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HCTGK.  riepexo;],  KHHFH  B  CBoGo^HbiH  ;],0CTyH  B  pasHbix  CTpanax  ocyn],ecTBjiHeTCH  no-pasHOMy.  Khhfh,  nepeuiej^uine  b  CBo6o;];Hbm  ^ocTyn, 
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IIpaBHJia  HcnojibsoBanHH 

KoMHaHHH  Google  rop^i^HTca  TeM,  ^to  coTpy^nn^aeT  c  ônôJiHOTeKaMH,  ^toôbi  nepeBecTH  KHHrn,  Hepeme;i,mHe  b  cboGo^i^hbih  ^i^ocTyn,  b 
u,H(J)poBOH  (J)opMaT  H  c^i^cjiaTb  Hx  HiHpoKO^i^ocTyHHbiMH.  Khhfh,  Hcpeme^i^niHe  B  CBo6o;],HbiH  ^ocTyn,  HpHHa;],jie:a<:aT  oôm^ecTBy,  a  mbi  jinnib 

XpaHHTCJIH  3TOrO  ;],OCTOHHHH.   TCM  HG  MCHCe,   3TH  KHHFH  ;],OCTaTOHHO  ;],OpOrO  CTOHT,   H03T0My,  HTOÔbl  H  B  ^aJIbHeHniGM  HpC^l^OCTaBJIHTb 

3T0T  pecypc,  Mbi  Hpe;],HpHHHjiH  HCKOTopbie  ;],eHCTBHH,  Hpe^OTBpan],aion],He  KOMMcp^ecKoe  HCHOJibsOBanHe  khhf,  b  tom  ^hcjic  ycTanoBHB 
TexHHHCCKHe  orpaHHHeHHiî  Ha  aBTOMaTHnecKne  sanpocbi. 

Mbi  TaK:a<:e  npocHM  Bac  o  cjie^i^yioni^eM. 

•  He  HCHOJibsyHTC  4)aHjibi  b  kommcphcckhx  H,ejiax. 

Mbi  paspaôoTajiH  nporpaMMy  Hoiick  khiif  Google  j^ji^  Bcex  HOJibsOBaTGJieË,  iio3TOMy  HCHOJibsyiiTe  3tii  4)aHjibi  TOJibKO  b  jiHHHbix, 
HeKOMMepHecKHx  ii,ejiHx. 

•  He  OTHpaBji^HTC  aBTOMaTHHecKHe  saiipocbi. 

He  OTHpaBjiHHTC  B  CHCTCMy  Google  aBTOMaTHHecKHe  saiipocbi  jiio6oro  Bii;],a.  Ecjih  Bbi  saniiMaeTecb  Hsy^eniieM  chctcm  ManiHHHoro 
HepeBO^a,  onTH^ecKoro  pacii03HaBaHii:a  chmbojiob  hjih  ;i,pyrHx  oÔJiacTCH,  rj^e  ^i^ocTyn  k  6ojibmoMy  KOJinnecTBy  TCKCTa  Mo:a<:eT 
OKasaTbca  HOJiesHbiM,  CBH:a<:nTecb  c  HaMH.  ^jih  3tiix  ii,ejieH  mm  pcKOMCH^i^yeM  iicnojib30BaTb  MaTcpiiajibi,  iiepeme^i^mHe  b  CBo6o;],Hbm 

•  He  y;];ajiHHTe  aTpnôyTbi  Google. 
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AUX  LECTEURS,  sur  Fobjet  de  ce  Uv^re.') 

Le  sage  Pline  le  stoïque  dit  que  chaque  heure  non  employée  pour  la  science 
est  perdue:  parole  véritable,  puisque  les  heures,  étant  fugitives,  ne  peuvent  être 
rappelées  et  conséquemment  sont  perdues,  si  nous  n'en  avons  tiré  profit  en  temps 
utile  ;   et  ce  n'est  pas  seulement  l'heure ,   la  minute ,   la  seconde ,  mais  encore  le 

*)  LWvrage  que  je  traduis  est  connu  en  Géorgie  sous  le  simple  titre  de  JfcÂ»jjopol  ^l^j^jl^  «Vie 
du  Karthli ,»  titre  qui  était  déjà  donné  au  XlIIe  siècle  à  une  histoire  de  ce  genre,  puisque  l'auteur 
arménien  Stéfanos  Orbélian  le  cite  dans  Tbistoire  de  sa  famille  (S.-Martin  ,  Mém.  hist.  et  géogr.  t  11 , 
p.  64).  Au  reste  ,  les  chroniques  en  général  sont  nommées  t3^<n  j^j^^j^o  Vies ,  par  tous  les  historiens 
géorgiens.  Si  j'ai  remplacé  le  mot  Vie  par  un  autre ,  c'est  afiaire  de  goût  ;  quant  au  mot  Karthli ,  au* 
quel  je  substitue  Géorgie ,  c'est  parce  que ,  depuis  le  XYe  siècle ,  le  premier  a  une  signification  parti- 
culière y  et  le  second  un  sens  plus  étendu ,  générique  :  deux  choses  qu'il  ne  faut  pas  confondre. 

*)  Cette  Introduction  n'appartient  pas  aux  Annales  que  je  traduis;  elle  est  de  l'historien  Wa- 
khoucht ,  et  ne  se  trouve  que  dans  son  Manuscrit  autographe ,  existant  au  Musée  asiatique  de  l'Acadé- 
mie Impériale  des  sciences ,  ainsi  que  dans  une  copie  authentique ,  faite  par  les  soins  de  la  reine  Ha- 
riam ,  d'Iméreth ,  se  trouvant  dans  le  môme  Musée.  (k>mme  elle  renferme  l'exposition  de  tout  le  sys- 
tème chronologique  de  l'auteur ,  la  seule  chose  qui  lui  appartienne  dans  sa  grande  compilation  histori- 
que ,  et  que ,  jusqu'à  plus  ample  informé,  j'ai  adopté  la  plupart  des  chiffres  déterminés  par  lui ,  comme 
dates  des  événements ,  je  crois  devoir  donner  cette  Préface  sans  aucun  retranchement ,  mais  en  y  joi- 
gnant mes  observations.  Je  Tai  déjà  publiée  en  partie  dans  le  Bulletin  scientifique,  t  IV,  p.  330,  aqq. 
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mois  et  l'année ,  qu'on  ne  peut  ressaisir.  Il  y  a  heure  et  heure  ^)  :  le  jour ,  le 
mois,  l'année  9  le  siècle  ^  qui  sont  heures  aussi,  reviennent ,  il  est  vrai,  mais  non 
les  mêmes  qui  se  sont  écoulés  pour  nous,  en  sorte  que  l'on  ne  peut  les  em- 
ployer au  gré  de  ses  désirs  en  guise  des  précédents.  Cela  étant  vrai,  il  ne  faut 
donc  pas  laisser  le  temps  nous  échapper  dans  l'inactivité,  sans  qu'il  nous  en  reste 
aucun  profit.  Cependant  quels  avantages  nous  procure-t-il?  Ramassons  d'immenses 
richesses  ;  elles  passeront  avant  qu'un  siècle  même  se  soit  écoulé.  Gagnons  de  la 
gloire,  conquérons  des  pays,  comme  Alexandre -rie -Macédonien  et  autres;  cela 
ne  durera  pas,  et  se  dissipera  comme  le  temps  lui-même.  Construisons  des  mai- 
sons ,  travaillons  la  terre ,  couvrons-la  de  vergers  et  de  fleurs ,  d'eaux  jaillissantes 
et  de  ruisseaux  :  tout  cela  passera  encore  avec  le  temps.  Livrons-nous  au  repos , 
à  la  mollesse,  au  plaisir,  à  la  chasse,  à  la  bonne  chère,  à  la  musique,  aux  danses, 
aux  voluptés  de  lamour  :  cela  passera  aussi ,  plus  vite  que  les  jours  et  les  heu- 
res. Mais  si  nous  nous  réfugions  dans  la  science,  ce  fruit,  quoique  bon,  ne  sera 
pas  moins  passager ,  autrement  toutefois  que  ceux  énumérés  plus  haut  ;  car  la 
science  rend  sage  et  libre,  elle  fait  connaître  Dieu  et  inculque  sa  crainte  en 
nous  ;  elle  fait  naviguer  sur  la  mer  et  voir  ce  que  son  sein  recèle  ;  elle  donne 
l'essor  à  l'homme  et  déroule  à  ses  yeux  toute  l'organisation  du  ciel  et  de  la 
terre  ;  elle  dévoile  la  nature  et  les  propriétés  des  étoiles ,  des  animaux  et  des 
plantes;  elle  chasse  le  mal,  fait  aimer  le  prochain,  inspire  le  bien,  enrichit,  pa- 
cifie et  fait  prospérer  le  monde  ;  elle  rend  magnanime ,  honore  les  rois  et  les 
grands ,  prend  les  intérêts  des  peuples ,  humilie  et  fait  trembler  ses  ennemis,  ex- 
alte et  enhardit  ses  sectateurs  :  tant  de  bienfaits ,  d'où  viennent-ils  ?  De  la  mé- 
moire ,  qui ,  à  son  tour ,  s'eflace  après  trois ,  après  quatre ,  tout  au  plus  après 
cinq  générations  :  cela  montre  la  prééminence  des  livres ,  qui  nous  font  connaître 
la  sagesse  antique ,  nous  remémorent  les  minutes ,  les  heures ,  les  mois ,  les  an- 
nées ,  les  siècles  et  les  espaces  plus  grands  encore ,  écoulés  depuis  le  commen- 
cement ,  et ,  supérieurs  à  la  destruction ,  éternisent  Texistence  du  passé ,  comme 
cela  est  évident.  En  effet,  aidé  de  l'Esprit- Saint,  Moïse  a  écrit  la  Genèse  après 
cinq  générations  ^) ,    lorsqu'il  était  impossible  que  l'on  conservât  le  souvenir  des 

^)  Je  n  ai  pas  besoin  d'avertir  qu'ici  le  mot  heure  est  pris  dans  le  même  sens  que  dans  le  latin  :  fb- 
git  hora  ;  en  géorgien  gb9o ,  comme  étutT^  signifie  proprement  Theure  de  60  minutes ,  et  en  géné- 
ral le  temps  ;  il  n'est  pas  sans  analogie  avec  Thébreu  tiV  JQVur ,  temps. 

^)  L'auteur  dit  :  «après  cinq  souvenirs  ;»  il  est  conséquent  avec  ce  qu'il  a  dit  plus  haut ,  sans  pour- 
tant être  fort  logique  ,  à  ce  qu'il  me  parait  ;  car  lorsque  Moyse  écrivait ,  le  monde  était  âgé  de  plus  de 
cinq  générations. 
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faits  acconiplis  depuis  t  origine  des  choses,  comme  i\  nous  les  apprend:  sans  cela 
Uiul  ce  qui  s'est  fait  serait  perdu  pour  nous  ,  ainsi  qu'il  est  arrivé  du  souvenir 
de  quantité  d'illustres  personnages.  Les  livres  donc  nous  donnent  le  résultat  des 
heures  ,  que  dis-je  ?  des  souvenirs  les  plus  reculés  ;  par-là  ils  élèvent  la  pensée 
vers  IJieu ,  nous  font  jouir  des  connaissances ^  des  arts,  de  Texpérience  des  siècles 
passés  ,  comme  le  dit  le  même  Pline  le  stoïque  :  «  Il  n'y  a  pas  un  seul  livre 
d'où  nous  ne  retirions  quelque  part  de  profit  »  S'il  en  est  ainsi  ^  que  dire ,  et  à 
plus  forte  raison  ,  des  Livres-Saints  ,  des  divines  Ecritures  j  qui  nous  départissent 
avec  la  grâce  céleste  les  bienfaits  de  le  vertu  en  ce  monde,  pour  nous  transpor- 
ter ensuite  en  présence  de  J--C,  Notre  Seigneur? 

A  leur  tour  ,  les  hvr^  composés  par  les  philosophes  nous  remplissent  de  sa- 
gesse j  d'habileté  ,  d'intelligence  ,  nous  font  connaître  les  principes  ,  nous  appren- 
nent comment  il  faut  vivre  ,  nous  font  recourir  à  Dieu,  L'histoire  aussi  nous  rap- 
pelle les  événements  ,  les  actions  ,  la  manière  d'être  des  rois  ,  des  princes ,  des 
nobles,  et  même  des  hommes  obscurs  ;  elle  nous  éloigne  du  mal  et  nous  conduit 
au  bien.  Quant  aux  livres  de  contes  de  bonnes  femmes,  quoiqu'ils  ne  vaillent  pas 
la  peine  d'être  mentionnés  ^  pourtant  ils  divertissent  quelquefois ,  et  les  sages  y 
trouvent  à  glaner^  ainsi  que  le  dit  Jean  Damascène ,  liv-  IV  ^  ch.  18;  «Nous 
devons  lire  les  livres  pour  j  récoller  le  fruit  spirituel  Si  nous  ne  comprenons 
pas,  il  faut  relire,  et  non  passer  outre;  par- là  nous  arriverons  à  comprendre- 
Ce  ne  sont  pas  seulement  les  Livres-Saints,  qu'il  ne  faut  pas  repousser,  mais  même 
les  profanes  ,  ou  Ton  recueillera  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  j  laissant  le  mauvais 
[)our  les  chiens,  » 

Malgré  le  grand  bien  que  procurent  les  livres ,  il  y  a  pourtant  des  gens  qui 
les  dédaignent  et  en  disent  du  mal  :  leur  opinion  ne  doit  être  comptée  pour  rien. 
Si  certains  sages  les  négligent ,  sous  prétexte  de  manque  de  loisir ,  ce  n*est  pas 
pi>ur  ce  motif,  mais  plutiit  faute  de  les  aimer,  car  sur  mille  personnes  à -peine 
trouvera-t-ou  un  amateur,  Lorsqu'en  effet  on  demandait  au  sage  Sotrate  :  «Pour- 
quoi n'as- tu  rien  écrit  sur  la  sagesse?  —  Parce  que,  répondit -il,  le  papier 
vaut  mieux  que  ce  qui  est  écrit  »  Si  le  papier  a  encore  aujourd'hui  tant  de  va- 
leur ,  à  quoi  bon  prendre  la  peine  d'écrire  ?  Ce  serait  la  preuve  que  les  livres 
sont  sans  honneur,  Ecoutons  plutôt  ce  que  disent  Damascène  et  Pline  le  stoïque  , 
de  ne  pas  rejeter  même  les  livres  profanes  :  et  comme  on  peut  tirer  profit  même 
de  ce  qui  est  sans  valeur,  à  bien  plus  forte  raison  les  lectures  ci --dessus  indi- 
quées seront  utiles ,    mais  celle  de  Thistoire  surtout  sera  recherchée  comme  émi- 
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nemment  avantageuse.  «En  effet,  dit  le  sage  Cicéron,  celui  qui  fait  cas  de  la 
théologie ,  de  la  philosophie ,  de  la  physique  et  de  l'éloquence ,  mais  dédaigne 
rhistoire  de  la  nature,  des  plantes  et  des  animaux,  celui-là  ne  comprendra  rien.» 
L'histoire  nous  fait  connaître  les  heures ,  les  années ,  les  siècles  primitifs  ;  elle 
discerne  le  bon  d'avec  le  mauvais ,  elle  exalte  les  actions  vertueuses  et  blâme 
celles  qui  leur  sont  opposées  ;  elle  ne  dit  que  la  vérité ,  sans  mélange  de  super- 
cherie ,  et  témoigne  pour  les  uns  comme  pour  les  autres  ;  elle  encourage  l'homme 
et  le  rend  fidèle  à  sa  patrie ,  elle  fait  connaître  la  série  des  générations ,  elle  se 
sacrifie  pour  la  foi ,  elle  porte  chacun  à  l'amour  du  prochain. 

Or  l'histoire  se  divise  en  quatre  parties  :  description  des  lieux ,  exposition  des 
généalogies ,  science  des  dates ,  récit  des  faits.  Cette  dernière  se  divise  elle-même 
en  ecclésiastique  et  civile.  L'ecclésiastique  renferme  la  vie  et  les  actions  des  saints; 
la  civile  raconte  les  faits  et  gestes  des  grands  et  des  petits,  dans  le  monde 
profane.  Comme  donc  il  s'y  trouve  tant  de  biens ,  il  n'y  a  que  les  ignorants  qui 
puissent  la  rejeter ,  au  lieu  d'en  savourer  le  charme.  Quant  à  nous  Géorgiens , 
notre  histoire  renferme  trois  des  parties  sus-dites:  la  chronologie  et  les  séries  gé- 
néalogiques y  sont  pauvres.  Le  récit  des  faits  y  est  plus  étendu;  tandis  que  l'his- 
toire profane  s'y  présente  parfois  avec  de  très  grands  développements,  parfois  avec 
plus  de  concision,  spécialement  depuis  Noé  jusqu'au  roi  Giorgi -le- Brillant ,  celle 
de  l'église  n'y  est  guère  qu'en  abrégé.  Le  plan  de  notre  travail  a  été  d'éclaircir 
les  deux  parties  qui  sont  obscures  et  d'abréger  les  longueurs.  Ce  que  nous  disons 
pour  que  le  lecteur  ne  s'offense  point  et  soit  averti  dès  l'avance. 

L'auteur  supplie  ceux  qui  aiment  la  lecture  d'aborder  celle-ci  sans  envie  ni 
colère ,  car  la  colère  chasse  le  jugement  et  l'envie  n'aperçoit  pas  le  bien ,  mais 
plutôt  d'élever  en  haut,  avec  droiture,  l'oeil  de  leur  pensée,  comme  l'aigle,  qui, 
prenant  avec  ardeur  son  essor  pour  contempler  toutes  les  beautés  de  la  création, 
monte  à  une  telle  hauteur  qu'il  concentre  l'univers  entier  dans  sa  prunelle,  et  en 
agissant  de  la  sorte  se  renouvelle  et  devient  jeune  sans  s'en  apercevoir;  de  la 
même  manière,  ceux  qui  nous  liront  sans  prévention  comprendront  notre  travail, 
sans  le  critiquer ,  et  recueilleront  la  récompense  objet  de  leurs  désirs.  Ceux-là , 
nous  les  avertissons  de  faire  attention  à  nos  paroles. 

Au  lieu  des  cartes  de  la  Géorgie  ou  Ibérie,  que  l'on  faisait  d'un  format  in- 
suffisant ,  nous  en  avons  tracé  de  complètes ,  et  comme  il  était  absolument  né- 
cessaire d'y  joindre  une  description  géographique  ou  esquisse  du  pays ,  c'est  ce 
que  nous  avons  fait    Outre  cela ,  il  fallait  encore  une  histoire  abrégée ,  afin  qne 
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le  lecteur  connût  ce  que  chacun,  roi  au  nithawar,  a  pu  faire,  ce  qui  s  est  passé 
de  bon  ou  de  mauvais:  sans  quoi  le  lecteur  aurait  jeté  là  le  livre,  Si  Ion  trouve 
qu'il  eût  fallu  plus  de  développement  ^  ma  justification  est  que  jeu  ai  dit  asseï 
pour  que  cela  fût  en  rapport  avec  la  description.  *) 

Il  faut  savoir  que  dans  nos  Annales  on  trouve  peu  de  dates  :  celles  que  Ton 
y  voit  j  depuis  Noé  jusqu'à  Mirian  ,  concordent  principalement  avec  le  calcul  des 
Latins  ;  depuis  Mirian  jusqu'au  Bagratides  ^  avec  celui  des  Grecs  ;  plus  lard  ,  jus- 
qu'à la  reine  Thamar,  c'est  le  cycle  de  cinq-cents^),  que  nous  nommons  géor- 
gien ,  et  que  nous  ,  de  nôtre  côté  ,  nous  avons  fait  concorder  avec  nos  Annales, 
De  Thamar  jusqu'au  roi  Giorgi-^le-BrilIant ,  il  y  a  de  nouveau  obscurité.  Comme 
donc  il  y  a  peu  de  dates  et  obscurité  ,  montrons  aux  incrédules  comment  nous 
avons  trouvé  les  dates  antérieures  et  postérieures.  De  Noé  donc,  jusqu'à  Tavéne- 
ment  de  Nébroth,  tout  est  connu  par  la  Bible,  Combiea  de  temps  Nébrolh  régna, 
quand  il  mourut ,  cela  se  voit  dans  d'autres  livres  ,  qui  sont  d'accord  avec  les 
nôtres.  Ce  qui  suit ,  à  savoir  l'idolâtrie  et  le  passage  de  la  mer  par  Moïse  j  est 
également  dans  la  Bible  ;  quant  au  reste  ,  nous  Tavons  trouvé  par  Thisloire  des 
rois  de  Perse  ,  par  celles  de  Nabuchodonosor  et  d'Alexandre -le -Grand.  Ayant 
rencontré  la  venue  d'Alexandre  dans  le  Rarthlî ,  comme  il  est  écrit  là-nii^rne 
quel  âge  il  avait  quand  il  devint  roi ,  et  combien  de  temps  il  régna ,  il  était 
facile  de  savoir  l'avénement  de  Pliarnaoz,  le  premier  roi.  Les  noms  des  rois  posté- 
rieurs ,  jusqu'à  Aderc  ,  sont  déterminés  par  les  princes  syriens  mentioiuïés  nom- 
mément^). Le  règne  d'Aderc ,  sans  obscurité  d'ailleurs,  commença  dans  la  pre- 
mière année  de  1  ère  chrétienne  ^).  Quant  aux  rois  postérieurs,  jusqu'à  Mirian,  nous 
les  avons  fixés  par  les  synchronisraes  des  empereurs  grecs,  des  rois  de  Perse  et 
d'Arménie,  En  ce  qui  concerne  le  règne  de  Mirian  ,  d'abord  l'année  de  sa  (in- 
version au  christianisme  ,    puis  celles  postérieures  ,    comme  la  date  de  cette  con- 

^)  Ci*tti*  phrase  est  1res  obscure  ,  ékns  sa  concision  :  je  crois  pourtant  en  avoir  saisi  le  sens. 

*)  bijOTbloi-Go,  cycle  de  cinq-cents,  est  le  nom  gêoi^ien  du  cycle  pascal  de  532  ans  ou  période  Vic- 
torienne, ainsi  désigné,  chez  les  auteurs  géorgiens,  pour  plus  de  brièveté.  Les  Arméniens  le  DomiDcnt 
<^ft%^<^iài^fft^^hiMÊ%  ,  ce  qui  revient  au  raéme- 

^}  Slls  étaient  clairement  nommés  ,  la  chronologie  n  oSrîrait  d  autre  embarras  que  celui  de  criti- 
quer les  synchronisraes  ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  choses  en  soient  là. 

*)  <>n  trouvera  pourlanl  dans  Ibistoire  que  Wakhoucht  fixe  le  commencement  du  régne  d'Aden- 
deux  ans  avant  la  naissance  de  J--C. ,  bien  quil  dise ,  ici  et  là ,  que  les  deun  époques  coïniident*  Le 
fait  est  que  les  Annales  originaks  placent  la  naissance  du  Sauveur  dans  la  première  année  d'Aden  , 
mitjs  les  calculs  de  Wakhoucht  n atteignent  pas  précisément  celle  date,  parce  que  notre  computistt*  si 
adopté  le  système  de  Scaliger ,  faisant  cojnmeocer  lére  chrétienne  deux  ans  avant  l.-C, 
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version  est  indiquée  un  samedi  20  juillet,  nous  avons  trouvé  que  cette  caractéristi- 
que se  rencontre  en  306  de  J.  C. ,  58  du  cycle  géorgien;  2**  en  317  de  J.  C, 
69  du  cycle  ;  troisièmement ,  en  324  de  J.  C. ,  76  du  cycle  ^).  Le  premier  ne 
peut  être  le  jour  de  la  conversion  y  puisque  Constantin  -  le  -  Grand  n'était  alors 
ni  chrétien ,  ni  maitre  de  Rome  et  unique  empereur.  D'ailleurs  il  est  écrit  que 
Mirian,  conversant  avec  ses  quatre  seigneurs  au  sujet  de  l'idolâtrie,  s'exprima  de 
la  sorte  :  «  Si  la  reine  Nana  ne  renonce  pas  à  la  religion  romaine ,  je  la  châtie- 
rai elle-même.»  Si  donc  Constantin  n'eût  pas  été  converti,  Mirian  n'aurait  pas 
parlé  de  la  religion  romaine,  qui  serait  dans  ce  cas  l'idolâtrie,  tandis  que  Nino 
prêchait  le  Christ^).  Ce  n'est  pas  non  plus  le  troisième,  car  le  premier  concile 
de  Nicée  eut  lieu  un  an  après  ;  or  Mirian  était  chrétien  avant  ce  concile ,  ainsi 
que  le  disent  clairement  nos  Annales.  Quant  au  second ,  il  est  exact  :  en  effet , 
cinq  ans  auparavant  Constantin  était  devenu  maître  de  Rome  et  seul  empereur , 
et  s'était  fait  chrétien  ;  d'ailleurs ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  nos  livres ,  c'est  lors- 
que Constantin  régnait  à  Rome  et  la  construction  de  Byzance  n'étant  pas  com- 
mencée^, que  Mirian  envoya  demander  un  évèque  et  un  prêtre^).  Dans  le  même 
temps  encore  vivait  Sylvestre ,  qui  envoya  un  de  ses  diacres.  ^) 

On  n'est   point   non  plus  d'accord   sur  l'époque  de  la   mort  de  Ste.  Nino, 

^)  En  suivant  la  méthode  donnée  par  TArt  de  vérifier  les  dates  (éd.  de  Saint-Allais,  8^.  Paris,  1818, 
Ire  partie ,  t  1er ,  p.  70) ,  on  trouve  en  effet  qu'en  306  et  317  de  J.-C.  le  20  juillet  fut  un  samedi  ;  la 
même  chose  eut  lieu  en  323  et  non  en  324 ,  comme  le  dit  Wakhoucht.  Comme  cette  erreur  tombe  sur 
lannéc  exclue  par  notre  historien ,  je  ne  la  relèverai  pas  autrement  =  On  verra  plus  bas ,  p.  C3  des 
Annales  ,  que  lauteur  ne  se  sert  pas ,,dans  le  passage  allégué  par  Wakhoucht ,  des  mots  «religion  ro- 
maine ,»  mais  «religion  du  crucifié.»  Il  n*est  question  de  la  religion  romaine,  comme  indiquant  le 
christianisme ,  que  p.  61  et  64. 

')  Ceci  fait  allusion  à  un  passage  des  Annales,  p.  63 ,  où  le  r<H  Mirian  dit  qu'il  veut  forcer  son 
épouse  à  renoncer  à  la  religion  du  crucifié  ;  c'est  p.  61  que  le  même  roi  parie  de  la  fausse  religion  ro- 
maine ,,qui  est  pour  lui  le  christianisme. 

')  Ces  deux  circonstances  ne  sont  pas  ,  que  je  sache ,  mentionnées  dans  les  Annales  ,  ou  plutôt , 
relativement  à  la  première ,  il  est  dit  formellement ,  p.  64 ,  que  «Mirian  envoya  en  Grèce  (Tf^l^^Gj- 
ar>s^)  vers  Tempereur  Constantin.» 

^)  Constance  ,  père  de  Constantin ,  mourut  en  306 ,  et  ce  dernier  devint  César;  Maximin- Hercule 
mourut  en  307,  et  Constantin  fut  fait  Auguste  ;  Maximin-Galère  étant  mort  en  311 ,  comme  Constantin 
se  rendait  à  Rome ,  Tannée  suivante ,  la  croix  lui  apparut  dans  le  ciel  ;  il  se  fit  chrétien ,  vainquit 
Maxence ,  s*empara  de  Rome  et  fut  complètement  César.  N.  de  Wakhoucht 

'*)  En  326 ,  suivant  notre  historien.  Or  S.  Sylvestre  fut  pape  de  314  à  335.  L'année  du  message  de 
ce  pape  au  roi  d*Ibérie  n*est  pas  connue ,  il  est  dit  seuleioeot  :  «dan^  ce  teipps-là  ;»  et  ce ,  apré^  la 
construction  de  la  première  église  à  Mtzkhétha, 
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comme  aussi  sur  celle  de  la  reine  Thamar,  ainsi  que  nous  le  montrerons  en  son 
lieu.  En  eiïet ,  si  la  sainte  mourut  eu  338  après  le  cruciRmentj  il  faudrait  Tan- 
née 5804  *)  du  monde  ;  et  si  ce  fut  en  5838  du  monde  ^  iî  faudrait  330  de 
J.-C. ,  après  le  crucifiment  Or  dans  ce  temps-îà  Con.stantin  aussi  n  était  plus  de 
ce  monde  :  il  y  a  donc  erreur  de  la  part  des  copistes.  Pour  nous  ,  ayant  trouvé 
avec  certitude  te  jour  de  la  conversion  de  Mirian  ,  nous  avons  là -dessus  calculé 
la  Tenue  de  Ste.  Nino  dans  la  ville  de  Mtzkhétha  ,  où  elle  demeura  quatorze 
ans,  dont  trois  avant  la  conversion ,  en  sorte  qu'il  n*en  reste  que  onze,  lesquels, 
ajoutés  à  la  date  de  la  conversion  ,  donnent  le  chiffre  que  nous  avons  adopté. 
Toutefois  il  manque  là  même  deux  années  à  l'ère  mondaine,  et  dix  à  Tère  chré- 
tienne *).  Le  reste  du  règne  de  Mirian  a  été  calculé  d'après  cette  base. 

De  Bakar  à  Warza-Bakar,  nous  avons  aussi  employé  les  synchronîsmes  des 
empereurs  grecs  et  des  rois  arméniens.  Toutefois  Warza- Bakar  n'est  point  con- 
temporain de  Tbéodose- le -Jeune,  mais  bien  de  Théodose --le-Grand ,  tandis  quç 
son  Gis  Mourwanos  vécut  sous  l'autre  Théodose.  Voici  comment  on  se  l'explique; 
ayant  été  emmené  dans  sa  jeunesse  à  Constantînople ,  Mourwanos  y  fut  élevé 
dans  la  vertu ,  s*enfuit  ensuite  et  se  fit  moine.  S'il  n'en  était  pas  ainsi ,  les  200 
années  indiquées,  de  Mirian  au  second  Pharsman,  n'atteindraient  pas  jusque- là  j 
et  Wakhtang  ne  serait  pas  contemporain  de  l'empereur  Léon  ,  ce  qui  serait  in- 
exact; landisque  noire  calcul  égalbe  et  régularise  le  compte  des  années,  au  mo^en 
du  synchronisme*  ^) 

»)  Lk5846. 

*)  Toas  ces  calculs  sont  lof^iqueg  :  en  effet  Confitantin ,  mort  le  22  mai  3Î7  ,  ne  put  rendre  à  Mi- 
rian son  fils  Bakar  après  l'an  338  ;  or  les  Annales ,  en  racontant  la  remise  do  jeune  prince  à  son  père 
immédiatement  après  la  mort  de  Ste.  Nîno ,  paraissent  vouloir  indii|ner  Tordre  véritable  dans  lequel 
s'accumplirent  ces  deux.  événemc^Ls.  Si,  au  rontraire ,  on  pouvait  suppoi^er  que  Bakar  fût  rentre  plu» 
m  en  Géorgie  ,  comme  le  20  juillet  tomba  également  un  samedi,  en  328  de  J.-C,  dans  cette  hypothèse 
Ste«-Nino  serait  venue  a  Mtzkhélha  en  325  ,  Mirian  ae  serait  converti  en  328,  Sle,  Nino  serait  morte 
onze  ans  après  ,  en  339.  Or  i  elle  opinion  a  aussi  ses  adhérents  en  Géorgie  ,  comme  le  prouvent  deux 
pa«i^§res  d  un  Journal  d'ambassade  (au\  Archives  de  Moscou  ,  Cohcoki»  N.  I ,  t  377 ,  416) ,  et  j  avoue 
que  ceci  peut  également  se  soutenir,  parce  que  î  année  328,  assignée  par  les  Annales  à  la  mort  de  Sie, 
Nino,  se  retrouve  dans  tous  les  manuscrits,  et  que  Terreur  dans  Tannée  du  monde  peut  s'expliquer. 
Seulement  leji  aulreii  indications  du  nlgne  de  Mirian  ,  et  notamment  relie  de  sa  mort  u25  ans  après  sa 
conversion, y»  forceraient  à  bouleverser  tout  le  système  chronologique  de  Wakhoucht,  sans  raisons  sus- 
ceptibles de  démonstration  ,  si  l'on  rejetait  ses  dates  de  314,  3t7 ,  328;  v,  aussi  mes  remarques  sur 
les  p.  p.  76  et  77  des  Annales. 

*1  Théodose -le  -Grand  régna  du  19  septembre  379  au  17  janvier  395  ;  Waria- Bakar,  de  Tan 
379  à  393  ,  et  Théodose-le-Jeune  du  fer  mai  408  au  28  juillet  î50.  Les  Annales  s'eispriment  en  effet* 
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Quant  aux  rois  prédécesseurs  de  Wakhtang,  de  qui  il  est  dit:  «De  Miriau 
jusqu'à  Wakhtang,  il  s'écoula  157  ans,»  ce  nest  pas  jusqu'à  ce  prince,  mais 
jusqu*à  m  mort ,  qu'il  îàxxi  comprendre  ces  paroles  ,   et  c'est  là  -  dessus  que  nous 

p.  79 ,  rommc  si  Moarwanos  eût  été  donné  en  otage  par  son  père  à  ce  dernier ,  ce  qni  est  réellement 
impoftsiblc  dans  le  système  de  Wakhoucht  Or  Toici  les  indications  contenues  dans  la  vie  de  S.  Mour- 
wanos  :  dans  sa  12e  année,  il  est  pris  comme  otage  par  Théodose-Ie-Jeone  ;  il  s*occape  jusqa^à  25  ans 
d'oeuvres  de  miséricorde,  à  Jérusalem  ;  après  cela  il  devient  évéque  de  Moam  ou  Me'joum  ;  Théodose 
meurt,  Monrwanos  quitte  son  siège ,  après  le  concile  de  Ghalcédoine ,  et  n'y  rentre  que  sous  Lèon-Ie- 
Thracique  ;  il  meurt  dans  sa  65e  année ,  sous  Tempereur  Zenon.  Or  Zenon  étant  monté  sur  le  trône  en 
i7i,  s'il  faut  s'en  tenir  au  chidre  de  65  ans,  Mourwanos  serait  né  en  409,  et  aurait  été  donné  en  otage 
en  42!.  D'autre  part,  Anastase  n'ayant  commencé  à  régner  qu'en  458  ,  Mourwanos  n'aurait  reçu  lor- 
dination  ,  au  plus  tôt,  que  dans  cette  même  année,  et  ensuite  1  episcopat  Ici  se  présente  une  autre  dii^ 
fi  culte  ,  parce  que  Léon-Ie-Thracique  devint  empereur  en  457 ,  donc  ayant  que  Mourwanos  eût  pu  être 
fait  prêtre  et  évéque.  Nous  avons  pourtant  au  sujet  de  ce  saint  un  autre  témoignage ,  qui  permet  de 
croire  que  son  ordination  fut  antérieure  de  quelques  années  à  Anastase.  Un  certain  Zacharia ,  évéque 
monophysite  de  Mélitènc ,  a  écrit  vers  le  milieu  du  Vie  siècle  l'histoire  du  moine  Théodose ,  usurpa- 
teur du  siège  de  Jérusalem  durant  l'absence  de  Juvénal ,  réfugié  à  Constantinople  pour  se  soustraire 
aux  persécutions  des  ennemis  du  concile  de  Ghalcédoine  ;  entre  autres  évèques  installés  par  ce  Théo- 
dose  ,  se  trouvait  Pierre  ribéricn  ,  évéque  de  Gaza ,  ou  plutôt  de  Meïoum  ;  quand  Juvénal  revint  avec 
des  troupes  ,  en  453 ,  tous  les  intrus  furent  chassés  par  force ,  à  l'exception  de  Pierre ,  pour  qui  l'im- 
pératrire  (Pulchérie,  femme  de  Marcien),  avait  intercédé;  y.  Assemanni,  Bibliot.  orientalis ,  t.  II , 
p.  56.  Ottc  serxinde  version  me  parait  sinon  plus  probable  ,  du  moins  plus  facile  à  concilier  avec  les 
rin^onf»tances  de  la  persécution  endurée  par  notre  saint  à  cause  de  ses  doctrines.  Au  reste,  je  dois  dire 
que  Mourwanos ,  en  se  faisant  moine  ,  avait  pris  le  nom  de  Pierre ,  suiyant  son  biographe.  Je  dois 
ajouter  que  la  vie  du  saint,  d'où  j'ai  tiré  les  faits  racontés  au  commencement  de  cette  note,  a  été  écrite 
i*fi  syrinque  par  un  certain  Zacharia  ,  qui  l'avait  suivi  depuis  la  Géorgie  jusqu'à  sa  mort ,  puis  traduite 
*n\  iféortrien  par  un  c(*rtain  Mar^r,  prêtre  :  ce  qui ,  si  ces  détails  sont  authentiques ,  doit  inspirer  a  u 
moins  autant  de  confiance  que  le  récit  de  l'autre  Zacharia  ,  postérieur  de  près  de  cent  ans. 

Ile  tout  cela  il  résulte  que  le  raisonnement  sur  lequel  Wakhoucht  a  fondé  sa  chronologie  des  règnes 
Av  liakar  et  de  Warza-Bakar  n'est  pas  inattaquable. 

Il  me  reste  à  parhi*  ici  de  l'allusion  faite  par  Wakhoucht  à  un  passage  des  Annales.  A  la  fin  du 
ri'frne  de  Pharsman  VI  il  est  dit  :  «Depuis  Mirian  jusqu'au  second  Pharsman,  il  s'écoula  200  ans,  et  il 
mourut  14  rois  ;  depuis  Wakhtang  il  était  mort  six  catholicos.  »  Ce  Pharsman  est  nommé  le  Second  , 
fNirre  qu  il  succéda  immédiatement  à  un  autre  roi ,  son  homonyme,  mais  il  fut  réellement  le  Vie  dans 
la  listi?  tféfiérale  des  rèp:nes. 

i^unnt  au  nombre  d'années  dont  il  est  ici  question  ,  mon  manuscrit  porte  en  toutes  lettres  250  ans  , 
m;iis  vAAm  du  Musée  Roumiantzof  qui  est  plus  ancien  ,  et  l'abrégé  arménien  des  Annales  s'expliquent 
t'ifmnii'  Wakhoucht:  soit  donc  200  ans  depuis  la  mort  de  Mirian  (342  de  J.-C.)  jusqu'à  l'avènement 
de  Pharsman  VI  (542)  ;  mais  dans  cet  intervalle  on  ne  trouve  que  12  rois,  ce  qui  prouve  ou  que  Mi- 
rian et  Phan^man  doivent  être  compris  dans  le  nombre  des  quatorze ,  ou  que  le  nombre  de  200  ans  ne 
fK'ift  ^fre  pris  comme  rigoureusement  exact ,  ou  enfin  que  le  calcul  des  règnes  n'est  pas  sans  erreurs  , 
rhffcdffif  de  ces  ailernatives  laisse  des  doutes  après  elle. 
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avons  fait  notre  rectification.  En  effet,  si  ce  n'était  pas  jusqu'à  la  mort  de  Wakh- 
tang ,  tout  le  reste  deviendrait  inexact  y  et  même  les  200  années  mentionnées 
jusqu'au  second  Pharsman  seraient  une  fausseté ,  car  les  années  des  rois  suc- 
cesseurs de  Wakhtang  sont  écrites.  D'après  notre  calcul ,  pour  que  ces  200 
ans  soient  justes,  les  157  ans  depuis  Mirian  jusqu'à  la  mort  de  Wakhtang  re* 
viennent  au  même ,  exactement ,  par  la  confrontation  avec  les  autres  historiens 
et  avec  les  dates  adoptées  par  eux.  Nous  avons  donc ,  d'après  cela ,  .  rectifié  les 
règnes,  par  les  synchronismes  des  empereurs  et  des  rois  de  Perse,  jusqu'à  Wajdi- 
tang^)  En  ce  qui  concerne  l'empereur  Léon,  les  uns  lui  attribuent  40  ans  de 
règnCy  ce  qui  est  tellement  d'accord  avec  nos  histoires  que  nous  nous  sommes 
basé  là-dessus,  pour  faire  concorder  les  règnes  de  Léon  et  de  Wakhtang.  D'au- 
tres affirment  qu'il  régna  17  ans^)  ,  ce  qui  n'a  rien  de  contradictoire,  car  s'il 
s'agit  non  de  Léon-le-Grand ,  mais  du  second  Léon ,  notre  histoire  parle  de  ce 
dernier ,  aussi  bien  que  de  Zenon  ;  et  quand  il  est  question  de  la  guerre  contre 
le  roi  de  Perse,  elle  mentionne  Zenon,  à  cause  des  rapports  d'amitié.  Toutefois 
d'autres  histoires  géorgiennes^)  ne  donnent  pas  le  nom  de  l'empereur,  ce  qui 
prouve  qu'il  s'agit  d'Anastase ,  ainsi  que  nous  le  savons  d'ailleurs.  Des  .rois  qui 
succédèrent  à  Wakhtang ,  jusqu'au  second  Pharsman ,  la  durée  des  règnes  étant 
marquée,  on  voit  que  les  200  années  entre  Mirian  et  le  second  Pharsman  sont 
exactement  données  dans  notre  livre. 

L'intervalle  entre  le  roi  Bakar  et  Gouram  couropalate  s'éclaircit  par  l'empe- 
reur Maurice ,  par  Ourmouz ,  roi  de  Perse  et  par  son  fils  Khosro.  La  venue  et 
la  vie  de  Gouram ,  descendant  du  prophète  David ,  sont  exposées  en  leur  lieu , 
et  connues  par  ce  que  nous  disons  là.  Ce  qui  concerne  Stéphanos ,  fils  de  Gou- 
ram couropalate,  coïncide  avec  l'empereur  Héraclius  ;  il  en  est  de  même  d'Adar- 
nasé  Khosroïde.  Mais  comme  Mahomet ,  le  législateur  des  Sarrazins ,  vint  au 
temps  d'Adarnasé,  nous  avons  trouvé  en  quelle  année  de  J.<^C.  vint  ce  Mahomet; 
par-là  et  avec  la  chronologie  nous  avons  atteint  la  mort  du  roi  Artchil- le -Mar- 
tyr,   celle  de  ses  fils  loané  et  Djouancher,  et  Bagrat,   fils  d*Achot  couropalate. 

')  Sur  ces  citations  ,  y*  Annales ,  p.  97  ,  134  et  notes. 

^)  Je  ne  sais  où  Wakhoucht  a  trouvé  cette  diversité  d  opinions  sur  le  régne  de  Léon  1er,  car  This- 
toire  byzantine  lui  attribue  seulement  17  ans  de  régne ,  depuis  457  jusqu'en  474 ,  ce  qui  est  en  effet 
suffisant  pour  que  Wakhtang  ait  pu ,  de  son  vivant ,  épouser  sa  fille  Hélène  ;  quant  au  second  Léon , 
il  succéda  au  premier  et  ne  régna  que  10  mois. 

^)  Zenon  régna  de  474  à  491 ,  et  Anastase  du  1 1  avril  491  au  8  juillet  518  :  je  ne  sais  de  quel  au- 
teur géorgien  parle  ici  Wakhoucht 
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11  est  dit  y  en  effet  y  au  sujet  de  son  avènement  y  que  depuis  l'apparition  de  Ma- 
homet jusqu'à  l'avènement  de  Bagrat  il  s'écoula  219  ans^);  d'où  nous  avons  con- 
clu que  d'Âdarnasé  à  Bagrat  il  y  a  un  pareil  nombre  d'années  écoulées. 

D'Acbot  couropalate  à  l'avènement  de  Thamar  les  années  géorgiennes  étant 
toutes  écrites^  nous  nous  en  sommes  servi  pour  supputer  aussi  celles  de  l'ère 
chrétienne.  Cependant  il  est  dit  que  David-le-Képarateur  devint  roi  à  16  ans  et 
en  régna  36  ^) ,  ce  qui  fait  52.  Toutefois  il  est  dit  au  même  lieu  ^  qu'étant  de- 
venu roi  à  16.  ans,  il  mourut  âgé  de  57  ,  calcul  qui  lui  donnerait  4-1  ans  de 
règne  y  ainsi  que  nous  l'avons  écrit.  £n  effet  les  années  des  autres  rois  s'accor- 
dent mieux  avec  ce  chiffre,  et  le  samedi  2i  janvier,  assigné  à  la  mort  de  ce 
prince,  donne  l'année  que  nous  avons  adoptée.  ^) 

On  ne  s'accorde  pas  non  plus  sur  l'année  de  l'avènement  de  Thamar.  En  ef- 
fet, il  est  écrit  que  ce  fut  en  6686  du  monde,  1156  de  J.-C.  ;  or  si  c'était 
en  cette  année  du  monde,  il  faudrait  1178  de  J.-C,  et  l'année  chrétienne  1156 
demanderait  6664-  du  monde:  cette  date  est  donc  fausse.  Pour  nous,  ayant  trouvé 

^)  Annales,  p.  153. 

*)  No^  deux  manuscrits  portent  en  toutes  lettres  trente  -  quatre ,  mais  Wakhoucht  a  pu  voir  autre 
chose  dans  le  sien. 

^)  Sans  doute  dans  un  manuscrit  vu  par  Wakhoucht ,  qui  a  jugé  à  propos  de  s  y  conformer. 

*)  Il  parait  que  les  manuscrits  diffèrent  beaucoup  en  ce  qui  regarde  Tâge  et  la  durée  du  régne  de 
David-le-Képarateur.  Tous  sont  d'accord  pour  iire  qu'il  devint  roi  en  1089  ,  du  vivant  de  son  père, 
étant  âgé  alors  de  16  ans.  Mais  par  une  contradiction  inexplicable  ,  notre  manuscrit  et  celui  du  Mu- 
sée Roumiantzof  le  font  mourir  âgé  de  53  ans  ,  après  24  ans  de  régne  ,  un  samedi  2k-  janvier ,  en 
325  du  cycle  géorgien ,  année  qui  répond  à  1105  :  cette  date ,  absolument  inadmissible,  ne  se  trouve 
sans  doute  là  que  par  erreur  de  copiste.  Si  à  Tannée  1089 — 16=:1073  on  ajoute  53 ,  chiffre  de  Tâge 
du  roi ,  on  arrive  à  Tan  1126 ,  qui  commence  à  être  vraisemblable ,  puisque ,  d'autre  part ,  Matthieu 
d'Edesse  fixe  la  mort  de  David  en  1125  ,  et  que  ses  exploits  connus  nous  reportent  évidemment  jus- 
qu'à cette  dernière  année.  Maintenant  pourquoi  Wakhoucht  ajoute  - 1  -  il  cinq  ans  à  ce  chiffre  ?  Sur 
quelle  autorité  s'appuye-t- il?  je  l'ignore.  Toutefois  les  Annales  ne  mentionnent  point  la  mort  de 
Giorgi  II ,  père  de  David ,  c'est  Wakhoucht  qui  la  fixe  en  l'année  même  du  couronnement  de  ce  der- 
nier ;  mais  rien  n'empêche  que  David  n'ait  régné  quatre  ou  cinq  ans  concurremment  avec  son  père  , 
ce  qui  aura  induit  en  erreur  les  historiens ,  suivant  qu'ils  auront  ou  .n'auront  pas  tenu  compte  de  cette 
association.  La  même  difficulté  se  retrouve  dans  plusieurs  des  règnes  subséquents ,  et  notamment  dans 
ceux  de  Dimitri  1er ,  de  Thamar  et  de  Giorgi-Lacha.  Je  dois  encore  faire  observer  que  le  24  janvier 
fut  un  samedi  en  1125  et  en  1131,  mais  non  en  1130,  en  calculant  d'après  la  méthode  de  l'Art  de  vé-  ' 
rifier  les  dates. 

En  résumé ,  je  crois  que  David ,  associé  au  trône  à  16  ans  ,  en  1089 ,  mourut  en  1 125 ,  après  36 
ans  de  règne,  âgé  de  52  ans;  le  surplus,  s'il  doit  y  en  avoir,  s'expliquerait  par  l'omission  de  deux 
ou  trois  années  d'association  à  son  père. 
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les  années  d'Alexis-l'Ange  ^)  et  de  la  prise  de  C.  P.  par  les  Francs,  nous  avons^ 
d'après  cela  ,  calculé  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit ,  ainsi  que  les  dates  inscrites 
dans  Thistoire,  à  savoir  l'avènement  de  Giorgi- Lâcha  dans  sa  18e  année,  son 
accession  au  trône  dans  la  24e  année  de  Thamar  ;  nous  nous  sommes  aussi  ré* 
glé  sur  l'année  qui  se  trouve  assignée  à  la  mort  de  cette  princesse.  ^) 

La  mort  de  Giorgi  -  Lâcha ,  fils  de  Thamar,  ayant  eu  lieu  un  mercredi  18 
janvier,  nous  trouvons  cette  caractéristique:  1^  en  1211  de  J.-C.  431  du  cycle  gé- 
orgien; 2^  en  1216  —  4-36  ^)  ;  mais  Tchingis-Qaen,  ayant  conquis  toute  la  grande 
Tartane  en  1202,  et  envoyé  à  cette  époque  son  armée  pour  observer  le  monde, 
et  Lâcha  ayant  laissé  son  fils  David  en  bas  âge  ;  en  calculant  l'avènement  de  Rou- 
soudan  d*après  ce  qui  est  écrit  là,  nous  avons  trouvé  que  le  premier  des  chiffres 
ci  *  dessus  était  plus  vraisemblable ,  et  resserrait  moins  les  règnes  subséquents  : 
ainsi  nous  l'avons  adopté ,  afin  de  nous  conformer  à  ce  qui  est  écrit. 

De  Lâcha  à  Giorgi -le -Dévoué ,  nous  avons  employé  les  chifires  assignés  aux 
rois  et  aux  empereurs;  or  l'année  de  la  mort  de  Dimitri-le-Dévoué  n'est  pas  in- 
diquée ,  mais  seulement  le  jour  du  mois ,  un  samedi  de  la  3e  semaine  de  ca- 
rême; cela  nous  a  fait  trouver  l'année,  qui  est  1289  de  J.-C. ,  409  des  Géor- 
giens, ou,  secondement,  1300 — 420,  sans  plus. 

Ayant  aussi  trouvé  dans  d'anciens  recueils  de  dates  l'année  de  Giorgi-le-Bril- 
lant  et  celle  de  Bagrat ,  son  petit- fils ,  nous  nous  sommes  décidé  par  le  moyen 

^)  En  géorgien  ,  bC^M^^o,  qui  donne  le  sens  d'cnnire ,  si  convenable  pour  qualifier  ce  prince. 

^)  Ce  que  dit  Wakhoucht  sur  Tannée  de  lavénement  de  Thamar ,  donnée  par  les  Annales  ,  est  ex* 
act;  il  en  est  de  même  de  lavénement  de  Giorgi-Lacha,  à  18 ans.  Toutefois  la  phrase  qui  e^iprime  Tac- 
cession  de  ce  prince  au  trône  dans  la  24e  année  de  Thamar  est  tellement  construite  que  Ton  pour- 
rait fort  bien  traduire  «Tavénement  de  Thamar  au  trône  à  Tâge  de  24  ans;  <»b9&<ioo1f  ^^  ^s^oolb  9^- 
^miolf  bqr>3bjb^oi%bbb  »  Pour  avoir  le  sens  que  j'ai  donné ,  il  faut  lire  ^^s^l^*»;  or  je  crois  devoir 
proposer  cette  correction ,  parce  que  je  n  ai  lu  nullepart  que  Thamar  fût  montée  à  24  ans  sur  le  trône. 
Quant  à  la  mort  de  cette  princesse ,  le  jour  seulement  en  est  marqué  dans  les  Annales  ,  un  18  janvier. 
Tannée  est  omise  (v.  Ann.  p.  247,  309 ,  313}  :  c'est  Wakhoucht  qui  fixe  cette  dernière  en  1201  ;  mais 
en  cela  même  il  ne  se  régie  pas  entièrement  sur  une  indication  très  positive  des  Annales  :  Giorgi ,  en 
effet ,  ayant  été  associé  à  sa  mère  à  13  ans  ,  dans  la  24e  année  de  Thamar ,  et  étant  devenu  roi  cinq 
ans  après ,  il  en  résulte  que  Thamar  aurait  régné  29  ans  ,  soit  1174 —  1203  ,  tandis  que  notre  histo^ 
rien  place  sa  mort  en  1201.  Outre  cela  ,  C.  P.  ayant  été  prise  en  1204  par  les  Croisés  ,  au  temps  de 
Thamar ,  il  est  étonnant  que  cette  indication  n  ait  pas  montré  à  Wakhoucht  la  fausseté  de  son  système, 

')  Je  trouve ,  d'après  la  formule  de  TArt  de  vérifier  les  dates  (v.  sup,)  qu'en  1211  et  1216  le  18 
janvier  fut  un  mardi,  mais  qu'en  1217  et  1223  il  fut  un  mercredi.  Indépendamment  de  cela ,  j'ai  été 
amené  par  beaucoup  d  autres  considérations  à  conclure  que  Giorgi-Lacha  mourut  au  plus  tôt  en  1222, 
et  très  probablement  en  janvier  1223. 
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des  dates  de  Lang-Thémour  et  des  Grands-Seignears ,  et  avons  calculé  les  règnes 
de  Wakhtang ,  de  David  ,  de  Wakbtang ,  enfin  de  David ,  fils  de  Giorgi.  Par-là 
nous  avons  vu  l'exactitude  de  la  première  des  deux  dates  ci-dessus  mentionnées , 
et  Tavons  adoptée^  tandis  que  la  seconde  resserre  trop  les  années  des  rois  sub- 
séquents et  les  empêche  d'être  exactes  %  De  cette  manière  nous  avons  supputé 
aussi  et  mis  en  lumière  les  règnes  de  Wakhtang ,  fils  de  Narin-David ,  du  roi 
David  et  de  Wakhtang,  son  frère.  Quoique  la  mort  du  dernier  Wakhtang  ici 
nommé  ne  soit  pas  indiquée ,  on  la  conclut  de  la  façon  que  nous  l'avons  écrite. 

Pour  Giorgi  et  Giorgi-le-Brillant ,  ce  que  nous  avons  mis  en  lumière  se  trouve 
démontré  pour  un  homme  intelligent,  par  les  indications  antérieures  et  postérieures 
à  lui.  En  effet  il  est  écrit  que  le  roi  David  laissa  un  fils,  Giorgi,  âgé  de  deux  ans, 
qui  devint  roi^),  et  l'historien  mentionne  le  jeune  Giorgi  ^;  quoique  ce  prince  fût 
jeune  lors  de  son  premier  règne ,  pourtant  le  chiffre  de  son  âge  n'est  pas  exprimé 
formellement  ;  ce  qui  prouve  que  Giorgi  fils  de  David  est  un ,  et  Giorgi  fils  de  Di- 
mitri  un  autre.  Le  nombre  des  années  se  montre  par  celles  d'Ouldjath  ,  car  ce  prince 
ayant  régné  13  ans,  on  voit  par  ce  calcul  que  les  deux  Giorgi  sont  comme  je  l'ai 
dit.  Nous  parlerons  en  son  lieu  et  convenablement  des  temps  postérieurs  à  Giorgi- 
le-Brillant.  ^) 

Ceux  qui  entreprendront  de  lire  ceci  avec  simplicité  verront  que  nous  avons  écrit 
sans  flatterie  et  sans  prévention.  Nous  avons  atteint  le  but  autant  que  nos  forces 
nous  le  permettaient  :  si  quelqu'un  est  en  état  de  mieux  faire  ,  notre  livre  ne  lui  fait 
pas  obstacle ,  parce  que  les  originaux  de  l'histoire  restent  là  inaltérés ,  non  pas  un 

^)  Gomme  il  n'y  a  aucune  diyersité  d  opinion  chez  les  historiens  sur  le  jour  de  la  mort  de  Dimitri . 
un  samedi  de  la  3e  semaine  de  carême ,  12  de  nisan ,  ou  de  mars  1289 ,  à  la  10e  heure  du  jour ,  il 
s'agit  seulement  de  rérifier  cette  indication;  or  en  1289  Pâques  étant  tombé  le  10  avril ,  le  12  mars  fut 
réellement  le  quatrième  samedi  avant  cette  fête  :  c*est  autant  que  Ion  peut  désirer  d'exactitude.  Quant 
aux  successeurs  de  Dimitri ,  notre  auteur  a  suivi  les  dates  fournies  par  des  recueils  dont  Tautoritc  ne 
peut  être  discutée ,  puisqu'on  ne  les  connaît  pas.  Du  reste ,  cette  période  d'environ  100  ans ,  é(*oulés 
jusqu'à  Bagrat-le-Grand  ,  est  excessivement  embrouillée  et  les  points  de  contact  entre  l'histoire  géor^ 
gienne  et  celle  des  pays  voisins  si  peu  nombreux  ,  que  l'on  ne  trouve  de  repère  qu  a  l'époque  de  Ti- 
mour  :  c'est  pourquoi  Wakhoucht  descend  jusque-là ,  pour  remonter  ensuite  par  le  calcul. 

*)  V.  Annales,  p.  426  :  c'est  celui  qui  est  nommé  Giorgi-Mtziré  ,  le  Petit,  ou  le  Jeune ,  par  allu- 
sion à  son  oncle  Giorgi-le-Brillant ,  qui  régna  en  même  temps  que  lui. 

')  Ann.  p.  413  :  c'est  Giorgi-le-Brillant ,  qualifié  de  jeime ,  comparativement  à  son  oncle  David  V  , 
du  vivant  duquel  il  fut  nommé  roi ,  bien  qu'il  n'ait  fait  aucun  acte  de  souveraineté ,  et  que  son  frère 
Wakhtang  \\\ ,  ainsi  que  son  neveu  Giorgi-le-Petit,  aient  été  reconnus  rois  aussi  de  son  vivant. 

^)  V.  Préface  de  l'histoire  du  Karthli ,  après  la  séparation  de  la  Géorgie  en  trois  royaumes. 
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seul ,  mais  nombreux.  Toutefois  notre  travail  n*a  pas  été  médiocre  ;  il  nous  en  a 
coûté  près  de  trois  ans,  passés  à  écrire  sans  cesse ,  à  fouiller  les  Aimales ,  à  recher- 
cher les  Chroniques ,  ne  négligeant  point  les  ouvrages  chronologiques  des  Grecs ,  ne 
croyant  pas  au  témoignage  d'un  seul,  mais  confrontant  les  uns  avec  les  autres.  Après 
rémigration ,  ayant  étendu  nos  investigations  aux  empereurs  romains ,  aux  rois  de 
l'Europe ,  aux  sultans  actuels  de  C.  P. ,  aux  rois  sofis  de  Perse ,  nous  en  avons  fait 
également  la  confrontation  et  trouvé  qu'ils  concordent  avec  les  dates  de  nos  Annales: 
aussi  avons-nous  la  confiance  que  celui  qui  verra  notre  travail ,  au  lieu  de  le  blâ* 
mer ,  sera  reconnaissant  et  priera  le  Créateur  de  nous  en  donner  la  récompense  ; 
s'il  en  est  autrement,  encore  souhaitons- nous  accomplir  la  parole  de  Damascène 
et  de  Pline  le  stoïque ,  en  ne  laissant  point  passer  le  temps  dans  une  oisiveté  qui 
nous  en  ravirait  les  fruits  précieux.  Nous  vous  offirons  donc  cette  alternative  :  si 
notre  travail  vous  plait ,  accueillez-le  ;  sinon,  il  ne  s'agit  pas  de  violence ,  mais  de 
fiûre  mieux  ;  chacun  en  prendra  ce  qu'il  préfère ,  avec  la  grâce  et  la  miséricorde 
de  Dieu ,  Père ,  Fils  et  Saint-Esprit   Ainsi  soit-il. 

Ce  travail  a  été  achevé  en  Tan  1745  de  J.-C. ,  433  du  cycle  géorgien, 
le  20  octobre,  par  le  tsarévitch  Wakhoucht,  dans  la  ville  capitale  de  Mos- 
cou ,  à  la  Presna.  ^) 

^)  C'est  le  nom  d'une  rue  de  Moscou ,  située  au-  delà  des  Etangs ,  au  N.  O.  de  la  ville ,  où  de- 
meura d'abord  la  colonie  géorgienne ,  où  beaucoup  de  Géorgiens  demeurent  encore. 


mSTOraE  DE  LA  GÉORGIE,  > 


Honorables  et  illustres  Giêorgiens,  rUistoire  de  la  Géorgie  .s'étant  en  partie  altérée  dans 
le  cours  des  temps,  sous  la  main  des  copistes,  ou  ayant  cessé  d'être  écrite  par  suite 
des  circonstances,  le  roi  WakhtangV*),  fils  de  Léwan  et  neveu  par  son  père  du  fameux 
roi  Giorgi,  rassembla  des  hommes  savants^  mit  la  main  en  tous  lieux  sur  ce  qu'il 
put  trouver  de  chroniques  de  la  Géorgie  et  encore  sur  les  chartes  de  Mtzkhétha^  de 
Gélath,  de  beaucoup  d'églises  et  de  seigneurs');  on  confronta^},  on  rectifia  ce  qui  était 
altéré ,  on  rassembla  encore  d'autres  écrits ,  on  fit  des  extraits  des  histoires  arméniennes 
et  persanes,  et  Ton  fit  transcrire  le  tout  de  la  sorte. 


Disons  d'abord  que  les  Somëkhes  ')  et  les  Géorgiens,  les  Raniens  et  les  Mowacanieus, 
les  Hers  et  les  Lecs^  les  Mègres  et  les  Caucasiens,  sont  tous  issus  d'un  même  père,  nommé 

')  C*est  Touvrage  nommé  jufiqu*ici  par  tous  les  savants  Chronique  de  Wakhtang.  Comme  je^erois 
avoir  surabondamment  prouvé  que  le  roi  Wakhtang  VI  n*en  est  point  l'auteur ,  mais  tout  au  plus  Tédi* 
teur ,  comme  autrefois  Pisistrate  de  Tlliade  >  je  ne  le  désignerai  jamais  que  par  le  mot  Annales ,  Annales 
originales^  ou  Grandes  Annales,  par  opposition  à  la  compilation  de  Wakhoucht^  qui  en  fut  Tabréviateur. 

^)  Dans  la  dynastie  bagratide  le  roi  Wakhtang^  éditeur  de  la  présente  Chronique,  était  réellement 
le  cinquième  du  nom ,  mais  il  était  le  sixième  dans  Thistoire  générale  de  la  Géorgie  ;  par  son  père  Lé* 
wan ,  il  était  neveu  du  roi  Giorgi  XI ,  tué  à  Qandahar  en  1709,  le  mercredi-saint,  21  ou  plutôt  20  avril; 
V.  Wakhoucht,  Dates  ;  Hist.  du  Karthli,  p.  150  ;  Chron.  de  Sekhnia  Tchkhéidzé ,  p.  31. 

*)  Les  didéboulê  étant  les  thawads  ou  princes ,  et  les  aznaours  ou  nobles  du  premier  degré ,  j*ai  pré- 
féré donner  un  sens  général  au  mot  /^t^j^i-r^^ ,  dont  Fauteur  se  sert  ici. 

*)  L*autcur  se  sert  du  pluriel ,  qui  n*est  peut-être  qu'honorifique  ;  mais  comme  il  n*est  pas  probable 
que  ce  soit  le  roi  lui  -  même  qui  ait  fait  tout  le  travail ,  j*ai  préféré  traduire  comme  s*il  s'agissait  du  roi 
et  de  ses  collaborateurs  collectivement. 

*)  Les  Arméniens ,  dont  le  nom  géorgien  paraît  venir  de  WW^**  samkhréthi  «le  sud,»  mot  qui 'indi- 
que la  position  réciproque  des  deux  peuples  ;  de  leur  côté ,  les  Géorgiens  sont  nommés  en  arménien 
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Thargamos.  Ce  dernier  était  fils  de  Tharchis,  fils  d'Avanan,  fils  de  lapheth,  fils  de 
Noé  ^).  C'était  un  géant  qui ,  lors  de  la  division  des  langues ,  de  la  construction  de  la 
tour  par  Nébroth ,  à  Babylone,  où  eut  lieu  cette  division,  et  de  la  dispersion  qui  se  fit 
de-là  dans  toute  la  terre*),  s'en  alla  avec  sa  famille  demeurer  entre  TArarat  et  le  Ma- 
sis  ') ,  deux  montagnes  inaccessibles  aux  hommes.  Sa  famille  était  grande  et  innombrable, 
car  il  avait  plusieurs  femmes,  des.  fils  et  des  filles,  des  enfants  et  des  petits -fils  de  ses 
en&nts ,    et  vécut  600  années  *)  :    la  terre  d'Ararat  et  de  Masis  ne  pouvait  le  contenir. 

4tp4t  ^^^\  mot  qui  garait  également  dérivé  de  illrp  ver  «dessus ,  en  llaut,»  et  exprimer  un  rapport 
analogue  à  Pautre ,  i.  e.  le  nord. 

^)  D*aprè6  la  Genèse,  c.  X ,  v.  2,  3,  Togorma  fîit  fils  de  Gomer,  fils  de  Japheth,  et  Tharsis  fils  de 
lavan  ,  fils  du  même  patriarche.  La  Bible  géorgienne,  imprimée  en  1743  auprès  de  Moscou»  étant  con- 
forme aux  textes  grec  et  latin  ,  on  ne  sait  d*après  quelle  tradition  les  Géorgiens  se  sont  dirigés  ici.  Sui- 
vant Moïse  de  Khoren ,  éd.  Whiston ,  p.  12,  ik ,  Gomer ,  fils  de  Japheth»  fut  père  de  Thiras  ;  Thiras, 
de  Thorgom.  Au  reste  ,  ces  origines  géorgiennes  sont  répétées  d*après  d* anciennes  traditions ,  conser- 
vées dans  les  auteurs  arméniens  les  plus  anciens,  qui  les  avaient  empruntées  aux  Géorgiens  :  P.  E.  Var- 
dan,  écrivain  arménien  du  XEQe  siècle  ,  les  avait  puisées  dans  l'ouvrage  de  Mékhithar-Erets ,  son  pré- 
décesseur. Mékhithar  d'Aïrivank  et  Etienne  de  Siounie ,  également  au  XlIIe  siècle,  reproduisent  les 
mêmes  traditions ,  et  le  dernier  dit  les  avoir  prises  dans  les  livres  géorgiens.  Vardan  s'exprime  ainsi , 
p.  13  :  «Parlons  en  peu  de  mots  de  nos  ancêtres.  Abeth,  après  le  déluge,  engendra  Gamir  (Gomer), 
d'où  sont  sortis  les  Gamir,  et  Magog»  d'où  les  Celtes  et  les  Galates  ;  Méda  y  la  souche  des  Mars  ;  Tho- 
bel>  de  qui  sortent  les  Théthals  ;  Mosok  ,  de  qui  sortit  Lourica  ;  Thiras,  qui  est  notre  Askanaz  ;  Thor- 
gom engendra  Haïe  et  s^  sept  frères ,  Karthlos ,  Covcas  et  les  autres ,  qui  héritèrent  du  nord.  •  Manu- 
scrit du  Musée  Roumiantzof ,  dont  il  existe  une  copie  au  Musée  asiatique ,  avec  la  même  pagination.  Je 
crois  qu'il  y  a  ici  plusieurs  fautes  et  omissions ,  mais  ce  n'est  pas  le  lieu  de  les  relever  ;  moi  -  même  je 
n'ai  pas  exactement  traduit  les  membres  de  phrase  relatifs  à  Garnir  et  à  Mosok  ;  Bullet.  philol.-hist.  1. 1, 
p.  399 ,  n.  95  ,  à  cause  de  quelques  fautes  du  texte  arménien.  Cf.  un  passage  similaire ,  p.  74  >  qui 
sera  cité  dans  une  Addition ,  et  que  j'ai  déjà  donné  dans  le  Bullet.  philol.-hist.  loc.  cit.  C'est  là  que  cet 
auteuf  dit  avoir  copié  Mékhithar-Erets.  V.  aussi  Mékhitbar  d'Aïrivank,  auMus.  Asiat.  de  l'Acad.,  Liste  des 
princes  de  Géorgie  ;  Et.  Orbélian,  dans  S.  Martin,  Mém.  hist.  et  géogr.  sur  l'Arménie,  1. 11^  p.  65.  Les 
Avghans  ont  sur  leur  propre  origine  une  tradition  portant  que  lapheth  eut  trois  fils  :  Armen ,  Avghan  et 
Carduel  ;  Hanway  ,  Beschreib.  der  neuesten  Reichsverânder.  in  Persien  ,  p,  19. 

^)  Wakhoucht  place  cet  événement  en  1758  du  monde ,  d'après  la  Vulgate  ;  en  2785  de  l'ère 
mondaine  des  Grecs ,  221  du  6e  cycle  de  532  ans ,  appliqué  par  anticipation  et  calculé  d'après  l'ère 
grecque.  Comme  il  y  a  ici  erreur  de  supputation,  je  propose  de  lire:  en  3317  de  l'ère  mondaine  de C.P.^ 
221  du  septième  cycle.  V.  )a  note  sur  )a  p.  8  du  manuscrit.  V.  Mag.  Pittor.  1842,  p.  33,  les  ruines  de  la 
tour  de  Babel ,  à  20  lieues  au  sud  de  Bagdad ,  et  des  réflexions  sur  ces  ruines. 

^)  L'Ararat  porte  en  arménien  le  nom  de  \|^ufu^^  M(mk\  à  la  forme  plurielle  ;  au  singulier ,  il  fau- 
drait le  nommer  Maei,  Il  est  probable  que  la  forme  française  dérive  du  pluriel  le$  Maeis  :  mais  pourquoi 
les  Géorgiens  en  ont  ils  fait  ^^^^  Masiei  et  non  Maei  ?  il  semble  que  ce  soit  l'analogue  du  nom  de  «^:^•1H> 
thbiliei ,  Tiflis ,  dérivé  de  •»^c?•  ihbili ,  cbaud.  Beaucoup  de  noms  géorgiens  de  pays ,  affectent  cette  fi- 
nale »  qui  indique  appartenance  et  provient  toujoun  d'un  génitif, 

^)  Ce  compte  ne  s'accorde  point  avec  la  date  qui  sera  assignée,  p.  4,  à  la  mort  de  Nébroth. 
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Or  le  pays  qui  lui  était  échu  avait  pour  limites:  à  TE.,  la  mer  de  Gourgao,  aujourd'hui 
de  Gilan  ;  à  TO. ,  celle  du  Pont ,  la  mer  Noire  de  nos  jours  ;  au^  S. ,  la  montag^ne  d'O- 
reth  ^) ,  au  pays  des  Kourdes ,  faisant  face  à  la  Médie  ;  au  N. ,  celle  du  Caucase  ,  Tlal- 
bouz  des  Perses. 

Cependant  parmi  les  fils  de  Thargamos  se  distinguaient  huit  géants,  forts  et  illus- 
tres ,  nommés  :  le  premier ,  Haos  ;  le  second ,  Karthlos  ;  le  troisième ,  Bardos  ;  le  qua- 
trième ,  Mowacan  ;  le  cinquième  ,  Lécos  ;  le  sixième  ,  Héros  ;  le  septième ,  Cawcas  ;  le 
huitième,  Egros.  Tous  étaient  géants,  mais  Haos  l'emportait  sur  les  autres,  et  n'avait 
point  eu  son  pareil ,  ni  avant  ni  après  le  déluge ,  pour  la  taille ,  pour  la  force  ni  pour 
la  bravoure.  Le  pays  d*Ararat  et  de  Masis  ne  pouvant  les  contenir ,  Thargamos  partagea 
entre  les  huit  géants  la  terre  et  sa  famille.  Il  donna  à  Haos  la  moitié  de  sa  famille  et  2 
la  meilleure  moitié  de  la  terre ,  et  à  ses  sept  autres  fils ,  par  rang  d'âge  ,  à  chacun  leur 
portion  ;  il  les  conduisit  tous  sept  vers  le  N. ,  et  leur  assigna  des  territoires  suivant  leurs 
droits.  La  portion  donnée  par  lui  à  Karthlos  avait  pour  limites  :  à  TE. ,  le  Héreth  et  la 
fierdoudj  ;  à  l'O. ,  la  mer  du  Pont  ;  au  S. ,  la  montagne  qui  touche  à  la  source  de  la 
Berdoudj ,  celle  qui  court  à  l'O. ,  dont  les  eaux  vont  au  N.  se  réunir  au  Mtcouar ,  et 
qui  se  prolonge,  entre  le  Clardjeth  et  le  Tao,  jusquà  la  mer*);  au  N.,  le  mont  Ghado, 
portant  aujoiu*d'hui  le  nom  de  Likh  ').  Toute  la  contrée  entre  ces  limites  appartint  à 
Karthlos. 

Bardos  reçut  la  contrée  au  S.  du  Mtcouar ,  jusqu'à  la  jonction  de  ce  fleuve  et  du 
Rakhs:  il  construisit  la  ville  de  Bardaw,  où  il  se  fixa. 

^)  M.  S. -Martin ,  Mém.  II ,  182 ,  suppose  avec  as^ez  de  vraisemblance  que  ce  mot  dérive  du  grec 
0^0^  montagne ,  et  se  fonde  sur  ce  que  le  pays  où  «e  trouve  le  mont  Oreth ,  est  nommé  en  persan  Kou- 
histan ,  en  arabe  pays  de  Djébal ,  deux  noms  qui  signifient  directement  «pays  montagneux.»  D'ailleurs  , 
dans  la  langue  pehlevie ,  har  signifie  montagne ,  ainsi  que  Thébreu  nn  :  c'est ,  je  pense ,  la  vraie  origine 
du  mot  Oreth  ici  employé ,  et  peut  -  être  du  nom  de  Héreth  ,  porty>n  ^u  Cakheth,  Suivant  M-  Mûller , 
l'Elbourz  lui-même  est  «le  mont  persan,»  har  Bourz ,  ou  har  Bourzin,  Parsin;  v.  Joum.  asiat.  avril  1839, 
p.  337.  Klaproth  donne  à  ce  nom  une  signification  toute  différente  (Nouv.  Joum.  as.  t.  V,  p.  50  ;  t.  XII, 
p.  522)  «crinière  de  glace,»  qui,  tout  en  étant  très  poétique,  a  Tinconvénient  d'altérer  la  forme  primitive 
du  nom,  en  faisant  disparaître  un  r:  lalhouz  ,  au  lieu  d'Elbrouz  ou  Elbourz. 

^)  Cette  chaîne  ,  au  S.  du  bassin  de  la  Ktzia ,  s'appelle  mont  de  Pambac  ;  à  l'O.  du  Mtcouar ,  Qal- 
nou  ou  Arsian  ;  entre  le  Gouria  et  le  Samtzkhé ,  mont  de  Gouria.  Au  reste,  il  s*en  faut  de  beaucoup  que 
ces  deux  chaînes  courent  en  droite  ligne,  et  nommément  à  l'O.  du  Mtcouar,  le  cours  du  Dchorokh  lui  fait 
faire  un  coude  très  prononcé^  du  S.  au  N.;  v.  les  caries  du  Samtzkhé  et  du  Karthli  au  S.  du  Kour,  dans  la 
Description  géographique  de  la  Géorgie  par  Wakhoucht,  Pét.  184'1. 

*)  Wakhoucht  dit  :  «le  mont  Ghado  et  le  Caucase  ,»  ce  qui  est  plus  précis.  Au  reste ,  dans  nos  ma- 
nuscrits on  trouve,  après  les  mots,  le  mont  Ghado,  cette  sorte  de  glose:  -  Au  N.,  le  mont  Ghado,  rameau 
sortant  du  Caucase ,  dont  la  pointe  atteint  l'extrémité  dn  Ghado ,  nommé  aujourihui  Likh.  •  En  réalité  le 
mont  Likh,  venant  du  N.  et  séparant  le  Karthli  de  Tlméreth,  forme  équerre  avec  le  Ghado  ou  Phersath, 
qui  court  de-là  jusqu'à  la  mer ,  et  sépare  l'Iméreth  du  Samtzkhé.  Mais  à  moins  que  Ghado  ne  soit  un 
nom  générique  ,  il  y  a  ici  tautologie. 
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Mowacan  eut  le  N.  du  Mtcouar,  depuis  la  jonction  du  Petit-Alazan  jusqu'à  la  mer, 
et  7  fonda  la  cité  ^)  de  MoV?acneth ,  où  il  se  fixa» 

Héros  eut  la  rive  septentrionale  du  Mtcouar  jusqu'à  Tqé-Tba ,  aujourd'hui  Goulgou* 
la^);  il  y  bâtit  une  ville  ^  dans  Tintervalle  du  confluent  des  deux  Alazan,  qu*il  appela, 
de  son  nom,  Héreth ,  dénomination  encore  usitée,  ainsi  que  celle  de  Khorantha,  donnée 
à  la  demeure  de  Héros.  ') 

Egros  reçut  de  son  père  la  contrée  à  l'angle  de  la  mer  Noirey  ayant  pour  limites:  à 
TE.,  la  petite  montagne  aujourd'hui  nommée  Likh;  à  l'O.,  la  mer  et  le  fleuve  de  la  Pe- 
tite-Khazarie  ^) ,  à  Teudroit  où  se  termine  Textréme  Caucase.  Il  fonda  une  ville,  appe- 
lée de  sou  nom  Egris  :  ce  lieu  est  le  Bédia  de  nos  jours. 

Cependant  le  N.  des  Caucases'^)  n'entrait  pas  dans  la  portion  de  Thai^amos,  et  il 
n  y  avait  pas  une  ame.  Ce  pays  étant  inhabité ,  depuis  le  Caucase  jusqu'au  grand  fleuve 
qui  tombe  dans  la  mer  de  Derbend,  Thai^amos  y  conduisit  les  deux  géants  Lécan  et  Cav?* 
cas,  choisis  entre  beaucoup  d'autres.  U  donna  au  premier  le  pays  depuis  la  mer  de  Der- 
bend jusqu'au  grand  fleuve  Lomec,  et  Tespace  s'étendant  au  N.  jusqu^au  fleuve  de  la 
Grande-Khazarie^);    à  Cav?cas,  celui  à  TO.  du  Lomec,  jusqu'à  l'extrémité  du  Caucase. 

Pour  Haos ,  il  resta  dans  les  domaines  de  son  père  Thargamos ,  occupant  les  pays 
dont  la  limite  septentrionale  a  été  décrite  ^),  et  bornés  au  S.  par  le  mont  d'Oreth  ;  à  TE., 
par  la  mer  de  Gourgan  ;  à  TO.,  par  ceUe  du  Pont.  Il  était  le  chef  et  le  seigneur  do  ces 

')  Civiias  et  non  urbê  ;  j*entends  par  -  là  plutôt  un  pays  qu'une  ville.  La  terminaison  du  nom  Mowa- 
rneth  et  l'unago  indiquent  ce  sens  du  mot  J^H**  Quant  à  la  dénomination  de  Pelit-Alazan,  bien  qu*elle'ne 
soit  pas  habituellement  employée  pour  désigner  Vlor ,  on  voit  que  c*est  de  cette  rivière  qu'il  est  ques- 
tion ici. 

')  Je  m  abstiens  d'indiquer  la  position  de  Goulgoula ,  que  Ton  peut  voir  sur  la  carte  du  Cakheth  «  et 
ne  ferai ,  en  général ,  d'observations  que  pour  les  lieux  dont  la  position  n'est  pas  connue. 

*)  Wakhoucht ,  sur  sa  carte  du  Cakheth ,  indique  en  effet  une  ville  de  Héreth ,  ou  Khorantha ,  à 
l'angle  du  confient  de  l'Ior  et  de  l'Alazan  ;  la  carte  de  Jos.  Nie.  Delille  place  également  Danrhisi  (Dané- 
fcis  ?)  sur  la  droite  de  l'Ior ,  près  de  son  confluent,  et  le  major  Khatof  indique  au  même  lieu  Samoukha  ; 
mais  rien  ne  force  à  croire  que  l'établissement  de  Héros  ait  été  précisément  dans  l'angle  des  deux  riviè- 
riM.  D'ailleurs  il  ne  reste  plus  de  Khorantha  qu'un  nom  analogue ,  celui  de  Khomaboudj  ;  mais  cette 
dtadelle  est  sur  la  droite  do  la  basse  lor  ,  et  non  dans  l'emplacement  signalé  par  Wakhoucht 

^)  évidemment  l'auteur  veut  par-là  indiquer  le  Kouban. 

*)  Le  texte  géorgien  met  en  effet  souvent  ce  nom  au  pluriel ,  et  l'on  voit  que  Wakhoucht ,  dans  sa 
^»^ogrs|>hie,  ern|>loie  toujours  le  mot  a*u*^  comme  un  nom  commun ,  ou  au  moins  comme  le  nom  propre 
d«f  itbsciine  des  rimes  ou  portions  de  la  grande  chaîne. 

*j  i.  e   l'intervalle  entre  le  Térek  ou  Lomec  et  le  Volga. 

^)  l'oiin|iioi  l'auteur  ne  reparle-t-il  plus  de  cette  limite  septentrionale,  m  intéressante  pour  les  Géor- 
ffU^nê  ,  tandis  qu'il  ré|>ète  ce  qu'il  a  déjà  dit  sur  les  trois  autres  ?  Wakhoucht  supplée  à  ce  silence  en 
irMéjêtti  ainsi  la  frontière  des  domaines  de  Haos  :  à  l'E.,  la  mer  Caspienne  ;  au  S. ,  le  mont  d'Oreth  ;  au 
^  :  Hfw  mont/igne  veii/int  de  In  mer  Noire  ,   traversant  le  Basian  ,  Cars ,  et  courant  jusqu'à  Barda  et  à 
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sept  ^ants ,  qui  tous  lui  obéissaient  ^).  Tous  les  huit ,  ils  servaient  le  géant  Nébroth ,  le 
premier  roi  de  toute  la  terre.  ^)  3 

Peu  d'années  après,  Haos,  ayant  appelé  et  réuni  les  sept  géants,  leur  dit:  «Le  Dieu 
très  haut  nous  ayant  donné  la  force  et  une  famille  nombreuse,  affiranchissons-nous,  avec 
son  secours,  de  tout  esclavage,  et  ne  servons  que  le  Dieu  Créateur.»  Les  sept  géants 
l'approuvèrent ,  et  s*affermissant  dans  cette  résolution ,  se  révoltèrent  contre  Nébroth ,  à 
qui  ils  ne  payèrent  plus  de  tribut;  ils  s'entendirent  aussi  avec  d'autres  familles,  qui  se 
soulevèrent  également.  Alors  Nébroth  courroqcé  rassembla  ses  géants  et  toutes  les  trou- 
pes de  ses  états ,  et  marcha  contre  les  fils  de  Thai^amos.  Cependant  Haos ,  ayant  con- 
voqué les  sept  géants  et  toute  la  famille  de  Thargamos,  à  laquelle  se  joignirent  d'autres, 
familles  de  l'occident ,  alla  se  poster ,  à  la  tête  de  ces  masses ,  au  pied  du  Masis.  Pour 
Nébroth ,  qui  avait  enveloppé  l'Aderbadagan  ') ,  il  resta  là  et  envoya  soixante  de  ses 
géants,  avec  une  puissante  armée,  combattre  les  Thai^amosides.  A  leur  arrivée,  les  frè- 
res de  Haos  s'avancèrent  au-devant  d'eux,  avec  une  armée  considérable,  suivis  en  arrière 
par  Haos,  avec  encore  plus  de  monde.  W  s'engagea  entre  eux  une  bataille  furieuse,  sem- 
blable aux  orages  de  l'air  ;  car  la  poussière  qui  s'élevait  sous  leurs  pieds  était  épaisse 
comme  un  nuage,  les  éclairs  de  leurs  armures  pareils  à  ceux  du  ciel,  la  voix  de  leur 
bouche  comme  celle  du  tonnerre ,  les  flèches  et  les  pierres  qu'ils  lançaient  pressées  conune 
la  grêle,  et  TeAPusion  du  sang  abondante  comme  les  ruisseaux  qu'elle  produit.  Le  combat 
s'étant  prolongé ,  il  se  fit  des  deux  côtés  un  grand  carnage. 

Cependant,  posté  derrière  ses  géants,  Haos  les  soutenait,  les  animait  de  sa  voix  ter- 
rible ,  semblable  aux  éclats  de  la  foudre ,  et  les  Thai^mosides  vainqueurs  défirent  les 
soixante  géants  de  Nébroth ,  ainsi  que  leurs  troupes  ;  'restés  vivants  et  sans  blessure ,  les 
sept  géants,  fils  de  Thargamos,  à  savoir  Karthlos,  Bardos^  Mowacan,  Héros ^  Lécan, 
Cawcas  et  Egros ,  remercièrent  Dieu  qui  leur  avait  accordé  la  victoire.  A  cette  nouvelle , 
Nébroth  courroucé  marcha  contre  eux  avec  toutes  ses  troupes.  Haos,  qui  n'avait  point 
une  armée  égale  à  la  sienne ,  s'étant  fortifié  dans  les  aspérités  du  Masis,  Nébroth  en  oc- 
cupa les  parties  basses;  armé  de  fer  et  d'airain  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  crâne, 

TAraxe  ;  à  1*0. ,  la  mer  Noire.  Le  reste ,  limité  à  TE.  par  la  Caspienne  ;  au  S. ,  par  TAraxe  et  la  mon- 
tagne ci-dessns  mentionnée ,  d*où  sortent  des  affluents  de  la  mer  Noire  et  du  Mtcouar ,  d'un  côté  ,  de 
Fautre,  les  affluents  de  )*Araxe  ;  au  N. ,  la  grande  chaîne  du  Caucase,  courant  du  S.  au  N. ,  ainsi  que 
les  fleuves  qui  coulent  dans  rintenralle  et  tombent  dans  les  deux  mers  :  tout  cela  fut  partagé  entre  les 
sept  autres  fils  de  Thargamos. 

^)  Ici  les  manuscrits  ajoutent  :  «Tous  parlaient  une  seule  langue,  rarménienne  ;  »  cf.  p.  9.  Ceci  man- 
que dans  la  Chron.  arm. 

*)  Gen.  c.  X,  t.  8— 10. 

•)  Ce  pays  £Biifiait  partie  des  domaines  de  Haos  ;  le  mot  géorgien  ^v  ,  celui  que  Ton  emploie  pour 
indiquer  le  siège  d  une  ville  ,  me  paraît  indiquer  que  Nébroth ,  venu  de  plus  loin,  ne  pénétra  pas  dans 
l'Aderbidjan  ,  mais  se  contenta  de  l'investir. 
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il  monta  sur  une  hauteur  pour  parler  à  Haos^  et  l'engager  à  se  soumettre  et  à  revenir 
de  bon  gré  vers  lui.  «  Défendez -moi  par  derrière^  dit  alors  Haos.à  ses  frères,  je  m'ap- 
procherai de  Nébroth.  »  Il  part^  s'avance  en  face  et  non  loin  de  ce  dernier,  lui  décoche 
une  flèche  qui  Tatteint  à  la  poitrine^  et  à  travers  les  lames  d'airain^  ressort  par  le  dos. 
Néhroth  tombe ,  et  son  armée  se  dissipe.  Haos  s  étant  alors  déclaré  roi  de  ses  frères  et 
des  autres  familles  voisines  de  ses  limites  ,  les  sept  géants  retournèrent  dans  leur  pays 
h  et  reconnurent  sa  suprématie.  Ici  se  termine  l'histoire  des  huit  frères.  ^) 

Maintenant  nous  commencerons  à  raconter  l'histoire  de  Karthlos^)  et  de  sa  fa- 
mille »  leur  vie  jusqu'à  nos  jours.  Quand  Thargamos  eut  partagé  la  terre  entre  les  huit 
fils  composant  sa  maison ,  et  que  Haos  eut  donné  à  Karthlos  la  portion  que  nous  avons 
décrite,  celui-ci  alla  d'abord  dans  le  lieu  où  l'Aragwi  se  rejoint  au  Mtcouar;  étant  passé 
sur  la  montagne  d'Armaz ,  il  y  construisit  sa  première  citadelle  ') ,  y  bâtit  sa  maison  et 
donna  à  la  montagne  le  nom  de  Karthli ,  formé  du  sien ,  qui  subsista  jusqu'à  lerection 
en  ce  lieu  de  l'idole  d'Armaz ,  et  passa  à  toute  la  contrée  comprise  entre  Khounan  et  la 
mer  de  Sper^).    Après  cela  le  même  Karthlos  construisit  la  citadelle  d'Orb'^)^    aujour- 

^)  Ces  événements  sont  racontés ,  presque  dans  les  mêmes  termes ,  et  avec  fort  peu  de  différences 
dans  les  détails,  par  Moïse  de  Khoren,  1. 1,  c.  29;  Wakhoucht  place  la  mort  de  Nébroth  en  Fan  1829  ou 
2856  du  monde  ,  292  du  6e  cycle.  Conune  il  y  a  ici  erreur  de  supputation  ,  lisez  :  en  3388  de  Tère  de 
C.  p. ,  en  292  du  sepliime  cycle;  v.  la  note  sur  la  page  8  du  manuscrit. 

'}  Le  texte  dit  *.  «  l'histoire  du  Karthli  ;  •  mais  je  crois  que  ce  mot  est  là  pour  Karihloi. 

*)  Wakhoucht ,  p.  15  ,  précise  mieux  la  position  de  cette  citadelle  :  «  un  peu  à  TO.  du  confluent  de 
l'Aragwi ,  à  l'endroit  où  le  Mtcouar  reçoit ,  au  S. ,  un  petit  affluent ,  et  entre  deux  montagnes  ;•  descrip- 
tion topographique  très  exacte.  Pourtant  je  crois  qu'au  lieu  de  3-*  V^*<^  ^^^  3«J»  î«*^^ ,  U  faut  lire  ^ 
'2^QU^  )•  A  .  .  etc.  •  sur  U  bord  de  la  rivière  ,  dans  la  montagne  ;  »  le  mot  ^«^  est  absolument  nécessaire 
pour  le  sens ,  même  si  Ton  conserve  la  fin  de  la  phrase  «'entre  deux  montagnes  ;  •  j'ignore  jusqu'à  quel 
point  ce  détail  est  juste,  d'autant  plus  qu'il  n'en  est  pas  question  dans  la  description  de  la  position  d'Ar- 
maz (Géogr.  de  la  Gé.  p.  195),  et  je  suis  plus  disposé  à  croire  que  <^^ii  a  été  écrit  par  erreur,  au  lieu  de  ^'>^^. 

*)  Ce  nom  qui  reparaîtra  un  peu  plus  bas  ,  p.  5  ,  dans  l'indication  des  domaines  de  Karthlos ,  me 
paratt  entièrement  synonyme  de  celui  «  Mer  du  Pont  ,•  employé  précédemment ,  p.  1  et  2  ,  lors  qu'il  s'a- 
îHt  de  fixer  la  limite  occidentale  des  possessions  de  Haos.  C'est  peut -être  pour  cela  que  M.  Saint -Martin 
(Mém.  n,  186,  187)  donne  comme  équivalent  le  nom  de  »Mer  de  Grèce.»  Toutefois  ce  savant  place  entre 
parenthèse  «  Lac  de  Sper ,  »  car  il  ne  croit  pas  que  la  Géorgie  primitive  se  soit  étendue  jusqu'à  la  mer 
Noire  (ibid.  p.  181),  et  préfère  supposer  l'existence  d'un  lac  inconnu,  au  voisinage  de  Sper.  Or  l'Anna- 
liste dit  formellement  que  la  montagne  servant  de  limite  méridionale  aux  états  de  Karthlos  s'étendait 
jusqu'à  la  mer  Noire ,  et  conséquemment  englobait  le  Gouria  actuel ,  au  N.  du  Tcborokh.  Je  crois  donc 
qu'en  eflet  le  nom  de  «  Mer  de  Sper  ••  doit  être  regardé  comme  synonyme  de  «  Mer  du  Pont ,  »  sans  quoi 
ime  partie  des  terres  précédemment  attribuées  à  Haos  et  à  Karthlos  resterait  sans  possesseur  dans  les 
partages  suivants.  La  justesse  de  mon  observation  me  semble  être  rendue  évidente  par  un  passage  des 
Annales ,  p.  231 ,  où  il  est  dit  que  les  états  de  Giorgi  m,  et  conséquemment  de  ses  prédécesseurs  Dimi- 
fri  1er  et  David  U,  s'étendaient  de  la  mer  de  Gourgan  à  celle  de  Sper;  car  on  sait  que  ces  deux  derniers 
rois  étaient  maîtres  de  tous  le  pays  jusqu'au  Pont-Euxin. 

^)  Wakhoucht ,  dans  la  Géographie  de  la  Gé. ,  p.  167  ,  nomme  ce  lieu  plus  exactement  Orhetk^  qui 
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d'hui  Samchwildé ,  puis  Mtcouaris  ^)  -  Tzikhé ,  aujourd'hui  Khounan  *).  Il  vécut  de  lon- 
gues années ,  durant  lesquelles  sa  famille  se  multiplia.  Parmi  ses  fils  se  distinguaient  cinq 
géants,  nommés:  le  premier,  Mtzkhéthos;  le  second,  Gardabos  ;  le  troisième,  Gakhos;  le 
quatrième  Coukhos  ;  le  cinquième ,  Gatchios.  Tous  cinq  étaient  des  géants ,  mais  Mtzkhé- 
thos remportait  parmi  eux. 

Karthlos,  après  sa  mort,  fut  enterré  à  l'entrée  du  Karthli,  maintenant  nonunée 
Armaz.  Après  lui  sa  femme  construisit  Déda-Tzikhé*),  puis  Bostan-Kalak,  aujourdliui  Rous- 
thaw*),  et  fit  un  partage  entre  les  cinq  géants  ses  fils.  Elle  donna  à  Gardabos') 
Khounan,  et  lui  assigna  pour  limites:  à  TE,,  la  Berdoudj  ;  à  l'O. ,  la  cité  de  Gatchian; 
au  S. ,  la  montagne  ci-dessus  mentionnée  ^)  ;  au  N. ,  le  Mtcpuar  ; 

A  Gatchios ,    Orbis  -  Tzikhé  ')  et  le  pays  entre  la  rivière  de  Scwireth  et  l'entrée  •) 

signifie  proprement  «pays  des  aigles  ;  •  on  ne  sait  quand  ce  nom  a  été  remplacé  par  celai  de  Samckwildi 
«  lieu  de  Tare.  »  J*ai  fait  connaître  ailleurs  la  bizarre  orthographe  donnée  à  ce  nom  par  les  auteurs  armé- 
niens et  rétymologie  plus  bizarre  encore  qu*ilfi  lui  attribuent  ;  t.  Hist.  du  Bas-Emp.  t.  XVII,  p.  480  ,  et 
Ballet,  scient,  t.  IX ,  p.  262. 

*)  Dans  mon  manuscrit  et  dans  celui  T  ,  on  lit  ici  et  Ton  trouvera  souvent  dans  les  pages  suivantes 
•Mtwéris-Tzikhé,»  signifiant  «citadelle  de  la  poussière  ;  »  v.  le  texte  géorgien  ,  les  notes,  et  la  Chron. 
arm.  p.  6. 

*)  Suivant  la  Chron.  arm.  elle  fut  construite  en  briques. 

']  n  y  a  deux  Déda-Tzikhé,  I*un  dans  le  Karthli ,  sur  le  mont  Erikal,  l'autre  dans  le  Cakheth  ;  c'est 
de  ce  dernier  lieu  qu'il  s'agit.  Wakh.  (léogr.  de  la  Gé.  p,  197  ,  293. 

^)  La  Chron.  arm.  la  nomme  Rhicha. 

^)  Wo.  p.  15  ,  le  nomme  Gardahanos. 

*)  Dans  ce  qui  précède  immédiatement  il  n'est  mentionné  aucune  montagne  qui  puisse  être  considé- 
rée comme  la  limite  du  Gardaban.  Si  l'on  veut  plus  de  précision ,  il  faut  lire  ce  que  dit  Wakhoucht , 
Géogr.  de  la  Gé.,  p.  179;  toutefois  je  dirai  que  la  description  des  limites  de  Gardabos  ne  comprend  point 
le  Tachir ,  et  par  conséquent  ne  s'étend  pas  jusqu'à  l'extrême  frontière  méridionale  du  Karthli ,  tandis 
que  le  résumé  donné  plus  bas  semble  indiquer  le  contraire ,  et  que  même  la  carte  No.  2  de  l'Atlas 
manuscrit  est  conforme  à  ce  résumé.  Je  crois  qu'en  effet  ceci  est  plus  vraisemblable,  sans  quoi  le  Tachir 
et  le  haut  bassin  de  la  Berdoudj  seraient  restés  sans  maître  dans  le  partage  dont  parle  ici  le  texte  des 
Annales. 

']  Je  ne  sais  pourquoi  Wakhoucht  nomme  deux  fois  ce  lieu  Obis -Tzikhé  (manusc.  origin.  p.  15,  et 
Géogr.  de  la  Gé.  p.  179);  il  s'agit  pourtant  ici  de  la  citadelle  Orbis-Tzikhé,  qui  fîit  plus  tard  Samchwildé, 
ainsi  que  l'a  dit  plus  haut  l'Annaliste  ,  et  qui  donna  plus  tard  son  nom  à  un  éristhawat  comprenant  tout 
le  Gatchian. 

«)  ^3*iç3i^a  iX.^^ ,  c'est  ce  que  je  traduis  par  «  l'entrée  d'Abotz.  »  C'est  en  effet  l'usage  constant  des 
auteurs  géorgiens  de  signaler  t  entrée  et  la  fin  (}«^'<«)  de  chaque  village  ou  district  ;  v.  Chron.  gé.  Paris , 
1834 ,  texte ,  pasnm.  Or  Wakhoucht ,  dans  le  premier  des  deux  passages  cités ,  note  précédente  ,  rem- 
place "'fi^i^j  par  3-^Vd  "jusqu'à  la  montagne  d'Abotz,*  et  dans  le  second  seulement  il  conserve  l'ex- 
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du  territoire  d*Abotz.    Gatchios  y  fonda  la  cité  de  Gatchian ,    alors  nommée  Sanadiro*- 
Kalak  ; 

A  Goukhos,  Bostan-Kalak,  aujourd'hui  Rousthaw  %  et  le  pays  entre  l'Aragwi,  le  Hé- 
reth ,   le  commencement  du  mont  de  Cakheth  et  le  Mtcouar  ; 

A  Cakhos,  Tintervalle  entre  le  Caucase  et  le  mont  de  Cakheth,  de  rArag;wi  à  Tqé- 
Tba ,  qui  est  la  frontière  du  Uéreth.  Ce  Cakhos  construisit  Tchéleth,  avec  l'assistance  de 
(Goukhos ,  et  lui  donna  pour  prix  de  son  concours  Déda  -  Tzikhé ,  qui  lui  était  échue  en 
partage.  Tchéleth ,  la  première  construction  du  Cakheth ,  s'appela  Ber  *). 

Four  Mtzkbéthos,  le  plus  fameux  de  ces  géants ,  il  demeura  dans  la  résidence  de 
leur  père  Karthlos ,  TArmaz  d'aujourd'hui ,  et  construisit ,  à  l'angle  de  la  jonction  du 
Mtcouar  et  de  l'Aragwi,  une  ville  qu  il  nomma  Mtzkhétha.  Occupant  le  pays  depuis  Tiflis 
et  TAragwi  jusqu'à  la  mer  de  Sper^  à  l'O.,  il  fut  le  supérieur  et  le  maître  de  ses  quatre 
frères,  qui  lui  obéissaient.  Telles  furent  les  portions  assignées  aux  fils  de  Karthlos,  après 
sa  mort,  par  leur  mère.  Mtzkhéthos  vécut  une  longue  suite  d'années,  durant  lesquelles 
sa  famille  et  celles  de  ses  frères  s'augmentèrent  considérablement. 

Parmi  ses  enfants  se  distinguèrent  trois  géants  fameux ,  nommés  ;  le  premier^  Ou- 
phlos  ;  le  second ,  Odzrkhos  ;  le  troisième ,  Djawakhos ,  entre  lesquels  il  partagea  sa,  fa- 
mille et  ses  domaines.  Il  donna  à  Odzrkhos  le  pays  depuis  Tasis-Car')  jusqu'à  la  mer, 
contrée  hérissée  de  rochers ,  où  il  construisit  deux  villes  fortes ,  Odzrkhé  et  Thoukharis  ; 
à  Djawakhos,  l'intervalle  entre  le  lac  Phanavrar  et  la  source  du  Mtcouar,  où  il  bâtit  les 
deux  villes  fortes  de  Tsounda  et  d'Artan^),  cette  dernière  alors  nommée  Kadjtha-Kalak, 

pression  employée  par  T Annaliste.  Il  est  bien  vrai  que  «««d" ,  proprement  tête,  signifie  également  montagne^ 
mais  je  suis  convaincu  qu*ici  il  faut  lui  donner ,  d'après  l'analogie  ,  le  sens  d*e9Urie. 

')  Cbron.  arm.  Rhicha. 

')  V.  sur  la  position  douteuse  de  Tchéleth  ,  Wakboucht ,  Géogr.  de  la  Gé.  p.  195. 

')  Wakboucht ,  p.  16  ,  écrit  par  erreur  Tachi-Car ,  et  plus  bas  Tachis-Car.  Ce  nom  est  employé  ici 
par  anticipation ,  car  Tach  est  un  mot  tartare  qui  signifie  rocher ,  montagne  ,  et  répond  parfoitement  â  la 
position  de  la  citadelle,  dominant  une  écluse  de  rochers  à  pic ,  qui  forment  de  ce  côté  la  communication 
du  Kartbli  avec  le  pays  d* Akhal-Tzikhé  ;  Dubois  de  Montpéreux,  Voyage  autour  du  Caucase,  t.  Il,  p.  337, 
3i8.  Tacbis  -  Car  signifie  donc  «  la  porte  de  pierre  ou  du  rocher  ;  »  maintenant  ce  lieu  s  appelle  •  Pas  de 
Baijom  ,  >  nom  toul-à-fait  inconnu  aux  auteurs  géorgiens  ,  et  dont  je  rechercherai  ailleurs  Torigine. 

*)  C'est  l'Artahan  ou  Ardahan  de  nos  jours.  D'après  ce  que  dit  notre  texte ,  Kadjtha  -  Kalak  serait 
Tancien  nom  de  cette  localité  ;  or  Kadjtha  n'a  point  de  sens  en  géorgien ,  tandis  que  le  nom  arménien 
Kadchatoun  signifie  •  maison  des  braves  ,  »  ce  qui  me  parait  indiquer  une  autre  origine  pour  Artan  ,  à 
moins  que  Von  ne  voie  là  une  confirmation  de  ce  que  disait  plus  haut  l'Annaliste,  p.  2,  n.  1,  que  dans  les 
temps  anciens  la  langue  arménienne  était  commune  à  tons  les  Tbargamosides.  M.  Saint-Martin  (Mém.  II, 
187) ,  indique ,  je  ne  sais  d'après  quelle  autorité,  que  le  nom  de  Kadjtha-Kalaki  signifie  «ville  des  aven* 
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et  mainteBant  Hour.  Pour  Oophlos ,  il  resta  à  Mtzkhétha ,  résidence  de  son  père  Mtzklié- 
thos,  et  occupa  les  pays  depuis  TAragi/n  et  Tiflis  jusqu  a  Tasis-Gar^)  et  au  Phanawar; 
il  construisit  Ouphlis-Tzikhé ,  Ourbnis  et  Gasp.  La  contrée  depuis  l'Aragwi  et  Annaz  jus*^ 
qu'à  Tasis-Gami  ^)  fut  appelée  par  lui  Zéda*Sophéli ,  le  Ghida-Rarthli  de  nos  jours.  ') 

Jusqu'à  la  mort  de  Mtzkhéthos,  toutes  les  familles  Thargamosides  étaient  unies  par 
une  mutuelle  a£Pection  et  craignaient  les  Nébrothides.  Pensant  que  ceux-ci  vengeraient  le 
sang  de  Nébroth ,  ils  s'étaient  empressés ,  pour  s*en  préserver ,  de  fortifier  leurs  villes 
et  citadelles  ;  mais  à  la  mort  de  Mtzkhéthos,  fils  de  Karthlos^  le  désordre  se  mit  entre  ses 
enfants ,   qui  commencèrent  à  s'attaquer  l'un  l'autre.    N'obéissant  *)  plus  à  Ouphlos ,  fils 

gles.»  Une  remarque  bien  autrement  grave  ,  c'est  que  Wakhoucht  (Géogr.  de  la  Gé.,  p.  99)  ,  attribue  à 
Tsouna  (lis.  Tsounda)  les  deux  noms  que  1* Annaliste  donne  ici  à  Artan:  je  suis  certain  d'avoir  bien  traduit 
les  deux  textes,  ain«i  cette  contradiction  si  extraordinaire  me  parait  inexplicable.  Quant  au  nom  de  Hour 
sans  en  rechercher  Tétymologie,  j'observe  que,  d*après  TAnnaliste,  il  fut  postérieur  à  celui  de  Kadjtha- 
Kalak ,  tandis  que  Wakhoucht  {loc.  cit.)  dit  que  la  dénomination  arménienne  fut  employée  postérieure- 
ment. Sans  doute  la  science  ne  peut  rien  gagner  à  ces  recherches  relatives  à  des  temps  si  anciens ,  mais 
il  faut  du  moins  constater  les  Mis  philologiques.  Au  reste ,  le  mot  mainienani ,  qui  revient  si  fréquem- 
ment sous  la  plume  de  TAnnaliste  ,  doit  naturellement  s'entendre  de  Tépoque,  inconnue  pour  nous,  à  la- 
quelle il  écrivait.  Si  Ton  pouvait  être  sûr  d*avoir  le  texte  primitif ,  dans  toute  sa  pureté ,  il  signifierait 
un  temps  antérieur  à  Mékhithar-Erets ,  c'est-à-dire  au  XlIIe  siècle  ;  v.  les  notes  sur  Artan ,  p.  H  et  29. 

^]  Ghr.  arm.  :  «  Jusqu'à  la  Porte  de  Taïk.  »  Cette  variante  fait  supposer  qu'on  lisait  autrefois  dans 
l'original  géorgien  ,  «Jusqu'à  Taos-Car.» 

*)  C'est  le  même  nom  que  Tasis  -  Car ,  mais  au  pluriel  :  il  signifie  «  les  portes  de  Tasi.  •  Un  grand 
nombre  de  noms  de  lieu  paraîtront  ainsi  sous  la  forme  plurielle  ;  je  ne  crois  pas  devoir  la  changer,  quoi- 
que le  singulier  ait  prévalu  dans  l'usage. 

')  De  ces  deux  noms ,  le  premier  signifie  :  «  Domaine  d'en -haut  ;  »  le  second  «  Karthli  -  Intérieur.  » 
Wakhoucht  ajoute  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  73) ,  que  Mtzkhéthos  imagina  aussi  le  nom  de  "^.^U^ji^»,»..  Haut- 
larthli ,  pour  les  contrées  à  1*0.  de  Tachis-Car  et  du  lac  de  Phanawar,  mais  cela  n'est  confirmé  par  au- 
cune autorité.  Je  parlerai ,  dans  la  suite ,  de  ce  nom  et  de  celui  de  ja,i^<^*<'K*^?*  Bas -Karthli ,  quand  l'é- 
poque de  l'emploi  de  ces  dénominations  m'y  obligera. 

^)  Depuis  ici  jusqu'à  la  fin  du  §  le  manuscrit  du  Musée  Roumiantzof  présente  cette  variante  de  ré- 
daction :  «N'obéissant  plus  à  Ouphlos,  chacun  de  son  cdté  se  choisissait  un  maître,  dans  toute  la  Géorgie: 
ces  maîtres  étaient  nommés  mamasakhlis ,  c'est  -  à  -  dire  père  de  maison ,  ou  de  ceux  ayant  maison ,  fai- 
sant partie  de  la  maison  ;  c'étaient  ceux  -  ci  qui  gouvernaient.  L'administration  des  mamasakhlis  s'étant 
prolongée,  la  paix  se  rétablit  parmi  les  Karthlosides ,  l'union  et  la  concorde  régnèrent  sous  leur  autorité. 
Dans  ce  temps  la  ville  de  Mtzkhétha  s'était  considérablement  agrandie  et  le  peuple  multiplié.  Après  cela 
ils  oublièrent  Dieu  leur  créateur  et  se  firent  adorateurs  du  soleil ,  de  la  lune  et  des  cinq  étoiles  et  ju- 
raient  par  le  tombeau  de  Karthlos.  •  La  variante  résultant  du  mot  juraient  i^^v^^^ ,  n'est  peut  -  être 
qu'une  fantaisie  de  copiste,  qui  aura  facilement  confondu  le  mot  ^*q^«^  «  objet  d'étonnement,  »  employé 
dans  mon  manuscrit,  à  tort  selon  moi  >  avec  le  mot  ^*^*(j^  serment;  Wakhoucht  se  sert  ici  de  ^^rcwcr ' 
analogue  pour  le  sens  à  ^*«n)^* 
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de  Mtzkhéthos ,  et  lui  refusant  le  titre  de  seig^neur ,  qupiqu'il  eût  été  laissé  sur  le  trône 
de  Karthlos ,  et  que  son  père  lui  eut  donné  lautorité  suprême  sur  les  Karthlosides ,  ils 
commencèrent  à  bataiUer  entre  eux,  et  à  s*attaquer  réciproquement:  inimitiés  qui  se  con- 
tinuèrent longtemps.  Parfois  deux  familles  entraient  en  querelle ,  et  les  autres  épousaient 
leur  différends,  parfois  d'autres  en  venaient  aux  mains ^  et  étaient  soutenues  par  ceux  de 
B  leur  parti;  puis  la  paix  se  rétablissait,  pour  être  encore  troublée  par  de  longues  dissensions, 
sans  qu  aucun  obtînt  la  prééminence  de  distinction  ou  de  renommée ,  en  sorti'  que 
chacun  se  choisissait  un  thawad  ^)  d*un  côté  ou  de  l'autre.  Seulement  celui  qui  résidait  à 
Mtzkhétha  passait  pour  le  premier ,  sans  avoir  le  titre  de  roi  ni  d  eristhaw ,  mais  celui 
de  mamasakhlis.  C*était  lui  qui  conciliait  en  arbitre  les  différends  des  autres  Karthlosides, 
car  la  ville  de  Mtzkhétha,  qui  s'était  agrandie  plus  que  toutes  les  autres^  portait  le  nom 
de  métropole.  Dans  ce  temps-là^  oubliant  Dieu^  leur  créateur,  ils  commencèrent  à  ado- 
rer le  soleil ,  la  lune  et  les  cinq  ^)  étoiles ,  et  le  tombeau  de  Karthlos  fut  le  principal 
de  leurs  serments.  ') 


Expé«lition  des  Khazars.') 

Dans  ce' temps-là  les  Khazars,  devenus  puissants,  commencèrent  à  guerroyer  contre 
les  races  de  Lee  et  de  Cawcas,  qui  avaient  pour  seigneur  Dourdzouc  *) ,  fils  de  Tîreth: 
s  étant  abouchés  avec  les  six  races  des  Thargamosides ,  ceux-ci  leur  demandèrent  du  se- 
cours contre  les  Khazars^).  Toutes  les  races  thargamosides,  s  étant  rassemblées,  traver- 
sèrent le  mont  Caucase ,  firent  des  captifs  dans  toute  l'étendue  de  la  Khazarie ,  construi- 

^)  Thawad  est  maintenant  un  titre  de  noblesse ,  équivalant  pour  la  prééminence  à  celui  de  KHff3b, 
prince  ;  mais  au  fond  il  signifie  la  même  chose  qu'en  latin  princeps ,  puisque  ce  mot  dérive  de  ^-^i"  thawi , 
tète  :  ici  donc  il  doit  être  pris  cqmme  signifiant  un  chef  indépendant.  Mamasakhlis ,  signifie  «  celui  qui 
est  père  d'une  maison  ou  famille.  »  Ce  nom  se  donne  encore  au  supérieur  d'un  monastère,  à  l'économe 
d'un  village. 

')  Chron.  ann.  «  les  $ept  autres  astres.  •• 

^)  Ceci  avait  Heu  en  2267  ou  3826  du  monde ,  Tan  198  du  8e  cycle  ;  Wo.  p.  16. 

*)  Pour  apprécier  le  contenu  de  cet  article,  je  renvoie  le  lecteur  à  la  note  de  Klaprotb,  Nouv.  Joum. 
As.  t.  XII,  p.  537;  à  un  Mémoire  du  même,  Ane.  Joum.  As.  t.  XII,  p.  153  ;  et  enfin  à  une  note  dn  même,. 
Nouv.  Joum.  As.  t.  II ,  p.  4*13.  Quant  à  l'état  des  Khazars  au  Xe  siècle  de  l'ère  chrétienne  ,  v.  un  Mé- 
moire de  M.  Fraehn  ^  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  se.  pour  1822 ,  t.  VIII ,  p.  577  —  620. 

^)  Wakhoucht ,  ibid.  le  nomme  Dzourdzoucos ,  fils  de  Tinen  ;  la  Chron.  arm.  l'appelle  Doutzouc  et 
Derdzouc. 

*)  Selon  Wakhoucht ,  p,  16,  la  Khazarie  est  baignée  par  le  Don  et  s'étend  de  ce  fleuve  au  Dniestr, 
le  long  de  la  mer  Noire,  de  la  Lithuanie  et  de  la  Russie.  L'expédition  dans  ce  pajs,  dont  il  va  être  parlé, 
eut  lieu  dans  les  années  2302  ou  3861  du  monde ,  233  du  8e  cycle  géorgien ,  conséquemment  I64'7 
ans  avant  J.  C. 
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sirent  des  villes  dans  cette  contrée  et  se  retirèrent^).  Après  cela  les  Khazars,  ayant  élu 
un  roi  et  s  étant  soumis  au  souverain  choisi  par  eux,  traversèrent  la  Porte  de  la  Mcr^  au- 
jourd'hui Darouband  ;  comme  ils  formaient  une  masse  innombrable ,  les  Thargamosides  ne 
leur  résistèrent  pas.  Les  Khazars  conquirent  le  pays  des  Thargamosides ,  forcèrent  toutes 
les  villes  de  TArarat^  du  Masis  et  du  nord;  il  ne  leur  échappa^)  que  les  villes  fortes  de 
ThoukhariS)  Samchwildé,  Mtcouris-Tzikhé  ou  Khounan,  celles  du  Ghida-Karthli  et  deTE- 
^is  ;  mais  ils  connurent  les  deux  routes,  à  savoir  la  PoVte  de  la  Mer  et  celle  de  l'Arag^wi 
ou  Dariala').  Multipliant  leurs  expéditions  et  faisant  des  captifs  >  sans  éprouver  de  ré** 
sistance  de  la  part  des  Thargamosides ,  ils  forcèrent  tous  ces  derniers  à  être  depuis  lors 
leurs  tributaires. 

Lors  de  la  première  expédition  du  roi  des  Khazars  et  des  conquêtes  qu*il  fit  dans 
ces  contrées,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  ci-dessus,  ce  prince  avait  avec  lui,  en  franchis- 
sant le  Caucase,  Ouobos,  à  qui  il  donna  les  prisonniers  du  Somkheth  et  du  Karthli^)^ 
et  en  outre  une  portion  de  l'apanage  de  Gawcas^  située  à  TO.  du  Lomec  et  s'étendant 
jusqu'à  l'extrémité  occidentale  de  Ja  montagne  :  Ouobos  ^)  s'y  établit.  Ses  descendants  sont 
les  Osses  ^)  ,  habitant  TOseth ,  qui  appartenait  à  Cawcas.    Cependant  Dourdzouc ,  le  plus 

')  ibid.  «les  Caucasiens  construisirent  une  citadelle  à  l'extrémité  de  la  Khazarie  ;»  mon  manuscrit  dit 
cependant  :  «  ils  s'emparèrent  des  villes  ....  »  A  vrai  dire  ,  cette  variante  me  parait  raisonnable. 
'  *)  Le  texte  dit  :  i^i-g^^^gl»  Wgo'*  (3«^.,-j4^»jc. ...  ;  suivant  l'usage  ,  le  verbe  <^a^  devrait  signifier  que  les 
villes  fortes  énumérées  plus  bas  «  restèrent  aux  mains  des  Khazars  ;  »  avec  le  complément  pronominal  -^^ 
le  sens  est  que  ces  villes  fortes  leur  restèrent  ;  aux  Khazars  où  aux  Géorgiens  ?  voilà  ce  que  le  texte  ne 
dit  point.  J'ai  fixé  le  sens  d'après  la  Cbron.  armén.  qui  est  plus  claire  ;  car ,  ayant  dit  jusqu'où  les  Kha- 
zars portèrent  leurs  ravages ,  elle  ajoute  :  ir%uiyl»f»  JJtuÊjL  pirpif.ui^piutiuM^'L  èi/lu^tujltZ^  «  il  ne  resta 
que  les  citadelles  ténébreuses  ,  i.  e.  du  nord.  ;  «  et  parmi  ces  places  elle  nomme  Dahi ,  peut-être  Dbanis 
ou  Dmanis ,  et  l'Egris ,  qui  manque  ici  dans  le  géorgien. 

')  i.  e.  de  Dariel  ou  Dariéla ,  suivant  mon  manuscrit.  —  M.  R.  •  et  la  seconde  ,  qui  traverse  le  Cau- 
case ,  le  long  de  l'Aragwi.  » 

*)  Klaproth  et  ceux  qui  l'ont  copié  traduisent  ici  ■  du  Karthel  -  Somkhithi  ;  ••  c'est  une  erreur ,  non 
très  grave  toutefois.  En  géorgien ,  quand  plusieurs  noms  jouent  le  même  rôle  dans  une  énumération  , 
le  signe  du  cas  ou  terminaison  grammaticale  peut  ne  se  mettre  qu'à  la  fin  du  dernier  mot.  Par  ex.:  "^^^^^ 
âK^^'^aô^avcr^"  »  signifie ,  •  ceux  du  Chawcheth ,  du  Clardjeth  et  de  la  Mingrélie ,  »  bien  que  le  dernier 
mot  possède  seul  la  marque  du  nominatif  pluriel.  C'est  ici  le  même  cas:  j]*/^wW31i««h»,  si  ces  mots  se  trou- 
vaient dans  notre  texte ,  signifierait  «  le  Karthli  et  le  Somkheth  ;  -«v.  S  -Martin,  Mém.  U,  189.  Mes  deux 
manuscrits  portent ,  au  contraire ,  U3u»h.1i*  ^  J**«scr^*  ;  i^  ^^t  ^^^^  q^®  '®  traducteur  employé  par  Klap- 
roth ait  lu  j|*^-K?  -  ij-^îni»— ii> ,  comme  cela  se  voit ,  au  re^e  ,  dans  la  Description  de  la  Géorgie ,  par  Wa- 
khoucht.,  p.  426. 

^)  La  Chron  arm.  le  nomme  Rhoubos  et  Rhobos  ;  c'est  le  même  que  Wakhoucht  dans  sa  Géogr.  de 
la  Gé.  p.  225  et  227  ,  on  ne  sait  sur  quelle  autorité  ,  nomme  Ourbanos. 

*)  Ou  Owses  ;  en  géorgien,  comme  en  arménien ,  le  double  u> ,  ^^  s'ajoute  souvent  à  l'o ,  pour  en 
fortifier  le  son;  de-là  «^j^o^Ui»,  u-go^j*^.,  nUL^uifiou^  oMuahiuJfii  .  .  .  etc. 


26  Histoire 

disting^ué  parmi  les  fik  de  Gawcas,  entra  dans  les  aspérités  de  la  montagne,  qn^il  appela 
7  de  son  nom  Donrdzouceth  ^) .  et  paya  tribut  an  rcM  des  Khazars. 

Dans  la  même  excursion  ce  prince  donna  au  fils  du  frère  de  son  père  la  portion  de 
Fapanage  de  Lécan  située  vers  TE. ,  depuis  la  mer  de  Derbend  jusqu'au  fleuve  Lomec , 
ainsi  que  les  prisonniers  de  Ran  et  de  Mowacan,  et  il  s'établit  dans  ces  contrées,  qui 
appartenaient  à  Lécan  ^) ,  tandis  que  Khozanikh ,  le  plus  distingué  des  descendants  de  ce 
dernier  se  fixa  dans  les  aspérités  de  la  montagne  et  y  fonda  une  cité,  qu'il  appela,  d*a« 
près  son  nom ,  Kbozanikheth').  11  s'écoula  ainsi  bien  des  années^  durant*)  lesquelles  toutes 
ces  races  furent  tributaires  du  roi  des  Khazars. 

Par  la  suite  les'  Persans ,  fils  de  Nébroth ,  étant  devenus  puissants  dn  côté  de  l'E.  ^ 
il  parut  au  milieu  des  descendants  de  Nébroth  un  géant  nommé  Aphridoun  ') ,  «  qui  lia 
d'une  chaîne  de  fer  Béwrasph ,  Seigneur  des  Serpents ,  l'attacha  sur  une  montagne  *) 
inaccessible  aux  hommes ,  »  ainsi  qu'il  est  écrit  dans  l'histoire  de  Perse ,  et  gouverna 
tout  ce  pays.  Il  envoya  dans  quelques  contrées  des  éristhaws  ^)  dépendants  de  lui  et  ren* 

')  Wakboiicht,  dan£  son  Histoire  aussi  bien  que  dans  sa  Géographie,  écrit  toujours  «Dzourdzou* 
ceth  ;  »  mais  la  Chron.  arm. ,  dans  les  passages  correspondants  au  texte  des  Annales  »  porte  toujours 
Dertzouc ,  Dertzceth ,  Dourtzouc.  Je  suis  donc  autorisé  à  regarder  la  forme  donnée  par  mes  manuscrit» 
comme  exacte. 

^)  On  aura  remarqué  déjà  que  le  nom  de  Lécos  s*écrit  de  diverses  manières  :  pour  plus  d'unifor- 
mité ,  je  conserverai  désormais  celle  que  je  viens  de  citer. 

')  Ce  nom  parait  s'être  conservé  dans  le  Lesgistan ,  où  l'on  trouve  encore  un  lieu  ou  une  peuplade 
nonunée  Khazanitch ,  qui,  au  XVIe  siècle,  dépendait  du  chefkal;  v.  Bullet.  philolog.-histor.  t. Il,  p.  273. 
Kbazanitch  fournissait ,  en  1598 ,  200  cavaliers  pour  un  /soulèvement  contre  la  Russie. 

^)  Depuis  ce  mot  jusqu'à  la  fin  de  la  phrase  ,  on  lit  dans  le  manuscrit  R  :  «et  les  Karthlosides  et  le» 
Khazars  étaient  continuellement  en  guerre  les  uns  contre  les  autres  ;  •  cette  phrase  remplace  eelle  de 
mon  manuscrit. 

')  Afndon  ,  Féridoun  ,  Hrodan  (en  arménien) ,  Thritino  (en  zend] ,  désignent  tous  le  même  pers(»i- 
nage ,  un  prince  de  la  dynastie  sémi- fabuleuse  des  Pichdadians  de  Perse.  Béwrasph ,  en  persan  Zohac 
ou  Ajdéhac  (ce  dernier  nom  signifie  dragon) ,  en  arménien  Ajdahac  ou  Vichap  ,  est  le  héros  Biourasp , 
de  la  même  dynastie.  Zohac  ,  le  prédécesseur  de  Féridoun ,  avait  succédé  à  Djemchid  ;  on  rappelait  en 
pehlvi  Peivérasp ,  parce  qu'il  possédait  en  effet  10,000  chevaux  arabes.  Il  se  laissa  séduire  par  Iblis , 
ou  le  démon ,  et  détrôna  Djemchid  ;  mais  à  -  peine  avait  -  il  fait  son  pacte  avec  Iblis ,  qu'il  lui  sortit  de& 
épaules  deux  serpents  ,  qu'il  nourrit  jivec  des  cervelles  humaines.  Féridoun  le  vainquit  ensuite  et  l'en- 
chaîna  sur  le  mont  Démavend.  Chah  -  Nameh ,  éd.  Mohl ,  1. 1 ,  p.  27  ,  63 ,  113.  Mos.  Kher.  éd.  Venet. 
1827  ,  p.  130  —  136 ,  fin  du  1. 1  ;  S.-Martin  ,  Mém.  U,  190. 

*]  La  Chron.  arm.  nomme  cette  montagne  Raïs. 

')  C'est  un  titre  géorgien ,  signifiant  à  la  lettre  «  tète  ou  chef  du  peuple ,  •  que  Ton  donne  aux  gou- 
verneurs, héréditaires  ou  amovibles,  de  provinces  considérables.  Dans  les  temps  modernes,  les  éris- 
thaws de  l'Aragwi ,  du  Ksan  et  du  Radcha,  furent  les  plus  puissants ,  et  possédèrent  leurs  domaines  par 
voie  d'hérédité.  Les  dadians  et  les  gouriels ,  princes  indépendants  depuis  la  seconde  moitié  du  15e  siè- 
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dit  plusieurs  nations  tributaires.  Par  ses  ordres  un  éristhaw  nommé  Ardam,  de  la  posté- 
rité de  Nébroth ,  entra  dans  le  Kartbli ,  en  força  toutes  les  villes  et  citadelles  y  et  mas- 
sacra tout  ce  qu'il  y  trouva  de  Khazars.  Cet  Ardam  ^)  construisit  à  la  Porte  de  la  Mer 
une  Tille,  quil  nomma  Darouband^),  c*est-à-dire  oil  a  fermé  la  porte;»  le  même  envi- 
ronna la  ville  de  Mtzkhétha  dun  mur  en  pierres  cimentées *).  Comme ,  avant  lui ,  on  ne 
connaissait  point  dans  le  Karthli  le  travail  de  la  chaux  unie  à  la  pierre  *) ,  ce  fut  lui 
qui  l'enseigna  aux  habitants  ;  ce  fut  encore  lui  qui  cimenta  à  la  chaux  le  mur  de  la  ci- 
tadelle d'Armaz,  et  qui  couronna  d'une  muraille,  jusqu'au  fleuve  Mtcouar,  le  prolonge- 
ment de  la  même  montagne.  Agadon  *)  fut  éristhaw  pendant  plusieurs  années. 

Quand  Afridoun  eut  partagé  ses  états  entre  ses  trois  fîls^  celui  à  qui  il  donna  la 
Perse  pour  résidence  eut  aussi  le  Karthli  dans  son  lot  :  il  s'appelait  lared  ^).  Après  Ar- 
dam il  y  eut  divers  changements  d'éristhav^s ,  et  les  ûls  d^Aphridoun ,  occupés  à  guer- 
royer entre  eux ,  perdirent  la  tranquillité.  Les  deux  frères  d'Iared  l'ayant  fait  périr  ') , 
les  Karthlosides  saisirent  l'occasion  .  •  • .  des  Grecs.  Cependant  le  pays  au-dessous  de  la 
rivière  d'Egris  resta  aux  Grecs.  Les  habitants  de  cette  contrée  ^  s'étant  donc  entendus 
avec  les  Osses ,  amenèrent  ceux-ci  chez  eux ,  et  ayant  rencontré  l'éristhaw  persan  au  de- 
hors  ®),  dans  la  campagne,  ils  le  tuèrent^)  et  massacrèrent  de  concert  tout  ce  qui  8 

de ,  n'étaient  primitivement  que  des  éristhaws.  Le  même  nom  serait  resté  aux  pachas  d*Akhal  -  T^ikhé 
s*iU  n*eu8sent  embrassé  l'islamisme. 

^)  La  Chron.  armén.  le  nomme  Adarmos. 

')  Ce  nom  signifie  proprement  «  Porte  fermée  ;  »  c'est  je  crois  le  •  château  des  Alains ,  où  se  retira 
Selm ,  après  le  meurtre  de  son  frère ,  et  qui  fut  pris  par  Karen ,  général  de  Minoutchéher ,  petit- fils  de 
Féridoun  ;  Cbab-Nameh  ,  1. 1 ,  p.  193. 

')  En  234-2  ou  3901  du  monde ,  273  du  8e  cycle  géorgien. 

^)  Strabon ,  1.  XI ,  p.  4*99 ,  remarque  que  dans  llbérie  ,  plus  civilisée  que  la  Colchide ,  on  bâtissait 
des  maisons  en  briques. 

')  Il  parait  qu'ici  il  faudrait  lire  encore  le  nom  d'Ardam,  sans  quoi  le  passage  d'un  éristhaw  à  un  au- 
tre serait  trop  brusquement  indiqué.  D'ailleurs  la  Chron.  arm.  nomme  encore  ici  Adarmos ,  et  ajoute 
qu'après  lui  quatre  éristbaws  persans  se  succédèrent  en  Géorgie ,  tfin^lryuMb  qinhtil»  *bnpui  ;  expres- 
sion qui  ne  fait  pas  comprendre  clairement  si  ces  quatre  érislhaws  furent  simultanés  ou  successifs.  On 
verra  plus  bas ,  par  une  note  à  la  p.  8 ,  que  le  rédacteur  arménien  a  bien  pu  avoir  un  texte  où  il  était 
question  de  quatre  gouverneurs  persans ,  après  Ardam  »  puisque  le  souvenir  de  ce  fait  a  été  conservé 
par  Et.  Orbélian. 

*)  C'est  riredj  du  Cbah-Nameh ,  que  la  Chron.  armén.  nomme  larédérakh  et  Ariadarekh. 

']  Selm  ,  maître  du  pays  de  Roum  ,  et  Tour  des  provinces  orientales  ,  s'entendirent  pour  faire  périr 
leur  frère  Iredj ,  seigneur  de  l'Iran  :  ce  fut  Tour  qui  le  frappa  avec  son  siège  d'or  ;  Chah  -Nameh ,  p. 
139,  159. 

®)  Le  géorgien  se  sert  ici  du  mot  ^C-uii^p ,  qui  m'est  inconnu  et  qui  doit  répondre  à  l'arménien 
^  ^ouuAm  «  dans  le  divertissement  ;  •*  rendu  dans  la  traduction  de  S.-Martin  (t.  Il ,  p.  19)  par  les  mots: 
«  Dans  une  vallée  très  étroite.  » 

*)  Pour  comprendre  l'état  du  texte  dans  ce  passage ,  il  fout  voir  les  variantes  et  les  notes  relatives  à 
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se  trouva  de  Perses.  Ainsi  les  Géorgiens  conquirent  leur  liberté.  Toutefois  le  Ran  et  le 
Hcreth  restèrent  aux  Perses.  Ceux-ci ,  bien  des  années  après ,  ayant  recouvré  leur  puis- 
sance ,  il  7  eut  chez  eux  un  roi  y  nommé  Kécapous ,  qui  devint  redoutable. 

Il  y  avait  dans  ce  temps  -  là  dans  le  Léceth  un  enchanteur ,  de  la  race  de  Zani- 
khiz  ^) ,  qui ,  par  ses  opérations ,  aveugla  le  roi  Kécapous  et  ses  troupes ,  de  sorte  qu'au 
lieu  d'entrer  dans  le  Léceth ,  ee  prince  revint  sur  ses  pas ,  et  recouvra  aussitôt  Tusag^ 
de  la  vue.  Ayant  de  nouveau  rendu  les  Géorgiens  ses  tributaires ^  Kécapous  s'en  retourna.^) 

Quelques  années  après  ')  on  reçut  la  nouvelle  que  Moïse  avait  fait  passer   la  mer 

roriginal  géorgien.  J'admeU  bien  la  possibilité  que  TEgris  fût  soumis  aux  Grecs,  mais  non  les  autres  dé- 
tails ,  en  tant  qu'ils  concernent  ce  même  pays  ;  cf.  p.  H ,  où  les  mêmes  expressions  sont  employées. 

^)  Khazanikh  ?  v.  p.  6  et  Chron.  arm. 

*)  En  2434  (ou  3993)  du  monde ,  365  du  8e  cycle  ;  Wakboucht  a  omis  ici  Tannée  grecque  ,  que  j*ai 
suppléée  d'après  son  comput. 

^)  En  2454  ou  4013  du  monde,  385  du  8e  cycle;  Wakboucht  écrit,  mais  à  tort  suivant  son  système. 
Tan  3993  de  lerc  grecque.  Comme  c'est  ici  le  premier  événement  connu  d'ailleurs  ,  je  crois  devoir  re- 
venir sur  les  dates  précédemment  fixées  par  Wakboucht,  et  examiner  d'abord  celle  qu'il  assigne  au  pas- 
sage de  la  mer  Rouge.  L'auteur  de  l'Histoire  universelle  place  la  sortie  d'Egypte  en  l'an  du  monde  2513> 
ou  1491  avant  J.  C.  :  ce  serait  donc  dans  l'année  4017  de  l'ère  mondaine  grecque ,  dont  la  différence  , 
à  l'égard  du  calcul  de  la  Vulgate ,  se  trouve  par  -  là  fixée  à  1504  ans.  Or  l'on  voil  ici  et  précédemment 
trois  dates  calculées  par  Wakboucht,  donner  pour  différence  entre  la  Vulgate  et  Tère  grecque  1559  ans. 
Ce  sont:  1^  la  construction  des  mUrs  de  Mtzkhétha  par  Ardam,  en  2342  ou  3901  du  monde  ;  2P  Fexpédi- 
lion  en  Khazarie  ,  l'an  2302  ou  3861  ;  3^^  le  culte  du  tombeau  de  Karthlos  ,  en  2267  ou  3826.  Cepen- 
dant deux  autres  dates  donnent  seulement  une  différence  de  1027  ans  ;  ce  sont  :  1^  la  mort  de  Nébroth, 
en  1829  ou  2856  ;  29  la  confusion  des  langues  ,  en  1758  ou  2785.  Wakboucht  s' étant  montré  inconsé- 
quent dans  son  propre  système ,  pour  coordonner  les  dates  grecques  de  la  confusion  des  langues  et  de 
la  mort  de  Nébroth,  données  par  lui,  avec  les  suivantes,  il  suffira  d'ajouter  aux  deux  dates  fautives  532^ 
ans  ou  un  cycle  pascal  tout  entier ,  comme  je  Tai  fait  en  son  lieu.  Du  reste  ,  je  n'ai  point  à  me  préoccu- 
per ici  de  l'exactitude  de  l'ère  grecque  ,  qui  place  la  naissance  de  J.  C.  en  5508  du  monde  ;  chacun  sait 
qu'il  y  a  à  cet  égard  des  centaines  de  systèmes  différents  ,  aussi  peu  démontrés  l'un  que  l'autre  ,  et  sans 
grande  importance ,  puisque  cette  variété  des  calculs  ne  tombe  que  sur  les  faits  antédiluviens.  Mais  ce 
n'est  pas  le  tout  d'avoir  mis  Wakhoucht  d'accord  avec  lui-même  ,  il  faut  savoir  si  ,  au  fonds  ,  il  est  ex- 
act. La  date  de  la  confusion  des  langues  est  conforme  ,  à  une  année  près  ,  à  celle  admise  par  l'auteur  de 
l'Histoire  universelle.  Au  contraire  le  pasvsage  de  la  mer  Rouge  est  en  arrière  de  59  ans,  de  Wakboucht 
à  Bossuet  ;  il  y  a  aussi  un  retard  de  24  ans  dans  le  calcul  de  la  date  mondaine  admis  par  l'auteur  géor- 
gien ,  comparativement  au  résultat  de  notre  double  rectification  ;  car  il  est  évident  que  Wakhoucht  s^est 
trompé  ,  tant  dans  son  système  qile  dans  l'application  qu'il  en  fait. 

Il  reste  à  expliquer  ce  qui  concerne  les  cycles.  L'auteur  géorgien  a  calculé  ses  périodes  de  532  ans  , 
à  partir  de  l'an  780  de  J.  C. ,  en  remontant  jusqu'avant  l'ère  chrétienne  et  à  la  création  ,  ce  qui  force  à 
anticiper  de  96  ans  sur  l'ère  mondaine  de  C.  P.  Cette  addition  de  96  ans  n'a  pourtant  aucune  influence  sur 
la  chronologie,  parce  que  Wakhoucht  ne  commence  h  donner  des  dates  de  ce  genre  qu'à  partir  du  septième 
cycle.  Voici  les  commencements  de  ces  périodes  avant  et  après  J.  C.  :  le  2e  cycle  commença  en  436  du 
mond6;.le3e,en968;  le4e,en  1500;  le  5e, en  2032;  Ie6e,«i2564;  le  7e, en  30%;  le  8e, en 
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RoQge  aux  Israélites ,  et  que  ceux-ci  se  nourrissaient  de  manne  dans  le  désert  :  chacun 
en  fut  dans  l'admiration .  et  tous  les  gentils  louèrent  le  Dieu  d'Israël.  ^) 

Quelques  années  après,  le  roi  Kécapous  étant  distrait  par  une  guerre  contre  les 
Turks,  les  Arméniens  et  les  Géorgiens  profitèrent  de  l'occasion  pour  se  révolter  contre 
les  Perses .  fortifièrent  leurs  citadelles  et  leurs  villes ,  et  toutes  les  races  des  Thargamo* 
sides  s'unirent  ensemble.  Quelques  années  après,  le  roi  Kécapous  envoya  son  fils  Phar- 
chorot  ^) ,  avec  une  armée  nombreuse ,  contre  les  Arméniens  et  les  Géorgiens ,  et  contre 
tous  les  Thargamosides.  Ceux-ci,  s'étant  réunis,  marchèrent  à  sa  rencontre,  lui  livrèrent 
bataille  dans  TAdrabadagan ,  le  vainquirent,  mirent  en  déroute  et  taillèrent  en  pièces 
son  armée  ').  Peu  d  années  après ,  le  même  Kécapous  envoya  encore  le  fils  de  son  fils 
Chioch  ^)-le-Bienheureux,  tué  en  Turquie ,  ainsi  qu'il  est  écrit  dans  les  livres  de  Thistoire 
persane,  où  tout  n'est  point  vrai,  et  qui  ne  contiennent^  pour  la  plupart,  que  des  men-* 
songes.  Ce  fils  de  Chioch ,  nommé  Kaï-Khosro ,  s  étant  mis  en  campagne ,  les  Arméniens 
et  les  Géorgiens  ne  purent  lui  résister ,  parce  qu'il  avait  une  armée  considérable  ;  il  tra- 
versa toute  l'Arménie  et  la  Géorgie ,  faisant  partout  des  prisonniers ,  pillant  les  forteres- 
ses et  les  villes  et  y  laissant  des  éristhaws  ^).  Il  partit ,  après  avoir  construit  dans  l'A- 
^  drabadagan  une  maison  de  prière ,  suivant  sa  religion. 

Quelques  années  après ,  Kaï-Khosro  étant  distrait  par  une  guerre  qu'il  entama  con- 
tre les  Turks ,  pour  venger  la  mort  de  son  père  ,  les  Arméniens  et  les  Géorgiens  saisi- 
rent l'occasion ,    pour  se  révolter  contre  les  Perses ,   pour  massacrer  leurs  éristhaws  et 

3628  ;  le  9e ,  en  4^160  ;  le  10e  ,  en  4692  ;  le  lie ,  en  5224  ;  le  12  ,  en  5756,  ou  248  après  J.  C.  ;  le  13e, 
en  6288  ,  ou  780  après  J.  C.  ;  le  14e ,  en  6820  ,  ou  1312  après  J.  C. ,  el  s*est  terminé  en  1844. 

Pour  fournir  à  ces  recherchés  de  nouveaux  éléments  de  comparaison ,  je  donnerai  ici  les  dates  adop- 
tées par  le  P.  Tcbamitch  ,  dans  les  tableaux  synoptiques  de  chronologie  placés  à  la  fin  du  nie  vol.  de  sa 
grande  Histoire  d'Arménie  :  naissance  de  Haïe ,  en  1727  du  monde,  d'après  la  Vulgate,  ou  2533  suivant 
les  Septante  ;  confusion  des  langues ,  en  1757  ou  2663  ;  mort  de  Bélus  ou  Nemrod,  en  1896  ou  2856; 
passage  de  la  mer  Rouge,  en  2513  ou  3712. 

^)  Cf.  Chron.  armén. 

')  Wakhoucht ,  p.  16 ,  «  le  roi  Pharchot  envoya  son  fils.  »  Le  nom  de  Pharchorot  est  Faltération  de 
celui  de  Féribourz ,  dont  l'histoire  est  racontée  dans  le  Chah  -  Nameh  ,  Ile  vol.  éd.  Mohl.  II  faut ,  du 
reste  ,  qu'il  y  ait  eu  originairement  une  faute  de  copiste  chez  les  Géorgiens  ,  qui  auront  confondu  le  15  6 
khoutzouri ,  ou  le  ^  manuscrit  avec  ij  ou  ^  ch:  la  Chron.  arm.  donne  exactement  Pharboroi;  v.  S.-Martin, 
Mém.  n,  191. 

')  En  2482  ou  4041  du  monde  ,  413  du  8e  cycle. 

^)  C'est  le  Syawech  du  Chah-Nameh  ;  la  Chron.  arm.  nomme  ce  dernier  BtawA ,  par  une  confusion 
de  lettres  analogue  à  celle  mentionnée  plus  haut  *.  wituiH^u  Chiouach ,  Wtuuyu  Biouab  ;  le  même  ou- 
vrage donne  à  ce  prince  l'épithète  de  joli  f^q^gH* 

')  En  2490  ou  4049  du  monde ,  421  du  8e  cycle.  Après  la  conquête  de  la  forteresse  de  Bahman , 
dans  l'Aderbidjan ,  Kaï  -  Khosrou  fit  élever  au  même  lieu  un  pyrée ,  connu  sous  le  nom  d'Ader-Gocbap. 
S.-Martm ,  II ,  192. 
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pour  s  affranchir  ^).  Dans  le  même  temps  les  Turks,  battus  par  Kaï-Khosro,  ayant  tra- 
versé la  mer  de  Gourgan ,  vinrent ,  en  remontant  le  Mtcouar ,  jusqu  a  Mtzkhétha ,  au 
nombre  de  28  familles  ^) ,  et  s'abouchèrent  avec  le  mamasakbiis  de  Mtzkhétha  y  auquel 
ils  promirent  de  le  secourir  contre  les  Perses.  Celui-ci  en  informa  tous  les  Géorgiens  » 
qui  consentirent  à  faire  alliance  avec  les  Turks;  par  crainte  des  Perses,  ils  devinrent 
9  amis  des  émigrés  turks,  venus  à  leur  secours,  et  les  répartirent  dans  toutes  les  villes. 
Le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  ayant  trouvé  à  l'O.  de  Mtzkhétha  ')  une  caverne  tail- 
lée dans  le  rocher ,  ils  en  firent  la  demande  au  mamasakbiis  de  Mtzkhétha ,  qui  la  leur 
accorda  et  y  fit  les  constructions  nécessaires.  Les  Turks  y  élevèrent  un  bon  rempart,  et 
nommèrent  ce  lieu  Sarciné  *).  Turks  et  Géorgiens  étaient  en  bonne  intelligence ,  et  en 
attendant  l'arrivée  des  Persans,  fortifiaient  les  citadelles  et  les  villes.  Dans  ce  temps -là, 
quiconque  était  forcé  de  s*enfuir  de  Grèce ,  de  Syrie  ou  de  Khazarie ,  se  voyait  bien  ac* 

^)  En  2525  ou  t-08i,  456  du  Se  cycle;  ici  Wakhoucht  écrit  à  tort  que  cela  eut  lieu  dan«  le  9e  cycle. 
Puis  qu'il  6*agit  du  ûU  de  Chioch ,  on  ne  peut  supposer  entre  ce  fait  et  la  venue  de  Kaï  -  Khosro ,  da- 
tée plus  haut,  un  intervalle  de  561  ans  ;  en  tout  cas,  dans  cette  hypothèse,  la  date  de  2525  serait  fausse. 

*)  Wakhoucht ,  p.  18  >  écrit  :  2800  familles  ;  le  manuscrit  Roumiantzof  porte  28000  familles  ;  enfin 
le  manuscrit  dont  fit  usage  M.  Klaproth  était  conforme  au  mien  (v.  S.  -Martin  .  Mém.  II ,  46) ,  ainsi  que 
la  Chron.  arm. ,  qui ,  par  son  antiquité  ,  me  parait  mériter  une  grande  confiance. 

')  Chron.  arm.  «  à  TEst  de  la  ville  ;  »  ce  qui  n*est  pas  exact. 

^)  Wakhoucht,  Descr.  de  la  Gé. ,  p.  213,  nomme  ce  lieu  Sarcineth.  Quant  aux  Turks  dont  la  venue  est 
ici  racontée,  M.  S.-Martin,  interprétant  ce  passage  (Mém.  II,  45,  46),  les  nomme  Touranians,  et  parait  re- 
garder leur  émigration  en  Géorgie  comme  identique  à  celle  des  Tartares  venus  de  la  Chine  ,  qui  furent 
plus  tard  les  Orbélians.  Ce  dernier  fait  peut  être  exact ,  mais  il  ne  ressort  pas  des  termes  dont  se  sert 
rhistorien  géorgien ,  ou  plutôt  il  est  en  contradiction  manifeste.  En  effet  les  Turks  dont  nous  parlons 
vinrent  à  travers  la  mer  de  Gourgan  et ,  remontant  le  Mtcouar  ,  arrivèrent  à  Mtzkhétha  ,  au  lieu  que , 
suivant  Et.  de  Siounie  (Ed.  S.-Martin,  p.  58) ,  les  Orbélians  vinrent  de  Chine  par  terre,  et  entrèrent  dans 
la  Géorgie  par  la  route  de  Dariéla  ;  en  outre ,  le  tanouter  géorgien  leur  donna  sur-le-champ ,  pour  rési- 
dence, la  citadelle  dOrbeth ,  ce  qui  n'est  point  dit  à  l'égard  des  Turks  ou  Touranians.  Je  le  répète ,  Ta- 
nalogie  entre  les  deux  migrations  me  parait  frappante ,  en  masse  ,  mais  les  détails  sont  contradictoires. 
Pourquoi  donc  n'admettrait-on  pas  deux  migrations  différentes  ?  celle  des  Djenbacourians  ,  plus  tard  les 
Orbélians,  aura  peut-être  disparu  des  Annales,  lors  de  l'extermination  de  la  famille  en  1177  ;  l'autre, 
seule ,  aura  été  conservée.  Quant  à  l'objection  que  se  fait  M.  S.-Martin ,  p.  45  ,  en  remarquant  que  l'his- 
torien des  Orbélians  place  l'arrivée  des  princes  chinois  en  Géorgie  sous  Kaï-Kaous ,  tandis  que  l'auteur 
géorgien  en  parle  sous  Kaï-Khosrou ,  elle  tombe  d'elle-même  ,  par  cette  seule  observation  que  le  texte 
d'Et.  de  Siounie  est  très  altéré  dans  l'endroit  où  il  parle  de  ces  faits.  Suivant  l'autorité  d'un  bon  manu- 
scrit, que  j'ai  en  entre  les  mains ,  il  faut  traduire  ainsi  le  passage  de  Tauteur  arménien  :  «  Après  sa  mort 
(d'Ardam)  ,  sous  quatre  gouverneurs ,  la  Géorgie  fut  partout  en  proie  à  la  guerre  et  au  meurtre ,  soit  de 
la  part  de  KékavouzKhosrov  ,  soit  après  lui ,  sous  Kvé-Khosrov  ;  i^p  np  '^  ^^iuunt^a  funupnJin^îi 
L  Iff»  np  iflftli  'bnpui  *fÊ  ^êgjunupn^nL.  i  cette  variante  ne  peut  être  autrement  entendue.  Si  donc  Et.  de 
Siounie  n'a  pas  eu  connaissance  d'un  texte  géorgien  antre  que  le  nôtre ,  et  qu'il  ait  cm  devoir  faire  ap- 
plication de  celui-ci  aux  Orbélians,  c'est  quau  XlIIe  siècle  la  tradition  en  fixait  ainsi  le  sens. 


LA      GEORGIE. 


31 


cueilli  des  Géorgiens,  qui  cbercbaieat  des  au^tillaires  contre  les  Perses:  il  s  écouta  de 
la  sorti*  bien  des  années. 

Alors  le  roi  Nabucbodonosor  ayant  fait  Jérusalem  captive*),  les  émigrés  qui  en  ar- 
rivèrent dans  le  Karihli  demandèrent  au  mamasiikblis  de  .^Itzkbeifaa  un  pays  à  habiter  , 
moyennant  redevance.  Celui-ci  leur  en  accorda  un  au  voisinage  de  FAragivi ,  sur  le  ruis- 
seau de  Zaïiaw,  qu'ils  possédèreut  à  titre  de  tributaires^  et  qui,  à  cause  de  ce  tribut, 
est  maintenant  nommé  Kherc,  *  ) 

Jusqu'à  cette  époque  la  tangue  usitée  chez  les  Karthlosîdes  était  rarmémenne  *)  ;  maïs 
lorsque  tant  de  nations  furent  réunies  dans  le  Kartbli,  les  Géorgiens,  à  leur  tour,  quit- 
tèrent le  langage  arménien,  et,  de  toutes  ces  races,  se  forma  la  langue  géorgienne*). 
Les  plus  abominables  coutumes  s'introduisirent  :  dans  les  mariages  on  n  avait  aucun  égard 
à  la  parenté  ;  oa  mangeait  tout  ce  qui  a  vie  ;  on  n'ensevelissait  pas  les  morts  ^  et  Ion 
dévorait  les  cadavres. 

Après  un  certain  nombre  d'années  ,  un  géant  fameux ,  Spandiat-Rouali ,  fils  de  Wa- 
ehtab*),  roi  de  Perse,  s  étant  mis  en  campagne,  les  Géorgiens  et  les  Arméniens,  bors 
delat  de  lui  résister,    fortifièrent  leurs  citadelles  et  leurs  villes ^    en  attendant  sa  venue. 

*)  En  33^ï3  ou  W22  du  monde ,  230  du  10e  cycle.  Comme  Wakhoitcbt  placera  la  naissance  de  J.  C. 
en  39 i9  du  monde  ,  la  captivité  des  Juifs  se  trouve  ici  répondre  à  Tan  58G  avant  J.  C. ,  au  lieu  de  Tan 
6tH>  marqué  par  la  Vulgate,  et  tkâmia  par  Hossuet. 

*)  ^^-y  khard ,  en  géorgien  ,  signifie  en  effet  tribut.  Quant  au  canton  nommé  Kberc ,  comme  la  idéo- 
graphie moderne  du  pays  ne  fournît  pas  do  lieu  nommé  Zanaw,  il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  dit  Wakhoncht, 
que  la  vallée  de  la  Thézara^  afiluenl  gauche  de  TArag^i  ^  un  peu  au  N.  de  Mtzkhétha  ^  e<t  le  Kherc  àm 
anciens,  Géop-.  de  la  Gé.  p.  285. 

*)  Dans  mes  manuscrits  :  •  était  uniquement  la  géorgienne.  * 

*)  Manuscrits  :  -  Les  Géorsçiens  aussi  ayant  altéré  leur  langage,  il  se  forma  chez  toutes  cej  races  une 
grande  diversité  d'idiomes.  >>  Si  l'on  rapproche  ce  passage  de  raddition  signalée  p.  2 ,  dans  une  note»  ou 
il  e«t  dit  que  les  huit  frères  ,  fils  de  Thorgom ,  p^'laient  une  seule  langue  ,  l'arménienne  ,  le  fait  eut  si 
naturel  qu'on  ne  peut  guère  refuser  de  l'admettre;  mais  que  le  géorgien  soit  un  ramassis  de  mots  de  di- 
vers idiomes ,  je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse  le  déincmlrer.  Je  pense  aussi  avoir  suffisamment  fait  con- 
naître et  les  alUnités  et  les  propriétés  de  la  langue  géorgienne,  dans  divers  articles,  et  dans  une  Addition 
où  j'en  résumerai  la  substance.  En  admettant  que  dans  les  temps  plus  anciens  la  coutume  de  Tanthropo* 
phagie  ait  pu  subsister  dans  la  Géorgie  ^  qui  Youtira  croire  que  six  siècles  avant  F  ère  chrétienne  les  ha- 
bitants ,  déjà  plus  civilisés ,  de  cette  contrée  ,  en  soient  venus  à  imiter  les  loups  et  les  chacals  ?  cela  me 
parait  invraisemblable.  Quant  au  proverbe  traditionnel  sur  lequel  s^appuie  Wakhouchl  {Descr.  de  la  Gé. 
p.  %)  pour  soutenir  ce  fait ,  il  ne  peut  avoir  aucune  force  probante.  «  Les  Cart^aniens ,  dît  le  proverbe  , 
doivent  cinq  morts  aux  Codmaniens.x  Supposé  même  que  les  deux  villages  de  Carsau  et  de  Codman  exis- 
tassent à  répoque  reculée  où  Ton  mangeait  les  morts  en  Géorgie ,  qni  ne  voit  là  la  tradition  d'une  que- 
relle entre  les  habitants  de  ces  villages  et  d'une  vengeance  à  laquelle  les  Codmamens  croyaient  avoir 
droit?  Je  n  admettrai  jamais  que  les  habitants  de  la  Géorgie  aient  pu  être  anthropophages  ,  et  se  nourrir 
de  chair  morte ,  animaux  on  hommes  ,  à  moins  que  cela  ne  soit  historiquement  prouvé  d'ailleurs 

^)  En  Persan»  Isfendiar  Roïn-Ten,  cQrp&  d'airain.  Sis  de  Vichtasp. 
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Lorsqu'il  était  dans  rAdrabadagan ,  ayant  été  informé  que  les  Turks  étaient  entrés  en 
Perse  et  avaient  tué  le  père  ^)  de  son  père ,  Spandiat  laissa  la  guerre  conU^  les  Armé- 
niens et  les  Géorgiens,  pour  venger  la  mort  de  son  père,  et  ces  derniers  s*affiranchirent. ^) 
Quelques  années  après  cela  il  y  eut  en  Perse  un  roi ,  fils  de  Spandiat-Rouali ,  nommé 
Baaman  ') ,  et  connu  sous  le  nom  d'Ardachir.  Celui  -  ci  ,  devenu  plus  puissant  quaucun 
roi  de  Perse,  s'empara  de  Babylone,  força  l'Assyrie,  la  Grèce  et  les  Romains  à  lui  payer 
tribut,  et  les  Géorgiens,  à  leur  tour,  subirent  le  même  sort^) 

Il  y  avait  dans  le  Karthli  une  telle  confusion  de  races,    que  Ton  y  parlait  six  lan- 
gues: l'arménien,  le  géorgien,  le  khazar,  l'assyrien,  l'hébreu  et  le  grec'),  que  savaient 
10  et  employaient  tous  les  Géorgiens  ,  hommes  et  femmes.  ') 


Entrée  d' Alexandre-le-Macédoiileii  en  Ocori^le.  ^) 

Cet  Alexandre  parut  au  pays  de  Grèce ,  en  Macédoine  ;  il  était  fils  de  Philipé  -  Ca- 
tznob  *)  l'Egyptien^),  ainsi  qu*il  est  raconté  dans  les  livres  des  Grecs,  et  conquit  la  terre 
dans  toutes  les  directions.  Sorti  de  l'occident,  il  alla  vers  le  sud,  pénétra  dans  le  nord, 

*)•  Chron.  arm.  :  «le  frère  de  son  père.  » 

*)  En  3407  ou  4966  du  monde ,  274  du  10e  cycle. 

*)  Chron.  arm.  :  Vahram. 

*)  En  3419  ou  4978  du  monde  ,  286  du  10e  cycle.  Wakhoucht ,  p.  21  ,  fait  remarquer  avec  raison 
que  Baaman  est  Cyrus ,  de  qui  l'entrée  en  Perse  se  trouve  par-là  fixée  à  Tan. 530  avant  J.  C. 

^)  La  Chron.  arm.  ajoute  :  «  de  leur  mélange  s'est  formé  le  géorgien.  » 

^)  Au  lieu  de  cette  finale ,  les  manuscrits  portent  :  «  Tous  les  rois  de  Géorgie ,  les  hommes  et  les 
femmes.  •• 

^)  Sur  la  possibilité  de  l'expédition  d'Alexandre  ou  d'un  de  s^  généraux,  en  Géorgie,  v.  la  réflexion 
de  Klaproth  ,  THouv.  Journ.  as.  t.  XII ,  p.  544  ;  v.  aussi  les  assertions  du  biographe  de  David  II ,  p.  22T 
des  Annales. 

^)  J'ajouterais  volontiers  la  disjonctive  ou  entre  les  mots  «  Philipé-Catznob.  » 

*)  «  De  Nectaneb  l'Egyptien  ,  »  suivant  la  Chron.  arm.  La  même  tradition  est  rapportée  par  Moïse  de 
Khoren  y  1.  II ,  ch.  12,  et  par  difilérents  auteurs  cités  par  les  frères  Whisthon,  ibid.  p.  105,  n.  2;  v.  aussi 
Biblioih.  or. ,  p.  319.  J'ai  retrouvé  le  même  fait  dans  une  belle  chronique  manuscrite ,  sur  vélin ,  à  la 
Bibliothèque  Impériale  publique  de  S.-Pétersbourg,  f.  38  :  «  Alexandre  le  Macédonien ,  fils  de  Philippe 
et  d'Olympiade  y  sa  mère  ,  suivant  la  commune  opinion  du  peuple  ;  mais  selon  l'histoire  des  faits  d'Alex- 
andre, ung  astronomyen,  nommé  Neptanabus  ,  l'engendra  par  déception.  •  Une  histoire  d'Alexandre  ,  en 
arménien ,  publiée  pour  la  première  fois  en  1842,  à  Venise,  raconte  fort  longuement  la  venue  de  Necta- 
nébos  en  Macédoine  et  les  moyens  qu'il  mit  en  oeuvre  pour  rendre  Olympiade  mère  d'Alexandre,  tandis 
que  Philippe  était  occupé  au  loin  d'une  expédition  militaire.  Cet  ouvrage,  tiré  seulement  à  100  exemplai- 
res ,  parait ,  suivant  l'opinion  de  Tédileur  ^  être  la  traduction  de  la  vie  d'Alexandre  écrite  en  latin  par 
Valérius,  d'après  les  Grecs  Esope  et  Aristote.  On  croit  aussi  que  la  version  arménienne  dont  il  s'agît  a  été 
connue  de  Moïse  de  Khoren  ,  et  que  même  il  en  est  peut-être  l'auteur.  L'édition  anonyme ,  publiée  par 
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et  traversa  le  Caucase.  Etant  venu  ({ans  le  Karthli  ^) ,  il  trouva  chez  tous  les  Géorgiens 
des  coutumes  plus  abominables  que  chez  aucun  peuple.  En  effet  les  mariages  et  la  dé-' 
hanche  s  y  pratiquaient  sans  égard  à  la  parenté ,  on  mangeait  de  tout  ce  qui  a  vie ,  on 
dévorait  les  cadavres^).  Il  vit  des  nations  horriblement  barbares,  établies  sur  le  Mtcouar 
et  le  long  de  ses  replis/  nations  que  nous  nommons  Turks  primitifs')  et  Qiphtchaqs:  il 
fut  dans  letonnement^  car  aucun  peuple  n'agissait  comme  eux*).  Il  trouva  au  milieu  de 
la  Géorgie  les  villes  fortes  de  Tsounda  ;  de  Kherthwis,  sur  le  Mtcouar;  d'Odzrkhé,  sus- 
pendue sur  un  rocher  du  Ghado  ;  de  Thoukharis ,  sur  le  fleuve  de  Sper ,  ou  Dchorokh  ; 
d'Ourbnis,  de  Casp,  d'Ouphlis-Tzikhé  ;  la  grande  Mtzkhétha  et  ses  fauboui^  ;  Sarciné , 
Tzikhé-Did;  Zanaw,  où  demeuraient  les  Juifs;  Rousthaw,  Déda-Tzikhé,  Samchwildé  ; 
Mtcouris-Tzikhé  y  ou  Khounan ,  et  les  villes  du  Gakheth  :  toutes  les  villes  et  citadelles , 
défendues  par  une  population  de  guerriers  intrépides.  Ayant  partagé  son  armée ,  il  les 
assiégea  toutes;  pour  lui ,  s*arrètant  à  Mtzkhétha,  il  distribua  ses  troupes  par  en  haut  et 
par  en  bas ,  à  droite  et  à  gauche ,  et  se  porta  sur  le  Ksan ,  au  lieu  nommé  Nastacis  '). 
Quant  à  Mtcouris-Tzikhé  et  a  Thoukharis,  il  ne  les  attaqua  point,  parce  qu'elles  étaient 
pour  lui  imprenables  :  les  autres  villes  et  forteresses  furent  prises  en  six  mois.  Les  Turks 
primitifs ,  qui  étaient  à  Sarciné ,  ayant  insulté  Alexandre ,  ce  monarque  ,  dans  sa  colère  • 
ne  voulut  pas  de  capitulation  avec  eux,  et  ayant  rejeté  leur  demande,  il  leur  dit:  «Puis-- 
que  vous  m  avez  insulté,  le  sort  qui  vous  attend  est  d'être  tous  massacrés  par  moi;»  et 
il  environna  la  ville  de  telle  façon  que  pas  un  homme  ne  s*échappa.  Réduits  à  lextrémité 
par  une  guerre  de  douze  mois,  les  défenseurs  de  Sarciné  se  mirent  à  creuser  secrètement 
le  rocher,  percèrent  la  pierre,  qui  était  molle  et  facile  à  tailler'),  s*écoulèrent  nuitamment  H 

les  Mékhitharistes ,  a  été  faite  d'après  un  manuscrit  de  leur  bibliothèque ,  mais  en  prenant  pour  base 
une  bonne  copie ,  qui  parait  être  du  XlVe  siècle. 

')  Diaprés  Wakhoucht ,  Alexandre  ne  serait  venu  dans  la  Géorgie  ,  qu  après  avoir  déjà  triomphé  de 
l'Egypte  et  des  Perses ,  et  ce  en  3623  on  5182  du  monde ,  490  du  10e  cycle  ,  donc  en  326 ,  ou  plutôt , 
d'après  ce  qui  va  être  dit  par  l'Annaliste  ,  en  336  avant  J.  C. 

*)  «  C'étaient  comme  des  bêles  féroces  ou  des  brtktes  ,  de  qui  il  ne  convient  pas  de  redire  les  babitu* 
des ,  »  ajoutent  mes  manuscrits.  Moïse  de  Kboren  fait  la  même  remarque  au  sujet  des^  Arméniens  ,  1.  Il , 
ch.  56 ,  versus  finem ,  encore  sous  le  règne  d'Artachès  II ,  78 —  120  av.  J.  C. 

']  Dans  le  géorgien,  Bounthourki^  mot  que  j'ai  cru  devoir  traduire,  en  l'expliquant,  et  qui  reparaîtra 
plus  bas  :  ce  sont  les  Touraniens,  de  qui  il  a  été  parlé  p.  8. 

^)  Ici  mes  manuscrits  ajoutent  *.  «  11  voulait  les  faire  disparaître  des  villes,  mais  cela  lui  fut  alors  im* 
possible ,  parce  qu'il  rencontra  de  fortes  citadelles ,  des  villeii  puissantes  (ceci  manque  au  manuscrit  K). 
En  outre^  d'autres  nations,  tels  que  les  Khaldéens ,  étaient  aussi  venues  s'établir  dans  la  Géorgie.  Etant, 
après  cela ,  devenu  puissant  et  ayant  conquis  toute  la  terre ,  Alexandre  pénétra  dans  le  pays  de  Géorgie 
(cette  dernière  phrase  manque  au  manuscrit  R).  » 

^}  Ce  lieu  est  bien  éloigné  du  Ksan,  comme  on  peut  le  voir  sur  la  Carte  du  pays  au  N.  du  Kour,  dans 
la  Géogr.  de  la  Géorgie. 

*)  Ce  fait  est  rappelé  dans  la  Vie  de  S.  Cbio-Mgbwimel  (Vie  des  SS.  Gé.  Manuscr.  du  Mus.  asiat.  f.  73): 
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par  l'oiiverlure  et  s'enfuirent  dans  le  Caucase,  laissant  la  ville  déserte.  S'étant  emparé  de 
toute  la  Géorgie,  Alexandre  extermina  le  ramassis  de  nations  qui  s'y  trouvaient,  massacra 
tous  ces  étrangers,  (it  prisonniers  les  femmes  et  les  enfants  innocents,  au-dessous  de 
quinze  ans,  et  n  epai^na  que  les  descendants  de  Karthlos.  Il  laissa  à  ces  derniers  un  pa- 
trice ,  nommé  Azon ,  son  parent ,  fils  de  larédos  ^)  ,  natif  de  Macédoine ,  avec  100,00d 
hommes  du  pays  de  Rom ,  désignés  sous  le  nom  de  Protatos  ^).  C'étaient  des  hommes 
tu^ves  et  déterminés,  qui  désolaient  la  terre  de  Rom,  et  qu'il  fit  venir  dans  le  Rarfhli  *). 
Il  les  donna  au  patrice  Azon ,  qu'il  laissait  pour  éristhaw  ,  avec  des  troupes ,  destinées  à 
occuper  le  pays. 

Alexandre  enjoignit  à  Azon  d*adorer  le  soleil,  la  lune  et  les  cinq  étoiles,  et  de  ser» 
vir  le  Dieu  invisible,  créateur  de  toutes  choses.  Comme  dans  ce  temps -là  il  n'y  avait  m 
prophète ,  ni  docteur  de  la  véritable  religion ,  pour  instruire  et  corriger  les  hommes ,  il 
avait  inventé  ce  culte  pour  toute  la  terre  soumise  à  son  autorité.  Après  avoir  imposé 
cette  religion^  il  partit.  Cependant  Azon  renversa  jusqu'aux  fondements  la  ville  de  Mtzkhé* 
tha  ,  ne  laissant  subsister  que  les  quatre  citadelles  qui  bouchaient  l'entrée  *)  du  Karthli  *)  : 
celle  d'Armaz ,  celle  qui  est  à  l'extrémité  du  prolongement  de  l'Armaz  ,  celle  à  l'entrée 
et  enfin  celle  à  l'O.  de  Mtzkhétha ,  sur  le  Mtcouar.  Il  les  fortifia  et  les  remplit  de  trou* 
pes ,  mais  il  démantela  toutes  les  villes  de  la  Géorgie  et  en  occupa  toutes  les  frontières^ 
depuis  la  Rordoudj  jusqu'à  la  mer  de  Sper.  Il  s'empara ,  en  outre ,  de  TEgris ,  et  rendit 
tributaires  les  Osses ,  les  Lecs  et  les  Khazars. 

Etant  allé  en  Egypte  et  y  ayant  construit  la  ville  qui  porte  son  nom ,  Alexandre , 
durant  douze  années^  parcourut  tout  l'univers,  et  après  avoir  subjugué  pendant  ce  temps 

••  A  l'orient  de  Sarciné  ,  où  Alexandre  mit  en  fuite  les  étrangers.  »  Or  cette  Vie  a  été  écrite  par  un  disci- 
ple de  S.  loané  Zédadznel ,  nommé  Martyr ,  de  Constantinople  ;  ibid.  p.  46  :  ainsi  ce  renseignement  doit 
être  ancien. 

^)  Mon  manuscrit  porte  s^o^r^^^  de  Ghrédos ,  variante  qui ,  pas  plus  que  la  leç<m  du  texte ,  ne  ras- 
semble à  un  nom  grec. 

^;  Terme  militaire ,  qui  signifie  ,  en  grec  ^  «  soldat  de  première  ligne  ;  »  il  répond  au  princepi  des  La- 
tins. Ce  mot  n'indiquerait-il  pas  Torigine  grecque  de  la  tradition  de  la  venue  d* Alexandre  en  Géorgie  ? 

^)  Suivant  la  Chron.  arm. ,  c'étaient  des  gens  qui  inquiétaient  beaucoup  la  Grèce ,  et  que  pour  cette 
raison  Alexandre  tira  de  leur  pays. 

^)  On  pourrait  traduire  :  «  qui  enceignaient  la  limite  ;  »  le  sens  est  le  même. 

^)  C'est-à-dire  du  pays  primitivement  occupé  par  Kartblos  ;  v.  sup.  p.  2,  4.  Dans  la  Chron.  arm.:  «Il 
renversa  toutes  les  citadelles  de  la  Géorgie ,  et  n*en  laissa  que  quatre  à  la  porte  des  Géorgiens ,  qu'il 
remplit  de  soldats.*  Ces  mots  !a  porte  des  Géorgiens  doivent-ils  être  entendus  dans  le  sens  où  notre  texte 
les  commente  ,  ou  bien  comme  s'il  s'agissait  des  passages  qui  donnent  entrée  en  Géorgie  par  les  monta- 
gnes ?  En  effet  Strabon  ,  Géogr.  1.  XI ,  p.  500 ,  parle  aussi  de  quatre  passages  ou  portes  ,  qui  sont  par 
Sarapane  ,  par  la  vallée  de  l'Aragwî ,  par  l'Albanie  et  l'Arménie.  11  me  semblerait  plus  naturel  de  croire 
qu'Azon  eût  conservé  des  places  fortes  à  ces  endroits  si  vulnérables  de  la  Géorgie  qu'immédiatement  au- 
tour de  Htzkhétha. 
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toutes  les  contrées ,  il  mourut,  la  12e  année  ^) ,  à  Alexandrie^).  Ce  souverain^  sans  égal 
en  puissance ,  mais  approchant  de  sa  fin ,  renvoya  les  princes  faits  captifs  et  asservis  par 
lui  ^) ,  qui ,  d'après  son  ordre ,  retournèrent  chacun  dans  leur  ville.  Ayant  ensuite  mandé 
quatre  personnages  de  sa  famille ,  Antiokhos ,  Hromos ,  Bizintos  et  Platon ,  il  donna  au 
premier  l'Assyrie,  T Arménie  et  les  contrées  de  TOrient:  celui-ci  bâtit  Antioche  ;  à  Hro- 
mos il  donna  le  Trimicos  *)  et  les  contrées  de  loccident  :  celui-ci  bâtit  Rome  ;  à  Bizintos,  12 
la  Grèce  et  le  Karthli,  avec  les  contrées  du  nord  ^).  Alexandre,  par  une  lettre  testamen- 
taire ,  enjoignit  au  patrice  Azon ,  éristhaw  de  Karthli ,  de  se  soumettre  à  Bizintos ,  qui 
construisit  la  ville  de  Bizintia ,  aujourd'hui  Constantinople.  Pour  Platon ,  il  le  laissa  à 
Alexandrie.    Alexandre  étant  mort  ensuite  ^) ,  Azon  abandonna  le  culte  qu*il  lui  avait  im- 

^)  Manuscr.  T  :  la  14e  année  ;  ce  qui  est  faux. 

*)  A  Babylone  ,  le  22  juin  324  avanl  J.  C;  S.-Martin,  Nouvelles  recherches  sur  la  mort  d'Alexandre, 
Vdx\s  1820 ,  p.  53  ;  son  règne  fut  effectivement  de  12  ans  et  8  mois  ;  ibid.  p.  57. 
')  Chron.  arm.  «  les  otages  qui  étaient  captifs  auprès  de  lui.  » 
^)  C*est  une  altération  du  nom  de  la  Thrace ,  qui  se  voit  dans  la  Chron.  arm. 

')  Je  n*ai  pas  besoin  de  relever  les  ridicules  inexactitudes  de  ce  récit.  Le  partage  fait^  non  par  Alex- 
andre ,  mais  par  son  frère  et  successeur ,  Philippe  Aridée  ,  fut  bien  différent  de  celui-ci ,  comme  on  peut 
le  voir  au  commencement  du  1.  XVUI  de  Diodore  de  Sicile.  Pour  ne  parler  que  des  gouvernements  orien- 
taux ,  Ptolémée  Lagus  eut  TEgypte  ;  Laomédon,  la  Syrie  ;  Python,  la  Médie  ;  Enmène,  la  Paphlagonie, 
la  Cappadoce  et  toutes  les  contrées  voisines  ,  où  Alexandre  n'avait  pu  aller  en  personne  ;  Antigone ,  la 
P^mphylie ,  la  Lycie  et  la  Grande-Phrygie  ;  Cassandre,  la  Carie  ;  Méléagre,  la  Lydie  ;  Léonat,  la  Phry- 
gie  voûdne  de  la  mer  Noire.  On  ne  voit  rien  lik- dedans  qui  ressemble  à  la  division  exposée  par  l'auteur 
géorgien.  Quant  au  partage  de  l'empire  d'Alexandre  en  quatre  royaumes  ,  il  eut  lien  douze  ans  après 
la  mort  de  ce  prince.  Cassandre  eut  la  Macédoine  ;  Antigone ,  l'Asie  ;  Ptolémée  ,  l'Egypte  ;  Séleucus , 
l'Assyrie  ;  mais  ce  partage  se  fit  d'un  consentement  mutuel  entre  les  capitaines  grecs  et  non  par  ordre 
du  conquérant  macédonien. 

*)  Alexandre-Ie-Grand  a-t-il  réellement  conquis  la  Géorgie ,  y  vint-il  en  personne  ?  voilà  deux  ques- 
tions A  résoudre,  auxquelles  je  réponds  :  la  réflexion  des  frères  Whiston  (  Mos.  Khor.  p.  75  ,  n.l  ) , 
sur  la  conquête  de  l'Arménie  par  Alexandre ,  peut  très  bien  s'appliqner  A  la  Géorgie.  •  H  n'est  pas  éton- 
nant ,  disent-ils ,  que  les  écrivains  de  l'histoire  d'Alexandre  ne  parlent  pas  du  roi  Vahé ,  tué  en  combat- 
tant contre  lui ,  puisqu'ils  ne  disent  même  pas  comment  ce  prince  avait  soumis  l'Arménie ,  bien  que  Mi- 
thrène  ou  Mihran,  A  qui  ce  pays  fut  confié  par  le  conquérant  macédonien,  soit  mentioimé  par  Diodore  de 
Sicile  et  par  Quint-Curce.  »  Disons  donc  la  même  chose  de  la  Géors^ie  ;  car ,  A  part  la  circonstance  ,  que 
ce  prince  soit  venu  en  personne  assiéger  Mtzkhétha  ,  tout  le  reste  est  vraisemblable  ,  possible  ,  et  rendu 
probable  par  ce  qui  se  passa  dans  un  pays  voisin.  Alexandre ,  après  la  bataille  d'Arbelles  ,  s'éleva  vers 
le  N. ,  sur  les  traces  de  Darius  et  de  ses  derniers  généraux ,  traversa  et  soumit  la  vallée  de  l'Araxe  ,  ou 
l'Arménie ,  comme  il  le  dit  lui  -  même  A  s^  soldats  ,  dans  un  discours  rapporté  par  Quint-Curce  (I.  VI) , 
entra  en  Médie ,  pénétra  dans  l'Hyrcanie  et  continua  sa  route  vers  les  Indes.  Qui  empêche  que  ,  durant 
cette  promenade  militaire  qui  le  rapprocha  si  fort  de  la  Géorgie ,  il  n'y  ait  envoyé  un  de  a^  lieutenants  ? 

Un  nouvel  argument  en  faveur  de  cette  opinion  peut  se  tirer  de  la  Vie  d'Alexandre  (i]  mp^  Ya^h^ 
^uilupl»  Jii^.)  d'après  des  sources  latines  et  grecques  perdues ,  publiée  A  Venise  en  18442 ,  p.  123. 
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posé,  et  commença  à  adorer  les  idoles.  Il  en  fit  deux  d'argent,  Gratz  et  Gaïm  *).  Il  obéis^ 
sait  à  Bizintos ,  roi  de  Grèce.  Homme  d'un  caractère  difficile  et  emporté ,  il  commanda 
par  écrit  à  ses  soldats  de  tuer  tout  Géorgien  qu'ils  rencontreraient  armé.  Agissant  en 
conséquence ,  les  Romains  massacraient  ceux  des  Géorgiens  qui  se  distinguaient  par  leur 
tournure  et  par  leur  bonne  mine  ^).  Non-seulement  les  Géorgiens  eurent  beaucoup  à  souf- 
frir ,  Azon  fit  aussi  couler  le  sang  des  Romains ,  dont  un  grand  nombre  furent  exterminés. 


Première  race  royale ,  Phamawazides  ou  Karthlosides.  Elle  fournit  deux  souyerains , 
durant  HO  ans,  302  —  162  avant  J.  G. ,  et  neuf,  durant  188  ans,  2  av.  J.  G.  —  186 
ap.  J.  G.  :  en  tout  328  ans ,  pour  1 1  règnes ,  dont  la  durée  moyenne  fut  de  29  ans  et 
près  de  dix  mois.  N.  du  trad. 

1.  Vie  de  Pbarnawaz,  Karthloside ,  premier  roi  de  Karthli  (règne  65  ans,  302  — * 
237  av.  J.  G.)  *) 

Il  y  avait  alors  dans  la  ville  de  Mtzkhétha  un  jeune  homme  ,  du  nom  de  Pharoa- 
waz ,  né  d'un  père  géorgien ,  descendant  d*Ouphlos  fils  de  Mtzkhéthos ,  et  d'une  mère 
persane,  d'Ispahan,  et  en  même  temps  fils  du  frère  de  Samar^),  qui  était  mamasakhlis 
de  Mtzkhétha  lors  du  massacre   ordonné  par  Alexandre  :    ce  Samar  ')  et  son  frère  ^   le 

Là  le  conquérant ,  dans  une  leUre  A  «a  mère  Olympiade  ,  «'exprime  ainsi  :  «  De-Ià  nous  nous  mimes  en 
marche  et  arrivâmes  A  des  cavernes  obscures ,  où  j*ai  ait  retracer,  en  souvenir  de  mon  nom ,  ceux  de 
Bessus ,  des  rois  Arivardan  et  Mazac ,  soumis  par  moi  ;  ceux  des  Mars ,  des  Arméniens  et  des  Ibériens 
(l]  jfttfy^)  et  de  tout  le  pays  de  Perse ,  où  régnait  le  grand  Darius.  • 

A  dire  le  vrai,  je  ne  crois  pas  au  patrice  Azon,  car  alors  il  n*y  avait  pas  de  patrices  chez  les  Grecs,  ni 
A  ces  100,000  Romains  ou  plutôt  Grecs ,  du  pays  nommé  plus  tard  Roumili,  laissés  pour  gouverner  et . 
maintenir  le  pays  dans  Tobéissance  ;  mais  Moïse  de  Khoren  nomme  par  deux  fois  un  certain  Mihrdat , 
chargé  par  Alexandre  de  commander  aux  Vériatsi  envoyés  captifis  par  Nabuchodonosor,  le  long  de  la  mer 
Noire  (Mos.  Khor.  Ven.  1827 ,  p.  169 ,  181)  $  un  autre  Mihrdat ,  descendant  du  premier  ^  vivait  encore 
sous  Artachès,  le  troisième  des  Arsacides  arméniens.  J'admets  donc  l'occupation  de  la  Géorgie  par  Alex- 
andre ,  comme  démontrée  ,  et  je  regarde  les  autres  détails  comme  sujets  A  contestation. 

^)  Gatz  était  d*or ,  et  Gaïm  d'argent ,  suivant  Wakhoucht ,  p.  17  ;  Azon ,  ajoute-t>il ,  permit  aux  Gé- 
orgiens d'immoler  leurs  fils  A  ces  idoles.  D'après  la  Chron.  arm.  elles  étaient  d'argent,  nommées 
Gatsim  eft  Gaïm. 

*)  Cf.  Chron.  arm. 

•  ')  A  la  fin  de  chaque  rubrique  ^  j'indiquerai  la  durée  du  règne  >  ainsi  que  les  première  et  dernière 
années ,  d'après  Wakhoucht. 

^)  Chron.  arm.  «  fils  de  la  soeur  de  Samaros  ;  •  ce  qui  est  impossible ,  puisque  dans  ce  cas  Samaros 
aiuait  été  Perse ,  et  non  Karthloside ,  frère  du  père  de  Phamawaz. 

')  Plus  bas ,  p.  13 ,  on  trouvera  SanMra  :  j*ignore  quelle  est  la  vraie  orthographe. 
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père  de  Pbarnawaz ,  avaient  été  compris  dans  le  massacre.  Pom*  Phamawaz  )  ^  alors  en-  « 
but  de  trois  ans^  sa  mère  Tayait  emmené  et  s'était  enfuie  vers  le  Caucase,  où  il  fut 
nourri^  après  quoi  il  revint  à  Mtzkhétha,  sa  patrie.  C'était  un  homme  sage,  un  guerrier 
énergique  ,  ijin  habile  chasseur ,  qui ,  par  crainte  d'Azon ,  cachait  ses  qualités.  Cependant 
il  se  fit  connaître  et  aimer  d'Azon  par  son  adresse  à  la  chasse,  a  Mon  fils,  lui  disait  sa 
mère,  prends  garde  à  cet  homme  et  ne  lui  laisse  pas  voir  ton  mérite,  de  peur  qu'il 
ne  te  tue  ;  »  car  elle  tremblait  de  frayeur  pour  son  fils.  Ses  craintes  à  l'égard  d'Azon 
augmentant  sans  cesse ^  «Mon  fils,  dit-elle  à  Phamawaz,  quitte  la  demeure  de  tes  pères, 
et  conduis  -  moi  chez  mes  frères ,  a  Ispahan ,  si  tu  veux  échapper  vivant  à  la  main  d'A- 
zon. »  Ils  s'affermirent  donc  dans  la  résolution  de  partir  et  de  se  rendre  à  Ispahan.  Quoi- 
qu'il parût  pénible  à  Phamawaz  d'abandonner  la  patrie  de  ses  ancêtres,  cependant  res- 
pectant les  craintes  de  sa  mère ,  il  se  décida  fortement  à  partir.  Il  eut  alors  un  songe  : 
il  se  vit  dans  une  maison  déserte,  qu'il  voulait  quitter,  mais  sans  succès,  quand  un  rayon 
du  soleil ,  pénétrant  par  la  fenêtre  et  s'enroulant  autour  de  lui  ,  le  souleva  et  l'entraîna 
au-dehors.  A-peine  sorti  dans  la  campagne,  il  vit  le  soleil  au-dessous  de  lui^  étendit  la 
main ,  en  essuya  les  émanations  *)  et  s'en  frotta  le  visage.  A  son  réveil ,  étonné  d'une 
telle  vision  :  a  Cela  signifie ,  pensa  Phamawaz ,  que  je  m'en  irai  à  Ispahan  et  y  trouverai 
le  succès.»') 

Etant  allé  chasser  seul ,  ce  jour -là ,  il  poursuivit  des  cerfs  *)  dans  la  plaine  de  Di-  13 
gbom;  ceux-ci  s'enfuirent  dans  les  aspérités  du  pays  de  Tiflis,  poursuivis  par  Phamawaz, 
qui ,  d*une  flèche ,  en  atteignit  un.  L'animal ,  après  avoir  coura  un  peu ,  étant  tombé  au 
pied  d'un  rocher,  Phamawaz  le  rejoignit  lorsqu'il  était  déjà  tard,  descendit  de  cheval  et 
s'assit  près  du  cerf,  pour  passer  là  la  nuit;  il  partit  le  lendemain  au  matin.  Or  au  bas 
du  rocher  était  une  caveme ,  dont  l'entrée ,  anciennement  fermée  avec  des  pierres ,  pré- 
sentait des  éboulements,  causés  par  le  temps.  Il  tombait  alors  une  forte  pluie.  S'armant 
donc  d'un  marteau,  il  débarrassa  l'entrée  du  rocher,  pour  s'y  mettre  à  sec,  pénétra  dans 
la  caverne  et  vit  qu'elle  était  d'une  étendue  considérable  ,  remplie  d'immenses  richesses  ^ 
en  or  et  en  argent,  et  d'une  énorme  quantité  de  vases  façonnés  de  ces  deux  métaux. 
Etonné  et  comblé  de  joie ,  Phamawaz ,  au  souvenir  de  son  rêve ,  ferma  l'ouverture  de  la 

^]  Dans  ce  nom  il  est  facile  de  reoomiattre  le  Phamabaze,  qui  se  rencontre  si  souyent  dans  les  histoi- 
res grecques ,  et  le  Phamouaz  ou  Phamvaz ,  Phamvas  des  auteurs  arméniens.  Par  une  contraction  qui 
se  voit  également  en  persan  et  en  sanscrit ,  on  dit  aussi  Phamaoz. 

*)  Chron.  arm.  «  il  vit  le  soleil  près  de  lui ,  essuya  la  sueur  (de  qui?)  et  s*en  oignit  le  visage.  • 

')  Les  mots  ^•éa-'a^  ^sacM^  »  ici  traduits ,  signifient  proprement  •  je  me  livrerai  au  bien  ;  •  car  ^^^  , 
quoique  dérivé  de  ^•'•Kr  »  ^^  ^^  général,  ne  désigne  qu'une  bonté  morale.  Mais  Wakhoucbt ,  p.  21 , 
rexpliqne  par  Sa  r^a^  aa***^^)  "^e  trouverai  de  bonnes  choses;»  et  l'arménien  par  ces  mots  «il  m'en  arri- 
vera du  bien   pu^/l  i_phlÊ  phX.i^ 

^)  Dans  l'arménien  :  «Il  vit  une  béte ,  l^pl^  i/]^.»  mots  qui,  par  une  singulière  coïncidence,  ont  à-peu 
près  le  même  son  que  le  géorgien  •^a'*  ^^  ^^f* 
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cayerae  et  se  hâta  d'aller  raconter  la  chose  à  sa  mère  et  à  ses  deux  soeurs.  Tous  trois 
partirent  à  la  nuit,  avec  des  bêtes  de  somme  et  des  vases»  et  se  mirent  à  enlever  les 
trésors  ^  qu'ils  cachèrent  dans  un  lieu  propice.  Au  matin  ils  refermèrent  l'entrée,  et  con- 
tinuèrent durant  cinq  nuits  de  remplir  leur  dépôt. 

r  Alors  Phamawaz  envoya  un  de  ses  esclaves  à  Koudj^)  ,  avec  ce  message:  «Je  suis 
descendant  d*Ouphlos ,  fils  de  Mtzkhéthos ,  et  fils  du  frère  du  mamasakhlis  Samara  ;  j'ai 
beaucoup  de  bétail  ^)  ;  si  tu  le  veux ,  j'irai  avec  lui  près  de  toi.  Devenus  frères  »  nous 
en  userons  tous  les  deux ,  nous  nous  déclarerons  ennemis  de  l'éristhaw  Azon  ^  et  notre 
fortune  nous  donnera  une  glorieuse  victoire.  x>  Koudj ,  au  comble  de  la  joie ,  répondit  : 
«  Lève-toi  et  viens  près  de  moi  ;  n'épargne  pas  ton  bétail  *) ,  je  m'en  servirai  pour  aug- 
menter tes  troupes,  jusqu'à  ce  que  nous  nous  déclarions  ennemis  d'Azon  ;  alors  tous  les 
Géorgiens,  tyrannisés,  exterminés  par  Azon,  seront  dans  la  joie;  je  crois  même  que  plus 
d'un  Romain  épousera  notre  querelle ,  car  il  en  a  fait  périr  un  grand  nombre.  »  Pharna- 
waz  partit  joyeusement,  mais  en  secret,  emportant  avec  lui  tout  ce  qu'il  put  de  ses  ri- 
chesses *)  y  et  accompagné  de  sa  mère  et  de  ses  soeurs ,  il  alla  près  de  Koudj ,  qui  lui 
dit:  a  Tu  es  le  fils  des  maîtres  du  Karthli,  et  tu  as  le  droit  de  nous  gouverner.  Mainte- 
nant donc  ne  sois  pas  avare  de  ton  bétail ,  pour  augmenter  le  nombre  de  nos  soldats. 
S'il  nous  est  donné  de  triompher ,  tu  seras  notre  maître ,  et  moi  ton  esclave.  » 

S'étant  alors  unis ,    Pharnav^az    et  Koudj  négocièrent  avec  les  Osses  et  les  Lecs  ; 
ceux -ci  furent  satisfaits,  car  c'était  avec  peine  qu'ils  payaient  tribut  à  Azon.    Par  lad- 
jonction  de   ces  deux  peuples,    ils  grossirent  considérablement  leur  armée;    l'Egris  leur 
fiMimit  aussi  des  troupes  nombreuses,  et  ils  marchèrent  contre  Azon.  Celui-ci  ayant  con- 
l(  voqué  et  réuni  ses  soldats,  un  milUer  de  Romains,  cavaliers  d'élite  ,  objets  de  son  mau«- 

^)  C'était ,  suivant  Wakhoucht ,  un  Karlhloside ,  i.  e.  un  descendant  de  Karthlos,  et  non  d*Egros , 
l'ancien  .possesseur  de  la  Miiigrélie. 

')  Cette  expression ,  qui  me  semble  allégorique ,  est  rendue  dans  la  Chron.  arm.  par  «j'ai  du  mott" 
Ion  ;  si  tu  veux  je  te  le  mènerai  pour  en  parler.  » 

')  Dans  l'arm.  :  «  Avec  ton  mouton  nous  aurons  des  troupes  ;  •  si  cette  expression  n'est  pas  figurée  , 
elle  doit  signifier  que  la  monnaie  représentait  des  tètes  de  mouton  ;  pecunia  ,  en  latin ,  réveille  une  idée 
analogue. 

^)  Ici  l'auteur  se  sert  du  mot  ^^^,  qui  est  sans  ambiguïté ,  et  remplace  le  V^O^^ft*  des  phrases  précé- 
dentes. Or  ^^^o'^t"  Â  deux  sens,  qui  résnlfent  de  la  combinaison  des  explications  données  par  Soulkhan- 
Saba ,  dans  son  Dictionnaire,  à  ce  mot ,  à  H^<*lier  et  à  hH^m'  il  signifie  donc  richesse  en  général  et  «  bre- 
bis propre  A  être  fécondée.  >•  Un  Géorgien  m'a  assuré  que  les  Phchaws  usent  maintenant  de  ce  mot,  dans 
le  sens  d'argent  ;  V^Vft-  '^-'h  «donne-moi  de  l'argent.»  Si  la  Chron.  arm.  n'eût  constamment  traduit  ce 
mot  par  juiu^,  qui  ne  signifie  absolument  que  mouton,  je  n'aurais  pas  bésité  à  le  traduire  moi-même 
dans  le  seiis  où  l'emploient  les  montagnards  sus -nommés.  On  remarquera  en  passant  que  H'h<'âf^*»  pro- 
prement «richesse,  avoir,»  signifie  dans  les  livres  et  dans  le  langage  moderne  «du  gros  bétail,  des  boeQ&.« 
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vais  youloir  ,  labaDdonnèreat  et  passèrent  à  Pharnawaz.  Tous  les  Géorgiens  se  révoltèrent 
également.  Perdant  alors  toute  confiance  dans  les  troupes  qni  lui  restaient,  car  il  arait 
fait  du  mal  à  tous ,  Azon  s'en  alla  dans  le  Giardjetb  ^)  et  se  fortifia  dans  de  bonnes 
positions.  Cependant  Phamawaz,  étant  venu  à  MtKkhétha,  s'emp^a  des  quatre  citadelles^) 
de  cette  ville ,  et ,  la  même  année ,  de  tonte  la  Géorgie ,  à  lexception  du  Giardjetb.  Il 
envoya  des  députés  au  roi  Antiochus  de  Syrie  ^  avec  des  présents  considérables,  promet- 
tant de  le  servir ,  et  réclamant  son  assistance  contre  les  Grecs.  Antiocbus  ^)  agréa  les 
présents  de  Pbamawaz  ,  le  nomma  son  fils ,  et  lui  ayaut  donné  une  couronne ,  enjoignit 
aux  éristbaws  de  TArméuie  de  le  secourir. 

L'année  suivante*),  ayant  réuni  des  troupes  grecques,  Azon,  fier  de  sa  force, 
marcha  contre  Pbamawaz ,  qui ,  outre  ses  nombreux  soldats  Kartbles ,  convoqua  ceux  de 
Koudj  et  des  Osses,  lesquels  répondirent  tous  à  son  appel.  A  ceux-ci  se  joignirent  les 
éristbaws  d'Arménie  pour  Antiocbus ,  et  tous  ensemble ,  sous  les  ordres  de  Pbamawaz , 
se  portèrent  vers  la  cité  d*Artan^),  alors  appelée  Kadjtba-Kalak ,  c'est-à-dire  Houri,  où 
ils  se  rangèrent  en  bataille.  Il  y  eut  un  combat  sanglant,  où,  des  deux  côtés,  beaucoup 
succombèrent.    Les  Grecs  ayant  été  vaincus  par  Pbarnavmz^   leur  armée  prit  la  fuite  et 

^)  On  a  vu  ^  dans  la  description  générale  des  domaines  de  Karihlos  et  dans  celle  des  deux  partages 
qui  suivirent ,  que  le  Giardjetb  ne  faisait  pas  partie  de  la  Géorgie.  Depuis  lors  il  n*a  pas  été  dit  que  ce 
pays  eût  été  conquis  par  les  Géorgiens ,  mais  Alexandre  s'en  était  sans  doute  emparé ,  quoique  cela  ne 
soit  pas  raconté  formellement ,  et  d'ailleurs  Azon  avait  pu  achever  cette  conquête. 

')  V.  p.  Il  y  sur  ces  quatre  citadelles. 

')  Ge  synchronisme  n*a  pas  toute  lexactitude  désirable ,  si  Ton  veut  faire  tomber  le  règne  d* Antio- 
chus avec  le  commencement  de  celui  de  Pbamawaz  ;  car  ce  dernier ,  comme  on  la  dit ,  régna  de  302  à 
237  av.  J.  G.,  au  lieu  qu*Antiochus-Soter  régna  en  280  —  261 ,  et  Antiochus-le-Dieu,  261  à  244  av.  J.  G. 
suivant  les  Tables  d*£usèbe  Pamphile  (Ed.  Avger^  Yen.  in-fol. ,  lie  Partie,  p.  227).  Le  père  Tchamitch, 
dans  les  Tables  qui  font  suite  au  llle  vol.  de  sa  grande  Histoire  d* Arménie,  ait  régner  les  deux  Antio- 
cbus encore  un  peu  plus  tard ,  entre  276  et  242  av.  J.  G.:  ainsi  le  commencement  de  Pbamawaz  coïn- 
cide à-peine  avec  les  années  de  Séleiicus-Nicanor ,  le  premier  des  Séleucides,  310  —  279,  ou  307  —  276 
av.  J.  G.  Sans  doute  il  faut  constater  ce  fait ,  mais  je  ne  crois  pas  qu^il  ait  une  grande  importance. 

^)  Après  deux  ont ,  suivant  Wakhoucht ,  p.  21. 

^)  Artan  est  certainement  pris  ici  pour  le  cant«»n  lui-même,  celui  que  décrit  Wakhoucht,  Géogr.  de  la 
Gé. ,  p.  105  sqq.  Quant  au  nom  de  la  ville ,  il  y  a  anachronisme ,  puisque  la  ville  d' Artan  ou  Ardahan 
ne  fut  appelée  Kadjaloun,  nom  équivalent  à  Kadjlha-Kalak ,  que  sous  Pharsman  1er,  le  12e  roi  de  Géor- 
gie ;  V.  infr.  p.  29  de  notre  manuscrit.  Wakhoucht ,  dans  son  Histoire ,  p.  21 ,  commet  une  autre  inex- 
actitude ,  en  disant  :  «  A  Nakalakew  d*£rouchelh  ;  »  car  bien  qu'il  y  ait  dans  le  canton  d'Eroucheth  un 
lieu  dit  Nakalakew  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  105) ,  ce  canton  est  différent  de  celui  d' Artan ,  où  notre  texte 
place  la  bataille  en  question.  La  Ghron.  arm.  s'exprime  plus  clairement  :  «Il  alla  vers  la  ville,  au  pays 
d'Arfahan ,  alors  nommée  Kadchats  -  Kaghak  ;  •  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut ,  p.  5  ,  n.  4 ,  ce  nom ,  en- 
likvnient  arménien ,  signifie  :  la  ville  des  braves. 
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Azon  fut  tué.  Quantité  de  soldats  grecs  périrent  ou  furent  faits  prisonniers.  Phamawaz 
partit  y  s'empara  des  frontières  de  la  Grèce  et  d'Andzandzor ')  ;  à  son  retour  par  la  pro-> 
vince  d'Eclets,  il  alla  dans  le  Clardjeth,  le  conquit  et  Tint  à  Mtzkhétha,  comblé  de  joie. 
Augmentées  des  dépouilles  ^)  d'Azon  ^  ses  richesses  devinrent  extrêmement  considérables. 

Toutefois  les  pays  au-dessous')  de  la  rivière  d'Egris  restèrent  aux  Grecs,  contre  qui 
les  habitants  du  lieu  avaient  refusé  de  se  révolter.  Phamawaz  donna  l'une  de  ses  soeurs 
pour  épouse  au  roi  des  Osses ,  et  Tautre  à  Koudj  ;  il  accorda  également  à  ce  dernier  la 
contrée  sise  entre  la  rivière  d'Egris  et  le  Rion  *) ,  entre  la  mer  et  la  montagne ,  c'est-à- 
dire  l'Egris  et  le  Souaneth ,  et  Vj  confirma  comme  éristhaw  :  Koudj  y  bâtit  Tzikhé- 
Godj  ^).    Alors  Phamawaz ,    n'ayant  plus  rien  à  craindre ,    d*aucun  ennemi ,  devint  roi  de 

^)  La  Chron.  arm.  écrit  *.  «  D  «^empara  d'Antzi ,  d*Antzour  et  d*£]écatâik  ;  -  et  Wakhoucht ,  p.  21  : 
>•  Il  prit  lefi  provinces  grecques  d*Andzidzor  et  dTcletz.  »  Pour  moi ,  dans  le  nom  d*Andzandzor  et  dan« 
les  variantes  fournies  par  les  auteurs ,  je  crois  voir  un  nom  arménien,  qui  s'écrirait  YJbkkêu'hyXup  ;  et 
la  géographie  de  l'Arménie  ne  présente ,  approchant  de  cela ,  que  le  canton  d'Antzévatsik ,  dans  le  Vas- 
pouracan ,  évidemment  trop  à  r£.  pour  que  Von  admette  ici  Tidentité.  Il  me  parait  donc  possible  de 
comparer  Andzandzor  à  Hantzith ,  nom  d'un  canton  de  la  Quatrième -Arménie ,  dont  les  formes  armé- 
niennes, grecques  et  syriaques,  rejettent  tour-à-tour  ou  prennent  l'aspiration  initiale  ;  v.  S.-Martin,  Mém. 
t.  II ,  p.  93  ;  Tchamilch  ,  Hist.  d'j^rm.  t.  II ,  p.  6k-3  ;  Indjidj ,  Armén.  ancienne ,  p.  58.  Pourquoi  Phar- 
nawaz  poussa-t-il  sa  marche  si  fort  au  sud ,  au  voisinage  des  domaines  d'Antiochus ,  c'est  ce  que  je  ne 
me  charge  pas  d'expliquer.  A  Tégard  du  nom  d'Ecletz ,  c'est  la  représentation  aussi  exacte  que  possible 
de  celui  d'Ecéghéats  ou  Ecéghels  ,  Ecélets  ,  canton  de  la  Haute- Arménie ,  sur  l'Euphrate  et  le  Gaïl-Get, 
où  se  trouve  la  ville  d'Ezenca  ;  v.  S. -Martin  ,  ibid.  p.  iS.  Pourquoi ,  dans  la  traduction  de  ce  passage 
des  Annales  (S. -Martin  ,  II ,  198  ,  d'après  Klaproth) ,  lit -on  ElClitsit  .i.k'dcr"  ?  c'est  une  double  bévue  du 
traducteur  employé  par  Klaproth  ;  car  d'abord  tous  les  manuscrits  porteiit  ,i^a(r^  >  ainsi  que  l'exige  la 
concordance  des  alphabets  arménien  et  géorgien ,  et  secondement  ce  mot  est  au  cas  local ,  n^scr.'Kr*'  V'^'Ho* 
«  il  revint  par  Ecletz  ,»  ainsi  que  j'ai  traduit.  Donc  Phamawaz  poussa  aea  conquêtes  jusqu'à  la  4e  Armé* 
nie ,  et  revint  par  le  canton  d'Ecletz  dans  le  Clardjeth. 

']  L'auteur  se  sert  ici  du  mot  ^a^^ô^â^t  le  même  dont  on  a  vu  plus  haut  l'emploi  dans  un  autre  sens; 
mais  ici  il  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  ,  parce  que  V^()>j^«  fait  pendant  avec  ^•Jfr^^.i  richesM  ,  qui  parait 
un  peu  plus  loin. 

')  I.  E.  à  rOp  de  l'Engour  ;  en  effet  le  littoral  de  la  mer  était  garni  de  colonies  grecques;  Dioscurias, 
Héraclée ,  etc.  ;  v,  S.  -Martin ,  Mém.  t,  II ,  p,  190,  L'historien  géorgien  se  sert  des  mêmes  termes  que 
plus  haut ,  p.  7 ,  mais  ici  avec  plus  de  justesse. 

*)  Chron.  arm,?  «Il  donna  A  Koudchis  tout  l'intervalle  entre  Garedchour  dErivan  et  la  grande  monta- 
gne dans  l'intérieur  de  laquelle  vivent  les  Egériens  et  les  Sones  ; .  . .  Koudchis  bâtit  la  citadelle  de  Kon- 
dcbi.  •  Quelle  singulière  variante  ou  interprétation  ! 

*)  Aujourd'hui  Nakalakew ,  que  l'on  croit  être  l' Archéopolis  des  Byzantins.  Wakhoucht ,  Géogr. 
de  la  Gé. ,  p.  397  ;  Dubois  ,  Voyage  autour  du  Caucase ,  Table  des  mat.  ;  Bullet.  scientif.  t.  VI,  p.  150. 


delaG&orgie.  ki 

tout  le  Karthli   et  de  TEg^ris  ^)  ;   il  augmenta  le   nombre   des  troupes  karUilosades ,   et 
nomma  huit  éristhaws^)  et  un  spaspet. 

1.  Il  en  envoya  un  pour  être  éristhaw  du  Margouis'),  et  lui  conGa  la  contrée  de- 
puis la  petite  montagne  de  Likh  jusqu'à  la  mer,  au-dessus  du  Rion;  là  Phamawaz 
construisit  encore  les  deux  citadelles  de  Charapan  et  de  Dimna. 

2.  Un  second  éristhaw ,  envoyé  dans  le  Gakheth  ,  eut  les  pays  entre  l'Aragwi  et  le 
Héreth  y  c^est-à-dire  le  Gakheth  et  le  Goukheth  ; 

3.  Un  tro/isième ,  à  Khouuan  ,  eut  le  pays  depuis  la  Berdoudj  jusqu*à  Tiflis  et  au 
Gatchian  ,  c  est-à-dire  le  Gardaban  ;*) 

h.    Un  quatrième  y   à  Samchwildé  y   eut  depuis  la  rivière   de  Scvrireth  ')  jusqu'à  la  15 
montagne  :  ce  qui  forme  le  Tachir  et  l'Abutz  ;  *) 

5.  Un  cinquième ,  à  Tsounda ,  eut  depuis  le  lac  de  Phanawar  jusqu*à  la  source  du 
Mtcouar ,  ou  le  Djawakheth  y  Gola  et  Artan  ; 

6.  Un  sixième,  à  Odzrkhé ,  eut  depuis  Tasis-Gar  jusqu'à  Arsian,  depuis  Tentrée  de 
Nosté  ^)  jusqu'à  la  mer ,  ou  le  Samtzkhé  et  TAdchara. 

7.  Un  septième ,  dans  le  Glardjeth ,  eut  depuis  Arsian  jusqu*à  la  mer. 
Koudj  était  éristhaw  d'Egris. 

^}  Cela  eut  lieu  en  3647  ou  5206  à\i  monde ,  SU  du  10e  cycle ,  i.  e.  en  302  av.  J.  G. ,  22  ans  après 
la  mort  d'Alexandre ,  en  la  10e  année  de  Séleucus-Nicanor.  Pour  atteindre  le  règne  d*Antiochus-Soter , 
û  faudrait  reculer  de  21  ans.  Quant  aux  variantes  relatives  à  la  date  en  question^  sans  y  attacher  grande 
importance  y  je  renvoie  le  lecteur  au  Nouv.  Journ.  as.  t.  XUI,  p.  21 ,  article  de  M.  Klaproth.  Voyez  auM 
dans  le  bel  ouvrage  HyMHaiiaTHHecKie  «aKTbi  Fpya.  uapcTsa ,  du  prince  Barataïef ,  Pét.  8^ ,  1845,  C(k>p- 
mokh  lË ,  p.  28  >  33  ^  une  très  ingénieuse  discussion  des  dates  diverses  de  Tavénement  de  Phamawaz. 

*)  Neuf  ^  suivant  Wakhoucht,  p.  21,  nombre  dans  lequel  est  compris  Koudj ,  déjà  mentionné.  Si  Ton 
prend  en  considération  et  le  texte  et  la  forme  de  Ténumération  donnée  par  la  Chron.  arm. ,  il  faudra 
lire  ici  :  «  il  nomma  huit  éristhaws  et  un  spaspet ,  «  comme  dans  le  manuscrit  Théim.  «  Il  en  envoya  un 
pour  être  éristhaw  de  Margouis  ...»  Ceci  me  parait  très  logique ,  puisqu*ici  les  textes  géorgien  et  ar- 
ménien portent  en  toutes  lettres  Huii  érisihaws.  D'autre  part,  le  mot  un  huitième,  au  lieu  de  précéder 
le  nom  de  Koudj ,  est  mis  avant  l'indication  du  spaspet ,  et  Ton  verra  souvent  dans  Thistoire  qu*il  y  eut 
un  éristhaw  de  Karthli ,  d*où  il  parait  résulter  qu*il  y  a  ici  quelque  confusion.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nos 
deux  textes  nous  autorisent  à  traduire  »  huit  éristhaws  et  un  spaspet.  » 

')  Margouelh  ou  Argouelh  ,  canton  de  llméreth ,  dont  Chorapan  fut  le  chef-  lieu.  Géogr.  de  la  Gé. , 
p.  385.  Or  TArgoueth  ne  s'étendit  jamais  jusqu'à  la  mer ,  et  d'ailleurs  le  N.  du  Rion  appartenait  déjà  A 
Koudj.  Le  Margouis  occupait  -  il  donc  alors  la  rive  méridionale  du  fleuve  ?  le  nom  de  Dimna  le  ferait 
croire  ;  car  Wakhoucht  pense  que  c'est  le  bourg  actuel  de  Dim  ;  Géogr.  de  la  Gé.  p.  355. 

^)  Avec  le  Gardaban  ,  dit  Wakhoucht ,  p.  22. 

*)  Suivant  la  Géogr.  de  la  Gé.  p.  177 ,  cette  rivière  est  la  Wéré  moderne ,  ce  qui  me  parait  plus  ex- 
act qu'une  note  de  mon  manuscrit .,  où  il  est  dit  :  •  la  rivière  de  Scwireth  est  la  Machawer.  » 

*)  Au  lieu  de  celte  explication ,  Wakhoucht  dit ,  p.  22 ,  >  avec  l'Abotz.  • 

')  Aucun  lieu  du  nom  de  Nosté  n'est  indiqué  dans  le  pays  formant  cet  éristhawat  ;  aussi  la  Chron. 
arm.  dit-elle  :  «Depuis  l'entrée  d'Ostan  jusqu'à  la  mer.»  Hais  d'autre  part  Ostan  n'est  pas  un  nom  connu. 
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8.  Un  huitième  fut  établi  spaspet  ^)  dans  le  pays  depuis  Tiflis  et  TArag^ ,  jusqu'i 
Tasis-Car  et  au  Phanawar,  et  qui  est  le  Ghida-Karthli,  ou  Karthli-lntérieur  ^).  Toujours 
présent  devant  le  roi,  ce  dernier  général  commandait  et  administrait,  avec  supériorité  sur 
les  autres  éristhaws,  au-dessous  desquels  étaient,  en  différents  lieux,  des  spasalars')  et 
des  chefs  de  mille  :  tous  ces  hommes  percevaient  les  deniers  royaux  et  ceux  des  éris* 
thaws.  Telle  fut  l'organisation  introduite  par  Phamawaz ,  sur  le  modèle  du  royaume  de 
Perse. 

Ce  prince  épousa  une  fille  dourdzouque  ^  de  la  race  de  Gav^casos  ;  il  environna  d'un 
bon  rempart  la  ville  de  Mtzkhétha  ;  toutes  les  villes  et  forteresses  du  Karthli ,  ruinées 
par  Alexandre^  furent  aussi  par  lui  réparées,  sans  que  les  Grecs  ^),  alors  inquiétés  par  le 
maître  des  Romains,  songeassent  à  se  venger  de  lui.  II  fit  encore  une  grande  idole,  por- 
tant son  nom ,  c'est-à-dire  celui  d'Armaz ,  car  il  s'appelait  ainsi  en  persan  ;  il  la  dressa 
à  rentrée  du  Karthli'],  qui  fut  plus  tard  nommée  Armaz,  comme  l'idole,  et  en  célébra 
l'érection  par  de  grandes  solennités.  Devenu  roi  à  27  ^)  ans ,  il  en  régna  65 ,  au  gré  de 
ses  désirs ,  servant  Antiochus ,  roi  de  Syrie  ^).  Tous  les  jours  qu'il  passa  sur  le  trAne 
furent  paisibles ,  et  par  ses  soins  le  Karthli  fut  riche  et  prospère.  Durant  les  mois  du 
printemps  et  de  la  vendange^),  il  résidait  dans  la  ville  royale  de  Mtzkhétha;  durant  ceux 
d'été ,  à  Tsounda  ;  de  temps  en  temps  il  allait  dans  l'Egris  et  dans  le  Glardjeth ,  inspec- 
tait les  Mègres  et  les  Glardjs,  et  mettait  ordre  aux  affaires  mal  réglées.  Les  mille  guerriers 

^)  D*après  ce  qui  a  été  dit  dans  une  note  précédente ,  le  mot  un  huitième  doit  se  rapporter  à  Koudj , 
tandis  que  le  Karthli-Intérieur  fut  gouverné  non  par  un  éristhaw ,  mais  par  un  officier  militaire. 

*)  Toute  cette  division  ,  même  avec  TEgris ,  ne  donne  que  neuf  éristhawats ,  tandis  que  la  3e  carte 
de  TAtlas  manuscrit  de  Wakh.  en  indique  dix,  contrairement  i  l'autorité  des  Annales.  Celui  qni  manque  ici 
est  réristhawat  de  Héreth,  que  Wakhoucht,  dans  son  texte,  p.  22,  range  parmi  les  domaines  de  réristhaw 
de  Cakheth ,  quoique  la  carte  le  représente  comme  un  éristhawat  séparé.  Est  -  ce  oubli  ou  contradiction 
de  la  part  de  cet  auteur ,  ou  indication  faite  à  dessein  ;  c*est  ce  que  je  ne  puis  dire.  Voyez  en  quels  ter- 
mes la  division  des  éristhawats  est  exposée  dans  la  Chron.  arm. 

')  J*avoue  que  j*ignore  la  différence  fondamentale  qui  peut  exister  entre  ipatpet  et  tpasalar:  peut-être 
ces  deux  grades  militaires  sont-ils  entre  eux  comme  général  en  chef  et  général  de  division;  Tusage  qu'en 
fait  notre  auteur ,  en  les  enpioyant  simultanément ,  semble  indiquer  ceUe  différence  hiérarchique. 

^)  Les  Grecs  auxquels  Phamawaz  avait  eu  affaire  étaient^  d'après  le  partage  raconté  plus  haut,  p.  11 
du  manuscrit ,  les  Macédoniens  qui  occupaient  Byzance.  Or  les  descendants  de  Cassandre  n'étaient  point 
inquiétés  alors  par  les  Romains ,  mais  bien  par  les  Grecs ,  et  entre  autre  par  Pyrrhus  roi  d*Epire ,  qui 
mourut  vers  Tannée  272  av.  J.  G.  :  ces  guerres  intestines  suffisent  pour  justifier  ce  que  dit  notre  auteur. 

^)  Sur  le  tombeau  de  Karthlos ,  entre  Gatz  et  Gaïm  ;  Wakhoucht ,  p.  22. 

^)  à  25  ans  *.  Chron.  arm.  le  h-  S  y  étant  par  erreur  mis  au  lieu  de  ^  7.  Dans  notre  texte ,  ce  nombre 
est  en  toutes  lettres. 

^)  y.  ce  que  j*ai  dit  plus  haut  des  deux  Antiochus ,  p,  39  de  ce  vol.  n.  3. 

")^A^^  ^M  ^t  le  mois  d'octobre,  ainsi  que  je  Tai  démontré  ailleurs  ;  Mém.  de  TAcad.  des  se.  moral. 
etpolit.,t.  V,p.  172. 
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romains  qoi ,  ainsi  que  nous  TaYons  dit,  avaient  quitté  Azon  pour  le  roi,  furent i  en  ré- 
compense de  leur  valeur  durant  la  guerre ,  répartis  dans  les  vallées  et  dans  divers  dis^ 
tricts ,  et  bien  traités  par  Pharnawaz  y  qui  les  nomma  aznaours.  ^) 

Depuis  le  départ  d'Alexandre ,  on  ne  mangeait  plus  les  gommes,  excepté  ceux  offerts 
à  l'idole  eu'  sacrifice  ^).  Le  règne  de  Pharnawaz  était  pour  tout  le  Kardili  une  ère  de 
joie  et  de  tranquillité ,  et  tous  disaient  :  «  Nous  bénissons  le  sort ,  qui  nous  a  donné  un  roi 
de  la  racé  de  nos  aïeux,  et  nous  a  soulagés  de  Timpôt  et  de  la  tyrannie  étrangère.  Ce  sont 
là  les  fruits  de  la  sagesse  et  de  la  bonté  j  de  la  bravoure  et  de  la  puissance  de  Pbama*- 
waz').»  Il  eut  un  fils,  nommé  Saourmag.  Premier  roi  de  Karthli ,  du  sang  de  Karthlos, 
ce  monarque  étendit  à  un  tel  point  Tusage  de  la  langue  géorgienne,  qu'on  n'en  parlait  16 
pas  d'autre  dans  le  Kartbli,  et  inventa  également  l'écriture  nationale^);  lorsqu'il  mourut'), 
on  Tenterra  devant  Tidole  d'Armaz. 


2e  roi ,  Saourmag ,  Karthloside ,  fils  de  Pharnawaz  (règne  75  ans ,  237  —  162  av. 

J.  C.) 


.Et  Pharnawaz  eut  pour  successeur  son  fils  Saourmag.  Dans  ce  temps -là  les  éris- 
thaws  de  Géorgie  délibérèrent  ensemble  et  dirent  :  «  Il  n*est  pas  bon  pour  nous  d  obéir 
à  un  homme  de  notre  race.  Réunissons-nous  pour  tuer  Saourmag  et  pour  reconquérir  notre 
liberté  primitive  ;  nous  paierons  tribut  au  premier  que  signalera  la  victoire ,  et  nous  n*en 
serons  que  plus  heureux.  »  Ce  projet  et  la  mort  de  Saourmag  étant  résolus ,  le  roi ,  qui 
en  eut  connaissance,    s'enfuit   secrètement,    emmenant  sa  mère,   et  passa  au  pays  des 

^)  Aznaour  s'^^if^^ ,  noble ,  est  évidemment  dérivé  de  Varménien  iMnip  race ,  et  non  pas  du  nom 
même  d*Azon,  comme  le  dit  le  Tsar.  David,  dans  sa  KpaTxaji  hct.  o  rpysûi,  p.  35.  La  Chron.  arm.  dit 
simplement  -.  «  il  les  nomma  azonalsi ,  »  gens  d*Azon. 

')  Ce  fut  Azon,  homme  sanguinaire  d*ailleurs ,  qui  toléra  ces  sacrifices;  Wakhoucht,  p.  21.  Au  reste, 
la  phrase  géorgienne  admet  encore  ce  sens  :  •  on  ne  mangeait  plus  d*hommes  ,  seulement  on  en  offrait 
en  sacrifice  à  Tidole. 

')  Ce  dernier  membre  de  phrase  peut  aussi  s*entendre  comme  une  réflexion  de  Fauteur. 

^)  Conmie  les  Géorgiens  ont  deux  alphabets  différents  ,  le  militaire  ^a^^^^Tis^  y  <>u  vulgaire ,  et  le  sa- 
cerdotal ^^y*- ,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  savoir  lequel  a  pu  être  inventé  par  Pharnawaz.  La  tradition 
admise  chez  les  Géorgiens  est  que  ce  fut  le  militaire  ,  ainsi  nommé ,  sans  doute ,  parce  que  ce  peuple 
était  exclusivement  adonné  aux  exercices  du  guerrier.  Les  formes  rondes  et  gracieuses  des  lettres  mtVt- 
tairei  le  rapprochent  extrêmement  de  Talphabet  Zend ,  comme  Ta  déjA  montré  le  savant  Anquetil-Duper- 
ron;  Mém.  de  Tac.  des  Inscr.  et  B.-Lettres,  t.  XXXI,  p.  339,  sqq.  Quelques  caractères  ont  aussi  une  ana- 
logie frappante  avec  des  lettres  sanscrites ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Élém.  de  la  gramm.  gé. ,  p. 
6  sqq.  Quant  à  Talphabet  ecclésiastique ,  il  parait  qu*il  fut  introduit  par  S.  Mesrob ,  dans  les  premières 
années  du  Ve  siècle.  J'en  parlerai  en  son  lieu ,  sous  le  27e  roi. 

^)  En  3702  ou  5271  du  monde ,  4-7  du  Ile  cycle  géorgien ,  ou  237  ans  av.  J.  C. 
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Dourdzoocs ,  vers  ses  oncles  maternels.  Alors  les  aznaours  ^)  romains  s'en  allèrent  aussi 
dans  le  Dourdzouceth  et  dirent  à  Saourmag  :  «  Ton  père  nous  a  fait  beaucoup  de  bien , 
aussi  te  sommes- nous  fidèles  et  dévoués.»  Alors  Saourmag,  s'étant  adressé  au  roi  des  Os* 
ses,  fils  de  la  soeur  de  son  père,  et  lui  ayant  demandé  du  secours ,  celui-ci  partit  avec 
joie  pour  lui  prêter  main-forte.  Saourmag,  ayant  aussi  réuni  les  Dourdzoucs,  marcha  contre 
eux  ;  sans  éprouver  aucune  résistance ,  il  s'empara  du  Karthli  et  extermina  les  rebelles  , 
n'en  épai^ant  que  quelques-uns.  Abaissant  les  Karthlosides ,  il  éleva  en  honneurs  les 
aznaours  et  procura  une  grande  prospérité  aux  Dourdzoucs,  fils  de  Gawcas  >  que  la  force 
de  leur  pays  avait  préservés  des  maux  de  la  guerre  y  lors  de  l'expédition  des  Khazars  j 
tellement  que  le  Dourdzouceth  ne  pouvait  plus  contenir  sa  population. 

Alors  Saourmag,  ayant  fait  sortir  de  leur  pays  la  moitié  ^)  des  descendants  de  Caw- 
cas,  donna  à  quelques-uns  des  titres  élevés,  et  établit  les  autres  dans  le  Mthiouleth')  ^ 
depuis  le  Didoeth  jusqu  a  TEgris  ,  c'est  -  à  -  dire  dans  le  Souaneth  *)  ;  pour  les  autres ,  il 
en  fit  ses  amis ,  comme  étant  parents  de  sa  mère ,  et  résida  comme  roi  à  Mtzkhétha.  II 
augmenta  les  fortifications  de  cette  ville  et  du  Karthli^  éleva  sur  la  route  de  Mtzkhétha 
les  deux  idoles  d*Aïnina  et  Danana  *) ,  et  reconnut  pour  son  souverain  le  roi  d^ Assyrie  ^). 
Il  épousa  une  femme  persane ,  fille  de  Téristhaw  de  Bardaw ,  de  laquelle  il  eut  deux 
filles  et  pas  de  fils.  Alors  il  fit  venir  de  Perse  un  descendant  de  Nébroth^  fils  de  la 
tante  maternelle  de  sa  femme ,  qu'il  adopta  :  il  se  nommait  Mirwan  ;  Saourmag  le  maria 
à  l'une  de  ses  filles  et  lui  donna  la  cité  de  Gatchian,  ainsi  que  l'éristhawat  de  Sa- 
17  mchwildé.  Son  autre  fille  épousa  le  fils  de  Koudj  et  de  la  soeur  de  son  père.  Après  un 

^)  Chron.  arm.  Les  Azoniens  ;  v.  sup. 

^)  La  communauté  ,  la  ma^se  ;  Chron.  arm. 

')  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  ce  mot  est  pris  ici  dans  son  acception  générale ,  pour  «pays  de 
montagnes ,  »  et  non  pour  le  Mthiouleth  proprement  dit ,  qui  est  un  canton  situé  sur  la  droite  du  haut 
Aragwi.  En  outre  il  me  parait  qu'il  y  a  ici  une  erreur  d'indication  ;  car  dans  l'intervalle  mentionné 
se  trouve  aussi  TOseth,  dont,  apparemment,  Saourmag  ne  pouvait  disposer.  Toutefois  il  est  remarquable 
que  les  pays  des  Kistes  et  des  Khewsours  et  le  Khéwi  des  Géorgiens  portent  le  nom  de  Cobh,  dans  les 
journaux  des  ambassades  russes  qui  les  ont  traversés  depuis  la  fin  du  XVIe  siècle  ;  v.  Bull,  philol.-hist 
t.  n ,  p.  223 ,  et  Description  de  la  Gé.  et  du  Cauc.  d'après  Guldenstâdt ,  Pét.  1809,  en  russe,  p.  94.  De 
la  combinaison  de  ces  remarques  je  conclus  que  peut-être  à  une  époque  ancienne  le  nom  de  Souaneth 
était  commun  à  toute  la  partie  habitée  des  vallées  du  Caucase  ,  dans  Tintervalie  désigné  par  notre  texte. 

^)  Dans  le  Didoeth  et  le  Souaneth  ;  Wakhoucht ,  p.  22. 

^)  Wakhoucht  ibid.  les  nomme  Anian  et  Danian.  Le  nom  de  la  première  a  de  l'analogie  avec  TAna- 
hith  ou  Diane  des  Arméniens  ,  comme  l'autre  avec  la  Diana  des  Latins  ;  v.  Indjidj  ,  Antiq.  de  l'Arménie, 
en  arm. ,  t.  III ,  p.  175  ;  cf.  Wakho.  Descr.  de  la  Gé. ,  p.  9 ,  il.  La  Chron.  arm.  nomme  ces  idoles  Ai- 
nina  et  Dadana  ,  mais  quoiqu'elle  n'en  désigne  que  deux ,  elle  dit  que  quatre  furent  placées  sur  la  route 
de  MUkhétha. 

*]  Comme  le  règne  de  Saourmag  répond  à  celui  de  huit  des  successeurs  de  Sélencus-Nicanor ,  je 
crois  inutile  d'entrer  ici  dans  aucun  détail  plus  précis. 
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règne  long   et  heureux ,    Saonrmag  mourut  ^)   et   eut  pour  successeur   son   fils  adoptif 
Mirwan. 


Seconde  race  royale  :  Nébrothides.  Elle  a  fourni  deux  souverams,  durant  69  ans  ; 
162  —  93  av.  J.  G. ,  et  un  pareil  nombre  duraut  30  ans ,  33  —  3  av.  J,  G.  :  en  tout 
99  ans ,  pour  quatre  règnes ,  dont  la  durée  moyenne  fut  de  24*  ans  et  9  mois. 

3e  roi ,  Mirwan  1er  ^) ,  Nébrotbide ,  gendre  de  Saourmag  (règne  5o  ans ,  162  —> 
112  av.  J.  G.) 


Mirwan  se  distingua  par  la  perfection  de  ses  formes,  par  sa  beauté ,  par  son  énergie  et 
sa  bonté.  Sous  son  règne  les  Dourdzoucs  oublièrent  Tamitié  de  Pharnawaz  et  de  Saour- 
mag envers  eux.  Geux  qui  étaient  dans  le  Dourdzouceth  en  sortirent ,  et  s  unissant  aux 
Caucasiens  du  Dcharthaleth  ') ,  firent  des  prisonniers  ^)  dans  le  Gakheth  et  le  Bazaleth. 
Alors  le  roi ,  ayant  mandé  les  éristhaws  de  la  Géorgie ,  réunit  toutes  ses  troupes ,  cava- 
liers et  fantassins  ;  pour  les  Caucasiens  que  le  roi  Saourmag  avait  fait  émigrer ,  tous , 
liormis  les  Dcharthals ,  ils  restèrent  soumis  et  fidèles  au  roi  Mirwan ,  qui  marcha  contre 
le  Dourdzouceth  à  la  tète  de  ses  forces.  Les  Dourdzoucs  se  rassemblent  et  occupent  les 
fortes  positions  situées  au  passage  des  routes.  Alors  le  roi  Mirwan  descend  de  cheval  et 
marche  à  pieds ,  à  la  tête  de  ses  fantassins ,  appuyés  en  arrière  par  la  cavalerie.  Agile 
comme  le  léopard ,  impétueux  comme  la  panthère ,  rugissant  comme  un  lion ,  il  s'élance 
vers  les  portes ,  où  s*engage  un  combat  acharné.  Les  épées  des  Dourdzoucs  ne  pouvaient 
mtamer  le  roi ,  semblable  à  la  roche  la  plus  dure ,  et  qui  restait  inébranlable  comme 
une  tour  solide.  La  bataille  se  prolongea  entre  les  deux  parties ,  qui  firent  Tune  et  l'au- 
tre des  pertes  innombrables  ;  mais  enfin  les  Dourdzoucs  vaincus  prirent  la  fuite  devant 
les  Géorgiens,  qui  les  poursuivirent,  en  tuèrent  ou  en  prirent  beaucoup.  Mirwan  pénétra 

^)  En  3787  ou  5346  du  monde ,  122  du  lie  cycle  ,  ou  162  av.  J.  G.  Gomme  rAnnaliste  ne  dît  pas 
formellement  qnelle  fut  la  durée  du  règne  de  Saourmag ,  qu*il  n'a  pas  non  plus  daté  la  révolte  de  Phar- 
Btwaz  contre  Azon  ni  la  mort  de  ce  gouverneur ,  on  peut ,  je  crois  ,  sans  inconvénient ,  reculer  de  quel- 
ques années  les  événements ,  afin  de  faire  coïncider  exactement  le  règne  de  Pharnawaz  avec  celui  du 
premier  Antiochus. 

^)  Ici ,  dans  la  rubrique  de  quelques  manuscrits ,  son  nom  est  écrit  Mirwanos. 

')  La  vallée  de  la  Dcharthal  est  décrite  dans  Wakhoucht,  Géogr.  de  la  Gé.,  p.  221  ;  carte  N.  3,  ibid. 

^)  Le  mot  que  je  rends  ainsi,  ûoM^is3.^H)n1)^a^9^iKi^ifie  proprement  «firent  des  prisonniers;»  je  ne  nie  point 
qu'il  ne  s'emploie  aussi  très  régulièrement  avec  le  même  sens  que  «^Vo^»  mais  ce  dernier  ne  peut  signi- 
fier que  «  ils  prirent,  conquirent,  »  et  suppose  une  occupation  du  pays,  au  moins  momentanée,  tandis  que 
tous  les  dérivés  de  la  racine  3>*-\^Cj^  indiquent  plus  clairement  Tenlèvèment  des  captifs  ;  or  chacun  sait 
que  le  vol  des  hommes  est  justement  le  but  de  toutes  les  expéditions  des  montagnards.  Je  me  réserve 
seulement  l'appréciation  des  circonstances  qui  pourront  exiger  Tindication  d'une  conquête  >  ce  sera  à  la 
critique  de  décider  si  je  me  trompe. 
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dans  le  Dourdzouceth ,  qa1l  ravagea  y  ainsi  que  Dcharthal  ;  il  y  fit  agencer  des  portes  ^) 
en  pierres  cimentées ,  qu'il  nomma  Daroubal  y  et  alla  résider  à  Mtzkhétha ,  où  il  régna 
tranquillement  et  sans  inquiétude. 

C'était  un  homme  prodigue  de  bienfaits,  aimé  de  tous  les  habitants  de  la  Géorgie. 
Il  était  soumis  au  roi  d'Assyrie.  De  son  temps  la  royauté  d'Antioche  fut  transférée  à 
Babylone  ^j.  Il  y  eut  alors  en  Arménie  un  roi  nommé  Archac  ') ,  avec  lequel  Mirwan 
s'entendit,  et  donna  sa  fille  au  fils  de  ce  prince,  portant  le  même  nom  que  son  père. 
Mirwan  étant  mort^)^  son  fils  Phamadjom  lui  succéda. 


^)  Je  crois  que  ce  mot ,  quoiqu*au  pluriel ,  peut  être  entendu  comme  8*\\  s*agiâfiait  cl*une  «eule  porte. 
En  eiïet  on  a  déjà  deux  exemples  analogue.s ,  dans  les  noms  de  Cldé'- Garni  et  Tasis  -  Garni ,  pour  Gldé- 
Gari  et  Tasis-Gari.  ;  Sup.  p.  5  ;  une  porte  à  deux  battanU  équivaut  à  deux  portes.  Quant  au  nom  Darou- 
bal ,  je  pense  que  c*est  une  altération  de  Darouband ,  «  porte  fermée.  • 

')  Il  n'y  a  pas  moyen  de  traduire  autrement  le  texte ,  bien  qu'il  présente  un  non  -  sens  historique , 
car  on  ne  sache  pas  que  Babylone ,  ou  toute  autre  ville ,  soit  devenue  la  capitale  du  royaume  de  Syrie 
dans  les  années  assignées  au  règne  de  Saourmag.  Au  contraire  ,  si  on  lisait  •  le  roi  d*Antioche  fnottml  à 
Babylone ,  »  il  y  aurait  une  forte  apparence  d'exactitude.  En  effet ,  Antiochus-Sidétès  fut  tué  ,  vers  l'an 
62i  de  Rome  ,  donc  130  ans  avant  J.  G. ,  dans  une  bataille  contre  le  roi  Arsacide  de  Perse ,  qui  était 
alors  Archacan  U  ,  suivant  les  Tables  du  P.  Tchamitch  ,  Mithridate  ,  suivant  l'Histoire  universelle  ;  en- 
fin Archac  1er  monta  siu*  le  trêne  d'Arménie  en  l'an  125  avant  J.  G.  Je  crois  donc  qu'il  faut  faire  au  texte 
la  correction  proposée,  qui  s'explique  bien  historiquement.  On  ne  doit  pas  s'étonner  de  me  voir  traduire 
le  même  mot  par  •  fut  transféré  •  et  par  «  mourut ,  •  parce  que  le  sens  propre  de  ^««oi^c:^  est  fut  changé , 
changea  de  lieu  ,  trépassa. 

*)  Ici  le  manuscrit  R  portait  deux  fois  le  nom  d'Arbac,  c[ui  a  été  remplacé  par  Archac  ;  la  Chr.  arm. 
nonune  aussi  le  roi  d'Arménie  Arbac  ,  et  son  fils  Varbac. 

^)  En  3837  ou  53%  du  monde,  172  du  lie  cycle,  112  ans  av.  J.  G.  Les  deux  synchronismes  don- 
nés par  l'auteur  géorgien ,  pour  le  règne  de  Mirwan ,  sont  justes.  En  effet  ce  prince  régna  de  1&2  à  112 
av  J  G.  Or  dans  les  années  175  »  IGi  régna  Antiochus-Epiphane,  164»  162  Antiochus-Eupator,  139—- 
130  Antiochus-Sidétès  ;  123  »  112  Antiochus-Gryphus;  112  »  9i  Antiochus-Gyzicenus  (Eus.  Pamph. 
Tabulae]  ;  il  me  parait  qu'on  peut  choisir  l'un  de  ces  cinq  monarques ,  puisque  l'Annaliste  ne  dit  rien 
qui  puisse  les  distinguer.  Les  dates  données  par  le  P.  Tchamitch  dans  ses  Tables  ,  quoique  devançant 
de  quatre  ans  celle  d'Eusèhe ,  ne  changent  rien  à  la  question ,  que  pour  le  dernier ,  qu'elles  font  régner 
de  108  à  90  av.  J.  G.  En  ce  qui  concerne  l'Arménie ^  Arsace  1er  y  régna  H  ans,  127  —  113  av.  J.  G. 
suivant  les  Tables  de  Tchamitch.  Au  reste  l'histoire  arménienne  ne  mentionnant  que  les  fils  de  rois  qui 
ont  succédé  à  leur  père  ou  se  sont  distingués  particulièrement ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  son  si- 
lence à  l'égard  du  fils  d' Arsace  1er  qui  épousa  la  fille  de  Mirwan.  Outre  Tigrane  1er ,  qui  lui  succéda  , 
Arsace  eut  une  fille ,  qui  épousa  un  certain  Mihrdat ,  bdechkh  d'Ibérie ,  i.  e.  gouverneur  de  la  province 
arménienne  de  Gougark  ,  voisine  de  la  Géorgie ,  et  qui  avait  primitivement  appartenu  à  ce  dernier  roy- 
aume ;  Mos.  Khor.  I.  II ,  ch.  lOi  G'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  souvent  entendre ,  dans  l'histoire  armé- 
nienne, le  mot  de  «  pays  des  Géorgiens  ;  •  surtout  s'il  s'agit  d'un  gouverneur,  d'un  simple  prince,  comne 
dans  ce  passage  de  Moïse  de  Khoren,  1.  II ,  ch.  17  :  «  Tigrane ,  qui  ne  croyait  pas  que  Mihrdat  fut  le  fils 
de  sa  soeur ,  ne  lui  donna  même  pas  le  pays  des  Géorgiens ,  qui  lui  appartenait.  •  Ge  Mihrdat  ou  Mithri- 
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he  roi^  Pharnadjoin,  Nébrothide ,  (ils  de  Mirwan  1er  (règne  19  ans,  112  —  93 
av.  J.  C.  ') 

Ce  prince  construisit  de  nouvelles  villes  et  citadelles,  et  entre  autres  la  ville  de 
Zaden  ^  ) ,  où  il  érigea  une  idole  de  même  nom  ,  et  commença  à  bâtir  dans  le  Gakheth 
celle  de  Nelcar  ou  Nccrési  *.  Après  quoi ,  devenu  partisan  du  culte  du  feu ,  existant  en 
Perse,  il  fit  venir  de  ce  pays  des  pyrolàtrcs  et  des  mages,  qu'il  établit  à  Mtzkbétba,  au 
Ueu  nommé  Mogoutha  ') ,  et  se  mit  à  blasphémer  ouvertement  contre  les  idoles.  Les  ba* 
bitants  de  la  Géorgie ,    qui  avaient  en  elles  grande  confiance ,    conçurent  à  ce  sujet  de 

date ,  filfi  du  grand  Mithridate  et  de  la  soeur  de  Tigrane  ,  avait  été  rendu  â  ce  dernier  par  Gabinius ,  et 
avait  droit  à  gouverner  la  frontière  septentrionale  de  l'Arménie.  On  ne  sait  pourquoi  les  firères  Wbiston 
ont  employé  ici  le  mot  Pherorum  regionem ,  au  lieu  de  Iberorum, 

On  ne  peut  omettre  ici  certaines  indications  de  Thistoire  arménienne  ,  qui  intéressent  Toccident  et  le 
gnà  de  la  Géorgie.  Dans  les  années  149—127  av.  J.  C,  la  dynastie  Arsacide  d'Arménie  eut  pour  premier 
roi  Valarsace ,  frère  d'Arsace-le-Grand ,  régnant  en  Perse.  Ce  prince ,  voyant  que  la  Khaldée ,  la  Lazi- 
que,  le  Pont  et  autres  contrées  du  N.  de  l'Araxe,  restaient  fidèles  aux  Macédoniens,  ses  enne- 
mis ,  alla  sur  le  bord  de  l'Araxe ,  livra  bataille  à  un  certain  Morphyliciaï ,  qui  avait  soulevé  ces 
contrées  contre  lui,  le  vainquit,  et  resta  maître,  entre  autres,  des  pays  formant  les  éristhawats 
de  Clardjeth ,  d*Odzrkhé  ,  d'Egris  et  peut-être  aussi  de  Tsounda  ,  de  Samchwildé  et  de  Khounan  :  c'est 
au  moins  ce  que  prouvent  les  arrangements  qu'il  fit  dans  le  Pont ,  chez  les  Egériens ,  dans  la  Taïk  et 
au  pays  de  Gougark.  Moïse  de  Khoren,  1.  n,  ch.  6,  nous  apprend  que  le  prince  arménien  s'était  ménagé 
dans  la  Taïk  et  à  Gogh  ou  Cola  des  maisons  de  plaisance  pour  l'été  et  des  lieux  de  chasse  ,  et  qu'il  avait 
pris  des  mesures  sévères  pour  réprimer  les  brigandages  chez  les  sauvages  habitants  des  plaines  situées 
au  pied  du  Caucase.  En  ce  qui  concerne  la  province  de  Gougark,  le  même  historien,  ibid.  ch.  8,  nous  ap- 
prend encore  que  Valarsace  lui  assigna  pour  bdechkh  ou  gouverneur  un  certain  Mihrdat,  descendant  de 
celui  qui ,  sous  Alexandre ,  avait  été  chargé  de  surveiller  les  Juife  domiciliés  dans  ces  contrées.  Malgré 
l'ignorance  où  nous  sommes  des  vraies  limites  de  la  Taïk  et  de  Gougark ,  pourtant  nous  savons  qu'elle/s 
étaient  renfermées  dans  celles  des  éristhawats  géorgiens  plus  haut  mentionnés.  Enfin  une  dernière  re- 
marque du  même  historien,  ibid.  c.  7  (éd.  de  Venise  1827,  p.  166)  nous  feit  connaître  que  l'une  des  quatre 
compagnies  des  gardes  du  corps  de  Valarsace  était  composée  de  descendants  de  la  famille  royale  des  Haï- 
eians,  sur  le  modèle  des  Séphédzough  géorgiens  de  son  temps,  i.  e.  du  Ve  siècle  après  J.  C.  Séphédzongh 
est  l'exacte  transcription  de  ^^'^vi^fTiKir''  «enfants  dn  roi.»  Aucun  traft  de  l'histoire  géorgienne  n'indique 
qu'une  telle  institution  existât  en  Géorgie. 

^)  Chron.  arm.  on  lit  deux  fois  Haden. 

*)  Chron.  arm.  Nécrès. 

')  Résidence  des  mageê  ;  Wakhoucht ,  dans  sa  Géographie  ,  ne  parie  pas  de  cette  localité ,  mais  il  en 
existe  deux  autres  du  même  nom ,  l'une  sur  le  Haut  -  Liakhwi ,  op.  cit.  p.  2hl ,  259  ;  l'autre  sur  la 
Ktzia;  ibid.  p.  i68.  En  outre  on  verra  dans  cette  histoire  que  la  forteresse  de  Thmogwi  tire  son  nom  de 
**8*  ^.'N?^  *la  colline  du  mage».  Peut-être  ces  indications  feront-elles  retrouver  des  traces  du  culte  du  feu 
en  Géorgie.  M.  Dubois,  Voyage  aut.  du  Cauc.  t.  lU,  p.  92,  signale  les  ruines  d'un  atechgah  dans  le  Gou. 
ria ,  à  Oudjénar. 
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la  hame  contre  le  roi.  S  étant  entendus  entre  eux^  la  plupart  des  éristhaws  de  Géor- 
18  gie  envoyèrent  un  exprès  au  roi  des  Arméniens,  a  Notre  roi ,  lui  dirent-ils  ,  a  transgressé 
la  religion  de  nos  pères,  en  délaissant  le  culte  des  dieux  protecteurs  de  la  Géoi^e.  Re- 
nonçant à  la  religion  de  sa  mère ,  il  a  introduit  chez  nous  celle  de  son  père.  Comme  il 
est  devenu  indigue  de  régner  sur  nous,  donne -nous  ton  fils  Archac,  marié  à  une  fille 
de  nos  rois  issus  de  Phamawaz.  Aide-nous  de  troupes,  nous  chasserons  Phamadjom,  ia- 
troducteur  d'une  religion  nouvelle:  ton  fils  Archac  sera  notre  roi,  et  la  fille  de  nos 
princes  notre  reine.  » 

Approuvant  leur  projet,  le  roi  d^Arménie  renvoya  les  ambassadeurs  avec  une  réponse 
favorable  a  Si  vous  voulez^  leur  dit -il,  réellement  et  sans  arrière  -  pensée ,  que  mon  fils 
soit  votre  roi ,  vous  tous  éristhaws  donnez  -  moi  des  otages.  Je  vous  accorderai  mon  fik 
pour  souverain  et  vous  comblerai  de  présents.  »  La  plupart  des  éristhaws ,  ayant  donné 
des  otages ,  se  déclarèrent  en  révolte  contre  Phamadjom ,  et  le  roi  d* Arménie  marcha 
vers  la  Géorgie  avec  toutes  ses  forces.  De  son  côté  le  roi  Phamadjom  appela  les  Perses , 
qui  vinrent  près  de  lui  en  nombre  considérable  :  il'  réunit  aussi  quelques  Géorgiens  restés 
fidèles.  Pour  les  éristhaws  de  Géorgie ,  révoltés ,  ils  allèrent  dans  le  Tachir ,  au  -  devant 
do  roi  d'Arménie  ;  là  se  réunit  la  multitude  des  Arméniens  et  des  Géorgiens.  Phamadjom 
marcha  contre  eux ,  dans  le  même  canton  ;  il  se  livra  un  sanglant  combat ,  où  beaucoup 
périrent  des  deux  côtés ,  mais  le  roi  fut  vaincu  et  tué  ^)  par  les  Géorgiens  et  les  Armé- 
niens ,  et  son  armée  taillée  en  pièces.  Mirwan  ^  fils  de  Phamadjom ,  enfant  d'un  an ,  fut 
emmené  par  son  père  nourricier ,  et  se  réfugia  en  Perse.  Le  roi  d'Arménie  laissa  son  fils 
Archac.  *) 

Troisième  race  royale  :  Arsacides.  Elle  fournit  en  tout  huit  souverains,  durant  139 
ans,  93—33  av.  J.  C. ,  186  —  265  de  Vire  chrétienne:  donc  la  durée  moyenne  des 
règnes  fut  de  17  ans,  k  mois.  Le  plus  long  fut  de  33  ans,  et  le  plus  court  de  3  ans. 

5e  roi,  Archac  1er,  Arsacide,  fils  d'Archac  (règne  12  ans,  93  —  81  av.  J.  C). 

Ce  prince  occupa  toute  la  Géorgie  et  régna  tranquillement.  11  augmenta  toutes  les 
citadelles  de  la  Géorgie  et  fortifia  les  remparts  de  la  ville  de  Tsounda ,  dans  le  Djawa- 
kheth.  Quand  il  moumt  ^) ,  son  fils  Artag  devint  roi. 

^)  En  3856  ou  5415  du  monde ,  191  du  Ile  cycle  ,  93  av.  J.  C. 

*)  Le  règne  de  Phamadjom  occupe  les  années  112—93  av.  J.  C,  et  celui  d'Artachès,  fils  d*ArMce  I, 
en  Arménie ,  les  années  IH  —  89  avant  J.  C.  Cet  Artachès  fit  venir  de  Grèce  les  statues  d'Artémis  ou 
Diane  ;  d'Hercule  ,  en  arménien ,  Vahagn  ;  d*Apollon ,  de  Dios ,  d*Athéna ,  d'Uéphestos ,  d* Aphrodite  ; 
Mos.  Khor.  1.  1 ,  ch.  30  ;  1. 11 ,  ch.  11.  On  a  vu  déjà  ,  sous  le  règne  de  Saourmag,  et  Ton  verra  plus  bas 
encf>re  le  culte  de  ces  divinités  se  répandre  en  Géorgie ,  ce  qui  prouve  que  les  Géorgiens  préféraient  Ti* 
dolAtrie  au  culte  des  mages. 

*)  En  3868  ou  5i27  du  monde  ,  203  du  lie  cycle  ,  81  av.  J.  C. 


6e  roi,  Artag,  Arsacide^  fils  d*Archac  (règ:ne  15  ans,  81 — 66  av.  J.  C.)  ^) 


Artag  ne  régnait  que  depuis  deux  ans,  lorsque,  dans  la  seconde  année  de  ce  prince, 
les  éristhaws  persans  vinrent  avec  des  troupes  considérables ,  pour  venger  le  sang  de 
Phamadjom  et  des  soldats  persans  tués  avec  lui.  Ne  pouvant  résister  à  un  ennemi  si 
nombreux ,  Artag  se  borna  à  défendre  les  citadelles  et  les  villes.  Les  Perses  traversèrent 
toute  la  Géorgie,  ravageant  les  campagnes ^  sans  pouvoir  prendre  ni  villes  ni  citadelles, 
et  se  retirèrent.  Artag  mourut  *) ,  et  son  fils  Bartom  lui  succéda. 


7e  roi ,  Bartom  1er  ') ,  Arsacide  ,  fils  d'Artag  (régne  33  ans  ^  66  —  33  av.  J.  G.)      19 


')  Le  règne  d* Artag  nous  fournit  un  précieux  synchronisme  avec  Thistoire  romaine.  Vaincu  par  Pom- 
pée ,  en  l'an  66  avant  J.  C. ,  Mithridate  s'était  enfui ,  par  la  Colchide ,  dans  ses  états  du  Bosphore.  Le 
général  romain ,  après  avoir  hiverné  sur  les  bords  du  Cymus  (le  Cyrus  ou  Kour) ,  résolut  de  le  pour- 
suivre. Sur  sa  route  il  battit  les  Albaniens ,  qui  l'avaient  attaqué ,  au  nombre  de  40000  hommes.  Les 
Ibériens ,  nation  non  moins  puissante  et  bien  plus  belliqueuse  que  les  Albaniens ,  ayant  ensuite  voulu 
lui  fermer  le  passage ,  pour  complaire  à  Mithridate  ,  Pompée  marcha  contre  eux ,  quoique  leur  roi  Arto- 
kès  lui  eût  envoyé  des  députés  pour  endormir  sa  vigilance.  Il  entra  dans  le  pays  et  s'avança  jusqu'à 
Acropolis  ,  sans  doute  la  x;itadelle  d'Armaz ,  située  dans  un  lieu  fermé  des  deux  câtés  par  le  Caucase. 
Pour  Artokès,  il  brûla  le  pont  sur  le  Cymus.  La  garnison  d' Acropolis  s'étant  rendue.  Pompée  allait 
traverser  le  fleuve,  quand  Artokès  demanda  la  paix  et  fit  rétablir  le  pont,  mais  se  retira,  de  sa  personne, 
du  côté  du  fleuve  Pélore.  Pompée  le  poursuit ,  le  roi  passe  et  brûle  le  pont  du  Pélore ,  beaucoup  d'ibé- 
riens  sont  tués  et  les  autres  se  retirent  dans  les  bois ,  d'où ,  montés  au  haut  des  arbres ,  ils  faisaient 
pleuvoir  des  projectiles  sur  les  Romains;  mais  ceux-ci  abattirent  ou  brûlèrent  les  arbres  et  massacrèrent 
leurs  ennemis.  Le  roi ,  réduit  à  l'extrémité  ,  envoya  de  riches  présents  et  demanda  la  paix,  que  Pompée 
consentit  h  accorder  si  le  roi  donnait  son  fils  en  otage.  II  parait  que  celui-ci  fit  des  difficultés  ,  car  les 
Romains  traversèrent  le  Pélore ,  guéable  en  été  ,  et  ce  fut  seulement  alors  que  le  fils  du  roi  leur  fîit  li- 
vré. De-U  Pompée  passa  en  Colchide.  C'était  l'an  65  avant  J.  C.  Ce  récit  est  principalement  extrait  de 
Dion  -  Cassius ,  historien  du  Ille  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  1.  XXXVI ,  c.  33  ,  36 ,  37  ;  et  1.  XXXVII , 
c.  1  ,  Ed.  Sturiz ,  Lèipsik ,  182i  ;  Appien  ,  Ed.  Tollius ,  Amst.  1670 ,  1. 1 ,  p.  399 ,  nomme  le  roi  d'Ibé- 
rie^'OrciMoç,  bien  que  la  traduction  latine  porte  Ariocus,  et  dit  que  l'armée  ibérienne  se  montait  à  70000 
hommes  ;  il  nomme  aussi  KvqToq ,  le  fleuve  sur  lequel  les  Ibériens  combattirent  contre  les  Romains. 
Plutarque,  dans  la  Vie  de  Pompée^  dit  que  dans  ce  combat  9000  Ibériens  périrent,  et  plus  de  10000  fu- 
rent pris. 

Le  roi  Otokos  d'Appien  ,  l'Artokès  de  Dion  et  de  Florus  (  1.  III^  c.  v ,  §  28) ,  ne  saurait  être  un 
autre  que  l' Artag  des  Annales  :  ainsi ,  malgré  le  silence  gardé  par  l'auteur  géorgien  sur  un  fait  si  mémo- 
rable ,  le  synchronisme  est  exact. 

']  En' 3883  ou  5442  du  monde ,  218  du  lie  cycle ,  66  av.  J.  C. 
')  On  écrit  indiflcremment  Bartom  ou  Barton ,  et  Bartam. 
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Bartom  augmenta  les  remparts  de  Mtzkhétha  et  de  toutes  les  forteresses  et  villes  -de 
la  Géorgie.  Cependant  les  Perses  élevaient  Mirwan ,  fils  de  Phamadjom ,  qui ,  après  la 
mort  de  ce  prince^  avait  été  emmené ,  ainsi  que  nous  l'avons  précédemment  raconté,  par 
son  père  nourricier.  Ce  Mirwan  était  un  homme  bon,  un  guerrier  énergique  et  souvent 
éprouvé  dans  les  combats  contre  les  Turks  et  les  Arabes.  Ayant  réuni  en  Perse  une  ar- 
mée considérable ,  il  envoya  dire  aux  éristhaws  de  Géorgie  :  «  Souvenez  -  vous  de  Tamitié 
de  mon  père  Mirwan  et  du  bien  qu*il  vous  a  fait ,  quoiqu'il  eût  embrassé  une  religion 
chez  vous  étrangère.  Il  a  été  tué  justement,  pour  n'avoir  pas  respecté  colle  de  vos  aïeux, 
cause  de  votre  bonheur.  Soyez  sans  crainte,  n'ayez  dans  le  coeur  aucun  souci  à  cause 
de  sa  mort  ;  car  les  pères  tuent  leurs  fils ,  les  frères  leur  frère  apostit ,  et  le  meurtre 
pour  cause  d'apostasie  ne  se  venge  point.  Fils  de  vos  rois  et  descendant  de  Pharnawaz, 
quoique  j'aie  été  nourri^  en  Perse ,  je  n'en  professe  pas  moins  la  religion  de  vos  pères  ; 
j'ai  confiance  dans  leurs  Dieux ,  et  avec  leur  assistance  je  viens  réclamer  mon  héritage. 
Vous  recevrez  bientôt  de  moi  honneurs  et  bienfaits.» 

Au  lieu  d  accueillir  les  propositions  de  Mirwan,  les  éristhaws  géorgiens  se  rendirent 
près  du  roi  Bartom  :  quelques  -  uns  seulement ,  non  des  plus  distingués ,  se  joignirent  à 
Mirwan.  Le  roi  Bartom  ayant  rassemblé  toutes  les  forces  de  la  Géorgie,  auxquelles  se  joi-* 
gnirent  celles  de  l'Arménie ,  se  porta  à  Khounau  et  appuya  ses  derrières  à  la  ville.  Mir- 
wan vint  se  poster  sur  la  Berdoudj ,  et  la  bataille  s'engagea.  Des  deux  cdtés ,  dos  bravos 
sortirent  des  rangs ,  et  chaque  jour ,  durant  un  mois ,  tantôt  un  parti  y  tantôt  l'autre  fut 
vainqueur.  Durant  cet  intervalle  Mirwan  tua  de  sa  propre  main  treize  braves  ^),  tant  armé- 
niens que  géorgiens ,  et  parmi  eux  aucun  ne  put  triompher  de  lui.  Pour  le  roi  Bartom  , 
comme  il  n'avait  pas  autant  que  lui  les  qualités  d'un  géant  *) ,  il  ne  prit  point  de  part  à  ces 
combats  :  ayant  donc  rangé  ses  troupes ,  il  se  mit  en  mouvement.  Mirwan  vint  à  sa  ren- 
contre, et  il  s'engagea  entre  eux  un  combat  acharné.  Beaucoup  périrent  des  deux  parts» 
mais  les  Géorgiens  et  les  Arméniens  furent  vaincus  et  le  roi  Bartom  tué  ^).  Ce  prince  n^avait 
pas  de  fils ,  mais  seulement  une  fille.  De  son  vivant ,  il  avait  fait  venir  de  l'Egris  un 
petit  -  fils  *)  de  Koudj  ,  nommé  Kartham ,  ayant  droit  au  titre  de  Pharnawazide  et  par  la 
femme  de  Koudj ,  soeur  de  Pharnawaz ,  et  par  sa  propre  mère ,  fille  de  Saourmag ,  qui 

^]  Douze  seulement ,  suivant  Wakhoucht ,  p.  23. 

')  Trois  mots  géorgiens  expriment  la  qualité  de  giani  ou  hrfxte  :  ••«^^•^«  goliafhi ,  qui  forme  une  fa- 
mille ;  é^jA^e  boutnbiraziy  de  Farabe  jj^  »  ^^"^  ^»W,  du  persan  ^jS j*^ qnwr  ktu,  L*origine  bibli- 
que du  premier  montre  qu*il  «e  rapporte  aux  qualités  phyésiques ,  8i  prisées  en  Orient ,  surtout  chez  les 
guerriers  ;  mais  tous  expriment ,  en  général ,  Tidée  de  bravoure  unie  à  la  force ,  quelque  chose  comme 
•  un  preux  ,  un  chevalier  ,  un  paladin.  • 

*)  En  3916  ou  5475  du  monde  ,  251  du  lie  cycle ,  33  av.  J.  C. 

^)  Il  est  difficile  de  prendre  à  la  lettre  ce  mot  de  petit-fils,  puisque  Kartham  se  trouverait  par-là  an- 
térieur de  trois  générations  à  Bartom  son  beau -père.  Kartham  était  donc  un  descendant ,  et  non  stricte- 
ment un  petit-fils  de  Koudj. 
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avait  époQsé  le  fiis  de  Koudj.  Le  roi  Bartom  avait  donné  sa  fille  et  TEgris  à  ee  Rar*  ^ 
tham ,  et  lavait  adopté  pour  fils  à  cause  de  rattachement  des  Géorgiens  pour  les  Phar* 
nawazides;  en  effet  ceux* ci  lus  voulaient  pas  de  roi  qui  ne  fut  pas  de  la  famille  de 
Phamawaz.  Kartham ,  fils  adoptif  du  roi  Bartom ,  fut  tué  dans  la  même  bataille  que  lui. 
Pour  sa  femme ,  fille  de  Bartom ,  qui  était  languissante ,  elle  s'enfuit  dans  rArmènie ,  où 
elle  mit  au  monde  un  fils,  nommé  Aderc,  qui  y  fut  élevé. 

Aussitôt  après  la  mort  de  Bartom ,  Mirwan  entra  dans  le  Karthli ,  qu'il  occupa  en- 
tièrement. Quant  aux  éristhaws  qui  étaient  restés  dans  les  citadelles  et  dans  les  fortes 
positions,  il  les  en  tira  tous,  à  force  de  serments  et  de  promesses,  contraignit  la  fenune 
de  Bartom  à  sortir  des  murs  de  Samchwildé,  et  1  épousa  :  elle  était  aussi  de  race 
cide  ';,  et  Mirwan  régna  à  Mtzkhétha. 


8e  roi,   Mirwan  II,  Nébrothide,  fils  de  Phamadjom  (règne  10  ans,  33  —  23,  ou 
plus  exactement  22  av.  J.  CX 

Après  un  règne  court  et  paisible ^  Mirwan  mourut.*) 


9e  roi,  Arcbac  IP),  Nébrothide,  fils  de  Mirwan  U  (règne  20  ans,  23  —  3  av.  J.C). 


Cet  Arcbac  *)  était  Arsacide  par  sa  mère ,  Nébrothide  et  Pbamawazide  par  son  père  *). 
Il  embellit  la  ville  de  Nenkar  ou  Nécrési ,  dans  le  Gakheth ,  et  augmenta  les  fortifica- 
tions d'Ouphlis-Tzikhé  :  c'était  un  géant  robuste  et  de  haute  taille.  Cependant  cet  Aderç, 
fils  de  Kartham,  fils  de  Saourmag^)  et  de  la  fille  du  roi  Bartom,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut ,  était  élevé  dans  TArménie.  C'était  un  homme  de  belle  apparence  et  de  haute 
stature ,  un  vrai  géant.  Il  avait  souvent  pris  part  aux  guerres  des  Arméniens  et  des  Sj* 
riens,  tué  plusieurs  braves  et  acquis  de  la  réputation.  Ayant  demandé  des  troupes  au  roi 

^)  Etait-ce  une  proche  parente  de  Bartom ,  ou  une  princesse  arménienne ,  c*est  oe  qu^on  ignore. 

*)  En  3927  ou  5486  du  monde ,  2ti2  du  lie  cycle ,  23  av.  J.  G.  —  Les  manuscrits  ajoutent  :  «  Et 
son  fils  Arcbac  devint  roi  en  sa  place.  • 

*)  Le  numéro  est  indiqué  par  le  manuscrit  T ,  omis  dans  les  autres. 

^)  Les  manuscrits  commencent  ainsi  :  •  Il  siégeait  i  Mtzkhétha.  • 

']  n  a  été  dit  plus  haut ,  p.  16 ,  que  le  premi^  roi  Nébrothide  avait  épousé  une  fille  de  Saourmag, 
Karthloside. 

*)  V.  la  n.  4 ,  p.  50  de  ce  volume. 
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d'Arménie  ^)  >  qui  lui  en  accorda,  il  marcha  contre  Archac  y  roi  de  Géorgie ,  frère  de  sa 
mère  ^).  Ce  dernier  réunit  tous  les  éristhaws  géorgiens,  auxquels  se  joignirent  des  troupes 
persanes,  et  marcha  à  la  rencontre  de  Tennemi  ')•  Les  deux  armées  se  rencontrèrent  dans 
le  Thrialeth^)  et  campèrent  au  voisinage  Tune  de  l'autre.  Archac  ayant  provoqué  Aderc 
à  un  combat  singulier ,  celui  -  ci  endossa  joyeusement  nue  belle  armure ,  monta  sur  son 
coursier  et  dit  à  ses  gens:  (tSoutenez*moi  par  derrière  et  soyez  sans  inquiétude.»  Archac 
s'arma  également  et  s'avança  au  milieu  des  bataillons. 

Tous  deux  poussent  un  cri  terrible  y  fondent  l'un  sur  Tautre  et  commencent  à  se 
porter  des  coups  de  pertuisane ,  sans  pouvoir  entamer  leurs  armures.  Les  lances  s'étant 
brisées  après  un  long  combat,  ils  prirent  leur  marteaux  d'armes,  qui,  en  se  renconU'ant 
21  sur  les  cuirasses,  produisaient  un  bruit  semblable  h  celui  d'un  forgeron  frappant  l'en- 
clume, et  leurs  cris  retentissaient  comme  le  tonnerre.  Fatigués,  sans  que  l'un  des  deux 
fût  vainqueur,  ils  se  retirèrent  chacun  de  son  côté  aux  approches  de  la  nuit.  Le  matin 
du  jour  suivant ,  ils  s'avancent  de  nouveau ,  l'arc  à  la  main ,  et  se  mettent  à  tirer  l'un 
sur  l'autre,  en  courant.  Aderc  ayant  décoché  un  trait  dans  la  poitrine  d'Archac,  celui-ci, 
malgré  la  force  de  son  armure ,  fut  traversé  de  part  en  paît ,  et  tomba  de  cheval  *).  Se 
retournant  vivement ,  Aderc  alla  vers  les  troupes  arméniennes  et  leur  dit  :  «  Au  nom  de 
vos  Dieux ,  je  vous  en  conjure ,  ne  tirez  pas  Tépée  contre  les  Géorgiens ,  vos  compatrio- 
tes et  maintenant  nos  sujets ,  grâces  à  votre  puissante  assistance.  »  Dociles  à  sa  prière , 
les  Arméniens  restèrent  à  leur  poste.  Pour  lui ,  s'approchant  de  l'armée  géorgienne ,  il 
cria  à  haute  voix  :  a  Je  suis  fils  de  vos  rois,  le  sort  m'a  donné  la  royauté  ;  recevez  avec 
joie  mes  bienfaits ,  voilà  que  j'ai  arrêté  l'élan  des  troupes  arméniennes  contre  vous.  — 
Tu  t'es  montré,    répondirent  les  Géorgiens,    le  meilleur  des  fils  de  Phamawaz;   puisque 

^)  Dans  rintervalle  occupé  par  le  règne  d'Archac  II  on  trouve  les  noms  de  plusieurs  rois  arméniens, 
en  sorte  qu'il  est  impossible  de  déterminer  duquel  il  s'agit  ici  ;  peut-être  est-ce  Artavazd,  dont  les  guer- 
res contre  les  Romains  sont  racontées  par  Moïse  de  Khoren  ,  I.  II ,  eh.  21 ,  et  qui  avait  dans  ses  troupes 
un  corps  de  Géorgiens  auxiliaires  ,  lorsq^'il  combattit  contre  Marc-Antoine. 

^)  Archac  II  était  fils  de  Mirwan  II  et  de  la  grand -mère  d' Aderc,  veuve  du  roi  Bartom  :  il  était  donc 
firère  de  la  mère  d* Aderc ,  mais  d'un  autre  lit. 

'}  Suivant  Wakhoucht ,  p.  23 ,  l'expédition  d'Aderc  eut  lieu  dans  la  20e  année  d'Archac  II. 

^)  Dans  l'arm.  :  «  Au  pays  de  Thréghik^  c'est-à-dire  de  Dzaghik.»  Le  premier  de  ces  deux  noms  est 
la  forme  arménienne  du  ^'^'^;^'n^  Thrialeth  géorgien  ;  le  second ,  qui  signifie  fleur ,  rappelle  la  forteresse 
géorgienne  de  Tsaica  ;  Wo.  Descr.  de  la  Gé.  p.  161. 

^  )  Il  mourut  en  3947  ou  5506  du  monde ,  282  du  lie  cycle ,  première  indiction ,  ou  2  ans  avant 
l'ère  chrétienne.  Toutes  ces  dates  sont  bien  d'accord  avec  les  antécédents  et  entre  elles.  Quant  à  l'indic- 
tion ,  quoiqu'elle  n'ait  commencé  qu'en  313,  à  C.  P.,  on  la  fait  ordinairement  remonter  jusqu'à  l'an  3  av. 
J.  C.  :  ainsi  notre  auteur  en  fait  ici  une  juste  application.  Reste  la  date  de  l'ère  du  monde  ,  soi  -  disant 
suivant  la  Vnlgate  ,  qui  manque  d'exactitude  ici  et  dans  tout  ce  qui  précède.  Je  ne  me  charge  point  de 
la  mettre  d'accord  avec  l'un  des  mille  computs  mentionnés  dans  l'Introduction  de  l'Art  de  vérifier  les 
dates ,  et  dans  la  dissertation  du  P.  Tchamitch ,  Hist.  d'Arm.  t.  III ,  Supplément ,  p.  3  et  4. 
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notre  roi  est  mort ,  remplace  -  le  ;  nous  bénissons  notre  fortune ,  qui ,  au  lieu  de  notare 
roi  9  nous  a  donné  un  géant  illustre ,  du  sang  de  nos  maîtres.  »  Les  Géorgiens  descendi- 
rent de  cheval ,  et  la  face  contre  terre  ils  adorèrent  Aderc.  Arméniens ,  Géorgiens ,  Per- 
ses du  Ran ,  tous  étant  réunis  par  la  concorde ,  les  Géorgiens  prirent  la  couronne  d'Ar- 
chac  ^)  et  ^  placèrent  sur  la  tête  d'Aderc. 


10e  roi,  Aderc,  Karthloside^)^  fils  de  Kartham  (règne  27  ans,  2  av.  J.  C.  —  55 
ap.  J.  G.) 

Et  cet  Aderc  occupa  toute  la  terre  de  Karthli  et  l'Egris,  et  le  roi  d* Arménie  lui 
donna  sa  fille  pour  épouse.  Il  résida  à  Mtzkhétha  et  régna  heureusement.  Devenu  roi  à 
30  ans ,  il  fut  57  ans  sur  le  trône.  Dans  la  première  année  de  ce  prince  ')  N.  S.  Jésus- 
Christ  naquit  à  Béthlchem,  en  Judée.  Les  mages  étant  venus  Fadorcr  et  lui  offrir  des 
présents,  et  le  bruit  s'en  étant  répandu  à  Mtzkhétha,  comme  si  les  Perses  avaient  envahi 
Jérusalem,  les  Juifs  qui  étaient  à  Mtzkhétha  versèrent  des  larmes  de  douleur;  mais  quand. 
Tannée  suivante ,  on  apprit  que  les  Perses ,  au  lieu  de  prendre  Jérusalem ,  y  avaient  été 
pour  offrir  des  présents  à  un  enfant  nomeau-iké  ^) ,  les  Juifs  de  Mtzkhétha  furent  dans  la 
joie.  Lorsqu'il  se  fut  écoulé  30  ans  après  cela ,  il  vint  de  Jérusalem  aux  Juifs  de  Mtzkhé^ 
tha  un  envoyé  d*Anna ,  prêtre  ')  des  Juifs ,  pour  leur  dire  :  a  Celui  auquel  les  mages  ^ 
avaient  offert  des  présents ,  ayant  grandi ,  se  déclare  fils  de  Dieu  et  nous  prêche  une 
nouvelle  religion.  Maintenant  nous  envoyons  des  exprès  à  tous  les  Juifs  >  afin  d'engager 
les  docteurs  de  la  loi  à  venir,  et  nous  leur  disons,  Venez,  vous  tous  qui  soutenez  la  loi 
de  Moïse ,  et  prononçons  -  nous  à  ce  sujet.  Que  ceux  d'entre  vous  qui  connaissent  la  loi 
viennent  donc  de  ce  pays ,   afin   que  ^)  nous  consolidions  et  rendions  inébranlable  la  loi 

^)  Ce  prince  est  toujours  nommé  Arbac ,  et  son  successeur  Andric ,  dans  la  Chron.  arm.  Il  est  dit 
aussi  qu* Andric  devint  roi  à  30  ans  et  en  régna  45 ,  indication  trop  contraire  i  celle  des  Annales ,  pour 
être  admise  sans  aucune  preuve. 

^)  Aderc  et  &^  successeurs,  jusqu'à  Mirian,  sont  qualifiés  i'ArMcide$  dans  les  rubriques  de  tous  mes 
manuscrits  :  évidemment  il  y  a  erreur  ;  car  Aderc  eut  pour  père  un  Karthloside ,  comme  le  fait  voir  la 
Table  généalogique.  Outre  cela,  en  ce  qui  concerne  le  roi  Aderc,  la  rubrique  dit  qu*il  était  fih  de  Bartom; 
e*est  cette  erreur  que  j*ai  corrigée  par  te  mot  souligné  ;  autrement  il  faudrait  •  petit-fils  de  Bartom  1er  ;  • 
V.  sup.  p.  19  et  20. 

*]  Tous  les  calculs  précédents ,  des  deux  ères  mondaines ,  nous  ont  amenés  k  deux  ans  avant  J.  C.  ; 
je  sais  bien  qn*îls  n*ont  rien  d*authentique  ,  qu*il  serait  ridicule  de  s*y  tenir  comme  à  des  faits  prouvés  , 
et  que  pour  les  aligner  avec  la  phrase  actuelle  des  Annales  il  suffirait  d*alonger  à  son  gré  l'un  des  rè- 
gnes ,  puisque  la  durée  n'en  est  fixée  par  aucun  texte  ;  mais  }'aime  mieux  laisser  subsister  l'édifice  con- 
struit par  Wakhoucht ,  d'après  des  matériaur  qui  ne  sont  pas  tous  connus ,  et  ici  d'après  Scaliger. 

^)  Chr.  arm.  •  k  un  enfant  né  d'une  vierge.  • 

')  Les  mots  :  •  du  prêtre  Anna  •  manquent  au  manuscrit  R. 

*]  Depuis  ici ,  jusqu'à  la  fin  du  § ,  tout  manque  an  manuscrit  R. 
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de  nos  pères ,  que  nous  accomplissions  les  préceptes  de  Moïse ,  que  les  gens  simples  de 
notre  religion  ne  soient  pas  induits  en  erreur  par  la  nouvelle  loi  que  l'on  nous  prêche, 
et  que  le  coupable  soit  puni  de  mort.  » 

Alors  partit  Elioz,  homme  avancé  en  âge,  dont  la  mère  était  de  la  race  du  pontife 
Héli,  et  qui  avait  aussi  une  soeur.  Gomme  il  s^en  allait,  «Va  donc,  mon  cher  fils,  loi 
dit  sa  mère,  pour  répondre  à  l'appel  du  Seigneur  et  aux  injonctions  de  la  loi  ;  seulement 
observe  ce  que  je  te  recommanderai.  Toi  homme  de  science ,  ne  participe  pas  à  leur  in- 
fâme projet,  ne  sois  pas  complice  de  l'effusion  du  sang  de  cet  homme:  non,  mon  fils, 
je  t'en  conjure,  non.  Sache  à  n'en  point  douter,  que  ceci  est  Taccomplissement  d'un 
ancien  oracle  des  prophètes  ').  »  Elioz  de  Mtzkhétha  et  Longinoz  de  Carsan  étant  partis, 
arrivèrent  pour  le  crucifîment  du  Seigneur  ^).  Or  ^)  au  moment  où  on  le  crucifiait  à  Jé- 
rusalem ,  et  quand  le  marteau  frappit  sur  les  clous ,  tout  -  à  -  coup ,  précisément  k  la 
même  heure,  la  mère  d'Elioz  en  entendit  le  bruit,  et  poussant  un  cri  d'effroi:  «Adiea, 
royauté  d'Israël,  s'écria-t-elle  ;  malheureux , 'perdus  à  jamais,  vous  tuez,  dans  votre  folie, 
le  Seigneur  et  le  Sauveur  de  tous,  et  vous  devenez  les  coupables  assassins  de  votre 
Créateur.  Malheur  à  vous ,  infortunés  !  quelle  lamentation  sera  jamais  égale  à  celle  que 
vous  méritez  !  mais  plutôt  malheur  à  moi ,  doot  les  oreilles  ont  entendu,  avant  que  je 
meure ,  la  nouvelle  de  cette  catastrophe  !  »  Sur-le-champ ,  en  disant  ces  mots ,  la  femme 
rendit  l'âme ,  par  l'excès  de  sa  douleur  et  d'une  indicible  affliction.  Lorsque  le  sort  fut 
jeté,  par  les  Juifs  impies  assistant  au  crucifîment,  sur  la  robe  du  Seigneur,  la  providence 
divine  la  fit  écheoir  aux  Juifs  de  Mtzkhétha.  En  quittant  Jérusalem ,  Elioz  et  Longinoi 
emportèrent  cette  sainte  robe.  Gomme  Elioz  l'apportait  à  Mtzkhétha ,  sa  soeur  vint  au- 
devant  de  lui ,  en  sanglotant  et  en  pleurant  d  une  manière  lamentable.  Toute  baignée  de 
larmes,  elle  se  jeta  au  cou  de  son  frère  chéri;  mais  quand  elle  vit  la  robe  de  notre 
Sauveur ,  ce  trésor  le  plus  désirable  de  tous ,  animée  du  plus  vif  enthousiasme ,  elle  la 
23  serra  affectueusement  sur  son  sein,  et  cette  bienheureuse  femme  rendit  Tâme.  Cela  eut 
lieu  par  trois  causes.  Premièrement  à  cause  de  la  mort  douloureuse  de  N.  S.  ;  en  second 
lieu ,  parce  que  son  frère  avait  participé  à  l'effusion  du  sang  ;  enfm ,  parce  qu'elle  avait 
appris  en  même  temps  la  mort  de  sa  mère.  Accablée  par  cette  réuniqn  de  douleurs,  qui 
dépassaient  les  forces  de  l'homme,  elle  dût  payer  tribut  à  la  mort,  au  milieu  d'une  si 
excessive  infortune.  Ce  malheureux  événement  se  répandit  aussitôt  dans  toute  la  ville  de 
Mtzkhétha.  Dès  que  le  roi ,  les  mthawars ,  le  peuple  et  tout  le  monde  en  eurent  con- 
naissance, on  fut  dans  letonnement,  de  ces  faits  extraordinaires.  Le  roi  Aderc,  ayant  vu 
la  robe ,  fui  si  charmé  de  sa  beauté ,    qu'il  voulut  s'en  revêtir  ^) ,    mais  en  considération 

^)  Tout  ce  qid  précède  ,  depuis  alon ,  manque  au  manoiMnrit  H. 
')  Chr.  arm.  «  le  grand  vendredi  de  la  passion  de  J.  C.  » 

*)  Tout  ce  qui  «uit ,  jiLsqu*à  l'endroit  qui  sera  indiqué  plus  bas ,  manque  an  manuscrit  R ,  mais  #• 
trouve  dans  le  manuscrit  T. 

*)  Le  manuscrit  T  porte  :  >  Il  s'en  revêtit ,  »  ce  qui  implique  contradiction  avec  la  suite. 
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du  prodige  qui  avait  eu  lieu ,  il  résolut  de  ne  pas  la  retirer  de  dessus  la  poifcrioe  de  la 
morte.  Pour  Elioz,  il  enterra  sa  soeur  avec  la  saiate  robe,  telle  qu*elle  était  sur  sa  poi* 
trine,  après  quelle  s'en  fut  saisie.  Funérailles  dignes  d'envie!  La  sainte  robe  resta  donc 
sainte  et  conserva  sa  pureté  primitive ,  ainsi  ^)  qu'il  est  écrit  dans  le  livre  de  la  Conversion 
de  la  Géorgie. 

Après  TAsccnsion  du  Seigneur ,  quand  les  apôtres  tirèrent  au  sort,  la  conversion  de 
la  Géorgie  étant  échue  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  son  fils ,  Notre -Seigneur,  lui  ap- 
parut et  lui  dit  :  «  Ma  mère ,  par  égard  pour  ton  intercession ,  je  veillerai  à  ce  que  ce 
peuple  participe  plus  qu'un  autre  aux  biens  du  ciel  ^).  Envoie  donc  dans  ce  pays ,  qui  t'est 
échu ,  André ,  le  premier  appelé  à  Tapostolat ,  et  fais  -  lui  emporter  ton  image ,  telle 
quelle  se  formera,  par  la  seule  impression  de  ta  face;  ce  peuple  la  conservera  à  jamais» 
en  place  de  ta  personne,  pour  le  protéger.»  Alors  la  très  sainte  Vierge  dit  à  l'apôtre 
André  :  «  Il  me  pèse  fort ,  André  mon  enfant,  que  le  nom  de  mon  fils  n'ait  pas  été  pro- 
noncé dans  le  pays  qui  m'est  échu.  Comme  je  partais  pour  le  faire,  mon  bon  fils  et  moa 
Dieu  m'est  apparu  ,  et  m'a  ordonné  que  tu  allasses  porter  mon  image  et  celle  de  mon 
bon  fils  dans  mes  domaines ,  afin  que  je  devienne  le  promoteur  de  leur  salut,  et  que  ma 
main  leur  prête  un  secourable  appui.  —  Très  sainte ,  lui  dit  André ,  que  la  volonté 
de  ton  bon  fils  et  la  tienne  s*accomplisse  en  tout  temps.  »  Alors  la  très  sainte  Vierge , 
ayant  demandé  une  planche,  se  lava  le  visage  et  y  appliqua  la  planche,  ou  se  déposa  son 
image ,  avec  celle  du  Verbe  divin ,  source  de  bonté ,  incamé  et  enfant ,  porté  entre  ses 
bras.  Cette  image  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  dite  d'Atsqour,  que  chacun  peut  voir,  2\ 
fut  donnée  par  '  elle  à  l'apôtre  André ,  avec  ces  paroles  :  a  Que  la  grâce  et  l'assistance  do 
Sauveur ,  que  j'ai  mis  au  monde ,  soient  avec  toi ,  partout  où  tu  iras.  Moi  -  même  j'ai- 
derai à  ta  prédication ,  et  je  protégerai  puissamment  le  pays  qui  m'est  échu.  »  L'apôtre 
alors  se  prosterna ,  remercia  avec  larmes  la  très  sainte  Mère  de  Dieu ,  sortit  avec  joie  et 
alla  prêcher  l'évangile.  »  *) 

Cet  Aderc  augmenta  les  fortifications  des  villes  et  citadelles  de  la  Géorgie^  compléta 
la  défense  des  remparts  de  la  ville  de  Mtzkhétha^  en  deçà  et  au-delà  des  rivières*).  Ce 
fut  aussi  sous  son  règne  qu'André ,  l'un  des  douze  apôtres ,  vint  à  Trébisonde  ) ,  contrée 

^)  Fin  de  la  lacune  du  manuscrit  R.  Tous  ces  faits  seront  racontés  plus  bas,  sous  le  règne  de  Mirian, 
dans  les  deux  Discours  d' Abialhar.  On  reconnait  ici  sur-le-champ,  que  quelque  moderne  a  voulu  insérer 
les  événements  dans  le  récit  à  leur  place  historique ,  tout  en  leur  donnant  une  tournure  plus  oratoire. 

*)  ici  je  crois  avoir  bien  saisi  le  sens  du  mot  W!%3>'^«. 

')  Tout  ce  §  manque  aux  manuscrits  R  et  T.  L'antiquité  de  la  tradition  qui  place  la  Géorgie  sous 
rinvocatioA  inunédiate  de  la  sainte  Vierge  est  confirmée  par  la  prodigieuse  quantité  d'églises  construites 
en  Géorgie  sous  Tin  vocation  de  N.  -  D.  $  elle  se  retrouve  jusque  dans  les  chartes  des  rois ,  dont  nne ,  de 
Tan  1704  ,  est  (imprimée  dans  le  Joum.  Asiatique ,  1832 ,  Mars ,  p.  21 3  ;  elle  est  encore  rappelée  dans 
tous  les  livres  historiques  et  religieux  de  cette  nation. 

^)  Suivant  le  texte:  «En^deçà  et  au-delà  de  l'eau».  Comme  Mtzkhétha  est  au  confluent  de  deux  cours 
d*eau ,  j'ai  cru  devoir  traduire  ainsi  que  je  l'ai  fait. 
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mingréUeime  ^),  où  il  resta  peu  de  temps  ^).  Voyant  la  folie  des  habitants  de  cette  cité» 
qui  les  faisait  ressembler  aux  bêtes ,  il  partit  de  -  là ,  entra  dans  la  terre  de  Géoi^e , 
dite  le  Grand-Adcbara  ^  et  commença  à  y  prêcher  Tévangile.  Plus  ignorants  que  les  ani- 
maux» les  habitants  ne  connaissaient  point  le  Dieu  créateur,  et  s'y  livraient  à  toute  sorte 
d'actions  impures  et  abominables,  qu*il  ne  convient  pas  même  de  décrire.  H  eut  à  souf- 
frir de  la  part  des  infidèles  beaucoup  de  maux  et  d'épreuves ,  qu'il  endura  toutes  avec 
reconnaissance ,  par  le  secours  de  Dieu  et  de  la  sainte  image ,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  con- 
verti et  amené  à  la  foi  tout  le  peuple.  En  effet ,  dans  le  lieu  où  il  avait  déposé  i'image 
de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  il  jaillit  une  source  belle  et  abondante,  qui  ne  cesse  de 
couler  jusqu  à  nos  jours.  Les  habitants  s'étant  rassemblés  de  toute  part ,  il  les  baptisa 
tous ,  au  nom  du  Père ,  du  Fils  et  du  Sainl-Esprit  ;  il  établit  là  des  prêtres  et  des  dia- 
cres ,  détermina  le  culte  et  les  règles  de  la  foi ,  et  construisit  une  belle  église  sous  Tin- 
vocation  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu.  Comme  il  voulait  partir ,  on  le  retint  et  on  loi 
fit  cette  prière:  «Si  tu  ten-vas,  laisse -nous  au  moins  l'image  de  la  très  sainte  Mère  de 
Dieu ,  pour  nous  senir  de  recours  et  de  protection.  »  Alors  le  saint  apôtre  André  ayant 
(ait  faire  une  planche  d'égale  dimension ,  la  plaça  sur  l'image ,  qui  sur  -  le  -  champ  8*y 
transporta  sans  altération  et  la  leur  donna.  Ceux-ci  la  reçurent  avec  joie  et  la  déposèrent 

^)  H}K!*  ^otr**  *  village  ou  plutôt  domaine  des  Min^nréliens.  >  Quelle  qne  soit  l'antiquité  do  texte 
que  je  traduis .  ce  voxsX  doit  seulement  signifier  que  Trébisonde  «  comme  ville  principale  de  la  Laziqne  , 
était  babitée  par  un  peuple  avant  la  même  origine  que  les  Mingréliens.  Nous  ne  pouvons  dire  quand  ni 
comment  la  race  min«:rêlienne  t^^^si  introduite  dans  la  Lazîque ,  si  elle  v  est  autochtbone  ou  s*y  eol 
répandue  par  le  (ait  d'une  conquête  ancienne .  mais  Thisloire  et  la  philologie  s'accordent  pour  démon- 
trer que  durant  des  siècles  le  sort  de  la  Lazique  fut  intimement  lié  à  celui  de  la  Mîngrélie.  La  Lazique , 
ans  Ve  et  Vie  siècles  «  comprenait  tout  le  Lazislan  .  le  Gouria  et  Mméielh  ;  elle  obéit  ensuite  aux  rois 
dWphkbaiie ,  puis  à  la  dvnastie  Aphkhazo-Baxratide.  ainsi  qu*on  le  verra  dans  le  cours  de  cet  ouvn^ 
Enfin  la  langue  qui  s  y  parie  enct^re  aujourd*  huî  n*est  qu*une  altération  évidente  du  patois  mingrélica  , 
ce  qui  sera  exposé  plus  en  détail  dans  ime  Addition  relative  aux  règnes  des  successeurs  de  Gourgaslan. 
Tout  cela  justifie  Texprescsion  employée  ici  par  w^tre  Annalisle.  Baillet .  dans  la  vie  de  S.  André  ;Vics 
des  Saints  «  t.  III .  p.  4&2  ,  cite  plaideurs  auteurs  ecclésîa.«tiques  du  Ve  siècle ,  qui  rapportent  que  ce 
Saint  prêcha  la  fui  'dans  la  province  du  Pont ,  i  Sinope  et  en  Colchide  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  coai- 
pkt  sur  la  matière .  pour  la  critique  et  Tiadication  des  sources .  c'est  TouvTage  intitulé  :  Hcr.  Xpnrrian- 
rna  «&  Paccin  jk>  paanoanocr.  sn.  Ejajunnpa .  Kasr»  Bse.iewe  n  ncr.  Focc.  nepua  :  apxnaa«jq>.  Myra- 
pia  «  nfio».  ■  «Ks.  6orocj.  nayx^  n  GUS.  jyx.  aKaieim  ,  016.  IHi6 .  n  tan.  aoeu.  y«ie6a.  aaiejeniH» 
8^.  p.  8  —  80  prédication  de  S.  André  :  p:  94  —  158 ,  sur  l'éUt  de  la  religion  en  Géorgie. 

^  •  11  était,  avec  Simon-le-tlananéen .  ajonte  le  manuscrit  R  .  allé  dans  TAphUiazeth  et  dans  TEgria. 
Sîmo»4e4Lananéen  y  mourut,  dans  la  ville  de  Nicophsia.  i  la  fr^Hitière  des  Grecs.  PourAndré,  il  conrerlii 
les  )lègre«  et  passa  dans  le Claniielh.»  Tons  le:»  détails  qui  suirecl  manquent  dans  ce  manwcril.  excepté 
«ne  phrase  qui  sera  signalée  plus  bas  :  une  lacwe  semblable  existe  dans  le  mannscrit  T.  La  venue  et 
&  André  en  Miiunrélie  c»t  placée  par  WaihiHicht  en  la  38e  année  du  roi  Aderc .  qni  est ,  d'après  s« 
cvsièase,  te  40e  de  J.  C.  =  On  nmiigf  n  qne  te  tlhnM.  arm.  sexprime  absolument  comme  le  mann- 
«rrit  liinmitntfofsur  le  ^oya^e  dw  ileux  apôlres^ 
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honorablement  dans  leur  église  ,  où  elle  est  jusqu'à  ce  jour.  Ayant  alors  (ait  leurs  adieux 
à  Tapôtre,  l'ayant  complimenté  affectueusement  et  embrassé,  ils  le  laissèrent  partir. 

Pour  lui,  se  mettant  en  route,  il  traversa  le  mont  de  Rcinis-Djouar ^) ,  où  l'on  dit  25 
que  ce  bienheureux  apôtre  dressa  la  croix  de  J.  C,  et  étant  entré  dans  la  vallée  d'Odzrkhé, 
il  arriva  aux  frontières  du  Samtzkhé ,  où  il  s'arrêta  dans  un  village  nommé  Zaden-Gora  *). 
Voyant  que  les  habitants  sacrifiaient  à  des  idoles  sourdes,  il  s'adressa  à  la  sainte  image, 
et  toutes  les  idoles  furent  renversées  et  brisées.  Alors  le  saint  apôtre  se  mit  en  route  et 
arriva  à  Atsqour ,  autrefois  Sosangeth ,  situé  vis  -à  -  vis  de  Sakris.  Il  se  reposa  dans  un 
lieu  où  était  un  temple  d'idoles ,  aujourd'hui  Dzwel  -  Eclésia  ^^ ,  dans  lequel  se  faisait  le 
service  des  divinités  du  pays.  Or  dans  ce  temps-là  cette  contrée  avait  pour  commandant 
une  veuve  nommée  Samdziwar  *) ,   qui  n'avait  eu  qu'un  fils  ,  objet  de  toutes  ses  espéran- 

^)  Si  Tauleur  n*a  pas  cominis  une  erreur  de  géographie ,  *  Ton  peut  assurer  qu*aucune  montagne  de 
ce  nom  «  la  croix  de  fer ,  »  n'est  connue  entre  TAdchara  et  la  vallée  d'Otzkhé.  Quant  au  passage  de  Rci- 
nis-Djouar  entre  le  Samtzkhé  et  Tlméreth  ,  dit  aussi  Cacas-Khid  ,  v.  Descr.  de  la  Gé.  p.  87 ,  et  Dubois , 
Voy .  aut.  du  Cauc' ,  t.  11 ,  p.  232  et  suiv.  Tout  ce  que  dit  là  le  voyageur ,  des  difficultés  de  la  route  , 
m*a  été  conGrmé  par  un  témoin  oculaire.  —  J*ai  dit  «si  Fauteur  n*a  pas  commis  une  erreur;  »  en  effet, 
d*après  la  variante  du  manuscrit  R ,  donnée  plus  haut ,  S.  André  aurait  été  de  Trébisonde  dans  TAph- 
khazie ,  d'où  il  serait  venu  dans  TAdjara ,  auquel  cas  il  devait  nécessairement  passer  par  la  vallée  de  la 
Khanis-Tsqal.  Or  le  texte  que  je  traduis  maintenant  est  évidemment  une  intercalation,  dont  Tauteur  aura 
pn  aisément  perdre  de  vue  quelques-unes  des  circonstances  du  texte  primitif  et  tomber ,  par  suite,  dans 
des  contradictions. 

^)  Mont-Zaden  ;  cette  localité ,  dont  le  nom  semble  indiquer  un  temple  de  Jupiter ,  Zaden  ,  m* est  in- 
connue. L*idole  déjà  mentionnée,  p.  15  ,  rappelle  d* ailleurs  par  la^brme  de  «on  nom  celle  du  Zevg  grec, 
qui  dérive  du  sanscrit  Sva-Daia  •  donné  ou  existant  de  soi  -  même  ;  <•  tandis  que  ce  même  mot ,  sous  la 
forme  zend  Qadata ,  identique  pour  le  sens ,  a  du  former  le  o  3^  persan ,  le  s^j'»*  Ghwihi  géorgien ,  le 
Rhtsaou  des  Osses ,  et  probablement  le  Gotl  ou  God  des  idiomes  allemands  ;  v.  Joum.  As. ,  mai  1829, 
p.  345  ,  article  de  M.  £.  Bumouf, 

')  Je  ne  sais  quelle  confiance  il  est  permis  d* avoir  dans  ces  renseignements  géographiques  ,  car  au- 
cun antre  ouvrage  de  moi  connu  ne  parle  ni  de  Dzwel -Eclésia ,  ni  de  Sakris ,  ni  de  Sosangeth  ,  comme 
ancien  nom  d* Atsqour.  Les  auteurs  arméniens  ne  nomment  cette  dernière  localité  que  Azghor,  Azord  ou 
Azordapbor.  Lea  livi'es  géorgiens  et  arméniens  anciens  ne  fournissant  aucun  renseignement  sur  la  fonda- 
tion ni  sur  Tbistoire  de  cette  ville ,  on  ne  peut  fixer  Tantiquité  relative  des  noms  qu'elle  porte ,  ni  faire 
sur  leur  signification  aucune  conjecture.  Azghor  peut  très  bien  être  la  transcription  du  géorgien  Atsqour; 
mais  Azord  ,  où  la  gutturale  manque^,  indique  un  nom  de  famille  [ord  fils] ,  comme  Sivordik,  nom  d'un 
canton  de  la  province  dOutik.  D*autre  part ,  Sosangeth ,  quoique  écrit  par  un  th  final ,  parait  pouvoir  se 
dériver  de  Tarménien  chauchan  gel  «  fleuve  du  lis.  •{ 

*)  Ce  nom  se  trouve  quatre  fois  dans  les  Annales.  Ici  mon  manuscrit  porte  ^*9^a^  ;  p.  252  ce  root 
est  écrit  de  même,  mais  remplacé  dans  le  manuscrit  R  par  ^'^^•i  p.  269,  au  contraire,  les  deux  manu- 
scrits portent  VJOoj^^^^o  ;  p.  388 ,  il  est  écrit  Samdzimari.  J*ai  donc  cru  devoir  ici  faire  une  correction ,  pré- 
férable à  la  leçon  u\^,,«^« ,  limité ,  qui  donne  un  sens  absurde.  Wakhoucht ,  Géogr.  de  la  Gé. ,  p.  30 , 
écrit  Samdzfmar ,  et  en  fait  un  ancien  nom  de  famille  de  mthawar. 
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ces ,  tout  récemment  décédé.  G  étaient  des  lamentations ,  des  pleurs  j  une  agitation  ex- 
trême. Cette  nuit -là  même  une  grande  lumière  ayant  été  aperçue  de  la  citadelle  au  lieu 
où  était  déposée  l'imag-e  de  la  sainte  Vierge ,  on  en  fut  singulièrement  étonné ,  parce 
qu'on  en  ignorait  la  cause.  Au  point  du  jour,  des  gens  furent  dépéchés  pour  savoir  qui 
était  là  et  de  quoi  il  s'agissait.  Ceux  *  ci ,  ayant  vu  le  saint  apôtre  et  1  image  de  la  très 
sainte  Vierge  ,  revinrent  en  hâte  annoncer  à  la  veuve  qu'il  y  avait  là  certains  étrangers  » 
prêchant  un  Dieu  nouveau ,  auteur  et  créateur  des  hommes ,  leur  donnant  la  vie  et  res- 
suscitant les  morts;  qu'ils  avaient  une  belle  image  et  lui  rendaient  un  culte. 

A  ces  mots  de  résurrection  des  morts,  la  veuve  étonnée  ressentit  dans  son  coeur  un 
peu  de.  consolation  et  envoya  ses  esclaves  appeler  l'apôtre.  Celui  -  ci  étant  venu ,  elle  lui 
dit  :  «  Qui  êtes-vous ,  où  allez-vous ,  quelle  est  cette  religion  étrangère  dont  vous  parlez? 
car  jusqu'à  nos  jours  on  n'a  rien  entendu  de  pareil.  —  Je  viens ,  répondît  l'apôtre ,  de 
la  sainte  ville  de  Jérusalem ,  où  les  pieds  du  Sauveur  se  sont  arrêtés ,  sur  le  Golgotha 
et  à  Béthléhem,  images  des  cieux.  Je  suis  serviteur  de  N.  S.  Jésus -Christ,  qui,  en  un 
instant,  ressuscite  les  morts.  Je  l'annonce  comme  Dieu,  seigneur  et  maître  de  toutes  les 
créatures.  Celui  qui,  croyant  en  lui ,  est  baptisé  au  nom  du  Père  du  Fils  et  du  Saint-Es- 
prit ,  obtient  tout  ce  qu'il  demande  avec  foi ,  et  est  guéri  de  toute  espèce  de  maladie.  » 
A  ces  mots  la  veuve  tomba  par  terre  et  dit  à  l'apôtre,  en  pleurant  :  a  Aie  pitié  de  mon 
veuvage  et  de  mon  infortune;  puisque  le  Dieu  que  tu  sers  ressuscite  les  morts,  prie 
ton  Dieu  et  rends  la  vie  à  mon  enfant;  après  quoi  ordonne  ce  que  tu  voudras,  et  je 
l'accomplirai ,  sans  te  désobéir  en  rien ,  pourvu  seulement  que  je  voie  mon  fils  vivant  ; 
26  car  il  est  mon  unique,  et  je  n^en  ai  pas  d'autre.  —  Si  tu  crois  en  J.  C.  fils  de  Dieu  et 
vrai  Dieu ,  lui  répondit  Tapôtre ,  tout  ce  que  tu  demanderas  avec  foi ,  il  te  laccordera.» 
Remplie  de  joie  par  ces  paroles,  la  veuve  dit  à  l'apôtre,  en  pleurant  :  a  Serviteur  du  vrai 
Dieu ,  je  crois  sincèrement  en  J.  C. ,  que  tu  prêches  ;  je  le  confesse ,  mais  aide  ma  foi.  » 
Chassant  alors  la  foule  et  les  musiciens ,  sans  laisser  là  personne ,  excepté  la  veuve  et 
quelques-uns  de  ses  proches ,  l'apôtre  prit  dans  ses  mains  l'image  de  la  très  sainte  Mère 
de  Dieu ,  la  plaça  sur  le  lit  où  était  Tenfant  et  se  mit  à  prier  Dieu ,  les  bras  élevés. 
Ayant  prié  Dieu,  il  prit  par  la  main  l'enfant,  qu'il  semblait  avoir  éveillé,  et  le  remit  à 
sa  mère.  La  vue  de  ce  merveilleux  événement  causa  chez  les  assistants  une  admiration 
qui  les  privait  de  la  parole.  La  veuve,  voyant  son  fils  ranimé,  se  leva,  transportée  d'al- 
légresse ,  et  se  prosterna  aux  pieds  de  l'apôtre  ;  elle  resta  à  ses  genoux ,  baignée  de  lar- 
mes et  le  remerciant,  crut  en  J.  C.  et  fut  baptisée  avec  son  fils  et  toute  sa  maison. 
Bientôt  elle  envoya  ses  serviteurs,  avec  des  lettres  pour,  les  mthawars  du  Samtzkhé,  ainsi 
conçues  :  a  Moi  veuve  je  vous  annonce ,  mes  frères ,  un  événement  bien  heureux  pour 
tous  les  peuples.  Il  est  venu  d'un  pays  étranger  un  homme ,  prêchant  un  Dieu  nouveau , 
ayant  l'image  d'un  être  céleste,  qui  a  ressuscité  mon  fils  :  hâtez-vous  donc  de  venir,  afin 
que  nous  choisissions  le  culte  le  meilleur,  et  qne  nous  sachions  ce  qu'il  convient  de  faire.» 
A  louïe  de  cette  merveille  ,  les  Mesidies  se  rassemblèrent  bientôt ,  de  tous  les  pays 
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voisins,  et  la  foule  fut  si  considérable  que  la  plaine  de  Sakris  en  fut  remplie.  Ils  ne 
pouvaient  sans  étonoemeiit  voir  le  fils  de  la  veuve  ,  revenu  de  la  tombe.  Or  il  j  avait 
dans  cette  contrée  un  autel  des  idoles ,  sur  lequel  se  faisait  le  service  des  Dieux  impurs  , 
Artémis  et  Apollon.  Témoin  de  ce  qui  se  passait  et  animés  par  la  vengeance»  les  prêtres 
commencèrent  à  se  soulever  et  à  résister  à  Tapôtre.  De  même  aussi ,  parmi  le  peuple , 
les  uns  disaient  :  <t  II  faut  se  prosterner  devant  un  tel  prodige  ;  a  d'autres  :  a  Artémis  et 
Apollon  sont  de  grands  Dieux,  »  La  confusion  et  la  discorde  régnèrent  entre  eux  jusqu'à 
ce  que,  du  conseutement  de  tout  le  peuple,  on  s  arrêta  à  la  décision  et  au  parti  suivant: 
«Ouvrez,  dirent -ils,  la  porte  de  ce  temple,  et  plaçons  Tiniage  au  milieu  de  vos  idoles. 
Des  deux  cot^^s  on  scellera  la  porte  et  l'on  y  apposera  des  gardiens.  Passer  la  nuit  en  27 
prières  devant  vos  divinités  ;  pour  nous ,  nous  prierons  J.  C. ,  notre  vrai  Dieu ,  et 
nous  eiaminenms ,  au  point  du  Jour  ;  si  votre  Dieu  est  vainqueur  »  il  faudra  l'adorer ,  st 
c  est  notre  Dieu ,  nous  Tadorerons  tous,  » 

La  chos(»  étant  ainsi  résolue ,  on  déposa  entre  les  idoles  l'image  de  la  très  sainte 
Mère  de  Dieu  ^  et  ayant  établi  des  gardiens  et  scellé  les  portes  >  les  prêtres  de  Terreur 
commencèrent  à  prier,  tandis  que  le  saint  apôtre  adressait  ses  prières  à  J.  C* ,  notre  vrai 
Dieu.  Dès  le  point  du  jour,  on  ouvrit  la  porte  du  temple  ,  et  Ton  vit  les  idoles  renver- 
sées h  terre  et  comme  pulvérisées,  tandis  que  Timage  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu 
resplendissait  de  gloîre  et  de  majesté  ,  comme  le  soleil.  Alors  couverts  de  honte  ,  les 
prêtres  des  idoles  demandèrent  à  Tapôlre  le  pardon  de  leur  ignorance,  et  tout  le  peuple, 
poussant  des  cris  de  reconnaissance  ,  disait:  ail  est  grand,  le  Dieu  des  chrétiens,  an- 
noncé paj*  Tapôtre  André  !  »  Tous  crurent  en  N.  S,  Jésus-Christ ,  et  recurent  le  baptême. 
au  nom  du  Père  ,  du  Fils  et  du  Saint- tlsprit.  Ce  jour-là  tout  le  peuple ,  trazisporté  d'ai* 
légresse ,  remercia  Dieu  ,  qui  Tavait  sauvé  des  mains  du  démon. 

Le  saint  apôtre  voulait  encore  aller  dans  d'autres  villes  et  villages ,  prêcher  Té  van- 
gîle  de  J.  C. ,  maïs  la  veuve  et  le  peuple  le  prièrent  de  ne  pas  s'éloigner  d  eux  et  de 
leur  inspirer  chaque  jour  les  règles  de  la  religion.  Pour  leur  complaire,  il  resta  là  quel- 
que temps ,  leur  expliquant  les  préceptes  de  la  foi  et  de  la  religion  ,  et  nomma  un  évé- 
que  ,  des  prêtres  et  des  diacres.  Comme  il  voulait  encore  aller  prêcher  ailleurs,  la  veuve 
et  le  peuple  meskhe  la  conjurèrent  de  ne  pas  les  quitter,  mais  saint  André  leur  répon- 
dit: ail  faut  que  jaille  annoncer  Tévaiigile  du  Seigneur  à  d'autres  villes  et  villages,  — 
Si  tu  pars,  lui  répondirent  -  ils ,  laisse-nous  limage  de  la  très  sainte  Vierge,  pour  pro- 
tection et  pour  appui*  —  Cette  image,  répliqua -t -il  ^  s  est  formée  par  l'impression  même 
du  visage  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieup>  et  il  leur  en  expliqua  toutes  les  circonstan- 
ces :  comment ,  après  TAscension  ,  les  apôtres  ayant  tiré  au  sort  tout  l'univers  à  conver- 
tir,  la  terre  de  Samtzkhé  était  échue  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu;  comment  celle -ci 
avait  envoyé  à  sa  place  son  image,  pour  protéger  et  soutenir  ceux  qui  étaient  entrés  dans 
son  lot,  comment  elle  y  était  encore  et  y  resterait  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  A  ces  mots 
de  raptre  la  veuve  et  les  Mesklies ,    encore  plus  joyeux  de  se  savoir  échus  en  partage 
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à  la  Mère  de  Dieu  y  remercièrent  J.  C. ,  ainsi  que  sa  Mère  immaculée ,  mais  ils  nen  con* 
curent  qu'une  plus  vive  affection  et  un  plus  vif  enthousiasme  pour  la  sainte  imagée.  Ver- 
^^  sant  des  larmes  de  joie ,  ils  lui  offrirent  leurs  hommages  ,  et  la  déposèrent  dans  la  pe- 
tite chapelle  de  la  très  glorieuse  N.  D.  d'Atsqour ,  maintenant  appelée  Dzwel-Eclésia  ou 
la  vieille  église.  *) 

Pour  le  saint  apôtre  André,  les  ayant  tous  salués  avec  humilité  et  amour ^),  il  leur' 
fît  ses  adieux  et  partit  pour  prêcher  dans  d'autres*  endroits:  à  Nigal,  dans  le  Clardjeth^), 
à  Artahan,  à  Cola*),  où  il  resta  très  long-temps,  répandant  la  lumière  de  sa  parole  et 
de  sa  doctrine,  et  soumettant  les  peuples  à  Dieu,  par  le  baptême.  De -là  il  traversa  le 
Clardjeth,  les  terres  de  la  Parthie ,  et  T Arménie  et  alla  célébrer  la  Paque  à  Jéru- 
salem. *) 

^)  M.  Dubois ,  dans  son  Voy.  aut.  du  Cauc.  >  t.  II,  p.  335 ,  parle  d'une  vieille  église,  à  Atsqour,  dont 
les  pierres  ont  servi  à  en  construire  une  nouvelle  ;  v.  TAtlas,  série  pittor.  PI.  21.  J*ai  été  assez  mal- 
heureux pour  ne  trouver ,  sur  les  lieux ,  personne  qui  pût  me  renseigner  à  cet  égard. 

*)  Je  lis  ^»33*<^'«^ ,  au  lieu  de  Uti^nj^^,.^* ,  «  avec  joie  ,  ■  qui  me  parait  faire  un  contresens. 

*)  Au  lieu  de  Clardjeth ,  il  me  semblerait  plus  raisonnable  de  lire  ici  Djawakheth ,  car  la  direction  in- 
diquée par  les  autres  localités  parait  exiger  cette  correction, 

*)  Des  quatre  lieux  ici  nommés,  le  premier ,  Nigal ,  ne  se  trouve  point  mentionné  dans  la  Géogr.  de 
Wakhoucht ,  mais  comme  Tauteur  en  parle  en  même  temps  que  d'autres  qui  sont  dans  le  Samtzkhé  mé- 
ridional ,  je  crois  que  ce  pourrait  être  le  Nialis-Qour ,  montagne  et  district  à  la  limite  du  Djawakheth  (v. 
Carte  du  Samtzkhé).  Le  46e  roi ,  Achot  couropalate  ,  fut  tué  dans  la  vallée  de  Nigal  (v.  infrà  p.  156  de 
notre  texte). 

^)  Sans  pouvoir  dire  de  quelle  source  sont  tirés  ces  détails ,  je  sais  que  l'histoire  de  la  venue  de  S 
André  a  été  écrite  en  géorgien  par  un  certain  Nikita  «  homme  de  Dieu  et  très  philosophe ,  »  ainsi  qu'il 
est  dit  au  commencement  d'une  vie  de  S.  Pétré  Géorgien,  écrite  par  son  disciple  Zakaria,  et  dont  je  pos- 
sède un  exemplaire.  Je  reparlerai  de  sainl  Pétré  sous  le  règne  de  Waraz-Bakar ,  27e  roi ,  et  remarque- 
rai seulement  ici  que  le  Nikita  dont  il  vient  d'être  question ,  doit  avoir  écrit  vers  la  fin  du  Ve  siècle , 
à  une  époque  où  les  souvenirs  d'événements  récents  ne  pouvaient  être  altérés.  Il  se  pourrait  que  l'au- 
teur de  l'intercalation  qui  finit  ici  eût  eu  connaissance  de  l'ouvrage  dç  Nikita ,  ou  d'un  autre  analogue  ; 
car  M.  Platon  losélian  m'a  dit* posséder  une  Histoire  de  la  prédication  de  S.  André,  en  géorgien.  Quant 
au  fait  de  la  venue  du  saint  en  Géorgie ,  c'est  une  tradition  tellement  constante  dans  ce  pays  ,  qu'elle 
est  fréquemment  répétée  dans  les  actes  publics  ,  comme  on  peut  en  voir  des  exemples  dans  le  Bulletin 
philolog.-histor.  de  TAc.  des  se.  ^  1. 1 ,  p.  313 ,  321.  Les  auteurs  ecclésiastiques  ,  dont  plusieurs  du  Ve 
siècle  de  l'ère  chrétienne  ^  sont  aussi  de  cette  opinion  ;  v.  Baillet ,  Vie  des  spints ,  t.  III ,  p.  462,  où  sont 
citées  de  nombreuses  autorités  à  ce  sujet  ;  et  Tillemont,  Mémoires  sur  l'hist.  ecclésiastique,  t.  II,  p.  318, 
où  sont  allégués  d'autres  témoignages  et  discutés  les  Actes  du  saint.  J'alléguerai  encore  ici  un  texte  très 
important,  tiré  de  la  Vie  de  S.  Giorgi  Mthatsmidel ,  mort  vers  1067,  Vie  qui  a  été  écrite  par  un  contero- 
poi^in.  Comme  ce  Giorgi  se  trouvait  k  Antioche ,  dans  la  première  année  du  patriarche  Théodose,  il 
soutint  que  l'église  géorgienne  devait  être  regardée  comme  apostolique ,  ayant  été  fondée  par  André  le 
premier  appelé  et  par  Simon -le -Cananéen  ,  enterré  à  Nicophsia  :  le  patriarche  avoua  qu'il  n'avait  rien  à 
répondre  à  cet  argument  ;  v.  encore  ,  Vie  des  SS.  Géorg. ,  manuscr.  du  Mus.  asiat. ,  p.  169  ,  172 ,  Vie 
des  SS.  Dawith  et  Costantiné.  Il  serait  encore  curieux  de  voir  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  livre  des  Courses 
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Le  roi  Aderc  ') ,  ayant  appris  que  les  Karthles  et  les  Mëgres  avaient  abandonné  leur 
foi  y  envoya  ses  éristbaws ,  et  les  obligea  par  la  force  à  la  reprendre ,  mais  ils  cachèrent 
les  images  et  les  croix.  Le  roi  était  surtout  courroucé  contre  l'éristhaw  de  Giardjetb,  qui 
avait  laissé  partir  saint  André.  Ayant  célébré  la  fête  de  la  Pentecôte  avec  les  autres  apô- 
tres j  le  glorieux  saint  alla  avec  eux  de  ville  en  ville  ,  de  village  en  village ,  instruisant 
les  peuples  et  opérant  des  merveilles.  Ils  arrivèrent  ainsi  au  pays  de  Géorgie,  traversèrent 
les  contrées  voisines  du  Tao ,  jusqu'au  Dcborokb ,  firent  le  tour  des  villages ,  annonçant 
partout  j  avec  un  zèle  infatigable ,  le  nom  de  Dieu ,  et  atteignirent  en  prêcbant  le  Soua- 
neth,  où  alors  régnait  une  femme,  qui  accueillit  la  prédication  des  apôtres.  Matatha  resta 
avec  les  autres  disciples  dans  ces  régions  ;  mais  le  grand  S.  André  et  Siméon  pénétrèrent 
dans  rOscth ,  et  atteignirent  une  cité  nommée  Postapbor  et  Bosphore ,  où  ils  firent  de 
grands  miracles.  Ayant  converti  et  baptisé  beaucoup  de  monde,  ils  partirent  de-là  et  en- 
trèrent en  Aphkhazeth.  Arrivés  dans  la  ville  de  ""Sébaste ,  aujourd'hui  Tzkhoum ,  ils  y 
prêchèrent  la  parole  de  Dieu,  que  plusieurs  accueillirent.  Le  bienheureux  André  y  laissa 
Simon -le -Cananéen  avec  les  autres  disciples^)  et  s^éleva  vers  le  Djiketh,  dont  les  habi- 
tants étaient  farouches ,  adonnés  aux  vices ,  infidèles  et  sans  religion.  Non  -  seulement  . 
ceux-ci  ne  voulurent  pas  recevoir  sa  prédication,  mais  ils  résolurent  de  le  tuer.  Cepen- 
dant la  protection  divine  le  sauva.  Voyant  leur  endurcissement  et  leur  brutale  intelligence, 
il  les  quitta  et  partit  :  c*est  pourquoi  maintenant  encore  ils  persévèrent  dans  l'inGdélité.  29 
Le  tombeau  de  Simon-le-Cananéen  est  à  Nicophsia  ^),  entre  T Aphkhazeth  et  leKadjeth*), 
à  la  frontière  de  la  Grèce ,  où  il  est  mort  Après  avoir  enfin  affermi  dans  la  foi  les 
Aphkhaz  et  les  Mègres ,  saint  André  passa  en  Scythie.  ') 

et  prédications  de  S.  André ,  traduit  du  grec  par  S.  Ewthym  et  mentionné,  tant  dans  la  liste  de  ses  oeu- 
vres que  dans  le  Catalogue  manuscrit  des  livres  géorgiens  conservés  au  couvent  ibérien  du  mont  Atnos. 

^)  Celle  phrase ,  jusqu*au  mot  ayant  célibri ,  se  trouve  dans  le  manuscrit  R. 

*)  Ici  et  plus  haut ,  je  crois  que  ce  nom  indique  les  néophytes  convertis  par  les  apôtres. 

']  Anakophia ,  Nicopsis  ou  simplement  Anakopi  [àvoMOTtri ,  entaille  ,  escarpement)  était  autrefois  un 
fort  grec»  dont  les  ruines  se  voient  à  la  gauche  de  lembouchure  de  la  Psirste,  entre  Bombori  et  le  Vieux- 
Soukhoum.  II  fermait  le  passage  d'une  vallée  étroite,  conduisant  en  Aphkhazie;  Dubois,  Voy.  aul.  du 
Cauc. ,  1. 1 ,  p.  273.  Sur  la  carte  du  système  du  Rion  (Gamba ,  Voy.  dans  la  Russie  mér. ,  1. 1 ,  p^  338) , 
le  tombeau  de  S.  Siméon  ap.  est  indiqué  entre  la  rivière  d'Anacopi  et  une  autre ,  à  TE.,  toutes  deux 
anonymes.  L*auteur  dune  Vie  de  S.  Simon ,  citée  par  Adrien  Baillet  (Vie  des  Saints ,  t.  III ,  p.  415  ,  dit 
que  cet  apôtre  fut  martyrisé  avec  saint  Jude,  par  le  peuple  de  la  ville  de  Suanir  ;  Baillet  ajoute  que  cette 
ville  est  inconnue  des  géographes,  cependant  il  est  bien  facile  d*y  reconnaître  le  nom  des  Souanes.  Rien 
n'empêcherait  que  le  corps  du  saint ,  mis  à  mort  dans  le  Souaneth  ,  n'eût  été  transporté  en  Aphkhazie. 
Moïse  de  Khoren ,  1.  II ,  ch.  30 ,  mentionne  l'apostolat  de  S.  Simon  en  Perse ,  et  au  ch.  31 ,  dit  qu'il 
mourut  â  Vériosphoros ,  ce  que  les  frères  Whiston  traduisent  par  ad  Ibericum  Bosphorutn.  Tous  ces  ren- 
seigneinents  concordent  assez  bien  avec  noire  texte.  Cf.  Tillemont ,  Mém.  sur  l'hist.  ecclés. ,  1. 1 ,  p.  399. 

*)  n  me  parait  qu'il  faudrait  lire  ici  le  Djiketh. 

')  Cette  dernière  phrase  manque  au  manuscrit  T.  ^  Ici  finit  la  lacune  du  manuscrit  R:  tous  ce^  dé- 
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Aq  temps  du  même  roi  Aderc  la  monarchie  persaue  se  releva.  Ed  effet,  depuis  la 
venue  d'Alexandre  et  Tancantissement  de  la  Perse,  il  ny  avait  plus  eu  de  roi  dans  ce 
pays,  mais  simplement  des  éristhaws  en  divers  lieux.  Mais  alors  tous  les  éristhav¥s  se  ré* 
unirent  et  placèrent  sur  le  trône  Ajghalan  ^j -le -Sage,  à  qui  obéissaient  les  Géorgiens  et 
les  Arméniens. 

Jusqu*au  règne  d* Aderc  il  n'y  avait  dans  la  Géorgie  qu'un  seul  roi ,  quelque  nom- 
breux que  fussent  les  princes  du  sang  royal;    mais  comme  Aderc  avait  deux  fils,  il  leur 

tails  manquent  aussi  dans  la  Chron.  arm.  L'itinéraire  suivi  par  Tapôtre  S.  André ,  mentionné  dan^  ce  §, 
e«t  remarquable  â  bien  des  égards.  L*auteur,  en  le  faisant  passer  par  le  Tac  et  les  contrées  voisines ,  ne 
Caùt  pas  la  moindre  allusion  â  la  prédication  racontée  précédemment  ;  il  conduit  le  saint  dans  le  Soua- 
neth,  alors  gouverné  par  une  femme,  précisément  comme  le  pays  d*A(sqour,  ainsi  qu*il  a  été  dit  plus 
haut.  De-lâ  ,  jusqu'à  la  ville  de  Bosphore ,  dans  TOseth  ,  ce  qui  est  une  étrange  indication  \  puis  k  Sé- 
vastopolîs  ou  Tzkhoum  ,  dans  TAphlchazie ,  et  enfin  dans  le  Djiketh  et  en  Scytbie.  Je  vais  maintenant 
reprendre  celles  des  indications  géographiques  qui  méritent  le  plus  d*étre  relevées.  Il  n'est  pa^i  croyable 
que  Fauteur  veuille  placer  dans  TOseth  une  soi-disant  ville  de  Bosphore  *.  comme  d'ailleurs  il  n'a  jamais 
existé  de  ville  proprement  dite  de  ce  nom ,  je  le  prends  pour  celui  d  une  citi ,  d'une  contrée ,  sens  au- 
quel se  prête  le  mot  géorgien  ^^'^ ,  en  sorte  que ,  suivant  moi ,  S.  André  serait ,  de  TOseth ,  allé  da 
côté  du  Bosphore  et  venu  jusqu'à  la  principale  ville  de  cette  région  ;  revenant  alors  vers  le  S.  £. ,  il  au- 
rait prêché  à  Sébastopolis.  La  synonymie  de  cette  dernière  avec  le  Tzkhoum  des  Géoi^ens  est  arbi- 
traire ,  et  peu  exacte.  Car  Sébastopolis.  reconnue  par  tous  les  auteurs  comme  la  même  ville  que  Dios- 
curias  ou  Iskouria  ,  était  située  sur  une  petite  rivière  coulant  parallèlement  et  immédiatement  à  !*£  de 
la  Kodor ,  et  se  jetant  dans  la  mer  au  cap  d' Iskouria  ;  on  nomme  maintenant  ce  lieu  Isgaour  ou  Iskour- 
tché;  la  ri>îère  elle-même  porte  les  trois  noms  d'Iskouriah,  Tzkhouzaméli  et  Ifarmar.  C'est  là  du  moins 
que  M.  Dubois  dit  avoir  vu  des  mines  qu'il  prend  pour  celles  de  Pioscourias ,  bien  que  Gamba  les  place 
à  Soukboum  même  (Voy.  aut.  du  Cauc. ,  t.  1,  p.  30t>,  316,  317).  Quant  au  Tzkhom  des  Géorgiens ,  ce 
nom  se  retrouve  encore  dans  celui  de  la  forteresse  de  Soukboum- Qalé;  mais  il  faut  distinguer  l'ancien 
et  le  moderne  Soukboum.  Le  premier  était  bâti  sur  le  cap  qui  porte  le  même  nom  et  sur  la  rive  gauche 
de  la  Goumista;  cette  rivière,  auf^si  appelée  Tzkhomi ,  tirait  son  nom  d'un  château  fortifié  ;  bâti  sur  seu 
rives ,  dans  l'intérieur  du  pays  ;  le  nouveau  Sonkhoum  est  au  fond  d'une  baie  de  15  verstes  d'ouver- 
ture ,  entre  le  cap  ci -dessus  mentionné  et  celui  de  Kodor ,  dans  le  delta  formé  par  les  eaux  de  la  Ba 
slata  ;  Dubois ,  op.  cit. ,  p.  278 ,  279.  Le  P.  Minas  Bjechkian ,  dans  sa  Description  du  Pont-Euxin ,  en 
arm. ,  $  161  ,  et  sur  sa  carte  ,  nomme  Makitki  et  Nàkiihi  deux  rivières  qui ,  outre  la  Basiata ,  tombent 
dans  le  golfe  de  Sonkhoum.  La  riWère  et  le  village  de  Kélassaour,  à  6  verstes  à  l'E.  de  Soukhonm,  tirent 
certainement  leur  nom  du  grec  nueurovçd  défiU;  v.  ib.  p.  290.  C'est  de  Kélassaour  que  partait  l'ancien 
mur  caucasique  ,  dont  il  reste  encore  de  belles  ruines  ;  ibid.  309. 

*)  Suivant  la  Chron.  arm.  «Apan-le-Sagcorrr  Un  rapprochant  ce  passage  de  relui,  p.  38,  où  sera  men- 
tionnée l'extinction  de  la  dynastie  des  Ajghalians,  on  voit  bien  que  Ajghalan  doit  être  Achak  ou  Arhogh, 
le  fondateur  de  la  dynastie  des  Achghalans ,  Achkanians  ou  Achghanians ,  nom  des  Arsac|des  chez  les 
auteurs  musulmans  ;  v.  ces  mnts  dans  la  Bibliot.  orient,  de  d'Herbelot.  Ce  savant  ajoute  que  les  musul- 
mans en  font  deux  dynasties  ;  Vone ,  qui  eut  12  rois  durant  165  ans,  et  l'autre  8  rois,  pendant  150  ans, 
mais  que  cette  époque  e*t  mie  des  plus  em)>roujllées  de  l'histoire  de  Perse.  |1  est  bien  possible  que  l'au- 
teur géorgien  dk  pusé  ce  i|v'il  dit  irl  A  des  sources  qui  nous  sont  inconnues.  En  tout  cas,  l'établissement 
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partagea  Mtzkhétha  et  ie  pays  entier.  Il  donoa  à  Bartom  ^)  ,  son  fils  aine  ^  le  Chida- 
Karthli ,  la  contrée  ^)  située  du  côté  de  Moukhnar  et  toute  la  Géorgie  au  N.  du  Mtcouari 
depuis  le  Héreth  jusqu'à  l'entrée  du  Karthli  et  de  l'Egris  ;  à  son  jeune  ')  fils  Kartham , 
la  partie  du  pays  situé  du  côté  d'Armaz  et  la  Géorgie,  au  S.  du  Mtcouar,  depuis  Khou- 
naa  jusqu  a  la  source  du  fleuve ,  ainsi  que  le  Clardjeth  *)•  Aderc  mourut  ensuite.  ') 


des  Arsacides  de  Perse  remonte ,  suivant  les  auteurs  arméniens  consultés  par  Tchamitch,  à  Tan  239,  et 
celui  des  Arsacides  arméniens  à  Tan  Hll  av.  J.  C. ,  et  je  ne  connais  aucun  passage  des  auteurs  orientaux 
qui  indique,  aux  environs  des  premières  années  de  notre  ère,  un  changement  quelconque  survenu  en  Perse. 

^)  Mes  manuscrits  portent ,  ici  et  plus  bas  ,  Barto ,  mais  Wakhoucht ,  p.  27 ,  écrit  Bartom.  Comme 
c*est  évidemment  un  homonyme  du  7e  roi,  j*ai  cru  devoir  faire  disparaître  cette  variante.  En  outre,  dans 
les  manuscrits  T ,  R  ,  le  mot  aine  manque. 

*)  Le  mot  que  je  rends  par  conlrie  est  ,•|«,î:?^f  ;  s*il  s'agissait  réellement  d*une  ville ,  Fauteur  aurait 
dit  a-j^^^-v  .-j^sn^;!»,  et  non  J-^^^*»  ^.y^  ;|s:H**  ^  même  remarque  a  lieu  pour  la  seconde  partie  de  la  di- 
vision, en  ce  qui  concerne  la  contrée  d'Armaz.  Je  dois  ici  remarquer  que  Motàlmar  est  le  nom  archaïque 
de  la  localité  nommé  aujourd'hui Ifoui^Aron ;  non-seulement  cette  forme  du  nom  est  plus  ancienne,  mais 
die  est  la  seule  régulière,  et  «ignifie  une  chênaie  ;  car  on  dit  ^;)^a^  une  cidraie,  l^^^*^  une  ceriêoiê^  etc.  ; 
Tautre  forme  est  un  adoucissement  ou  plutôt  une  altération  de  la  prononciation. 

')  Ce  mot  manque  dans  les  manuscrits  R ,  T. 

^)  11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  ce  que  j*ai  dît  plus  haut,  d*après  les  auteurs  arméniens,  sur  l'occupa- 
tion des  contrées  de  la  Géorgie  méridionale  par  des  gouverneurs  arméniens ,  au  temps  de  Valarsace,  le 
premier  des  Arsacides  d'Arménie ,  au  milieu  du  2e  siècle  avant  J.  C.  Depuis  lors  il  n'est  rien  dit  qui 
fittse  croire  que  les  Géorgiens  «oient  rentrés  en  possession  de  ce  pays. 

^)  En  iOOi  ou  5563  du  monde,  339  du  lie  cycle,  55  de  l'ère  chrétienne.  Désormais  je  ne  donnerai 
plus  les  années  du  monde,  comme  étant  inutiles  pour  la  chronologie  depuis  J.  C.  —  Je  ne  sais  comment 
il  est  possible  d'intercaler  dans  l'histoire  de  Géorgie  ni  même  d'expliquer ,  en  admettant  les  récits  de 
l'Annaliste  ;  les  événements  racontée  par  Tacite ,  Ann.  1.  XII,  Xllt  :  soua  le  régne  de  Tibère,  l'an  20  de 
i.  C,  un  certain  Pharasmane  régnait  sur  l'Ibérie,  tandis  que  son  frère  cadet  Méherdate  avait  été  employé, 
comme  instrument  de  la  politique  romaine ,  à  détrôner  et  à  faire  périr  Arsace ,  fils  d'Artabane ,  roi  des 
Parthes,  qui  s'était  emparé  du  trône  d'Arménie.  Ce  Pharasmane,  avec  des  auxiliaires  de  l'Albanie  et  de 
la  Sarmatie,  livra  bataille  à  Orodès  ,  frère  et  successeur  d'Arsace ,  le  vainquit  et  le  força  à  prendre  la 
fuite.  Ici  Tacite  rapporte  une  tradition  par  laquelle  les  Ibériens  prétendent  descendre  de  Jason  et  des 
Argonautes;  il  dit  aussi  que  ces  peuples,  ainsi  que  les  Albains,  formaient  une  excellente  infanterie.  Ce- 
pendant Rhadamiste ,  fils  de  Pharasmane ,  convoitait  l'héritas^  du  petit  royaume  occupé  par  son  vieux 
père,  qui,  pour  détourner  ailleurs  ses  pensées  ambitieuses,  lui  montra  en  perspective  son  oncle  et  beau- 
père  i  renverser  du  trône.  Celui  -  ci ,  soutenu  par  les  forces  de  son  père  ,  assiège  Mithridate  dana  le 
chAteau  de  Goméas  (Garhni  ?) ,  l'en  fait  sortir  et  le  tue ,  quoiqu'il  eût  mêlé  son  sang  avec  le  sien  et  lui 
eût  fait  les  serments  les  plus  solennels  de  respecter  ses  jours.  Mais  bientôt  lui -mémo  est  chassé  par  les 
Romains  et  forcé  de  fuir  avec  sa  femme  Zénobie ,  qu'il  essaya  en  vain  de  fiiire  périr  en  la  jetant  dans 
l'Araxe  ,  après  l'avoir  frappée  d'un  coup  de  poignard ,  malgré  son  état  de  grossesse  avancée ,  afin  de  la 
sauver  du  déshonneur  et  de  la  servitude.  S'étant  retiré  en  Ibérie ,  Rhadamiste  y  fut  tué  par  son  propre 
père  ,  dans  les  premières  années,  du  règne  de  Néron,  ie  ne  relèverai  point  ce  qu'il  J  a  de  monstrueux 
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lie  règne  ^),  Bartom  11^)  et  Kartham,  Karthlosides,  (ils  d'Aderc  et  de  la  fiUe^)  du 
roi  d'Arménie  (durant  17  ans,  55  —  72  ap.  J.  C). 


Et  les  fils  d'Aderc  régnèrent.  Sous  leur  règne  Vespasien,  empereur  de  Rome,  ayant 
pris  Jérusalem^),  les  Juifs  fugitifs  vinrent  de -là  à  Mtzkhétha  et  s'établirent  avec  leurs 
compatriotes  venus  anciennement.  Parmi  eux  se  trouvaient  les  fils  de  Barabas ,  mis  en  li- 
berté par  les  Juifs ,  lors  du  crucifiment ,  en  place  du  Sauveur.  Bartom  et  Kartham ,  fils 
d'Aderc ,  étant  morts  ') ,  leurs  fils  devinrent  rois  :  Pharsman ,  à  Armaz ,  et  Caos  dans  la 
cité -intérieure.  *) 

12e  règne 3  Pharsman  1er  et  Caos,  Karthlosides ,  fils  de  Kartham^)  et  de  Bartom  II 
(durant  15  ans,  72  —  87  ap.  J.  C). 

pour  nous  dans  le  double  mariage  de  Mithridate  avec  la  fille  de  son  frère ,  de  Rhadamiste  avec  celle  de 
son  oncle ,  puisque  l'auteur  géorgien  nous  a  dit  à  plusieurs  reprises  que  les  degrés  de  parenté  n'étaient 
point  respectés  en  Ibérie.  Mais  ces  faits ,  accomplie  sous  les  règnes  de  Tibère  ,  Tan  20 ,  et  de  Claude , 
dans  les  années  52  —  56  de  J.  C.  (Tchamitch ,  Hist.  d'Arm.  t.  I ,  p.  304* ,  sqq.) ,  ne  se  rattachent  à  rien 
de  ce  que  nous  connaissons  par  les  histoires  d* Arménie  et  de  Géorgie.  Au  lieu  d'une  guerre  entre  rois , 
ne  serait-ce  pas  une  querelle  entre  des  princes  ou  gouverneurs  héréditaires  de  provinces?  Ce  qui  me 
confirme  dans  cette  opinion  ,  c'est  que  les  acteurs  de  ce  drame,  sortis  on  ne  sait  d'où,  disparaissent  sou- 
dainement pour  ne  plus  rentrer  sur  la  scène.  Cet  épisode ,  du  moins  ,  donne  sur  l'ibérie  des  détails  in- 
téressants ,  bien  que  les  expressions  dont  se  sert  Tacite  :  «  Modicum  Hiberiae  regnum  ;  ignobilem  Hibe- 
rum,  mercenario  milite,»  prouvent  que  les  Romains  ne  faisaient  pas  de  ce  pays  le  cas  qu'il  méritait. 
V.  l'explication  des  faits  donnée  par  S.-Martin  ,  t.  I ,  p.  293. 

^)  On  comprendra  aisément  pourquoi  j'ai  substitué  ce  mot  à  celui  de  m  ou  rots. 

*)  Le  chiffre  d'ordre  est  indiqué  dans  le  manuscrit  T. 

')  J'ai  ajouté  les  mots  soulignés  ici  ;  car  dans  mon  manuscrit  on  lit  :  «fils  d'Aderc ,  fils  du  roi  d'Ar- 
ménie ;  •  et  dans  les  manuscrits  T  et  R  «fils  d'Aderc,  roi  d'Arménie.*  Quant  au  nom  de  Bartom ,  an  lieitf 
de  Bartam ,  du  manuscrit  T ,  j'ai  dit  pourquoi  je  fais  cette  correction. 

«)  En  l'an  70  de  J.  C. 

')  En  72  de  J.  C. 

*)  On  voit  que  c'est  seulement  par  l'ordre  où  les  noms  sont  placés  qu'il  est  possible  de  nommer  le 
père  de  chacun  des  deux  princes.  —  Quant  au  mot  cilé  -  intirimre  Chida  •  Kalaki ,  qui  est  remplacé  dans 
les  manuscrits  par  Chida-Karthli ,  Karthli-lntérieur ,  il  a  ,  suivant  moi ,  absolument  le  même  sens.  Cf.  fin 
du  2e  règne  (  p.  33 ,  fin  du  13e  «  et  surtout  un  passage  du  règne  de  Pharsman-Kouel,  où  tous  les  manu- 
scrits portent  H**  J*«H*' 

'')  Mon  manuscrit  porte  :  •  fils  de  Barto  et  de  Kartham  ;  »  j'ai  interverti  cet  ordre ,  pour  mettre  les 
noms  des  pères  à  la  même  place  relative  que  ceux  de  leurs  fils.  Au  reste  je  dois  dire  que  l'auteur  géor- 
gien ne  nomme  pas  séparément  chacun  des  rois  et  son  père  ,  en  sorte  que  c'est  uniquement  par  analogie 
que  je  suppose  que  le  nouveau  roi  d' Armaz  fut  fils  du  premier  roi  de  ce  pays,  et  que  celui  de  Mtzkhétha 
succéda  dans  celte  ville  à  son  père.  On  verra  encore  par  la  suite  que  le  roi  d'Armaz  est  toujours  nommé 
le  premier ,  avant  son  collègue ,  ce  qui  tient  peut-être  i  une  prééminence  politique. 
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Depuis  Aderc  les  princes^)  étaient  sous  la  iiépendance  du  roi  d* Arménie,  et  notam- 
ment les  rois  d'Armaz  aidaient  les  Arméniens  contre  leurs  ennemis.  Alors  régnait  en  Ar- 
ménie le  grand  roi  larwand  ^) ,  qui ,  au  lieu  de  bien  traiter  les  Géorg^iens  ,  tyrannisa 
Pharsman,  roi  d* Armaz,  lui  enleva  la  ville  de  Tsounda,  Artan  et  le  pays  jusqu'au  Mtcouar, 
appartenant  au  Karthli.  Il  mit  dans  Tsounda  ')  des  hommes  féroces,  de  la  race  des  mau- 
vais génies  ,  et  la  nomma  Kadjatoun ,  qui  signifie  «  demeure  des  dev^s  *) .  »  Les  rois  de 
Géorgie  ne  revendiquèrent  pas  leurs  domaines  et  moururent*),  en  proie  à  une  vWe' dou- 
leur ;  leurs  fils  résidèrent ,  Azorc  à  Armaz ,   et  Armazel  *)  dans  la  cité-intérieure.  ')  30 

13e  règne,  Azorc  et  Armazel,  Karthlosides,  fils  de  Pbarsman  1er  et  de  Caos '),  du- 
rant 16  ans,  87—  103  ap.  J.  C). 


')  i.  e.  ceux  de  Géorgie. 

*)  Erovand  II  régna  de  l'an  58  â  Tan  78  de  J.  C.  (S.-Martin ,  Mém.  1. 1 ,  p.  412).  C'était,  dit-on ,  mi 
bâtard  ,  de  la  famille  des  Arsacides  ;  il  avait  occupé  le  trône  après  la  mort  de  Sanatrouc  et  fait  mourir 
les  enfants  de  ce  prince ,  dont  un  seul  échappa  au  carnage  ;  Mos.  Khor.  1.  II ,  ch.  37.  L'histoire  armé- 
nienne ne  dit  pas  qu'il  ait  maltraité  les  Géorgiens,  mais  on  voit  en  plusieurs  endroits  qu'il  les  avait  pour 
auxiliaires  (ibid.  ch.  44) ,  et  notamment  leur  roi  Pbarsman  (ch.  46,  éd.  de  Venise,  1827,  p.  254).  Ayant 
appris  que  le  roi  de  Perse  venait  pour  mettre  sur  le  trône  un  fils  de  Sanatrouc ,  il  réunit  toutes  ses  for- 
ces, et  entre  autres  les  contingents  de  la  Géorgie  et  de  leur  roi,  dont  je  viens  de  parler;  après  avoir  vail- 
lamment combattu ,  Pbarsman  prit  pourtant  la  fuite  avec  ses  gens.  Les  Thoraisik ,  mentionnés  en  ce  lieu 
par  l'historien,  qui  s'étaient  engagés  â  faire  périr  Artvaz,  le  compétiteur  d'Ërovand,  et  qui  furent  taillés 
en  pièces ,  malgré  leur  valeur ,  me  paraissent  être  les  Thorien$  ou  habitants  du  canton  de  Thor ,  situé 
dans  le  coude  que  fait  le  Kour ,  en  tournant  à  l'E.  (Géogr.  de  la  Gé.  p*.  275). 

')  lis.  Artan, 

^)  J'ai  déjà  eu  occasion ,  dans  une  note  sur  la  p.  5 ,  et  dans  une  autre  sur  la  p.  14 ,  de  parler  d'Ar- 
taban  et  de  ses  divers  noms.  Voici  qui  va  compléter  nos  renseignements  à  ce  sujet.  D'abord  il  me  parait 
nécessaire  de  substituer  ici ,  comme  je  l'ai  déjà  fait ,  le  nom  d'Artan  à  celui  de  Tsounda ,  afin  de  faire 
concorder  ce  passage  avec  les  deux  indiqués  au  commencement  de  la  note.  Secondement ,  quoique  j'aie 
expliqué  ,  dans  la  note  p.  5  ,  la  vraie  signification  du  mot  Kadjtha-Toun ,  comme  dérivé  de  l'arménien 
^pui^uMijtnnJb  «maison  des  braves  ,»•  je  crois  pouvoir  ajouter  une  observation  propre  à  justifier  l'éty- 
mologie  donnée  par  l'auteur  arménien.  Dans  le  roman  de  l'Homme  à  la  peau  de  tigre ,  il  est  très  sou- 
vent mention  des  Kadj ,  et  notamment  de  leur  villfe ,  où  était  détenue  Nestan ,  l'héroïne  du  roman  ;  or 
ces  Kadj  sont  représentés  comme  des  enchanteurs ,  ayant  entre  autres  la  puissance  d'aveugler  leurs  en^^ 
nemis  ;  fl.r,^*'?^  («)g*".k.'Co ,  éd.  S.  Pét.  1841  ,  §  CKv  ,  ^v,?^).  J*ignore  si  le  nom  de  Kadj  est  tiré  de  quelque  lan- 
gue asiatique,  où  il  aurait  la  signification  de  «  génie  malfaisant ,  Diw  ;  »  mais  comme  nom  propre,  il  a 
cette  valeur  dans  l'ouvrage  cité. 

•)  En  87  de  J.  C. ,  371  du  1  le  cycle. 

*)  C'est  une  assez  grande  singularité  que  ce  nom ,  qui  signifie  «  Armazien ,  »  et  suivant  les  usages 
géorgiens ,  «  maître  d'Armaz  ,  »  donné  au  roi  de  Mtzkhélha. 

')  cf.  sup.  fin  du  Ile  règne. 

')  I^  variantes  de  ces  deux  noms  sont  «  Azouc  et  Arzoc  ;  Armazael ,  Azmaïer  et  Amzier  ;  »  Azouc  , 

9 


60  Histoire 

Ces  princes»  qui  étaient  braves  et  hardis  à  l'attaque,  s'entendirent  ensemble  et  ré- 
solurent de  recouvrer  les  limites  de  la  Géorg^ie.  Soumbat  Biwritian  ayant  alors  tué  laiv 
wand  ^)  et  placé  sur  le  trône  Artachan^),  frère  de  ce  monarque,  Azorc  et  Armazeli 
rois  de  Géoi^ie ,  appelèrent  les  Osses  et  les  Lecs.  Les  rois  osses ,  deux  frères  géants  i 
nommés  Bazouc  et  Abazouc,  sortirent  avec  les  troupes  de  leur  pays;  ceux-ci  entraînèrent 
les  Padcbanics  et  les  Djiks.  Quant  au  roi  des  Lecs ,  il  amena  sur  ses  pas  les  Dourdzoocs 
et  les  Didos.  Les  rois  de  Géorgie  ayant  réuni  leurs  troupes ,  le  tout  forma  une  multitude 
innombrable ,  rassemblée  secrètement  et  avec  adresse  ')•  Avant  que  les  forces  arméniennes 
fussent  concentrées ,  ils  entrèrent  à  l'improviste  dans  TArménie ,  dévastèrent  Ghiracvan  et 

et  \eë  deux  demièreé  variantes  ne  se  voient  que  dans  la  Chron.  arm.  ;   les  autres  se  trouvent  dans  les 
deux  textes. 

^)  Le  roi  Erovand,  ayant  été  vaincu  dans  la  bataille  dont  il  est  question  ci-dessus,  p.  '.iO,  n.  2,  s*enfuit 
dans  sa  ville  d*£rovandachat ,  située  sur  la  rivière  Akhourian  et  depuis  nommée  Marmet  :  il  y  fut  tué 
par  un  soldat.  Alors  Artacbès ,  TArtachan  du  texte  géorgien ,  ce  fils  de  Sanatrouc  ,.seul  échappé  au  dés- 
astre de  sa  famille ,  monta  sur  le  trône ,  en  78  de  J.  C.  ;  il  n*était  pas  frère  d'Erovand  ,  â  moins  que  le 
père  de  ce  dernier ,  qui  était  bâtard ,  ne  fût  aussi  Sanatrouc  «  ce  que  rhistorien  arménien  ne  dit  pas 
nais  il  était ,  sans  aucun  doute ,  parent  éloigné  du  défunt.  Quant  à  Sembat,  qui  joua  un  si  grand  rMe 
Sous  Artachan ,  s'était  un  BagrAtide  ,  fils  de  Biourat  pfti^punn  ,  d*oà  Fauteur  a  formé  le  mot  de  BiwTH 
tian ,  transcription  exacte  de  l'arménien  Bionratian  ;  son  père  n'est  pas  autrement  connu.  Lui ,  il  avait 
sauvé  le  jeune  Artachès  ,  l'avait  conduit  en  Perse  ,  avait  intéressé  à  son  sort  le  roi  arsacide  Dareh  ou 
Vologèse,  obtenu  des  troupes  pour  ramener  le  jeune  prince  et  réussi  â  le  placer  sur  le  trône.  Cependant 
Artavazd ,  fils  d* Artachan  ,  jaloux  de  son  crédit ,  voulut  le  faire  périr  :  il  se  démit  du  généralat  et  s'en- 
fiûl.en  Syrie  ;  mais  il  fut  rappelé  lors  des  invasions  des  peuples  du  N. ,  et  ensuite  pour  combattre  les 
troupes  romaines  envoyées  par  Domitien.  Il  mourut  quelque  temps  avant  Artachès.  Mos.  Khor. ,  1.  D , 
ch.  34,  40,  50,  51 ,  éd.  Whist.  Les  domaines  et  la  résidence  de  ce  Sembat  étaient  au  voisinage  de  Sper, 
à  Sendtatavan  ;  son  petit-fils ,  Trdat ,  demeurait  aussi  i  Sper  (Tcham.  t.  I ,  p.  354 ,  sq.)  ;  d'ailleurs  la 
satrapie  des  Bagratides  était  déjà  ,  du  temps  de  Valarsace ,  le  premier  roi  arsacide  d'Arménie ,  à  l'ex- 
trédiité  occidentale  de  ce  pays;  Mos.  Khor.  I.  Il,  ch.  3.  Il  eut  deux  filles,  Sembatanouch  et* Sembatouhi, 
dont  la  demiëre  épousa  un  certain  Trdat,  Bagratide,  qui  parait  glorieusement  dans  l'histoire  sous  les 
règnes  suivants;  Mos.  Khor.  ibid.  ch.  34,  60. 

^)  Dans  Tarm. ,  Artabat. 

^]  Mos.  Khor.  1.  II ,  ch.  47  ,  parle  en  effet  d'une  incursion  en  Arménie  faite  par  les  peuples  du  N. , 
mais  &  l'instigation  des  Alains  ,  qui  surent  mettre  dans  leurs  intérêts  la  moitié  de  la  Géorgie  ;  quand  ils 
se  retirèrent  au  N.  du  Kour ,  aux  approches  de  l'armée  arménienne  ,  commandée  par  Sembat ,  celui  -  ci 
fit  prisonnier  le  fils  de  leur  roi ,  qui  alors  demanda  la  paix.  Le  roi  Artachès  ne  voulut  rendre  son  captif 
qu'après  avoir  obtenu  en  mariage  la  soeur  du  jeune  prince  ,  nommée  Sathinic ,  qui  devint  sa  principale 
épouse.  Beaucoup  des  circonstances  rapportées  par  ]*annaliste  géorgien  ont  un  faux  air  de  ressemblance 
avec  les  récits  de  Moïse  de  Khoren  ,  mais  le  fonds  et  les  résultats  sont  tellement  différents ,  qu*on  peut 
par  -  là  se  convaincre  que  les  deux  historiens  ont  conservé ,  chacun  de  son  côté ,  seulement  ce  qui  inté- 
ressait sa  nation.  Les  synchronismes  bien  marqués,  qui  existent  dans  les  histoires  ,  me  paraissent  une 
preuve  de  leur  véracité.  D'après  les  tables  du  P.  Tchamitch  ,  Tincursion  des  Alains  eut  lieu  dans  les  an- 
nées 87  et  88  de  J.  C.  Cf.  S. -Martin ,  Mém.  1 ,  300.   Mosès  Caghancatovatsi ,  dans  son  Hist.  des  Agho- 
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Vaoand,  jusqu'à  BagroTand  et  au  Basiao  ^).  Revenant  sur  leurs  pas,  ils  ravagèrejQt  Dacbt^) 
jusqua  Nakhtchévan,  firent  des  prisonniers  et  un  butin  considérable,  et  chargés  de  rf** 
chesses,  suivirent  la  route  de  Pharisos'),  Alors*  Soumbat  Biwritiani  ayant  proBiptement 
convoqué  les  troupes  arméniennes,  se  mit  à  leur  poursuite;  mais  tous  ces  hommes  avaieni 
traversé  le  Mtcouar ,  *  étaient  allés  dans  le  Cambetchowan ,  et  campés  sur  TIm  ^  y  parta- 
geaient le  butin  et  les  prisonniers.  Soumbat  Biwritian  leur  envoya  un  exprès,  avec  ce  mes- 
sage :  «  Tout  le  butin  que  vous  avez  enlevé  à  TArménie  ,  les  bêtes ,  lor ,  Targent ,  les 
étoffes,  je  vous  donne  le  tout;  le  sang  arménien  que  vous  avez  versé  ne  sera  pas  vengé, 
sur  vous;  quant  aux  prisonniers,  relâchez  -  les ,  et  allez-vous-en  chez  vous,  comUés  de 
toutes  sortes  de  richesses.  —  Nous  ne  sommes  entrés  en  Arménie ,  répondirent  -  ils ,  que 
pour  te  chercher,  et  nous  ne  t*avons  pas  trouvé.  Viens  à  nous  et  prends  ta  part,  ou 
uoiis  irons  à  toi ,  en  quelque  lieu  que  tu  sois ,  et  tu  n'échapperas  pas  vivant  de  nos 
mains.»  Soumbat  Biwritian  ayant  alors  traversé  le  Mtcouar,  fiazouc*),  roi  des  Osses,  lui 
demanda  raison ,  et  le  fit  inviter  par  message  à  un  combat  singuUer. 

Soumbat  endosse  son  armure ,  monte  sur  son  coursier  ')  et  travers  les  rangs.  De 
aon  côté  Bazouc  s  avança  et  tous  deux ,  poussant  un  cri ,  se  précipitent  Tua  sur  1  autre. 
Soumbat  frappe  son  adversaire  à  la  ceinture,  et  sa  pertuisane  report  par  le  diOS,  de  If 
longueur  d'une  coudée  ;  il  Tenlève  de  dessus  son  cheval  et  le  jette  par  terre.  Aussitôt 
Abazouc  s*étant  élancé  au  secours  de  son  frère,  Soumbat,  la  lance  en  arrêt,  marche  i  31 
sa  rencontre  ^    le  frappe  à  son  tour ,   le  transperce ,    Fenlève  et  le  précipite ,    en  disant  : 

vans  ,  manuscrit  du  Mus  a^iat.  p.  4  ,  dil  aussi  que  les  Aghovans  et  la  moitié  des  Géorgiens  se  réunirent 
pour  faire  une  incursion  en  Arménie,  sous  le  règne  d*Aptachès  :  cet  auteur  se  réfère  ici  à  Moïse  de  Khoren. 
^)  Des  quatres  localités  ici  mentionnées ,  la  première ,  nommée  plus  exactement  Chiracavan ,  est  le 
canton  dont  Ani  fut  plus  tard  le  chef-  lieu  ;  Vanand  ,  un  peu  plus  au  S. ,  est  le  territoire  où  se  trouve 
Cars  ;  Bagrévand  est  un  canton  au  S.  de  l'Araxe ,  vers  les  sources  de  TEuphrate  ;  enfin  le  Basian ,  est 
la  Vallée  du  haut  Araxe ,  qui ,  dans  1*  antiquité ,  s'appelait  aussi  Pha$e. 

')  Il  est  étonnant  que  ce  mot  tout-â-fait  étranger ,  qui,  en  arménien  ,  signifie  «  la  plaine ,  •  se  soit  in- 
troduit sans  altération  dans  notre  texte.  Quoique  le  canton  de  Tachir,  sur  la  haute  Débéda ,  soit  connu 
des  auteurs  arméniens  sous  le  nom  de  «  Plaine  de  Géorgie  »  (Indjidj  ,  Arm.  ancienne  ,  en  armén.,  p.  363), 
je  ne  puis  croire  que  ,  de  Bagrévand  ,  les  Géorgiens  aient  suivi  cette  route  pour  aller  â  Nakhtchévan ,  et 
je  préfère  admettre ,  avec  la  Chron.  armén. ,  qu'ils  traversèrent  •  la  plaine  de  Nakhtchévan ,  »  pour  aller 
dans  le  Pharisos. 

^)  C'est ,  comme  on  le  sait ,  le  nom  d'un  petit  canton  de  la  Siounie  ,  qui  avait  des  djimstes  particu- 
liers ;  \,  S.-Martin  ,  Mém.  1 ,  213.  • 

^)  Le  nom  de  ce  prince  est  écrit  de  plusieurs  manières,  outre  celle  que  j'ai  adoptée  pour  la  régula- 
rité :  ici ,  Bazoc  ;  plus  bas ,  Barzoc  ;  celui  de  son  frère  est  aussi  écrit ,  dans  la  Chron.  arm.  Anbazouc , 
enserte  que  les  deux  noms  ont  un  faux  air  arménien  ;  Bazouc  signifiant  bras ,  et  Ànbazauc^  sans  bras 
(puif  fvi.^,  tju'hfUMàtfaulf),  On  trouve  aussi  dans  l'histoire  byzantine  le  nom  d'un  chef  des  Huns  nommé 
Ambazouc;  Hist.  du  B.-£mp. ,  t.  7 ,  p.  399. 

*)  i*<^'^*^(^» ,  ici  employé ,  m'est  inconnu. 
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«Ceci  est  pour  les  femmes,  pour  les  hommes,  pour  les  enfants  nouveau -nés  de  l'Armé- 
nie, que  TOUS  avez  massacrés.»  Alors  Tarmée  entière  des  Osses,  des  Lecs,  des  Géorgiens 
et  de  toutes  les  nations  du  N. ,  criant  comme  d*une  seule  voix ,  dit  :  «  Puisqu'ils  ont  suc-» 
combé  j  ces  deux  frères,  chefs  de  tous  les  géants,  notre  mort  n  a  plus  nulle  importance.  » 
Devenus  plus  furieux,  ils  se  réunirent  sous  le  commandement  d'Azorc  et  d'ArmazeP), 
rois  de  Géorgie,  et  fondirent  en  masse  sur  Soumbat  et  sur  son  armée.  Il  s'engagea  une 
sanglante  bataille,  de  la  troisième  à  la  neuvième  heure  ^),  où  beaucoup  périrent  des  deux 
côtés.  Sous  les  tourbillons  de  poussière ,  le  jour  devint  semblable  à  une  nuit  tellement 
obscure,  qu'au  milieu  de  la  mêlée  les  guerriers  ne  se  reconnaissaient  pas.  Cependant  l'ar- 
mée du  N. ,  vaincue  et  mise  en  fuite  par  les  Arméniens ,  se  dispersa  entièrement ,  pour- 
suivie par  Soumbat,  qui,  tout  couvert  de  blessures,  s'acharna  sur  ses  pas  jusqu'à  la  nuit. 
Des  Osses  et  des  Lecs  un  petit  nombre  échappa  au  carnage  général  qui  en  fut  fait; 
pour  les  Géorgiens,  ils  furent  plus  épargnés ,  parce  qu'ils  connaissaient  les  routes  favora- 
bles à  leur  fuite.  Les  deux  rois,  blessés ^  se  réfugièrent  à  Mtzkhétha. 

Alors  Soumbat  entra  triomphant  dans  la  Géorgie ,  où  il  dévasta  tout  ce  qu'il  trou- 
vait en  dehors  des  villes  et  des  citadelles  ')  ;  quant  à  ces  dernières ,  il  ne  les  attaqua 
point ,  parce  que ,  dans  la  précipitation  de  son  départ ,  il  n'avait  fait  pour  cela  aucuns 
préparatifs.  Toutefois  il  construisit  dans  l'Odzrkhé  ,  au  lieu  nommé  Démoth  et  touchant  ^ 
au  mont  Ghado,  une  citadelle  du  nom  de  Samtzkhé ,  dans  laquelle  il  laissa  des  troupes 
pour  soutenir  ceux  de  Tsounda ,  qui  étaient  partis  pour  faire  la  guerre  à  ceux  d'Odzr- 
khé  *).    Quant  aux  rois  géorgiens  Azorc  et  Armazel ,    qui  étaient  gens  de  coeur ,    ils  ne 

^)  Dans  le  texte ,  Arzoc  ,  et  Armazael ,  dans  deux  manuscrits. 

^)  Il  est  probable  que  ces  heures  doivent  se  compter  depuis  le  lever  du  soleil. 

')  L'historien  de  TArménie  ne  parle  pas  des  conquêtes  ,  ici  racontées ,  de  Soumbat ,  en  Géorgie  ,  et 
place  le  combat  où  les  peuples  du  N.  furent  vaincus  avant  la  captivUi  du  fils  du  roi  des  Alains.  Je  sou- 
ligne le  mot  captivité ,  parce  que  suivant  Tannaliste  géorgien ,  le  prince  alain  sucx}omba  dans  sa  rencontre 
avec  Soumbat.  La  bonne  foi  de  Tauteur  géorgien  milite  en  sa  faveur ,  el  me  parait  prouver  aussi  qu'il  a 
puisé  â  d'autres  sources  que  Moïse  fie  Khoren. 

^)  Le  texte  dit  littéralement  :  c^r  il  alla  ou  était  allé  pour  faire  la^guerre  à  Odzrkhé.»  Ici  ,  au  con- 
traire ,  la  Chron.  arm.  porte ,  en  parlant  de  ceux  de  Tsounda  :  «  Car  ils  s'étaient  soumis  à  lui  (â  Soum- 
bat). »  Voici  les  deux  textes  .  ''a'Jfa>r  V-g^i^nK:""**  ^^éà^tn-r^  À.^P^j^^^p'  *;i<«;ii.j^«,*  Ç"wi'.^:j'.jç>5^  otAuiLuih  XoLnuiai^nq ,  oA  ^Itua^ 
tfuAq.iryuA  fitHu.  Je  ne  vois  pas  d'autre  moyen  de  donner  à  ce  passage  un  sens  raisonnable ,  qu'en  at- 
tribuant à  cet^x  de  Tsounda  le  projet  d'attaquer  ceux  d'Odzrkhé. 

Tout  ce  que  nous  .savons  ,  et  cela  sans.prcuves  ,  sur  l'emplacement  de  Démoth  et  "de  la  citaSelIe  de 
Samtzkhé,  c'est  que  l'un  et  l'autre  se  trouvaient  sur  la  petite  rivière  de  Kwab,  aflluent  gauche  du  Mtcouar, 
à  l'entrée  du  pays  d'Akhal  -  Tzikhé  ;  Descr.  de  la  Gé.  p.  83.  Le  nom  de  Samtzkhé  est  bizarrement  in- 
terprété par  Wakhoucht  (op.  cit.  p.  75) ,  par  «  trois  citadelles  ;  «  je  dis  bizarrement ,  car  si  les  mots  Stam 
Tzikhi  ont  bien  réellement  le  sens  que  leur  donne  Wakhoucht^  il  n'est  pas  clair  que  Samtzkhé  en  dérive. 
En  effet ,  le  même  auteur  (loc.  cit.)  dit  lui-même  que  ce  nom  provient  de  celui  de  Mtzkhéthos ,  et  signi- 
fie «  appartenant  à  Mtzkhéthos  :  »   du  moins  cette  dernière  étymologie  a  le  mérite  d'être  granunaticale- 
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se  laissèrent  pas  effrayer  ;  sacrifiant  le  plat  pays ,  ils  fortifièrent  leurs  villes  et  leurs  cita- 
delles, et  ne  cessèrent  d'entreprendre  des  incursions  en  Arménie.  Les  Osses,  pour  venger 
le  sang  de  leurs  compatriotes,  passèrent  dans  la  Géorgie  et  s*unirent  d'amitié  aveq  les 
Géorgiens;  tellement  que  les  deui  peuples  alliés  faisaient  aux  Arméniens  une  guerre  non- 
interrompue. 

Il  y  avait  pour  éristhaw  dans  la  ville  d'Odzrkhé  lun  des  aznaours  du  roi  Armazel , 
qui  y  persévérant  dans  la  fidélité  à  ce  prince ,  était  soutenu  par  les  Mègres.  Ceux  de 
Tsounda  et  de  Démoth  se  secouraient  réciproquement  dans  leurs  guerres  continuelles , 
dont  les  bords  de  la  rivière  de  Nosté  ^)  étaient  le  principal  théâtre.  D*autre  part  Téristhaw 
de  Clardjeth .  l'un  des  aznaours  du  roi  Azorc^  inquiétait  la  frontière  arménienne,  au  pays 
de  ParkhaP),  qui  est  dans  le  Tao,  et  nul  ennemi  n'entrait  dans  le  Glardjeth,  contrée  32 
impénétrable ,  défendue  par  des  bois  et  des  rochers  et  par  une  population  agile  et  belli- 
queuse. De  leur  côté ,  les  rois  géorgiens  allaient  en  Géorgie  par  la  route  d'Abotz  ').  Les 
rassemblements  ^)  des  Géorgiens  n'ayant  point  de  terme ,  Artachan ,  roi  d'Arménie ,  avec 
toute  son  armée  sous  les  ordres  du  spaspet  Soumbat  Biwritian,  se  mit  en  campagne.  Les 
Géorgiens  s'occupèrent  de  la  défense  de  leurs  villes  et  forteresses  et  les  remplirent  au 
moyen  de  troupes  qu'ils  firent  venir  de  l'Oseth.  Les  Arméniens  assiégèrent  Mtzkhétha 
pendant  cinq  mois ,  dont  chaque  jour  fut  signalé  par  des  combats  de  braves  ;  après  quoi, 
réduits  à  l'extrémité,  les  Géorgiens  et  les  Osses  demandèrent  la  paix,  l'oubli  du  sang  et 
de  la  vengeanee  ').  Le  roi  d'Arménie  ayant  accueilli  leur  prière  et  exigé  des  serments  et 
des  promesses ,  les  Géorgiens  et  les  Osses  se  soumirent  à  lui ,   et  il  partit. 

Quelques  années  s*étant  écoulées  de  la  sorte,  et  la  Géorgie  ayant  réparé  les  désastres 
causés  par  les  Arméniens ,  comme  ces  derniers  étaient  distraits  par  la  guerre  déclarée 
entre  les  Perses  et  les  Grecs  ^) ,  les  Géorgiens  et  les  Osses  saisirent  l'occasion  pour  exer- 
cer des  hostilités  contre  l'Arménie  ^).    Les  troupes  arméniennes  et  les  deux  fils  du  roi , 

ment  exacte,  quoique  le  retranchement  de  la  syllabe  finale  ne  soit  pas  expliqué.  Toutefois  je  trouve  que, 
dans  réloignement  où  se  serait  trouvé  Démoth  d'Odzrkhé  ,  la  nouvelle  citadelle  ne  pouvait  guère  rem- 
plir son  but ,  celui  de  tenir  en  bride  les  gens  d*Odzrkhé ,  et  partant  je  suppose  que  Wakhoacht  en  indi- 
que mal  la  position. 

^)  On  a  déjà  vu  le  nom  de  cette  rivière,  p-  i5,  sans  que  j'aie  pu  en  fixer  là  position  :  il  parait  seule- 
ment ,  d'après  ce  passage ,  qu'elle  devait  être  dans  l'intervalle  séparant  Démoth  d'Odzrkhé. 

^)  Ce  pays  est  connu  ;  c'est  pourquoi  j'ai  corrigé  la  leçon  des  manuscrits  qui  donne  ^^^^ ,  au  lieu 
de  iw;iig^,«v-^. 

*)  Chron.  arm.  •  d'Achotsk.  ••  Cette  variante  revient  souvent. 

^)  Ou  les  incursions ,  d'après  la  leçon  des  manuscrits. 

*)  Je  traduis  comme  s'il  y  avait  f^  "^^m"^  >  on  pourrait  encore  supposer  if>  witj^j^»!»*  «  de  ne  pas  re- 
diercher  le  sang  ni  les  limites  ;  »  ou  ^o.^^»^  «  l'eiTusion  du  sang ,  »  comme  on  lit  dans  mon  manuscrit. 

*)  Sur  les  démêlés  des  Arsacides  de  Perse  et  des  Romains ,  v.  S. -Martin  ,  t.  II ,  p.  301.  Ils  eurent 
heu  sous  Domitien  et  Trajan.  Cf.  Tchamitch  ,  Hist.  d'Arm.  t  I ,  p.  347. 

^)  La  guerre  dont  parle  ici  notre  auteur  suivit  la  mort  du  roi  Arsace  IV ,  en  Perse.  Le  roi  d'Armé- 
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avec  Soiunbat,  combattaient  alors  coatre  les  Perses.  Les  Géorg^iens  et  les  Osses  ayant 
HMiltiplié  leurs  attaques  y  an  préjudice  de  l'Annénie ,  le  roi  Artachan  réunit  ce  qui  lui 
restait  de  soldats  et  les  confia  à  son  fils  Zaren,  qu'il  envoya  contre  les  Géorgiens.  Ceuift 
ci  et  les  Osses»  leurs  alliés,  marchèrent  à  sa  rencontre,  au  pays  de  Djawakheth.  Oo 
s  attaqua ,  Zaren  est  vaincu ,  mis  en  fuite  ,  son  armée  taillée  en  pièces.  On  les  poursuit 
jusqu'à  la  frontière  d'Arménie;  Zaren,  fils  du  roi,  est  atteint  et  fait  captif  sur  les  borda 
du  lac  de  Tzel  ^) ,  et  emmené.  Les  Osses  voulaient  le  tuer ,  en  représailles  du  sang  da 
leurs  rois^»  mais  les  Géorgiens  lui  sauvèrent  la  vie,  pour  le  rachat  de  leurs  frontières,  et 
le  retinrent  prisonnier  dans  le  fort  de  Darialan  ^).  Occupés  du  côté  de  la  Perse ,  les  Arw 
méniens  ne  purent  se  venger.  Mais  trois  ans  après  ') ,  Soumbat  Biwritian ,  avec  les  deui 
fils  du  roi ,   Artwaz  et  Tigran ,   et  toutes  les  troupes  d*Arménic ,   se  mit  en  campagne. 

nie  lui  ayanl  donné  pour  successeur  Artachès  111 ,  fils  du  prince  défunt ,  les  habitants  de  la  province  de 
Portijahar ,  inconnue  d'ailleurs ,  et  ceux  du  littoral  de  la  mer  Caspienne  (le  pays  caspien)  refusèrent 
de  le  recoiuiaitre.  Sembat  triompha  de  leur  résistance  ;  probablement  c*est  à  la  même  époque  que  se 
rapporte  le  soulèvement  des  Géorgiens.  Zareh ,  fils  d' Artachès ,  homme  aussi  fier  que  guerrier  Iftche 
el  incapable ,  ayant  marché  avec  les  troupes  sous  son  commandement  contre  les  Géorgiens ,  que  Kar- 
tzam ,  leur  roi ,  avait  soulevés  \  fut  pris  et  emmené  dans  une  citadelle  du  Caucase ,  mais  Sembat  et 
les  deux  frères  de  Zareh ,  Artavazd  et  Tiran ,  Ten  délivrèrent  par  la  force  des  armes  ;  Mos.  Khor.  1.  il, 
c.  50,  éd.  Whist.  ;  53.  éd.  Yen.  18i27.  Tous  les  détails  damnés  ici  par  notre  auteur  manquent  dans  Thisr 
toire  d*Arménie ,  qui  ne  parle  qtt*en  passant  et  indirectement  de  l'expédition  des  Géorgiens.  Dans  le  Ti- 
grane  dont  parle  Tauteur  géorgien  il  est  facile  de  reconnaître  le  Tiran  de  Moïse  de  Khoren  ;  mais  com- 
ment se  fait  -  il  que  celui  -  ci  nomme  le  roi  de  Géorgie  Kartzam  ?  ce  nom  a  certainement  la  plus  grande 
analogie  avec  celui  de  Kartham  ,  premier  roi  d*Armaz  ;  mais  ce  prince  était  mort  depuis  longtemps  ,  et 
les  deux  rois  géorgiens  de  Tépoque  où  nous  nous  trouvons  portaient  des  noms  entièrement  diflerents. 
Comme  je  Tai  dit  précédemment,  Armazel  n'est  qu'un  titre,  un  adjectif  attributif;  il  pourrait  bien  se 
faire  que  le  roi  de  Mtzkfaétha  eût  un  autre  nom ,  omis  par  Tauteur  géorgien.  Je  remarquerai  encore , 
pour  mémoire  ,  que  d'après  la  chronologie  de  Tchamitch ,  ArsacelV  ,  roi  de  Perse ,  mourut  en  108  de 
J. C,  et  l'expédition  contre  Kartzam  eut  lieu  en  113,  tandis  que  le  règne  d'Azorc  et  d* Armazel  n'atteint 
qu'à  l'année  103  ,  différence  de  dix  ans  au  moins,'  qui  rebd  impossible  le  synchronisme  objet  de  cette 
note.  Sur  cela ,  voici  comme  je  raisonne  :  les  fai(s  sont  incontestablement  les  mêmes,  chez  les  historiens 
des  deux  nations,  on  ne  voit  de  désaccord  entre  eux  que  pour  la  date;  mais  il  y  a  trop  peu  de  certitude 
dans  les  deux  chronologies  pour  qu'il  soit  possible  de  nier  l'évidence  â  cause  de  quelque  obscurité. 

^)  Dans  la  Chron.  arm.  «  auprès  du  lac  de  Tsilkh.  La  position  de  ce  lac  est  inconnue  ,  et  la  direction 
de  la  poursuite  trop  vaguement  énoncée  pour  qu'on  essaie  de  la  fixer  par  conjecture.  Le  mot  o,^^,  en 
géorgien,  signifie  une  faux ,  et  je  trouve  dans  Tchamitch,  t.  Il,  p.  239,  le  village  de  Tzighatan  ou 
Tselvan  ,  au  canton  de  Cali^ghiank  :  c'est  là  tout  ce  que  je  connais  d'analogies. 

^)  Pans  le  manuscrit  R  :  Darghalan  ;  c'eat  évidemment  Dai:iéla.  Lia  Chron.  arm.  porte  Dalar. 

^)  [^'auteur  arménien  .n'indique  pas  rinterva|)e  qui  s*éeoula  entre  la  prise  et  la  délivrance  de  Zareh , 
il  ne  parle  non  plus  d'aucune  guerre  du  roi  d'Annéfiie  avec  la  Perse  ,  mais  bien  de  la  révolte  des  deux 
Artachès ,  celui  d'Arménie  et  celui  ^e  Perse ,  contre  les  Romains ,  en  1 14  de  J.  C  ;  v.  Tchamitch ,  Hist, 
dAnp.t.  l,.p.  347. 
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Les  rois  de  Géot*gic  ordonnèrent  de  se  réfugier  dans  les  Tilles  fentes,  et  les  Mthiouls  veil- 
lèrent à  la  défense  de  leurs  villes  et  citadelles.  Les  Arméniens  étant  venus  et  ayant  campé 
dans  le  ThrialetJii ,  on  en  vint  aux  négociations.  La  paix  se  fit  ;  les  Géorgiens  rendirent 
le  fils  du  roi,  leur  captif ,  et  promirent  en  ces  termes  leur  secours  aux  Arméniens:  «S'il 
s'élève  contre  vous  un  ennemi,  pour  vous  attaquer,  nous  rois  nous  prendrons  tous  les 
deux  votre  parti  et  vous  secourrons,  de  notre  personne  et  de  nos  troupes.  Si  vous-mê- 
mes entamez  une  guerre,  nous  vous  fournirons  chacun  mille  guerriers  \  auxiliaires.»  Outre  33 
cela ,  ils  promirent  encore  a  de  frapper  monnaie ,  dans  leur  ville ,  à  Teffigie  du  roi  Arta- 
ehan. »  A  ce  prix,  les  Arméniens  rendirent  à  la  Géorgie  ses  domaines,  la  ville  de  Tsounda, 
la  citadelle  de  Démoth ,  le  Djawakheth  et  Artan ,  et  depuis  lors  4es  Géorgiens ,  les  Ar-« 
méniens  et  les  Osses,  devenus  alliés,  combattirent  de  concert  contre  leurs  ennemis.  Azorc 
et  Armazel  moururent  ^)  après  avoir  obtenu  cette  notable  consolation,  ayant  recouvré  par 
leur  bravoure  les  limites  de  la  Géorgie,  et  eurent  pour  successeurs  leurs  enfants ,  Am- 
zasp  à  Armaz ,  Déroc  dans  la  cité-intérieure.  ') 


ike  règne,  Amzasp  I  et  Déroc,  Karthlosides ,  fils  d* Azorc  et  d' Armazel  (durant  10 
ans,  103  —  113  de  J.  C). 


Ceux  -  ci^  régnèrent  et  moururent  *) ,   laissant  pour  successeurs  leurs  fils ,  Pharsman- 
Kouel  à  Armàz,  Mirdat  dans  la  cité-intérieure. 


15e  règne,  Pharsman  II,  dit  Rouel,  le  hon'^)^  et  Mirdat  I,  Karthlosides^  fils  d'Am- 
sasp  I  et' de  Déroc  (durant  16  ans,  113 —  129  de  J.  G.). 

^)  Ils  fourniraient  dix  mille  guerriers  ;  Cbron.  arm. 

*)  En  103  de  J.  C. ,  387  du  Ile  cyde.  ..4      . 

')  Cf.  p.  29  ,  deux  fois  ,  et  infrà. 

^)  En  113  de  J.  C. ,  397  du  lie  cycle.  Ce  premier  membre  de  phrase,  qui  nest  qu'une  addition, 
manque  au  manuscrit  T,  comme  bien  d'autres  du  même  genre;  ce  qui  prouve  que  ce  manuscrit  est  plus 
ancien. 

^)  n  parait  que  c'est  de  ce  Pharsman  que  parle  Zpnaras  ,  t.  1 ,  p.  590  :  ce  prince ,  en  l'année  136  de 
J.  C. ,  sous  le  règne  d'Adrien ,  excita  en  Albanie  une  guerre  dont  la  Médie  et  l'Arménie  eurent  beaucoup 
Â  soufirir ,  et  qui  s'étendit  jusqu'en  Cappadoce,  mais  les  Romains  surent  l'appaiser  par  une  adroite  poli- 
IHiqne  ;  y.  Strhter ,  Men^.  pop.  t.  IV,  p.  270,  333.  Le  surnom  de  Kwel  donné  à  Pharsman ,  («bcir*,  signifie 
positivement,  miséricordieui: ,  bon,  v^fn^oi  mt"^^  d'après  Soulkhan-Saba  ;  mais  je  crois  qu'il  doit  avoir 
le  double  sens  du  grec  àyadoç ,  bon  et  brave ,  et  si  je  m'en  tiens  au  premier ,  comme  étant  justifié  par  la 
vie  de  ce  prince  «  je  pourrais  citer  des  passages  où  le  mot  en  question  a  le  sens  de  brate  ;  v.  p.  441  :  «1^ 
aji;^P«»  WoQtçjff^u  ^({(.it^d^  <^  ^MO-j^^^^^"^*  •  •  •  •  *  Voyez  maintenant  la  bravoure  et  les  transports  d'énergie 
déployés  alors  !  » 
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Jusqu'alors  tous  ces  rois  étaieut  amis ,  et  avaient  mêmes  alliés ,  mêmes  adversaires  ; 
mais  à  cette  époque  Mirdat,  de  Karthli,  ayant  épousé  une  parente  des  rois  de  Perse , 
devint ,  à  Tinstigation  des  Perses ,  ennemi  de  Pharsman  -  Kouel ,  roi  dArmaz ,  et  forma 
avec  eux  le  projet  de  le  tuer,  quoique  sans  motifs.  Il  l'invita  chez  lui,  comme  pour  uo 
banquet  ^)  l  mais  quelqu'un  prévint  Pharsman ,  qui  se  tint  sur  ses  gardes  et  ne  vint  pas. 
Depuis  lors  leur  mésintelligence  eut  lieu  à  découvert  ^) ,  les  Perses  appuyant  Mirdat ,  el 
les  Arméniens  Pharsman.  Mirdat  était  un  homme  sombre ,  sanguinaire  :  Pharsman -Kouel , 
bon ,  généreux  dans  ses  dons ,  prompt  à  pardonner ,  était  d'une  belle  prestance ,  d'une 
haute  stature  ;  guerrier  robuste ,  énergique ,  poussant  jusqu'à  l'audace  son  intrépidité  dans 
les  combats ,  il  semblait  un  être  immatériel  et  l'emportait  sur  tous  les  rois  ')  du  Karthli , 
ses  prédécesseurs.  Il  avait  l'affection ,  même  des  Géorgiens  sujets  de  Mirdat ,  que  ceux- 
ci  détestaient  à  cause  de  son  humeur  sanguinaire  et  opiniâtre.  La  plupart  de  ces  derniers 
s  étant  également  mis  en  campagne ,  Pharsman  eut  le  dessus  et  mit  en  fuite  Mirdat ,  qui 
s'en  alla  en  Perso.  *) 

Or  Pharsman  avait  albrs  pour  spaspet  'j  un  certain  Phamav^az ,  bon  comme  lui  et 
géant  renommé ,  son  frère  de  lait ,  son  serviteur  fidèle ,  sûr  et  dévoué.  Comme  le  roi 
l'avait  établi  en  place  de  Mirdat,  dans  la  contrée  du  Chida -Karthli  *)  ,  ce  général  y  ré- 
sidait toujours,  tandis  que  le  roi  allait  et  venait,  réglant  les  affaires  du  royaume.  Ayant 
alors  amené  une  troupe  considérable  de  Perses,  Mirdat  marcha  contre  Pharsman,  qui  rén- 
3^  nit  les  soldats  géorgiens,  s'adjoignit  un. renfort  d'Arméniens,  et  s'avança  par  les  défilés 
de  Ricinis-Thaw  ^).  Des  combats  de  braves  eurent  lieu  pendant  plusieurs  jours.  Quand  il 
paraissait  des  géants  persans  que  ceux  du  Karthli  et  de  l'Arménie  ne  pouvaient  vaincre , 
le  roi  Pharsman  ou  son  spaspet  Phamawaz  sortaient  des  rangs  et  triomphaient  d'eux. 
Dans  ces  rencontres  Pharsman  tua  dix  -  sept  géans  persans ,    et  son  général  Pharnav^as 

^]  L'Annaliste  se  sert  ici  du  mot  persan  '<i<^:^'«^e  tr**^ >  qui  ^  ce  sens. 

*)  Le  mol  souligné  ne  se  trouve  que  dans  mon  manuscrit. 

')  Mon  manuscrit  ajoute  :  Arsacîdes.  Je  crois  devoir  répéter  ici  ce  que  j*ai  dit  ailleurs ,  qn*Aderc  et 
ses  successeurs  étaient  Karthlosidcs  du  côté  paternel ,  et  Arsacides  seulement  par  le  mariage  du  premier 
Kartham  avec  une  fille  de  Bartom  1er  ;  v.  la  Table  généalogique. 

*)  C'était  Artachès  111  qui  y  régnait  :  109  —  12ÎÏ  de  J.  C. 

^)  On  se  rappelle  que ,  d'après  Tinstitution  du  roi  Pharnawaz  ,  Téristha^^  de  Karthli  avait  le  titre  de 
spaspet  ;  V.  sup.  p.  1 4. 

•)  L  auteur  dit  simplement  V\'|«iiv\'P*' "<lans  Chida-Kalak  ,  i.  e.  dans  la  cité-intérieure.  i  Ce  passage 
ronfinne  le  sens  que  j*ai  déjà  donné  plusieurs  fois  au  mot  >,:^'*;|o ,  pris  pour  l'ensemble  des  habitants 
d'une  province ,  et  comme  tous  les  manuscrits  sont  d'accord ,  j'ai  partout  laissé  dans  le  texte  le  mot 

'')  La  position  de  ce  lieu  est  inconnue  :  serait-ce  Sarciné ,  à  l'O.  de  Mtzkhétha,  ou  Démir-Capi, 
J)erbend  ? 


dblaG^orgib.  73 

vingt-trois.  Il  y  ayait  alors  chez  les  Perses  un  géant,  nommé  Djouancher  ^) ,  qui,  de  sa 
main,  arrêtait  un  lion.  Celui-ci  ayant  défié  Pharsman-Kouel  à  im  combat  singulier,  le  roi 
s'arma  avec  empressement  et  se  montra.  Tous  deux  poussent  un  cri  terrible,  fondent  Tun 
sur  Tautre  et  commencent  à  se  porter  des  coups  de  cimeterre.  Le  fracas  de  leur  bataille 
était  semblable  aux  grondements  et  aux  éclats  de  la  foudre.  Pharsman  remporta,  renversa 
et  priva  de  la  vie  son  adversaire,  puis,  retournant  vers  les  siens,  il  leur  cria  d'une  voix 
retentissante  :  a  Lions  impétueux ,  voyez  ces  brebis  frappées  de  la  grêle  !  »  Géorgiens  et 
Arméniens  se  précipitent  alors  sur  les  Perses ,  les  enfoncent ,  les  taillent  en  pièces ,  font 
des  milliers  de  captifs%  Mirdat  s'enfuit  de  nouveau  en  Perse. 

Il  revint  l'année  suivante ,  avec  des  troupes  plus  considérables.  Quoique  Pharsman- 
'Kouel  eût  rassemblé  ses  cavaliers  et  ses  fantassins ,  il  resta  dans  Mtzkbétha ,  parce  que 
son  armée  était  trop  inférieure  à  celle  de  Mirdat.  Celui-ci  se  tint  à  Djadchwi  ^).  Chaque 
jour  il  Y  avait  des  combats  de  géants ,  dans  lesquels  Pharsman  tua  douze  ennemis .  et  le 
spaspet  Pharnav^az  seize.  Alors  cédant  à  sa  bouillante  valeur,  Pharsman,  sans  tenir  compte 
du  nombre  des  Perses ,  sortit  au  point  du  jour ,  k  la  tête  de  ses  troupes ,  et  fondit  sur 
les  ennemis  ;  la  fortune  lui  ayant  donné  la  victoire ,  il  mit  en  fuite  leur  armée ,  avec  un 
grand  carnage,  et  Mirdat  passa  de  nouveau  en  Perse.  Depuis  lors  la  renommée  de  Phars- 
man-Kouel et  du  spaspet  Phamawaz  s'étant  répandue  ,  à  la  tête  des  troupes  de  la  Géor- 
gie et  de  l'Arménie,  il  se  mit  à  guerroyer  contre  les  Perses,  et  pénétra  dans  leur  pays, 
sans  rencontrer  nulle  part  la  moindre  résistance.  Les  Perses  se  vengèrent,  en  recourant  a 
la  ruse.  Us  firent  venir  un  cuisinier,  à  qui  ils  promirent  une  grande  récompense:  a  Va, 
lui  dirent  ils ,  fais  -  toi  agréer  du  roi  Pharsman  ;  prends  avec  toi  une  drogue  mortelle , 
que  tu  mettras  dans  ses  mets ,  et  que  tu  lui  serviras  à  manger.  Le  cuisinier  partit ,  fit 
ce  que  les  Perses  lui  avaient  recommandé  et  donna  fa  mort')'  à  Pharsman.  Alors  tous 
les  Géorgiens ,  grands  et  pauvres ,  commencèrent  à  gémir ,  à  pleurer ,  à  sangloter.  ^  Cha- 
cun se  lamentait:  des  chanteurs  de  dueil  étaient  assis  dans  les  villes  et  dans  les  villages;  35 
on  se  rassemblait .  on  rappelait  la  bravoure ,  la  munificence ,  la  bonté ,  la  beauté  de 
Pharsman-Kouel.  a  Malheur  à  nous  !  disait-on ,  un  sort  funeste  nous  a  frappés.  Notre  roi, 
celui  qui  nous  avait  délivrés  du  joug  de  nos  ennemis^  a  été  <ué  par  des  enchanteurs ,  et 
nous  sommes  livrés  à  l'esclavage  des  nations  étrangères.  » 

Sur  ces  entrefaites   les  Perses  entrèrent   en    campagne,   amenant  avec  eux  Mirdat, 
s'emparèrent  de   la  Géorgie    et  rendirent  au  prince  ses  domaines.    Ayant  aussi   conquis 

')  Le  manuscrit  R  porte  Djouanber;  mais  je  crois  que  la  vraie  leçon  est  Djonancfaer,  sans  toutefois 
pouvoir  le  prouver ,  car  Tun  des  principaux  personnages  du  livre  i...»6i«ifl  i*^fy^\^  Ç-,  C-'  est  certainement 
nommé  Djouanber ,  conformément  à  la  leçon  ici  alléguée. 

^)  Cette  localité  est  «ur  la  gauche  du  Kour,  an  S.  du  mont  Zaden ,  c*est  là  que  s*élève  Téglise  de  Djou- 
ari-Patiosani  ou  de  la  Croix  vénérable.  Géogr.  de  la  Gé. ,  p.  481 ,  et  carte  du  Cakheth. 

*)  Dans  la  Chron.  arm.  «  avec  une  flèche,  »  en  122  de  J.  C. ,  406  du  lie  cycle. 
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l'apanage  de  Phanman ,  ils  mirent  ^)  à  Armaz  un  éristhaw.  Quant  au  •  spaspet  Pharaawai, 
il  emmena  la  femme  et  le  fils  de  Pbarsman  et  s'enfuit  dans  T Arménie,  car  la  femme  du 
roi  défunt  était  fille  du  roi  de  cette  contrée.  La  Géorgie  fut  occupée  par  Mirdat  et  par 
l'éristhaw  persan  ;  pour  les  Mégres  ^) ,  ils  demeurèrent  fidèles  au  fils  de  Pbarsman. 

Dans  ce  temps -là  les  Arméniens  étant  devenus  amis  des  Grecs ,  leur  roi^)  fit  Tenir 
de  Grèce  des  troupes  et  se  mit  en  campagne  contre  les  Perses  :  les  Géorgiens  y  de  leur 
côté,  s'adjoignirent  les  Mègres  et  se  formèrent  une  armée  considérable.  Mirdat  et  l'éris- 
thaw  persan  mandèrent  des  troupes  de  Perse.  Etant  entrés  dans  le  Cbida-Kartbli,  les  Ar- 
méniens, les  Géorgiens  et  les  Mègres  rencontrèrent  sur  la  rivière  de  Liakliwi  les  Kar- 
thles  et  les  Perses.  Il  y  eut  entre  eux ,  à  Rekh  *)  ;  une  bataille  ,  où  beaucoup  succombè- 
rent des  deux  côtés ,  mais  les  Perses  et  les  Kartbles  furent  vaincus ,  Mirdat  et  l'éristhaw 
persan  tués  ') ,  et  leur  armée  taillée  en  pièces. 


t6e  roi,  Adam,  Kartbloside ,  fils  de  Pbarsman  H  (règne  3  ans ,    129 — 132 ,  et  aa 
mère  ik  ans,  132—146  de  J.  G.). 


Adam ,  fils  de  Pharsman-Kouel ,  ayant  été  placé  sur  le  trône  ,  mourut  après  trois 
ans  de  règne ,  laissant  un  fils  âgé  d'un  an.  Jusqu'à  ce  que  celui-ci  fût  en  âge,  Tautorité 
resta  entre  les  mains  de  la  mère  de  son  père ,  épouse  de  Pbarsman  -  Kouel  et  nommée 
Gbadana.  ^) 


']  Suivant  la  Cbron.  arm.  ce  fut  Pbamawaz  qui  reconquit  Tapanage  de  Pharsnian ,  avec  le  aecoori 
des  Arméniens  :  ce  qui  semble  plus  logique. 

')  Ces  détails  manquent  dans  la  Cbi'on.  arm. 

'}  Dans  Vétat  où  est  la  chronologie  des  rois  géorgiens  précédents ,  il  est  difficile  de  dire  i  quel  roi 
d'Arménie  VAnnaliste  fait  allusion.  Suivant  les  dates  Gxées  par  Wakboucht,  ce  devrait  être  Artachès  III, 
qui  en  effet ,  vers  la  fin  de  sa  vîe,  se  soumit  à  Tempereur  Adrien  ;  Tchamitcb,  Hlst.  d*Arm.  t.  I»  p.  350. 
Artavazd  IV  lui  succéda  et  régna  deux  ans ,  129  — 131  :  il  eut  pour  successeur  Tiran  ,  frère  ,  comme 
lui ,  d* Artachès  ,  qui  fut  dans  les  meilleufs  termes  avec  Antonin-le-Pieux ,  et  reçut  de  lui  les  insignes  de 
la  royauté  ,  en  140  de  J.  C.  ;  ibid.  353.  Ce  prince  ,  suivant  Moïse  de  Khorcn  ,  I.  Il ,  ch.  59 ,  éd.  Whist. , 
fut  constamment  Tami  des  Romains  ,  et  eut ,  à  cause  de  cela  même ,  de  grands  démêlés  avec  Phéroz , 
roi  de  Perse.  Je  laisse  au  lecteur  à  choisir  entre  ces  données. 

Les  cinq  règnes  doubles  ,  dont  Thisloire  se  termine  ici ,  me  paraissent  une  chose  étrange ,  puisqn*îl 
est  impossible  d*admettre  que  les  deux  rois  soient  morts  précisément  dans  la  même  année  et  n  aient  eu 
chacun  qu*un  enfant  mâle.  Si  donc,  d'une  part,  on  n  a  rien  de  positif  â  opposer  à  la  tradition,  de  Tautre, 
je  crois  que  la  critique  peut  profiter  de  la  latitude  que  lui  laisse  un  tel  état  de  choses. 

^)  On  Rékha  ;  Géogr.  de  la  Gé.  p.  47G. 

')  En  129  de  J.  C. ,  413  du  lie  cycle. 

*)  Elle  cessa  de  régner  en  146  de  J.  C.  »  430  du  1  le  cycle. 
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17e  roi,  Pharsman  HI,  Karthloside,  Gis  d'Adam  (règne  36  ans,  IM—  182  de  J.  G  )/ 

Qaand  le  petit -fils  de  Pharsman-Kouel ,  aussi  nommé  Pharsman,  fut  deTemi  grande 
il  rég;na ,  et  après  lui  ^) ,  son  fils  Amzasp. 

18e  roi,  Amzasp  11^),  Karthloside,  fils  de  Pharsman  III  (régne  k  ans,  182  — 186 
deJ.  C.) 

Cet  Amzasp  était  un  homme  fort,  un  grand  géant»  semblable  à  Pharsman  -  Kouel. 
Sous  son  règne  une  armée  osse  considérable  s'avança  par  la  route  du  Dwaleth,  sans  que 
le  roi  en  eût  connaissance  avant  qu'ils  eussent  franchi  la  montagne.  Les  Osses  vinrent  et 
s'arrêtèrent ,  pour  prendre  haleine ,  sur  le  Liakhwi ,  pendant  huit  jours ,  durant  lesquels 
pas  un  seul  d*entre*eux  ne  fit  de  courses  dans  la  Géorgie,  car  le  but  de  leur  expédition 
était  de  ruiner  Mtzkhétha.  Cependant  Amzasp  convoqua  tous  ses  érislhaws.  Ceux  de  TE. 
vinrent  à  son  appel.  C'étaient  l'éristhaw  de  Cakheth,  ceux  de  Khounan  et  de  Samchwildé. 
En  outre  le  spaspet  rassembla  tous  ses  cavaliers.  Pendant  que  les  troupes  se  réunissaient, 
ces  Osses  vinrent  du  côté  des  portes  '),  au  N.  de  la  cité,  dans  la  direction  de  Moukhnar  %  36 
Pour  le  roi  Amzasp,  il  avait  garni  de  soldats  les  forts  et  les  portes  de  la  cité,  en  sorte 
que  les  portes  et  les  remparts  fourmillaient  de  fantassins,  tirés  de  Mtzkhétha  même.  Ou- 
tre cela  il  y  avait  un  corps  mobile,  de  30000  hommes  de  pied,  et  10000  de  cavalerie  *). 
Ces  derniers  étant  sortis  avec  le  roi ,  les  piétons  furent  disposés  des  deux  côtés  de  TA- 
'  ragwi ,  dans  les  fortifications  des  portes ,  et  le  roi  s  avança  avec  les  cavaliers  au  lieu  dit 
Saphourtzlé,  ayant  à  dos  la  ville  et  l'infanterie  préposée  à  la  garde  de$  portes.- 

Cependant  les  combats  de  braves  ayant  commencé,  Amzasp,  lare  à  la  main,  se  mit 
à  décocher  des  flèches ,  avec  une  ardeur  égale  à  la  force  de  son  bras.  Il  dirigeait  ses 
coups  à  une  distance  prodigieuse ,  au  milieu  des  Osses ,  Téloignement  empêchant  de  pen- 
ser ni  de  voir  qu'il  eût  un  arc.  Nulle  armure ,  si  forte  qu'elle  fût,  ne  résistait  à  ses  flè- 
ches. Ce  jour  -  là  il  abattit  quinze  géants  et  quantité  de  chevaux ,  tandis  que  ses  braves 
portaient  la  mort  parmi  ceux  des  Osses  et  leur  faisaient  éprouver  des  pertes  très  sensi- 
bles. Ce -jour-là  Amzasp  étant  rentré  dans  la  ville  avec  ses  cavaliers,  tandis  que  les  pié- 
tons restaient  en  leur  lieu,  à  la  garde  des  portes,  la  nuit  même  il  reçut  un  renfort  de 
cavalerie,  amené  en  toute  hâte  par  les  éristhaws. 

^]  Il  mourut  en  182  de  J.  C. ,  46G  du  lie  cycle. 

^)  Le  cbifire  est  indicpié  par  le  manuscrit  T. 

']  Mon  manuscrit  dit  :  •  du  côté  du  nord  de  la  ville.  »  Je  crois  que  les  mots  portes  et  rille  doivent  ici 
s'entendre ,  l'un  dans  le  sens  de  •  posles  avancés ,  »  comme  sup.  p.  1 1 ,  et  Vautre  dans  celui  de  «  la  con- 
trée ,  »  comme  sup.  p.  29  :  cette  interprétation  6*accorde  mieux  avec  la  suite  du  récit. 

^)  Ici  Moukhnar,  ou  Moukhran,  est  pris,  non  pour  la  ville  même  de  ce  nom,  mais  pour  la  contrée  où 
elle  se  trouve. 

^)  Chron.  arm.  «  1(MKH>  cavaliers  et  30000  fantassins ,  ■  en  toutes  lettres. 
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Au  point  du  jour  Amzasp  sortit  de  nouveau  sur  le  terrain  de  la  ville ,  tenant  une 
pertuisane.  Alors  il  parut  un  Osse ,  nommé  Khouankhoua  ') ,  distingué  parmi  les  siens. 
Tous  deux  poussent  un  cri ,  se  précipitent.  Du  premier  élan ,  le  roi  atteint  rennemi  de 
sa  pertuisane ,  qui  ressort  par  derrière ,  et  le  tue.  Dégainant  son  cimeterre ,  il  attaque  a 
leur  tour  les  autres  géants  et  en  tue  deux ,  puis  il  se  retourne  et  rentre  dans  la  ville 
avec  ses  cavaliers.  Les  piétons  restaient  à  leur  poste ,  près  des  portes  ;  durant  la  nuit  un 
nouveau  renfort  de  cavalerie  arriva,  et  Ton  résolut  d'attaquer  les  Osses.  De  bon  matia 
le  roi  sortit  et  fondit  sur  eux ,  avec  toutes  ses  forces ,  cavaliers  et  fantassins ,  dispersa 
leur  camp ,  tua  leur  roi  et  tailla  en  pièces  leur  armée ,  si  nombreuse. 

L*année  suivante,  secondé  par  des  troupes  arméniennes,  réunies  à  ses  propres  forces, 
il  passa  dans  TO^etb,  sans  éprouver  de  résistance,  s*en  empara  et  revint  chez  lui ,  triom- 
phant Après  cela ,  devenu  fier ,  il  commença  à  verser  le  sang  et  fit  périr  beaucoup  de 
nobles  personnages ,  ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  géorgien ,  se  montra  hostile  aux 
Arméniens  et  se  rapprocha  des  Perses.  Alors  les  cinq  éristhaws  de  TO.  se  révoltèrent 
contre  lui:  à  savoir,  les  deux  de  TEgris ,  ceux  d*OJzrkhé  ,  du  Clardjeth  et  de  Tsounda, 
qui  s'entendirent  avec  le  roi  d'Arménie^;,  et  lui  demandèrent  pour  roi  son  fils'),  né  de 
la  soeur  d  Amzasp.  Le  roi  d'Arménie  marcha  contre  la  Géorgie,  avec  une  armée  considé- 
rable et  des  soldats  grecs  auxiliaires  *)  ;   il  négocia  également  avec  les  Osses ,  qui  se  mi- 

*)  Wakhoucht ,  p.  29 ,  le  nomme  Khoukhou  ;  la  Chron  arm.  Khonakhoua. 

*)  Diaprés  Tépoque  où  régnait  Amzasp ,  on  peut  croire  que  ce  roi  était  Vagharch  ou  Vologèse ,  fils 
de  Tigrane  VI ,  qui  régna  178  — -  198  de  J.  C. ,  suivant  la  chronologie  de  M.  S. -Martin  ;  suivant  celle  de 
Tchamitch ,  ce  serait  Tigrane  III ,  152—194.  Le  «avant  français ,  qui  donne  â  ce  dernier  le  No.  m , 
parmi  ses  homonymes  (Mcm.  1. 1,  p.  301),  le  nomme  néanmoins  Tigrane  VI  dans  ses  Tables  (ibid.  p.  (-12). 
Je  n*aperçois  pas  la  raison  de  celte  variante ,  si  ce  n*est  que  M.  S.  -  Martin  eût  changé  d*opinion  durant 
rimpressîon  de  ses  Mémoires ,  et  cessé  alors  de  s*en  rapporter  aux  indications  de  Tchamitch. 

')  Nommé  Yroin  et  Yiron ,  dans  la  Chron.  arm.  ;  plus  bas  il  j  est  appelé  Rew ,  comme  dans  le  texte 
géorgien.  Un  fils  du  roi  Artachès  III  s'appelait  Yrotr  ;  Mos.  Khor.  I.  II ,  c.  53  ,  éd.  1827. 

^)  Au  milieu  des  incertitudes  de  la  chronologie ,  il  est  difficile  de  préciser  les  faits ,  de  manière  i 
emporter  démonstration.  Toutefois  ce  que  raconte  Tchamitch  du  règne  de  Tigrane  III,  ci-dessui 
nommé ,  se  rapporte  assez  bien  à  Tindication  donnée  par  Tannaliste  géorgien.  Ce  Tigrane  ,  après  s'être 
uni  avec  Péroz ,  roi  de  Perse,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  ,  fut  pris  en  162  par  Lucius  Véms  ,  col- 
lègue de  Marc-Aurèle  ,  puis  rélâché  par  son  vainqueur ,  de  qui  il  épousa  une  parente  :  après  cela  il  de- 
vint et  resta  allié  des  Romains.  De  sa  première  femme  ,  Memphar ,  il  eut  un  fils ,  Vagharch  ,  qui  lui 
succéda  et  régna  20  ans,  192  —  212,  suivant  Tchamitch  ;  de  sa  seconde  femme  ,  Rufa,  il  eut  quatre  fils, 
qui  fondèrent  autant  de  familles  nobles  en  Arménie ,  mais  non  pas  sous  le  nom  d*Arsacides.  Tigrane  eut 
encore  une  troisième  femme;  Hist.  d*Arm.  t.  I,  p.  356,  sq.  D'une  autre  part,  sous  le  règne  de  Vagharch, 
en  213,  les  Khazars  et  les  Rarsiliens  firent  une  grande  invasion  en  Arménie ,  par  la  Porte  de  Djor  ou  de 
Derbend  ;  le  roi  d'Arménie  fut  tué  de  ce  côté,  en  s'acharnant  à  les  poursuivre,  après  leur  défaite  ;  ibid. 
358.  Khosrov- le -Grand  ,  fils  et  successeur  de  Vagharch ,  fit  aussi  une  expédition  heureuse  au  -delà  do 
Caucase,  en  2H.  Je  ne  vois  aucun  motif  pour  assimiler  les  événements  de  l'un  de  ces  règnes  plutôt  que 
jceux  de  l'autre  ,  avec  les  faits  racontés  si  brièvement  par  l'annaliste  géorgien. 
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refit  volontiers  en  campagne ,  parce  que  Amzasp  leur  devait  du  sang ,  et  qui ,  par  la  37 
route  du  Thaw-Gvirer,  allèrent  se  joindre  aux  éristhaws  mègres.  Amzasp  appela  les  Perses, 
qui  vinrent  en  nombre  considérable,  et  rassembla  aussi  le  reste  des  Géorgiens.  Alors  les 
Mègres  et  les  Osses  traversèrent  aussi  une  petite  montagne  ^)  et  se  rendirent  tous  auprès 
du  roi  d'Arménie.  Cependant  Amzasp  se  mit  en  campagne  et  les  rencontra  à  Gouthis^ 
Khew.  Gomme  il  ne  se  trouvait ,  dans  Tarmée  si  nombreuse  des  alliés ,  ni  Grec ,  ni  Ar- 
ménien 9  ni  Osse ,  ni  Mègre ,  ni  même  Géorgien ,  qui  pût  combattre  seul  à  seul  contre 
Amzasp  9  les  deux  partis  se  rangèrent  en  bataille  et  en  vinrent  aux  mains.  Amzasp  fut 
vaincu,  ses  troupes  mises  en  fuite  et  la  Géorgie. subjuguée.  Amzasp  périt*),  son  armée 
(ut  taillée  en  pièces,  et  le  roi  d'Arménie  laissa  sur  le  trône  de  Géorgie  son  fils  Revir, 
qui  avait  pour  mère  la  soeur  d'Amzasp. 


19e  roi,  Revir,  Arsacide ') ,  fils  du  roi  d'Arménie  et  de  la  soeur  d' Amzasp  II  (règne 
27  ans,  186  —  213  de  J.  C). 

Ce  Rew  épousa  une  Grecque ,  nommée  Séphélia ,  fille  du  logotbète  ^) ,  qui  apporta 
avec  elle  l'idole  d'Aphrodite ,.  et  l'érigea  à  Tentrée  de  Mtzkhétha ').  Quoique  païen,  ce 
prince  était  clément  et  secourable  pour  tous  les  malheureux.  En  effet,  il  avait  quelques 
notions  de  l'Evangile  de  N.  S.  Jésus-Christ,  qu'il  aimait  assez  ;  il  ne  permit  pas  non  plus 
que ,  sous  son  règne ,  on  immolât  des  enfants  aux  idoles ,  comme  cela  se  pratiquait  pré- 
cédemment ,  et  tant  qu'il  fut  roi ,  nul  ne  fit  de  pareils  sacrifices  :  il  prescrivit ,  au  con- 
traire ,  d'immoler  des  brebis  et  des  boeufs ,  et  mérita  par-là  le  nom  de  Juste  *).  Quand 
il  mourut  '') ,  après  un  règne  heureux ,  son  fils  Vatché  lui  succéda. 


^)  Venus  dans  la  Mingrélie  par  le  canton  de  Thaw-Cwer,  an  N.  E.  du  Lelchkhouiq,  les  Osses ,  pour 
entrer  dans  le  Karthli ,  durent  traverser  le  Radcha  et  la  montagne  nommée  plusieurs  fois  dans  les  Anna- 
les «le  petit  liront  Likh;»  v.  sup.  p.  2.  La  question  est  de  savoir  où  ils  rencontrèrent  le  roi  d'Arménie  ; 
or  on  trouve  dans  la  vallée  de  la  Phinézaour,  non  loin  de  la  frontière  des  deux  royaumes ,  le  village  de: 
Gougouth,  le  seul  qui  ait  quelque  ressemblance  de  nom  avec  Gouthis-Khew ,  nommé  plus  bas  par  Tan* 
naliste  géorgien  ;  Géogr.  de  la  Gé.  p.  467  ,  et  carte  ,  No.  2. 

*)  En  186  de  J.  G. ,  470  du  lie  cycle. 

')  Celui-ci  était  réellement  Arsacide  par  son  père,  prince  d'Arménie,  et  fils  d'une  soeur  d* Amzasp  II, 

ri  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

*)  Séphora  ,  fille  de  Logothel  ;  Wo.  p.  29. 

*]  Cette  expression  ,  qui  répond  à  l'arménien  '/^  fp^^  \Y3l"l'P''Jf  "®  signifie  pas  «à  la  porte,* 
bien  •  à  l'entrée  du  territoire  ;  »  par  conséquent  l'idole  put  bien  être  érigée  sur  le  mont  Armaz , 
eomme  les  autres  déjà  connues  ;  v.  p.  15,  16,  etc. 

*)  La  Chron.  arm.  dit  qu'il  fut  nommé  Rew  ,  vainqueur  ;.  le  radical  <^dd^  peut ,  en  effet ,  donner  un  tel 

t ,  mais  il  y  a  contradiction  avec  l'Annaliste. 

')  En  213  de  J.  C,  497  du  lie  cycle. 
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aOe  roi,  Watché,  Arsacîde,  Bis  de  Rew  (règne  18  ans,  213  —  231  de  J.  C). 

Après  Walché,  régna 
2ie  roi,  Bacour  1er,  Arsacide,  fils  de  Watché  (règne  15  ans,  231  —  246  de  J.  C, 
515  —  530  du  lie  cycle». 

Après  Bacour,  régna 
22e  roi,    Mirdat  II,    Arsacîde,    fils  de  Bacour  1er  (règne  16  ans  ,    246  —262  de 
J.  C,  530  du  lie  —  U  du  12e  cycle). 
Après  Mirdat,  régna 
23e  roi,  Asphagour,  Arsacide,  fils  de  Mirdat  II  (règne  3  ans,  262  —  265  de  J.  C). 


Cet  Asphagour  répara  ^)  la  ville  forte  d*Oudjanna.    . 

Depuis  Alexandre,  tous  les  souverains  de  notre  pays  étaient  idolâtres.  Asphagour  fut 
le  dernier  roi  Phamawazide  %  De  son  temps  la  Perse  eut  pour  roi  Kasré  Anouchinvan  ') , 
38  Sassanide ,  qui  extermina  la  dynastie  Ajghalide ,  et  qui  est  connu  sous  le  nom  d'Arda- 
chir,  ainsi  quil  est  écrit  dans  Thistoire  de  Perse. 

En  Arménie  régnait  Cosaros  ^) ,  qui ,  s'étant  mis  à  guerroyer  contre  Kasré ,  fut  as- 
sisté par  Asphagour .  roi  de  Géorgie.    Ce  dernier ,  ouvrant  les  portes  du  Caucase ,  y  iais- 

^)  Ou  bdtii  :  le  mot  géorgien  a  les  deux  sens. 

*)  Il  était  Phamawazide  par  les  femmes  ,  à  la  quatrième  génération  ,  mais  Arsacide  du  côté  paternel. 
On  trouve  souvent  dans  le  texte  la  forme  Asphagor. 

')  Aucun  auteur ,  que  je  sache ,  ne  donne  ce  nom  au  fondateur  de  la  dynastie  sassanide ,  mais  hieA 
à  un  roi  de  cette  famille  qui  jouera  un  grand  rôle  dans  le  cours  du  Vie  siècle. 

Moïse  de  Khoren ,  1.  U ,  ch.  66 ,  le  nomme  Artachir  -  Sasanian  ,  fils  de  Sasan  ,  et  aussi  Stahratsi , 
d'Istakhar.  Son  avènement  est  fixé  par  Tchamitch  à  Tannée  226  de  J.  C.  D'un  autre  côté  Khosrov  -  le- 
Grand  régna  en  Arménie ,  suivant  lui ,  2H  — <  258 ,  et  suivant  M.  S.-Martin  ,  198  —  232  de  J.  C.  ;  mais 
dans  la  nouv.  édit.  de  Tllist.  du  Bas- Empire ,  t.  I ,  p.  77  ,  le  savant  français  fixe  Textinction  des  Arsaci- 
^  des  de  Perse  à  Fan  22B ,  et  Tocrupation  de  TArméiiie  par  le  même  Ardéchir ,  à  Tan  233.  Quant  au  nom 
d' Ajghalide  ,  je  renvoie  le  lecteur  à  la  note  1  ,  p.  29.  Dans  la  Chron.  arm.  il  est  dit  :  «  il  extermina  la 
dynastie  des  Arsacides ,  qui  sont  nommés  maiiltenant  Biouroïk  (ou  plutôt  qui  sont  nommés  Ardbiouro&).» 
Il  y  a  évidemment  ici  et  fausse  lecture  «  et  contre -sens  dans  la  traduction  :  fausse  lecture  ,  parce  que  le 
traducteur  a  lu  dans  le  géorgien  M^»e>»'^'^' •  .  au  lieu  de  <v^<^''">  ;  fausse  interprétation,  parce  qu*il  a  at- 
tdbué  aux  Arsacides  un  memhre  de  phrase  so  rapportant  au  fondateur  de  la  dynastie  sassanide  «  qui  est 
connu  sous  le  nom  d* Ardéchir.  •  Ceux  qui  savent  rarmcnien  comprendront  ces  remarques  :  lu^iy  p^- 
CJ'Pi  "Vfpt^CJ'Pf  rapprochés  des  deux  mots  géorgiens  que  je  crois  mal  interprétés,  voilà  la  sonna 
de  Terreur. 

f)  Cosaros  ou  Cosaro ,  comme  ce  nom  se  voit  plusieurs  fois  dans  la  suite ,  n*est  autre  que  Khosrov- 
le-Grand ,  de  qui  il  a  été  parlé  dans  une  note  précédente. 


DBtAGlSoiOlE.  79 

sait  passer  les  Osses,  les  Lecs  et  les  Khazars^),  et  allait  (Miès  de  Cosaros*)  pour  faire 
la  g^uerre  à  la  Perse '^  Lors  de  lenr  première  invasion  dans  ses  états,  le  roi  Kasré,  leur 
ayant  présenté  la  bataille ,  fut  mis  en  fuite  et  ses  troupes  exterminées ,  de  sorte  qu'il 
nessciya  plus  de  leur  résister.  Les  deux  rois  ^)  renouvelèrent  leurs  attaques  et  portèrent 
le  ravage  dans  la  Perse. 

Ici  finirent  les  rois  géorgiens  Phamawazides  et  fils  des  rois  d'Arménie.  *) 


^)  La  Chron.  arm.  nomme  les  Lekhs ,  les  Lecs ,  les  Osses  et  les  Khazirs  :  ainsi  les  Lekhs  sont  ici 
ajoutés  au  géorgien.  Suivant  Agathange  :  «  Cosro  ,  roi  d'Arménie  ,  rassembla  une  armée  d^AIbaniens  et 
dlbérienfi ,  entre  les  portes  des  Alains  et  celle  nommée  Tour-de-Zouar ,  et  en  fit  venir  des  troupes  de 
Huns  ,  pour  qu'ils  fondissent  sur  la  Perse.  •  Bolland ,  Vit.  Sanctorum,  septembre  ,  t.  VIII ,  p.  325. 

*)  Ici  le  texte  le  nomme  Cousarau;  je  remarque  cette  variante  parce  qu*en  grec  elle  donne  le  génitif 
de  CoHsaros ,  et  pourrait  peut-être  faire  supposer  que  l'Annaliste  a  puisé  à  une  source  grecque ,  ce  que 
prouvent  déjà  subsidiairement  le  titre  de  Logoihile  ,  donné  ci -des.' us  au  père  de  Séphélia ,  femme  du  roi 
Bew,  et  le  nom  de  Protaios  donné  ,  p.  11,  aux  soldats  d'Alexandre ,  ainsi  que  tous  les  noms  terminés  en 
p$  des  patriarches  de  la  nation  géorgienne. 

')  Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut ,  Khosrov  fit ,  dès  la  première  année  de  son  règne  ,  une  expédition 
au-delà  du  Caucase,  dont  le  résultat  fut  pour  lui  une  victoire  complète  sur  les  peuples  du  N.,  qui  avaient 
causé  la  mort  de  son  père.  Sans  doute  la  terreur  de  son  nom  laissa  des  impressions  durables ,  puisque  , 
lorsqu'il  fut  en  lutte  ouverte  avec  Ardéchir  Babégan  ,  le  meurtrier  du  dernier  roi  Arsacide  de  Perse ,  on 
le  voit ,  en  245  ,  réclamer  et  obtenir  le  secours  des  Aghovans  ,  des  Lphnik  ,  des  Djighphk ,  des  Caspiens 
et  d'autres  nations  voisines  de  l'Arménie  ,  avec  lesquelles  il  battit  son  ennemi  et  le  força  à  se  réfugier 
jusque  dans  l'Inde  ;  Tchamitch,  Hist.  d'Arm.  1. 1 ,  p.  35^ ,  36i.  Moïse  de  Khoren  ni  Asolik  ,  cités  par  le 
compilateur  de  l'Histoire  d'Arménie ,  ne  donnent  pas  les  noms  des  nations  ici  énumérées  ,  que  le  savant 
auteur  a  sans  doute  trouvés  dans  d'autres  sources  ,  à  moi  inconnues.  En  tout  cas ,  c'est  bien  certaine- 
ment à  cette  époque  des  guerres  de  Khosrov-le-Grand  contre  Ardéchir  que  se  rapporte  le  texte  des  An- 
nales ,  objet  de  cette  note.  Toutefois  la  chronologie  ne  s'accorde  point  des  deux  côtés  ,  pyisque  Khosrov 
régna ,  suivant  Tchamitch  ,  214  —  259  de  J.  C. ,  ou  ,  suivant  M  S. -Martin  ,  198  -*  232.  Je  ne  puis  que 
réitérer  ce  que  j'ai  déjà  plusieurs  fois  dit  en  pareille  rencontre  ,  c'est  que  les  calculs  de  Wakhoucht  sont 
trop  arbitraires  dans  le  détail  de  la  durée  des  règnes  ,  pour  qu'on  ne  puisse  se  permettre  d'y  faire  les 
modifications  exigées  par  la  critique. 

*)  Ou  peut-être  «les  peuples  du  N.  ci-dessus  mentionnés;»  car  le  sujet  de  la  phrase  est  sons-entendu. 

*)  Les  manuscrits  aj.  «rois  Arsacides.  •<  La  Chron.  arm.  dit  seulement  :  «les  rois  Phamawazides,  dont 
oo  compte  28  depuis  Alexandre.  »  Qu'il  y  ait  eu  28  rois  ,  à  partir  de  Pharnawaz ,  c'est  ce  qu'il  est  facile 
de  voir  par  la  liste  même ,  puisque  cinq  règnes  ont  été  doubles.  Mékhithar  d'Aïrivank  ,  auteur  arménien 
inédit ,  de  la  fin  du  XUIe  siècle ,  donne  les  noms  suivants  aux  rois  de  Géorgie ,  jusqu'à  l'époque  où  nous 
sommes  parvenus  : 

1.  Phamavaz,  6.  Artac,  12.  Barton  et  Kartham ,    20.  Hamazasp, 

2.  SarmacouSourmac,  7.  Barton ,  11*.  Azouc  et  Azmaïer ,       21.  Vroîn  (Rew)i 
2.  Mrvan ,                    8.  Mrvan  ,  16.  Hamazasp  et  Dérouc,  22.  Vatché  , 

4.  Phamadchom ,         9.  Arbac ,  18.  Pharsman  et  Mihrdat,  23.  Aspagour. 

y  Arbac,  10.  Atric,  sous  lequel  naquit  J.  C,    19.  Admi, 
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Les  Arméniens ,  les  Géoi^iens  et  la  race  du  N. ,  ayant  vaincu  le  roi  de  Perse-  et 
multiplié  leurs  incursions^)  et  leurs  ravag-es  dans  ce  pays,  le  roi,  ne  pouvant  leur  rési* 
ster  et  cédant  à  l'excès  de  sa  douleur,  convoqua  les  mtba^vars  des  cantons  ,  les  pati- 
akhch  et  les  éristhaws  ^)  ;  ayant  tenu  conseil  avec  eux  pour  aviser  au  moyen  de  mettre  un 
terme  aux  maux  dont  il  était  frappé,  il  promit  de  grands  présents  et  honneurs  à  celui 
qui  trouverait  une  ressource  pour  le  venger.  Or  dans  l'assemblée  il  se  trouvait  un  mtha-* 
v?ar  distingué,    nommé  Anac^),  parent  de  Cosaros ,  (roi  d'Arménie,    qui  se  leva  et,   se 

A  la  manière  dont  les  noms  sont  écrits  ,  on  voit  qu'ils  sont  tirés  d'une  source  analogue  à  la  Chroni- 
que arménienne,  plus  les  omissions  signalées  dans  cet  ouvrage.  Sont  omis  :  Caos  et  Pharsman  I ,  qui  ne 
sont  pas  nommés  directement  dans  la  Chronique  ;  Pharsman  III ,  Bacour  1er  et  Mihrdat  II ,  également 
passés  sous  silence  dans  cet  ouvrage.  Je  n'en  conclus  pas  encore  que  la  Chronique  arménienne  existât  à 
l'époque  de  Mékhithar  d'Aïrivank  ,  mais  je  remarque  ici  que  ,  dans  un  article  du  Journal  Asiatique  de 
Paris  ,  février  1838,  p.  397,  est  annoncée  «  une  histoire  de  Géorgie  en  arménien  ,  écrite  depuis  sept  siè- 
cles ,  quoique*  récemment  découverte.»  C'est  donc  là  qu'aura  pu  puiser  Mékhithar  d'Aïrivank  ,  si  le  lait 
est  vrai.  Je  me  réserve  de  parler  plus  en  détail ,  à  la  fin  du  règne  de  David -le -Réparateur ,  de  cet  ou- 
vrage, dont  j'ai  vu  une  copie  ,  faite  entre  l'an  1279  et  1311. 

^)  Elles  durèrent  10  ans,  suivant  la  Chron.  arm.  Tchamitch  signale  en  eflet  un  pareil  intervalle  rem- 
pli par  des  combats  fréquents ,  dans  les  années  234  —  245,  entre  le^  doux  souverains.  A  la  première  de 
ces  date«  ,  Rhosrov  ,  secondé  par  les  troupes  romaines ,  conduites  par  l'empereur  Alexandre  fils  de  Ha- 
mée  ,  avait  remporté  un  grand  avantage  sur  son  rival,  aux  confins  de  la  Perse  ;  à  la  seconde,  il  relança, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  précédemment ,  Ardéchir ,  jusque  dans  l'Inde.  Moïse  de  Khoren  ne  dit  pas  précisé- 
ment que  les  Géorgiens  fussent  comme  auxiliaires  dars  l'armée  arménienne ,  il  parle  seulement ,  en  ter- 
mes vagues ,  des  nations  septentrionales  ;  Hist.  d'Arm.  1. 1 ,  p.  364  ;  Mos.  Khor.  1.  II ,  c.  70 ,  éd.  Whist. 

*)  Les  mthawars  ou  thawads  étaient ,  en  Géorgie  ,  les  grands  propriétaires  de  domaines  fonciers ,  les 
princes,  RHaaa  ;  les  patiakch  ,  p^ ^lu^^,  des  gouverneurs  de  provinces  :  ce  titre  est  tout  arménien ,  el 
répond  directement  à  Téristhaw.  Il  y  a  donc  ici  tautologie,  ou  plutôt  l'un  des  deux  mots  explique  l'autre. 

')  Moïse  de  Khoren ,  1.  II ,  chap.  70 ,  dit  que  ce  fut  Artachir  lui  -  même  ,  qui  excita  ses  grands  i  le 
défaire  de  Khosrov ,  fût  -  ce  par  le  fer  ou  par  le  poison.  Anac ,  qui  se  chargea  de  cette  coupable  entre- 
prise ,  était  Arsacide  et  membre  de  la  famille  Sourénide.  Pour  comprendre  ce  que  c'était  que  cette  &- 
mille  ,  il  faut  se  rappeler  ce  que  dit  le  même  auteur  (ib.  ch.  65)  :  Archavir  ,  roi  Arsacide  de  Perse  ,  qui 
régnait  environ  50  ans  av.  J.  C,  eut  trois  fils,  Artachès  ,  Caren  et  Sourcn ,  et  une  fille  ,^ommée  Cochm: 
Artachès  succéda  à  son  père  ;  mais  pour  dédommager  ses  frères  et'  sa  soeur ,  il  leur  donna  des  apanages 
et  des  titres  marquant  leur  origine  royale.  Il  nomma  donc  leurs  familles ,  Caréni-Pahlav,  Souréni-Pah- 
lav  ,  et  Aspahapéti-Pahlav ,  parce  que  le  mari  de  sa  soeur  était  général  de  la  cavalerie.  Quand  Artanhir, 
fils  de  Sassan,  eut  fait  périr  le  roi  Artavan  ,  dernier  descendant  d' Artachès  Arsacide  ,  les  familles  Aspa- 
hapélide  et  Sourénide  embrassèrent  le  paili  de  l'usurpateur  ;  les  Carénides  seuls  lui  résistèrent ,  mai* 
ils  furent  massacrés  ,  à  la  réserve  d'un  enfant ,  qui  fut  plus  tard  le  fondateur  de  la  famille  Camsaracane. 
Pour  Anac ,  il  vint  dans  l'Aderbijan  ,  à  travers  les  monts  Gordyens ,  poursuivi  par  les  Perses.  Le  roî 
Rhosrov  ,  alors  dans  la  province  d'Outi,  croyant  que  c'étaient  les  Carénides  qui  se  réfugiaient  auprès  de 
lui,  alla  à  sa  rencontre  et  lui  donna  pour  résidence  le  district  d'Artaz,  où  Anac  exécuta  son  projet  Gontn 
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plaçant  devant  Kasré  :  «  Les  Perses ,  dît  -  îl  ^  sVnfuîent  devant  Cosaros  ,  roi  d'Armé- 
nie ,  qui  a  massacré  nos  cavaliers,  imprimé  la  terreur  au  coeur  des  Perses  et  tellement 
augmenté  sa  puissmice  que  nous  ne  pouvons  lui  résister.  Or  mon  conseil  est  que,  par  la 
voie  pacifique  des  prières  et  par  le  paiement  d'un  tribut ,  nous  apaisions  le  roi  Çosaros.  » 
Ce  que  disait  Anac ,  il  ne  le  pensait  pas ,  mais  il  cachait  devant  le  conseil  ses  projets 
intimes.  S'approchant  du  roi ,  il  lui  dit  en  particulier  :  «  Sache  que  mou  intention  n'est 
pas  conforme  à  ce  que  j'ai  dit.  Daigne  me  permettre  de  t'entretenir  seul  à  seul ,  et  je 
dévoilerai  à  ta  majesté  mes  projets  secrets.  »  Les  grands  s'étant  retirés ,  après  avoir  déli- 
béré entre  eux,  en  présence  du  roi,  celui-ci  manda  mystérieusement  Anac,  qui  lui  dit: 
a  Vis  éternellement ,  o  roi ,  je  trouverai  un  moyen  de  te  venger  de  Cosaros.  J*irai  près 
de  lui ,  avec  ma  femme ,  et  comme  ma  parenté  m'attirera  sa  confiance ,  secondé  par  ta 
fortune ,  je  le  tuerai  et  me  sacrifierai  pour  toi.  » 

Le  roi  ayant  approuvé  ce  conseil ,  Anac  partit ,  peu  de  jours  après ,  avec  son  frère 
et  sa  femme ,  comme  s'il  se  fût  révolté  contre  le  roi  de  Perse  ^  et  vint  aux  frontières 
d'Arménie ,  dans  la  ville  de  Khilkhala  ^) ,  où  était  la  résidence  d'hiver  du  roi  Cosaros.  39 
Celui-ci.  persuadé  de  sa  bonne  foi,  à  cause  de  l'adresse  avec  laquelle  il  s'était  échappé, 
et  voyant  qu'il  était  venu  avec  toute  sa  famille  ,  lui  fit  un  accueil  très  honorable ,  lui 
donna  le  second  rang  après  lui  et  l'emmena  avec  joie.  La  saison  des  frimas  s'étant  écou- 
lée dans  le  repos .  aux  approches  de  l'été ,  quand  les  rivières  grossirent ,  le  roi  s'en  alla 
dans  la  contrée  de  l'Ararat*).  Déjà  il  s'apprêtait  à  une  nouvelle  irruption  en  Perse,  lors- 
qu'un jour ,  étant  allé  à  l^a  chasse  avec  Anac  et  son  frère ,  ceux  -  ci ,  qui  avaient  des 
épées  bien  tranchantes  ,  cachées  sous  leurs  manteaux  de  poil  de  chameau ,  prirent  leur 
temps,  tuèrent  le  roi  et  s'enfuirent').  Les  grands  d'Arménie  les  poursuivirent,  les  uns 
sur  les  ponts ,  les  autres  aux  gués  ^) ,  et  les  ayant  resserrés  dans  un  passage  étroit ,  leur 

lui ,  durant  une  partie  de  chasse.  Tonte  la  famille  de  Tassassin  périt ,  à  la  résen^e  d*un  enfant ,  depuis, 
S.  Gré||;oire  -  rilluminateur ,  dont  la  mère  Tavait  conçu  en  Arménie  même ,  non  loin  du  tombeau  de  Ta- 
pôtre  S.  Thaddée  ;  '  Mes.  Khor.  1. 11 ,  c.  71.  Le  roi  Trdat ,  successeur  de  Khosro  ,  après  27  ans  d*intei^ 
règne ,  sut  plus  tard  que  S.  Grégoire  était  fils  d*Anac  (ib.  c.  79)  *.  ce  fut-là  sans  donle  le  motif  pour  le- 
quel il  le  persécuta  si  cruellement. 

^)  Quoique  ces  détails  manquent  chez  Moïse  de  Khoren  ,  qui  donne  seulement  les  indications  trans- 
crites dans  la  note  précédente ,  Tchamilrh  dit  qu'en  efTet  Anac  irencontra  le  roîKbosrov  dans  la  ville  de 
Khaghkhagh,  de  la  province  d*Outi  ;  Hist.  d*Arm.  t.  II ,  p.  36()  ;  et  Indjidj ,  dans  son  Arm.  Ane.  p.  3U, 
cite  des  passages  qui  prouvent  que  la  ville  de  Khaghkhagh  était  une  résidence  d'hiver  des  rois  d'Armé- 
nie. Cette  partie  de  FOuti  portsi  plus  tard  le  nom  de  Qarabagh  ,  aujourd'hui  district  d'Elisavetpol. 

*)  Littér.  «  dans  la  ville  ,  i.  e.  dans  la  cité  d'Ararat.  «  Cf.  sup. 

')  Ce  meurtre  eut  lieu  dans  la  3e  année  après  l'arrivée  d'Anac  ;  la  Chron.  arm.  dit  •  un  an  après.  « 

*)  J'ai  traduit  par  le  pluriel,  pour  me  conformer  aux  indications  de  Tchamitch  (I,  366),  de  qui  le  ré- 
cit est  entièrement  conforme  à  celui-ci. 
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fermèrent  la  route.  Ils  furent  tués  et  leurs  familles  exterminées ,  à  la  réserve  de  deux  ^  ) 
de  leurs  enfants,  qui  furent  emmenés  par  leurs  pères  nourriciers:  Tun  s'enfuit  en  Grèce'^ 
et  lautre  vers  les  frontières  de  Perse. 

Â  ces  nouvelles  le  roi  Kasré  Sassanide ,  rempli  de  joie ,  se  mit  en  campagne  avec 
toutes  ses  troupes  et  pénétra  d  abord  dans  l'Arménie ,  dont  il  s'empara ,  tua  ou  fit  pri- 
$onpier$  les  membres  de  la  famille  royale.  Cependant  Trdat ,  un  fils  du  roi  Cosaros ,  en«- 
fant  en  bas  âg-e  ,  se  réfugia  sur  le  territoire  grec ,  où  il  fut  élevé.  Kasré  étant  entré 
dans  b  Géorgie  ,  après  la  conquête  de  T  Arménie ,  Asphagour  s'en-alla  dans  l'Oseth .  afin 
d'en  tirer  un  secours  de  troupes  et  de  fortifier  ses  villes  et  citadelles  ;  mais  à  -  peine  j 
fut -il  arrivé,  que  la  moit  ly  surprit.»  ^) 

Cet  Asphagour  n  ayant  pas  laissé  de  fils ,  mais  seulement  une  fille ,  tous  les  éris^ 
.  thaws  du  Karthli  se  réunirent  auprès  du  spaspet  Maïjan ,  dans  la  ville  de  Ntzkhétha ,  et 
délibérèrent  au  milieu  de  la  plus  grande  douleur:  «Ne  laissons  pas,  dirent-ils,  le  chagrin 
dominer  nos  âmes  et  obscurcir  nos  intelligences,  mais  cherchons  une  ressource  contre  les 
maux  par  lesquels  nous  sommes  éprouvés.  — »  Si  nous  avions ,  dit  le  spaspet  Maijan ,  une 
bonne  armée  pour  lutter  contre  les  Perses,  fussent-ils  cent  contre  un,  nous  nous  dévoue-* 
rions  à  la  mort  pour  leur  résister.  Si  du  moins  il  nous  restait  un  héritier  du  trône ,  un 
parent  de  nos  rois,  qui  fût  digne  de  régner,  renfermés  dans  ços  villes  fortes,  nous  af- 
fronterions le  trépas,  dussions  -  nous ,  comme  autrefois  nos  pères,  nous  nourrir  de  chair 
^•0  humaine.  Mais  maintenant  il  est  survenu  des  circonstances  telles,  que  le  grand  roi  d'Ar* 
ménie  a  été  tué  par  les  Perses  ;  que  son  pays  ,  auquel  notre  royaume  est  intimement  lié  » 
a  été  conquis,  et  que  le  roi  de  Perse  a  ouvert  la  bouche  pour  dévorer  notre  patrie  toute 
entière.  Sans  appui  pour  lui  tenir  tête,  notre  peuple  se  voit  abandonné,  orphelin^  comme 
des  brebis  sans  pasteur.  Mon  avis  est  que  nous  offrions  notre  soumission  au  roi  de  Perse, 
que  nous  recourions  à  sa  clémence ,  en  le  priant  de  nous  donner  son  fils  ^)  pour  roi ,  et 
de  le  marier  à  la  fille  de  notre  roi  Asphagour.  Nous  lui  ferons  savoir  que  cette  princesse 
descend  des  Nébrothides -,  des  glorieux  Arsacides  et  de  nos  monarques,  fils  de  Phanaa* 
waz.  Nous  lui  demamlerons  de  conserver  la  religion  de  nos  pères,  sans  nous  mêler  avec 
les  Perses,  et  de  nous  traiter  en  gentils -hommes.  Sensible  à  notre  prière,  peut-être  ne 
refuserait-il  pas  de  1  accomplir.  Mais  s'il  doit  nous  enlever  la  religion  de  nos  pères,  met- 

• 
^)  Moïse  de  Khoren  ne  parle  en  effet  que  d*un  seul  enfant  sauvé  ,  qui  fut  conduit  à  Césarée  :  c'étaA 

le  futur  S.  Grégoire -rilluminateur ,  âgé  d*environ  deux  ans.  Mais  Tchamitch ,  loc.  cit. ,  en  ajoute  un  se- 
cond ,  Souren  ,  qui  fut  conduit  en  Perse  ,  et  qui, était  frère  du  saint. 

^)  En  265  de  J.  C. ,  17  du  12e  cycle  ;  Khosrov  était  mort ,  ainsi  qu*on  Ta  dit ,  en  259  ,  ainsi  Aspha- 
gour ne  put  être  son  contemporain  ,  mai.s  Textrait  des  auteurs  arméniens  ,  que  Ton  vient  de  lire  ,  ayant 
été  introduit  de  toutes  pièces  dans  les  Annales  ,  ou  le  rédacteur  aura  Hait  une  faute  de  chronologie ,  on 
Wakhoucht  a  mal  calculé  ses  dates  et  la  durée  des  règnes. 

^]  Chr.  arm..  «  le  fils  de  .sa  servante  ;  *•  cela  veut  dire  que  Mirian  avait  pour  mère  non  la  principale 
femme ,  mais  une  des  concubines  du  roi  de  Perse. 
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tre  au  -  dessus  de  nous  les  grands  de  la  Perse ,  faire  périr  la  race  de  nos  rcris ,  il^  VtfM 
mieux  pour  nous  mourir  qu'être  témoins  de  telles  choses.  Renfermés  dans  nos  villes  for^ 
tes  9  nous  succomberons  tous  à  la  fois.  » 

Tous  les  éristhaws  ayant  approuvé  la  proposition  do  spaspet  Ma'ijan,  ils  envoyèrent 
un  ambassadeur  au  roi  de  Perse ,  pour  l'informer  de  leur  résolution.  Le  roi  s  enquit  dV 
bord  de  la  ville  de  Mtzkhétha ,  dont  on  lui  dépeignit  la  longueur ,  la  largeur  et  la  é^ 
tuation  au  voisinage  des  Khazars  et  des  Osses  ^)  ;  puis  il  demanda  quelle  était  la  naissance 
de  la  Glle  d^Asphagour  et  apprit  qu  elle  tenait  aux  Nébrotbides,  aux  Arsacides  et  au  sanfg 
fie  Phamawaz.  Satinait  du  tout,  il  accueillit  la  demande  des  Géorgiens  et  se  décida  à 
friacer  son  fils  comme  roi  dans  la  ville  de  Mtzkhétha  y  qui  lui  parut  remporter  en  force 
sur  toutes  celles  de  TArménie ,  de  la  Géorgie ,  du  Ran  et  de  tous  les  environs.  La  posi- 
tion de  cette  ville  auprès  de  ses  ennemis  du  N.  lui  servirait  de  point  d'appui  pour  attà^^ 
quer  et  soumettre  tous  les  Caucases.  II  accorda  donc  aux  Géorgiens  toutes  leurs  deman- 
des ,  se  lia  par  des  serments  et  cies  promesses  et  alla  à  Mtzkhétha.  Le  spaspet  Maîjan  eft 
fous  les  éristhaws  vinrent  à  sa  rencontre ,  amenant  Abrchoura  ^) ,  la  fille  d'Asphagour. 
Le  roi  donna  celle-ci  en  \nariage  à  son  fils,  de  qui  il  était  accompagné,  et  qui  était  âgé 
de  sept  ans*  Il  était  né  d*une  esclave  [et  s'appelait  en  persan  Mihran ,  Mirian  en  langue 
géorgienne.  C*est  ce  Mirian  qui,  au  temps  de  sa  vieillesse,  connut  le  Dieu  créateur,  reçut 
par  lorgase  de  Se.  Nino  la  prédication  des  apôtres  et  apprit  à  confesser  la  Trinité,  à 
adorer  la  croix  vénérable.  *) 

Quatrième  race  royale:  Khosroïdes.  Elle  fournit. vingt  souverains,  durabt  V12  ou 
plutôt  469  ans,  265  —  570,  et  619  —  787  de  J.  G.  ;  la  durée  moyenne  des  règnes  fut 
de  23  ans  et  6  mois  ;  le  plus  long  fut  de  69 ,  le  plus  court  de  2  ans. 

'24e  roi,  Mirian»  Khosroïde*),  fils  du  roi  de  Perse  (règne  77  ans,  265  —  342  de  J.  C.) 

Maintenant  je  dirai  la  vie  de  Mirian,  fils  de  Kasré  Ardachir,  Sassanide. 

Ayant    accueilli   la    demande   des   Géorgiens,    le  roi  Kasré  fit  épouser   à   son   fils,  41 

^)  A  ces  noms  la  Cbron.  arm.  ajoute  cenx  des  Alains  et  des  Sones  ou  Souanes  ,  car  c'est  ainsi  que 
tes  Arméniens  appellent  ce  dernier  peuple ,  uoi^,  ou  uith^.  J  ai  retrouvé  cette  orthographe  dans  deux 
manuscrits  de  Tonvrage  de  Stéfanos  Orbélian. 

^)  Abéboura*,  dans  la  Chron.  arm.  Snrivanf  Wakhoucht ,  cette  princesse  était  anssi  en  bas  âge. 

^)  Cette  dernière  phrase  me  parait  indiquer  que  ce  qui  précède  a  été  écrit  par  un  chrétien  ,  qui  a 
termfaié  ici  sa  relation,  et  que  la  suite  est  d'un  autre  auteur ,  notamment  la  Vie  de  Mirian. 

^)  Wakhoncbt  le  fait  monter  sur  le  trône  Tannée  même  de  la  mort  d*Asphagour ,  4'21i  ou  5773  du 
monde ,  265  de  J.  C. ,  17  du  12e  cycle ,  1  Je  indiction. 

^]  Cette  indication  de  %  manque  au  texte ,  mais  j*ai  clni  devoir  l'ajouter ,  parce  que  le  texte  est  nain- 
rriV^ment  divisé  en  chapitres ,  par  des  titres  particuliers. 
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Mirian  la  fille  des  rois  de  Géorgie  et  rinstalla  comme  roi  à  Mtzkbétha ,  en  lui  don- 
naot  la  Géorgie,  l' Arménie  ^)  ,  le  Ran,  le  Mowacaa  et  le  Hércth.  IMirian  était  alors  âgé 
de  7  ans  et  avait  avec  lui  sa  mère  ;  mais  au  lieu  de  cette  dernière ,  qu'il  aimait  comme 
un  autre  lui-même,  Kasré  lui  laissa,  pour  père-nourricier  et  pour  administrateur,  l'un  de 
ses  grands ,  nommé  Mirwanos ,  avec  ïOOOO  cavaliers  persans  d'élite ,  qu'il  ne  fit  pas  » 
toutefois ,  entrer  dans  la  Géorgie ,  à  cause  de  ses  serments ,  par  lesquels  il  s  était  engagé 
envers  les  Géorgiens ,  mais  bien  dans  le  Héreth ,  dans  le  Mowacan  et  dans  TArménie.  Il 
ordonna  à  Mirwanos  que ,  sur  ce  nombre  ,  7000  ^)  cavaliers  choisis  fussent  toujours  dans 
la  ville  de  Mtzkbétha ,  pour  garder  la  personne  de  son  fils.  Ses  conventions  avec  les 
Géorgiens  étaient  :  que  toutes  les  portes  ^) ,  villes  et  citadelles ,  fussent  occupées  par  les 
soldats  persans ,  mais  qu'il  ne  serait,  pas  permis  au  reste  de  la  nation  persane  de  se  mé-* 
1er  avec  les  habitants  ;  que  le  fils  de  Kasré  suivrait  les  deux  religions ,  à  savoir ,  le  culte 
du  feu  comme  ses  ancêtres,  et  celui  des  idoles,  comme  les  Géorgiens,  en  vertu  du  ser- 
ment qui  leur  avait  été  fait.  *) 

Le  roi  Kasré  partit,  après  avoir  subjugué  et  soumis  toutes  les  vallées  du  Caucase  et 
mis  partout  des  commandants,  auxquels  il  prescrivit  d'obéir  à  Mirian,  son  fils.  Il  enjoi- 
gnit aussi  à  ce  dernier  et  à  son  père-nourricier  Mirwanos  de  faire  la  guerre  aux  Khazars^ 
et  s'en  alla  en  Perse.  Cependant  Mirwanos  augmenta  les  fortifications  de  la  Géorgie,  et 
s'occupa  surtout  de  rendre  très  forts  les  remparts  de  la  ville  de  Nécrési.  Mirian  grandie 
sait ,  adorant  les  sept  idoles  ^)  et  le  feu.  Il  aima  les  Géorgiens  au  point  d'apprendre  leur 

')  Après  la  mort  de  Khosrov- le -Grand  ,  il  y  eut  dans  T  Arménie  un  interrègne  de  27  ans ,  jusqu'en 
286 ,  époque  où  Trdat  monta  sur  le  trône. 

')  Dans  la  Chron.  arm.  cinq  mille ,  erreur  facile  à  expliquer  par  la  confusion  des  lettres  numérales 
fr.    5.   4r,   7. 

')  Je  pense  que  par  ce  mot  il  faut  entendre  les  passages,  tels  que  celui  de  Dariéla ,  de  Derbend  et 
autres  ,  conduisant  du  N.  dans  le  S. 

^)  Tchamilch  ,  Hist.  d*Arm.  t.  I ,  p.  368 ,  sq. ,  s* exprime  de  la  même  manière  sur  la  tolérance  mon- 
trée par  Artachir  à  Tégard  des  Arméniens,  qu*il  laissa  suivre  un  culte  mélangé  de  magisme  et  d*idolâtrie 

^)  Celles  de  Galz  el^Gaïm  ,  élevées  par  Azon  ;  d'Armaz  ,  par  le  roi  Phamawaz  ;  d'Aïnina  et  Danana,  ' 
par  Saourmag  ;  de  Zaden ,  par  Pharnadjom  ;  d*Aphrodite ,  par  Rew  et  sa  femme.  Les  Arméniens  qm ,  ' 
dans  Tantiquité,  avaient  sur  la  Géorgie  une  influence  politique  et  morale  historiquement  prouvée  >  ado- 
raient aussi  spécialement  sept  idoles  :  Aramazd  ,  le  plus  puissant  des  dieux  ;  Vahagn ,  ou  Hercule ,  fils 
d*Aramazd  ;  dans  certaines  parties  de  l'Arménie ,  on  le  regardait  comme  fils  et  successeur  du  roi  Ti* 
grane  ,  dont  le  règne  parait  se  rapporter  aux  années  520  —  493  av.  J.  C.  ;  Apollon,  fils  aussi  d* Aramazd 
et  inventeur  de  la  poésie  ;  Héphestos  ,  ou  Vulcain  ;  Anabit ,  Artémid  ou  Diane  ;  Nané  ,  Athéna ,  ou  Mi- 
nerve ;  Astghîc ,  Aphrodite  ,  ou  Vénus ,  dont  le  premier  nom  signifie  «  petit  astre ,  »  parce  que  sur  aa 
tête  on  flgurait  ordinairement  une  étoile.  Les  autres  divinités  honorées  en  Arménie  étaient  :  Démétr ,  et 
Disané ,  ou  Cérès  et  Bacchus  ,  venues  de  Tlnde  ;  Bel  et  Barcham ,  de  Syrie  ;  Nabok ,  Bathnikaz  et  Tha» 
ratba  ,  d*Arabie  et  de  Syrie  ;  enfin  le  soleil  et  la  lune  ,  dont  le  culte  venait  de  la  Perse.  Entre  tous  ces 
dieux ,  Vahagn  avait  seul  une  origine  arménienne  :  au  dire  de  Moïse  de  Khoren ,  1. 1 ,  ch.  31 ,  les  Ibi- 
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langue  et  croublier  celle  de  In  Perse  «  embellit  sur  nouveaux  fr^s  les  idoles  et  leurs  au- 
tels ,  traita  leurs  prêtres  avec  bonté ,  les  honora  plus  qu  aucun  roi  de  Géorg^ie  et  orna  le 
tombeau  de  Pliaruâwas!.  Il  se  eouduisit  de  la  sorte  pour  plaire  aux  Géorgiens ,  quil  ai- 
mait a  coml>]er  de  présents  et  des  honneurs  les  plus  recherchés.  Aussi  était -il  chéri  de 
toute  la  nation  ,  plus  qu  aucun  d<*  ses  prédécesseurs ,  et  il  réjjna  de  la  sorte  j  depuis 
Mtïkhélha  ^  sur  la  Géorgie  et  1  Arménie  ,  sur  le  llan  et  le  Uéreth ,  sur  le  Movracan  et 
lEgris. 

Quand  ce  prince  eut  atteint  sa  quinzième  année  ')»  sa  femme,  fille  des  rois  de  Géor- 
gie ,  étant  morte ,  avec  ello  s'éteignît  la  race  des  rois  et  reines  Pliarnawazîdes*  Tous  les 
Géorgiens  furent  afiligés  du  tre|^as  de  Uur  reine ,  mais  n'en  demeurèrmi  pas  moins  atta- 
chés à  Mirian  ;  aussi  bien  ne  pouvaient- ils  faire  autrement;  puisqu'il  nViistait  plus  de 
descendant  de  Phamavvax  qui  fût  digne  de  régner  sur  leur  pays ,  ils  durent  se  résigner 
à  obéir  â  Mirian  ,  qui  redoubla  de  bons  lratti»menl5  envers  eux.  Il  fit  venir  du  Pont  ^ 
pour  l'épouser  t  la  fille  d'Ouliotor,  nommée  Nana  ^j ,  et  commença  à  guerroyer  contre  les 
Khazars  :  ses  combats  étaient  continuels.  Quidquefois ,  se  délachnnt  de  Mirîan  ,  les  Lecs  ^2 
laissaient  passer  les  Khazars  :  on  se  rencontrait  alors  dans  le  Uéreth  ou  dans  le  Mowacan, 
et  Ton  se  battait.  D'autres  fois  c'étaient  les  Dourdzoucs  et  les  Dtdos  qui  les  faisaient  ve- 
nir :  il  s  ensuivait  des  combats  ^  où  jamais  les  K bazars  n  étaient  victorieux»  L'avantage 
restait  toujours  à  Mirian,  qui,  de  cette  façon,  en  vint  souvent  aux  mains  avec  les  Khazars* 

La  plupart  de  ces  eApéditions  avaient  lieu  à  Derbend  ,  car  les  Khazars  venaient  as- 
siéger cette  Ville,  afin  de  s'en  rendre  maître  et  d'ouvrir  la  grande  porte  d'où  ils  se  préci- 
piteraient sur  la  Perse  ;  mais  aussitôt  qu'ils  arrivaient ,  Mirian  allait  au  secours  de  Der- 
bend ,  et  les  Khazars  se  retiraient  sans  combat ,  ou  contraints  par  la  force  des  armes. 
Quand  il  fut  dans  sa  quarantième  année  ^)j  le  roi  de  Perse,  son  pére^  mourut^  et  Bartam, 
frère  cadet  de  Mirian  j  lui  succéda.  A  cette  nouvelle  Mirian  convoque  tous  ses  soldats  , 
les  réunit  et  marche  sur  Bagdad  *) ,   afin  de  monter  sur  le  trône  de  son  père.    Son  frère 

riens  lui  avaîenl  ausiii  érigé  une  statue  »  à  laquelle  ils  offraient  des  fiacrifîces.  Ces  ren^teignements  sont 
ljré«  d*ane  note  fort  iniérpssnnte  de  Trhamitrh  (|Iiftl.  d*Ârm.  t.  I ,  p.  G18  —  6M) ,  qu  il  «crail  trop  long 
de  discuter  ici.  Cf.  S- -Martin  ,  Mém.  l.  1 ,  p.  306. 

^j  Gon^équemmeni  en  273  de  J.  C* 

*)  Cbron.  arm.  -  Amia  ,  Glle  d'Oulicos  ;  *  on  peut  lire  aussi  Oulitorh. 

*}  Con«équemmênt  en  298  de  J  C,  Or  Arlarhîr  Babégan  ,  après  43  ans  de  règne  ,  eut  pour  collègue 
êon  Gis  Sapor  1er ,  pendant  15  ans,  270  —  28.>,  après  quoi  il  mourut,  et  Sapor  lui  succéda  pendant  huit 
ans,  jusqu'en  2D3  :  ain>ii  ni  les  noms  ni  les  dates  ne  concordent  avec  TannalislP  jo^oorgien.  Quelle  que  soit 
la  cause  de  cette  erreur ,  il  fallait  la  consîaler.  A  Sapor  succéda  Ner&eh  ,  pendant  9  ans ,  jiisqu  en  30i2  : 
Ormizd  «  3  ans  ,  et  avec  lui  Sapor  11,  jusqu  en  316  ;  enfin  Sapor  II  seul,  jusqu  en  388,  J'ai  réuni  ce«  in- 
dications ponr  qu'eïks  servent  de  point  de  repère  durant  le  long  règne  du  roi  Mirian. 

^j  Bagdad  u'avant  été  fondé  qu'au  Ville  siècle  de  l'ère  chrétienne  ^  par  le  khalife  Mansour,  cette  in-^ 
dîeation  doit  être  rangée  parmi  les  awachroiusmes  géographiques  dont  les  annales  géorgiennes  «ont  plei- 
Jiei.  Toutefois  ces  anachronisîmes  peuvent  s  e\pliquer  par  ceci,  que  rauteur,  non  contemporain,  veut  seu- 


86  Histoire 

aussi ,  ayant  rénni  une  année  considérable  ,  vint  à  sa  ronconire  pour  le  combattre ,  dans 
la  vallée  de  Nisibe  ;  mais  les  anciens  et  les  marzpans  de  la  Perse  ,  les  voyant  prêts  à  ti^ 
rer  le  glaive  Tun  contre  lautre ,  s'interposèrent  comme  instruments  de  conciliation ,  et 
les  deux  rois  ayant  accepté  l'arbitrage ,  ils  s'assirent  pour  délibérer. 

Mirian  exposa  ainsi  ses  prétentions  :  «  Je  suis  le  Gis  aîné  de  notre  père  ;  on  m'ê 
donné  comme  apanage ,  à  ce  titre ,  des  contrées  étrangères ,  conquises  par  la  force ,  où 
mes  jours  se  passent  à  combattre  les  Khazars,  contre  lesquels  jai  souvent  défende  là 
Perse,  au  prix  de  mon  sang:  ainsi  le  trône  de  mon  père  m'appartient.  —  Quoiqu'il  soit 
l'aîné ,  répliqua  à  cela  Bartam ,  il  est  né  d*une  servante ,  et  c'est  bien  assez  pour  celai 
qui  a  une  telle  mère ,  d'avoir  reçu  un  royaume.  Moi ,  je  suis  né  d'une  reine  de  Perse  » 
fille  du  souverain  de  l'Inde.  Vous  avez  entendu  les  dernières  volontés  de  mon  père,  voua 
lavez  vu  mettre  la  couronne  sur  ma  tëte^).  p  Alors,  diaprés  le  jugement  des  arbitres,  le 
royaume  de  Perse  fut  donné  à  Bartam,  en  lui  ôtant ,  pour  satisfaire  Mirian ,  le  Djazireih^ 
la  nMiitié  de  la  Syrie,  l'Adrabadagan ,  le  tout  ajouté  à  la  Géorgie,  à  TArménie,  au  Ran, 
au  Mowacan ,  au  Héreth  ;  et  Mirian  partit.  Mais  pendant  qu'il  était  encore  là ,  les  Os- 
ses  Phéroch  et  Cawtzia  firent  une  excursion  et  ravagèrent  la  Géoj^ie.  Aussitôt  Mirian  se 
^ie  d'entrer  dans  l'Oseth ,  s'en  empare ,  y  porte  la  dévastation ,  jusqu  a  la  Khazarie,  et, 
par  la  route  du  Dwaleth  *) ,   rentre  dans  ses  états.  *) 

Quelques  années  après ,  les  Khazars  étant  venus ,  suivant  leur  habitude ,  attaquer 
Dcrbend  ^  Mirian  marcha  au  secours.  Pendant  qu'il  était  là  ,  combattant  contre  les  Kha- 
zars^ le  roi  des  Gouth  entra  dans  la  Grèce  avec  une  armée  considérable  ;  Tempereur  gref^ 
s'étant  mis  à  la  tête  de  ses  troupes ,  pour  leur  résister ,  le  roi  des  Gouth  le  provoqua  k 
^3  un  c€imbat  singulier  ^).  L'empereur  n'était  pas  en  état  de  lui  tenir  tète  ;  mais  il  y  avait  un 
fils  de  Cosaros ,    roi  d'Arménie ,  ci  -  dessus  mentionné ,  portant  le  nom  de  Trdat  *) ,  qai 

lement  préciser  les  indications ,  en  disant  que  tel  fait  s  est  passé  au  lieu  nommé  maintenant  de  leUê 
manière. 

^)  La  Cbron.  arm.  ajoute  ;  «  et  cela  lui  avait  été  assuré  par  un  écrit  de  son  père.  » 

*)  Mon  manuscrit  porte  ••  par  la  route  de  l'occident  ;  «•  mais  la  Cbron.  arm.  est  d'accord  avec  la  leço» 
des  manuscrits  R  T.  D'ailleurs  on  a  déjà  vu  une  expression  semblable ,  p.  35 ,  qui  montre  que  les  Osses 
entraient  dans  la  Géorgie  par  la  vallée  du  haut  Liakhwi. 

^)  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'aucun  auteur  ne  parle  ni  de  la  contestation  entre  Mirian  et  Bartam , 
ni  du  singulier  partage  qui  en  fut  la  suite.  Ainsi  que  je  l'ai  dit.  Chapon  ou  Saper  1er,  après  avoir  été 
d'abord  le  coUègue  de  son  père  ,  lui  succéda  «ans  contestation. 

*)  Moïse  de  Khoren  (1.  Il ,  ch.  76)  parle  en  effet ,  en  passant ,  d'une  guerre  entre  l'empereur  Probui 
et  les  Goths,  durant  laquelle  Trdat  se  distingua  :  c'était  en  281.  En  284,  il  soutint  en  personne  un  com- 
bat contre  le  roi  des  Gotbs ,  nommé  Hrtché  ,  qui  fut  pris  ,  et  la  guerre  terminée  (v.  Tchamitch ,  1. 1 ,  |^. 
370 ,  372)  :  ce  dernier  trait  de  bravoure  eut  lieu  dans  la  première  année  de  Dioctétien  ,  deux  ans  avant 
la  mort  d'Artachir,  contre  qui  ce  prince  était  venu  faire  la  guerre.  L'annaliste  géorgien  s'est  donc  trompé 
denoiMfeau.  *' 
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avait  été  éh^vé  ea  Grèce  et  était  un  géant.  Comme  il  se  troorait  alors  dans  l'armée  grec- 
que,  les  troupes  le  choisirent  pour  ce  combat  ^).  Couvert  des  vêtements  et  de  l'armure 
impériale ,  on  l'envoya  en  place  de  l'empereur  contre  le  roi  des  Gouth ,  qui  sortit  à  sa 
rencontre.  Ils  se  précipitèrent  l'un  sur  l'autre  ;  Trdat  vainqueur  s'empara  du  roi ,  et  son 
armée  fut  mise  en  déroute.  Eu  conséquence  l'empereur  donna  des  troupes  à  Trdat,  et 
l'envoya  dans  ses  domaines  d'Arménie^),  où  il  se  porta  avec  ses  gens  et  en  chassa  les 
troupes  etéristhaws  de  Mirian  ^).  Celui-ci,  qui  revenait  de  combattre  les  Khazars,  Ot  alors 
venir  de  Perse  un  de  ses  parents ,  appartenant  à  la  famille  royale ,  nommé  Phéroz ,  qui 
amena  avec  lui  une  armée  nombreuse.  II  lui  donna  sa  fille  en  mariage ,  et  la  contrée  de 
Khounan  à  Barda ,  sur  les  deux  rives  du  Mtcouar ,  où  il  l'établit  comme  éristhaw.  Ayant 
bit  venir  de  Perse  d'autres  renforts ,  il  commença  à  guerroyer  contre  Trdat.  Tantôt  ce 
dernier ,  recevant  des  secours  de  Grèce ,  marchait  contre  Mirian ,  qui  ne  pouvait  lui  ré- 
sister ,  et  se  contentait  de  défendre  les  villes  et  les  citadelles ,  tandis  que  Trdat  parcou- 
rittt  le  pays  ;  tantôt  iMirian ,  renforcé  par  les  Perses ,  avait  le  dessus ,  et  Trdat ,  hors 
d'état  de  lui  faire  tête,  allait  et  venait  dans  l'Arménie.  Cette  lutte  se  prolongea  sans  re- 
pos bien  des  années ,  aucun  Perse  n'osant  aii'ronter  Trdat  seul  à  seul ,  en  sorte  qu'il 
devint  fameux  dans  Tunivers,  et  que  l'avantage  lui  resta  dans  toutes  les  rencontres,  ainsi 
qu'il  est  écrit  dans  l'histoire  des  Arméniens.  ^) 

^)  Ce  dernier  membre  de, phrase  manque  au  manuscrit  T. 

^]  Selon  Moïse  de  Khorén  (I.  II ,  eh.  79) ,  Trdat  commença  â  régner  en  Tan  3  de  Dioclétien  ,  donc  en 
287.  Si  Mirian  était  âgé  de  plus  de  40  ans  lors  de  ces  événements  ,  et  qu'il  soit  monté  sur  le  trône  réel- 
lement dans  M  seplième  année ,  comme  Ta  dît  T  Annaliste ,  son  avènement  devrait  donc  être  reporté  au 
moins  en  2i0  de  J.  C.  :  ainsi  les  indications  précédentes  de  l'auteur  géorgien  devraient  toutes  être 
rectifiées. 

*)  J*avoue  que  cette  phrase  est  très  ambigiie ,  et  que  Von  ne  peut  la  traduire  qu'au  moyen  du  pas- 
sage correspondant  de  la  Chron.  arm. ,  sans  quoi  le  sens  serait  tout-âi-fait  contraire. 

^)  Il  n'y  a  pas  un  seul  mot  dans  l'histoire  d'Arménie  sur  les  luttes  de  Trdat  et  de  Mirian;  mais  Moïse 
ite  Khoren  (i.  11,  ch.  79,  81,  82)  raconte  en  détail  les  exploits  du  roi  d'Arménie  et  ses  campagnes  contre 
les  peuples  septentrionaux ,  ainsi  que  contre  les  Aghovans.  Suivant  la  chronologie  de  Tchamitch  (t.  III , 
p.  377  —  379)  s  Trdat  employa  Tannée  287  à  reconquérir  ses  provinces  d'Arménie  ,  gouvernées  par  des 
officiers  persans  ;  l'année  suivante ,  il  poussa  ses  conquêtes  dans  la  Syrie  et  la  Mésopotamie ,  jusqu'à 
Tiabon  ou  Ctésiphon ,  alors  capitale  de  la  Perse ,  et  remporta  deux  victoires  signalées  sur  Chapouh  I. 
1Kb  290  Trdat ,  opposant  aux  troupes  innombrables  du  roi  de  Perse  ses  soldats  arméniens  et  des  renforts 
qu'il  avait  fait  venir  de  la  Géorgie  et  de  l'Albanie ,  défit  -si  complètement  sOn  ennemi ,  qu'il  n'eut  plus 
ensuite  qu*à  s'occuper  de  l'organisation  de  son  royaume.  Là,  parmi  les  contrées  obéissant  à  Trdat,  This- 
tdrien  parle  encore  expressément  de  la  Géorgie  ,  de  TAIbanie ,  des  Mazkouth  ou  Massagètes.  Ces  rensei- 
gnements ne  se  trouvent  ni  dans  Moïse  de  Khoren ,  ni  chez  Vardan ,  Asolic ,  Zénob-Glac  :  ils  sont  sans 
doute  tirés  de  quelque  source  qoe  je  n'ai  point  à  ma  disposition.  Pour  que  la  Géorgie  fAt  alors  soumise 
à  Trdat ,  il  dyt  certainement  y  avoir  guerre  entre  ce  prince  et  Mirian  :  cela  suffit  pom*  justifier  les  dires 
de  l'annaliste  géorgien. 
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Après  cela  régna  en  Perse  un  Gis  de  Bartom  *),  neveu  de  Mirian  ;  il  envoya  à  ce  der- 
nier un  exprès,  avec  ce  message:  «Traversons  T Arménie  et  entrons  en  Grèce.»  Le  roi 
s  étant  mis  aussitôt  en  campagne ,  Mirian  vint  aussitôt  le  joindre  à  la  tète  d*une  malti- 
tude  aussi  nombreuse  que  Therbe  des  champs  et  les  feuilles  des  arbres.  Ils  traversèrent 
l'Arménie ,  sans  résistance  de  la  part  du  roi  Trdat ,  qui  se  contenta  de  déf(>ndre  les  vil- 
les et  les  citadelles ,  et  les  laissa  dévaster  le  pays  :  ils  pénétrèrent  donc  en  Grèce.  L*em- 
pereur  Constantin  ne  résista  point ,  et  vit  avec  une  profonde  douleur  la  Grèce  livrée  an 
pillage.  Alors  des  hommes  religieux  le  ranimèrent ,  en  lui  disant  :  «  Vois  la  puissance 
merveilleuse  du  Christ  et  la  force  qu*il  donne  à  ceux  qui  croient  en  lui ,  de  sorte  que , 
sous  1  égide  de  la  croix ,  les  fidèles  chrétiens  triomphent  tous  de  leurs  ennemis.  »  L'em- 
pereur Constantin  crut  à  leurs  paroles ,  ainsi  qu'il  est  écrit  tout  au  long  dans  Thistoire 
grecque ,  se  fit  baptiser^),  et  marchant  sous  1  étendard  de  la  croix,  livra  bataille,  avec 
une  poignée  de  troupes ,  aux  armées  innombrables  des  Perses.  Par  la  force  de  J.  G. ,  il 
mit  leurs  bataillons  en  déroute  ,  tailla  en  pièces  cette  multitude  et  la  dispersa  ').  Les 
deux  frères  *)  ayant  tourné  le  dos  avec  quelques  soldats  ,  Constantin  les  poursuivit  et  pé- 
hk  nétra  dans  leurs  domaines.  Le  roi  de  Perse  rentra  dans  son  royaume  ;  pour  Mirian ,  il  se 
tint  dans  la  Géorgie,  afin  d*en  défendre  les  villes  et  les  citadelles.  Il  était  très  découragé 
et  craignait  d'être  obligé  de  quitter  la  Géorgie ,  car  tous  ses  grands ,  tant  Perses  que 
Géorgiens ,    avaient  succombe  dans  la  bataille  ').    Il  expédia  un  ambassadeur  à  lempereor 

')  C*est  le  même  nom  que  Ton  a  vu  précédemment,  sous  les  formes  Barlo  ou  Barton.  La  Chron.  arm- 
dit  que  Bartam  élait  un  «  second  frère  de  Mirian.  »  Le  nouveau  roi  de  Perse  sera  nommé  Khosro ,  p.  78* 
Suivant  les  tables  du  P.  Tcliamitch ,  c*était  alors  Chapouh  II ,  qui  régnait  en  Perse.  Il  occupa  seul  la 
trône  durant  70  ans  ,  3:9  —  388. 

^)  D*après  la  Chron.  arm.  Constantin  se  fit  chrétien  par  suite  d*un  songe  ;  Moïse  de  Khoren ,  «ans 
donner  d'autres  détails ,  émet  la  même  opinion ,  1.  II ,  ch.  80  :  ces  autorités  sont  à  ajouter  à  celles  allé- 
guées par  Lebeau ,  Hist.  du  Bas-Emp.  n.  éd.  t.  I ,  p.  92.  ' 

^)  P.  98,  il  sera  dit  que  cette  bataille  eut  lieu  à  Andziandzor  ;  v.  sur  ce  nom  géographique  la  note»  p.  H. 

*)  Il  a  été  dit  plus  haut  que  le  roi  de  Perse  était  neveu  de  Mirian:  c'est  la  Chron.  arm.  qui  le  i 
frire  du  roi  de  Géorgie. 

^)  Ces  événements  se  passent ,  comme  on  le  voit ,  sous  le  second  successeur  d'Artachir ,  i,  e. 
Nerseh  ,  qui  régna  jusqu'en  302  ;  mais  comme  Con.Mantin  s'était  fait  chrétien  ,  avant  de  livrer  bataille 
aux  Perses,  nous  devons  reculer  au  moins  jusqu'en  312,  sous  le  règne  de  Chapouh  II.  Or  depuis  les 
Cuts  racontés  dans  la  note  4  ,  p.  87 ,  je  ne  vois  nulle  part  mentionné  aucune  nouvelle  entreprise  ,  de  la 
part  du  roi  de  Perse ,  ni  contre  Trdat ,  ni  contre  les  possessions  romaines  ;  rien  aussi  ne  tend  à  faire 
croire  que  le  roi  de  Géorgie  se  fût  détaché  de  l'Arménie. 

Il  est  probable  que  l'auteur  géorgien  a  en  vue  une  autre  incursion  de  Chapouh,  qui  arriva  plus  lard, 
en  318  ,  selon  la  chronologie  de  Tchamitch.  Trdat  avait  formé  le  projet  de  se  rendre  à  Rome  pour  s'al- 
lier plus  étroitement  avec  Constantin,  lorsqu'étant  arrivé  à  Mandzcert  il  apprend  par  nn  message  de  Mih- 
ran,  prince  ou  chef  de  la  Géorgie  (^^^u/L,  tMin.ui^l„pi^\  que  les  peuples  du  N.,  soulevés  par  Chapouli, 
•ont  entrés  dans  son  pays,  y  ont  enlevé  48,000  prisonniers  et  l'ont  relancé  lui-même  jusqu'à  Carin:  dans 
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Constantin,  pour  lui  demander  la  paix  et  pour  lui  promettre  de  le  servir  et  d*exterminer  les 
Perses.  L*empereur ,  qui  redoutait  une  nouvelle  attaque  du  roi  de  Perse ,  fut  très  content 
de  cela  et  fit  sa  paix  avec  Mirian ,  en  vue  du  secours  qu'il  attendait  de  lui.  Il  prit  en 
otage  le  fils  du  roi  Mirian^  nommé  Bakar ,  réconcilia  ce  dernier  avec  Trdat  et  lui  pro- 
cura son  alliance.  Trdat  ayant  marié  sa  fille  Salomé  avec  Rew  ^) ,  fils  de  Mirian.  Il  fixa 
également  leurs  frontières  de  telle  sorte ,  que  les  contrées  dont  les  eaux  coulent  vers  le 
S.  et  tombent  dans  TAraxe  appartiendraient  à  Trdat ,  mais  que  celles  dont  les  eaux  vont 
au  N.  y  s*unir  au  Mtcouar ,  seraient  à  Mirian  ^).  Après  s^être  ainsi  interposé  entre  eux ,  il 
partit. 

Mirian  régnait  sur  la  Géorgie ,  sur  le  Ran ,  sur  le  Héreth  et  le  Mowacan  ;  il  pos- 
sédait aussi  TEgris,  jusqu'à  la  rivière  de  ce  nom.  Il  donna  à  son  fils  Rew,  comme 
apanage ,  le  Cakheth  et  le  Coukbeth ,  et  les  installa  ,  lui  et  son  épouse  Salomé ,  fille  du 
roi  Trdat ,  à  Oudjarmo  ^) ,  où  ils  résidèrent.  Quant  à  Phéroz ,  gendre  de  Mirian  y  il  avait 
le  pays  ci-dessus  mentionné ,    dont  le  roi  lui  avait  fait  présent ,  et  dont  il  était  éristhavir. 

Dans  ce  temps -là  vint  la  sainte  et  bienheureuse  femme  Nino ,  à  qui  nous  devons  le 
baptême.  Elle  demeura  trois  ans  à  Mtzkhétba,  répandant  la  prédication  de  la  foi  en  J.  G.^ 
opérant  sans  remèdes  des  guérisons;  après  quoi  elle  commença  à  prêcher  à  haute  voix  la 
religion  du  vrai  Dieu,  Jésus -Christ.  Quand  ^)  sainte  Nino  convertit  la  Géorgie,  il  s*était 
écoulé  331  ans  depuis  T Ascension  du  Sauveur. 


ces  circonstances  Mibran  réclamait  Tassistance  de  Trdat.  Celui  -  ci  revint  sur  «es  pas ,  et  envoya  au  se- 
cours du  prince  géorgien  30,000  hommes  ,  sous  la  conduite  du  commandant  de  TApahounik  ,  qui ,  après 
on  mois  de  marche,  réussit  à  atteindre  Tennemi  et  à  lui  reprendre  une  partie  des  prisonniers.  Trdat  lui- 
même  se  porta  Tannée  suivante  >  319  ,  dans  le  canton  des  Gargaratsik ,  que  Ton  croit  être  aux  environs 
dé  Barda  (Indjidj  ,  Arm.  anc.  p.  342) ,  où  il  livra  un  sanglant  combat  aux  Barsiliens  et  tua  leur  roi  Ged- 
riiion,  de  sa  propre  main.  Il  poursuivit  ces  barbares  jusqu*au  de-li  du  Caucase ,  dans  le  pays  des  Huns, 
6t  n*en  revint  que  pour  marcher  contre  Chapouh  :  parmi  les  quatre  généraux  qui  commandèrent  son  ar- 
mée ,  le  premier  était  Mibran  y  chef  de  la  Géorgie ,  alors  converti ,  comme  Trdat ,  au  christianisme.  Mos. 
Kbor.  éd.  1827, 1.  II  ;  c.  84,  85  ;  Zénob-Glac.  éd.  1832 ,  p.  40  ;  Tchamitcb,  I,  407,  sqq.  Rien,  dans  tout 
cela,  ne  prouve  que  le  roi  de  Géorgie  ait  fait  aucune  tentative  contre  les  états  romains,  de  concert  avec 
le  roi  de  Perse,  mais  c'est  tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  d'événements  militaires  pour  l'époque  dont  il  s'agit 
^)  Dans  la  Chron.  arm.  Réoun. 

*)  Serait-ce  à  l'époque  de  cette  alliance  de  Mirian  avec  l'empereur  Constantin  ,  quelle. qu'en  ait  été 
la  cause ,  que  se  rapporte  la  guerre  entreprise  par  Mibran  et  Trdat  contre  le  roi  de  Perse  ,  et  dont  j*ai 
parlé  plus  haut  ? 

*)  Ville  du  Cakheth ,  plus  connue  sous  le  nom  d'Oudjarma. 

*)  Cette  pbrase  manque  dans  le  manuscrit  T  ;  dans  le  manuscrit  R  elle  a  été  mise  en  marge  ,  d'une 
autre  main,  et  an  lieu  de  33}  on  lit  338.  D'après  Wakboucbl,  p.'Sd,  ce  fut  en  4263  ou  5922  du  monde, 
314  de  J.  C. ,  66  du  12e  cycle ,  le  5  d'aoù^ ,  que  Se.  Nino  vint  à  Mlzkhétha.  =  Comme ,  du  reste ,  on 
va  voir  dans  la  Vie  de  Se.  Nino,  toutes  les  dates  nécessaires  pour  fixer  la  chronologie  de  l'histoire  reli- 
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<40iivfrHum  du  roi  Mirinn  et  de  toute  la  Géorgie,  par  la  sainte  et  bienhenreiise  Nîdo, 
notre  in*rt^  et  a|HMre.  M  ^^^^^^^ 

tt;ironlons  maintenant  la  vie  de  notre  bienheureuse  mère  et  apôtre  Nino  ,  illumina- 
trloe  de  toute  la  (îêorgie ,  telle  que  la  bienheureuse  elle-même  nous  la  dite  à  l'heure  de 
sa  mort  «  et  telle  que  Ta  écrite  la  lidiMe  reine  Salomê ,  d'Oudjarma ,  femme  du  fils  du 
n>l  Mîrîan  et  lîlle  de  Tnlat ,  roi  d'Arménie. 

Hans  le  temps  où  S.  (îeoi^es  le  r.ap|wdocîen *)  fut  martyrisé  pour  le  Christ,  il  y 
avait  un  ssoigueiu*  d'une  \ille  de  Cappadooe«  nommé  Zabilon ') ,  qui  s'en -allait  à  Rome, 
présenter  ses  homma^'s  «^  Tempennir  Maximien  ot  recevoir  de  lui  des  présents.  A  la  même 
é|HH|ue  il  V  axait  à  Oolastra  ^'i  un  homme  >  père  de  deu\  enfants,  un  Gis  et  une  fille;, 
le  premier  se  nommait  lobénat «  et  lautre  Sosana.  Le  mari  et  la  femme  étant  morts ,  le 
fnMv  et  la  soeur  n^stes  orphelins,  se  levèrent  ot  s  eu-allérent  dans  la  \îl!e  sainte  de  Jé- 
V5  rusalem  «  a>ant  contiant^  dans  la  sainte  église  de  la  Résurrection  '^ ,  l'spoir  de  tous  les 
ehn^liens .  et  j  lùent  leurs  prières,  l.e  jeune  lobénal  devint  secrétaire  et  sa  soeur  So- 
«ana  entra  au  ser\ice  de  >iaphor*'  Sara,  Bethlemite. 

^iou«e  %ie  la  iUs^i^^io.  el  qu  o\ îdouiiiieut  U  (^hràse  objet  de  celte  noie  n'est  elle-même  qu'une  note  qui, 
de  I4  uvAi-^e  ,  a  olo  iuUnvaUv  daivi  le  tevle  *  je  m  aN»lieiu  ici  de  loule  diMMi>^îi>n. 

*  1^1  s^e  rAj^jvUerJi  u*i  qu'ouliv  U  prédication  de  S.  André .  dont  I  hUtoîre  a  été  racontée  si^us  le  roi 
Adeiv  .  le  iv^v  ^leuienl  a\jua  eto  c\Ue  à  i  hcrs^m .  ^nis  Trajan  .  en  Vaimee  100  de  J-  C. ,  le*  iberiens 
a\Me«U  re\u  i)e  :ui  la  i\wit4is>;ttxv  du  chi-istLutisuie.  R»r\4iiu!^.  .Vnn.  Eccl»^.  t  U .  p.  4  ,  Ven.  I70B.  7. 
i-tt^v^Hule  iv  tau  d  a|H:è»  S.  hvnee .  (vrv>qae  v^¥tleul|K«raiu  du  tUîK ,  qui  dit  que  dè:>>lor»  on  mentiooiie  les 
e^ti^e»  d  llkHte  l.  aiMMblî^te  çe^^r^Wu  a  dit  aasaà  ,  p.  37  .  que  le  rvî  Rew  coaiiai*$ait  et  tioïKinil  la  reli- 
<K«i  ch&\*^ieniie.  .  i  jifHiterai  e«i^\ve  que  m  k«  Ameuieu»  ni  leï&  In^^nnefli»  ne  dt^nent  à  Se.  Niao  |p 
litkv  de  .i(^«<r«.  que  lui  a(Crtbuettt  |4ti»feeur^  auteurs  iivvle»i^t:que>  :  c'e^l  elle  -  même  qui  «e  fit 
piMU^  teile  .  |Mur  Kuaitû^U^  ^  ïauVà  .  p.  >i  .  U  me  pjurait  e^alemeni  pa^bable  que  ««m  nom .  en  ; 
\/«Mo  .  ^^  ku^uK*  du  'jKut  VffM(<  .  jùâCflùluitt  «  une  rvii^ieu»e  .  une  «^««^  :  •  %.  PUuhi  Ic^lian .  àpanaa 
•cï  IV*'^^  «e^»*k»«  .  we  «xi  i  w>    i>*->  .  p.  S  .  tt.  li. 

'  iV  >jutt  M.MAif.a  W  arju:t>re  iwfe>  U  j:rjuMk>  penKvwtx-^a  de  IVvfeliNi.  avant  ia  £n  du  llle  $àéele  4t 
J  ^\  .  \  MLHJv<À«.xe  ^rec.  iJ  a^rtl  .  ù  se  ùuc  pœ»  W  ct.^'Oiîrv  a^ec  un  jutre  per^vuuace  du  même  bob, 
q«u  M  miks^Jictv  iMuer  ler>  piiwtts  i  vUrvinine.  v«u  ii  iv;àu  reiiip.*jce  >.  Aikj&a»e.  ea  2>l^.  et  de  qui  u  mort 
j«rtv3i  >i.»tfe>  ^t^.e<^  *  V^V!*K    totîlei  ,  ^  ie  ies  StisCa^ .  S   I .  p.  jOi  .  t   U\  p    W. 

^  \|i.v»  w^wtotoct  tC  ei  >^  A&>.»u»:<u  .  p.  Jl^  .  «maoeiu  la  Iev^'s  >|uie  j  u  admi»e  t>i  tn>oire  Ijônmi-m  àam 
le  mj«tuiN.ttt  IK 

*  %VAIii^nicki  .  jf.  -^^  ev-rt  OiMtn.  et  îii  Cir'it  Jon.  ^.-V^CiiwJi     pe«C-ê<re  b  ville  de  Cobmec  c« 


*  >ft>tt  3KWi(tecr«t  i%fc*jf  ytM^ut^vl       j«aBC  c*Mi&inee  <&m^  ^  n«Ce  nMocrreetSi.Hi .  •  par  oâ  fl  6h| 
ettftftt^r  I  eK'Ta^  il^  cv  "»•»  .  a  Jifnti««irar .  ci»umK  I  e viiV^  ûfrmsilnefoemi  le  mdMMK^-nC  R 

*  Wjjiâ»raiL'ik  iXT«t  Viiiaibiirt.  J^ev  uf*^  mtfim!«^  joniiun»  in  l-i     .a  ^ks'.Ht.  arm.  eer.c  «mç«emc«t  3i»> 
9ÎMr  tiéh.i^miK-  Af  isia^  .>fCi;  nMummr.  ii>ir.-e  w  ^  <^  niiii-'.îe  ie  À-^^.iec  >  i  caoft  ra»p«mer  >rrv  «k  ait 
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Cependant  le  jenne  Cappadocien  Zabilon ,  ci  -  dessus  mentionné  ^  arriva  i  Rome ,  en 
présence  de  Temperenr.  Dans  ces  temps-là  les  Brandj,  s'étant  révoltés,  vinrent  pour  com- 
battre les  Romains  dans  la  plaine  de  Patalan  ;  Zabilon ,  avec  lassistance  de  Dieu >  leur 
résista  vigoureusement,  les  mit  en  fuite  et  prit  leur  roi  et  tous  leurs  chefs,  qu'il  con* 
duisit  à  l'empereur.  Celui  -  ci  les  ayant  condamnés  à  mort ,  ils  se  mirent  à  pleurer  et  à 
conjurer  Zabilon  a  de  les  admettre  dans  sa  religion  et  de  les  conduire  au  temple  de  son 
Dieu ,  avant  de  leur  ôter  la  vie.  C'est  toi ,  disaient-ils ,  qui  nous  a  pris  ;  en  agissant  de 
la  sorte  avec  nous ,  tu  deviendras  innocent  de  notre  mort ,  o  homme  héroïque.  »  A  ces 
mots  Zabilon  se  hâta  d'aller  secrètement  trouver  le  patriarche  et  l'informa  du  tout^  à- 
Tkisu  de  lempereun  Aidé  de  Zabilon ,  le  patriarche  l^ur  conféra  le  baptême ,  les  fit  en* 
trer  dans  l'église  et  participer  au  mystère  du  corps  et  du  sang  de  J.  C. ,  et  leur  montra 
la  gloire  des  apôtres.  Au  matin  suivant ,  les  Brandj  se  levèrent  de  bonne  heure ,  et  re- 
vêtus d'habits  funèbres,  se  rendirent  au  lieu  du  supplice.  Ils  prièrent,  remercièrent  Dieu, 
d*ayoir  reçu  le  baptême ,  et  dirent  :  a  Nous  sommes  immortels  dans  le  trépas ,  puisque 
Dieu  nous  a  accordé  la  gloire  de  recevoir  le  viatique  incorruptible  du  corps  et  du  sang 
de  son  fils  immortel,  plus  élevé  que  les- montagnes,  plus  profond  que  labime.  Béni  soit- 
il  dans  Téternité  !  Nous  ne  mangerons  pas  ,  comme  nos  parents ,  le  fruit  de  Tamcrtume , 
et  n  habiterons  point  dans  les  ténèbres^).  Viens,  bourreau,  crièrent  -  ils ,  et  enlève  nos 
tètes.  » 

Comme  ils  parlaient  ainsi,  Zabilon,  témoin  de  ce  spectacle,  se  sentit  ému  et  pleura 
amèrement;  en  effet,  tels  que  des  brebis,  ils  tendaient  la  tête  au  coup  mortel,  et  lui,  il 
avait  pitié  d'eux ,  comme  les  brebis  de  leurs  jeunes  agneaux.  Poussé  par  la  compassion,  Za- 
bilon se  rendit  alors  auprès  de  l'empereur  et  intercéda  pour  les  condamnés,  près  de  mou- 
rir. L'empereur  lui  accorda  leur  grâce  et  lui  dit  :  «  Je  te  les  donne ,  fais  d  eux  ce  que 
tu  voudras.»  Zabilon^)  les  ayant  renvoyés,  ils  le  prièrent  de  les  ramener  dans  leur  pays, 
dy  faire  connaître  la  religion  de  J.  C.  et  de  conférer  le  baptême  à  leurs  compatriotes. 
Se  rendant  à  leurs  instances,    Zabilon  demanda  au  patriarche  un  prêtre  et  se  fit  ordon- 

que  «  Sara-Béthlémite.  »  Niaphor  me  parait  le  nom  grec  Néophore  ,  mais  Sara  est  un  nom  de  femme  ,  et 
cependant  rien  ne  nous  aide  dans  la  suite  du  texte  à  déterminer  le  sexe  de  la  personne  dont  il  s*agit.  M. 
Platon  losélian,  sans  se  préoccuper  du  mot  Niaphor,  dit  que  Se.  Nino  se  mit  au  service  d'une  religieuse 
attachée  au  temple  de  la  Résurrection ,  nommée  Sara  Béthlémitc  :  ainsi  il  décide  la  question  ,  mais  sans 
exposé  de  motifs  ;  KpaTK.  hct.  Fpys.  nepKBH,  2e  H34.  1843 ,  p.  9.  Le  même,  dans  un  autre  article  sur  le 
même  sujet ,  appelle  Sarra  -  Niaphora  «  une  vieille  femme  craignant  Dieu  ;  »  KasKascK.  BicTHiucb ,  No.  1 . 
HacTb  Heo««Ha.  p.  3. 

^}  Le  texte  de  cette  phrase  est  tellement  incomplet,  qu'on  ne  peut  y  donner  de  sens,  et  que  j*ai 
ajouté  les  mots  soulignés.  On  pourrait  encore  Jire  :  «  Malheur  à  nos  parents ,  fruits  d'amertume  et  qui 
habitaient  dans  les  ténèbres!  »  Le  noeud  de  la  difficulté  est  dans  le  mot  3%  qui  peut  être  l'abréviation  de 
^-««^ ,  comme,  ou  l'interjection  5»^  malheur  1  Or ,  malheureusement ,  il  porte  ici  le  signe  d'abréviation. 

')  Ici  tous  les  manuscrits  portent  Zaboulon, 
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ner  par  l'empereor,  soos  tin  prétexte  quelconque,  de  partir  avec  eux,  cé  qu*il  fit.  Il  ne 
4-6  restait  plus  qu  un  jour  de  marche ,  quand  la  nouvelle  se  répandit  en  avant  «  que  le  roi 
vivait,  et  qu*il  venait  avec  tous  ses  grands.  »  Ce  bruit  ayant  mis  en  rumeur  les  dix  éris- 
thawats  de  Khozamo,  de  Khoza,  de  Gaakhladja  ^),  de  Khonébaga,  de  Khingiraga  ^) ,  de 
Zadja ,  de  Zaga ,  de  Zarda ,  de  Zamra  et  de  Thmoni ,  et  tout  le  royaume ,  la  multitude 
vint  à  leur  rencontre,  sur  les  bords  d'un  fleuve  grand  et  profond^).  Le  roi  fit  arrêter 
le  peuple  sur  les  deux  rives  du  fleuve  et  bénir  l'eau,  dans  laquelle  tous  se  plongèrent  et 
se  lavèrent  ;  après  quoi  ils  remontèrent  en  un  certain  lieu,  et  le  prêtre  leur  imposa  les  mains. 
Il  resta  là  durant  dix  jours ,  fit  participer  toute  la  multitude  au  sacrement  de  J.  C. ,  lui 
laissa  des  prêtres ,  et  après  avoir  mis  ordre  à  tout ,  fit  ses  adieux  et  s  en -alla  à  Rome, 
comblé  de  riches  présents.  «J'irai  à  Jérusalem,  pensa-t^il  alors,  et  je  ferai  hommage  de 
tous  ces  trésors  aux  saints  lieux  de  J.  C.  »  Zabilon  partit  et  distribua  aux  pauvres  tous 
ses  biens.  Le  secrétaire  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  étant  devenu  patriarche  *) ,  Zabi- 
lon et  ce  dernier  se  lièrent  intimement.  Sara  Niaphor  dit  au  patriarche:  «Ce  Zabilon  est 
le  père  des  Brandj ,  il  les  .a  baptisés.  Comme  c'est  un  homme  plein  de  crainte  de  Dieu 
et  de  sagesse ,  donne  lui  ta  soeur  Sosana  en  mariage.  »  Le  saint  patriarche  y  consentit, 
et' maria  Sosana  avec  Zabilon,  qui  partit  pour  Colastra ,  sa  patrie.  De  leur  union  naquit 
un  seul  enfant ,  sainte  Nino ,  le  docteur  ^)  de  la  Géorgie ,  qui  fut  élevée  par  Sosana ,  sa 
mère ,  dans  le  service  des  pauvres.  Quand  elle  eut  douze  ans ,  ses  parents  vendirent  tous 
leurs  biens  et  s'en-allèrent  à  Jérusalem. 

*)  Mon  manuscrit  porte  Gardadja. 

')  Mon  manuscrit  :  Khinidchraga. 

')  •  Je  crois ,  dit  Wakhoucht ,  p.  30 ,  que  les  Brandj  sont  les  habitants  de  Barcelone ,  en  Catalogne, 
province  d'Espagne.  En  effet  Brandj ,  suivant  la  prononciation  géorgienne ,  ressemble  au  nom  de  Bartza- 
lona  (Barcelone)  suivant  celle  du  pays;  et  Paialan  donne,  à  une  lettre  près,  celui  de  Catahnù  11  y  a  aussi 
là  un  fleuve  profond ,  coulant  dans  la  plaine  de  Pàtalan  ou  Cataloni,  et  les  Barghouz ,  qui  demeurent  U, 
sont  nos  Brandj.  »  Quoique  cette  réflexion  et  les  détails  géographiques  donnés  par  le  texte  me  parais- 
sent étranges,  je  me  vois  hors  d*état  d'y  rien  substituer  de  plus  satisfaisant.  Voyez  pourtant,  dans  THist 
du  Bas  -  Empire  ^  1. 1 ,  p.  4*2  et  43  ,  les  victoires  remportées  par  Constantin  sur  les  Francs  ,  qui  avaient 
traversé  le  Rhin  pour  entrer  sur  les  terres  de  l'Empire ,  en  306  ;  deux  rois  francs  furent  pris  et  livrés 
aux  bétes ,  la  masse  de  la  nation  s'enfuit  au-delà  du  fleuve. 

^]  L'Art  de  vérifier  les  dates  n'indique  pour  cette  époque  aucun  patriarche  de  Jérusalem,  du  nom  de 
Juvénal ,  mais  bien  Zabdas  298  —  302  ;  Hermon  ,  jusqu'en  313  ;  Macaire ,  jusqu'en  331.  Un  Juvénal 
siégea  pourtant  de  428  à  458 ,  mais  évidemment  il  n'est  pas  question  de  lui  ici. 

')  a^*"^*)  signifie  proprement  «  le  baptême,  >•  comme  dans  cette  prière  :  «  V^a^  ^^i^.&^  f^*v*  ^tUkm\ 
df^r-f^m  î*^*^a  ajo-g^^ji-v*  î^CoVa  ,  Depuis  ma  seconde  naissance  par  le  saint  baptême ,  je  péchais  devant  ta 
divinité  . . .  •  Et  encore  dans  le  Code  géorgien  (manuscrit  de  la  Bibl.  Royale  de  Paris) ,  Ille  partie,  §  152. 
414,  en  parlant  d'un  infidèle  :  •*<^  ^jj^i»  "^^  ^i^h  gïVioi*,  fl  n'a  pas  la  grâce  du  saint  baptême.»  Dans  une 
charte,  il  est  employé  avec  le  sens  de  «  lieu  où  l'on  baptise.  »  Bullet.  histor.-philol.  1. 1,  p.  322  ;  ici  enfin 
il  est  pris  pour  celui  même  qui  confère  le  baptême.  Je  crois  qu'il  dérive  du  grec  ifi^aaig ,  éfifidauf^ , 
bain  ;  y.  Ducange ,  Dict.  med.  et  iuf.  graecitatis. 
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Alors  Zabilon ,  s'étant  fait  bénir  par  le  patriarche  ^) ,  se  sépara  de  sa  femme.  Pres- 
sant contre  sa  poitrine  sainte  Nino ,  sa  Clle ,  il  arrosa  son  visage  de  deux  ruisseaux  de 
larmes^),  et  lui  dit:  «Ma  chère  et  unique  Clle,  je  te  laisse  orpheline,  et  te.  confie  au 
père  céleste ,  au  Dieu  qui  nourrit  tous  les  êtres ,  car  il  est  le  père  des  orphelins ,  le 
juge  des  veuves.  Ne  crains  rien,  mon  enfant,  ne  songe  qu'à  rivaliser  avec  Marie  Magde- 
leine  et  avec  les  soeurs  de  Lazare  en  amour  pour  le  Sauveur;  si  tu  l'aimes  comme  elles, 
il  t'accordera  aussi  tout  ce  que  tu  demanderas.  »  Après  lavoir  embrassée  pour  jamais ,  il 
la  quitta,  passa  le  Jourdain  et  s*en-alla  chez  des  peuples  sauvages,  où  le  Dieu  créateur 
de  toutes  choses  sait  ce  qu'il  devint.  Quant  à  son  épouse ,  le  patriarche  la  chargea  de 
servir  les  femmes  indigentes ,  tandis  que  sainte  Nino  était  au  service  de  Niaphor  ') ,  Ar- 
ménienne de  Dovin ,  durant  deux  ans ,  se  faisant  dire  toutes  les  souffrances  de  J.  C. , 
son  crucifîioent,  sa  sépulture,  les  merveilles  de  la  résurrection,  l'histoire  détaillée  de  ses 
vêtements ,  du  linceul ,  du  suaire  ;  car  il  n'y  eut  jamais  et  il  n'y  avait  alors  à  Jérusalem  4-7 
personne  aussi  instruit  qu'elle  dans  la  loi  ancienne ,  ainsi  que  dans  la  nouvelle ,  et  qui 
en  eût  une  si  complète  intelligence.  L*Armènienne  se  prit  alors  à  l'instruire  et  lui  dit  : 
»  Je  te  vois,  mon  Aafant,  semblable  dans  ta  force  à  une  lionne,  dont  le  rugissement  do- 
mine la  voix  de  tous  les  qnadrupèdes  ;  à  une  aigle  qui ,  dans  son  vol  sublime ,  s'élève 
plus  haut  que  son  maie,  dont  l'oeil,  petit  comme  une  perle,  embrasse  tout  l'univers  dans 
sa  prunelle  :  de  son  regard  elle  distingue  une  proie ,  l'éprouve  comme  le  feu ,  et  dès 
qu'elle  l'a  vue,  elle  déploie  ses  ailes  et  se  précipite.  Telle  sera  ton  existence.  Je  veux 
maintenant  t'expliquer  tout.  Le  Dieu  immortel  ayant  regardé  les  habitants  mortels  de  ce 
monde  et  étant  venu  pour  appeler  les  nations,  comme  il  voulait  sauver  le  monde,  il  ac- 
corda ses  premiers  bienfaits  aux  Juifs,  rendant  la  vie  aux  morts,  la  vue  aux  aveugles^ 
la  santé  aux  malades.  Ceux-ci  s'émurent,  et  après  en  avoir  délibéré,  envoyèrent  des  cour- 
riers *)  dans  tout  Tmiivers ,  pour  que  les  Juifs  accourussent  en  hâte.  «  Voilà  ,  disaient- 
ils  ,  que  nous  périssons.  Venez ,  rassemblez-vous  tous.  »  Alors ,  de  toutes  les  contrées  ao* 
coururent  des  hommes  instruite  dans  la  loi  de  Moïse ,  qui  résistèrent  en  face  à  l'Esprit- 
Saint ,  et  firent  précisément  ce  qui  était  nécessaire  au  monde ,  en  crucifiant  le  Sauveur 
et  en  jetant  le  sort  sur  ses  vêtements.  La  robe  sans  couture  échut  aux  habitants  du  N. , 
à  ceux  de  Mtzkhétha.  Quand  ils  eurent  enseveli  Jésus,  ils  firent  garder  sqp  tombeau,  mais 

^]  S*étant  fait  moine  ou  prêtre. 

*)  Dans  le  manuscrit  T.  on  lit  ;  «  il  répandit  comme  deux  ruisseanx  de«  yeux  de  son  visage.  « 

')  Comme  la  langue  géorgienne  n*a  pas  de  genres,  et  que  ce  nom  n'est  pas  connu  d*ailleurs,  ce  n*est 
que  par  induction  que  j'écris  «  Arménienne.  • 

*)  \^ô'«ôt»  de  ççatuuTTJç  :  peut-être  laudrait-il  traduire  •  des  soldats ,  ■  mais  le  sens  ne  va  pas. 

*)  An  lieu  de  ce  discours,  la  Chron.  arm.  se  contente  de  rapporter  les  faits  relatifs  aux  vêtements  do 
Sauveur ,  et  ajoute  les  détails  suivants  :  «  Les  bandelettes  du  Sauveur  furent  demandées  par  la  femme  de 
Pilate ,  qui  crut  en  J.  C.  et  alla  dans  le  Pont ,  sa  patrie  ;  après  quoi  elles  tombèrent  dan^  les  mains  de 
l*Evangéliste  S.  Luc ,  qui  sait  ce  qu'il  en  a  bit  • 
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il  ressuscita ,  ainsi  qu^il  lavait  prédit ,  et  Ton  ne  trouva  dans  le  sépulcre  que  les  lin- 
ceuls y  qui  tombèrent ,  peu  de  temps  après ,  entre  les  mains  de  TEvangéliste  saint  Luc  » 
et  furent  déposés  lui  seul  sait  où.  Quant  au  suaire ,  comme  il  ne  se  trouvait  pas ,  quel- 
ques-uns dirent  de  saint  Pierre  a  qu'il  avait  réussi  à  le  prendre  et  le  gardait ,  »  mais  sans 
donner  de  détails  plus  précis.  Les  croix  sont  cacliées  en  cette  ville ,  sans  que  personne 
sache  en* quel  lieu,  et  quand  Dieu  voudra,  il  les  fera  paraître  à  leur  tour,  p  En  enten-? 
dant  ces  paroles  de  Niaphor ,  Se.  Nino  bénit  et  remercia  Dieu ,  et  demanda  :  «  Où  est 
cette  terre  du  N. ,  où  se  trouve  la  robe  de  N.  S.  ?  —  La  ville  de  Mtzkhétha ,  lui  ré- 
pondit Niaphor ,  est  au  pays  de  Géorgie ,  district  montagneux  de  l'Arménie ,  adonné  à  la 
gentilité ,  car  il  est  maintenant  au  pouvoir  des  Oujics.  »  ^) 

Dans  ce  temps  -  là  il  vint  d'Ephèse  une  femme ,  pour  adorer  le  saint  sépulcre ,  et 
Niaphor  demanda  à  cette  femme:  «Llmpératrice  Hélène  est-elle  encore  dans  les  ténèbres 
de  Terreur  ?  —  Je  suis  sa  servante  •  répondit  -  elle ,  et  participe  à  toutes  ses  pensées  , 
\S  tant  explicites  que  secrètes.  Je  sais  qu'elle  désire  embrasser  la  religion  chrétienne  et  re- 
cevoir le  baptême^).  »  Ayant  entendu  les  paroles  de  cette  femme,  Se.  INino  dit  à  Niaphor: 
«Laisse -moi  aller  près  de  l'impératrice  Hélène;  peut-être  pourrai -je  l'approcher  et  lui 
parler  de  J.  C.  »  Niaphor  ayant  communiqué  au  patriarche  le  désir  et  le  projet  de  Se. 
Nino,  celui-ci,  qui.  était  son  oncle  maternel,  (ît  venir  la  sainte  fille  de  sa  soeur;  Tayant 
placée  sur  les  degrés  de  l'autel,  il  imposa  ses  saintes  mains  sur  ses  épaules,  et  poussant 
vers  le  ciel  un  soupir ,  du  plus  profond  de  son  coeur ,  il  dit  :  «  Seigneur ,  Dieu  des  siè- 
cles ,  je  te  confie  cette  orpheline ,  enfant  de  ma  soeur ,  et  je  l'envoie  publier  ta  divinité, 
annoncer  ta  résurrection.  Partout  où  il  te  plaira  qu'elle  se  dirige ,  sois ,  divin  Jésus ,  son 
compagnon  de  voyage ,  son  refuge ,  son  docteur ,  son  orateur ,  comme .  tu  le  fus  toujours 
pour  ceux  qui  craignent  ton  nom.  » 

Sainte  Nino  s'éloigna  de  sa  mère,  qui  lui  donna  le  baiser  d'adieu,  et  imprimant  sur 
elle  le  signe  merveilleux  de  la  croix ,  la  laissa  partir ,  en  la  recommandant  à  Dieu  et  en 
la  bénissant.  La  sainte  se  rendit  alors  près  de  la  femme  venue  d'Ephèse.  En  arrivant  dans 

^)  Ce  mot  semble  être  un  nom  propre ,  désignant  un  peuple  alors  maitre*de  la  Géorgie.  Mais  comme 
on  ne  connaît  pas  de  nom  de  peuple  de  cette  espèce,  il  est  permis  de  chercher  une  autre  explication.  En 
arménien  #»«-</^7^  oujégh  signifie  «  fort ,  vigoureux  ;  «•  ne  serait-ce  pas  là  l'origine  du  mot  oujic ,  indiquant 
peut-être  ici  la  tyrannie  des  démons^  dont  le  culte  prévalait  alors  en  Géorgie?  Je  dois  dire  pourtant  que 
les  Oujics  sont  nommés  immédiatement  après  les  Mèdes  et  avant  les  Eliméens  (  Act.  ap.  cap.  11 ,  v.  9) , 
dans  les  diverses  éditions  imprimées  du  Nouveau-Testament,  et  même  dans  un  manuscrit  de  Tan  1215 , 
appartenant  à  M.  Platon  losélian  ;  KaBKascKiii  EicTHiiK'B,  No.  1 ,  184-5,  nacTb  Heo««Hn.  p.  5.  9.  =s 
Soulkhan-Saba  Orbélian ,  dans  son  dictionnaire  «  le  Bouquet  de  mots ,«  explique  ^r«d*^  P^  ^'s;'?^  «  Oup- 
celh,  Baghdad.  »  Un  Géorgien  m*a  dit  que  les  commentateurs  géorgiens  de  TEvangile  nomment  les  Ou- 
jics «  Chaldéens.  »  Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  ces  explications  sont  fondées. 

*)  Llmpératrice  Hélène  embrassa  le  christianisme  ra  même  temps  que  son  fik ,  en  312 ,  tprès  l'ap^ 
parition  de  la  croix.  J'ignore  quand  elle  fut  baptisée. 
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l'empire  de  Rome  ^) ,  dans  la  maison  de  la  femme  qui  avait  voyagé  avec  elle,  elles  y  vi- 
rent une  princesse^)  du  sang*. royal,  nommée  Riphsimé,.  et  Gaïané  sa  mère  nourricière, 
qui  demeuraient  dans  un  couvent  de  vierges  ') ,  toutes  deux  soupirant  pour  le  Christ  et 
attendant  le  baptême  de  Jérusalem,  La  femme ,  en  leur  présentant  Se.  Nino ,  informa  la 
princesse  Riphsimé  des  événements  de  sAi  vie.  La  princesse  amante  du  Christ  ne  l'eut  pas 
plus  tôt  vue ,  qu  elle  l'accueillit  avec  tendresse  et  Tadmit  dans  sa  maison ,  sur  la  recom- 
mandation de  la  voyageuse.  Durant  le  séjour  de  Se.  Nino  chez  elle,  cette  année  même^ 
Riphsimé  reçut  le  baptême,  objet  de  ses  désirs,  elle,  sa  mère  nourricière  Gaïané  et  toute 
sa  maison ,  composée  de  50  personnes  *) ,  des  mains  de  Se.  Nino  ^)  ;  elle  continua  de 
rester  dans  le  couvent,  et  la  sainte  avec  elle,  durant  deux  ans.  * 

Dans  ce  temps -là  lempereur  faisait  chercher  une  fille  belle  et  bien  faite ^  qui' fut 
digne  d  être  son  épouse.  Les  gens  chargés  de  cette  recherche  étant  venus  dans  le  cou- 
vent de  vierges,  où  ils  virent  et  distinguèrent  Riphsimé ,  s'informèrent  de  sa  famille; 
ayant  su  quelle  était  de  race  royale,  et  charmés  d  ailleurs  de  la  beauté  de  ses  traits,  qui 
surpassait  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  jusque-là,  ils  tracèrent  sur  une  planche  l'image  de  sa 
gracieuse  figure ,  et  renvoyèrent  à  Tempereur.  Celui-ci ,  enchanté ,  épris  d'amour,  résolut 
de  célébrer  son  mariage  par  de  grandes  réjouissances ,  et  expédia  incontinent  des  exprès  49 
€t  des  ordonnateurs  dans  son  empire ,  afin  que  tous  vinssent ,  suivant  ses  ordres ,  pren* 
dre  pai't  à  la  joie  des  noces  impériales.  Les  saintes  femmes ,  voyant  la  malice  cachée  de 
J'ranemi  et  les  traits  brûlants  qu'il  voulait  décocher  sur  les  saints  du  Christ,  étaient  dans 
l'inquiétude  :  car  ce  roi  était  un  vase  de  colère ,  perfide  comme  le  serpent  dans  le  para- 
dis ,  non  moins  impie  que  lui ,    et  adonné  au  culte  impur  des  idoles  abominables.  ^) 

^]  Ces  moU  ne  signifient  point  que  Se.  Nino  soit  allée  à  Rome  même ,  ni  que  les  autres  saintes  fem- 
mes y  résidassent.  Au  Veste  le  texte  grec  d*A{;athan^e  n*est  pas  non  plus  formel  à  ce  sujet  ;  Tauteur  dit: 
iv  Tj  710/^1  P(ù^àim'  (Rolland,  septber.  t.  VIII,  p.  3V8),  et  le  texte  arménien:  *^  ^pmqui^îs  ^n.nifjKuj' 
iri^i.fij,  Ven.  1835  ,  p.  109 ,  que  Tcharaiich  (1 ,  379)  rend  par  j"'^A""fVA^  iPbiflh  ^pmfJLMji  ce 
qui  est  fort  logique.  Car  on  peut  diflicilement  supposer  que  S.  Bhipsime  et  ses  compagnes  aient  réussi  à 
s'échapper  secrètement  de  Rome  et  à  arriver  ainsi  jusqu'en  Arménie.  D'ailleurs,  dans  sa  lettre  au  roi 
Trdat ,  qu*on  verra  plus  bas  ,  Tempereur  dit  :  «  On  ne  trouverait  pas  la  pareille  de  cette  femme  au  pays 
des  Ioniens,  iv  x^  Im'ifùv  /oça,  ^l»  ^^^  (^uiJLuiy  uM^luuip^l»ft^  ibid.  pag.  122;  cela  prouve  que 
Rhipsime  avait  été  découverte  en  lonie,  ou  plutôt  en  Grèce  (Agath.  op.  cit.  p.  351). 

*}  Le  texte  dit  •  une  reine  ,  f^;]f^<^>^«  »  la  plupart  des  auteurs  arméniens  et  autres  donnent  ce 
titre  à  S.  Bhiphsime  et  parlent  de  la  noblesse  de  sa  race.  Bolland. ,  Vit.  Sanct.  septber. ,  t.  VIII , 
30  septbr.  ;  Martyrolog.  Usuardi ,  26  sptbr. 

')  Dans  la  Chron.  arm.  «  Au  couvent  de  Poghos ,  où  demeuraient  300  vierges.  • 

^)  De  soixante  -^  dix  personnes ,  suivant  les  auteurs  arméniens.  Plus  bas  il  sera  dit  qu'elles  s'enfui- 
rent, au  nombre  de  53. 

.  ')  Cette  circonstance  n'est  pas  mentionnée ,  comme  on  le  pense  bien ,  par  les  auteurs  arméniens. 

*)  Wakhoucbt ,  p.  30  ^^  fait  remarquer  ,  d'après  Baronius  ,  que  l'empereur  Jtfaximien  ,  était  fort  dis- 
solu dans  ses  moeurs  ;  à  cela  Fleury  ajoute ,  dans  son  Histoire  de  l'église  »  1.  lU ,  que  cet  empereur  t^^ 
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Les  bienheureuses  Riphsimé  et  Gaïané ,  et  toutes  les  saintes  femmes  de  sa  suite , 
voyant  le  malheur  qui  les  menaçait ,  et  se  rappelant  leur  chaste  promesse  de  vivre  dans 
une  louable  solitude ,  ainsi  qu*on  le  leur  avait  enseigné ,  regrettèrent  amèrement  que  h 
peinture  et  Tenvoi  du  portrait  de  Se.  Riphsimé  eussent  fait  connaître  sa  beauté  à  un  prince 
inCdèle.  Elles  se  livrèrent  à  une  rigoureuse  austérité  ;  après  avoir  adressé  à  Dieu ,  sans 
interruption ,  de  ferventes  prières ,  et  délibéré  ensemble ,  elles  résolurent  de  quitter  se- 
crètement le  paySy  au  nombre  de  cinquante-trois  ^).  Etant  arrivées  dans  leur  fuite  aux  con- 
trées de  l'Arménie,  au  lieu  dit  la  Ville-Neuve,  ville  merveilleusement  construite,  qui  est 
Dovin  ^) ,  résidence  royale ,  elles  entrèrent  dans  des  chaumières  servant  de  pressoirs ,  situées 

*  au  N.  et  à  TE. ,  où  elles  s'entretinrent ,  du  prix  de  leur  travail.  Informé  que  les  saintes 
Riphsimé ,  Gaïané  et  leurs  compagnes  s'étaient  soustraites  à  sa  puissance  et  à  son  maudit 
amour,  l'empereur  fut  en  proie  au  plus  violent  désespoir  et  envoya  de  tous  côtés  des 
gens  pour  les  chercher. 

Les  messagers  de  l'empereur  arrivèrent  alors  auprès  de  Trdat,  roi  d'Arménie ,  et  lui 
présentèrent  la  lettre  impériale ,  ainsi  conçue  :  «  L'empereur  autocrate ,  à  mon  cher  firère^ 
ami  et  collègue,  Trdat.  Je  te  salue.  Que  ta  fraternité,  notre  alliée^  sache  d'abord,  que  la 
race  pécheresse  des  chrétiens  nous  est  nuisible ,  car  elle  fait  mépriser  notre  autorité  de 
la  multitude  et  ne  tient  aucun  compte  de  Notre  Majesté.  En  effet  ces  gens  servent  un 
homme  mort  crucifié,  adorent  du  bois  et  estiment  glorieux  de  mourir  pour  leur  seigneur. 
Quoiqu'ils  ne  craignent  pas  les  Juifs,  ils  craignent  celui  que  les  Juifs  ont  tué  et  crucifié. 
Dans  leur  aveuglement ,  ils  insultent  les  rois ,  méprisent  les  dieux,  ne  comptant  pour  rien 
la  puissante  splendeur  du  soleil ,  de  la  lune  et  des  astres,  disant  que  ce  sont  des  ouvra- 
ges de  ce  crucifié.    Enfin  ils  ont  bouleversé  le  monde  à  ce  point ,    que  les  pères  et  les 

.g  mères  s'éloignent  l'un  de  l'autre  sans  attendre  la  mort.  En  vain  nos  proclamations  et  de 
rigoureux  supplices  les  ont  anéantis ,  ils  renaissent  plus  nombreux.  Ayant  vu  par  hazard 
une  jeune  fille  qui  leur  appartient ,  je  voulais  faire  d'elle  mon  épouse  ;  mais  elle,  au  lieu 
de  désirer  l'alliance  d'un  souverain ,  ma  repoussé  comme  impur ,  a  pris  secrètement  b 
fuite  et  s'en  est  allée  dans  les  terres  de  tes  domaines.  Informe  -  t'en ,  mon  frère ,  fais 
des  recherches,  et  dès  que  tu  l'auras  trouvée,  avec  ses  compagnes,  livre -les  à  la  mort. 

liait  en  effet  chercher  des  femmes  par  les  ministres  de  ses  débauches  ,  et  ne  respectait  aFors  ni  les  rangs, 
ni  la  qualité,  ni  même  les  engagements  antérieurs  de  celles  qui  avaient  eu  le  malheur  de  lui  plaire.  Agm- 
thange  et  les  autres  autorités  arméniennes  attribuent  à  Tempereur  Dioctétien  la  recherche  de  Se.  Rhip- 
sime  ;  Tchamitch  ,  Hist  d*Arm.  1. 1 .  p.  379. 

^)  Soixante-dix;  Tcbamitch,  1,380. 

')  Tchamitch  ,  1 ,  380 ,  dit  qu'elles  arrivèrent  aux  environs  de  Vagharchapat  :  cette  ville  étant  ausà 
nommée  en  arménien  Nor-Kaghak,  on  comprend  pourquoi  Tauteur  géorgien  a  pu  écrire  «au  lien  dit  Ville* 
Neuve ,  •  mais  ce  qu'il  ajoute ,  •  que  cette  ville  est  Dovin ,»  est  un  commentaire  erroné ,  puisque  Dovin 
n'a  jamais  été  appelé  de  la  sorte ,  et  que  |a  fondation  ou  plutôt  la  restauration  en  est  attribuée  au  roi 
m^osrov  II ,  en  350  de  J.  C.  ;  v.  Indji^j ,  Armén.  anc.  p.  464, 
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Quant  h  celle  qui  les  a  séduites,  cest  la  belle  Riphsimé  ;  envoie -la -moi ,  au,  si  elle  te 
plaît,  garde -la»  car  tu  n'en  trouveras  pas  de  pareille  chez  les  Grecs,  Du  reste,  sois  en 
Santé  ,  pour  servir  les  dieux.  » 

An  reçu  de  l'ordre  impérial ,  Trdat  commença  mcontinent  ses  recherches  et  trouva 
les  saiotes  femmes  dans  les  pressoirs  dont  nous  avons  pailé.  Il  n  eut  pas  plus  tôt  vu  Riph- 
siraé  ,  qu1I  se  sentit  cprîs  d  amour  et  de  désir ,  et ,  dans  le  transport  de  sa  joîc  ,  résolut 
d'en  faire  son  épouse.  Sainte  Riphstmé  s  étant  montrée  rebelle  à  ses  projets ,  il  la  fit  pé- 
rir dans  les  supplices,  et  avec  elle  Gaïané,  sa  mère  nourricière,  et  beaucoup  d'autres  qui 
l'accompagnaient ,  ainsi  qu  ii  est  écrit  dans  le  livre  de  son  martyre  et  de  la  conversion 
des  Arméniens,  Pour  le  roi  Trdat ,  (>ar  un  effet  de  la  Providence  divine ,  il  fut  changé 
en  sanglier  *).  Cependaut  quelques  saintes  femmes  se  cachèrent  et  s'enfuirent*  Sainte  Nîno^ 

kl  une  d'entre  elles  ^  se  mit  à  labri  d'un  buisson  épineux  de  rosiers^  qui  n*avaient  pas  en- 
core donné  leurs  fleurs.  Comme  elle  était  dans  sa  retraite ,  elle  vit  la  figure  tl*un  diacre 
descendant  du  ciel^  avec  uoe  étole  de  lumière,  tenant  à  la  main  un  encensoir >  d'où 
s'échappait  un  nuage  de  paifums  obscurcissant  le  ciel  ,  et  accompagné  d^unu  foule  détres 
célestes*  C'était  en  effet  le  moment  où  les  saintes  martyres  avaient  rendu  lame  et  s'étaient 
réunies  aux  puissances  briliaDles  du  ciel ,   qui  y  remontaient  alors,    A  cette  vue  Se.  Nino 

M  Tous  ces  deuils  sont  évidemment  copiée  des  bîstonens  arménienâ  et  notamment  d'Agatban^e.  Le 
P.  StiUing ,  dans  son  excellente  dissertation  Sur  la  chronologie  d'Agathange ,  èuppoiie  que  le  martyre  dei 
deu%  saintes  ,  la  conversion  de  Trdat  et  de  T Arménie,  doivent  avoir  eu  lieu  entre  305  et  310  î  Bolland., 
Vit  Sanclorum  ,  septbr. ,  t.  Vill ,  p,  318 ,  sqq.;  Asolic>  l  II»  r.  2,  dit  entre  antres  que  le  nouveau  calen- 
drier arménien  fut  fi\é  en  Tan  553  de  h  C. ,  242  ans  après  la  ean version  de  rArménie  au  elirtêtianiâme ., 
par  où  il  montre  que,  suivant  son  calcul,  cette  ronverâion  eut  lieu  en  l'an  311  deFère  chrétienne..  Quant 
à  la  chronologie  de*  faits ,  elle  e^t  fort  difficile  à  établir.  Tchaniitch  raconte  le  martyre  de  Se.  Btph.^^irne 
et  de  33  de  ses  compagnes  ,  en  Tan  301  ,  le  5  octobre ,  sainte  Gaïane  et  deui  autres  furent  mises  à  mort 
le  lendezuaîn  ;  Uîst.  d'Arm.  t.  i,  p.  383  .  voyez  au  même  lieu  les  variantes  en  ce  qui  concerne  le  moU 
el  le  quantième.  Baronius  (Ann.  EccK  1.  III)  rapporte  ces  faits  à  l'année  311 ,  el  la  conversion  du  roi 
Trdat  à  Tannée  315.  De  son  côté  M.  Saint  •  Martin  a  cru  devoir  avancer  d'une  trentaine  d'années  et  la 
conversion  du  roi  dArménic  (en  Tan  276},  et  par  couiséquent  les  faits  qui  s'y  rattachent-  Le  fondement 
de  cette  détermination  se  trouve  dans  le  t  1er  de  la  nouvelle  édition  de  T Histoire  du  Bas-Empire,  p.  76, 
mais  déjà  le  savant  françaî.^  avait  employé  son  nouveau  calcul  dans  son  Précis  d'histoire  d" Arménie  et 
dans  les  tables  des  rois  et  patriarches,  h  la  fin  du  tome  1er  de  ses  Mémoires.  Comme  cet  illuf^tre  critique 
n'a  rien  publié  de  complet  sur  la  question,  je  n'ose  point  admettre  un  tel  bouleversement  dans  les  Anna- 
166  i  outre  que  je  ne  suis  pas  en  état  de  critiquer  les  faits  en  connaissance  de  cause  ,  je  ne  veu\  point 
me  lancer  dans  de^  recherches  acct^ssoires  qui  me  détourneraient  pour  Ion jsf temps  de  mon  but.  Je  crois 
d  ailleurs  que  les  calculs  de  Tchaniitch  concordent  mieux  avec  ce  que  nous  savons  des  synchronismes 
de  r histoire  d'Arménie  et  des  empereurs  romains ,  et  notammcnl ,  qtie  Trdat  devînt  roi  dan«s  la  3e  an- 
née de  Dioclétien  (Mos.  Khor,  l  II  .  cb,  82  ,  éd.  Yen,  1827) ,  c'est-à-dire  en  28t>.  ==  Le  changement  de 
Trdat  en  sanglier,  raconté  par  Agathange  ,  me  parait  être  une  explication  allégorique  des  olTels  moraui 
produits  sur  ce  prince  par  le  remords  du  crime  commis  si  injustement  sur  les  saintes  femmes,  objets  d^a- 
bord  de  sa  lubricité ,  puis  victimes  de  sa  fureur  ;  cf.  Tchaniitch  ,  1 ,  385  ,  et  note ,  p*  62i, 
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8*écria  :  «  Seigneur  Jésus ,  pourquoi  m'abaudonner  aux  aspics  et  aux  serpents  ?  »  AussitAt 
elle  entendit  une  Yoix  d*en-haut ,  qui  disait  :  «  Tu  seras  aussi  conduite  de  la  sorte  vers 
le  Seigneur  9  dans  le  paradis.  Dans  ce  temps -là  les  épines  qui  t'environnent  seront  deve^ 
nues  des  feuilles  de  roses  odorantes  ^).  Lève  -  toi  et  marche  au  N. ,  où  la  moisson  est 
belle  ,  mais  absolument  sans  ouvriers.  »  ^) 

Après  cela  Se.  Nino  partit  et  vint  à  Orbantha  ') ,  aux  frontières  de  TArménie ,  où 
eUe  passa  Thiver  au  milieu  des  privations.  Le  quatrième  mois  après  celui  de  mars^), 
c'est-à-dire  en  juin,  elle  se  mit  en.  route  et  arriva  aux  frontières  du  Djawakheth,  où  elle 
rencontra  le  grand  lac  de  Pharawna  ') ,  d'où  coule  une  rivière.  De  là  ses  regards  aper- 
4.9  curent  de  hautes  montagnes ,  couvertes  de  neige ,  quoique  dans  les  mois  d  été ,  et  pro- 
duisant une  température  très  rigoureuse.  Se.  Nino,  toute  tremblante,  s'écria:  «Seigneur, 
Seigneur ,  ôtez-moi  la  vie.  »  Après  avoir  résidé  là  deux  jours ,  elle  demanda  de  la  noor-^ 
riture  à  de  pauvres  gens,  qui  péchaient  dans  le  lac.  U  y  avait  aussi  là  des  pasteurs,  qui, 
en  faisant  la  garde  de  nuit  auprès  de  leurs  troupeaux,  imploraient  la  protection  de  leurs 
dieux  Armaz  et  Zaden  et  leur  promettaient  des  victimes ,  «  quand  ils  arriveraient  heureu- 
sement en  leur  présence  *)•  »  Or  ces  gens  parlaient  en  arménien ,  langue  dont  Nino  avait 
appris  quelques  mots  auprès  de  Niaphor.  Ayant  donc  trouvé  un  de  ces  bergers,  qui  con- 
naissait l'arménien ,  elle  lui  demanda  dans  cet  idiome  :  «  De  quel  village  êtes  -  vous  ?  — 
Nous  sommes,  répondirent-ils,  des  villages  d'Elarbin,  de  Saphourtzlé ,  de  Kindzara,  de 
Rabat  et  de  la  grande  ville  de  Mtzkhétha  ') ,  où  les  Dieux  sont  adorés,  et  où  les  rois  rè- 

^]  n  y  a  dans  cette  phrase  et  dans  la  suivante  quelque  chose  d*embarrassé  ,  qui  disparaît  dans  la  ré* 
daction ,  bien  plus  logique  ,  de  la  Chron.  arm. 

*)  Le  manuscrit  T  porte  :  «  Mais  il  ou  elle  se  leva  et  alla  au  N.  » 

')  Je  ne  vois  dans  toute  la  géographie  de  la  Géorgie  et  de  1* Arménie  aucun  nom  ressemblant  à  celui 
de  cette  localité.  =  La  Chron.  arm.  porte  :  «  à  Ourbanis  ,  en  Arménie.  » 

^)  V.  une  semblable  expression  p.  53. 

^)  Dans  la  Chron.  arm.  •  vers  la  mer  de  Pharhnav  ;  »  c*est  le  lac  nommé  encore  Partwan  ;  celui  que 
Wakhoucht ,  par  un  renversement  de  lettres  ,  appelle  Phanatcar  ;  qui  enfin  sur  certaines  cartes  est  dé* 
signé  sous  la  forme  de  Taparavan.  Il  en  sort  en  effet  une  rivière  ,  appelée  par  Wakhoucht  le  Mtcouar  du 
Djawakheth  ;  v.  Géogr.  de  la  Gé.  p.  97  ,  163. 

*)  C.  à  d.  dans  le  lieu  où  étaient  les  temples  de  ces  divinités. 

']  Dans  la  Chron.  arm.  •  de  Darba ,  de  Lrbnik  et  de  la  grande  ville  de  Mtzkhétha.  •  —  Des  localités 
ici  nommées  dans  le  texte,  quelques-unes  sont  bien  connues  :  pour  Saphourtzlé  et  Kindzara,  v.  la  Géogr. 
de  la  Géorgie ,  p.  473 ,  elles  sont  au  voisinage  de  Moukhran.  Rabat ,  ou  Darba  du  texte  arménien  m*est 
entièrement  inconnue  d'ailleurs.  Elarbik  ou  Lrbnik  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  nom  des 
Lphnik,  peuplade  aghovane,  dont  je  crois  avoir  retrouvé  le  nom  dans  celui  de  la  Lopotis-Tsqal ,  affluent 
gauche  du  haut  Alazan  ,  et  que  tous  les  érudits  européens  croient  être  les  Lubimi  de  Pline  ;  v.  le  texte 
grec  d*Agathange  ,  Bolland.  Vit.  Sanctonim  ,  sptbr.  t.  VIII ,  p.  383 ,  et  les  notes  du  P.  Stilting.  L'on  « 
d'autant  moins  étonné  de  voir  des  bergers  venus  de  si  loin  stationner  autour  du  Pharawan,  que  la 
chose  avait  encore  lieu ,  notamment  pour  les  peuplades  du  Cakheth  ,  Tancienne  Aghovanie ,  du  temps 
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gneal.   -*-    Par  oo  est  Mtzkhétha  ?    dit  -  elle.   -—    Le  fleuve  qui  sort  du  lac  traverse 
Mtzkhétlia.  p 

Effrayée  de  la  longueur  de  la  route  et  de  l'étendue  des  plateaux  qu'elle  apercevait , 
Se.  Nino  soupira ,  et  mettant  une  pierre  sous  sa  tête  en  guise  de  coussin ,  8*endonnit  à 
Técoulement  du  lac  ^).  Durant  son  sommeil  il  lui  apparut  un  homme  •  de  taille  moyenne , 
ayant  les  cheveux  de  demi -longueur^),  qui  lui  donna  un  livre  scellé,  en  disant:  «Porte 
promptement  ceci  au  roi  païen  de  Mtzkhétha.»  S'étant  mise  à  pleurer,  sainte  Nino  lui 
dit ,  d'une  voix  suppliante  :  «  Seigneur ,  je  ne  suis  quune  femme  étrangère  et  ignorante , 
qui  ne  sais  pas  parler  beaucoup.  Comment  irai -je  daqs  un  pays  étranger,  chez  des  peu- 
ples qui  me  sont  inconnus')?»  Alors  l'homme  lui  ouvrit  le  livre,  qui  était  écrit  en  lettres 
romaines  et  scellé  du  sceau  du  Christ.  Il  y  avait  dix  sentences  écrites,  comme  sur  les 
tables  de  pierre  de  Moïse ,  qu'il  donna  à  lire  à  Se.  Nino.  Celle-ci  s'éveilla ,  tenant  l'écrit 
dans  ses  mains ^).  Tel  en  était  le  commencement: 

1)  Partout  ou  sera  prêché  l'Evangile^  le  nom  de  cette  femme  y  sera  connu. 

2)  Il  n'y  a  ni  sexe  masculin  ni  sexe  féminin ,  mais  vous  êtes  tous  semblables. 

3)  Allez,  instruisez  toutes  les  nations  et  baptisez -les  au  nom  du  Père,  du  Fils  et 
dn  S. -Esprit. 

k)  Lumière  qui  brillera  pour  les  gentils  et  gloriCera  ton  peuple  d'Israël.  50 

5)  Cet  Evangile  du  paradis  sera  annoncé  dans  tout  l'univers.  ') 

6)  Qui  vous  recevra  me  recevra  ;  qui  me  recevra  recevra  celui  qui  m'envoie. 

7)  Marie  aima  beaucoup  le  Seigneur,  car  elle  écoutait  toujours  ses  paroles  de  vérité. 

8)  Ne  craignez  pas  ceux  qui  font  périr  votre  corps,  mais  qui  ne  peuvent  faire  périr 
votre  àme. 

9)  Jésus  dit  à  Marie-Madeleine  :  «  Va ,  o  femme ,  et  annonce  à  mes^^frères.  » 

10)  Quand  vous  prêcherez ,  que  ce  soit  au  nom  du  Père ,  du  Fils  et  du  S.-Esprit.  ') 

de  Wakhoucht ,  Géogr.  de  la  Gé.  p.  163  ;  même  aujourd'hui ,  les  pasteurs  cakhes  et  thouches  conduisent 
là  leurs  innombrables  troupeaux  de  chèvres  ,  durant  Tété ,  et  les  ramènent  ^  à  la  fin  de  l'automne ,  dans 
lés  chaudes  vallées  de  leur  pays.  J'ai  été  témoin  de  l'une  de  ces  migrations. 

')  Le  Htcouar  du  Djawakheth  se  jetant  dans  le  véritable  Mtcouar ,  &  Kherthwis  ,  les  pasteurs  armé- 
niens pouvaient  dire  en  effet  que  cette  rivière  traverse  Ht^i^khétha  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut  dans  le 
texte.  D'ailleurs  la  distance  se  trouve  être  à-peu  près  égale ,  entre  le  lac  Pharawan  et  Cola ,  où  les  géo- 
graphes géorgiens ,  arméniens  et  turks ,  placent  la  vraie  source  du  fleuve. 

')  Je  ne  sais  s'il  ne  faudrait  pas  lire  ^^c^;^  «.S^^uc»  •  ayant  les  cheveux  pendants.  • 

')  Voyez  ce  qu'ajoute  ici  la  Chron.  armén. 

^)  Ce  membre  de  phrase  manque  à  R  et  à  T. 

^)  T.  •>  Là  où  sera  prêché  cet  Bvanf^le  du  paradis ,  il  sera  parlé  d'elle  ou  de  lui  dans  tout  l'univers.  • 
Cette  fédacllon  me  parait  vicieuse  ,  comme  répétition  du  N.  1). 

9)  Il  est  facile  de  reconnaître  dans  ces  sentenc^s  des  text«ii  d§s  divers  Evangélistes ,  qu'il  me  paraît 
inutile  de  constater  par  des  citations. 
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Ayant  lu  ces  paroles,  Se.  Nîno  commença  à  prier  le  Seig:near,  et  comprenant  que 
c'était  une  vision  céleste  y  elle  demanda ,  les  yeux  levés  vers  le  ciel ,  à  celui  qui  demeure 
dans  les  hauteurs ,  au  Dieu  qui  conserve  toutes  choses ,  de  la  protéger.  Elle  partit ,  sui* 
vant  le  cours  du  fleuve  qui  sort  du  lac  et  se  dirige  vers  TO, ,  et  ensuite  tourne  au  le- 
vant, à  travers  des  contrées  rudes  et  âpres ,  dont  les  difficultés,  jointes  à  la  frayeur  que 
lui  causaient  les  bêtes  sauvages,  ne  cessèrent  de  réprouver  qu*à  l'endroit  où  le  fleuve 
commence  à  prendre  sa  direction  vers  TE.  :  depuis  lors  elle  eut  de  la  satisfaction ,  car 
elle  rencontra  des  voyageurs  avec  lesquels  elle  arriva  dans  les  terres  de  la  Géorgie,  dans 
la  ville  d'Ourbnis.  Elle  y  vit  des  hommes  étrangers ,  servant  des  Dieux  inconnus ,  ado- 
rant comme  des  divinités  le  feu ,  le  bois  et  la  pierre.  Le  coeur  contristé  par  ce  specta- 
cle ,  elle  entra  dans  le  bourg  des  Juifs  ^) ,  avec  qui  elle  put  s'entretenir ,  grâces  à  la 
connaissance  de  la  langue  hébraïque.  Elle  resta  là  un  mois,  à  examiner  letat  et  la  force 
du  pays  Un  jour  elle  vit  une  grande  multitude  se  mettre  en  mouvement  pour  aller  à  la 
ville  de  Mtzkhétha  ,  la  métropole  du  royaume ,  afin  d'y  acheter  des  choses  nécessaires  et 
de  prier  le  dieu  Armaz.  Nino  les  accompagna.  Arrivés  à  la  ville  de  Mtzkhétha,  ces  gens 
s'arrêtèrent  au  pont ,  au  delà  de  Mogoutha  ^) ,  où ,  témoin  du  culte  rendu  par  ces  pau- 
vres abusés  au  feu  des  Mages ,  elle  pleura  sur  la  damnation  de  ce  peuple  et  sur  son 
isolement  comme  étrangère. 

Voici  que  le  lendemain ,  au  bruit  éclatant  des  trompettes ,  accompagné  de  clameurs 
5 1  effroyables ,  un  peuple  innombrable  comme  les  fleurs  des  champs  sort  dans  les  mes  ;  des 
cris  affreux  se  font  entendre ,  jusqu'à  lapparition  du  roi.  A  l'heure  indiquée ,  il  se  fait 
un  mouvement  de  retraite  et  de  dispersion  de  tous  les  hommes,  que  la  crainte  porte  à 
s  enfuir  et  à  se  cacher  dans  leurs  demeures.  Bientôt  paraît  la  reine  Nana ,  puis  la  foule 
se  montre  peu-à-peu,  les  rues  et  les  places  sont  ornées  d'étoffes  de  diverses  couleurs  et 
de  feuillages ,  après  quoi  le  roi  Mirian  s'avance ,  inspirant  la  terreur  par  son  regard  que 
loeil  a  peine  à  supporter.  Le  peuple  commence  à  célébrer  ses  louanges.  «Qu*est  ceci? 
demande  Se.  Nino  à  une  femme  juive.  —  C'est  le  Dieu  des  Dieux ,  Armaz ,  qui  invite 
les  gens  à  paraître  devant  lui  :  nulle  idole  ne  peut  lui  être  comparée.  x>  Après  ces  infor- 
mations Se.  Nino  monte  pour  voir  Armaz ,  avec  le  peuple  qui  couvrait  les  montagnes , 
et  dont  les  drapeaux  et  les  parures  embellissaient  la  fête ,  comme  les  fleurs  d'un  champ. 
Etant  arrivée  à  la  citadelle  d' Armaz ,  Se.  Nino  se  plaça  au  voisinage  de  Tidole,  sur  Tes- 
carpement  de  la  muraille ,  et  contempla  le  spectacle  merveilleux ,  indicible ,  du  tremble- 
ment et  de  la  frayeur  des  souverains  et  du  peuple  >  se  tenant  en  présence  des  fausses  dl- 

^]  'i^tm  -fjiiQ»,  Je  ne  regarderais  pas  comme  invraisemblable  que  de  ces  deux  mots  abrégés  se  fàt 
formé  le  nom  même  d^Ourbnis ,  qui  alors  signifierait  •>  la  me  ou  le  bourg  des  Jui&.»  Les  lieux  nommés 
«  Ouriani,  Ouriaibi^  Ouriath-Oubani,  »  ne  sont  pas  rares  en  Géorgie ,  conune  on  le  peut  voir  par  la  Table 
de  la  Géogr.  de  la  Gé.  ^  par  Wakhouchi  :  ainsi  cette  tradition  historique ,  qui  &it  retrouver  à  Ouilimt 
une  rue  ou  un  faubourg  des  JuilGs  n*a  rien  d'extraordinaire. 

')  y.  la  première  mention  de  Mogoutha ,  p.  17. 
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▼inités.  En  effet  elle  vit  un  homme  debout,  en  cuivre,  revêtu  d'une  cotte  de  mailles  en 
or,  d'un  casque  et  d*épaulières  de  même  métal,  ayant  des  jeux  de  bérylle  et  d'émeraude  ; 
il  tenait  un  cimeterre  flamboyant  et  resplendissant,  qui  tournoyait  dans  sa  main,  de  telle 
sorte  que ,  pour  n*en  être  pas  atteint  et  frappé  à  mort ,  nul  n'approchait  sans  précaution 
de  ridoie.  Chacun  donc  l'examinait  et  disait  :  «Malheur  à  moi,  si  j'ai  manqué  au  respect 
du  grand  Dieu  Armaz  ;  si  je  me  suis  permis  de  parler  à  des  Hébreux  ;  s'il  m'est  seule- 
ment arrivé  d'entendre  les  Mages ,  serviteurs  du  soleil ,  et  ceux  qui  disent ,  par  igno- 
rance ,  qu'il  y  a  un  grand  Dieu ,  le  fils  du  Dieu  du  ciel  ;  s'il  y  a  en  moi  quelque  souil- 
lure de  ce  genre ,  puisse  -je  être  atteint  de  son  épée ,  redoutable  à  toute  la  terre,  p  Ce 
n'était  qu'après  cet  examen  préalable  qu'ils  adoraient  l'idole,  dans  la  crainte  et  le  trem- 
blement. ^) 

A  droite  de  celle  -  ci ,  il  y  en  avait  une  autre ,  également  d'or  ^) ,  représentant  un 
homme  debout  et  nommée  Gatz  ;  à  sa  gauche  se  tenait  une  figure  d'homme ,  en  argent , 
nommée  Gaïm  :  le  peuple  géorgien  les  regardait  comme  des  Dieux.  A  cette  vue  la  bien- 
heureuse Nino  commença  à  soupirer,  à  gémir  avec  larmes  sur  l'ignorance  des  habitants 
de  la  terre  du  N.,  à  l'égard  de  Dieu,  ignorance  qui  leur  cachait  la  lumière  et  les  tenait 
plongés  dans  les  ténèbres:  elle  regarda  cette  multitude,  ces  rois  puissants,  tous  ces  prin-, 
ces  dévorés  tout  vivants  par  l'enfer,  oubliant  le  Créateur,  pour  adorer  comme  des  divi- 
nités la  pierre,  le  bois,  le  cuivre,  Tairain  façonné,  usurpant  les  droits  du  Créateur.  52 
Alors  elle  se  ressouvint  d'une  parole  de  son  oncle  paternel ,  le  digne  et  saint  patriarche 
lobénal  :  a  Je  t'envoie  comme  un  homme  complet  ;  tu  arriveras  dans  un  pays  étranger , 
diez  des  nations  dargouel  zéwel  barcadoul  ') ,  ce  qui ,  en  langue  brandje ,  signifie  :  des 
hommes  ennemis  de  Dieu  et  révoltés  contre  lui.»  Levant  donc  les  yeux  au  ciel,  elle  dit: 
«  Seigneur ,  malgré  ta  puissance ,  tes  ennemis  pèchent  contre  toi  ;  c'est  à  cause  de  ta 
grande  longanimité  qu'ils  agissent  de  la  sorte ,  et  que ,  cendre  et  poussière  périssable 
qu'ils  sont  sur  la  terre,  ils  imaginent  de  telles  choses;  mais  n'oublie  pas  que  tes  mains 
ont  fait  l'homme  à  ton  image.  Puisqu'une  des  personnes  de  la  Trinité  s'est  incamée  pour 
sauver  tout  le  monde,  prends  aussi  en  pitié  ces  nations,  châtie  les  âmes  de  ces  seigneurs 
de  la  terre,  de  ces  princes  des  ténèbres,  aussi  méchants  que  méprisables,  et  jette -les 
dans  des  lieux  de  douleur.  Montre-toi  à  moi ,  Dieu  de  mon  père  et  de  ma  mère ,  à  moi 
ta  servante  et  Tenfant  de  tes  serviteurs,  afin  que  toutes  les  extrémités  de  la  terre  con- 
naissent ton  salut ,   que  le  nord  se  réjouisse  avec  le  midi ,    et  que  tout  l'univers  n'adore 

^)  Je  ne  me  charge  pas  d'expliquer  la  contradiction  résultant  de  ce  passage  comparé  à  celui  où  il  est 
dit ,  peu  de  lignes  plus  haut ,  que  les  Géorgiens  adoraient  le  feu  des  mages.  D'ailleurs  on  a  vu ,  p.  41 , 
que  ridolàtrie  et  le  magisme  devaient  exister  concurrenunent  >  en  Géorgie. 

')  Cf.  p.  12 ,  où  il  est  dit  qu'elle  était  d'argent ,  comme  celle  de  Gaïm ,  dont  il  va  être  question  ;  la 
Ghron.  arm.  s'accorde  pourtant  ici  avec  notre  texte. 

')  J'ignore  ce  que  peut  signifier  cette  singulière  phrase ,  et  en  quelle  langue ,  puisque  Juvénal  était 
soi-disant  Cappadocien. 
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qQ*iiii  seul  Diea ,   J.  C.  ton  fils ,   à  qui  appartiennent  gloire  et  actions  de  grâces  dans 
Tétemité  !  » 

A  peine  Se.  Nino  achevait  cette  prière,  qu aussitôt ,  par  un  prodige  instantané,  il 
s'éleva  un  vent  doccident,  un  brouillard  et  des  nuages  effrayants  à  voir,  accompagnés  du 
fracas  épouvantable  de  la  foudre  :  ce  vent  de  l'ouest  apportait  des  vapeurs  d'une  amer- 
tume et  une  fétidité  repoussantes.  A  la  vue  du  fléau  qui  la  menaçait,  la  multitude  se  mit 
à  courir  et  à  s'enfuir  dans  les  villes  et  dans  les  villages,  car  le  Seigneur  leur  laissait  peu  de 
temps  pour  s'échapper  et  se  mettre,  dans  ses  refuges,  à  l'abri  de  la  catastrophe.  Aussitôt 
qu'ils  se  furent  échappés ,  le  nuage  de  la  colère  arriva  avec  toutes  ses  fureurs ,  jetant 
sur  le  lieu  où  étaient  les  idoles  des  gréions  gros  comme  des  pierres,  qu'un  homme  ro- 
buste aurait  peine  à  lancer  de  ses  deux  mains,  et  les  brisa  en  mille  pièces,  tandis  que 
le  vent ,  par  sa  violence ,  renversait  les  murailles  et  en  dispersait  les  pierres  dans  les  es» 
carpements  des  rochers.  Pour  Se.  Nino,  elle  resta  sans  atteinte  i  au  lieu  même  où  elle 
s'était  placée  à  son  arrivée.  ^) 

Le  lendemain ,  le  roi  Mirian  et  tout  le  peuple ,  étant  venus  pour  chercher  leurs 
Dieux  et  ne  les  trouvant  pas ,  furent  saisis  de  crainte  ;  tremblante ,  stupéfaite ,  mais  opi- 
53  niàtre  dans  ses  croyances,  cette  multitude  disait:  althroudjan,  le  dieu  des  Chaldéens,  et 
notre  dieu  Armaz,  sont  ennemis  déclarés,  parce  que  autrefois  Armaz  a  fait  refluer  la 
mer  sur  eux  ^) ,  et ,  maintenant  Ithroudjan  se  venge  en  lui  envoyant  un  tel  fléau.  —  Le 
Dieu  qui  a  changé  Trdat,  roi  d*Arménie,  en  sanglier,  répondaient  les  autres,  et  depuis, 

*)  Suivant  Wakhoucht ,  p.  30  ') ,  ceci  arrivait  le  6  août  de  Tan  3U  de  J.  C. ,  66  du  lâe  cycle  :  je 
discuterai  plus  bas  cette  date ,  lorsque  tous  les  détails  de  la  vie  de  Se.  Nino  seront  connus.  Je  me  coa- 
tenterai  d'alléguer  ici  un  passage  de  Cédrénus,  1. 1,  p.  284  ;  cet  auteur,  racontant  les  faits  de  la  20e  an- 
née du  règne  de  Constantin,  par  conséquent  de  Tan  326,  fait  concorder  cette  année  avec  5838  du  monde, 
et  raconte  dans  le  même  §  la  tenue  du  concile  de  Nicée  ,  la  découverte  de  la  croix  et  |a  conversion  des 
Géorgiens  et  des  Arméniens.  Pour  les  deux  premiers  faits^  Cédrénus  est  presque  exact.  Pour  le  troisième, 
la  phrase  est  conçue  de  façon  à  montrer  qu'il  n'entend  point  en  Gxer  la  date  ,  puisque  Ton  sait  bien  que 
les  Arméniens  ont  été  convertis  avant  les  Géorgiens.  Evidemment  Tannée  mondaine  est  mal  indiquée,  et 
il  faudrait  5834  ,  ou  plutôt  ^  suivant  le  système  de  cet  auteur  ,  qui  fait  naître  J.  C.  en  5506  du  monde, 
5832 ,  pour  répondre  à  la  20e  année  de  Constantin.  J'ai  insisté  sur  ce  fait,  parce  qu'il  me  parait  que  le 
chiffre  de  5838  aura  pu  donner  lieu  à  l'erreur  que  l'on  retrouvera  plus  bas ,  p.  76 ,  sur  Tépoque  de  la 
mort  de  Se.  Nino. 

^)  Il  me  semble  que  ceci  n'est  pas  entièrement  ineiLplicable ,  si  Ton  se  rappelle  ce  que  dit  TbistorieB 
chaldéen  Bérose  ^  cité  par  Moïse  de  Khoren  ,  1. 1 ,  ch.  VI.  Bérose  désigne  assez  clairement  Noé  sous  le 
nom  de  Ksisouthre  ;  Zérouan  ,  l'un  des  fils  de  ce  dernier ,  qui  s'érigea  en  maître  de  seA  (irères ,  fut  re. 
gardé  plus  tard  par  Zoroastre  ,  comme  le  principe  et  )e  père  ^es  Dieux  :  les  eaux  de  la  mer  où  Ithrou- 
djan faillit  périr ,  suivant  la  tradition ,  encore  plus  altérée,  des  Géorgiens,  seraient  le  déluge  racQnté  par 
b  Bible.  D  y  a  ,  sans  doute ,  beaucoup  de  confusion  et  d'incohérence  dans  tout  ce)a  »  mais  qu'est  -ce  que 
la  mythologie  grecque  toute  entière,  sinon  un  mélange  d'histoire  et  de  fable,  de  mensonges  et  de  vérités? 
D'après  mon  opinion ,  Ksisouthre  serait  le  même  qu'Ithroudjan ,  et  Zérouan ,  l'Ormuzd  des  Perses  ,  qui, 
renversant  les  rôles  dans  une  tradition  imparfaitemei)t  connue,  auront  placé  le  fils  au-dessus  de  son  père. 
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lui  a  rendu  la  forme  humaine  ,  cesl  le  même  qui  ,  aujourd'hui  j  nous  châtie*  »  Us  s'ei- 
primnient  ainsi  parce  que ,  dopiiis  la  métamorphose  de  Trdal  en  sanglier  et  son  retour  à 
la  forme  humaine,  on  ne  se  cachait  pas^  en  Géorgie,  pour  louer  et  glorifier  h  Christ^ 
et   la  grâce  divine  commençait  à  se  répandre  dans  Torieut 

Le  jour  même  de  la  catastrophe  et  de  lanèantissemcnt  des  idoles^  la  grêle  cessa  et 
la  fureur  du  vent  se  cahna  :  sainte  Nîno  sortit  alors  de  Tangle  du  rocher  Ayant  trouvé 
l'oeil  de  hérylle  de  l'idole  d'Armaz^  elle  le  prit  et  s  eu  alla  tout  droit  vers  le  promon- 
I  toire  qui  termine  le  plateau  où  étaient  anciennement  une  citadelle  et  une  ville  ;  elle  y 
jvit  sur  pied  quelques  arbres,  de  ceux  que  Ton  appelle  brindj  ,  beaui,  élancés,  ayant  de 
hautes  branches,  dans  Tendroit  où  le  roi  Bartam  venait  jouir  du  repos  et  de  la  fraîcheur  '). 
Arrivée  sous  leur  ombrage  ,  Se.  Nino  y  traça  le  signe  de  la  croix  de  J.  C,  et  resta  là 
six  jours ,  priant  et  remerciant  Dieu  d'avoir ,  dans  sa  miséricorde ,  regardé  et  sauvé  k 
peuple  ,  égaré  par  les  démons.  Les  idoles  avaient  été  brisées  dans  le  sixième  mois  après 
mars*),  cest-à-dire  en  août,  le  sixième  jour  de  ce  mois,  oà  J,  C*  fut  transfiguré  en 
présence  des  prophètes  et  de  ses  disciples. 

Comme  sainte  Nino  était,  ainsi  que  je  Tai  dit,  à  lombre  dun  arbre,  il  vint  une 
iîlle  de  la  cour,  nommée  Chrochana  ,  qui,  s^'étonnant  de  voir  la  sainte  en  cette  p^^sture, 
lui  demanda,  par  l^entremise  dune  autre  femme,  parlant  grec,  qui  elle  était,  et  toutes 
les  autres  circonstances  de  sa  position.  Nino  Tinforma  de  tout,  excepté  de  sa  famille,  et 
se  fit  passer  pour  une  captive*).  Alors  Ghrochana  ,  touchée  de  compassion  pour  letran- 
gère  ,  engagea  Se,  Nino  à  venir  avec  elle  au  palais  royal.  La  sainte  ayant  refusé  et  re- 
poussé ses  offres,  Ghrochana  partit-  Trois  jours  après  elle  se  leva  de-là,  passa  le  Mteouar 
et  vint  dans  le  verger  du  roi ,  où  sont  maintenant  la  colonne  élevée  par  Dieu  •  même  et 
Véglise  du  catholicos  :  y  ayant  vu  une  maisonnette,  appartenant  au  gardien  du  verger, 
elle  y  entra<  La  femme  du  gardien  »  nommée  Anastasia  *) ,  ne  Teut  pas  plus  tôt  aperçue , 
quelle  vint  à  sa  rencontre,  la  baisa  et  la  serra  tendrement  comme  une  ancienne  connais- 
sance et  une  amie  ,  lui  lava  les  pieds  et  la  reposa  de  ses  fatigues ,  en  la  frottant  d  huile  5^ 
et  lui  présentant  du  pain  et  du  vin.  Sainte  Nino  resta  là  lespace  de  neuf  mois.  Comme 
cette  Anastasia  et  son  mari  s  affligeaient  beaucoup  de  n'avoir  pas  d'enfants,  Se.  Nino  vit 
en  songe  un  homme  revêtu  de  lumière,  qui  lui  dit:  te  Va  dans  le  jardin,  tu  trouveras 
sous  les  cèdres  un   petit   arbrisseau  ^)    tout   près   de    se  couvrir  de  fleurs  odoriférantes. 

')  Souji  les  7e  et  9e  rois,  qui  portèrent  le  nom  de  Bartam,  on  ne  trouve  aucune  indication  de  ce  genre, 
*}  Il  rae  ijemble  que  cette  formule  indique  que  Tannée  géorgienne  commençait  alors  au  moii  de  mari; 

*)  Otai  »  "  prisonnier  fait  à  la  guerre.  *  Si  les  Actes  de  Se.  Nino  sont  orip^inanx ,  c*esl  peut -être  de  là 
que  la  tradition  de  sa  ctijHivtiê  sera  passée  dans  les  livres  des  historiens  ecclésiastiques;  v,  sup,  p.*W,  n,  f  * 

*)  Ce  nom  chrétien  confirme  ce  qui  â  été  dit  plus  haut  des  progrès  du  christianisme  en  Géorgie  ,  dé* 
avant  Se.  Nino  ;  dans  lej  nianuscrit«  R  et  T  il  est  écrit  AnmtasQ  ,  ou  Anastasos ,  dans  le  manuscrit  R 

^}  Dans  la  Chron.  arm..  «un  petit  pin  ^f'à^  pnt.t^,» 
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Prends -là  de  la  terre  et  fais -en  manger  à  ces  époux:  leor  union  deviendra  féconde. 
Après  avoir  prié ,  Se.  Nioo  donna  aux  époux,  à  manger,  ce  que  la  vision  lui  avait  mon- 
tré ,  et  ils  eurent  un  grand  nombre  de  (ils  et  de  Glles ,  aussi  crurent  -  ils  en  J.  G. ,  sur 
la  parole  de  Se.  Nino ,  et  devinrent-ils  en  secret  ses  disciples. 

Lorsqu'elle  eut  demeuré  neuf  mois  avec  les  gardiens  du  verger.  Se.  Nino  trouva 
hors  des  murs  de  la  ville  un  lierre  feuillu,  formant  une  espèce  de  petite  tente  au-des- 
sus d'un  buisson,  par  un  effet  de  la  Providence  divine:  c était  dans  le  lieu  où  se  trouve 
maintenant  le  sanctuaire  de  l'église  archiépiscopale  supérieure.  Elle  en  Ct  son  lieu  de  re- 
pos, et  y  dressa  une  croix,  arrangée  par  elle-même  avec  des  sarments  de  vigne,  devant 
laquelle  elle  passait  la  nuit  sans  dormir,  de  même  que  ses  jours  n'étaient,  jusqu  à  la  nuit^ 
qu  une  prière  non-interrompue ,  une  suite  de  jeûnes  et  d'oraisons.  Etonnés  de  cette  accu- 
mulation de  pratiques  pieuses,  les  deux  époux,  gardiens  du  jardin  royal,  lui  consacraient 
leurs  services.  Pendant  qu*elle  était  là ,  Se.  Nino  allait  souvent  au  bourg  des  Juifs  ^) ,  et 
sachant  la  langue  hébraïque,  elle  s'informa  du  lieu  où  était  la  robe  de  Notre- Seigneur , 
,  dont  elle  avait  entendu  dire  à  Jérusalem,  par  Niaphor:  «qu'elle  avait  été  enlevée  par  les 
Juifs  de  Mtzkhétba;»  et  en  effet  elle  n'omettait  aucun  effort  pour  connaître  toutes  les 
circonstances  concernant  cette  robe. 

Elle  rencontra  alors  un  prêtre  juif,  nommé  Âbiathar,  et  son  épouse  Sidonia,  à  qui 
elle  annonça  la  bonne  nouvelle  de  J.  G.  Ils  accueillirent  avec  foi  les  leçons  de  Se.  Nino 
et  se  firent  ses  disciples ,  eux  et  d  autres  femmes  juives ,  au  nombre  de  six  ;  seulement 
ils  ne  reçurent  pas  le  baptême ,  parce  qu'il  n  y  avait  pas  alors  de  prêtre  pour  le  leur 
conférer ,  et  se  contentèrent  de  suivre  ses  leçons  en  secret.  Dieu ,  par  la  main  de  Se. 
Nino ,  opérait  beaucoup  de  prodiges  et  de  guérisons ,  mais  les  remèdes  qu  elle  employait 
n  étaient  qu'en  apparence  la  cause  qui  délivrait  les  malades  et  les  infirmes  de  maux  réel* 
lement  incurables^).  Telle  fut,  dui^ant  l'espace  de  trois  ans,  la  conduite  de  Se.  Nino, 
dans  la  ville  de  Mtzkhéiha,  tandis  que  Mirian  et  le  grand  roi  de  Perse,  son  neveu,  ai* 
55  lèrent  en  Grèce,  et  furent  vaincus  par  l'empereur  Gonstantin,  grâces  à  la  puissance  de  la 
croix ,  portée  en  avant  de  ses  troupes.  *j 


')  Sup.  p.  50  :  c'était  à  Ourbnis. 

^)  Chron.  arm.  *.  «Entendant  ceci  et  les  grandes  merveilles  qne  Dieu  avait  faites  à  son  père  Tirda-s 
tics  ,  la  reine  fut  dans  radmiration  et  crut  en  J-  C.  «  La  conversion  de  la  reine  ^  à  cette  époque  ,  sera  in-* 
Ormée  plus  bas ,  p.  59  >  par  un  passage  négatif  du  texte  géorgien  :  aussi  bien  le  traducteur  ariqénieq 
doit-il  avoir  ici  en  vue  la  princesse  Salomé  ,  femme  de  Rew. 

')  Ceci  confirme  la  date  assignée  plus  haut ,  p.  88  ,  n.  5  ,  à  la  soi  -  dis9Mt  expédition  dn  roi  Miriaii 
sur  les  terres  de  l'empire ,  aux  environs  de  Tan  312. 
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§3. 
Paroles  da  prêtre  Abiathar,  qui  fut  disciple  de  la  sainte  et  bienheureuse  Nino. 

<c  Moi  le  prêtre  Abiathar ,  j'étais  de  service  à  mon  tour  »  pour  Tannée  où  la  sainte 
et  bienheureuse  Nino  vint  à  Mtzkhétha.  J'avais  reçu  dans  ce  même  temps  une  lettre  des 
prêtres  juifs  d'Antioche ,  ainsi  conçue  :  a  Le  Seigneur  a  divisé  en  trois  parties  la  royauté 
d'Israël  ^).  Voilà  que  nos  prophètes  ont  cessé  ;  tout  ce  qu'ils  ont  dit ,  par  l'inspiration  de 
l'Esprit  divin ,  s'est  accompli  :  nous  sommes  dispersés  sur  toute  la  terre  ,  et  notre  patrie 
est  occupée  par  les  Romains.  Juifs ,  pleurons  aujourd'hui  avec  notre  peuple ,  car  nous 
avons  offensé  le  Dieu  Créateur.  Examine  maintenant  les  livres  où  Moïse  écrivait  pour 
nous:  «Quiconque,  sur  la  terre,  se  dira  fils  de  Dieu,  tuez -le.»  Aurions -nous  donc  pé- 
ché, en  faisant  mourir  Jésus  le  Nazaréen?  En  effet  nous  voyons  que,  lorsqu'autrefois 
nos  pères  péchaient  contre  Dieu  et  Toubliaient  entièrement,  il  les  livrait  à  une  cruelle 
tyrannie ,  aux  horreurs  de  la  captivité  ;  mais  dès  qu'ils  se  convertissaient  et  criaient  vers 
lui ,  il  les  délivrait  du  malheur.  Nous  savons  par  les  Ecritures  que  cela  devait  se  faire  et 
s'accomplir  sept  fois^).  Maintenant  donc  que  nos  pères  ont  porté  leurs  mains  sur  le  fils 
d'une  femme  sans  asyle,  et  qu'ils  l'ont  tué,  Dieu,  nous  retirant  l'appui  de  sa  miséricorde, 
ft  déchiré  notre  royaume,  nous  a  écartés  de  son  saint  temple  et  mis  en  oubli  notre  na- 
tion. Il  s'est  écoulé  300  ans  et  plus  depuis  lors,  sans  qu'il  ait  écouté  nos  prières  et  nous 
ait  accordé  de  soulagement  :  ce  qui  nous  fait  penser  que  peut  -  être  cet  honune  était  un 
envoyé  du  ciel.  i>  Ils  m'avaient  écrit  plusieurs  fois  sur  le  même  ton. 

(c  Ayant  lu  ceci  ^) ,  je  commençai  à  questionner  cette  Nino  sur  le  Christ  ;  je  lui  de- 
mandai qui  il  était ,  et  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'était  fait  homme.  Alors ,  ouvrant  la 
bouche ,  Se.  Nino  me  parla  avec  toute  l'abondance  d'un  abîme  qui  se  dégorge.  Elle  me 
raconta  de  vive  voix  ce  qui  est  dans  nos  livres,  depuis  l'origine  des  choses,  et  m'en 
expliqua  le  sens.  Tel  qu'un  homme  que  Ton  tire  de  son  sommeil ,  un  insensé  que  Ton 
rappelle  à  la  raison,  elle  me  fit  prendre  pitié  de  nos  pères  et  m'apprit  que  la  loi  était 
changée ,  au  point  que ,  sur  sa  parole ,  je  crus  en  J.  C.  Fils  de  Dieu ,  livré  aux  tour- 
ments, ressuscité,  devant  revenir  avec  gloire,  je  crus  qu'il  était  réellement  l'attendu  des 
gentils  ;  ma  fille  Sidonia  et  moi ,  nous  eûmes  le  bonheur ,  de  recevoir  l'aspersion  de  56 
l'eau  baptismale  *) ,  qui  purifie  de  toute  souillure.  Ce  que  désira ,  mais  en  vain ,  le  pro- 
phète David ,  j'ai  entendu  un  concert  de  voix ,  annonçant  la  religion  nouvelle ,  objet  de 
ses  soupirs ,    et  nous  avons  été  jugés  dignes  de  participer  au  corps  et  au  sang  de  J.  C. , 

^)  La  Chron.  arm.  ajoute  :  »  Nous  sommes  gouvernés  par  les  Romains ,  par  les  Grecs  et  par  les  Ar- 
méniens. »  Cette  phrase ,  nécessaire  pour  rendre  le  sens  complet ,  renferme  pourtant  quelque  chose 
d*inintelligible ,  puisqu^alors  il  n'y  avait  de  souveraineté  grecque  nulle  part. 

')  Chron.  arm.  «  Que  cela  a  eu  lieu  sept  fois  dans  les  temps  anciens.  »  « 

')  Cf.  la  rédaction  de  la  Chron.  arm. 

^  jS^'k.  ne  peut  signifier  ici  que  "  le  baptême  ;  »  cf.  $upr.  p.  46 ,  n. 
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Fils  de  Dieu ,  lagoeau  immolé  poar  les  péchés  du  monde ,  mets  délicieux  et  doux.*  Sei- 
gneur, fais  que  mon  âme  sorte  de  mon  coips  en  croyant  ces  choses.  J*di  vu  encore  de 
mes  yeux  bien  d*autres  merveilles ,  accomplies  à  Mtzkhétha ,  de  mon  temps ,  par  sainte 
Nino.  » 


Second  discours  du  même  prêtre  Abiathar,  sur  la  robe  de  N.  S.  Jésus-Christ. 


oMoi  Abiathar,  je  vous  raconte  une  histoire  (yie  j*ai  apprise  et  entendue  de  mes 
oreilles ,  répétée  par  la  mère  de  mon  père  ;  que  j*ai  lue  dans  les  livres ,  dont  les  auteurs 
Tavaient  apprise  et  entendue  de  leurs  aïeux  et  parents. 

«  Lforsque  le  roi  Hérode  régnait  à  Jérusalem^),  nous  fûmes  informés  que  dans  ce  temps- 
là  Jérusalem  avait  été  prise  par  les  Perses ,  ce  qui  plongea  dans  la  douleur  les  Jnifil 
géorgiens,  habitant  Mtdihétha.  Les  prêtres  de  Bodé  ^) ,  les  scribes  de  Godis-Tsqaro  et  les 
mterprètes  de  la  tribu  de  Canaan ,  tous  voulaient  aller  au  secours  de  la  ville  sainte. 
Quelque  temps  après ^  on  eut  une  autre  nouvelle  consolante,  à  savoir  que  les  Perses  n'i- 
vaient  pas  été  prendre  Jérusalem,  mais  que  chargés,  au  lieu  d'armes,  de  trésors  royaux, 
de  myrrhe ,  qui  guérit  promptement  les  plaies ,  et  d'encens  odoriférant ,  ils  cherchaient 
un  enfant  <le  la  race  de  David ,  et  qu*ils  avaient  soi  -  disant  trouvé  un  enfant  misérable , 
né  inopinément  d'une  femme  voyageuse ,  dans  un  lieu  isolé ,  ainsi  qu'il  arrive  aux  gens 
qui  sont  hors  des  endroits  habités.  Ils  allèrent  donc  près  de  cet  enfant  et  lui  offrirent 
pacifiquement  leurs  dons  :  cette  nouvelle  remplit  de  joie  les  Juifs  géorgiens 

«Quand  il  se  fut  écoulé  trente  ans,  Anna,  le  pontife  de  Jérusalem,  écrivit  en  ces 
termes  à  mon  grand-père  ^)  Elioz  :  a  Celui-là  même  pour  qui  les  rois  de  Perse  sont  venus 
avec  des  présents  a  grandi  et  est  arrivé  à  l'âge  d'homme  et  se  vante  d'être  le  Fils  de  Dieu. 
Venez  donc  tous,  pour  accomplir  par  sa  mort  le  précepte  de  Moïse').»  En  dépit  de  son 
grand  âge ,  Elioz ,  père  de  mon  père  *) ,  partit  d'ici.  Il  était  fils  d'une  femme  de  la  race 
du  pontife  Héli  ^) ,   et  avait  une  soeur.   La  mère  d'Elioz  lui  fit  cette  prière  :   «  Réponds , 

^]  Ceêi  ici ,  à  peu  de  chofie  prè« ,  la  même  histoire  que  Ton  a  vue ,  dans  son  ordre  chrondogiqw  » 
cous  le  règne  d*Aderc ,  p.  21  et  suiv. 

^)  Je  crois  que  Bodé  est  le  Bodbé  moderne  ;  v.  Géogr.  de  la  Gé.  p.  309  sq.  ;  quant  à  Coda  ou  Codis- 
Tsqaro  ,  v.  ib.  p.  177. 

')  On  lit  ici ,  par  erreur ,  à  mon  pire;  plus  bas  on  trouvera  la  vraie  leçon  ,  que  je  restitue. 

*)  Il  semble  que  l'auteur  ait  en  vue ,  quoiqu'il  l'arrange  à  sa  manière ,  le  texte  du  Dentéronome ,  ch. 
Xill ,  V.  6  — -  1 1 .  Là ,  en  effet ,  il  n*est  pas  question  d'un  homme  qui  se  donne  pour  fils  de  Dieu ,  aoBi 
seulement  de  celui  qui  veut  faire  adorer  des  Dieux  étrangers. 

^)  On  a  vu ,  p.  55,  que  les  faits  en  question  s'étaient  passés  à  plus  de  trois  siècles  d* Abiathar  ;  com- 
ment donc  Elioz  ,  grand-père  de  ce  dernier  pul-il  assister  au  cruciflment  ? 

*)  Chron.  arm.  «  de  la  famille  d'Eiéazar ,  de  la  maison  d'Héli.  • 
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mon  filsj  à  Tappel  du  mi  et  aiLi  exigences  de  la  religion;  quant  aux  projets  de  ces  gens, 
n  y  donne  pas  ton  approbation ,  mon  fils  ;  car  celui  que  concernent  ces  projets  est  la  pa- 
role des  prophètes^  la  parabole  des  sages^),  le  ^cret  caché  aux  anciens^  la  lumière  et  le 
salut  éternel  des  gentils.  î^  Elioz ,  de  >ltzkhétha ,  et  Longinoz  ,  de  Carsan  ^  partirent ,  et 
ils  arrivèrent  pour  le  crucîfîraent  du  Seigneur.  Quand  on  le  clouait  sur  la  croix  ,  et  que 
le  bourreau  enfonçait  les  clous  avec  uo  marteau  de  fer ,  à  Jérusalem ,  le  brnit  des  clous 
fut  entendu  par  la  mère  d'Elioi^ ,  qui  était  à  Mtzkbétha ,  et  scmdain ,  avec  un  cri  aigu  , 
elle  dit  :  «  Adieu ,  royaume  des  Juifs  ,  vous  avex  tué  votre  sauveur  et  libérateur ,  et  le 
sang  du  Créateur  est  maintenant  sur  vous.  Malheureuse  que  je  suis,  de  n*être  pas  morte 
plus  tôt  j  aliu  que  mes  oreilles  ne  l'entendissent  pas  ;  mjïlheureuse  ,  de  n'être  pas  jugée 
digne  de  voir  la  lunxière  répandue  sur  les  gentils  et  la  paix  sur  Israël  !  Et  soudain  elle 
expira  »  en  prononçant  ces  paroles. 

ft Quant  à  la  robe  du  Seigneur,  comme  elle  était  échue  par  le  sort  auir  Juifs  de 
Mtzkbétha  ^  elle  fut  apportée  dans  cette  ville  par  Elioz  ,  dont  la  soeur  vint  au  -  devant 
de  lui»  toute  haignce.de  larmes,  se  jeta  à  son  cou,  lui  enleva  la  robe  de  Jésus,  et 
mourut  sur  -  le  -  champ ,  en  la  serrant  sur  son  sein  ,  par  suite  de  ces  trois  douloureuses 
circonstances  :  la  mort  du  Christ ,  celle  de  sa  mère  ,  et  la  pensée  que  son  frère  avait 
été  complice  de  ceux  qui  méconnaissaient  le  Sauveur.  Alors  la  ville  de  Mtzkbétha  fut 
dans  un  étonnement  et  dans  un  trouble  extrêmes;  le  grand  roi  Aderc,  la  multitude 
et  les  mthawars  étaient  eux  -  mêmes  stupéfaits.  Ajai^t  eu  envie  de  la  robe  ,  le  roi  n  ma 
pourtant  pas  l'arracher  des  bras  de  la  morte  ^} ,  tant  elle  la  tenait  fortement  et  la  serrait 
avec  ferveur  j  tant  lui-même  était  étourdi  et  effraye  de  ces  merveilles.  Ainsi  Elioz  dut 
enterrer  sa  soeur ,  ayant  entre  ses  bras  la  robe  de  J,  C. ,  dans  un  lieu  que  Dieu  seul 
connaît»  et  nul  autre  que  luL  Tout  ce  que  Ion  sait,  eest  que  ce  fut  auprès  d'un  cèdre, 
apporté  du  Liban  »  qui  fut  planté  et  poussa  à  Mtsskliétha  '). 

*)  Par  le  te^tte  anuénien  on  voit  que  cela  «îgnîfie  ,  que  J.  C.  était  lobjet  annoncé  allégoriquement  par 
\es  auteurs  des  saintes  Ecritures. 

^)  V,  la  traduction  arménienne. 

*)  Dan£  rAbrégé  d  histoire  univer^ïelle  du  patriarche  Mikael  Asori ,  en  ai^énien ,  on  Ut,  p.  72 1  -  S. 
Ephrem  rapporte  que  le^  soldats  ayant  tiré  au  mxi  la  tunique  «ans  couture  de  J.  G  ,  pour  ne  pas  la  dé- 
chirer, elle  écliut  à  un  homme  de  la  compagnie  du  cenlmian  Ghouncianos  (Longin}  ;  celui  -ci  l'emporta 
dans  la  ville  de  Mokon ,  sa  patrie  ,  au  pays  de  Galalie ,  où  on  la  vénère  encore  maintenant.  Va  autre 
centurion  ,  qui  était  Laze  ,  emporta  «a  part  ries  habits  du  Sauveur,  dans  la  ville  de  Goud,  sa  patrie ,  ca- 
pitale du  pays  des  Egiralsi  (Mingréliens)  et  la  mît  dans  un  bassin  de  verre,  aujourd'hui  suspendu  dans 
1  église,  sans  que  persoime  s'en  occupe*  Chacnn  peut  s*cn  approcher  et  les  voir  Quant  à  la  robe  sans 
coulure ,  elle  avait  été  lissée  par  la  propre  fioeur  du  roi  Ahgar,  et  apportée  au  Sauveur  par  un  courrier, 
nommé  Anaaia.»  Mrkacl  achevait  d'écrire  son  livre  en  1224.  Voici  comment  sont  écrits  les  noms  géof^i'a- 
pLique^  dans  II*  manuscrit  du  Musée  asiatique  :   *)  j*^^l^*"p'%^  quif^unnuf^t^rr^^  'j^  ,^qu^%  ft^p  tfn- 

Comme  le  manuscrit  est  en  caractères  cur&ib ,  et  avec  abréviations ,  j'avais  lu  autrefois  le  nom  No.  ^ 
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«  J  ai  encore  appris  de  mon  père  qu'il  y  a  un  autre  yêtemcnt,  doué  d*une  vertu  di- 
vine ,  à  savoir  le  double  manteau  d^Elie  :  il  est  dans  cette  ville  ,  à  notre  portée ,  sous 
les  pierres  de  fondation  du  sanctuaire,  sans  qu^on  ait  pu  jusqu*à  ce  jour  le  trouver.  Bien 
des  fois  Se.  Nino  m'a  poussé  à  tirer  de  mon  père  Tindicatiou  précise  de  la  localité  où 
est  ce  vêtement  de  feu ,  mais,  mon  père  ne  ma  dit  que  cela  :  o G^est  ici  qu'est  déposé 
cet  objet,  pour  lequel  les  langues  des  hommes  ne  manqueront  pas  de  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu.  Le  lieu  où  il  se  trouve  est  comme  celui  où  Jacob  vit  Téchelle  atteignant 
58  les  cieux.  »  Bien  des  années  après ,  Armazel  ^) ,  arrière-petit-fils  du  roi  Aderc ,  fit  cher- 
cher ce  vêtement  parmi  les  Juifs,  sans  pouvoir  le  trouver  ni  en  avoir  d'informations; 
mais  ceux  auprès  de  qui  il  pri^  des  renseignements  lui  dirent,  ainsi  qu'on  Ta  rapporté 
plus  haut,  que  le  lieu  où  il  est  déposé  se  trouve  au  voisinage  du  cèdre.  Reniarquons 
encore  que  la  maison  d'Eiioz ,  qui  rapporta  la  robe  du  Sauveur ,  et  la  mit  avec  sa  soeur 
dans  la  tombe ,  était  à  TO.  de  la  ville ,  au-delà  de  Mogoutha ,  près  du  pont  ^) 

Dans  ce  temps-là  Se.  Nino  vit  trois  et  quatre  fois  en  songe ,  lorsqu  appuyée  sur  ses 
genoux  elle  se  livrait  un  moment  au  sommeil,  elle  vit,  dis -je,  des  oiseaux  au  plumage 
noir,  qui  plongeaient  dans  le  fleuve. pour  se  baigner,  et  qui  en  sortaient  blanchis;  puis, 
allant  dans  le  jardin,  près  de  l'arbrisseau^)  mentionné  ci-dessus,  en  ramassaient  les  baies 
et  en  enlevaient  les  fleurs ,  qu'ils  apportaient  avec  grâce  et  empressement  à  sainte  Nino , 
comme  si  le  jardin  lui  eût  appartenu ,  et  faisant  cercle  autour  délie ,  gazouillaient  déli- 
cieusement. Témoin  de  ce  spectacle,  la  sainte  en  fit  part  à  Sidonia,  fiUe  d'Abiathar,  son 
disciple ,  qui  lui  répondit  de  la  sorte  :  «  Etrangère ,  née  en  d  autres  lieux ,  captive ,  ainsi 
que  tu  rassures,  toi  qui  a  brisé  nos  chaînes,  je  sais  que  tu  es  la  cause  de  ces  nouveaux 
événements ,  que  par  toi  Ion  a  appris  Thistoire  de  ce  qui  s'est  passé  autrefois ,  sous  nos 
pères ,  celle  de  cet  hoomie  céleste  de  qui  le  sang  innocent  fut  injustement  répandu ,  à 
la  honte  des  Juifs,  dispersés  depuis  lors  sur  la  face  de  la  terre.  Leur  royauté  fut  dé- 
truite, le  saint  temple  leur  fut  enlevé,  et  un  peuple  étranger  appelé  à  recevoir  Théritage 
de  leur  grandeur.    Jérusalem ,    Jérusalem ,    comme  tu  as  étendu  tes  ailes  pour  recevoir 

^uMqmlçuMyt^ny  ,  des  Choldiens.  J*ignore  ,  du  reste  ,  où  peut  être  située  la  ville  ici  nommée.  S'il  s'agissait 
de  la  Géorgie,  on  pourrait,  dans  le  nom'  de  Mokon  reconnaitre  celui  de  Mogotaha,  cette  résidence  des  Mor 
ge$  dont  il  est  parlé  p.  17  et  50.  Quant  au  No.  ')  Goud,  avec  son  entourage,  il  ne  peut  signifier  que  Jron- 
ihaihis ,  Tancienne  Rytaea.  Enfin ,  pour  des  raisons  trop  longues  à  détailler ,  j*ai  dû  entièrement  changer 
la  traduction  de  l-avant-dernière  phrase  ,  commençant  par  chacun.  Cf.  BuUet.  scient,  t.  V  ,  N.  8 ,  p.  120. 

^)  Le  texte  porte  Amzael;  v.  sup.  13e  règne. 

^)  Quoiqu'id  Tauteur  se  serve  absolument  des  mêmes  termes  qu*à  la  p.  50 ,  eu  indiquant  la  position 
de  Mogoutha ,  pourtant  il  faut  leur  donner  une  autre  valeur.  Les  habitants  d*Ourbnis ,  qui  allaient  i 
Mtzkhétha ,  adorer  les  idoles ,  devaient  dépasser  Mogoutha  et  traverser  le  pont ,  pour  se  rendre  à  la 
montagne  d*Armaz  ;  au  lieu  que  la  maison  d'Eiioz  était,  relativement  à  Mtzkhétha,  au-delà  de  Mogoutha 
et  près  du  pont ,  conséquemment  à  TO.  de  ces  trois  localités ,  sur  la  rive  gauche  du  Kour.  =  La  Chron. 
arm.  indique  aussi  la  position  de  la  maison  d'Eiioz  •  à  TO.  du  pont  de  Moglha.  » 

']  Le  petit  pin  :  v.  p.  54. 


soos  leur  abri  les  nalions  de  tous  les  coins  du  inonde  !  Voici  qu'il  est  venu  en  ces  lieux 
une  femme ,  qui  changera  toute  I  organisation  de  ce  pays.  »  Se  tournant  ensuite  ^ers 
sainte  JNino  ,  elle  lui  dit:  «Ce  que  tu  as  vu  nous  apprend  et  nous  montre  clairement 
que  ce  lieu  a  été  changé  par  toi  en  un  verger  spirituel ,, ou  Ton  recueillera  éternellement 
des   fruits  divins*  » 

«  Quand  le  roî  Mîrîan  revînt  de  Grèce  *) ,  battu  par  l'empereur  Constantin  j  et  avant 
son  arrivée,  Se.  Nino  prêchait  ouvertement  la  religion  de  J.  C,  ;  car  elle  disait  haute- 
ment :  «  Je  vous  ai  trouvés ,  peuples  du  nord ,  livrés  à  Terreur,  »  Elle  montrait  la  croh 
de  sarments»  qui  opérait  de  grands  prodiges  et  guérissait  sans  remèdes,  par  le  seul  at-  59 
touchement ,  des  maladies  incurables.  A  ses  prédications  se  joignirent  bientôt  celles  âe 
SCS  disciples ,  qui  d  abord  Tavaient  écoutée  en  secret  :  c  étaient  les  sept  femmes  juives , 
Sidoniâ  ,  lilJc  du  prêtre  Abiathar  »  avec  six  autres;  les  deux  époux,  gardiens  du  verger; 
le  prêtre  Abiathar ,  ce  nouveau  Paul ,  qui  publiait  hardiment  et  avec  un  zèle  infatigable 
la  religion  nouvelle.  Très  instruit  dans  Tancienne  loi  »  il  avait  appris  la  nouvelle  de  Se- 
Nino ,  et  il  était  encore  plus  énergique  que  la  sainte  pour  faire  connaître  et  enseigner 
au  peuple  la  religion  du  Christ.  Alors  les  Juifs  se  soulevèrent  contre  Abiathar ,  comme 
pour  le  lapider;  mais  le  roi  Mirian  envoya  ses  gens,  qui  le  préservèrent  de  la  mort;  car 
lui-même  ,  à  force  dentendre  parler  de  miracles  opères  par  le  Christ  en  Grèce  >  en  Ar- 
ménie ,  éprouvait  une  inclination  pour  cette  religion ,  et  n'empêchait  ni  Se*  Nino  ni  ses 
disciples  de  la  prêcher.  Cependant  lennemi  de  tous  les  ûdèles ,  le  démon ,  leur  faisait  la 
guerre  et  les  empêchait  de  s  affermir  dans  la  confession  de  la  foi;  la  reine  Nana,  surtout, 
opposait  rente tement  et  le  mépris  à  la  prédication  de  la  religion  véritable  du  Christ  Pour 
Se,  Nino,  elle  persévérait,  et  dans  son  asjie  du  buisson,  ne  discontinuait  pas  ses  prières. 
Les  gentils  étaient  surpris  de  ses  prières  et  de  ses  veilles  »  et,  ne  comprenant  rien  à  une 
leUe  conduite ,  lui  en  demandaient  les  motifs*  La  sainte ,  expliquant  à  ces  ignorants  les 
livres  anciens  et  nouveaux,  les  leur  faisait  comprendre,  et  éveillait  dans  leurs  coeurs  Ta- 
mour  de  J.  C- 

«Elle  employa  ainsi  trois  années  à  prêcher  publiquement  et  à  se  faire  des  disciples. 
Il  y  eut  alors  un  jeune  enfant,  atteint  de  maladie.  Sa  mère  le  conduisait  de  porte  en 
porte ^  aûn  de  trouver  quelqu'un  expert  en  médecine^  qui  pût  le  soulager.  Tout  le  monde 
le  savait,  mais  on  ne  trouvait  pas  de  moyen  de  guérir  renfani.  Les  médecins  disaient  à 
cette  femme  :  «  Rien  ne  peut  amener  sa  guérison,  »  Cette  femme  ,  idolâtre  entêtée ,  ne 
cessait  d'injurier  la  religion  des  chrétiens  et  d'empêcher  les  autres  daller  prendre  les  le- 
çons de  Se,  Nino,  Mais  ayant  perdu  toute  espérance  de  la  part  des  médecins^  elle  alla 
se  jeter  aux  pieds  de  la  sainte  et  la  pria  de  s  occuper  de  son  fils.  «  Le  soulagement  qui 
vient  des  hommes ,  lui  dit  la  sainte ,  je  ne  l'opérerai  point ,  mais  ce  sera  mon  Dieu ,  le 

*)  Il  me  paraît  difTicile  de  croire  qiie  ce  qui  suit  appartienne  au  récit  d'Abîathar ,  puisqu'on  va  voir 
ce  pemoniiarïe  se  donner  k  lui-même  des  éloges^  qui  ieraient  déplacée  dans  sa  bouche.  £n  tout  eai  ceci 
doit  &e  rapporter  à  révénement  raconté  p*  <■$, 
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Christ  cfue-  je  sers,  qui  le  procurera  à  cet  enfaot,  car  il  est  désespéré  de  tous  ;  »  et  «ymi 
6U  f^t  mettre  le  malade  sur  le  cilice  sur  lequel  elle  avait  habitude  de  prier , .  elle  n'eut  pet 
plus  tôt  commencé  de  s'adresser  au  Seigneur,  qua  Tenfant  fut  guéri  et  cendu,  stupéfaîl 
et  joyeux  à  sa  mère.  Celle  -  ci  confessa  le  Christ  et  dit  :  a  II  n*7  a  pas  d'au^  Dieu  que 
le  Christ  annoncé  par  Nino  ;  »  elle  se  déclara  disciple  de  la  sainte ,  et  marcha  sur  ses 
traces,  en  glorifiant  Dieu. 

«  La  reine  IVana  tomba  alors  grièvement  malade  ;  elle  était  en  proie  à  de  cruelles 
douleurs ,  que  Fart  des  médecins  ne  pouvait  adoucir ,  car  les  praticiens  les  plus  habiles 
avaient  en  vain  employé  leurs  remèdes  sans  réussir  dans  cette  cure,  de  sorte  qu1ls  ne 
savaient  que  faire  et  n'espéraient  plus  rien.  Cependant  on  fit  savoir  à  la  reine  que  Nino, 
la  captive  romaine,  guérissait  bien  des  maladies.  La  reine  ordonna  donc  à  ses  serviteurs 
de  la  lui  amener  ;  ses  gens ,  ayant  été  la  chercher ,  la  trouvèrent  sous  le  feuillage  du 
buisson ,  faisant  sa  prière ,  à  la  sixième  heure ,  et  lui  déclarèrent  Tordre  de  leur  maî- 
tresse. «  Il  m*est  défendu ,  dit  -  elle ,  de  quitter  ce  lieu ,  où  sont  mes  armes  ^)  ;  mais  que 
la  reine  vienne  ici ,  dans  ma  véritable  demeure ,  et  par  la  puissance  du  Christ  elle  sera 
guérie.  »  Les  serviteurs  de  la  reine  lui  ayant  rapporté  les  paroles  de  Se.  Nino  ,  elle  leur 
dit :« Préparez-moi  une  litière,  et  conduisez-moi  à  elle.»  Ses  serviteurs,  et  avec  eux  SM 
fils  Rew  et  un  peuple  nombreux  ,  la  portèrent  sur  un  lit  vers  sainte  IVino.  Arrivée  dans 
sa  demeure ,  elle  fut  placée  sur  le  cilice ,  tandis  que  la  sainte  se  mit  à  prier  et  conjurer 
le  Seigneur 9  durant  un  long  temps;  puis,  apportant  la  croix  dont  elle  se  servait,  elle 
en  toucha  la  tête,  les  pieds  et  les  épaules  de  la  reine,  en  faisant  le  signe  de  la  croix, 
et  soudain  la  reine  se  levant ,  ranimée ,  crut  en  J.  C.  et  dit  :  «  Il  n'y  a  pas  d'autre 
Dieu  que  le  Christ,  prêché  par  cette  femme.»  Depuis  lors,  elle  fit  de  la  sainte  son 
amie  intime  et  ne  cessa  de  Tinterroger  en  détail  sur  la  religion  de  J.  C.  Sainte  Nino , 
Abiathar ,  comme  un  autre  Paul  ^) ,  et  sa  fille  Sidonia ,  rinstniisaien^ ,  et  elle  devint  une 
véritable  croyante,  connaissant  lé  vrai  Dieu.  Le  roi  ayant  demandé  à  son  épouse  comment 
elle  avait  été  guérie  soudainement,  celle-ci  lui  raconta  tout  ce  qui  s'était  passé  à  son 
sujet;  comment,  sans  remèdes,  par  la  prière  de  Se.  Nino  et  par  Tattouchement  de  la 
croix ,  elle  avait  été  guérie  ;  et  la  multitude ,  témoin  de  tout ,  confirmait  les  paroles  dé 
la  reine. 

a  Alors  le  roi  Mirian ,    étonné  ,  commença  à  s'informer  de  la  religion  du  Christ  et  à 
61  questionner  fréquemment  le  Juif  converti,  Abiathar,   sur  les  Ecritures  anciennes  et  nou-» 

^)  Littér.  «  de  quitter  mon  camp.  »  ' 

^)  Chron.  arm.  «  Abiathar ,  qui  fut  aussi  nommé  Paul  en  embrasant  la  foi ,  ou  à  cause  de  «a  foi  ;  • 
<^iifivu%  l^n^lrjuiL.  ^  ^lut-ÊMiinun^**  Le  premier  sens  n'impliquant  pas  éloge,  on  pourrait  Tadmettre, 
comme  exposé  d'un  fait ,  sons  la  plume  même  d'Abithar  ;  mais  précédemment ,  p.  59 ,  là  où  le  texte 
géorgien  emploie  une  expresaion  analogue  ,  on  ne  peut  concilier  avec  rhumilité  chrétioune  une  phrase 
louangeuse. 
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sûû  esprit  s 'éclaire  ,  et  qtic  h  peuple  aussi  s'approche  de  la  divinité  ')>  >»  On  ameDa  alors 
rarchimage  à  la  sainte;  la  reine,  de  son  côté,  s'avança  sous  les  cèdres  du  verger*  Placé 
a  Torieut,  le  malade,  à  qui  Se<  IHino  avait  fait  lever  !es  mains,  dit  trois  fois:  a  Je  re- 
nonce à  loi,  démon,  et  je  me  prosterne  devant  J*  C,  Fils  de  Dieu.»  Cependant  la  sainte 
pleurait  et  deuLimlaît  à  Dieu  ,  en  gémissant ,  dt*  secourir  cet  bomme.  Ses  disciplt«s  de- 
meurèrent là,  avt*c  elle,  durant  un  jour  et  deux  nuits;  tout-â-coup  Tesprit  impur  sortit 
de  cet  homme  ,  qui  devint  disciple  de  Se.  Nino ,  avec  toute  sa  famille  et  sou  peuple  , 
glorifiant  le  Père  ,  le  Fils  et   le  Saint-Esprit  » 


g:j 


Récit  de  Sidonia  ,  femme  qui  se  fit  disciple  de  Se.  Nino  ,  qui  vit  et  écrivit  la  con- 
version miraculeuse  du  roi  Miiian  et  sa  soumission  à  la  sainte;  de  la  croyance  en  J.  C*, 
de  l'ereclio»  de  la  croix  ,  de  la  construction  des  églises  et  des  miracles  qui  s'opérèrent 
eo  cette  occasion*  ^) 


«  C'était  un  jour  d  été ,  le  samedi  20  juillet ,  le  roi  Mirian  étant  parti  pour  chasser 
du  côté  de  Moukhnar,  Tennemi  méchant  et  invisible,  le  démon,  le  tenta,  en  réveillant 
dans  son  coeur  l'amour  des  idoles  et  du  feu ,  de  sorte  que  ,  résolu  de  les  servir  et  de 
faire  périr  par  le  glaive  tous  les  chrétiens,  il  dit  à  quatre  de  ses  conseillers:  «Nous 
sommes  dignes  d'être  châtiés  par  nos  Dieux  ,  pour  avoir  été  négligents  dans  leur  service 
et  avoir  pcrnîis  aux  enchanteurs  chrétiens  de  pr^^cher  leur  religion  dans  notre  pays  ; 
car  c'est  par  la  magie  qu'ils  opèrent  des  merveilles.  Je  suis  maintenant  résolu  à  faire  pé- 
rir par  le  glaive  ceux  qui  espèrent  dans  le  crucifié  et  à  redoubler  de  ferveur  au  service 
des  Dieux,  maîtres  du  Karthlî.  J'engagerai  mon  épouse  Nana  à  se  convertir  et  à  aban* 
donner  la  religion  du  crucifié*}.  Si  elle  ne  m  obéit  pas^  j  oublierai  son  amour,  et  je  Tex- 
terminerai  avec  les  autres,  »  Ses  conseillers ,  qui  prenaient  la  chose  à  coeur ,  et  depuis 
longtemps  étaient  dans  ces  dispositions ,  sans  oser  les  faire  paraître  ,  raffermirent  dans  ce 
projet.  Cependant  le  roi ,  après  avoir  traversé  tout  le  territoire  de  Moukhnar ,  s  éleva  sur 

^)  Tout  ce  di^ours  ne  «e  retrouve  dans  la  Chron.  arm.  que  pour  le  fonds  des  idées  :  la  rédaction  en 
eAt  difl'érente. 

')  Le  manusrril  T  ajoute  ici  •.  «  chapitre  septième.  "  Ce«  mots  i»einblent  indiquer  un  extrait  d'un  livre 
plus  considéiablc! ,  qui  nous  manque.  Notre  teste  ,  dans  TéLat  où  tl  eét  aujourd'hui,  ne  cnnUent  point 
juëqu'ici  tant  de  divigionfi,  et  cellei  mêmes  que  j'ai  numérotées  ne  le  sont  point  dans  Tori^inal  ,  ain&i 
que  je  Tai  déjà  ic mai  que. 

')  On  voit  qu  ici  l'auteur  no  se  «ert  pas  des  mots  <^  la  religion  des  Romains ,  »  dont  Wakhourbt,  dans 
ton  Introdiiclîon  (v.  snp,  p.  6}  lire  des  conclusions  rigoureuses.  Peut-être  quelque  manuf^crit  portait-il , 
en  effet,  la  leçon  d'après  laquelle  Wakïioueht  arpimente;  maiài  avec  notre  texte,  il  n'e^l  pas  po^iblc  de 
trouver  d'ampbilïolaiïie  dans  les  paroles  du  roi  Miiiant  ce  n'est  que  précédemment,  p.  til  ,  que  le  roi 
parle  eipres^ément  ^  de  la  fausse  retipon  de»  Romain» ,  »  qui ,  suivant  lui ,  est  le  christianisme. 
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la  haute  montagne  de  Tbkhoth  ^) ,  pour  regarder  du  côté  de  Casp  et  d'Ouphlis  -  Tsikhé. 
Quand  il  fut  arrivé  au  sommet ,  en  plein  midi  ^) ,  le  soleil  fit  place  aux  ténèbres  et  le 
jour  à  une  nuit  épaisse').  L'obscurité  ayant  couvert  tous  les  environs,  il  se  trouva  séparé 
de  sa  suite ,  livrée  à  une  vive  inquiétude ,  et  resté  seul ,  tremblant  de  frayeur ,  allait 
dans  les  montagnes  et  dans  les  halliers.  Arrivé  dans  un  certain  endroit,  il  perdit  toute 
espérance  de  sauver  sa  vie ,  et  quand  il  reprit  ses  sens ,  il  pensa  de  la  sorte  en  Iqh 
même:  «Voilà  que  j'ai  invoqué  mes  Dieux,  sans  éprouver  de  soulagement;  quant  à  la 
croix  et  au  crucifié ,  que  prêche  Nino ,  en  faisant  des  guérisons  par  son  assistance ,  ne 
6^  pourraient-ils  me  sauver  de  ce  malheur  ?  car  je  suis  tout  vivant  dans  l'enfer ,  ne  sachant 
si  ce  changement  de  la  lumière  en  ténèbres  s'est  fait  pour  tout  le  monde  ou  pour  moi 
seul.  Si  je  suis  seul  affligé ,  Dieu  de  Nino ,  éclaire  pour  moi  cette  obscurité  et  montre- 
moi  mon  palais.  Je  confesserai  ton  nom;  j'élèverai  et  j'adorerai  le  bois  de  la  croix;  je 
me  bâtirai  un  lieu  pour  prier ,  et  j^obéirai  à  Se.  Nino ,  en  embrassant  la  religion  des 
Romains.  » 

A  peine  eut-il  exprilné  ces  pensées,  le  soleil  apparut  dans  sa  splendeur.  Descendant 
de  cheval ,  le  roi  s'arrêta  dans  ce  lieu ,  étendit  les  mains  vers  Torient  et  dit  :  «  Tu  es 
le  Dieu  de  tous  les  Dieux,  le  Seigneur  de  toutes  les  puissances,  toi  dont  parle  Se.  Nino. 
Ton  nom  doit  être  loué  par  toutes  les  créatures ,  sous  le  ciel  et  sur  la  terre.  C^est  toi 
qui  m'as  délivré  de  mon  affliction ,  et  dissipé  pour  moi  les  ténèbres  ;  je  connais,  mainte* 
nant  que  tu  veux  me  sauver ,  me  consoler  et  m'approcher  de  toi.  Dieu  béni ,  j'érigerai 
en  ce  lieu  le  bois  de  la  croix,  pour  y  glorifier  ton  nom  et  rappeler  à  jamais  le  souvenir 
de  ce  merveilleux  événement.»  Après  avoir  bien  remarqué  la  localité,  il  s'en -alla,  et  les 
gens  dispersés ,  revoyant  la  lumière ,  se  réunirent,  a  Que  tout  le  peuple  rende  gloire  au 
Dieu  de  Nino ,  criait  le  roi ,  car  il  est  le  Dieu  des  siècles ,  et  à  lui  seul  appartient 
la  gloire  dans  Téteruité.  »  *) 

Cependant  la  reine  Naua  et  toute  la  multitude  se  portèrent  au  -  devant  du  roi  ;  car 
après  avoir  entendu  dire  qu'il  était  perdu ,  on  avait  appris  son  retour  :  ils  le  rencontrè- 
rent à  Kindzara  et  à  Ghartha.    Pour  la  bienheureuse  Nino,    elle  était  à  prier,    le  soir, 

^)  Chron.  arm.  Thakhouth  et  Thkhoth.  V.  Géogr.  de  la  Gé.  p.  217. 

2)  ^s  WM.\  m^tç^Q  «ignifie  «  environ  à  la  moitié  de  midi  :  »  ou  plutôt ,  comme  je  Tai  traduit ,  «  en  plein 
midi  ;  »  car  la  Chron.  arm.  traduit  également  •<  au  milieu  du  jour.  » 

')  K!''a  ^^iTC*  TWTi^'  "  une  nuit  comme  celle  des  ténèbres  éternelles.  • 

^)  Si  ce  récit  de  la  conversion  de  Mirian  ne  se  trouvait  que  dans  les  livres  géorgiens ,  on  pourrait 
croire  qu'il  a  été  imaginé  sur  le  modèle  des  circonstances  qui  amenèrent  le  roi  Trdat  i  se  faire  chrétien; 
mais  un  auteur  presque  contemporain  ,  Moïse  de  Khoren ,  raconte  lefi  faits  presque  dans  les  mêmes  ter- 
mes que  l'annaliste  de  la  Géorgie  :  il  faut  donc  reconnaître  que  moins  de  cent  ans  après  Mirian ,  la  tradi- 
tion qui  le  concerne  circulait  déjà.  Moïse  de  Khoren  ,   I.  11 ,  ch.  86  ,  éd.  1827  ,  ajoute  que  Se.  Nouné  fift- 
alors  demander  à  S.  Grégoire  l'illuminateur  ce  qu'elle  devait  faire  ,  et  que  ,  sur  son  conseil ,  elle  bris*, 
elle-même  l'idole  d'Armaz ,  que  le  peuple  adorait  chaque  matin ,  en  montant  sur  les  toits  des  maisons  , 
et  se  tournant  vers  la  montagne,  au-deiâ  du  Kour,  sur  laquelle  l'idole  était  dressée.  Ensuite  elle  érigea 
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dans  le  buisson  ,  à  soo  heure  habitue  Ile ,  et  dous  étions  avec  elle  cinquante  persoDues. 
Comme  le  roi  revenait,  toute  ta  ville  était  dans  l'agitation,  et  le  roi  criait  à  haute  voii  : 
«Où  est  la  femme  étrangère,  qui  est  ma  mère  ^  et  son  Dieu  mon  libérateur?»  Appre- 
nant quelle  était  à  prier ,  dans  le  buissoo,  lo  roi  se  détourna  avec  toute  sa  suite.  Il  ar^ 
rive»  descend  de  cheval  et  dit  h  la  sainte:  «Rends -moi  digne  maintenant,  d'invoquer 
ton  Dieu,  mon  libérateur.»  Nino  Tinstruisit  et  l'engagea  à  se  prosterner  sur-le-champ  du 
côté  de  rE>,  et  à  confesser  la  divinité  de  J.  C.  Alors  tout  le  peuple  se  mit  à  murmurer 
et  à  pleurer ,  en  voyant  le  roî  et  la  reine  répandre  des  larmes.  Le  lendemain  le  roi  Mi- 
rîan  envoya  un  député  en  Grèce ,  vers  1  empereur  Gonstanlîn  *} ,  avec  une  lettre  de  Se, 
Nino  pour  rirapératrice  Hélène ,  aGn  de  l'informer  de  tous  les  prodiges  opérés  par  J*  C. , 
à  Mtzkhétha,  à  Tégard  du  roi  Mirian.  On  lui  demanda  en  toute  hâte  des  prêtres,  pour  65 
administrer  le  baptême.  Cependant  Nino  et  ses  disciples  prêchaient  parmi  Je  peuple,  jour 
et  nuit,  sans  interruption,  et  lui  enseignaient  la  vraie  route  du  paradis.» 


§6. 
Récit  de  la  même  Sidonia ,  au  sujet  de  la  construction  des  églises* 


d  Quand  le  roi  et  tout  le  peuple  eurent  embrassé  avec  empressement  le  christianisme, 
et  avant  I  arrivée  des  prêtres ,  le  roi  Mtrian  dit  à  Se.  Nino  :  «  J*ai  hâte  de  construire  la 
maison  de  Dieu;  où  la  batirons-nous  ?  —  Là,  dit  sainte  Nino,  où  les  grands  mthawars 
font  décidé  et  arrêté^).  —    J'aime  ton  buisson,    dit  le  roi,    et  je  veux  que  la  chose  se 

une  croii  ëur  une  colline  ,  au-delà  d'une  petite  rivière  (TAraj^wi) ,  k  VÊ.  de  Mt^khétba.  Comme  celte 
croix  était  grosjiièrement  faite  ,  le  peuple  la  méprisait  :  Dieu  donc  permit  qu*elle  parût  resplendissante  ^ 
comme  il  sera  dit  plus  ba« ,  dans  le  leîite  (réorjîien.  il  termine ,  en  résumant  les  courses  apostoliques  de 
Se.  Nino,  depuis  le  Clardjeth  jiifïqu'au  pays  des  Alaîns,  au^  Porter -Caspienni^  et  au  paji  de^  Massagèles. 

*)  Wakbouclit,  p.  30  *,  place  cet  événement  en  4266  ou  5625  du  monde,  3t17  de  1.  C. ,  69  du  12e  rycle, 
et  fait  remarquer  en  note  qne  Constantin  n'était  pas  encore  chrétien,  lorsqu'il  envoya  à  Mîrian  loané,  évé- 
fpie  des  Goths ,  que  (]lonstantinnp1c  n'était  pas  non  plus  bâtie ,  et  que  Fempereur  était  alors  à  Home.  Or 
les  deux  derniers  faits  paraissent  vraisemblables* ,  mais  le  premier  ,  c'est  -  à  -  dire  la  conversion  de  Con- 
slantin  ^  est  inexactement  indiqué  par  Wakboucht  ^  puisque  Constantin  devînt  chrétien  en  312 ,  après  sa 
victoire  sur  Maitence  (v.  Hîst.  du  Bas  Emp.  t.  1  >  p.  %)  ;  il  ne  fut  pourtant  baptisé  qu*en  337  i  ihîd.  p. 
582.  Quant  au  titre  d*évéque  des  Goths,  donné  è  loané ,  je  ne  sais  d'où  Waklioucht  a  pris  ce  renseigne- 
metit  ,  inconciliable  avec  ce  qu'on  sait  d'ailleurs.  En  effet ,  dans  la  Vie  de  S.  Gior^i  Mthatsmidel  ,  h  la- 
quelle se  n^i^re  Wakboucht ,  il  est  bien  dit  :  «  loané,  évéque  de  Guthie  ,  fut  sacré  k  Mtzkhctha  :  »  mais  il 
n'est  point  question  que  ce  soit  cehii  qui  fut  envoyé  en  Géor^^e  par  Constantin.  D'ailleurs,  le  fait  du  êture 
d'un  éréque  ainsi  nommé  est  rapporté  par  Dosithée ,  dans  son  Histoire  des  patriarches  de  Jérusalem 
(Bullet  scient,  t.  V  ,  p.  228) ,  au  temps  de  Léon  -  Tlsaurien  ,  717  —  741  :  [ïar  conséquent  il  *agit  d'un 
autre  loané  que  le  contemporain  de  Mirian. 

■)  Comme  cette  phrase  a  quelque  chose  de  bizarre ,  je  crois  que  le  mol  leê  mthawan ,  à  la  troisième 
personne  ,  doit  indiquer  le  roi  lui-mêmep 
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«D'abord  il  vint  un  Juif,  aveug^le  de  naissance,  qui,  après  s'être  approché  de  la  co- 
lonne élevée  par  Dieu-méme,  devint  sur-le--champ  clairvoyant  et  glorifia  Dieu.  En  second 
lieu  un  enfant  royal  ^),  nommé  Amzaspan^),  était  depuis  huit  ans  alité;  sa  mère  le  prit 
avec  foi ,  et  dans  son  lit  l'apporta  près  de  la  colonne  lumineuse ,  vraiment  lumineuse. 
a  Regarde ,  ma  reine ,  dit  -  elle  à  Se.  IVino ,  d'une  voix  suppliante ,  cet  enfant  qui  est  le 
mien  et  qui  va  mourir  ;  je  sais  que  celui  que  tu  nous  annonces  est  le  Dieu  des  Dieux.  » 
Se.  IVino,  après  avoir  touché  la  colonne,  plaça  la  main  sur  l'enfant  et  lui  dit:  «Tu  crois 
eh  J.  G. ,  Fils  de  Dieu ,  venu  comme  homme  pour  sauver  le  monde  ;  dès  ce  jour  sois 
gg  guéri  et  glorifie  celui  de  qui  ta  guérison  est  louvrage.  L'enfant  se  leva  aussitôt  comme  un 
homme  sain ,  laissant  le  roi  et  le  peuple  pénétrés  de  crainte.  Tous  les  malades  s'appro- 
chaient et  étaient  guéris,  tellement  que  le  roi  fit  recouvrir  la  colonne  d'une  enveloppe 
eo  bois ,  afin  qu'elle  ne  fût  plus  en  vue.  Le  peuple  continua  pourtant  de  la  toucher  et 
obtenait  sa  guérison.  Mettant  aussitôt  la  main  à  l'oeuvre,  le  roi  termina  l'église  du  verger. 

«Les  envoyés  du  roi  Mirian  étant  arrivés  près  de  l'empereur  Constantin  et  lui  ayant 
raconté  tout  ce  qui  avait  eu  lieu,  l'empereur  et  Timpératrice  Hélène,  sa  mère,  furent  ao 
comble  de  la  joie,  d'abord  parce  que  la  grâce  divine  se  répandait  partout,  et  que  par  sa 
protection  la  Géorgie  allait  recevoir  le  baptême;  puis  parce  que  le  roi  Mirian  leur  garan- 
tissait l'extermination  des  Perses  et  la  sincérité  de  son  alliance  avec  eux  :  ce  dont  ils  re- 
mercièrent le  Seigneur.    Us  envoyèrent  aussi  un  véritable  prêtre ,  l'évèque  loané  *) ,   avec 

M  i>,i«ia-?7)cr  '  AU  dire  de  Moïse  de  Khoren  ,  1.  H ,  ch.  7  ,  le  roi  arsacide  arménien  Valarsace  avait  dei 
gardes -du -corps  du  genre  des  u^tft^jm-n  séphélsough  ibériens.  Cette  dénomination  reparaîtra  de  tempi 
en  temps  dans  les  Annales  ,  même  à  l'époque  du  XlIIe  siècle. 

^)  Chron.  armén.  «  Un  homme  de  la  race  royale  d'Hamzasp.  »  Il  se  pourrait  bien  qu'au  lien  du  mot 
^tuJaiuutàinifbl»  il  fallût  lire  ^'uMiKuquMuuM  oiZnâ-L  «  uommé  Hamazasp. «  Au  reste  ,  il  n'y  avait  alors,  ni 
en  Géorgie  ni  en  Arménie,  une  famille  Hamazaspouni,  à  laquelle  convint  ce  singulier  titre  de  race  rayaU, 

PtàiajuuL.anuMqu, 

']  S'il  n'ejst  point  dit  positivement  que  les  ecclésiastiques  ici  mentionnés  eussent  reçu  leur  mission 
du  patriarche  d'Antioche  ,  du  moins  le  contraire  n'y  est  pas  exprimé.  La  tradition  constante  en  Géorgie 
eut  que  les  premiers  prêtres  qui  y  furent  envoyés  vinrent  d'Antioche.  Le  tsarévitch  David,  dans  sa  Kpar- 
Kaa  HCT.  0  Fpyain ,  p.  i5  ,  est  de  cet  avis  :  «  Constantin  ,  dit-il ,  envoya  au  roi  Mirian ,  suivant  sa  prière  « 
Eustathe  d'Antioche,  avec  des  prêtres.  »  Le  patriarche  Antoni,  dans  son  troisième  Discours  sur  l'histoire 
de  Géorgie  rapporte  les  mêmes  faits ,  et ,  en  ce  qui  concerne  Eustathe ,  s'exprime  ainsi  *.  ••  Le  roi  Mirian 
et  tous  les  Géorgiens  furent  baptisés  par  (^litr*^*  par  la  main  ou  par  l'entremise)  Eustathe,  patriarche 
d'Antioche.  »  D'autre  part  le  métropolite  Timôthée  Gabachwili,  qui,  en  1755  et  années  suivantes,  visitait 
les  couvents  de  Grèce  et  de  Jérusalem ,  s'exprime  ainsi  dans  le  Livre  de  la  Visite  (p.  111  de  mon  manu- 
scrit) :  >  Le  patriarche  de  Jérusalem  me  dit ,  Au  temps  de  Constantin  ,  votre  pays  embrassa  le  christia- 
nisme, et  l'empereur  vous  envoya  S.  Eustathe  ,  patriarche  d'Antioche  ,  qui  bâtit  la  première  église  pa- 
triarcale de  Géorgie ,  sacra  le  premier  catholicos  et  archevêque  de  ce  pays.  Plus  tard ,  l'empereur  Héra- 
rliiui ,  lorsqu'il  allait  faire  la  guerre  en  Perse ,  conquit  la  Géorgie  ;  il  déclara  )e  métropolite  âe  Photi  ca-* 
tholicos  d'Aphkhazeth ,  celui  du  Karthli  restant  simplement  pasteur  de  cette  contrée  ,  du  Cakheth  et  d^ 
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deux  aittres  prêtres  oi  trois  diacres,  et  I  empereur  éfrîvit  au  roi  Mîriân  une  lettre  de 
compliments,  de  bénédictions  et  d'actions  de  g^ràccs  rendues  a  Dieu.  Il  lui  envoya  encore 
la  croix  et  11  mage  du  Sauveur ,  avec  d'autres  riches  présents  *) ,  au?^quels  rimpératrice 
joignit  une  lettre  d  éloges  et  d  encouragements.  L*évêque  ,  les  prêtres  et  les  députés  étant 
arrives  à  Mtzkhétha,  le  roi  et  tout  son  peuple  furtnit  remplis  de  joie,  car  tous  voulaient 
recevoir  le  Uapl<^me.  Le  roi  adressa  ensuite  Tordre  à  tous  ses  éristhaws,  généraux  et  dî- 
itaires  du  royaume,  de  se  réunir  près  de  lui,  et  tous  se  liàtéreni  de  venir  à  Mtzkhéthâ, 

^ghovanie,  et  rïinéreth  lui  étant  rttée.  Plus  tard,  Wakbtang,  roi  de  Géorgie,  construisit  Mt^khétha  (?) 
avec  ra^senlinient  de  Constantin  -  Monomâquc  ^  il  y  plâtra  un  calholicos  et  abaissa  le  premier  et  ancien 
cdtholieoë  de  Géorgie.  De  éorte  qu'il  y  eut  trois  calholico^:  celui  de  KarLhli ,  celui  dlméreth  et  l'ancien, 
C*e«l  pourquoi,  en  décrivant  tous  les  évéché^  de  l'univers,  le  patriarche  Cbi^sante  réunit  ensemble  Tan- 
cien  et  le  nouvel  arcbevéque  de  Karlbli.t  Pour  le  moment  je  ne  veux  argumenter  que  d'après  la  pre- 
mière [tbra^e  de  cet  extrait ,  tout  le  reste  étant  plus  que  douleur ,  pour  faire  remonter  aux  temp«  an- 
eieni;  la  tradition  sujet  de  cette  note. 

11  est  raconté  dans  la  V^ie  de  S.  Ginrgi  Mthatsmidel,  écrite  par  un  de  ses  disciples,  que  ce  saint  Géor- 
gien étant  à  Antiocbe  ,  vers  I05i  ,  dans  la  première  année  du  patriarche  Théodose,  le  clergé  de  ce  pays 
prétendît  que  les  Géoi^^iens  devaient  être  soumis  au  siège  d* Antiocbe  j  malheureusement  ni  les  adversai- 
res des  Géorgiens f  ni  le  saint,  dans  sa  défense  «  ne  firent  allusion  à  Taneienne  subordination  hiérarcbique 
de  la  Géorgie  a  Tégard  d 'Antiocbe  ,  mais  il  me  semble  que  la  prétention  elle-même  indique  des  rapports 
antérieurs  ,  sans  quoi  elle  eût  été  complètement  absurde.  Enfin  ,  lorsqu'en  1413  le  nouveau  patriarche 
d'Aphkbazeth  fut  institué ,  ce  fut  au  patriarche  Michel  d'Antioche  qu'eut  recours  pour  le  sacrer  le  roi 
d'imérelh  Bagr:ïl  II.  et  dans  la  bulle  du  sacre  Michel  dit  clairement  que  &es  prédécesseurs  avaient  an- 
ciennement le  droit  de  conférer  rinstitutiou  canonique  aux  eatbolicos  géorgiens;  v,  fiullet.  histor -pbiloK 
M,  p,  ;il3, 

M.  S. -Martin  fait  remarquer  avec  juste  raison  (flist.  du  Bas-Emp.  nouv.  éd.  t.  I  »  p,  293  ,  n.  i  ) ,  que 
ii  Eiistathe  fut  réUemenl  envoyé  en  Géorgie  ,  il  faut  reculer  la  conversion  de  ce  pays  de  plusieurs  an- 
nées ,  puisque  cet  Eustathe  ne  fut  patriarche  d  Antiocbe  qu'en  325.  Ce  qu'il  ajoute  ,  qu  il  ne  put  entre- 
prendre un  voyage  en  Géorgie  qu  en  331 ,  après  sa  déposition  ,  ne  me  paraît  pas  aussi  vraisemblable , 
puisqu'on  ne  peut  croire  que  Constantin  eût  donné  une  semblable  commi.^sîon  à  un  prélat  disgracié. 

Pour  conclure ,  je  ne  connais  aucun  texte  géorgien  ,  ancien  et  authentique  ,  qui  certifie  le  voyage 
d  Eustathe  en  Géorgie  imfnédiaJeinent  à  Vépoque  de  la  conversion  de  cette  contrée  au  christianisme,  ma»  il 
n  est  pas  impossible  que  révoque  loané  et  les  trois  autres  prêtres  mentionnés  dans  les  Annales  n  eussent 
reçu  leur  mission  de  T église  d'Antioche  ,  puisque  Constanttnople  n'existait  pas  en  317  ,  n  avait  pas  en- 
core de  patriarche  en  325  ,  et  conséqtu'mment  manquait  d'autorité  pour  fonder  une  chrétienté ,  une  hié- 
rarcbie  nouvelles.  Quant  h  la  date  de  Tenvoi  des  prêtres ,  elle  me  paraît  douteuse  ,  et  je  ne  vois  aucune 
raison  inattaquable  pour  la  fixer  en  317  ou  dix  ans  plus  tard. 

^)  Le  tsarévitch  David  ,  dans  sa  HparK.  iict.  o  rpysitf,  p,  45.  cite  entre  autres  un  clou  de  la  rroii  du 
Sauveur  .  aujourd'hui  déposé  dans  la  cathédrale  de  TAssomption  ,  à  Moscou,  ainsi  que  Tîmage  de  Rouis 
(eelle  aux  5(K)  reliques)  ;  et  dans  un  autre  ouvrage  en  géorgien  ,  le  Narcwéwi  '^^,^,1,1;^''  »  ch,  >\  la  planche 
fur  laquelle  posèrent  les  pieds  de  h  C.  crucifié.  Cette  histoire  a  été  imprimée  à  Tiflis ,  en  I800j  mais  je 
la  cite  daprès  un  manuscrit  copié  sous  les  yeux  de  l'auteur  ,  en  17M  ;  cf  le  texte  géorgien ,  p  60 .  et 
la  note ,  relativement  à  une  seconde  ambassade  en  Grèce  ,  et  de-là  en  Géorgie. 
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«Le  roi  reçut  le  baptême  de  la  main  de  Se.  Nino  ^),  puis  la  reine  et  leur  fils,  de 
celle  des  prêtres  et  des  diacres  ;  après  quoi  1  evêque ,  ayant  béni  le  Mtcouar  et  préparé' 
un  emplacement  au  voisinagfe  du  pont ,  à  la  porte  de  Mogoutba ,  dans  le  lieu  où  était  la 
maison  du  prêtre  Elioz  ,  y  baptisa  les  g^rands  Tun  après  Tautre ,  d*où  ce  lieu  fut  appelé 
Mtbawartha-Sanathlawi ,  lieu  du  baptême  des  mthawars.  Plus  bas ,  sur  la  rive  du  fleuve , 
les  deux  prêtres  et  les  diacres  administrèrent  le  baptême  au  peuple ,  qui  s*empressait  au- 
tour  d'eux,  cbacun  les  priant  de  le  baptiser  avant  les  autres.  Cet  empressement  était  l'ef- 
fet des  prédications  de  Se.  Nino ,  qui  disait  :  «  Quiconque  ne  sera  pas  baptisé  ne  yerra 
pas  la  lumière  étemelle.  »  Aussi  tous  voulaient  être  baptisés  et  le  furent ,  du  moins  la 
^^  masse  des  Géorgiens ,  excepté  les  montagnards  du  Caucase ,  qui ,  malgré  cette  diffusion 
de  la  lumière,  restèrent  quelque  temps  dans  les  ténèbres.  Les  Juifs  de  Mtzkbétha  eurent 
le  même  sort ,  mais  la  famille  de  Barabas  ^) ,  composée  de  cinquante  maisons  ') ,  reçut 
le  baptême  et  la  foi  :  aussi  le  roi  les  bonora  et  leur  donna  le  bourg  de  Tzikhé  -  Did. 
Phéroz,  gendre  de  Mirian,  et  à  qui  ce  prince  avait  donné  eu  apanage  le  pays  de  Ran, 
depuis  Barda ,  ne  fut  pas  baptisé ,  non  plus  que  son  peuple ,  car  ils  n'obéissaient  au  roi 
que  matériellement. 

a  Alors  le  roi  Mirian  envoya  l'évêque  loané ,  avec  un  personnage  de  distinction ,  au- 
près de  l'empereur  Constantin ,  pour  lui  demander  un  morceau  du  bois  vivifiant,  qui  ve- 
nait seulement  d'être  trouvé  *)  par  la  pieuse  servante  de  Dieu ,  l'impératrice  Hélène.  D 
soubaitait  aussi  avoir  beaucoup  de  prêtres  pour  les  envoyer  dans  chaque  ville,  dans  cha- 
que contrée ,  administrer  le  baptême ,  afin  que  tout  le  Kartbli  devînt  bientôt  chrétien.  D 
demandait,  en  outre,  des  architectes  pour  bâtir  des  églises.  Quand  cette  ambassade  fut 
arrivée  en  présence  de  l'empereur  Constantin,    il  donna  avec  plaisir  une  portion  du  bms 

^)  D*après  Wakhouchl,  p.  30  ^  en  318  de  J.  G. ,  78  du  12e  cycle  ^  cette  même  date  est  admise  par 
le  tsarévitch  David  ,  dans  le  ^"^^j^sr  9  eh.  V,  bien  que  ,  dans  sa  KpaTK.  hct.  o  Fpyaiu ,  publiée  plus  tard, 
en  1805 ,  à  St.  -  Pétersbourg ,  p.  ii ,  il  donne  l*année  312.  D*autre  part  Dosithée  ,  dans  son  Histoire  dei 
patriarches  de  Jérusalem,  en  grec,  fixe  l*arrivée  de  Se.  Nino  en  Géorgie,  à  Tan  5835  du  monde;  il  ajoute 
qu'elle  y  resta  12  ans.  Conséquemment ,  d'après  cet  auteur ,  le  baptême  du  roi  serait  postérieur  à  Tan 
327  de  J.  C.  ;  v.  Bullet.  scientif.  t.  V,  p,  243. 

']  Le  manuscrit  des  Vies  des  SS.  Gé.  au  Mus.  asiat.  p.  376 ,  écrit  j*^^)»U«  •U9^«',^^>«>c  ^M  •  les 
Cabrachaniens  ,  au  nombre  de  50  personnes.  » 

^]  Chron.  arm.  «  cinquante  personnes.  » 

^)  L'invention  de  la  croix  ayant  eu  lieu  en  327  (Lebeau ,  1. 1 ,  p.  37 i) ,  cette  date  peut  nous  servir  à 
fixer  la  valeur  du  mot  alors ,  employé  par  l'auteur  des  Annales ,  et  le  reste  de  la  chronologie  de  Wa- 
khoucht,  relativement  à  l'époque  de  la  conversion  de  la  Géorgie.  Wakhoucht  parait  s'être  trompé  de  10 
ans  dans  ses  calculs ,  puisqu'il  dit  ici  en  note  ,  p.  30  ^,  que  d'après  le  témoignage  des  auteurs  ecclésias* 
tiques  d'occident,  la  croix  fut  retrouvée  peu  de  temps  avant  Tépoque  du  baptême  de  Mirian.  Selon  Fleu- 
ry  ,  Hist.  Eccl.  l.  XI ,  §  32 ,  la  croix  fut  trouvée  dans  la  20e  année  de  Constantin ,  en  326 ,  et  Se.  Hé- 
lène mourut  à  Rome  dans  le  mois  d'août  de  la  même  année ,  ce  qni  fait  une  différence  seulement  d*m» 
an  avec  le  calcul  de  Lebeau. 


DE      LA      GEORGIE. 
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de  la  croiï,  les  planches  sur  lesquelles  ayaient  été  cloués  les  pieds  de  J,  C,  et  les  clous  ') 
de  ses  mains  :  il  envoya  aussi  des  prêtres  et  architectes  en  très  grand  nombre.  En  effet 
cet  empereur  fit  construire  durant  son  règne  une  église*),  et  remit  de  grandes  richesses 
à  Tévêque  ïoané  ,  en  lui  recommandant  de  bâtir  en  son  nom  des  églises  partont  où  il 
serait  nécessaire,  et  d'immobiliser  ces  riches  trésors  dans  ï intérieur  de  la  Géorgie.  L'é- 
vcque  partit  avec  lambassadeur.  Arrivé  dans  le  canton  d'Erouclieth ,  il  y  laissa  des  ar- 
chitectes pour  construire  une  église,  avec  de  l'argent  et  les  clous  du  Seigneur,  puis  il 
Tint  à  Manglis  .  où  il  commença  une  autre  église  et  y  laissa  les  planches  du  Seigneur. 
Le  roi  Mirian  fut  affligé  de  ce  qu  au  lieu  de  venir  d*cïbord  dans  la  capitale ,  ils  s'étaient 
occupés  de  construire  des  églises  dans  d'autres  villes  et  contrées,  et  y  avaient  déposé 
les  reliques.  Mais  sainte  Nino  vint  le  voir  et  lui  dit:  a  Console  -  toi ,  o  roi;  il  fallait  que 
partout,  sur  leur  passage,  ils  semasseut  le  nom  du  Seigneur,  et  d ailleurs  tu  as  en  cette 
ville  le  vêtement  précieux  de  J.  C.  » 

a  Le  roi  manda  ensuite  Alîta^har  et  avec  lui  un  grand  nombre  de  Juifs,  qu'il  ques- 
tionna au  sujet  de  la  robe  ;  ceai-ci  lui  dirent  tout  ce  qui  a  été  rapporté  plus  haut.  Alors  70 
élevant  les  mains:  «Béni  sois -tu,  Jésus  Notre -Seigneur ,  Fils  du  Dieu  vivant  >  dit  le 
roî ,  de  ce  que  tu  as  voulu  depuis  longtemps  nous  délivrer  du  démon  et  du  lieu  des  té- 
Dèbres  ;  cest  pour  cela  que  tu  as  fait  porter  ici  ce  vêtement,  de  la  sainte  ville  de  Jéru- 
salem ,  Feule  vaut  aux  tlébreux  qui  méconnaissaient  ta  divinité  ,  pour  le  donner  k  une  na- 
tion étrangère  comme  nous*),  w  Le  roi  et  toute  la  ville  ayant  dès-lors  fait  profession  du 
christianisme ,  on  commen(;a  la  construction  d'une  église  dans  le  faubourg  *)  ,  sur  rem- 
placement des  buissons  où  Se.  Nino  avait  résidé  :  là  maintenant  se  voit  Téglise  archiépis- 
copale- «  Béni  soit  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  dit  alors  sainte  Nino,  et  le  père  de  Notre- 
Seîgneur ,  qui  nous  a  envoyé  son  Verbe  ,  lequel ,  descendu  en  ce  bas  inonde ,  du  haut 
des  cicux ,  son  temple  auguste ,  est  né  incontestablement  de  la  race  de  David ,  d'une 
femme  fille  unique ,  sainte  et  sans  souillure  ;  qui ,  lui  étaut  agréable  ,  est  devenu  la 
cause  de  notre  salut;  qui  a  éclairé  tout  le  monde  placé  sous  la  voûte  céleste ,  et  sauvé 
les  fidèles;  qui  est  né  comme  homme;  qui  ^  étant  la  lumière  de  tous,  limage  de  Dieu, 


^)  Ce  pluriel  et  le  précédent  me  semblent  tous  deux  honorifiques,  du  moiiM  ne  peuvent-ils  être  pri< 
à  ta  lettre.   La  planche  fut  dépof»ée  à  Manglis  ,  et  le  clou  dans  réglise  d'Eroucheth  ;  De^r.  de  la  Gé.  p. 

*)  Celle  phrase  hélérorlîte  manque  dans  le  texte  arménien, 

*)  Je  supplée  les  mots  soulignés  ,  sans  quoi  le  sens  serait  t  *  ce  vêtement  a  été  également  enlevé  à 
nous  qui  sommes  une  nation  étrangère.  «  La  Cbron.  arm.  autorise  cette  correction, 

*)  L'auteur  se  sert  du  mot  ,%»^:[.V**^i"  #  qui  pourrait  faire  un  contresens  si  Ion  traduisait  »â  Garé -Ou- 
ban  î  car  un  lieu  de  ce  nom  se  trouve  sur  la  gauche  du  Kour  et  forme  une  portion  du  Tiflis  moderne. 
Géogr,  de  la  Gé. ,  p*  ISI.  Il  est  probable  que  légHse  "  encore  épiscopale  , *  comme  le  dit  la  Chroii.  arm, 
qui  fut  construite  hors  de  la  ville  de  Mtzkhétha  ,  est  celle  de  Samthawro;  op,  cit.  p.  2tl. 
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a  reca  le  baptême  ')  de  l'eau  et  de  lesprit,  Gomme  un  simple  servitemr  de  la  loi;  qui  t 
été  crucifié ,  enseveli ,  est  ressuscité  le  troisième  jour ,  et  est  monté  dans  les  hauteurs  dt 
son  père ,  d'où  il  viendra  de  nouveau  avec  gloire  ;  a  qui  appartient  toute  gloire ,  avec  le 
Père  et  l'Esprit-Saint ,  maintenant  et  toujours  »  et  dans  les  siècles  des  siècles  ;  amen.  » 


§7. 
Erection  de  la  croix  vénérable. 


Le  roi ,  la  reine ,  leurs  eiifants  et  leur  peuple  étaient  baptisés  ;  or ,  sur  un  rocher 
inaccessible  était  planté  un  bel  arbre  ^)  ^très  odoriférant  et  vraiment  admirable  ;  car  si 
quelque  bête  atteinte  d'une  flèche  en  mangeait  les  feuilles  ou  les  graines  qui  en  tom- 
baient ,  quoique  blessée  grièvement  dans  une  partie  vitale ,  elle  échappait  à  la  mort. 
Gomme  les  idolâtres  en  avaient  été  très  étonnés  autrefois ,  on  informa  Tévêque  loané  des 
circonstances  relatives  à  cet  arbre,  et  il  répondit:  «Ce  pays  était  vraiment  réservé  de 
Dieu  pour  que  sa  religion  y  (ut  établie ,  et  c'est  par  un  effet  de  sa  providence  que  crt 
arbre  a  crû  et  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours.  Maintenant  donc  que  la  grâce  de  Dieu 
s'est  répandue  sur  toute  la  Géorgie,  il  faut  en  (aire  une  croix,  qui  sera  l'objet  de  Tado- 
ration  de  tout  le  pays.  »  Rew ,  fils  du  roi ,  1  evèque  et  la  multitude ,  allèrent  donc  cou- 
71  per  l'arbre,  qu'ils  emportèrent  avec  ses  branches.  Tel  qu'il  était,  avec  ses  branches  et 
son  feuillage,  il  fut  apporté  en  ville  sur  les  bras  de  dix  dixaines  d'hommes,  et  là  h 
verdure  de  son  feuillage ,  malgré  la  saison  d'hiver ,  attira  les  regards  de  la  foule.  Car 
tandis  que  les  autres  étaient  secs,  celui-ci  avait  toutes  ses  feuilles,  un  aspect  charmant, 

un  agréable  parfum.  On  le  dressa  sur  sa  tige,  à  la  porte  de  l'égUse ,  au  sud  de  '^) ; 

un  vent  doux,  qui  soufflait,  en  agitait  les  branches;    il  était  plaisant  à  voir,  comme  on 
le  dit  de  l'aloës.  Coupé  le  vendredi  25  mars  ^),  il  resta  ainsi  37  jours  sans  que  ses  feuil- 

^j  11  y  a  ici  un  jeu  de  moU  intraduÎAble,  le  baptême  «'appelant  en  géorgien  «réception  de  la  lumière.* 

^]  Les  événemenU  qui  vont  être  rapportée  «ont ,  d*aprè«  la  manière  dont  «^exprime  notre  texte,  pos- 
térieure au  baptême  du  roi  :  a*^^  c*«3k.v  -«ça^ . . . ,  3*^^  <fô*  \  o"^**;  '  I-e  roi,  ayant  été  baptisé ,...  il  y  avait 
un  arbre.  •  On  ne  peut  donc  «upposer  un  grand  intervalle  entre  les  fedts  précédents  et  cenx-ci ,  qui  doi- 
vent avoir  en  lieu  en  327  ou  328. 

^)  Je  n*ose  traduire  les  mots  wa^^.».»  u  l^Un^  «  au  sud  dudU  arbre ,  «  qui  donnent  un  sens  ridicule ,  et 
que  je  ne  sais  par  quoi  remplacer.  Peut-être  faut-il  entièrement  supprimer  les  deux  mots  'J«i>  ^\*a»s, ,  qui 
auront  été  mis  là  par  une  négligence  de  copiste ,  et  qui  se  trouvent  répétés  dans  la  même  ligne  :  •  un 
vent  doux  . . , ,  agitait  les  branches  de  cet  arbre,  » 

*)  Le  25  mars  tomba  un  vendredi ,  en  315  ,  320 ,  326  et  337  :  la  première  date  est  inadmissible  ;  la 
seconde  concorde  assez  avec  les  calculs  de  Wakhoucht,  que  je  ne  crois  pas  exacts  ;  la  troisième  peut 
coïncider  exactement  avec  Tépoque  de  Tinvention  de  la  sainte  croix  (3  mai  326 ,  ou  au  phit  tard  327] , 
car  l'érection  de  la  croix  en  Géorgie  dut  avoir  lieu  an  plus  tôt  en  328,  i.  e.  Tannée  qui  suivit  Tinventiott 
de  la  croix  à  Jérusalem.  Quant  à  la  dernière  date ,  elle  me  parait  beaucoup  trop  reculée. 


DE      Là       GriOROlE. 


I  les  chang^eassent  de  couleur,  et  conrnie  s  il  eût  été  posé  sur  ses  racmes,  auprès  d'une 
I  source  vive,  jusqu'à  ce  que  tous  les  arbres  du  hallier  se  fussent  revêtus  de  leurs  feuilles, 
I  et  ceux  qui  donnent  des  fruits  de  leur  parure  de  fleurs.  Alors,  le  premier  jour  de  mai , 
^ft  on  en  Ot  des  croix,  qui  furent  drossées  le  7  du  mvme  mois.  Les  rois  j  prêtèrent  la  inaiu 
^^  avec  plaisir  ,  et  le  peuple  avec  empressement  i  cela  eut  lieu  dans  réalise. 
^  Tout  le  peuple  karthle  fut  témoin  que  chaque  jour  une  croix   de   feu  descendait  du 

H    ciel ,    et  qu'il  s*y  formait  comme  une  couronne  d'étoiles  ,    qui  demeurait  sur  Téglise  jus- 
^1    qu'à  raurore.    Au  crépuscule»  deux  étoiles  s  en  détachaient  et  s'en -allaient  »    lune  à  V(h 
^    rient ^    l'autre  à  roccident.    Pour  la  croix,    conservant  tout  son  éclat,    elle  allait  douce- 
ment du  côté  d  une  source  ,    et  remontant  le  cours   de   rAragwî ,    vers  une  colline   ro- 
1^    cheuse  ,  laquelle  source  s  était  formée  des  pleurs  de  Se*  Nino,  et  de-là  elle  s  élevait  vers 
^1    )e  ciel.  Ce  spectacle  ,  effet  de  la  puissance  de  J,-C.  Notre  Sauveur,  fut  vu  plusieurs  fois 
[         par  le  peuple  de  la  Géorgie,    Alors  on  se  mit  à  demander  à  la  sainte  ce  que  c'étaient 
que  ces  étoiles  brîHantes,    dont  l'une  allait  k  Torient  et  l'autre  à  l'occident    «Envoyez, 
dit  -  elle  ^  des  gens  sur  les  plus  hautes  montagnes  >  à  TE,  jusqu'au  Cakheth ,  à  l'O,  dans 
les  environs  de  cette  ville,    et  quand  Féctat  de  ces  météores  se   fera  apercevoir,    qu'on 
L         regarde  où  ils  s'arrêteront  :  en  ces  lieux  on  érigera  deux  croix  en  l'honneur  du  Sauveur. 
^B    Le  roî  suivit  ce  conseil  et  fit  observer  les  cimes  des  montagnes.   C'était  un  vendredi  ;  or 
^     le  samedi ,    au  point  du  jour ,    le  miracle  eut  lieu  ,    précisément  comme  par  le  passe.    Le 
lendemain  arrivèrent  de  l'occident  ceux  qui  étaient  postés  sur  les  montagnes  de  Kv^abtha- 
Thaw*),  et  ils  dirent  au  roi  :  «Quand  rétoile  est  partie,  elle  s'est  élevée,  et  arrivée  au 
I         raont  de  Thkhoth  ^)  ,    à  la  descente  de  Casp ,    elle  s'est  arrêtée  en  un  certain  lieu ,    ou 
H    elle  a  disparu.»   Ceux  des  montagnes  du  Cakheth  dirent,    à  leur  tour:    «iVous  avons  vu 
'         l'étoile  venir  de  notre  côté  et  s'arrêter  au   bourg  de  Bodé  *)  ,    dans  la  province   de  Cou- 
kheth,  —    Emportez  ,    dit  alors  Se.  Nino ,    les  deux  croix  que  voici ,    et  dressez  -  en  une 
sur  le  mont  de  Thkhoth,  où  Dieu  vous  a  montré  cet  effet  de  sa  puissance  ;  pour  lautre, 
donnez  -  la  à  Salomé ,    servante  de  Dieu ,    qui  la  placera  dans  la  ville  d'Oudjarmo  ;    car 
Boudî  ^) ,  un  simple  bourg  du  Coukheth  »  ne  doit  pas  rivaliser  avec  une  ville  royale ,  où 
^l  j  a  une  foule   de  peuple  ,    et  Boudé    verra   à   son  tour  qu'il  est  un  lieu  agréable  au 
Seigneur  ;  »  ce  qui  fut  fait ,  conformément  à  la  parole  de  Nino. 

Par  suite  de  cette  merveilleuse  manifestation  du  ciel ,    des  hommes  ayant  pris  entre 

^)  Il  me  paraît  qu'il  s  agit  ici  dti  Kwabtha  situé  sur  le  Petît-Llakhwi ,  v,  Géogr.  de  la  Gé*  p.  4-77  ;  du 
moins  ue  Irouvé-je  aucune  autre  localité  de  ce  nom. 

*)  Mon  manuscrit  porte  Thokharis ,  que  j'ai  cru  devoir  corriger ,  à  cause  de  révénemenl  dont  le  mont 
de  Tbkhotb  a  été  le  théâtre  ;  cf.  sup.  p.  t  H.  On  m'a  dit  que  cette  montagne  était  à  deux  verstei  ou  une 
demi-lieue  au  N.E.  de  Mtzkhétha,  et  qu'il  j  avait  encare  une  éflise  de  Se.  Nino,  maii  je  ne  l'ai  pas  vue. 

^)  On  verra  plus  bas  ^  p/76 ,  diverses  observations  éur  Bodé  ou  Boudé  ^  comme  porte  le  manmerit 
R  L  je  me  contente  donc  de  dire  que  ce  lieu  n  était  pas  dans  le  Coukhetb  ,  maiâ  bien  daiig  h  Héreth. 

*)  Ici  lotis  mes  manuscrits  portent  Boudi. 
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leurs  mains ,  &  Mtzkhétha ,  la  croix  adorable  y  la  portèrent  au  pied  de  la  colline  ^)  et 
passèrent  la  nuit  à  prier  auprès  de  la  source ,  à  laquelle  Se.  Nino  mêlait  ses  larmes.  Il 
s*y  fit  des  gnérisons  et  des  miracles  extraordinaires.  Le  lendemain  ils  montèrent  sur  la 
colline  rocheuse ,  où  la  sainte  vint  aussi ,  et ,  prosternée  sur  les  pierres ,  pleura  avec  lea 
rois,  les  chefs  et  toute  la  multitude,  au  point  que  les  montagnes  en  retentissaient  Aprèa 
avoir  mis  la  main  sur  une  pierre,  «Viens,  dit -elle  à  TéTêque,  car  il  faut  que  tu  traces 
sur  cette  pierre  le  signe  de  la  croix.  »  L*évêque  ayant  fait  ainsi ,  la  croix  fut  dressée  li 
solennellement  par  les  rois  ;  un  peuple  immense  s'inclina  pour  Tadorer  y  confessa  le  vrai 
Fils  du  Dieu  vivant ,  et  crut  en  Dieu  et  à  la  glorieuse  Trinité. 

Les  grands  mthawars  ne  quittaient  point  «la  sainte  église  ,  la  colonne  de  lumière  ni 
la  croix  vivifiante ,  où  ils  étaient  témoins  de  miracles  extraordinaires ,  de  guérisons  in- 
croyables. Le  dimanche  de  la  pleine  lune  de  Pâques  ayant  été  choisi  par  le  roi  Mirian  et 
par  tout  Mtzkhétha  pour  rendre  hommage  à  la  croix ,  ce  même  jour  fut  fixé  dans  toute 
la  Géorgie  pour  Taccomplissement  d'un  tel  acte  de  religion  :  ce  qui  s'observe  jusqu'à 
présent ^).  Quelques  jours  après  la  Pentecôte ,  un  mercredi ,  Ion  vit  un  prodige  sur(Nre- 
nant:  tout- à -coup  une  colonne  de  lumière,  en  forme  de  croix,  s'arrêta  au-dessus  de  la 
croix  ;  tout  autour  était  comme  une  couronne  de  douze  étoiles,  et  la  colline  de  la  croix  *) 
répandait  une  odeur  de  parfum.  Ce  miracle  fut  vu  de  tous,  et  beaucoup  d'impies  se  con- 
vertirent et  furent  baptisés  ce  jour-là.  Pour  les  chrétiens ,  leur  foi  en  fut  augmentée ,  et 
ils  glorifièrent  Dieu.  Il  se  fit  encore  un  autre  prodige  auprès  de  la  croix  :  on  vit  un  feo 
73  sept  fois  plus  brillant  que  le  soleil  s'arrêter  au-dessus  d'elle;  les  anges  montaient  et  de^ 
cendaient,  comme  les  étincelles  qui  s'élèvent  au-dessus  d^une  fournaise;  la  colline  de  la 
croix  était  violemment  agitée ,  d'un  tremblement  qui  ne  cessa  qu*avec  la  vision.  Cette 
merveille  excita  une  admiration  universelle ,  et  porta  chacun  à  louer  de  plus  en  plus  le 
Seigneur.  Gooune  ces  prodiges  se  renouvelaient  d'année  en  année ,  à  la  vue  de  tout  k 
peuple ,  on  s  empressait  de  venir ,  avec  crainte  et  tremblement ,  adorer  la  croix. 

Dans  ce  temps  -  là  Rew ,  fils  du  roi ,  avait  un  enfant  en  bas  âge ,  malade  et  au  Ut 
de  la  mort:  c'était  son  unique  fils.  Il  le  plaça  devant  la  croix  et  dit  en  pleurant:  «Si 
tu  m'accordes  la  vie  de  cet  enfant ,  je  ferai  une  châsse  pour  te  renfermer  ;  »  et  tout-à« 
coup  cet  enfant  désespéré  fut  guéri ,  rendu  -à  la  vie  et  emmené  par  son  père.  Il  vint  en- 

^)  n  doit  y  avoir  ici  une  lacune  ,  car  remploi  des  trois  croix  n'est  pas  indiqué ,  au  lieu  que  la  Chr. 
arm.  dit  explicitement  où  chacune  fot  dressée  ;  v.  Chr.  arm. 

^)  Chr.  arm.  «On  fixa  la  solennité  de  Pâques  pour  être  la  grande  fête  de  la  croix,  dans  tout  le  Karthli, 
pendant  huit  jours.  »  On  m*a  assuré  que  cet  usage  n'existait  plus. 

')  Cette  indication  laisse  douter  de  quelle  croix  il  s*agît  dans  le  commencement  du  paragraphe ,  puis- 
qu'il y  avait  une  croix  dans  l'église  de  Mtzkhétha ,  la  seconde  sur  le  mont  Thkhoth ,  la  troisième  à  Ou- 
djarma  ;  mais  en  comblant  la  lacune  ci -dessus  indiquée,  au  moyen  de  la  Chr.  arm. ,  on  voit  qu'il  s'agit- 
de  la  croix  placée  vis-â-vis  de  Mtzkhétha ,  sur  le  mont  Djouar ,  Géogr.  de  la  Gé.  p.  213.  Il  sera  questions 
plus  en  détail ,  sous  le  h2e  règne ,  de  l'église  où  est  la  croix  en  question. 
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soite  pour  accomplir  son  voeu  et  offrir ,  avec  une  ^aade  joie  ^  ses  actions  de  grâces.  Il 
ne  tarda  point  à  faire  construire  la  châsse  pour  la  croix  de  Mtzkhétha  *) ,  et  venait  cha- 
que année  faire  les  offrandes  qu'il  avait  promises.  Depuis  lors  les  faibles  et  les  malades 
affluaient  encore  davantag:e  »  et  obtenant  leur  g^érison  ^  g^lorifiaient  avec  joie  la  croix 
sainte  de  J*  C. 

Il  y  eut  un  jeune  homme  ^  privé  de  ses  deui  yeux ,  qui  s'assit  devant  la  croix ,  et , 
après  sept  jours ,  ayant  joui  de  la  vue  ^  gloriOa  la  croix  adorable.  Puis  une  femme  con- 
tinuellement tourmentée  par  les  esprits  impurs ,  au  point  qu  elle  en  avait  perdu  la  force 
et  la  raison ,  depuis  huit  ans ,  et  déchirait  ses  vêtements  ;  le  douzième  jour  après  qu  on 
Teut  conduite  devant  la  croix  ^  elle  fut  guérie  et  s'en -alla  sur  ses  pieds,  glorifiant  Dieu 
et  rendant  hommage  à  la  croix.  Il  y  eut  encore  un  jeune  enfant  qui  tomba  et  mourut 
tout -à -coup.  Sa  mère  le  prit  ^  déposa  son  cadavre  au  pied  de  la  croix,  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir  Pour  elle  ,  elle  pleurait  et  priait  devant  la  croix.  «Femme,  lui  disait- on  , 
prends- le  et  ensevelis  -  le  ^  car  il  est  mort:  cesse  donc  tes  importunités,  »  Mais  elle,  sans 
perdre  respérance  ,  elle  redoubla  ses  cris  lamentables  et  ses  prières.  Sur  le  soir,  l'enfant 
se  ranima  et  ouvrit  les  yeux,  et  fut  emmené,  guéri  et  vivant j  après  sept  jours,  par  sa 
mère  ,  qui  glorifiait  Dieu, 

Quand  on  vit  cette  guérison  merveilleuse  opérée  par  la  très  sainte  croix ,  une  foule  74^ 
de  gens  privés  denfants  vinrent  demander  la  fécondité  ,  et  ayant  obtenu  de  nombreuses 
familles,  ils  offraient  des  présents  et  des  actions  de  grâces.  Ceux  qui  se  présentaient  en 
persoune  recevaient  leur  guérison  ;  ceux  qui ,  de  loin  ,  réclamaient  dans  leurs  prières  le 
secours  de  la  croix  de  Mtzkhétha ,  n'en  obtenaient  pas  moins  l'objet  de  leurs  demandes  » 
et  bientôt  ^  vainqueurs  de  leurs  ennemis ,  accouraient  offrir  leurs  actions  de  grâces.  En 
outre  beaucoup  d'incrédules  qui,  tombés  dans  le  malheur,  invoquaient  la  sainte  croix, 
étaient  sur-le-champ  soulagés  dans  leurs  infortunes  et  venaient  adorer  la  croix;  un  grand 
nombre  se  faisaient  baptiser  et  gloriOaient  Dieu.  On  en  vit  beaucoup ,  soulagés  de  diver- 
ses maladies  par  la  puissance  de  ta  sainte  croix  ;  beaucoup ,  affligés  de  différentes  souf- 
frances ^  accouraient  pour  prier  et  étaient  incontinent  guéris ,  depuis  lors  jusqu'à  ce  jour, 
et  ils  gloriflaient  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  à  qui  appartient  la  gloire,  mainte- 
nant et  toujours ,  et  dans  les  siècles  des  siècles*   Amen. 


Lettre  écrite  par  le  patriarche  de  Rome   et  par  le  roi  des  Brandj  a  Nino ,  au  roi  et 
k  tout  le  peuple  géorgien. 


^]  Chr.  arm,  «  Il  fit  construire  «ur  la  croix  une  chapelle  de  marbre,  i  Le#  termes  employés  daru  les 
deux  textes  êont  ^-^^-^  et  fun^uât^  dont  l'un  «igmlie  une  boite  ,  et  peut  bien  s'entendre  d'une  croix  qui  est 
déjà  placée  éaim  un  édifice  ;  Tautre,  une  tenif^  un  pavillon  y  et  convient  mieux  à  une  croix  placée  dehors. 
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Dans  ce  temps^-là  il  arriira  mie  lettre  da  saint  patriarche  de  Rome,  adressée»  à  N&m, 
au  roi  et  au  peuple  de  Géorgie.  Un  diacre  brandj  fut  aussi  envoyé  pour  complimenter  ist 
bénir  sainte  Nino,  réclamer  le  secours  de  ses  prières  et  entrer  en  communion  d*actioM 
de  grâces  avec  elle.  Il  apportait  une  lettre  du  roi  des  Brandj,  à  la  sainte,  dont  lé  pèira 
avait  baptisé  tout  le  peuple  du  Brandjeth  ^).  De  Jérusalem  et  de  Gonstantino|de  on  avait 
appris  que  le  soleil  de  justice  s^était  répandu  dans  la  Géoi^ie  :  c'est  pourquoi  cette  lettre 
de  félicitation  avait  été  écrite,  afin  d'avoir  connaissance  des  merveilles  opérées  en  ces 
lieui ,  près  de  la  colonne  et  au  buisson ,  ainsi  que  des  guérisons  extraordinaires.  Ajattt 
vu  et  appris  tous  les  prodiges  de  Mtikhétha ,  le  diacre  brandj ,  plein  d'admiration ,  glô* 
rifîa  Dieu  et  emporta  les  réponses.  ^) 

Alors  le  roi  dit  à  Se.  Nino  et  à  Tévèque  :  c  Je  veux  forcer  par  le  glaive  les  moiK 
tagnards  et  mon  gendre  Phéroz  i  se  convertir  au  service  du  Fils  de  Dieu,  et  leur  frin 
adorer  la  sainte  croix.  —  Dieu,  repoudirent-ils,  n'ordonne  pas  que  tu  prennes  le  glaive; 
c'est  avec  TEvangileet  la  croix  adorable  que  tu  dois  montrer  le  vrai  chemin,  conduisait 
75  au  salut  étemel,  et  la  grâce  du  Seigneur  illuminera  les  ténèbres  de  leurs  âmes.»  Sainte 
Nino  et  Tévêque  loané  étant  partis,  le  roi  les  fit  accompagner  par  un  éristhaw ,  et  Hs 
allèrent  à  Tsorban.  Us  convoquèrent  les  montagnards ,  les  Dcharthals  *) ,  qui  vivaient 
comme  des  bêtes,  les  Phkhoels,  les  Goudamaqars,  et  leur  annoncèrent  la  croix  de 
J.  G.,  le  vrai  guide  de  la  vie  éternelle.  Ceux-ci  n'ayant  pas  voulu  être  baptisés ,  l'érislliaw 
du  roi ,  levant  pour  un  moment  le  glaive  sur  eux ,  les  vainquit  et  brisa  leurs  idoles. 

De  ce  pays  ils  descendirent  à  Jaleth  ^) ,  et  prêchèrent  aux  peuples  du  Thianedi  et 
de  TËrtso'j,  qui  les  reçurent  bien  et  se  firent  baptiser.  Les  Phkhoels  quittèrent  kur 
pays  et  allèrent  dans  le  Thoucheth  ^)  ;  la  plupart  des  autres  montagnards  ayant  refusé  de 

')  V.  p.  46. 

2)  Ce  fut  en  326  de  J.  C. ,  78  du  12e  cycle  géorgien ,  suivant  Wakhoucht ,  p.  30  ^ 

')  Chr.  arm.  «  Ils  allèrent  à  Dzrbin,  à  Djarihal ,  à  Thkhéla,  à  Dzilkafin,  à  Goramaghr.  »  Moïse  de 
Khoren  (éd.  de  Yen.  1827  ,  I.  U,  ch.  86)  témoigne  que  Se.  Nouné  prêcha  la  foi,  du  Clardjeth  à  la  Porte 
des  Alain«  et  des  Caspiens ,  et  jusqu*aux  confins  des  Mazkouth  ou  Massagètes. 

^)  Chr.  arm.  Méaleth  ;  prononcez  Mialeth  :  c'est  une  simple  fieiute  de  copiste. 

^)  Chr.  arm.  Erdzoïth. 

*)  Chr.  arm.  «•  les  PhkbaUik  . . .  allèrent  dans  le  Thocbeth.  »  Voici  quelques  renseignements  sur  les 
noms  propres  mentionnés  dans  notre  texte.  1)  Tsorban,  arm.  Dzrbin.  Ce  lieu  est  inconnu  d'ailleurs;  dans 
toute  la  Géographie  de  la  Géorgie  je  ne  lui  trouve  d'analogue  que  celui  de  Têorlns ,  la  localité  dont  parle 
Wakhoucht  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  263 ,  478) ,  et  qui  est  située  sur  la  rivière  de  Dwan ,  dans  le  N.  O.  da 
Karthli.  2)  Sur  les  Dcharthals ,  v.  sup.  p.  45  ,  n.  3.  3)  Les  Phkhoels  ou  Phkhowels ,  arm.  Thkhéla  (Ik. 
Phkhéla  ?) ,  les  Phchaws  de  nos  jours ,  tirent  leur  nom  moderne  de  «j^  ••  petit  ruisseau ,  »  parce  que  leur 
pays  abonde  en  sources.  Je  remarque  en  passant  l'analogie  frappante  du  mot  Phcha  avec  celui  de  Phâm, 
signifiant  également  •  une  petite  rivière ,  »  et  qui  reparait  si  fréquemment  dans  la  géographie  éa  N.  0. 
du  KarthH  :  il  rappelle  encore  la  Phatza ,  affluent  du  Liakhwi  (op.  cU.  p.  257  ,  263) ,  et  enfin  le.  nom  de 
Pm ,  qui  dans  la  langue  tckerbesse  signifie  ••  une  rivière.  »   v.  J.  Stan.  Bell ,  Journal  d'une  résideocè  eu 
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se  convertir  et  d  être  baptisés^  le  roi  augmenta 
également  à  partir,  restani  dans  leurâ  erreurs.  Par  ta  suite  S,  Abibo,  évAque  de  Nécrési, 
en  convertit  quelques-uns,  tes  autrea  persévérèrent  jusqu'à  ce  jour  dans  Hdotàlrie  '),  Sainte 
Ni  DO  se  mit  en  route  pour  aller  dans  le  Ran  ,  convertir  Phéroz  ;  mais  quand  elle  appro- 
cha du  Coukhetb  ^)  et  fut  arrivée  au  bourg  de  Boudé  ^  elle  s'y  arrêta  quelque  temps.  Là 
ceux  du  Cakbeth  venaient  la  trouver,  l'interroger,  et  une  foule  de  peuple  recevait  ses 
leçons.  Alors  elle  tomba  malade.  Aussitôt  que  la  nouvelle  en  parvint  a  Rew ,  fîls  du  roi, 
et  à  Salomé,  qui  demeuraient  a  Oudjanno^  ils  vinrent  auprès  de  la  sainte,  et  en  don- 
nèrent avis  au  roi  et  à  la  reine.  Ceux-ci  envoyèrent  Févéque  loané  pour  amener  la  sainte, 
mais  comme  elle  refusa  de  partir ,  le  roi  y  alla  de  sa  personne ,  avec  une  suite  nom- 
breuse. Tout  le  peuple  rassemblé  auprès  d*eUe,  voyant  son  visage  qui  resplendissait  comme 
celui  d*on  ange  du  ciel,  coupait  le  bord  de  son  vêtement  et  le  baisait  avec  ferveur.  Tou- 
tes les  reines,  se  pressant  autour  d'elle,  fui  adressaient  les  plus  vives  supplications  ;  leurs 
yenx  étaient  pleins  de  larmes,  en  pensant  à  k*ur  séparation  davec  leur  maîtresse  et  in- 
stitutrice, celle  qui  avait  le  don  de  guérir  les  malades.  Comme  Salomé,  d^Oudjarmo,  Hé- 
roj  Awrisounel  *) ,  les  éristbaws  et  les  mtbav?ars  la  questionnaient  et  !ui  disaient  ;  «  Qui 
es*  tu?  comment  es -tu  venue  dans  ce  pays,  pour  nous  sauver?  doù  avais- tu  reçu  Tin- 
struction?  0  reine,  fais- nous  connaftre  les  circonstances  de  ta  vie<  Pourquoi  parler  de 
captivité,  o  reine  bienhL^urcuse  ,  qui  nous  as  délivrés  de  lesclavage?  car  voilà  que  nous 


Cîrcas«ie  ,  1837  —  à^  ,  Irad.  par  Vivien  ,  t.  I ,  p.  257.  DaiM  la  Chronique  arménienne  les  PhkhoeU  sont 
nommés  Pbkhaïk ,  ou ,  comme  ici ,  Phldialnik  ifrfuuij^^  ^^w^^^.  Je  crois  que  c'eil  le  même  peuple 
que  Fauste  ue  Byzance  nomme  Phokhk  ^iv^^  (éd,  de  Ven.  1832,  p.  15)  ^  et  qui  dans  Touvrage  d'E* 
Ibé  est  nommé  Phaskh  ,  Pho£»kb ,  Phioukonan  lAtutifu^  tftnu^^  tfrfn-ltjohiMi%  (Gnerre  des  Vardaniens, 
Ven,  1838,  p.  79}*  Wakhoucht  lui-même  dit  que  leur  ancien  nom  était  Phkhodj  Géogr.  de  la  Gé.  p.  299, 
4)  Je  ne  sais  ce  que  c  est  que  le  pays  de  Dssileasn^  cité  dans  la  note  3,  p.  126,  diaprés  la  Chr  arm.  5)  Les 
Goudamaqars ,  arm.  Goramaghr,  sont  connus  d'ailleurs;  Géogr.  de  la  Gé.  p,  221.  B)  Jaletb  ,  Thianelh, 
Ertiio  ,  Thouclietb  ,  sont  des  noms  qui  n'offrent  aucune  difficulté, 

^)  V  infra,  p.  127  ,  règne  de  Pharsman  Vi.  Toute  cette  phrase,  s!  elle  n'est  Interpellée  ,  forme  un 
anachronisme  dans  ta  soi  -  disant  relation  de  Sidonia ,  puisque  évidemment  cette  personne  ne  peut  parler 
de  faîts  qui  lui  mnl  posléneiini. 

*)  Le  manuscrit  T  porte  ici  j^,-^^^ ,  avec  «îgne  d^abréviation  sur  |  ;  on  peut  lire  :  Cakitefh  ou  CoukhetL 
^)  Ce  nom  baroque  est  exprimé  dans  la  Chron,  arm.  par  Péloujavr  Sounetsi ,  qui  devrait  être  en  gé> 
ofgien  Péloujawr  Siouuel  ou  Sounel ,  i.  e.  Péloujawr  de  Sîounie ,  personnage  inconnu  d'ailleurs.  Les  al* 
térations  du  nom  lui-même  peuvent  s  expliquuer ,  parce  qu'en  géorgien  le  m  * jp  manuscrit  a  une  grande 
ressemblance  avec  mi  i  ha,  qui  a  pu  induire  en  erreur  les  copistes ,  et  que  les  Géorgiens  ne  soulTrént  pas 
volontiers  deux  r  dans  le  même  mot.  Tchoubinof,  Dict.  trigbtte ,  p.  408.  Quant  à  l Râjeciïî  Siounet 
ou  Sotmei  ^  de  Siounie  ,  il  rend  raison,  d'une  manière  très  satisfaisante  de  rbétéroclite  Awrisouml  qui 
fie  trouve  dans  le  te^te  des  Annales,  La  forme  Pirojawr  n'est  pas  plus  extraordinaire  que  Wakhtungawr^ 
qui  se  lit  dans  un  vieux  Synaiaire  de  la  BibUotlièque  Eoyalep  à  Paris;  Cbron.  gé.  p,  120  et  123  dn  teite. 
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avons  appris  de  toi  qu'il  y  a  eu  des  prophètes  avant  le  Fils  de  Dieu  /  puis  douie  apA» 
76  très  et  soixante  -  douze  disciples  ^)  ;  et  cependant  Dieu  ne  nous  en  a  jm»  envoyé  d'autres 
que  toi.  Comment  dis-tu  que  tu  étais  captive ,  que  tu  es  une  étrangère  ?  » 

La  sainte  prit  alors  la  parole  et  dit:  «Filles  de  la  foi,  reines  qui  m'entourez,  je 
vois  que  vous  imitez  les  femmes  des  temps  passés  dans  leur  foi  et  leur  amour  pour  J.  (L 
Vous  voulez  connaître  la  voie  d'une  pauvre  servante  :  j'y  consens  ;  car  voilii  que  mon 
âme  quitte  mon  corps  ^) ,  et  que  je  vais  m'endormir  du  sommeil  étemel  de  ma  mère. 
Prenez  donc  Técritoire  et  retracez  Thumble  histoire  de  ma  vie,  afin  que  vos  enfiints  Cùoh 
naissent  votre  foi ,  l'accueil  que  vous  m'avez  fait  et  les  miracles  dont  vous  avez  été  lé^ 
moins.  »  Salomé  d'Oudjarmo  et  Héroj  Awrisounel  ayant  aussitôt  pris  une  écritoire ,  Se. 
JNino  se  mit  à  raconter  et  eux  à  écrire ,  sous  sa  dictée ,  la  vie  de  la  sainte'  et  bienhea« 
reuse ,  telle  que  nous  l'avons  rapportée  plus  haut.  Elle  recommanda  au  roi  le  prêtre  la* 
cob ,  pour  succéder  à  loané  dans  l'épiscopat.  Ce  dernier  offrit  Je  sacrifice  non  sanglant , 
fît  participer  la  sainte  au  corps  et  au  sang  de  J.  C. ,  et  elle  remit  son  âme  au'màftre 
des  cieux,  la  Ike  année  après  son  arrivée  en  Gréorgie,  en  338  depuis  l'Ascension  de 
J.  C.  'j ,    5838  depuis  la  création  du  monde  *).   Son  trépas  excita  un  mouvement  général 

^)  Cf.  Chron.  arm. 

^)  Littér.  •<  est  dans  ma  gorge.  » 

3)  D'après  Wakhoucht,  p.  30  ',  en  329  de  J.  C,  81  du  12e  cycle.  Dans  la  Chron.  arm.  «En  332 de- 
puis r Ascension  ,  5832  depuis  la  sortie  d'Adam  du  paradis,  la  15e  année  de  l'arrivée  de  Se.  Nino  en 
Géorgie.  »  Y  a-t-il  erreur  de  copiste  ,  écrivant  j/jp  pour  jij»  et  pu^lf  pour  ^<^^  ?  je  Tignore  :  du 
moins  on  remarquera  le  même  défaut  de  concordance  entre  les  dates  mondaine  et  chrétienne  ,  que  dans 
le  texte  géorgien.  Evidemment  nos  deux  textes  se  fondent  sur  une  ère  mondaine  qui  ne  fait  pas  comei* 
der  la  naissance  de  J.  C.  avec  Tan  5508 ,  mais  bien  avec  5500  ,  comme  il  s*en  trouvait  au  temps  de  Cê^ 
drénus  ;  v.  cet  auteur  ,  1. 1 ,  année  de  la  naissance  de  J.  C.  Y.  sur  Tère  alexandrine  TArt  de  vérif.  les 
dates  dep.  J.  C.  Ed.  S.  Allais ,  1. 1 ,  p.  40  et  50. 

*)  Ces  deux  dates  ne  s'accordent  ni  entre  elles  ni  avec  le  fait  qui  sert  de  point  de  départ,  TAsceusiony 
et  Waklioucht  a  déjà  remarqué  avec  raison  qu*il  faudrait ,  suivant  la  manière  ordinaire  de  supputer 
l'ère  grecque ,  ou  5846  —  338 ,  ou  5838  —  330.  Si  même  l'on  veut  s'en  tenir  rigoureusement  à  TAsceD- 
sion  ,  comme  point  de  départ ,  pour  Tannée  chrétienne ,  on  se  trouve  rejeté  de  33  ans  en  arrière ,  dùoe 
en  2^)1,  et  tous  les  événements  deviendraient  inconciliables  avec  ce  que  l'on  sait  historiquement,  et  avec 
les  circonstances  indiquées  par  les  Annales. 

Se.  Nino  est  restée  14  ans  en  Géorgie  ,  le  roi  fut  baptisé  dans  la  4e  année  de  son  séjour ,  et  Se.  Nino 
mourut  11  ans  après  cela-  voilà  les  données  générales'du  problème.  Constantin  était  déjà  chrétien  quand 
Se.  Nino  vint  en  Géorgie,  la  croix  du  Sauveur  fut  trouvée  peu  de  temps  avant  le  baptême  deMirian:  ToOi 
les  circonstances  particulières.  Reste  à  énumérer  les  autorités.  J'écarte  d'abord  l'opinion  de  M.  S. -Mar- 
tin ,  qui ,  par  un  calcul  dont  les  bases  nous  sont  inconnues  ,  ainsi  que  les  détails  d'application  ,  a*est  cre 
autorisé  à  assigner  à  la  conversion  de  l'Arménie  Tan  276  ;  Hist.  du  Bas-Emp.  t.  I ,  p.  77.  Le  P.  Tchi- 
mitch ,  qui  place  le  martyre  de  Se.  Rhipsime  et  de  ses  compagnes  en  301  de  J.  C. ,  fixe  également  i  Tan 
317  la  conversion  des  Ibériens  ;  Hist.  d'Arm.  1. 1 ,  p.  383 ,  401  Baronius,  an  contraire ,  donne  à  cet 
deux  faiu  les  dates  de  311  et  327  ;  Ann.  Eccles.  éd.  Yenise,  1706,  t.  Ul,  p.  48 ,  309.  Flenry ,  dana  aw 
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dans  los  deux  villes  dt  Mt^khelha  ei  d'Oudjarma.  On  vint  et  on  ensi^velit  son  corps  glo- 
ricui  dans  un  endroit  du  IIcTrlh  ,  au  bourg  âtr  Boudi' *)  ,  car  t*lle  avait  conjun*  le  roi, 
au  nom  de  Dii*ii  ^  de  l^i  faire  enterrer  là  :  ce  que  la  sainte  fille  fît  par  humilité  ,  parce 
que  c'était  un  lieu  obscur*  Le  roi  et  les  grands  en  étaient  bien  afllîjfé^  ,  mais  ils  s\  ré- 
signèrent pour  îicroraplîr  son  couunandernent  et  sa  dernière  volonté. 

Quand  le  roi  ^lirian,  inspiré  par  la  sagesse  divim%  eut  achevé  tout  cela,  le  Karthli 
et  le  Uéreth  s'affermirent  dans  la  foi  de  la  divine  Trinité  ,  consnbstantielle  ,  éternelle  ^ 
créatrice  de  toutes  choses  ,  et  la  foi  sy  ét*iblit  solidement.  Alors  lempereur  Cofistafitin 
renvoya»  avec  de  grands  présents,  Bakar ,  fils  du  roi  Mtrian  ,   quil  avait  en  otage*),   et 

Ilist.  EccJés.  L  XI,  §  liïJ.  ado[)le  1  aniiéc  320  pour  la  précliration  de  Se,  Nino,  Enfin  le  patriarche  Do#i' 
thée,  je  ne  sais  d'aprè/s  quelles  coîiÀidératiiniA,  fait  venir  Se.  Nino  en  (îéorgie  eu  327  ;  v.  êuprà^  p.  lig,  ti. 

D  autre  part ,  le  voyage  d'Eu^talbe  ,  pairiarcbe  trAnliorhe ,  en  Géorgie  »  et  la  découverte  de  la  croit 
AUX.  époques  metilionnée^s  p.  118  ^  n.  3 .  e(  p.  12t).  n.  i,  parais.<?ent  concorder  mieux  avec  le^  nombre ijjie« 
autorités  qui  reculent  de  dix  ans  la  prédication  de  Se,  Nino.  En  *:firJe  que  Ion  pourrait  re-^arder  comme 
Iré^  Iffobabtes  I  arrivée  de  la  sainte  vers  ;i:^5  .  le  hapléme  du  roi  vers  328 ,  la  mort  de  Nino  vers  33Î* , 
êauê  ce  qui  ^era  dit  plus  bas  ,  lors  de  la  mort  du  roi  Mirian.  V-  encore  les  détail  exposés  dans  rinlro- 
ductiofi  de  Walchoucht ,  p.  7  ,  fi.  2  ,  et  le  Joiirn.  de  S.-Péterfibourg ,  8  juin  Î8n  ,  N.  2i;ir 

'j  Waîthoriclit  nomme  toujours  Bada  le  lieu  qui  »  dans  k\«  Annales  ,  est  appelé  Boudé.  Je  crois  qu*il 
faut  préférer  cette  dernière  orthographe ,  comme  plus  archaïque  »  et  conscquemment  plus  autheulique 
que  lautre.  Dans  les  temps  modernes ,  ce  nom  est  devenu  Botfbê,  et  quoique  le  titre  de  l'évèque  du  lieu 
soit  resté  Bodbd ,  comme  on  le  voit  dans  la  Géo^r.  de  la  (]é. ,  p.  2^L  31 1  ,  cependant  le  lieu  lui  -  même 
n'eriste  plus  el  a  été  remplacé  par  Si^bnakh.  Or  ":kj  ^^^(fé  îiîgnifie  -  un  nid  «  el  sighnagh  ,  en  lurk  "  une 
retraite.  •  Ce  mot .  dans  les  historiens  persans  >  eM  employé  chaque  fols  qu'il  s'açit  des  lieux  naturelle- 
ment forliiiés  011  se  retiraient  les  habilants  de  la  Géocpe  pour  se  mettre  à  t'abri  des  tucursions  de  leurs 
êniiemîs.  Quant  k  la  province  où  était  Boudé  ,  les  aimales  gétirgîennes  le  placent ,  ou  dans  le  Cakhelh 
(p.  75),  ou  danu  le  Coukheth  fp*7:i),  ou  dans  le  lïéreth  (Wo.  p.  ^C),  locutions  qui  peuvent  ^'expliquer, 
bien  qtilnexactes ,  excepté  la  dernière  «  qui  indique  sirule  la  vraie  situation.  ^  La  fête  de  Se.  Nino  se 
célèbre,  dans  réfîlii*e  ^éorfrienne.  le  li  jaiivicr  ;  v,  le  (Calendrier  â  la  «uite  de  la  Bible  et  autres  ;  l'église 
latine  la  célèbre  le  15  décembre  ;  v.  les  Vies  des  saints  ^  par  Baillet .  et  le  Marivrolofre  romain. 

*)  Cette  circonstance  ,  si  elle  doit  être  prise  à  la  lettre  ,  ajoute  une  nouvelle  complication  à  la  chro- 
nolo^e  i  car  Constantin  monrut  le  22  mai  337  ,  donc  avant  sainte  Nino.  de  qtn  la  mort  vient  pourtant 
d'être  racontée,  en  338.  Evidemment  la  critique  peut  resseoTr  ou  élargir  le  Hcm  ûes  adverbes  de  tempe 
qui  indiquent  la  liaison  des  faits.  t*uisqiic  Mirian  «*étail  converti  en  317  ou  en  :i27  ,  Constantin  n'atten- 
dit  sans  doute  pas  dix  ans  pour  reconnaître  qu'il  pouvait  désormais  se  fier  A  la  parole  d'uu  prince  chré- 
tien :  il  dttt  donc  lui  renvoyer  ^on  fîk  A  une  époque  Imaucoup  plus  rapprocbe>e  de  la  cooveriïion  que  ne 
le  fait  .supposer  le  récit  des  Annales  ,  ce  qui  suffit  pour  laisser  subsister  dans  leur  inté^ité  Ie«  calculs 
contenus  dans  mes  notes  précédentes* 

Au  reste  Wakhrnicht  reconnaît  lui-même  ,  dans  une  note  .  p.  3fl^  que  ses  dates  s  eloiîtnent  beaucoup 
de  celles  écrites  dans  Torif^inal  de  Ui  Vie  de  Se.  Nino ,  et  ^e  rejette  sur  ce  qu'il  les  a  bien  fait  concorder 
entre  elles  *  et  sur  ce  qiiVn  H3y  Comptant ir»  ne  vivait  plus.  l*our  compléter  son  svstéme  chrorîolojnque, 
?oi0i  ce  qu'il  dit  textuellement  dans  «ne  auïre  note,  p.  30^  :  -Suivant  Baronius  .  Constantin  fut  baptisé 
en  32Vf  la  construction  de  C.  P,  comment;a,  et  le  concile  de  Nicée  eut  lieu  en  325;  Vinventiou  de  la  croix 
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lui  écrÎTil  en  ces  termes  :  a  Je  t'écris  à  toi ,  que  la  sagesse  divine  inspire ,  et  qai  es 
comme  moi  néophjte ,  à  toi  le  roi  Nirian  :  la  paix  et  la  joie  soient  avec  toi.  Puisque  ta 
reconnais  la  Trinité  consubstantielie ,  Dieu  sans  commencement ,  créateur  de  toutes  cho- 
ses ,  je  n'ai  pas  besoin  d'otage  de  ta  part.  C'est  assez  qu'il  y  ait  entre  nous,  comme  mé- 
77  diaU'ur,  J.  C.  Fils  de  Dieu,  engendré  dans  l'éternité,  incarné  pour  nous,  et  sa  croix  ado- 
rable ,  qui  nous  a  été  donnée  pour  guide ,  à  nous  qui  avons  foi  en  elle.  Grâce  à  la  mé- 
diation du  Dieu  créateur ,  ayons  l'un  pour  l'autre  un  amour  de  frères.  Je  te  rends*  too 
fils,  afin  que  sa  vue  te  réjouisse.  Que  l'ange  de  paix,  envoyé  de  Dieu,  soit  toujours  avec 
toi,  et  puisse  le  Dieu  créateur  chasser  de  tes  domaines  le  démon,  père  du  mensonge!»^) 

Bakar ,  fils  de  Mirian ,  étant  venu  à  Mtzkhétba  avec  Tenvoyé  de  l'empereur ,  le  roi 
et  la  reine  Nana  remercièrent  avec  joie  le  S<*igneur,  dispensateur  des  dons  riches  et  par- 
faits. Alors  le  roi  acheva  l'église  épiscopale  et  en  fit  la  dédicace,  avec  beaucoup  de  pompe. 

en  326  ;  la  conversion  de  la  Géorgie ,  en  3*27  ;  or ,  la  conversion  de  la  Géorgie  est  antérieure  à  Tinven- 
tion  de  la  croix ,  ainsi  que  le  prouve  notre  histoire ,  d  accord  avec  les  livres  ecclésiastiques ,  arméniens 
et  géorgiens ,  aux  dates  que  nous  avons  indiquées.  Quoique  ce  soit  la  vérité  ,  en  ce  qui  concerne  le  bap- 
tême de  Constantin  ,  lorsque  ce  prince  eut  vu  la  croix  et  eut  pris  Rome ,  en  312 ,  il  devînt  aussitôt  chré- 
tien ,  et  se  fit  baptiser  après  sa  vision,  pour  être  guéri  de  la  lèpre  ,  comme  il  le  fut  en  effet.  Si  Constan* 
tin  eût  été  baptisé  en  327 ,  les  onze  années  depuis  la  conversion  de  Mirian  jusqu'à  celle  de  Se.  Nino 
nous  mèneraient  à  Tan  338 ,  où  Constantin  ne  vivait  plus  ;  alors  ,  qui  eût  renvoyé  Bakar  en  Géorgie , 
après  la  mort  de  Se.  Nino  ,  qui  eût  écrit  la  lettre  rapportée  daiLs  les  Annales  ?  Tous  les  historiens  diseat 
que  Constantin  devint  empereur  en  306 ,  prit  Rome  après  la  vision  merveilleuse  de  la  croix ,  en  312 , 
fut  baptisé  en  32i ,  pour  être  guéri  de  la  lèpre ,  commença  Constantinople  en  325  ,  Tacheva  ou  la  fit  bé- 
nir en  330  et  mourut  en  337  :  nos  dates  sont  donc  exactes ,  pour  Tépoque  de  la  conversion  de  la  Géor- 
gie. Si  le  Martyrologe  dit  que  Constantin  devint  empereur  en  5318,  il  s'agit  de  l'époque  où»  après  avoir 
pris  Rome ,  il  eut  le  titre  d'Auguste ,  et  non  de  son  avènement ,  après  la  mort  de  son  père.  »  Je  trouve 
ici  une  contradiction  flagrante  ;  car  il  ressort  des  paroles  de  notre  historien  ,  combinées  avec  les  datai 
qu'il  adopte ,  que  Constantin  se  fit  chrétien  et  fut  baptisé  en  312 ,  tandis  qu'il  admet,  dans  la  phran 
commençant  par  ces  mots  «  Quoique  ce  soit  la  vérité  ,  »  et  dans  son  résumé  final  «  Tous  les  historiens  » .« 
que  le  baptême  eut  réellement  lieu  en  324-.  Sur  ce  fait  et  sur  la  lèpre  de  Constantin  ,  je  renvoie  le  lec- 
teur au  réflexions  de  Lebcau ,  Hist.  du  Bas-emp.  1. 1 ,  p.  383  ;  Art  de  vcrif.  les  dates  depuis  J.  C.  éd.  S.- 
Allais ,  t.  IV  ,  p.  232  -  238  ;  Moïse  de  Khor.  éd.  1827  ,  I.  Il ,  ch.  83. 

')  Je  ne  puis  passer  ici  sous  silence  une  tradition*  concernant  le  roi  Mirian.  Le  métropolite  Timothée 
Gabachwilî ,  qui  visitait  Jérusalem  en  1756 ,  dit  que  Se.  Nino  engagea  ce  prince  à  aller  voir  remperenr 
à  Constantinople ,  et  qu'ensuite  il  se  rendit  à  Jérusalem  ,  où  il  fit  l'acquisition  de  l'emplacement  do  mo- 
nastère géorgien  de  la  Croix.  C'était  le  lieu  même  où  Lot  planta  trois  arbres ,  un  orme ,  un  pin  et  im 
cèdre.  Ces  arbres,  devenus  grands,  furent  coupés  par  Salomon,  pour  servir  à  la  construction  du  temple; 
mais  comme  on  les  jugea  inutiles  ,  ils  restèrent  sur  place ,  servant  de  siège  aux  passants.  Plus  tard  3i 
servirent  à  confectionner  la  croix  de  J.  C.  Dans  un  autre  endroit ,  Timothée  ajoute ,  que  l'on  voit  encora 
le  portrait  de  Mirian  sur  les  murs  du  couvent  de  la  Croix.  Ce  voyage  est  -  il  réel ,  je  ne  pais  le  dire , 
n'ayant  pas  d'autre  témoignage  que  celui-Ii  ;  v.  Livre  de  la  Visite,  p.  153 ,  IM)  de  mon  manuscrit. 
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Rew ,  fîls  de  Miriao  ,  mourut  la  25e  mmév  '}  dc'puis  la  conversioQ  de  ce  prince:  il  était 
gendre  de  Trdat ,  roi  d'Arménie  ,  et  avait  reçu  le  titre  de  foi  du  vivant  même  de  son 
père.  On  Tensevelit  à  Aceldama  ,  lieu  construit  par  lui.  La  même  année,  le  roi  IVlirian 
tomba  malade  et  mourut.  Ayant  appelé  son  fils  Bakar  ,  il  lui  dit:  «En  m'en-allaiit  au 
lieu  d'où  je  suis  venu^),  je  remercie  U*  Seigneur  très  miséricordieux,  créateur  du  ciel 
el  de  la  terre ,  qui  ma  délivre  de  lesclavage  du  flémon  ,  de  la  gueule  de  I  enfer ,  et 
daigné  me  recevoir  a  sa  droite.  Toi,  Nana  ,  si  tu  en  a  le  temps,  après  mon  trépas  tu 
diviseras  nos  trésors  royaui  en  deux  portions,  que  tu  déposeras  au  tombeau  de  Se.  IVinô, 
notre  illumina trice ,  afin  qu'il  ne  se  dégrade  pas  dans  le  cours  des  siècles  ;  car  c'est 
une  demeure  royale ,  c'est  celle  d^une  étrangère  *)*  Mon  (ils  »  dit  -  il  aussi  à  Bakar , 
DOS  ténèbres  ont  fait  place  à  la  lumière,  et  la  mort  à  la  vie.  Je  te  cède  ma  couronne; 
que  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre  t'affermisse  dans  la  foi  parfaite.  Exerce  -  toi  daus 
robservance  des  commandements  ilu  Fils  de  Dieu  et  restes -j  fidèle.  Songe  ,  que  mourir 
pour  le  nom  de  J.  C,  ,  c'est  gagner  une  vie  qui  ne  pssera  point.  Partout  où  tu  verras 
des  tractas  du  fanatisme  de  la  religion  du  feu  ou  des  idoles,  brûle-lcSj  jettes-en  les  cen- 
dres sur  leurs  sectateurs  et  fais  la  même  recommandation  à  tes  enfants  ,  car  je  sais  que 
ce  culte  disparaîtra  aussi  du  milieu  des  Caucasiens.  Pour  toi ,  suis  la  religion  avec  fer- 
veur, confie -toi  au  Fils  de  Dieu,  né  avant  les  siècles,  incarné  pour  nous  dans  ces  der-  78 
Diers  temps,  qui  a  souffert  pour  nous  racheter.  Sous  les  auspices  de  la  croix,  tu  vain- 
cras tes  ennemis  ,  parce  qu'elle  protège  ordinairement  ceux  qui  espèrent  en  elle.  Honore 
ta  colonne  vivante,  dressée  de  Dieu  même  j  mets  en  elle  la  confiance  la  plus  parfaite^ 
et  tu  entreras  dans  le  sommeil  éternel  avec  la  foi  dans  la  sainte  Trinité.  »  ^J 

^)  Chmn.  arm.  »Bd.nB  sa  3ie  année,  -  Mon  manusrrit  âern  Aimâtes  porte  *  dans  la  35e  année  depuis  la 
conversion,"  ce  qui  prouve  que  ia  variante  arménienne  n'est  pa«  sani  fondement,  ni  sans  autorité. 
Wakhoucht  a  omis  ceUe  îndicalion.  mBm  il  a  adopté  le  chiffre  de  25  ans,  puisque  suivant  hii  Mirian  mou- 
rut en  342  de  J,  C.  Suivant  k  calcul  que  Je  regarde  comme  plus  probablcj  les  25  ans  vont  jusqu'en  3i7, 

*)  Le  oimmencement  de  ce  dï^eouris ,  dans  la  Chron.  arm,  ,  ofTre  des  variantes  importantes  ;  la  suite 
aussi  est  très  difTérenie  ,  mais  sans  un  plus  grand  intérêt  historique, 

^)  Mon  manuscrit  porte  ^  •  Ce  n*est  pa^  une  demeure  rojale ,  mais  celle  d'une  étrangère  ;  <  malgré 
rimporfance  de  cette  variante  ,  je  ne  vois  pas  le  sens  logique  tpie  peuvent  donner  raflirmative  ou  la 
négative, 

^)  Tn\  entre  les  mains  la  copie  d'une  soi  -  disant  lettre  que  Mirian  ,  au  lit  de  la  mort ,  Gt  écrire  par 
Varehe.véqire  lanf^b  A  êat  heile  -  fille  Saîomé ,  et  «jui  e,vt  le  dévelr*ppement  des  pn  rôles  ici  rapportées  danâ 
notre  texte.  Les  d*^ux  faib  prineipaux  qu'elle,  crmtient  sont  que  ï^^  Mirian  dit:  •  Je  suis  le  Me  roi,  de- 
puis  Tavénement  de  meë  pères  ,  jusqu'à  ce  jour  ;  *  expresjïion  inexacte,  du  moins  si  nous  nous  en  tenons 
au  texte  des  Annales.  2°  «Je  voulus ,  dit  le  roi ,  faire  apporter  ici  le  corps  de  Se.  Nino  ,  devant  la  co- 
lonne revêtue  de  luniiiVe ,  mats  je  n  ai  pu  y  réussir  ;  cor  tout  petit  que  fût  le  lit  sur  lequel  il  reposait , 
:^>  hommes  ne  purent  le  soulever.  »  Après  cette  lettre  est  le  testament  ou  les  deniièresr  volontés  du  roi* 
adressé  à  lîon  Gis  Rew.  Le  fout  à  été  copié  sur  un  vieux  manuscrit  en  parchemin  ,  par  le  prince  David 
Matchabel ,  qui  en  fu  présent  au  prince  Baralaïef ,  amateur  bien  connu  d'antiquitéA,  Dans  le  même  ma- 
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Ayant  fait  apporter  la  croix  que  Se.  iNino  employait  dans  le  commencement ,  il  y 
suspendit  la  couronne  royale,  puis  il  manda  son  (ils  Bakar,  et  après  avoir  tracé  sur  lui* 
le  signe  de  la  croix ,  il  ôta  la  couronne  et  la  mit  sur  la  tête  de  ce  prince.  Le  roi  étant 
mort  ^) ,  on  lensevelit  dans  l'église  supérieure,  au  midi  de  la  colonne  du  milieu,  dans 
laquelle  se  trouve  une  portion  de  la  colonne  élevée  miraculeusement.  L'année  suivante  ^) , 
mourut  la  reine  Nana  ,  qui  fut  ensevelie  à  1*0.  de  la  même  colonne,  où  était  le  tombeM 
de  son  époux.  ^) 


nu8crit  se  trouvait  une  liste  des  rois  antérieure  à  Mirian ,  que  je  n'ai  pafi  vue  ;  il  avait  été  transcrit  autre- 
fois ,  par  un  certain  Datchi ,  à  la  prière  du  P.  loané.  Je  n'attache  à  cette  pièce  d'autre  importance,  ifoe 
comme  indication  de  sources  et  renseignement  littéraire. 

Pour  résumer  toutes  les  questions  chronologiques  relatives  au  règne  de  Mirian  ,  voici  le  tableau  des 
dates  fixées  par  Wakhoucht  ,  et  de  celles  que  je  regarde  comme  probables ,  comme  plus  probables. 

Wakhodcht  :  Moi,  Préface.  J.  S.-Pét. 

Venue  de  Se.  Nino 3U 325 318 

Conversion  de  Mirian   ....  317 328 322 

Baptême 318 329 323 

Venue  d*Eustathe  en  Géorgie après  325 

Seconde  ambassade 326  ou  327 

Mort  de  Se.  Nino 329 339 332 

—    de  Rew  et  de  Mirian    .342 353 ,  .  347. 

Seulement  mon  dernier  calcul  ne  tient  pas  compte  de  l'indication  «  du  samedi  20  juillet,  -  pour  date 
de  la  conversion. 

Quant  aux  opinions  émises  par  des  auteurs  modernes  ,  v.  Dubois  ,  Voyage  autour  du  Caucase,  t.  H, 
p.  61  ;  la  conversion  de  Mirian  eut  lieu,  y  est-il  dit,  vers  l'an  276  ou  quelques  années  plus  lard.  M.  Pla- 
ton losélian  dit  que  ce  fut  entre  les  années  312  et  318;  SaKasK.  BicTHiiKi»,  1846,  «i.  Heo««Ha.  No.  I,  n.  27. 

')  En  4291  ou  5850  du  monde ,  342  de  J.  C. ,  94  du  12e  cycle ,  suivant  Wakhoucht.  D'après  ki 
calculs  exposés  dans  les  notes  précédentes.  Mirian  serait  mort  en  347  ,  et  son  règne  aurait  duré  82  ani. 
^)  Chr.  arm.  •  Dans  la  2e  année  après  ceci.  - 

')  Le  séjour  de  Se.  Nino  en  Géorgie  ,  la  conversion  du  roi  et  du  peuple  ,  et  quelques  circonstances 
de  ce  grand  événement ,  sont  connues  par  les  récits  de  plusieurs  auteurs  ,  non  Géorgiens.  Moïse  de  Kbo- 
ren  ,  Rufin  ,  Socrate ,  Sozomène  et  autres  écrivains  ecclésiastiques  ,  contemporains  ou  voisins  des  Cùts« 
les  racontent  avec  de  tels  détails  qu'on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  formassent  dos -lors  une  tradition  popu- 
laire Pouvons -nous ,  en  conséquence  ,  croire  à  l'authenticité  des  récits  d'Abiaihar ,  de  Sidonia  et  de  h 
reine  Salomé  ?  ou  faut-il  regarder  comme  vraisemblable  que  les  Géorgiens,  incapables  de  tracer  un  récit 
fidèle  de  ce  qui  s'était  passé  chez  eux  ,  l'aient  emprunté  à  des  étrangers  ?  Ceci  n'est  qu'une  question  se- 
condaire ,  quand  il  est  démontré  que  la  tradition  est  authentique  elle-même.  On  peut ,  sans  absurdité, 
croire  aux  paroles  de  personnes  qui  se  donnent  pour  avoir  été  témoins  oculaires  de  faits  affirmés  par 
plusieurs  graves  auteurs.  Ceux-ci ,  en  effet ,  racontent  et  le  danger  d'où  Mirian  fut  sauvé  après  «on  in- 
vocation au  Dieu  de  Nino ,  et  l'érection  miraculeuse  de  la  colonne ,  et  la  guérison  de  divers  malades 
par  l'attouchement  du  cilice  de  la  sainte,  et  le  baptême  du  roi,  des  grands  et  du  peuple  géorgien  ;  pour- 


25e  roi,  Dakar  1er,  Gis  de  Mirian  ,  Kbosroîde  (règne  22  ans,  ih2  —  36i  de  J,  C) 


Et  Bakar  ,  son  fils  ,  inoHU  sur  le  trône.  Fidèle  chrclim  ^  commis  son  père ,  t)  eon- 
veHit  quiintité  de  Caucasiens,  qui  avaient  résisté  à  ce  prince,  11  s'éleva  une  querelle  entre 
lui  et  le  roi  d'Arménie.  En  effet  les  Arméniens  souhaitaient  ta  royauté  pour  le  fils  de 
Rew  *) ,  frère  de  Itakar,  ué  de  la  fille  de  Trdat  leur  roi.  lîakar  s'entendit  avec  le  roi  de 
Perse,  fits  de  son  oncle  paterneP) ,  et  fit  alliance  avec  lui.  Au  lieu  du  pays  de  Ran  , 
depuis  Barda  ,  que  Phéroz,  son  beau-frère,  avait  reçu  de  Mirian,  il  lui  donna  en  échange 
celui  depuis  Samchwitdé,  en  droite  ligne,  jusquà  Tentrée  du  canton  dAbotx  *).  Alors 
Phéroz  se  lit  baptiser  avec  son  peuple»  Aide  du  secours  <les  gens  de  Khosro,  Bakar  livra 
baiattle.  dans  le  Djawakheth ,  aux  Arméniens,  qui  furent  vaincus  et  mis  en  fuite.  Après 
cela^  par  la  médiation  de  Tempereur  de  Grèce  et  du  roi  de  Perse,  il  dotina  à  ses  ne- 
igeux *)  et  3  Salomé,  leur  mère,  un  écrit  de  cette  teneur:  «Tant  qu1I  y  aura  dans  la 
lignée  de  lîakar  quehjii'un  en  état  de  régner^  le  trône  lui  appartiendra,  et  les  fils  de  Rew 
n'auront  k  élever  aucune  prétention*  j»  Puis  il  emmena  ses  neveux ,  auxquels  il  concéda  le 
Coukheth  ,  avec  le  titre  d'éristhavr  ,    résidant  à  Uousthaw  *),    Ce  Bakar  passa  toute  sa  sie 

quoi  le  souvenir  de  détails  plus  circ-onstatifi^tf,  donnés  par  le&  Géorgiens,  ne  se  serait  -il  pas  eon&ervé 
chez  euï: ,  Landiir  que  le  tait ,  en  gros  ,  eût  seul  U'anspiré  au -dehors  ? 

RuGn  (iib,  X  ,  c.  10]  dît  qull  tenait  h.%  hibi  d*un  certain  Ba^iiriiis  ,  qu'il  vit  à  Jéruf^alem  cinquante 
ans  âpr^s  leur  arcompli^Meinent,  Batiirius  était  ïbérien  ;  fort  jeune  lors  de  la  venue  de  Se.  Nino ,  il  avail 
été  témoin  de  toute  fia  prédication,  lloi  dlhérie  ,  suivant  le  témut^na^e  de  Hufm  *  il  avait  renoncé  ,  par 
piété  ,  h  son  rang  el  à  tum  pays  ,  avait  été  fait  par  Vempereur  Théudose  comte  des  domesliquefi  et  dnc 
de  Pale-stine.  11  nionmt  en  HSi  ^  en  combattant  dans  les  armées  grecques  contre  le  tyran  Eugène.  Telles 
âont  le*  indications  dunnée^î  par  tous  les  auteurs  ecclésiastiques  du  IVe  «îéclc  ,  et  par  Ammien-MarcelUn , 

Si  Ion  duit  prendn^  à  la  lettre  le  nom  do  m  «r/6fn>  ,  gentis  îpsius  re\,  fiatjLÂtaKOQ' îfiqQtar  (Socrate, 
Hi»|.  E<îci  I.  II) ,  donné  à  Baeurius,  il  faudrait  quil  eût  été  fils  de  Mirian  ou  de  Rew  .  mais  cela  nesl 
guère  probable  ,  pui.sque  l'histoire  géorgienne  n'en  dit  rien.  Il  reste  4  supposer  qiit'  c'était  quelque 
prince  ou  dvnaste,  d  une  grande  famille  ,  chargé  par  le  roi  lîakar  de  commander  les  troupes  auifitiâires 
dihérie  ,  envoyées  k  Théodore.  Bakar  ,  Bacuriiis  .  Pacorus  ,  est  un  nom  assez  fréquent  en  Géorgie  .  pour 
qu*un  personnage  distingué.  ain«i  appelé,  ait  pu  être  contemporain  du  fils  du  roi  Mirian.  En  ce  qui  con- 
cerne Baciirius  ,  je  renvoie  le  lecteur  aux  notes  de  M.  S^-Martin  sur  l'Uisl-  du  Bas  Emp,  nouv.  éd  t  IV, 
p.  l-ii  ,  n.  2;  t,  V  ,  p.  i2,  4t>,  53  on  trouvera  là  toutes  les  indications  de  sources.  On  peut  encore 
coni^ulter  les  Vies  des  saints  par  Baillet  »  t  Ul  ,  Ï5  décembre ,  p.  231  «ulv.  ?  Stritteri  *  Mera.  pop.  t  IV , 
p  2Î2. 

*)  Wakhoucht  nomme  co  fils  Trdai. 

*)  et  p.  i2 

*)  Ici  encore  la  Ohron,  arm.  porte  •  Acbotsk.  • 

*)  Ce  phiriel  donne  à  penser  que  Rew  avait  eu  plui^ieurs  fils,  maiis  on  ne  connaît  historiquement  que 
Trdat ,  devenu  plus  tard  le  28e  roi  de  Géorgie. 

M  Comme  lea  fils  de  Rew  ne  sont  pas  nommés  ici,  il  serait  possible  que  le  Bacuriu*  de  Rufin,  nommé 
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dans  un  grand  attachement  a  la  foi ,  multiplia  leh  prêtres  et  les  diacres,  dans  la  Géorg;îe 
et  dans  le  Ran ,  pour  le  service  des  églises.  Il  construisit  une  église  a  Tsilcan  ;  quand  if 
mourut  ^)  y  on  Tenterra  auprès  de  son  père.  ^) 

26e  roi,  Mirdat  III,  fils  de  Bakar  1er,  Khosroïde  (règne  15  ans,  36^  —  379).*) 

précédemment ,  p.  133  ,  fût  un  de  ces  princes.  On  sait  qu'en  Géorgie  les  noms  se  transmettent  souvent 
du  grand -père  au  petit- fils,  de  Toncle  au  neveu.  Quant  à  Rousthaw  ,  il  a  été  déjà  remarqué  p.  t»,  n. 
que  ce  nom  est  remplacé  ,  là  comme  ici ,  et  p.  82  dans  la  Chr.  arm«  par  celui  de  Rhicha 

')  En  364  de  J.  C. ,  f  16  du  cycle. 

'^)  .Manuscrit  R.  et  T ,  et  Chr.  arm.  •>  avec  son  frère.  •  —  Je  ferai  deux  remarques  sur  le  règne  de 
Bakar.  1^.  Ce  prince  aliène  deux  cantons  ,  dont  l'un  au  moins ,  celui  de  Tachir ,  est  aligné  par  Moïse  de 
Khoren  et  à  Tlbérie  et  à  la  province  de  Gougark,  tout  à-la-fois  (Géogr.  Ed.  S.-Martin,  Mém.  t.  II,  p,  3S7, 
367).  D'autre  part ,  au  temps  de  Khosrov  H,  roi  d'Arménie ,  3i4  —  353  de  J.  C. ,  un  certain  Mihran  fut, 
au  nom  de  ce  prince  ,  commandant  de  ribérie  et  bdechkh  de  Gougark ,  c'est  -  à  -  dire  de  la  partie  de  la 
Géorgie  au  S.  de  la  Ktzia,  qui  comprenait ,  à  ce  qu'il  parait ,  les  contrées  cédées  par  Bakar  à  son  beau- 
frère  Pbéroz  ;  Mos.  Khor.  liv.  III ,  cb.  VI  ;  ce  Mibran  ,  avec  le  général  grec  Antiokos  et  Bagarat ,  com- 
commandant  les  troupes  de  l'Arménie  occidentale  ,  marcba  contre  Sanatroiic ,  roi  d'Albanie ,  qui  avait 
fait  une  incursion  en  Arménie  ,  à  la  tète  de  30000  hommes  ,  et  fut  battu  ;  Mosé  Cagbancatovatsi ,  Manu- 
scrit du  Mus.  asiat.  p.  11.  Pour  Sanatrouc ,  il  résidafl  dans  la  ville  de  Phaïtacaran.  "JP  Comme  l'histoire 
arménienne  ne  dit  rien  de  la  guerre  contre  la  Géorgie  ,  à  l'époque  assignée  à  Bakar ,  il  serait  permis  de 
supposer  qu'elle  eut  lieu  sous  Khosrov  II  ;  l'historien  de  l'Arménie  représente  ce  dernier  comme  vm 
prince  sans  énergie  guerrière ,  qui  eut  précisément  à  repousser  une  incursion  de  30000  hommes ,  dei 
peuples  du  N. ,  dans  laquelle  périt  Mihran ,  ci- dessus  nommé.  L'Arménie  fut  dévastée,  et  les  barbares 
vinrent  jusqu'à  Ochacan ,  au  pied  du  mont  Ararat  ;  Mos.  Khor.  1.  IV ,  c.  8,  9.  Il  se  pourrait  bien  que  les 
Géorgiens  eussent  pris  parti  dans  1  armée  d'invasion. 

Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  le  même  Moïse  de  Khoren  parle  d*un  cerlaia 
Piroz  Gardmanatsi ,  dont  les  biens  furent  confisqués  au  commencement  du  règne  de  Khosrov  III ,  roi 
d'Arménie  (388 — 392) ,  à  cause  do  son  attachement  au  roi  Arsace  III,  allié  des  empereurs  grecs.  Comme, 
d'après  les  Géorgiens ,  le  Gardaban  ,  ou  ancien  apanage  de  Gardabanos ,  renfermait  les  états  donnés  à 
Phéroz  ,  gendre  du  roi  Mirian  (v.  Géogr.  de  la  Gé.  p.  145  ,  179) ,  il  pourrait  se  faire  que,  de  cette  cir- 
constance ,  les  descendants  de  Piroz  eussent  pris  le  nom  de  Gardmaniens  ;  Mos.  Khor.  I.  III ,  c.  43. 

*)  Ammien-  Marcellin ,  1.  XXI ,  c.  6  .  éd.  Wagner  ,  Leipsic  ,  1808  ,  dit  que  l'empereur  Constance,  se 
préparant  à  la  guerre  de  Perse,  «s'occupa  avant  tout  de  gagner  par  des  présents  de  riches  étoffes  Arsace, 
roi  d'Arménie,  et  Méribanès ,  roi  d'ibérie  .  qui ,  en  prenant  le  parti  des  Perses,  auraient  pu  lui  susciter 
de  graves  embarras.»  Cet  auteur  est  contemporain  des  faits  qu'il  raconte ,  son  témoignage  a  un  grand 
poids.  Or,  en  l'an  361  de  .1.  C  ,  auquel  se  rapporte  le  texte  en  question  ,  l'annaliste  géorgien  ne  men- 
tionne que  le  roi  Bakar  1er.  Mais  le  témoignage  d'Ammien  -  Marcellin  n'est  -  il  pas  suffisant  pour  iaire 
croire  que  Mirdat  régna  quelques  années  plus  tôt  que  ne  le  dit  l'Annaliste ,  car  Miribanè$  n'est  pas  très 
différent  du  vrai  nom  géor^rien ,  et  pourrait  bien  être  le  même  que  Mikrdat. 

D'autre  part ,  en  la  même  année  361  ,  il  n'y  avait  pas  de  roi  Arsace  en  Arménie,  mais  en  363 ,  avi- 
vant les  calculs  du  P.  Tchamitch  ,  commença  à  régner  Arsace  II  ;   si ,  au  contraire ,  on  adopte  l'opinion 
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Et  Mififat.  son  fils,  monta  sur  le  trône  et  régna  avec  une  grande  piété.  Comme  il  79 
n'y  avait  pas  d  église»  dans  la  vallée  de  Clardj*>tli ,  il  en  Gt  balîr  plusieurs,  dans  la  cita- 
delle de  Thoukharîsj  et  y  plaça  des  prêtres  pour  diriger  la  contrée.  Il  continua  de  bî»lir 
et  embellit  aussi  les  églises  d'Eroucheth  et  de  Tsounda.  Sous  son  régne  les  Géorgiens  se 
mirent  à  détacher  des  parcelles  de  la  colonne  vivante ,  pour  en  faire  des  croix  ,  parce 
f]iie  partout  on  U  y  avait  des  portions  de  cette  colonne  ,  il  s*opérajt  de  grands  prodig*^s 
et  gtiéiisons  Ce  roi  ne  défendait  pas  d'agir  de  la  sorte,  parce  que  de  son  côté  le  di^ne 
évêqtie  lacob  lappiouvait:  «  La.  colonne  vivante  ayant  été  donnée  de  Dieu,  disait  ce  der* 
nier,  et  dressée  par  lui,  on  peut  bien  l'employer  à  un  te!  usage,  w  Aussi  les  croix  faites 
avec  ces  parcelles  se  multiplièrent  dans  toutes  les  localités  de  la  Géorgie.  Le  roi  Mirdat 
lui-même  en  Ht  faire  quelques-unes,  qu'il  envoya  à  liroucbeth  ,  et  les  restes  de  la  ci»- 
loiine  furent  entourés  d'un  revêtement  de  maçonnerie ,  de  la  grosseur  de  la  colonne  pri- 
mitive.   Au  somniel  le  roi  plaça  la  croix,    source  de  lumière.    Il  passa  tous  les  jours  de 


de  M,  Saint- Martin  ^  ce  priiire  régna  de  Taii  3il  à  Vau  370.  Ainsi ,  âoit  aver  une  légère  différence  chro- 
nologique ,  soit  même  sana  cette  dîlTérence ,  Ammien  -  Marcellin  est  plu«i  exact ,  en  ce  qui  concerne 
rAnnénie. 

Lin  éecond  texte  du  même  auteur ,  L  XXVU,  c,  t2 ,  est  encore  pluë  embarm^sant  :  en  368  ,  Sapor  , 
poi  de  Perse  -  chassa  d'ibérie  Sanroinacè^ ,  qui  en  avait  été  nommé  commajjdant  par  les  Romaina  (quem 
auctorîtrifi  rnmana  praefecil  Uiberiae),  et  y  mil  en  sa  place  un  certain  Aspaeurès,  en  ajoutant  au  pouvoir 
de  comF  lander  If^^  honneurs  du  dindème  ^  afin  de  montrer  le  peu  de  cas  qu'il  faisait  de  la  volonté  impé- 
riale. -  Valeas  fit  <lonc  partir,  cette  année  même  (en  suivant  S. -Martin  en  àl2]  ^  le  comte  Ariulhée  ,  H 
chargea  Térencc,  k  la  tête  de  VA  légions,  de  réintégrer  Sauromacés  sur  le  trône  d'ibérie,  Hiheriae  regno. 
Comme  il  approchait  du  fleuve  Cyru*,  Aspacurcs  lui  fil  proposer  de  partager  la  royauté  ,  comme  il  eon* 
venait  ;\  des  cousins ,  et  s*e%cuëa  seidement  de  pi^cndre  le  parti  des  Romains  ,  parce  que  son  fîU  lllra 

était  en  otage  en  Périme »  L'empereur  consentit  à  ce  partage  ;  il  demanda  que  le  Cyrus  fût  la  limite 

entre  leti  deu^t  rois  ,  que  Sauromacéji  rcgnAt  sur  les  contrées  limiLrophf?s  de  T Arménie  el  de  U  La^^ique  , 
tamVtii  que  TAIbanit;  obéirait  à  Aspacurés,   Sapor  fut  très  mécontent  de  cette  di*.paéiiion. 

Or  dan*  ce  que  nous  savons  de  Ihistoire  de  Géorgie ,  rien  ne  rappelle  Iti  ruymttè  de  SauromacèA  ni  la 
division  en  question  ;  si  même  A^pacurèn  était  notre  Waraz-Balsar ,  qui  régjia  après  Mirdat  111 ,  on  ne 
voit  pas  comment  il  aurait  été  vomin  (consobrinus)  de  Sauromacés ,  ni  ce  que  peut  être  son  fils  Vftra . 
nom  qiii^  M.  S.  -  Martin  a  raison  de  re^^arder  comme  j£uspect<  Faute  de  matériaux  de  comparaison  ,  je  mi^ 
coiileute  de  citer  ces  textes ,  sans  aucun  autre  commentaire  ;  v.  Lebt^au  ,  l  11  .  p-  353  ;  t.  lU  ,  p.  35H  , 
13 J  ,  et  mies. 

Dînant  Hem  ans  Sapor  ne  cessa  de  négocier  pour  que  Sauromacés  el  les  gurni<iomi  romaines  quitta^- 
«ent  ribérie,  et  qu^Awpacurès,  qu'il  avait  établi  roi,  en  restât  seul  possesseur.  Valens  finit  par  consentir 
i  rf^ltrer  ses  troupes  ,  mais  il  persista  à  vouloir  maintenir  et  défi:ijdre  Sauromacés.  Suréna  ,  premier 
roiuifitrt^  du  roi  de  Perse  ,  vint  îui-mt^me  en  amba«i.sade  auprès  de  Valens  ,  sans  pouvoir  faire  fléchir  jua 
résolution.  Sapor  commença  donc  îa  guerre  en  37i ,  et  les  ^misons  romaines  qui  df^fi^ndaient  Saurama- 
eés  furent  aTiéanties  par  l'armée  persane  aux  ordres  de  Suréna.  La  guene  contre  les  Goths  ne  permit  pas 
à  V'alens  de  réparer  ces  malheurs  ;  Amm.  Marc.  L  XXX ,  c,  2  ;  Labeau  ,  t  IV  ,  p.  28  *  29.  On  ne  sait 
rien  de  pliiii  sur  les  personnages  mentionnés  dans  cette  note. 
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sa  vie  tranquillement  et  dans  la  foi  la  plus  pure.  De  son  temps  mourut  l  evêque  lacob ,  qui 
eut  pour  successeur  lob  l'Arménien,  diacre  du  patriarche  Nersé  V?.  Nirdat  mourut  ensuite.^ 


27e  roi,  Waraz ')-Bakar  (ou  Bakar  II),  fils  de  Mirdat  III,  Khosroïde  (rég^ne  Ik  ans, 
379  —  393> 

Et  Waraz- Bakar,  son  fils,  monta  sur  le  trône  et  épousa  la  fille  de  Trdat  ,  fils  de 
Rew  et  petit  -  fils  de  Mirian.  Il  *)  eut  un  fils ,  annoncé  par  les  ^nges ,  qui  fut  nommé 
IVIounvanos  ,  et  qui ,  sanctifié  d  une  manière  particulière ,  dans  le  sein  maternel ,  comme 
le  fut  le  saint  Précurseur ,  apprit  toutes  les  divines  Ecritures ,  et  grandit  en  âge  et  en 
grâce  devant  Dieu.  Lorsqu'il  fut  dans  sa  12e  année,  Tempereur  grec  Théodose-le-Jeune, 
craignant  que  les  Géorgiens  ne  s'alliassent  aux  Perses,  le  demanda  comme  otage  à  son 
père  ^)  et  le  fit  conduire  à  Constantinople ,  où  il  Téleva  très  délicatement ,  comme  ud 
fils.  Dédaignant  les  grandeurs  de  ce  monde  ,  il  se  livra  au  jeûne ,  à  la  prière  et  aux 
80  saintes  pratiques.  Pour  mortifier  son  corps,  il  se  couvrit  d'une  cilice  de  poil  de  chèvre. 
Il  apprit  en  peu  de  temps  los  langues  grecque  et  syriaque  et  la  philosophie ,  à  Tétonne- 
ment  de  tous.  Il  reçut  aussi  de  Dieu,  entre  autres  donâ,  celui  de  guérir  les  maladies, 
ainsi  qu*il  est  raconté  dans  son  histoire  complète  ^).  Une  nuit  de  l'Epiphanie ,  comme  il 
était  resté  éveillé ,  il  dit  à  son  serviteur  d'apporter  de  Tliuile  ,  pour  allumer  la  lampe. 
Celui-ci  le  maltraita  de  paroles:  «Tu  es  fils  de  roi,  lui  dit-il,  et  au  lieu  d'aspirer  i  la 

M  En  effet ,  d'après  Tchamitch  ,  Nersès  1er  siégea  de  36i  à  38i  ;  v.  la  critique  de  ces  dates ,  Hist. 
d'Arm  1.  I ,  p.  748  -  745. 

'^)  En  379  —  131.  Désormais  j'écrirai  ainsi  les  dates  géorgiennes  :  le  premier  chiffre  est  Tannée  de 
J.  C. ,  le  jiecond ,  l'année  du  cycle  pascal.  Quoique  je  n'aie  jamais  rencontré  dans  les  manuscrits  une 
seule  date  pascale  avant  Tannée  ISO  ,  je  suivrai  pourtant ,  conrnie  je  Tai  fait  jusqu'à  présent ,  Texempk 
de  Waklioucht ,  qui  les  emploie  habituellement ,  parce  qu'une  date  sert  de  contrôle  à  l'autre. 

^;  Je  crois  que  ce  prénom  est  Tarménien  Jiupit»n  ,  sanglier ,  qui  me  parait  être  de  même  racine 
que  ,),v"Jo ,  bélier ,  et  n^à ,  |)ron.  rorlz ,  un  mâle  ;  le  manuscrit  T  porte  également  les  deux  leçons  : 
Waraz  et  Warza. 

*)  V.  la  variante  du  manuscrit  T. 

']  Il  y  a  ici  une  difficulté  chronologique .  consistant  en  ce  que  Mourwanos  fui  donné  en  otage  du  vi- 
vant de  son  père,  mort  en  393 ,  tandis  que  Théodose-le-Jeune  rogna  de  VOS  à  450.  V.  à  ce  sujet  ce  qui 
a  été  dit  dans  la  Préface  de  Wakhoncht  et  dans  les  notes.  Quant  aux  motifs  de  l'envoi  de  Mourwanos  : 
"  Dans  (te  temps  -  là ,  dit  Tauteur  de  sa  Vie  ,  les  Grecs  et  les  Persans  étaient  en  guerre."  11  s'agit  proba-^ 
blement  ici ,  non  de  la  guerre  déclarée  ,  mais  des  craintes  qu'on  avait  du  côté  de  la  Perse  ,  au  commen- 
cement du  règne  de  Théodo.se  ;  Lebeau  ,  Hist.  du  fias-Emp.  T.  V  ,  p.  315.  Sozomène,  cité  dans  les  no- 
tes de  M.  S.-Martin  ,  et  iMoï>e  de  Khoren  ,  1.  111 ,  ch.  52 ,  sont  les  seuls  qui  parlent  à  cette  époque  d'hos- 
tilités ,  bientôt  réprimées  ,  du  reste. 

*;  \v\  lauleur  de  la  Vie  de  S.  Pétré  ,  le  même  que  Mourwanos ,  raconte  que  les  reliques  des  chré- 
tiens martyrisés  en  Perse  furent  alors  apportées  en  Géorgie  :  cela  pourra  servir  de  synchronisme. 
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rojrautè  ^  ta  vis  eomme  un  moine ,  jeûnant  d'un  dimanche  ii  Fautre.  »  Cependairt  Blônrwa- 
B06  alluma  aa  lampe  avec  de  Feaa ,  sans  huile,,  et  fit  ainsi  ses  prières.  Durant  sept  nm*ts 
il  brûla  de  Teau  dans  sa  lampe ,  fut  yisité  de  N.  S.  Jésus  -  Christ ,  qui  lui  promit  d'être 
toujours  avec  lui,  et  fit  plusieurs  miracles,  en  employant  sur  les  malades  ce  qui  était 
dans  la  lampe.  L'empereur  avait  un  eunuque,  avec  lequel  il  forma  le  projet  de  s'en-aller; 
en  ayant  été  informé ,  le  prince  leur  donna  des  gardes  ;  mais  conduits  par  la  main  de 
Dieu,  ils  séchappèrent  nuitamment  et  partirent.  Une  colonne  de  lumière  les  gardait, 
comme  les  enfants  d'Israël ,  et  une  voix  ,  sortant  de  la  colonne ,  leur  disait  :  «  Celui  qui 
me  suit  ne  marche  pas  dans  les  ténèbres.»  Ayant  trouvé  un  vaisseau,  après  quelques 
jours  de  navigation  ils  furent  arrêtés  par  quelqu^un,  dans  une  certaine  ville,  et  mis  en 
prison.  Mais  la  nuit  suivante  il  y  eut  un  tremblement,  accompagné  des  éclats  de  la  fou- 
dre et  de  la  mort  de  beaucoup  de  personnes.  Un  homme  se  présenta  au  commandant  de 
la  ville  et  lui  dit  d'un  ton  effrayant:  a  Laisse  aller  les  serviteurs  de  Dieu,  ou  cette  ville 
sera  abîmée  ;  »  si  bien  que  le  commandant  eut  peur  et  les  renvoya. 

Après  cela  ils  allèrent  à  Jérusalem ,  ou  se  trouvait  alors  un  roi ,  nommé  Pininos  *) , 
venu  avec  sa  femme  des  états  romains.  Ils  avaient  renoncé  aux  séductions  du  monde , 
s'étaient  faits  moines  et  vivaient  à  Jérusalem,  résidant  dans  deux  couvents,  construits 
par  eux.  Ces  deux  personnages  les  accueillirent  avec  bienveillance.  Bientôt  ils  allèrent  au 
tombeau  du  Seigneur ,  ou  ils  furent  rasés  comme  les  moines ,  et  appelés ,  Mourwanos 
Pétré  ;  l'eunuque ,  loané.  Leurs  vertus  ne  sauraient  être  redites.  Ils  construisirent  des 
couvents*)  et  une  hôtellerie  pour  les  étrangers').  Ensuite  le  démon,  pour  tenter  S.  Pé- 
tré ,  lui  reprocha  d'avoir  abandonné  la  royauté  et  de  vivre  mal  dans  Fétat  monastique  ; 
mais  le  saint  se  fâcha  contre  lui  et  le  chassa.  Puis  J.  C.  se  manifesta  à  lui  une  seconde 
fois,  lui  fit  voir  dans  les  cieux  une  église  où  étaient  cinquante  hommes,  remarquables 
par  leur  beauté ,  qui  chantaient  des  hymnes ,  et  lui  promit  la  vie  étemelle. 

Le  patriarche  Anastase  *)  l'ayant ,  d'autorité ,  ordonné  prêtre  ') ,  il  s'en  alla  dans  le 
désert,  où  il  construisit  des  couvents,  au  bord  du  Jourdain^),  et  guérit  un  homme,  qui 
était  assis ,  en  proie  k  la  colère  ').  II  parcourut  tous  les  déserts  de  l'Egypte  et  de  Scété, 

')  Sans  doute  quelque  grand  seigneur ,  qui  s*était  consacré  à  Dieu  ;  sa  femme  se  nommait  Malénios , 
suivant  la  Biographie  du  saint. 

^)  Je  crois  que  le  pluriel  est  une  distraction  du  copiste;  la  même  remarque  aura  lieu  un  peu  plus  bas. 

')  Spécialement  pour  les  voyageurs  géoipens  et  grecs.  Ces  saintes  occupations  se, continuèrent  jus- 
qu'à ce  que  S.  Pétré  eût  atteint  sa  25e  année  ;  Vie  du  saint. 
^)  Il  siégea  A  Jérusalem  ,  i58  —  (78  de  J.  C. 
^)  L*eunuque  aussi,  suivant  la  Biographie  du  saint  ;  ce  qui  est  contraire  à  tous  les  usages  de  l'église. 

*)  n  en  avait  déjà  construit  un,  à  Jérusalem,  sous  l'invocation  de  la  Vierge,  qui  fut  nommé  •  couvent 
du  Géorgien.  • 

')  Peut-être  un  fou  furieux.  Ce  fait  ne  se  trouve  pas  dans  la  Biographie  du  saint,  il  j  est  dit  seule- 
puad  qu'il  guérit  loané  d'un  ulcère  qui  lui  rongeait  le  visage  et  le  privait  de  la  vue,  et  qu'une  autre  fois, 
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et  y  fit  bemicoiip  de  Hiincles,  puis  il  revint  à  son  moiutttère ^)  et  hAteUerie.  ïhÊê  'Oft 
81  temps  de  funine,  il  remplit,  par  ses  prières  le  pétrin^  les  vases  aux  haricots,  à  ThaHe 
et  au  vin  *)•  Dans  ce  temps*là  1  evêqne  de  Moam  ^)  étant  mort ,  les  habitants  de  la  villa 
se  réunirent  et  demandèrent  Pétré,  le  Géorgien  ;  mais  lui,  refusant  d'obéir  an  patriarche^ 
voulait  se  précipiter  d'un  lieu  élevé  *)  et  s'enfuir  ailleurs ,  lorsque  J.  C.  se  montra  à  M 
de  nouveau ,  avec  une  multitude  d*anges ,  et  rengagea  par  ses  paroles  k  recevoir  Yèfia^ 
copat.  Plus  d'une  fois  on  entendit  dans  la  ville  une  voix  d'en-baut ,  qui  lui  parlait  11  fit 
venir  la  pluie  aux  époques  de  sécheresse ,  procura  la  fécondité  aux  stériles ,  guérit  ks 
malades ,  fit  fructifier  des  arbres  sans  fruits ,  prospérer  les  efforts  des  pêcheurs  ;  INeu  fari 
accorda  encore  le  don  de  prophétie  ,  et  lui  permit  de  voir  les  âmes  des  saints.  En  dEet, 
lorsque  celles  du  père  Esaïa  ')  et  du  père*  Zenon  quittaient  leurs  corps ,  il  les  aperçut 
montant  au  ciel  ®).  Après  cela  il  pressentit  sa  propre  mort  et  l'annonça  k  tout  le  monde. 
Un  certain  père  Athanase  eut  une  vision  au  sujet  de  S.  Pétré:  les  saints  [niaient  le  Sei- 
gneur <x  d'ordonner  qu'on  Tamenàt  parmi  eux  ;  car ,  disaient-ils ,  il  a  beaucoup  mortifié  sa 
chair  ;  »  et  dix  jours  après ,  cet  ordre  s'effectua.  En  effet ,  après  avoir  prié  les  dix  jours 
suivants ,  il  sortit  le  dixième ,  offiit  le  saint  sacrifice,  participa  et  fit  participer  les  autres 
aux  saints  mystères,  bénit  rassemblée,  et  lui  ayant  fait  ses  adieux,  il  rentra  dans  sa  cel- 
lule, où  il  s^endormit  de  son  sommeil,  le  2  décembre^).  Quelques  pieux  personnages  vl- 

lors  d'une  grave  maladie  du  même  loané  ,  S.  Pétré  obtint  du  ciel  qu'il  lui  fût  accordé  encore  douze  an- 
nées de  vie. 

^)  Ici  l'auteur  emploie  le  singulier,  ainsi  qu'il  convient. 

')  S.  loané  mourut  peu  après ,  et  fut  enterré  dans  le  couvent  du  Géorgien. 

^)  De  Maïmoun ,  suivant  Wakhoucht ,  p.  31  ;  de  Mioum,  d'après  la  Biographie  ;  plus  exactement, 
de  Maîoum ,  Assemani,  Bibl.  or.  t.  Il ,  p.  56. 

*)  Pour  se  tuer ,  ou  du  moins  se  briser  un  membre  ,  et  se  rendre  incapable  de  servir  ;  Vie  du  saint. 

^]  Il  vivait  du  temps  de  l'empereur  Zenon,  qui  monta  sur  le  trône  en  47i,  et  régna  jusqu'au  9  avril  491. 
'  *}  Pendant  que  S.  Pétré  était  évéque  de  Maîoum ,  Théodosc-le-Jeune  mourut ,  et  Marcien  réunit ,  &k 
451 ,  le  concile  de  Cbalcédoine  ,  pour  condamner  l'hérésie  des  Monophysites  et  des  Jacobites.  S.  Cjride 
d'Alexandrie  s'y  trouvait.  S.  Pétré  ,  qui  n'approuvait  pas  les  doctrines  de  ce  concile ,  fut  exposé ,  dit  son 
biographe  ,  à  de  grands  dangers  de  la  part  des  hérétiques  ,  et  forcé  à  quitter  son  siège  ,  où  il  ne  revint  • 
que  sQus  l'empereur  Léon  de  Thrace  (458).  Comme  l'historien  partageait  sans  doute  les  idées  de  son 
maître ,  on  voit  &  qui  il  donne  le  nom  A* hérétiques  ;  v.  ci-dessus  dans  la  Préface  de  Wakhoucht ,  les  dé- 
tails plus  exacts  et  la  chronologie  des  faits.  Là-méme ,  p.  8  , 1.  4e  de  la  note  ,  après  les  mots,  après  eela^ 
une  ligne  du  manuscrit  ayant  été  omise  ,  ajoutez  :  //  est  fait  prêtre  par  Anastase ,  patriarche  de  Jiru$alem; 
après  quoi  ;  et  ligne  8e ,  substituez  le  mot  siéger  à  régner. 

'')  Un  vendredi ,  dans  sa  65e  année  ,  au  temps  de  l'empereur  Zenon.  Le  2  décembre  tomba  un  ven- 
dredi en  477  ,  483  ,  488  :  aucune  de  ces  dates  ne  coïncide  exactement  avec  les  indications  de  la  Vie  de 
S.  Pétré,  «  donné  en  otage  par  son  père,  à  l'empereur  Thcodose*  le -Jeune  ,  dans  sa  12e  année  ;  «  la  pre* 
mière ,  seule ,  se  rapproche  beaucoup  de  l'année  409  ,  qui  put  être  celle  de  la  naissance  du  saint ,  s*il 
mourut  à  65  ans ,  dans  la  première  année  de  Zénmi ,  en  474.  On  remarquera  à  ce  sujet  que  les  Annales 
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feût  sa  sainte  imo  conduite  par  une  multitude  de  saints,  chantant  et  glorifiant  Dieu, 
ayant  à  leur  tête  le  pnHre  -  niartjr  S,  Pierre  d'Alexnndne.  Beaucoup  de  malades  furent 
guéris  par  rattouchement  de  son  saint  corps,  ainsi  quH  est  écrit  dans  sa  Vie.  Le  saint 
patriarche  de  Rome ,  Grégoire  Dialogos  a  écrit ,  dans  son  livre ,  un  éloge  extraordinaire 
de  ce  bicn-heureuA.  *) 

Mais  revenons  à  notre  premier  discours*  Se  voyant  dès-lors  sans  fils  et  aimant  le  monde, 
Waraz-Bakar  se  détourna  de  la  vertu  et  épousa  une  seconde  femme^  fille  du  fils  de  Phé- 
roz  et  *)  de  la  fille  de  Mirîan.  Cette  petite  -  fille  de  Pliéroi  lui  donna  un  fils ,  nommé 
Pharsman.  Cependant  la  petite-fille  de  llew  ,  ci-dessus  mentioooée ,  eut  deux  fiis^  Mirdat 
et  Trdat.  VVaraz-Bakar  était  un  homme  sans  foi  et  ennemi  de  la  religion,  sans  cependant 
oser  manifester  sa  haioe  impie ,  parce  que  la  Géorgie  avait  ses  apàtre$ ,  que  les  aznaours 
et  tout  le  peuple  étaient  très  attachés  à  la  foi ,  et  que  la  crainte  qu'il  avait  d  eux  Tem- 
péchait  de  loisser  voir  son  apostasie.  fNullepart  il  ne  construisit  d*églises ,  n  augmenta  les 
bâtimi*nts  d  aucune  ,  et  se  conduisit  en  tout  comme  un  impie. 
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n'indiquent  point  po^^itivement  la  durée  des  rè^es  de  Bakar  1er  ,  de  Mirdat  UI  et  de  Warai-Bakar ,  en 
£orte  que  ta  ciitique  me  paraît  en  droit  de  \m  allonger  ou  de  ha  raccourcir. 

La  Vie  de  S  Pélré  a  été  écrite  ,  d'abord  en  syriaque ,  par  ^aeharia  ,  Géorgien ,  disciple  du  saint ,  et 
qui  1  avait  accompagné  jusqu'à  sa  moi  t ,  puis  traduite  en  géorgien  par  le  prêtre  Macar  :  tels  sont  les 
renseignements  tirés  d*une  copie  faite  pour  moi ,  en  1838  ,  par  M.  Platon  losélian  ,  et  qui  se  trouvent 
dans  la  plupari  des  manuscrits  du  même  livre-  Mikael  Asori ,  dans  son  Histoire  universelle  ,  en  ai^né- 
nïen  ,  Manuscrit  du  Musée  asiatique  ,  p.  111,  racontant  les  suites  du  concile  de  Chalcédoîne^  range  S- 
Pétros  parmi  les  adversaires  de  ce  connle.  Il  parle  de  lui ,  mais  en  abrégé ,  dans  les  mêmes  termes  que 
sa  Biographie  -  i'  On  n'épargna,  dit-îl,  que  le  patrice  Pétros,  évêque  d'Israël,  à  cause  de  sa  grande  vertu 
(il  s  agit  des  troupes  envoyées  en  Palestine ,  pour  forcer  les  esprits  à  se  soumettre  au  concile  de  Cbalcé- 
doinej  ;  c'était ,  à  ce  que  Ton  disait ,  tm  fils  du  roi  de  Géorgie ,  qui  avait  été  en  otage  à  Constantinople  ; 
on  Tavail  fait ,  de  force  ,  prêtre  et  archevêque  de  Palestine  ;  il  résidait  à  Gaza ,  et  nu!  ne  pouvait  lui  ré- 
sister. •<  Pétros,  au  dire  de  rbîstorien^  écrivil  aux  Arméniens,  pour  les  féliciter  de  n'avoir  pas  assisté 
au  concile  de  Chalcédoine  ,  et  Jean ,  son  disciple  ,  dressa  un  écrit  en  36  articles ,  contenant  72  paroles 
de  S,  Pétros  et  d'autres  ,  contraires  audit  concile.  On  peut  voir  cet  écrit,  qui  n'existe  sans  doute  que  là, 
dans  Ihistoire  de  Mikael  Asori ,  p.  1 Î4  ^  127,  Comme  cet  auteur  est  du  XlUe  siècle ,  son  témoignage 
n'est  pas  indifTérent ,  en  ce  qui  concerne  S  Pétros ,  pour  prouver  la  véracité  des  annalea  géorgiennes. 
y.  sur  un  autre  Zacharia  .  également  biographe  du  saint,  au  \le  siècle ,  Assemani,  Bibl.  or.  t.  Il,  p,  5Û. 

^^  Ici  le  manuscrit  H  porte  en  note  une  invocation  à  S,  Pétré  ,  en  faveur  du  prinee-royal  Wakhtang  , 
de  son  épouse,  de  ses  fils  et  Biles,  puur  avoir  ^>  trouvé  et  publié  en  extrait  ta  Vie  du  saint.-  Si  le  litre  de 
jtrniûtt-riiya!  i^jy^^J^^^,  doit  être  pris  à  la  lettre,  peut-être  prouverait-il  que  le  manuscrit  R  est  antérieur  à 
Tavénemenl  de  Wakhtang  au  trône  ,  en  171!.  Quant  au  pape  Grégoire  le  Théologien ,  qui  aurait  écrit 
on  éloge  de  S,  Pétré  ,  je  n'ai  pas  retrouvé  la  pièce  dont  il  s'agit.  D* autre  part ,  le  manuscrit  T  contient 
un  autre  extrait  de  la  Vie  de  S.  Jétré  ,  que  j'ai  mis  en  note  dans  le  texte.  Je  n'y  ai  trouvé  de  variante 
importante  que  ceUe*ci  :  S.  Moumanos ,  d'après  ce  manuscrit ,  fut  donné  en  otage  dans  sa  lie  année  ■ 
La  différence  est  peu  sensible  :  pour  le  reste ,  je  ne  crois  pas  devoir  le  traduire. 
^)  La  conjonction  ei  ^  quoique  très  nécessaire  ^  manque  dans  nos  trois  manuscrits. 
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De  ton  taups  k  roi  de  Perse  envoya  contre  les  Géorgiens  et  les  Arméniens  tin  éria- 
thaw,  avec  une  armée  nombreuse,  pour  leur  imposer  un  tribuL  Alors  les  Arméniens  *] 
dépéGhèrent  k  Waraz  -  Bakar  un  ambassadeur ,  pour  lui  dire  de  rassembler  des  iroupes , 
d'en  (aire  venir  de  Grèce ,  d'ouvrir  les  Portes  aux  Caucasiens  et  de  mander  les  Osses  el 
les  Lecs,  pour  tenir  tète  aux  Perses:  les  grands  lui  conseillaient  au&si  de  It^nir  lête  à 
ces  derniers.  Mais  n écoutant  ni  les  Arméniens*)  ni  ses  grands,  parce  quil  était  (afide  et 
craintif,  il  se  retira  dans  la  vallée  du  Cakbeth,  ou  il  construisit  la  citadelle  de  Khidar  ")[, 
mit  ses  villes  et  forteresses  en  état  de  défense  ,  et  ordonna  i  tout  le  peuple  de  cadiiBr 
les  croix.  Les  Perses  entrèrent  d  abord  dans  l'Arménie ,  qu'ils  ravagkent ,  pois  dim  Hk 
Géorgie,  où  l'éristhaw  construisit  Tpbilis,  entre  les  Portes  da  Caucase ^)\  ponr  servir  4ft 
boulevart  contre  Mtzkhctha.  Waraz  -  Bakar  s^abaissa  alors  à  négocier  et  demanda  la  patiJ 
L'éristhaw  lui  dit:  «Donne -moi  d'abord  le  Ran  et  le  Mowacan,  qui  font  partie  des  é^ 
maines  de  la  Perse.   Le  Ran  appartient  entièrement  aux  monarques  persans,   si^;eant  sv 

^)  Chr.  arm.  ••  Cétait  bous  le  roi  d* Arménie  Khosrov  ,  fils  de  Trdat -le -Brave.  •  Or  selon  TchanHA, 
KhosrovU,  le  Petit,  régna  3U  —  352;  Tiranll,  353  —  363;  ArchacII,  363  —  381:  Pap,  381 -* 
384>  ;  Varszdat ,  deux  ans  ;  Archac  III ,  deux  ans  ;  Khosrov  III ,  388  —  392  :  ainsi  le  ■jnfhrnnliMS 
fourni  par  la  Qir.  arm.  manque  d'exactitude  ;  tout  ^u  plus  s*agirait-il  de  Uiosrov  UI,  deêcmdata  de  Trdpit 

')  Suivant  les  Tables  du  P.  Thamitch  ,  c^était  Chapouh  II ,  qui  régnait  en  Perse ,  et  Araaoe  II  en  Ar* 
ménie.  Cependant  Moïse  de  Khoren ,  1.  III ,  ch.  19 ,  parle  à  cette  époque  d'une  incursion  des  peuples  da 
N.  dans  la  Perse.  Ces  incursions  étaient  fréquentes  et  duraient  quelquefois  plusieurs  années  :  il  y  en  cul 
une  de  ce  genre ,  sous  Tiran  U,  prédécesseur  d'Arsace  II ,  à  la  suite  de  laquelle  les  barbares  occupèieal 
l'Albanie  durant  quatre  ans  ;  ib.  c.  12.  Le  même  auteur  dit  qu*Arsacê  II  se  retira  dans  le  Caucase ,  de* 
vaut  les  Perses ,  qui  lui  faisaient  la  guerre  ,  et  •  qu*il  s'était  lié  avec  les  Ibériens  ;  •  mais  il  ne  parie  pas 
dutout  de  rentrée  des  Perses  en  Ibérie  ,  qui  est  pourtant  assez  vraisemblable.  —  D'après  la  Chr.  am. 
les  faits  rapportés  par  les  Annales  eurent  lieu  sous  Kbosrov  II,  fils  de  Trdat-Ie- Brave  ;  or  Khosrov  II 
ayant  fini  de  régner ,  d'après  le  P.  Tchamitch ,  en  352  ,  son  règne  ne  peut  coïncider  avec  celui  de  Wa- 
raz-Bakar.  «  Ce  Khosrov ,  continue  la  Chron.  arm  ,  ordonna  au  roi  de  Géorgie  de  fSsiire  venir  les  peuples 
du  N.  ;  »  paroles  qui  impliquent  une  certaine  dépendance ,  que  rien  ne  prouve  d'ailleurs.  C'est  proba- 
blement aussi  vers  cette  même  époque  qu'il  faut  fixer  les  expéditions  de  Mouchegh,  racontées  par  Fauste 
de  Byzance ,  1.  V ,  ch,  13 ,  15  :  il  enleva  aux  Albaniens  la  province  de  Gardman ,  et  rétablit  la  limite  de 
l'Albanie  et  de  l'Arménie,  sur  le  Kour.  Il  entra  en  Géorgie,  fit  passer  au  fil  de  l'épée  ou  mettre  en  croix 
les  nobles  rebelles  envers  le  roi  d'Arménie ,  et  rétablit  également ,  sur  le  Kour ,  la  limite  entre  les  deux 
royaumes. 

']  Sur  cette  localité,  v.  Géogr.  de  la  Gé.  p  219  et  474.  Toutefois  Khidar  n'est  point  dans  leCaUieth, 
mais  bien  sur  la  droite  de  l'Aragwi  et  dans  le  Karthli  actuel.  Cf.  p.  149  des  Annales. 

*)  J'ai  ajouté  les  mots  soulignés  ,  pour  expliquer  le  sens  du  mot  portes ,  comme  je  le  comprends.  In 
eflet  Tiflis  était  entre  les  deux  grands  passages  de  Derbend  et  de  Dariel ,  et ,  comme  forteresse  ,  pouvait 
servir  d'obstacle  aux  invasions  des  hordes  venues  du  N.  —  Dans  la  Chron.  arm.  :  •  ils  construisirent  me 
citadelle  à  la  porte  de  Tphkhik ,  en  opposition  à  Mtzkbétha.  <*  Sur  le  sens  du  met  portei  «  v.  le  texte  et 
tes  notes  p.  11. 
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le  trdne  des  rois  leurs  pères.  Ces!  bien  assez  de  la  Géorgie  pour  vous,  qui  êtes  né  d'une 
servante.  Gardez  donc  pour  vnus  la  Géorgie,  et  payez  tribut  aux  monarques  Kbasroïdes.  » 
Subjugué  par  la  crainte ,  Waraz  -  Bakar  ne  répondit  rien ,  céda  le  Ran  et  le  Mowacan  et 
consentit  a  payer  tribfil.    De  son  côté   lerîsthaw  partit,    après  avoir  livré  la  citadelle  de 

ITiilis,  Depuis  lors  la  Géorgie  fut  tributaire. 
Apres  cela  les  Clardj ,  s  étant  révoltés  contre  Waraz-Bakar,  s'adjoignirent  aux  Grecs, 
i{ui  occupèrent  Tboukharis  et  tout  le  Clardjeth  ,  depuis  la  mer  jusqu  à  Arsian  ').  11  ne 
resta  plus  au  roi  que  le  Karthli,  moins  le  Clardjeth,  avec  le  Iléreth  et  l'Egris.  Le  même 
éristbaw  pcrsaa  emmena  prisonniers  les  fils  de  Pbéroz  ^)  et  de  la  fille  du  roi  fidèle  Mi- 
rian,  abandoimant  au  roi  Waraz-Bakar  leurs  domaines,  démembrés  de  la  Géorgie,  Le  roi, 
Un  mourant*),  laissa  trois  Jeunes  fils,   qui  n^occupèrent  pas  le  trône.  *) 


')  'Daiif  la  Chron.  arm.  Àrtik^  mol  qui  est  au  pluriel,  comme  le  géorgien  antùni. 
*]  }U  fun^nt  emmenés  parce  que  le  roi  n^avait  pas  «u  les  défendre ,  dit  Wakhoticbt ,  p.  31- 
*)  En  31^3-  11-5. 

*}  Ou  mo]ji«  immédiatement  aprè*  leur  père  ;  car  on  les  verra  régner  plus  tard.  =^  C'est  sous  le  roi 
^Bakar  que  S,  Mesrob  vint  en  Géorgie  ,  pour  y  porter  récriture  de  &on  invention    «Quelque  temps  aprè«« 
filit  Coriouu  ,  le  biographe  de  S.  Me^roh ,  l'ami  de  J.  C    songea  aux  pavs  barbares  et  fit  des  caractèrei 
I  pour  la  langue  géorgienne  ,  suîvanl  la  grâce  qui  lui  était  accordée  ,  le*  composa  ,  les  arrangea  et  les  mit 
jen  ordre.  Prenant  avec  Jui  quelques  -  uns  de  ses  meilleurs  dij!»cip1e5  ,  i!  se  mit  en  route  vers  le4  contrées 
de  la  Géorgie.  A  son  arrivée  .  n'étant  présenté  au  roi  ,  nommé  Bacour ,  et  à  Mosés  «  évéque  du  paT«  ,  le 
roi,  £on  peuple  el  toutes  les  provinces  se  soumirent  aux  lois  divines.  Le  saint  leur  montra  sa  découverte 
et  lit  tous  ses  ellbrls  pour  les  persuader ,  et  tous  consentirent  à  sa  demande.   Il  trouva  là  un  certain  in- 
terprète de  la  langue  géorgienne  ,  nommé  Dchagha  ,  homme  lettré  et  orthodoxe  *  (Vie  de  S.  Mesrob , 
Venise  1833  ,  p,  15).   Suivant  Moïse  de  Khoren  ,  I.  ïll ,  ch.  54  ^    ».  Alors  S.  Mesrob  .  partit  pour  le  pays 
des  Ibériens,  pour  leur  composer  des  caractères,  suivant  la  grâce  d'en-haut  qui  lui  était  donnée,  el  avec 
le  secours  d'un  ceriain  Dchala^  interprète  des  langues  grecque  et  arménienne,  le  roi  Bacour  et  Tévêque 
Movsès  leur  prêtant  a,<ii«istaiu*e.  « 

Corioun  est  le  premier  et  le  plus  ancien  biographe  de  S.  Mesrob ,  el  fut  son  disciple  ,  ainsi  qu'il  le 
dit  lui-rnéme  dans  la  suite  du  texte  allégué  plus  haut  Moïse  de  Khoren  n*a  fait  que  répéter,  en  les  abré- 
geant,  les  paroles  de  Corioun,  Ni  Tuu  ni  Tatitre  ne  fiienl  par  des  dates  précises  Tannée  de  rinvenlioa 
de  S.  Mesrob.  M.  S.-Marîîn  la  place ,  il  est  vrai ,  sous  l'an  408  ,  mais  c  e^l  plutôt  par  conjecture  que  par 
des  raisons  inconlestahles,  reposant  sur  des  cbiJTï^es  certains.  Puisque  Waraz-Bakar  est  censé  avoir  régné 
jusqu'en  393  ,  rien  n empêche  de  croire  qu*il  s'agisse  Ici  de  lui  ;  car  Waraz ,  ainsi  quo  jt*  lai  déjà  dit . 
n'est  qu'un  prénom  eî  peut-être  un  surnom  ;  v.  lïist.  du  Ba^^-Emp.  t.  V ,  p.  324  ,  el  le.'*  noteB  judicieuses 
de  Mp  Saint -Martin.  Le  savant  français  n'hésite  pas  à  croire  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  Tinvenlion  des  ca* 
I  ractères  ecclésiastiques  ,  en  usage  depuis  lors  en  Géorgie ,  cl  fort  semblables  de  sljle  aux  lettres  armé- 
niennes. Il  est  étonnant  que  Tannai iste  géorgien  ail  passé  ce  fait  sous  silence. 

Parmi  les  auteurs  arméniens  plus  modernes ,  La^r  de  Pharbe  (éd.  do  Venise  ,  1793  ,  p.  28) ,  Asolic* 
►re  inédit,  L  U,  cb.  I,  Vardan  (Manuscrit  du  musée  Roiuniantzof,  p.  40),  placent  T  invention  des  carac- 
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tèreiamiéiiiaifi  m  la  6e  année  du  roi  d'Arménie  Vriiam-Chapouh,  397  de  J.  f  ;  lûmf  fnfcinritaiilil,  Hiit 
des  Aghovan«,  Mit.  arm  du  Mu«.  asiat.  p.  52,  place  la  venue  de  S.  Mesrob  au  temps  de  Vrham-Chapoiihi  ni 
d'Arménie  ;  d'Iezdédjerd,  en  Perse;  d'Esvaf^en,  en  Aghovanie;  ce  dernier  lui  confia,  pour  les  inslndie, 
plusieurs  jeunes  gens ,  avec  Tinterprèle  Béniamin ,  envoyé  de  Siounie  par  le  prince  Vasac  -  Manouc,  et 
révéque  Anané.  Le  P.  Tchamitch ,  1. 1 ,  p.  494 ,  fixe  la  date  en  410  de  J.  C.  Dchagha ,  rinterprète  qai 
aida  S.  Mesrob  ,  en  Géorgie ,  est  nommé  Dchaghel  par  Vardan.  Quant  i  Tévéque  Movsès ,  son  nom  ne  se 
trouve  nulle  part,  pour  cette  époque,  dans  les  listes  de  dignitaires  ecclésiastiques  géoi^[iens.  4'ajottterai  là 
que  TAcadémie  a  reçu ,  il  y  a  quelques  années ,  un  calque  du  soi  -  disant  alphabeth  aghovanien  ,  qui  m 
diffère  que  par  quelques  caprices  de  copiste  de  lalphabeth  arménien. 

Afin  de  compléter  Thistoire  des  services  rendus  à  la  Géorgie  par  S.  Mesrob ,  j*ajout«rai  ici  la  fin  dâ 
texte  de  Corioun  :  «Après  cela,  le  roi  de  Géorgie  ordonna  de  rassembler  de  tous  les  côtés  et  dans  lea di- 
verses provinces  soumises  i  sa  domination  ,  des  jeunes-gens ,  et  de  les  mettre,  pour  s'instruire,  entre  ks 
marna  du  saint  docteur ,  qui  se  cbargea  de  les  faire  passer  au  creuset  de  la  science.  Doué  d'une  ferveur 
céleste,  il  les  dépouilla  si  bien  de  l'ordure  et  de  la  rouille  infecte  des  démons  et  de  la  religion  qu'ils  avaient 
ftiirée  avec  le  lait ,  et  leur  fit  si  bien  perdre  le  souvenir  de  leurs  moeurs  nationales  ,  qu'ils  disaient ,  J'ai 
oublié  mon  peuple  et  la  maison  de  mon  père.  Ayant  de  cette  manière  formé  un  seul  peuple,  soumis  aux 
commandements  divins,  de  ces  personnes  tirées  de  diverses  langues  il  fit  des  adorateurs  du  Dieu  unique, 
parmi  lesquels  je  me  trouvais ,  moi  indigne  du  titre  d'évéque.  Le  premier  était  un  certain  Samouel, 
homme  pieux  et  saint ,  établi  évéque  de  la  nuison  royale.  Après  avoir  consolidé  l'oeuvre  de  la  religioB 
dans  la  maison  d'Ibérie ,  Mesrob  la  quitta  et  revint  en  Arménie.  -  Moïse  de  Khoren,  1.  III,  ch.  54,  akrale 
«  qu  ayant  choisi  quelques  jeunes-gens ,  Mesrob  les  distribua  en  deux  classes ,  et  leur  laissa  deux  de  ses 
disciples  ,  Ter ,  de  Khortzen ,  et  Mouché  ,  de  Taron ,  après  quoi  il  alla  dans  l'Albanie.  •  Le  nom  de 
Samouel  ne  se  trouve  pas  parmi  ceux  des  premiers  évéques  de  Géorgie ,  mais  la  liste  de  Wakhoucht  in- 
dique ,  après  Elia ,  évéque  au  temps  du  roi  Bacour ,  Suimon ,  qui  a  été  omis  dans  la  liste  de  Mkhithar 
d'Aïrivank. 

Voici,  la  liste  dc/i  évéques  géorgiens  jusqu'au  Xlle  siècle,  telle  que  la  donne  Mkhithar  (Mit.  du  Musée 
asiatique  )  ;  une  autre  copie  du  même  auteur  les  nomme  archevêques  : 


Nom  en  arménien , 

En  géorgien , 

Epoqi 

le  de  la  nomination. 

1  TerHohan 

loané  I 

sous  le 

roi  Mirian. 

2    -    llacob 

lacob 

-I- 

Bakar  1er. 

3    —   Hob 

lob 

— . 

Mirdat  III. 

4    —    Efîhia 

Elia 

-* 

Trdat. 

5    -       . 

Sui  mon 

— 

Pharsman  IV. 

G    —    Ilounan 

loané  n 

— . 

Artchil  1er. 

7    —    Grigor 

Grigol 

.» 

S    —    Barsej^h 

Basili 

.. 

9    -    Moiichid 

Mobidan 

_ 

10    -    Mikaol 

Mikel 

— 

Wakhtang-  Gouj^ash 

15     —    Pétros 

Pétré ,  1er  catholicos 

_ 

12    —    Samouel 

Samouel  I 

— . 

Datchi. 

1 3    —    Tapidclian 

Tha^phétrhag 

r 

Pharsman  V. 

14    —    Ziinag 

Tchighirman 

_. 

15    —    Abas  catholicos 

Saba 

._ 

Pharsman  VI. 

16    -    Ellhnï  ou  Hélathi 

Ewlaïos 

^.^ 
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flSe  lyrf,  Trdat^),  hea«-fère  de  Wwas-Bakar,  Klioaroïde  (règae  19  ans,  393— <^05). 


Les  grands  de  Géoi^e,  après  en  avoir  délibéré,  donnèrent  la  royauté  au  beau -père 
de  Waraz-Bakar  et  fils  de  Rew ,  fils  de  Mirian.  C'était  un  vieillard ,  nommé  Trdat ,  ai- 
<|ael  ils  confièrent  l'éducation  des  fils  de  Waraz-Bakar  et  de  sa  fille.  Quant  au  troisième  83 
fils ,  né  de  la  seconde  épouse  du  roi ,  nommé  Pbarsman ,  il  était  élevé  par  Téristhaw  de 
Samchwildé.  Malgré  son  grand  âge,  Trdat  régna  sagement.  C'était  un  bomme  fidèle,  sage 
et  réflécbi.  Par  sa  prudence ,  il  sut  calmer  les  Perses ,  fit  reparaître  les  croix  et  orna  les 
^lises.  L'évéque  lob*)  étant  mort  de  son  temps,  il  le  remplaça  par  Elia.  Il  payait  tri- 
but au  roi  de  Perse,  reprit  Roustbayir')^  où  il  construisit  une  église,  et  répara  Nécrésl^). 
Après  un  règne  paisible ,  il  mourut ,  au  sein  de  la  foi  la  plus  fervente.  ') 


29e  roi,  Pbarsman  IV,  fils  de  Waraz-Bakar,  Kbosroïde  (règne  3  ans,  %05 — <h08). 

Pbarsman,  fils  de  Waraz-Bakar  et  petit-fils  de  Pbéroz,  et  en  même  temps  laîné  de 
aes  frères,  monta  sur  le  trône.  L*évéque  Elia  étant  mort,  Suimon  lui  succéda.  Ce  Pbars- 
-man  était  un  bomme  fidèle,  un  guerrier  intrépide.  Il  s'entendit  avec  Tempereur  grec  et 
lui  demanda  des  secours,  que  celui-ci  accorda.  Il  se  révolta  donc  contre  les  Perses^)  et 
cessa  de  leur  payer  tribut.  Il  multiplia  les  croix,  répara  les  églises  dans  toute  la  Géorgie^ 
et  en  construisit  une  à  Bolnis.  Après  un  règne  court  il  mourut.  ^) 


En  géorgien , 

Ewlaïo« 

Macar 

Suimon 

Samouel  II 

Samouel  III 

Barthlomé 

loané  UI 

fiabila 

Thabor 

Samouel 

')  Quoique  tes  ManuscriU  portent  Tardât,  je  ne  veux  point  défigurer  un  nom  bien  connu. 
*)  Ici ,  et  précédemment ,  soufi  le  règne  de  Bakar  1er ,  la  Chron.  arm.  nomme  lacoh ,  maifi  à  tort ,  s\ 
l'on  s'en  réfère  à  la  liste  donnée  plus  haut. 

*)  Chr.  arm.  Rhkha.      *)  ibid.  Nicaris.       *)  en  405  —  157. 

*)  C'était  Chapouh  II  qui  régnait  en  Perse ,  et  en  Grèce  Théodose  U. 

')  En408  — IttO. 


Nom  en  annéiueD , 

17 

Ter  Curion  l'impur  (sic) 

18 

—   Macar 

19 

—    Siméon 

20 

—   Samouel 

21 

-^            » 

22 

—   Bardoghiméos 

23 

—   Hohannès 

24 

—   Babilas 

23 

—    Thaphor 

26 

.. 

Epoque  de  la  nomination, 
sous  le  roi  Bacour  III. 

—  Gouram  couropalate. 

— -       Stéphanos  1er. 

—  Adamasé  1. 

—  Stéphanos  II. 
(interpolation?). 
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30e  roi ,  Mirdat  IV  ^) ,  bite  de  Plianiiian  lY,  Kliosroïde  (rtgne  2  um,  408--i^l0). 

Mirdat ,  qui  monta  sur  le  trAne ,  était  fils  de  la  fille  de  Trdat  et  de  WaraE-Baluir , 
descendant  de  Bakar  par  son  père  ^  de  Rew  par  sa  mère ,  et  issus  des  deoi  fils  de  Mi* 
rian  ^).  C'était  un  homme  bon ,  un  guerrier  intrépide ,  mais  sans  foi  ni  crainte  de  Dieu , 
fanfaron,  superbe  et  confiant  dans  sa  bravoure.  Il  ne  servit  point  le  Seigneur,  ne  bâtit 
pas  d'églises  et  n'augmenta  pas  celles  qui  existaient  déjà.  Par  son  arrogance  il  devint  en- 
nemi des  Grecs  et  des  Porses  :  aux  premiers  il  redemanda  le  Glardjeth  ') ,  domaine  de  la 
Géorgie  ;  aux  autres  il  refusait  le  tribut  Alors  le  roi  de  Perse  *)  envoya  Téristhaw  Ouba- 
rab  *) ,  avec  des  troupes  nombreuses ,  pour  faire  la  guerre  a  Mirdat.  Celui  -  ci ,  trop  Gêt 
pour  céder  devant  les  forces  considérables  des  Perses ,  vint  à  leur  rencontre  dans  le  Gar- 
daban ,  avec  une  poignée  de  gens ,  leur  livra  bataille ,  fut  mis  en  fuite  et  pris.  Les  Per- 
ses entrèrent  dans  la  Géorgie,  s  en  emparèrent  et  détruisirent  les  églises  *).  Cependant  les 
descendants  des  rois  resteront  dans  la  vallée  du  Cakheth ,  et  avec  eux  l'évéque  Suirnoo. 
Pour  Mirdat ,  il  fut  emmené  à  Bagdad ,  où  il  mourut.  '') 


01^  Vie  des  parents  de  Wakhtang - Gourgasal  *) ,   puis   de   ce  grand  roi,    serviteur  de 

Dieu  ,  celui  de  tous  les  rois  de  Géorgie  qui  obtint  le  plus  de  renommée  parmi  les  homnec 

Le  roi  Mirdat  ayant  été  pris  daps  la  bataille  contie  los  Perses  et  conduit  à  Bagdad, 
où  il  mourut ,  les  Perses  subjuguèrent  la  Géoi^ie  et  détruisirent  les  églises  ';  ;  les  Géor- 
giens cachèrent  les  croix ,    et  le  feu ,    adoré  par  los  Porses ,  fut  allumé  dans  toutes  les 

')  Ce  No.  d'ordre  est  indiqué  par  le  manuscrit  T ,  de  même  que  plus  baut ,  pour  Phaisman  IV. 

^  Dans  mon  manuscrit  :  •  des  deux  cdtés ,  issu  des  fils  de  Mirian.  » 

•)  V.  règne  de  Waraz- Bakar. 

*)  Izdédjerd  I ,  alor«  régnant. 

^)  Dans  mon  manuscrit ,  Abram  ;  Chron.  arm.  Houpbrib ,  pour  Houpbrim  ou  Ephrem  (?).  C'est  ce 
nom ,  autrement  défiguré  sans  doute  dans  un  manuscrit  géorgien ,  qui  fait  dire  au  tsarévilcb  David ,  que 
Mirdat  fut  pris  dans  un  combat  contre  le  roi  de  Perse,  Oubabir;  KparK.  hct.  o  rpyma,  p.  46.  Wakboucbl, 
p.  31 ,  nomme  aussi  Oubarab  Téristhaw  persan  qui  prit  le  roi  Mirdat. 

*)  Le  Mit  T  ajoute  la  phrase  :  «Les  Géorgiens  ....  du  pays,»  qui  va  se  lire  dans  le  chapitre  suivait. 

'')  En  410— 1G2.  Pour  ce  qui  concerne  Bagdad,  v.  p.  85,  n.  4.  —  Le  manuscrit  T  ajoute  ici  la  phrase: 
«  Trois  ans  après prisonnier ,  *  qui  va  se  lire  dans  le  chapitre  suivant. 

*)  Quoiqu*ici  mes  manuscrits  portent  Gourga$!an  ,  je  retiens  l'autre  forme ,  moins  exacte ,  mais  qd 
réprésente  l'altération  ancienne ,  la  plus  usitée  en  Géorgie ,  qui  seule  paraîtra  plus  bas  dans  les  rubri- 
ques, celle  enfin  que  Wakhoucht  emploie  toujours  ;  v.  Géogr.  de  la  Gé.  panim.  Cf.  plus  bas ,  p.  110, 
n.  =  Cette  rubrique  manque  dans  le  manuscrit  T  ,  mais  elle  parait ,  moins  à-propos,  au  commencement 
du  règne  de  Gourgasian. 

*)  Ces  répétitions  prouvent  que  ce  qui  précède  n'est  qu'un  extrait  de  la  vie  de  Gourgasian ,  et  qn'id 
commence  un  nouveau  travail  historique ,  d'une  autre  main. 
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églises  du  pays.  Cependant  les  parents  des  rois  de  Géorgie  restaient  dans  la  vallée  du 
Cakhetb.  Trois  ans  après,  attaqué  à  TE.  par  ses  ennemis,  le  roi  de  Perse  fut  occupé  ail- 
leurs ,  et  les  aznaours  géorgiens ,  s'étant  conjurés ,  amenèrent  et  placèrent  sur  le  trône , 
à  Mtzkhétha  »  Artchil ,  fils  du  roi  Mirdat ,  qui  avait  été  fait  prisonnier.  ^) 


31e  roi,  Artchil  1er,  fils  de  Mirdat  lY ,  Khosroïde  (règne  2k  ans,  klO-^kS^).^) 


Cet  Artchil  épousa  une  grecque ,  de  la  famille  de  lempereur  Iv^bimian  ') ,  nommée 
Mariam  ,  et  se  déclara  ennemi  des  Perses.  Il  ik  reparaître  les  croix ,  orna  les  églises ,  fit 
périr  ou  chassa  des  limites  de  la  Géorgie  les  adorateurs  du  feu.  Ayant  fait  venir  des  trou- 
pes grecques ,  il  commença  à  guerroyer  contre  les  Perses ,  sous  les  auspices  de  la  croix. 
L'éristhavF  persan  ,  qui  gouvernait  le  Ran  et  le  Mov^acan  avant  le  roi  Artchil ,  et  de  qui 
relevait  aussi  la  Géorgie  ,  rassembla  les  troupes  du  Ran ,  du  Mowacan  et  de  TAderbada- 
gan ,  et  marcha  contre  le  roi,  qui,  plein  d'espérance  et  de  confiance  en  Dieu,  vint  à  sa 
rencontre ,  aux  frontières  de  la  Géorgie.  Il  lui  livra  bataille ,  sur  les  bords  de  la  Ber- 
doudj.  Après  l'avoir  taillé  en  pièces ,  par  l'assistance  de  la  croix  adorable ,  et  lui  avoir 
{ait  nombre  de  prisonniers,  il  entra  dans  le  Ran  et  le  Mowacan,  conquit  ces  provinces 
et  revint  chez  lui  victorieux.  II  envoya  des  hérauts ,  publier  partout ,  dans  la  Géorgie  : 
«Ce  n*est  pas  par  notre  force,  par  notre  bravoure  ni  par  notre  sagesse,  que  nous  avons 
vaincu  nos  ennemis ,  mais  par  la  croix  de  N.  Seigneur  J.  C. ,  fils  de  Dieu ,  qui  nous  a 
donné  sa  croix  adorable  pour  nous  sauver  et  nous  défendre.  Maintenant  donc ,  vous  tous 
Géorgiens ,  glorifiez  la  Trinité  consubstancielle ,  le  Dieu  sans  commencement ,  créateur  de 
toutes  choses.  Offrez -lui  vos  actions  de  grâces,  et  que  vos  coeurs  soient  fermes  dans  la  85 
foi  de  la  Sainte-Trinité.  »  Tous  les  Géorgiens  remercièrent  le  Seigneur ,  et  réparèrent  les 
églises. 

Alors  le  roi  Artchil  construisit  Téglise  de  S.  Etienne ,    à  Mtzkhétha  *) ,    à  la  porte 

^)  Dans  le  manuscrit  T  cette  introduction,  qui  n*est  que  la  répétition  de  la  fin  du  règne  de  Mirdat  IV, 
manque  absolument.  Ignorant  quelle  peut  avoir  été  la  forme  primitive  de  l'ouvrage  que  je  traduis ,  j'ai 
conservé  celle  donnée  par  le  manuscrit  du  Musée  Roumiantzof ,  en  indiquant  les  différences ,  parce  qu'il 
me  semble  raisonnable  d'admettre  qu'une  Biographie  aussi  importante  que  celle-ci  a  été  traitée  à  part. 

')  Dans  une  autre  histoire  de  Géorgie  ,  dit  Wakhoucht ,  p.  32 ,  cet  Artchil  est  donné  comme  fils  de 
Trdat ,  frère  de  Mirdat ,  qui  fut  fait  prisonnier  ,  et  fils  de  la  fille  du.roi  Trdat.  »  Je  ne  sais  quel  livre  his- 
torique a  en  vue  cet  auteur. 

')  Ce  nom,  dans  mon  manuscrit,  offre  la  variante  lumzianot  ;  il  ne  se  trouve  pas  dans  la  Chron.  arm. 
Je  suppose  que  c'est  une  altération  du  nom  de  l'empereur  Jovien ,  mort  le  17  février  SGi  ;  mais  comme 
lliistoire  ne  dit  rien  de  la  postérité  de  ce  prince,  je  ne  puis  autrement  contrôler  l'assertion  de  l'Annaliste. 

^)  Note  dn  manuscrit  T.  mLc  roi  Pharsman,  Khosroïde^  bâtit  une  église  â  Bolnis;  son  frère  Mirdat  n'en 
bAlit  pas.  Artchil ,  fils  de  Mirdat ,  bâtit  celle  de  Stéphane ,  i  Mtzkhétha.  » 
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de  KAragy^î  *) ,  où  étaient  de  fortes  bottes  de  guerre  *) ,  construites  également  par  loi. 
Le  roi  avait  un  fils,  nommé  Mirdat,  déjà  grand  et  arrivé  à  l'âge  d'homme,  fidèle  et  ser- 
viteur de  Dieu,  comme  son  |H>re,  généreux  et  intrépide.  Ce  fut  lui  surtout  qui  dirigea  la 
guerre  contre  les  Perses  ;  il  entrait  dans  le  Ran  et  dans  le  Mowacan  et  y  faisait  des  prisoOf* 
niers  ;  car  le  roi  de  Perse ,  occupé  ailleurs  à  combattre  contre  les  Indiens ,  Sindiens  et 
Abaches  *) ,  ne  pouvait  employer  de  fortes  armées ,  de  sorte  que  les  Géorgiens  l'empor- 
taient sur  ceux  du  Ran,  du  Mowacan  et  de  l'Aderbadagan ,  provinces  que  Mirdat,  à  la 
tête  des  troupes  de  son  père,  ne  cessait  de  désoler. 

Dans  ce  même  temps  Téristhaw  de  Ran  était  un  certain  Barzabod  *)  ,  qui ,  au  lieu 
de  jamais  résister ,  se  contentait  de  fortifier  les  citadelles  et  les  villes.  Quand  donc  les 
Géorgiens  entraient  dans  le  Ran  ,  si  les  Perses  voulaient  combattre  les  détachements  des 
dévastateurs  géorgiens ,  ils  étaient  toujours  vaincus.  Cependant  Barzabod  *) ,  éristhaw  dt 
Ran ,  avait  une  fille  ,  belle  et  bien  faite ,  nommée  Sagdoukht.  On  parla  de  sa  beauté  au 
prince  Miniat ,  fils  d'Artchil ,  qui ,  sur  la  réputation  de  ses  charmes ,  en  devint  amoo* 
reux.  11  dit  donc  à  son  père  :  «  Je  prie  Votre  Majesté  de  me  donner  pour  femme  Sag- 
doukht  ^) ,  fille  de  Barzabod ,  et  de  conclure  la  paix  entre  nous.  Bien  que ,  grâce  au  se* 
cours  du  ciel ,  nous  soyons  victorieux  ,  cependant  ni  les  forteresses  ni  les  villes  du  Ran 
ne  tombent  entre;,  nos  mains.  Si  le  roi  de  Perse  redevient  libre  et  cherche  à  se  venger  » 
il  dévastera  nos  églises  et  nos  domaines.  iMettons  fin  par -là  à  nos  querelles';  tout  ce  que 

^)  On  a  déjà  vu  ^  p.  68 ,  qu'il  y  avait  à  Mtzkhétka  une  porte ,  dite  de  Mogoutha. 

^)  Si  la  leçon  de  nos  deux  manuscrits  est  bonne ,  y^^"-^"  couboni,  que  j*ai  traduit  ainsi  et  souligné,  n*a 
pas  d  autre  sens  que  celui-là.  11  a  été  pris  pour  châsse,  p.  125,  n.  !  ;  ces  coubo  étaient. donc  des  bastions, 
destinés  à  garantir  les  défenseurs  de  la  porte.  La  ressemblance  de  ce  mot  avec  le  latin  cubus  est  mani* 
feste  ;  mais  peut -être  aussi  serait  -  ce  une  fausse  leçon  ,  introduite  dans  les  manuscrits  par  les  copistes , 
qui  se  seront  trompés  en  transcrivant  du  khoutzouri  le  mot  bmubRi  cochent  tours ,  très  semblable  à 
bmiuuiRt  couboni:  ce  qui  est  très  possible. 

^)  La  vraie  orthograpbe  et  Torigine  du  nom  de  ce  peuple  sont  indiquées  par  la  Chron.  arm.,  qui  écrit 
^uipif^^  habechk :  par  où  Ion  voit  qu'il  s'agit  des  Abissins ,  ou  plutôt  des  Ethiopiens  de  Tlnde ;  car 
chacun  sait  que  tous  les  écrivains  de  Tantiqnité  classique  désignent  les  habitants  de  Tlnde,  à  cause  de  la 
couleur  de  leur  peau ,  sous  le  même  nom  que  les  véritables  Ethiopiens  de  T  Afrique. 

^J  Ici  une  note  du  manuscrit  T  est  ainsi  conçue  :  «  C'est  le  roi  Pharsman  ,  Khasroïde ,  et  non  mm 
frère  Mirdat ,  qui  a  construit  l'église  de  Bolnis.  Artchil ,  fils  de  Mirdat ,  a  bâti  l'église  de  S.  Etienne  ,  a 
MtzkLétha ;  ce  fut  le  troisième  roi  Khosroïde  après  Pharsman.  »  Faute  de  renseignements  positifs,  ad- 
mettons ces  traditions ,  si  Ton  veut  f  en  tout  ca.s  les  inscriptions  de  l'église  de  Bolnis ,  telle  qu*eUe  est 
aujourd'hui ,  ne  mentionnent  que  des  personnages  inconnus  et  ne  prouvent  pas  une  si  haute  antiquité. 
D'après  ce  qui  ma  été  dit  à  ce  sujet,  je  crois  que  cette  église  ne  peut  être  plus  ancienne  que  le  Xle  S.  ;  v, 
Mém.  de  TAcad.  Vie  sér.  Se.  mor.  et  pol.  t.  IV  ,  p.  i|9  et  suiv. ,  et  No.  40  —  42  des  inscriptions.  Quant 
à  l'église  de  S.  Etienne ,  à  Mtzkhétha  ,  il  n'y  en  a  plus  de  traces. 

*)  Ici  le  manuscrit  T  jiorte  Barzaboud. 

•)  Wakhoucht ,  je  ne  sais  sur  quelle  autorité  ,  la  nomme  toujours  Sarandoukht. 
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rcristhaw  dira  au  roi,  en  notri*  favi*iir,  sera  bieo  accueilli;  de  cette  oiaiûôre  nous  reste- 
rons et  serons  sâns  inquiétude,  tranquilles  possesseurs  de  la  Géorg^ie  ;  h  foi  du  Christ  s  y 
consolidera  ,  et  li*s  Georgfiens  n'auront  aucune  crainte  des  blasphèmes  et  de  la  tyrannie 
des  Perses,  n   C  était  1  amour  <ie  celle  fille  qui  laisait  ainsi  parler  Mînlat, 

Consentiiat  aux  désirs  de  son  liis ,  le  roi  Artchit  envoya  deniaiicler  pour  lui  la  main 
de  la  fille  de  tiantabod  ')  ,  qui  en  fut  extrêmement  satisfait,  car  sou  pays  était  désolé  et 
réduit  à  IVxlrémité.  Il  exig**a  des  serments  et  des  assurances  pacifiques»  qui  lui  furent  86 
données,  et  accorda  sa  fille,  avec  une  dot  consideraMe.  On  la  conduisit  à  Itllzkhétha.  on 
ses  lioces  furi'nt  célébrées  par  des  réjouissancrs  qui  durèrent  bien  des  jours.  Le  roi  dunna 
à  son  fils  Samchvvilde  et  son  éristhawat ,  où  il  l  établit  avec  sa  fernmi'  Sagdoukht.  Cette 
reine  se  fil  instruire  du  la  foi  de  J.  C,  par  des  hommes  savants  dans  la  reUg^ioii ,  man* 
des  par  son  mari,  qui  lui  traduisirent^)  lËvaugilc  de  N.  S*  Jesus-Christ ,  et  lui  Grent 
conoaîire  qu'il  ny  â  <ju*uti  seul  Dieu,  incarne  pour  notre  rédemption*  Ayant  donc  com- 
pris et  couau  la  religion  chrétienne  ,  eUe  abamloima  le  culte  du  feu ,  se  fit  baptiser ,  et 
devenue  croyante  ,  construisit  à  Samchwildé  leglisc  de  Sion* 

Sous  le  roi  Artchil  moururent  les  trois  évéques,  loaai%  Grigol  et  Baslli,  et  ce  même 
prince  installa  1  évoque  Mobidao  ^) ,  persan  de  nation  ,  qui  faisait  montre  d'orthodoxie  » 
mais  qui  n'était ^  au  fond,  iju'un  mage  impie,  corrupteur  des  rites;  le  roi  et  son  fils, 
qui  ne  connaissaient  point  sa  perversité  ,  le  croyaient  fidèle.  A  cette  époque  ,  il  ne  ma- 
nifestait pas  ses  doctrines  ,  pur  crainte  du  roi  et  du  peuple  ,  mais  il  écrivait  en  secret 
des  Hvres  impies,  qui  furent  plus  tard  brûlés  par  Mikael ,  évt^que  vrai  -  croyant ,  lequel 
fut  lui  -  même  dépose  pour  son  attentat  envers  le  roi  Wakhtang  *).  Cependant  le  roi  Ar- 
tchil acheva  ses  jours  dans  la  croyance  en  la  Sainte  -  Trinité,  occupé  à  construire  des 
églises  dans  la  Géorgie  et  a  multiplier  les  prêtres  et  les  dificres,  pour  le  service  des  égli- 
ses,  Ji  mourut  ^)  et  eut  pour  successeur  son  fils  Mirdat. 


']  Ou  Bor^aboud ,  car  le  nom  eit  écrit  des  deu&  façons  dans  me«  maiiuicrits  et  dans  la  Chron.  arm., 
mai§  plus  sou  veut  Bar^ahod. 

^)  Cest  le  6Bns  propre  du  mot  73-*^^v^t^i^  ?  pourtant  il  peut  s'entendre  aussi  d'une  explication,  d'un  com- 
meniaire  verbal ,  comme  le  mot  hébi'eu  thargam ,  dont  il  est  la  transcription.  Il  me  parait  probable  c[ne 
la  tradnL'tion  en  quefition  était  en  géorgien  ,  et  justement  on  voit  dans  ta  vie  de  S.  Chio,  la  mention  dun 
livre  des  Evangiles  qui  avait  apparlenn  au  roi  Waklitaug-Gourgai^lan  ;  v.  p.  129 ,  n. 

')  Ihm  la  Chrou.  arm.  Momhid  et  Mouch  ;  Mkhithar  dWirivank  ,  cité  plus  haut ,  p.  H2 ,  n. ,  écrit 
ausâi  Mfiuchid  :  changement  du  t^  en  t^.  San&  doute  Mobidan  était  un  de  res  nestoriens  syriens  qni,  sou^ 
la  régne  de  Péroz  ,  s'établirent  à  Ctésipbon  ei  y  fondèrent  le  patriarcat  dei  Mapbrîaus  ;  Lebeau  t.  IV,  p. 
444 ,  et  Assem.  BibL  or.  t.  li ,  Préf.  |  VJIÏ, 

*)  V  infr  p.  121. 

^j  En  431  —  186.  Ce  roi  est  nommé  dans  rhistoîre  d  Arménie  ,  par  Moïse  de  Khoren  ,  1  IIÏ,  ch.  00, 
mais  de  telle  manière  qu'on  ne  peut  préciser  en  quelle  année  de  Vrbam  II ,  roi  de  Perse  ,  ou  dArtacbir, 
dernier  roi  Arsacide  d'Arménie.  S.  Me^rob  étant  allé,  suivant  cet  auteur ,  dan^  te  canton  de  Gardman , 
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32e  roi,  Mirdat  V ') ,  fils  dArtchil  1er,  Khosroïde  (règne  12  ans,  «^3^  — ^1^6). 

Et  il  régna  ^),  comme  son  père,  avec  beaucoup  de  piété.  La  reine  Sagdoukhi,  après 
une  première  grossesse ,  mit  au  monde  une  Glle ,  qui  fut  nommée  Khwarandzé.  Ensuite 
le  roi  el  la  reine  prièrent  le  Seigneur  de  leur  donner  un  fils ,  et  quatre  ans  après  ,  la 
reine  ,  devenue  enceinte ,  en  eut  un  ,  qu'elle  nomma  en  persan  Waran  -  Khosro  -  Tang , 
Wakhtang  en  géorgien  :  la  naissance  de  cet  enfant  combla  ses  parents  de  joie.  Ils  en- 
voyèrent des  courriers  à  tous  leurs  éristhaws ,  et  tirant  de  leurs  trésors  de  grosses  som- 
87  mes  d'argent,  ils  les  distribuèrent  aux  pauvres,  et  rendirent  grâces  à  Dieu  durant  bien 
des  jours ,  par  des  prières  prolongées  jusque  dans  la  nuit.  Puis  le  roi  convia  tous  les 
grands ,  dans  IVltzkhétha ,  à  des  banquets  et  à  des  réjouissances  qui  durèrent  longtemps , 
et  tous  prièrent  le  Seigneur  pour  1  éducation  du  jeune  Wakbtang.  Le  spaspet  Saounnag 
demanda  très  instamment  au  roi  detre  chargé  de  son  éducation,  faveur  que  le  roi  lui 
accorda ,  car  c'était  l'usage  que  les  flls  des  rois  fussent  ainsi  élevés  chez  les  grands.  Six 
ans  après ,  la  reine  Sagdoukht  mit  au  monde  une  autre  fllle ,  qui  fut  nommée  Mibran- 
doukht,  et  dont  1  éducation  fut  conflée  par  le  roi  au  spasalar  *)  de  Casp,  sur  sa  demander 
elle  fut  donc  emmenée  et  nourrie  dans  ladite  ville.  L  année  suivante,  le  roi  mourut*), 
laissant  le  jeune  Wakhtang,   âgé  de  sept  ans. 


33e  roi^  Wakhtang  1er  (dit  Gourgaslan) ,  fils  de  Mirdat  V,  Khosroïde  (règne  53 
ans,  W6  — W9). 

Alors  la  reine  Sagdoukht  ')  commença  à  craindre  «  que  son  père  Barzabod  ne  se  ven- 
geât de  tout  le  mal  que  son  beau -père  et  son  mari  lui  avaient  causé,  qu'il  ne  la  punît 
d'avoir  abandonné  sa  religion,  qu'il  ne  fît  périr  son  fils,  qu'il  ne  ravageât  le  Karthli  et 
n'anéantît  la  religion  chrétienne,  p    En  pensant  à  tout  cela  ,   elle  tomba   dans  un  grand 

pour  y  extirper  les  dernières  traces  du  paganisme ,  le  chef  de  ce  canton  était  alors  un  certain  Khor« ,  et 
le  bdech  ,  ou  gouverneur  de  Gougark ,  un  certain  Achoucha  ,  qui  reparaîtra  plus  bas  dans  Thistoire.  Or 
à  répoque  où  S.  Mesrob  était  dans  ces  cantons  «ribérie  avait  pour  roi  Arlzil  :»  nouvel  argument  de  Tex- 
actitudc  des  chroniques  géorgiennes ,  comme  le  dit  M.  S.-Martin ,  Hist.  du  Bas-£mp.  n.  éd.  t.  V  ,  p.  324. 

')  Ce  N. ,  qui  est  exact ,  est  indiqué  par  le  manuscrit  T. 

^)  Ce  commencement  fait  voir  que  je  n  ai  pas  eu  tort  de  laisser  le  titre  qui  se  lit  p.  84,  après  la  mort 
de  Mirdat  IV,  comme  le  fait  le  manuscrit  R.  Car  si  la  vie  des  parents  de  Gourgasal  commençait  ici,  réel- 
lement ,  il  n  y  aurait  pas  une  liaison  grammaticale  si  intime  entre  les  31e  et  32e  règnes 

')  Je  ne  sais  point  la  différence  de  ce  titre  à  celui  de  spaspet ,  mais  je  crois  instinctivement  > 
pouvoir  en  rendre  raison  ,  que  le  dernier  est  supérieur  à  Vautre. 

*)  En  44.6  -  198. 

^)   Wakhoucht ,  p.  33  .  la  nomme  «  Sarandoukht ,  »  et  la  Chron.  arm.  *>  Sacdoukht.  ■ 
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chagrin,  et  après  avoir  prié  le  Seigni^ur,  elle  résolut  d'aller  se  jeter  aux  pieds  de  son 
père-  Ayant  convoqué  les  êrislhaws  et  le  spasjiet ,  elle  leur  confia  son  fils ,  en  pleurant 
amèrement ,  et  iiUa  près  de  son  père  >  à  Barda w.  La  tète  nue  ,  la  poitrine  découverte , 
elle  se  prosterna,  mit  son  visage  sur  les  pieds  de  son  père,  qu'elle  baigna  de  larmes j  et 
implora  sa  pitié  ,  le  conjura  d'oublier  la  conduite  de  son  mari  ,  de  lui  pardonner  son 
apostasie ,  et  de  ne  point  la  forcer  à  renoncer  au  culte  de  J.  C- ,  qui  est  le  vrai  Dieu  ; 
le  supplia  de  laisser  son  fils  dans  ses  domaines  et  de  défendre  ses  intérêts  auprès  du  roi 
de  Perse-  Quoique  tout  |uèt  à  maltraiter  le  Kartlili ,  Itarzabod ,  par  pitié  pour  sa  fille, 
n'exigea  point  quelle  abjurât  sa  foi ,  et  accéda  à  toutes  ses  demandes.  Quant  à  la  reli* 
gion ,  <i  Je  ne  te  forcerai  pas,  lui  dit- il»  à  faire  apostasier  les  GéoigîenSj  cbréliens,  mais 
j'enverrai  dans  votre  ville  des  adorateurs  riu  feu  ;  ils  y  auront  un  évèque  *)  de  notre  re- 
ligion ,  et  quiconque,  parmi  les  Géorgiens,  préférera  cette  dernièrcj  vous  ne  len  détour- 
nerez pas,  »  Far  obéissance  pour  son  père,  qu'elle  redoutait  extrêmement,  Sagdoukbt  pro- 
mit tout ,  en  se  confia iit  en  Dieu ,   et  revint  en  Géorgie. 

Uarzabod  envoya  donc  a  Mizkhétha  des  serviteurs  dti  feu,  à  la  tète  dLsqucls  il  plaça 
Tévêque  Itinkar  ^)  ,  et  ils  se  fixèrent  à  Mogoutha.  Pour  la  reine  Sagdoukbt ,  soutenue  et 
assistée  par  son  père ,  elle  s'occupa  de  radministration  de  son  rojaume-  BarEabod  étant 
mort,  le  roi  de  Perse  mil  en  sa  place  VYarax  ^  Bacour  *)  ^  son  fils,  ou  VVarza  -  Bacour , 
frère  de  la  reine.  Le  spaspet  Saourmag  ,  père  nourricier  de  Wakhtang^  mourut  aussi,  et 
le  roi  conféra  ce  litre  à  un  certain  Djouancber  *),  Cependant  iJinakar,  évèque  de  Mtxkbé- 
iha  pour  la  religion  du  feu  ^  invitait  les  Géorgiens  à  embrasser  ce  culte ,  mais  personne  » 
parmi  les  grands,  ne  fécoutait;  il  ny  avait  que  le  petit  peuple,  dont  un  grand  nombre 
se  rendit  à  ses  exbortations ,  de  sorte  que  la  religion  du  feu  se  répandit  parmi  la  basse 
classe  des  Géorgiens ,  au  grand  regret  de  la  reine  Sagdoukbt ,  que  la  crainte  des  Perses 
retenait.  Elle  fit  donc  venir  de  Grèce  un  prêtre  vrai-croyant ,  Tévèque  Mikel ,  a  qui  elle 
confia  la  direction  de  l'église  supérieure*),    car  l'évèque  Mobidan  était  mort-    Cet  évèque 

M  Quoique  laiUrur  péor^nen  se  ^erve  d'un  tel  mot ,  on  voit  bien  que  c'est  par  assimilation  h  la  hié- 
rarcbie  erclé^ia^itique  des  ebrétiens. 

*;  Ou  Binakar ,  Binkarian ,  plus  bas  ;  Bounakar ,  p.  96  .  pt  Binkaran  ,  dans  la  Chion.  armén. 

*)  Quoique  ce  nom  soil  absolument  le  même ,  étymologiquement ,  que  celui  du  roi  Waraz-Bakar ,  je 
lui  laisse  celte  nouvelle  forme,  parce  que  le«  noms  propres  ne  peuvent  être  traitée  d'après  dm  régies  abs^ 
traites.  C  est  pour  le  même  motif  que  ,  bormis  ceux  qui  sont  très  fréqurnls  dans  Fhisloiie  ,  ou  diml  la 
forme  géorgienne  présente  quelque  diHicuUé  de  proiioficialîon  ,  comme  Dawilb  ,  au  lieu  de  David  ,  j'ai 
constamment  reépeclé  les  formes  des  noms  de  personnages     loané  ,  Coslantiné  ,  Solomon  et  autres. 

*)  Si  ce  nom  était  moins  connu  ,  le  manuscrit  T  nous  autoriserait  à  lire  Djouanber ,  qui  existe  ,  du 
resta  t  mais  la  lecture  adoptée  par  le  manuscrit  11  et  par  Wakhoucbt  montre  comment  il  faut  lire  ici. 
Partout ,  dans  la  suite  ,  le  manuscrit  T  conserve  la  leçon  Djouamùtr  ou  Djomnber. 

*)  Je  crois  que  ce  nom  désigne  Tégliëe  de  Samlbawro  ,  dite  Gbibaébisa ,  à  trois  ou  400  pas  au  N.  de 
la  ealbédrale  de  Mt^kbétba  ;  v.  Dubois  ,  Voj^age  aut.  du  Cauc.  t.  IV  ,  p,  237, 
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Mikel  résistait  à  Timposteur  Binakar ,  et  propag:cant  partout  les  vraies  doctrines ,  retenait 
les  grands  et  la  masse  du  peuple  dans  la  foi  ;  -  mais  il  ne  put  faire  abandonner  le  culte 
du  feu  qu'à  un  petit  nombre  de  pauvres  g«ns. 

Quand  le  roi  Wakhtang:  fut  dans  sa  dixième  année  ,  une  armée  considérable  d'Osses 
fonriit  sur  la  Gi^org^ie  M  9  où  ils  firent  dos  prisonniers  et  du  butin,  dans  le  plat  pays, 
depuis  la  source  du  iMtcouar  jusqu  à  Khounan.  Les  forteresses  et  les  villes  furent  seulei 
ép^irgnées,  à  la  réserve  des  villes  ^)  du  territoire  de  Casp,  qu'ils  forcèrent,  et  entre  autres 
prisonniers  ils  emmenèrent  Mihrandoukht,  soeur  du  roi,  jeune  fille  de  trois  anç.  laissant 
intactes  les  vallées  de  Karthli ,  le  Cakbeth,  le  Glardjeth  et  TEg^ris,  ils  pénétrèrent  dass 
le  Rail  et  le  Mowacan,  qu'ils  ravag^l^rent  aussi,  et  par  la  porte  de  Dert>end,  que  les  gens 
du  pays  leur  ouvrirent,  ils  rentrèrent  victorieux  dans  TOseth. 

Dans  le  même  temps  les  Grecs,  qui  occupaient  le  pays  au-dessus  de  la  rivière  d'E- 
gris ,  sortirent  de  TApbkbazetb  et  s'emparèrent  de  la  contrée  depuis  cette  rivière  jusqu'à 
Tzikhé-Godja  ^).  Alors  toute  la  Géorgie  fut  plongée  dans  le  dueil  et  dans  la  tristesse.  «  Nos 
péchés,  disait- on,  se  sont  multipliés  devant  le  Seigneur;  nous  n*avons  pas  été  fidèles  i 
la  religion  du  Christ  et  aux  leçons  de  loané^),  et  c'est  avec  justice  que  le  Seigneur, 
39  pour  nous  châtier ,  nous  a  livrés  en  proie  aux  nations  étrangères ,  et  qu'il  a  laissé  les 
Grecs  envahir  nos  limites.  Quand  ce  peuple  enleva  le  Glardjeth  à  Waraz-Bakar,  il  l'avait 
mérité  par  ses  péchés ,  et  parce  qu'il  ne  pratiquait  pas  bien  la  religion  du  Christ  :  aur 
jourd'hui  ce  ne  sont  pas  nos  princes ,  mais  nous ,  leurs  sujets ,  qui  sommes  coupables. 
Notre  souverain  actuel  est  un  enfant,  nous  n'avons  pas  de  chef  pour  marcher  à  notre 
tête,  se  confiant  en  J.  C.  et  se  mettant  sous  les  auspices  de  la  croix,  afin  que  nou^  puis- 
sions d'abord  châtier  les  Osses,  puis  chasser  les  Grecs  de  nos  terres*).»  C'était-là  le  cri 
de  tous  les  Géorgiens ,   arraché  par  la  douleur. 

^)  Chron.  arm.  «  Par  la  Porle  de  Derhend  ;  -  circonstance  vraiment  incroyable ,  s*il  s*agit  deê  Osses 
proprement  diU  ,  de  nos  jours. 

*)  Je  suppose  fort  qu'au  lieu  de  .js^^»  .^C ,  au  pluriel  ,  il  faut  lire  J*k^*J-  ;  car  il  n*y  avait  qu'une  vHle  à 
Casp ,  et  Ton  ne  sache  pas  qu'elle  fût  un  rhef-lieu. 

')  Sur  cette  ville  ,  alors  capitale  du  pays  qui  fut  plus  tard  l'Iméreth  ,  v.  Géo^.  de  la  Gé.  p.  397 ,  et 
Dubois,  Yoy.  aut.  du  Cauc.  t.  lU ,  p.  51  sqq.  Wakhoucht  la  connaît  sous  le  nom  de  Nakalakéwi ,  •  lieu 
où  fut  une  ville.  »  Celui  de  Tzikhé-Godja  signifie  •<  forteresse-pouce  ou  ,  forteresse-saumon  ;  »  cf.  sup.  p. 
M ,  n.  5  ;  mais  Tortho^aphe  adoptée  par  la  Chron.  arm.  «  la  ville  de  Koudch ,  «  permet  de  chercher 
l'étymologie  de  ce  nom,  dans  celui-méme  du  fondateur  de  ladite  ville. 

*)  U  me  parait  que  co  doit  être  cet  loané ,  envoyé  en  Géorgie  sous  le  roi  Mirian ,  et  qui  fut  le  pre- 
mier évéque  du  pays  ;  v.  sup.  p.  118. 

^)  Wakhoucht ,  p.  33  ,  dit  positivement  que  cette  expédition  des  Grecs  se  fit  sous  Tempereur  Mar- 
cien:  ce  dut  être  vers  ii9,  d'après  l'âge  du  roi  Wakhtang;  or  Marcien  ne  monta  sur  le  trône  qu  en  430, 
différence  très  légère  quand  il  s'agit  d'une  histoire  racontée  traditionnellement.  Une  différence  plus  grande 
existe  dans  la  date  de  l'expédition  même  ,  puisque  Lebeau  en  place  une  de  ce  genre  ,  dans  la  Lazique , 
par  où  il  faut  entendre  la  Colchide  ou  Mingrélie  actuelle  ,  et  TAphkhazeth  ,  qui  en  dépendait^  en  455 , 
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Cependant  le  roî  Wnklitang^  «^raïutissaît  ;  instruit  des  prrcppti's  du  Seigneur  par  1*^ 
vêque  Mikel ,  il  aima  tli'S  son  enfance,  plus  (|u  aucun  autre  roi»  la  relig^ion  du  Christ; 
il  s'aflUgeait  de  voir  le  culte  du  feu  se  propager  dans  la  Géorgie  et  ses  domaioes  enta- 
més; mais  surtout  il  se  préoccupait  de  rêlat  de  la  religion,  quoiqu'il  ne  pût  manifester 
ses  pensées  ,  par  crainte  des  Perses.  Quand  il  eut  quinze  ans ,  il  convoqua  les  grands  de 
la  Géorgie  et  des  personnes  de  toutes  les  villes,  et  ayant  fait  préparer  pour  eux  une 
maison,  il  s'assit  sur  un  tiône  élevé.  Le  général  Djouancher  *)  et  les  deux  évéques*;  s  as- 
sirent aussi  sur  des  trônes ^  tandis  que  les  autres  éristhaws  étaient  sur  des  chaises,  les 
chiliarques  ,  centurions  H  tout  le  peuple  restaient  debout.  Alors,  tel  qu'im  vieillard,  tel 
qu'un  sage  ou  un  homme  nourri  au  milîeo  des  philosophes,  le  roi  éleva  sa  voix  et  dil  : 

a  Les  rois  et  les  peuples  sont  maintenant  éprouvés  par  une  catastrophe  ,  que  Dieu 
leur  suscite  à  cause  de  leurs  péchés.  Quand  les  Odèles  manquent  au  service  de  Bieu  et 
transgressent  ses  préceptes,  il  les  châtie  par  des  calamités  telles  que  celles  qui  sont  tom- 
bées sur  nous  ;  comme  un  bon  père  instruit  son  lîls  avrc  amour ,  et ,  et  s*il  n  accomptit 
pas  comme  il  faut  ses  préceptes  paternels ,  le  frappe  et  le  châtie  ,  aOn  de  lui  apprendre 
le  bien  et  de  lui  faire  pratiquer  ta  vertu,  c'est  ainsi  quen  agit  le  Dieu  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre,  et  c'est  pour  cela  que  nous  devons  le  remercier  de  ses  miséricordes.» 
A  ces  mots,  tous  rendirent^  en  pleurant ,  des  actions  de  grâces  au  Seigneur.  Puis,  re- 
preu;uit  la  parole,  le  roi  V^akhlang  dit  à  ses  grands:  a  Ecoutez  ma  voix.  Quoique  je  sois 
un  enfant,  de  qui  vous  n'avez  reçu  aucun  bien,  cependant  ce  sont  les  bienfaits  de  mes 
pères  qui  yous  ont  élevés  aux  commandements  que  vous  exercez ,  et  si  le  ciel  nous  rend 
la  vie  ,  vous  recevrez  de  moi  des  bienfaits  et  des  honneurs  supérieurs  à  reui  que  vous 
tenez  de  mes  aïeux.  Maintenant  quand  je  vous  dis  que  vous  et  moi  nous  sommes  égale- 
ment éprouvés,  supposez  que  ce  malheur  ne  vous  touche  pas,  et  qu'il  est  pour  moi  seul; 
je  ne  dirai  pas  au  fond  de  mon  coeur ,  Ce  qu'ils  font  ,  c  est  p*»tir  se  venger  des  maux 
dont  ils  sont  éprouvés  ,    mais  je  regarderai  tout  comme   un  service  rendu   à   moi  person- 

sou«  Marrien  ,  et  une  seconde  préparée  pour  4Stî,  qui  devait  s'ellerluer  par  F  Arménie,  si  le  roi  de  Pccfie 
y  coujsentail  ;  Hi^^l.  du  RL-^-Emp,  n.  édiL  t.  VI ,  p,  385.  Je  fnis  d'autant  plw«  porté  à  rpparder  ce  rappro- 
eliement  comme  exact ,  mal*rrp  rimperfHrlion  du  «Tnchmiii^ime  relaliv tumeur  au  lalcid  de  Wakhoucht  , 
que  préci-Aénient  dans  la  même  année  le-^  Bvzanlin^  mentionnent  une  inrui>ion  des  peiqïle^i  du  nord  dans 
ribérie  ,  qui  détournait  ailleurs  l'aUeiilioa  des  Ibérienê  ce  qui  esl  parfailement  en  rapport  avec  le  récit 
âm  annales  géorgiennes.  Du  re^le  ,  les  Grec^  ne  venaient  pas  pour  faire  du  ton  à  la  (Géorgie  .  mais  d  a- 
bord  pour  défendre  Gubaze  ,  roi  de  La/ique  ,  contre  les  Souane^î .  et  bientM  pour  coinhaUre  Gubaze  lui- 
même,  qui  séïail  tourné  du  côté  des  Perses  ;  v.  SlriHer ,  Mejn.  popul.  t.  IV  ,  p.  23  et  275  Quoique  je 
doive  parler  plus  bas  de  la  t^azique  avec  plu.*ï  de  délaiU ,  je  renvoie  préalablement  le  lecteur  au  Bullet' 
scient,  t.  V| ,  p.  tit  ;  et  $ùnê  tirailler  les  calruLs  des  biïftorten/^  pour  les  amener  A  un  svnchntnisnie  par- 
fait ,  ce  qui  me  parait  puéril  ,  je  ne  dntile  pas  que  les  ipi erres  racontées  par  Lebeau  en  450,  ou  même, 
eu  457  par  Slritter  ^  ne  soient  celles  meit  lion  nées  id  par  les  Annales. 

')  Ici  le  manuscrit  T  porte  fieltement  Djmiambfr* 

^)  Mikel .  évéque  chrétien  ,  el  l'arehimarre  Einaïcar. 
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nellement  et  en  tiendrai  compte  à  chacun.  Je  ne  souffrirai  pas  l'insulte  des  Osses;  me 
confiant  en  la  Trinité  consubstantielle  du  Dieu-  créateur  et  sans  commencement,  et  me 
plaçant  sous  les  auspices  de  la  croix  adorable,  donnée  pour  guide  et  pour  armure  à  ceux 
qui  espèrent  en  elle  ,  je  me  vengerai  d'eux.  Si  pareille  chose  nous  eât  été  faite  par  le 
roi  de  Perse  ou  par  l'empereur  de  Grèce ,  nous  nous  serions  résignés  ;  mais  que  des  Os* 
ses  se  montrent  si  insolents  envers  nous ,  c  est  ce  qui  est  intolérable  :  mieux  vaut  pour 
nous  de  mourir.  » 

Le  spaspet  Djouancher  se  leva  et  dit  :    «  Vis ,  o  roi ,   éternellement ,  glorieux  et  for* 
çant  tes  ennemis  à  accomplir  tes  volontés.  Tu  as  dît  la  vérité  :  c'est  à  cause  de  nos  cri- 
mes que  ces  malheurs  nous  sont  advenus  ;   c'est  avec  justice  que  Dieu  nous  punit ,    car 
nous  avons  multiplié  nos  fautes  contre  lui.  Nous  devons  le  remercier,  car  nous  méritions 
de  grands  châtiments ,  et  bien  plus  que  nous  n'en  éprouvons  ;  mais  le  Dieu  très  clément, 
au  lieu  de  nous  punir  en  proportion  de  nos  fautes ,   nous  a  infligé  cette  légère  peine. 
Habitants  de  la  Géorgie ,  nous  lui  devons,  à  cause  de  cela,  de  profondes  actions  de  grâ- 
ces.   Tu  es  le  meilleur  de  tous  les  rois  de  Géorgie  ;  tu  l'emportes  sur  tes  pères.    Parfait 
à  tous  égards,  émule  du  géant  JNébroth ,  le  Seigneur  t'a  placé  à  notre  tète,   le  Seigoeor 
t'a  donné  à  nous ,  pour  faire  disparaître  nos  infortunes  anciennes  et  nouvelles.  Si  nos  pé* 
chés  ne  l'emportaient ,  nous  attendrions  de  toi  le  soulagement  de  tous  nos  maux ,  et  nos 
frontières  s'étendraient  plus  qu'à  aucune  autre  époque  ;    car  aucun  de  tes  aïeux  ne   peut 
se  comparer  à  toi.    Vis  éternellement ,  o  roi  ;    le  mal  que  nous  ont  fait  les  Osses  depuis 
cinq  ans,  et  qui  nous  a  plongés  dans  une  extrême  affliction ,  c'est  parce  que  tu  étais  en- 
fant,   hors  d'état  de  combattre  et  de  guider  nos  soldats,   comme  de  gouverner  à  Tinté-» 
rieur  :    Ta  Majesté  n'en  est  point  la  cause.    Maintenant ,  o  roi ,  quoique  tu  sois  accompU 
en  force ,   en  sagesse ,  en  énergie ,  en  âge ,  cependant  tu  n'es  pas  dans  la  plénitude  des 
jours ,  requise  pour  la  guerre.    Quoique  jeune ,  ta  sagesse  est  visible ,  et  te  permet  d'ad- 
ministrer ton  royaume  ;    mais  de  combattre ,    de  prendre  ta  place  dans  les  rangs  de  Fur- 
gl   mée,  le  temps  n'en  est  pas  encore  venu  pour  toi.  Mon  avis  est  que,  par  ta  sagesse,  ai- 
dée des  conseils  de  ta  mère ,    tu  choississes  l'un  d'entre  nous  pour  commander  notre  ar- 
mée.   Placés  par  toi  sous  ses  ordres  et  lui  obéissant  comme  à  ton  père,   par  la  force  de 
la  Trinité  divine  et  consubstancielle  ,    nous  irons  tirer  vengeance   de   nos  ennemis.    Pour 
toi,  reste  dans  le  royaume,  occupé  à  le  gouverner;  si,  pour  nos  péchés,  les  Osses  sont 
vainqueurs,    Ta  Majesté  n'en  souffrira  point;  si,  à  cause  de  nos  crimes,  tu  étais  vaincu, 
ce  serait  la  perte  de  notre  patrie,    car  rien  en  ce  monde  ne  peut  te  remplacer.»    Ainsi 
parla  le  spaspet  Djouancher  i  et  tous  les  grands  et  éristhaws  applaudirent  à  ce  conseil. 

«  Tu  as  parlé ,  dit  alors  le  roi ,  précisément  comme  il  convient  à  un  sage  accompli , 
à  un  sujet  fidèle ,  mais  moi  je  ne  partage  pas  ton  opinion.  Depuis  que  le  malheur  nous 
a  frappés ,  tous  mes  jours  se  passent  dans  l'affliction ,  comme  si  j'étais  au  sein  des  ténè- 
bres. Le  regret  que  j'ai  de  ma  soeur  me  déchire  1  ame  comme  un  glaive  de  feu ,  et  je 
préfère  la  mort  à  la  vie.    Confiant  en  Dieu ,    sous-  la  conduite  de  la  croix  adorable ,    je 
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pr'trrirni  de  ma  personne,  et  j'espère  ijue  son  mBuie  mistTÎcorde,  au  lieu  de  me  délaisser, 
m'accordera  la  victoire,  n  Yoyanl  donc  quHls  ne  pouvaient  le  dissuader ,  les  gtaods  cédè- 
rent et  lui  dirent:  ^  Que  le  roi  vive  étemellement  :  que  tes  plans  s  accomplissent,  que  le 
Dieu  créateur  envoie  son  ange  pour  t  appuyer  et  renverser   tous  tes  ennemis.  » 


Préparatifs  de  Texpédition  contre  rOseth,  ') 


i 


Ayant  décidé  l'expédition  contre  l'Oseth,  ils  s'en-allèrent  chez  eux  pour  en  faire  les 
préparatifs*  W^khtang  envoya  un  ex  prés  à  Waraz  -  Baçour  ,  frère  de  sa  mère  et  éristbaw 
de  Rrin  j  poui'  rioformer  de  cette  expédition  et  lui  demander  du  secours.  Celui  -  ci  le  lui 
promit  avec  joie  ,  parce  que  son  pays  avait  èU  également  ravagé  par  les  Osses.  De  son 
côté  ,  Wakhtaog  convoqua  toutes  les  troupes  de  Géorgie  ^  qui  se  réunirent  et  campèrent 
a  Moukhnar  rt  a  KIutc  ,  des  deux  côtés  de  rAragwi ,  au  nombre  de  100,000  cavaliers 
et  de  60,000  pii!tons.  Waraz-Bacour  lui  envoya,  de  ses  troupes,  12,000  cavaliers.  Etant 
sorti  de  Mtzklu^tha  ^)^  le  roi  mit  en  ordre  ses  bataillons^  qui  lui  plurent  par  leur  nombre^ 
par  la  beauté  et  la  bonne  tenue  de  leurs  chevaux.  En  les  voyant  tous  pleins  de  joie  et 
de  ressentiment  contre  les  Usses  ,  il  fut  lui-même  rempli  d  allégresse  et  offrit  à  Dieu  ses 
actions  de  grâces.  Etant  rentré  dans  la  ville,  il  passa  une  semaine  à  prier,  à  jeûner^  à 
veiller  j  distribua  aux  pauvres  des  sommes  considérables  et  laissa  ,  pour  gouverner  le  roy- 
aume ,  sa  mère  Sagdoukbt  ,  avec  sa  soeur  Khouarandzé.  Puis  il  écrivit  son  testament  > 
en  ces  termes:  a  Si  je  ne  reviens  pas  vivant,  que  ma  soeur  épouse  Mihran*}  (il  était 
parent  de  Wakhtang ,  comme  fils  du  frère  de  son  père^j  et  descendant  de  Rew ,  fils  de 
Mirian  et  gendre  de  Trdat,  roi  d* Arménie)  ;  que  ce  Mirian  épouse  ma  soeur  et  devienne 
roi,  »  11  donna  cet  écrit  à  sa  mère  ,  à  Tinsu  de  tout  le  monde  ,  et  laissa  à  Mtzkbétba  ce 
3lihran ,  (Ils  du  frère  de  son  père, 

Pour  lui  il  partit  et  s  arrêta  dans  le  Thiaueth,    où  les  rois  du  Caucase  se  réunirent 

')  Ce  titre  manque  aux  manuscritii  T  ,  R. 

^)  Cette  ^erre  eut  lieu  en  454  —  200 ,  suivant  le  calcul  ûe&  aimées  du  roi  Wakbtang  -  Gourga^lan  ; 
mais  VVakboucht  ne  trompe  ici  d'un  an  ,  pEirce  qull  a  oniië  le  pacage  où  les  Annales  disent  que  le  roi 
avait  IG  an«  quand  il  cnira  dan«i  TO^etb  ;  v.  un  pen  plus  ba^. 

')  Mon  manuscnl  porte  •  Mirian. 

*)  S  Ton  prend  rigoureusement  et  k  la  lettre  les  mots  -fili  du  frire  du  père  -  de  Wakhlaug,  ta  qua- 
lité de  M  descendant  de  Hew  >  e^it  inconciliable  avec  celle  de  cousin-germain  paternel  du  roi  ;  mais  «i  dui 
mots  «oulignés  on  veut  Jjîen  doimer  un  «en^i  plus  large ,  Uew  étant  frère  d'un  de^  aïeux  de  Wakbtang  » 
le  prince  Mirian  descendait  réellement  de  fonde  paternel  d*un  des  ancêtre*  du  roi.  Il  «era  question  de 
ce  [U'ince,  pluii  bas,  â  la  fin  du  §  12  de  la  Vie  de  Gourgaslan.  La  Cliron.  arm.  dit  jeulement  :  *  Que  Mih 
rau  ,  petit-fîls  de  Trdat ,  prenne  la  rojauté  et  épouse  ma  soeur.  - 
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de  l'Oseth ,  el  qui  se  uomme  aussi  Aragi/vi  ')  ;  car  les  deux  cours  d'eau  de  ce  nom ,  ce- 
lui de  la  Géorgie  et  celui  de  i'Oseth  sortent  de  la  même  montagne. 

Les  armées  ennemies  campèrent  sur  les  deux  rives ,  où  se  voient  des  rochers  escar- 
pés ,  des  forêts  et  des  plateaux  ;  elles  s*observaient  mutuellement,  gardaient  avec  soin  les 
issues  des  rochers ,  et  restèrent  ainsi  durant  sept  jours  »  remplis  par  des  combats  entre 
géants  y  sur  les  bords  du  fleuve  :  c'étaient  surtout  les  Khazars  auxiliaires  qui  y  prenaient 
part.  Il  7  avait  parmi  les  alliés  des  Osses ,  un  homme ,  vrai  Goliath ,  nommé  Tarkhan  ^). 
Ce  Khazar  sortit  des  rangs  et  cria  à  haute  voix  :  «  Je  m'adresse  à  vous,  soldats  de  Wakh- 
tang  ;  que  celui  qui  est  le  plus  vigoureux  s'avance  contre  moi.  »  Or  parmi  les  Perses  au- 
xiliaires du  roi  Wakhtang,  il  s'en  trouvait  un,  nommé  Pharsman - Pharoukh ,  à  qui  nul 
ne  pouvait  résister  dans  un  combat >  et  qui  de  sa  main  avait  arrêté  plus  d*un  lion.  Celui- 
ci  s^étant  avancé  pour  combattre  contre  Tarkhan,  ils  fondirent  Ton  sur  Tautre  en  pous-> 
sant  des  cris.  Du  premier  choc  Pharsman  -  Pharoukh  reçut  un  tel  coup  d*épée  sur  son 
casque ,  que  sa  tête  en  fut  fendue  jusqu'aux  épaules ,  au  grand  regret  de  Wakhtang  et 
de  ses  troupes,  car  il  n'y  avait  plus  parmi  eux  un  seul  guerrier  comparable  à  Pharsman- 
Pharoukh.  Toute  larmée  en  fut  consternée  d'effroi  et  de  douleur. 

Le  nuit  venue ,  Wakhtang  entre  dans  sa  tente  ,  se  met  en  prières ,  conjure  le  Sei- 
gneur avec  larmes  ;  l'aurore  le  retrouve  à  genoux  ') ,  priant  et  réclamant  l'assistance  du 
ciel.  Se  confiant  en  Dieu,  il  voulait  lui-même  combattre  Tarkhan;  car  il  était  intrépide 
comme  s'il  n'eût  point  eu  de  corps,  et  espérait  en  Dieu  et  dans  sa  force  ^).  Au  point  du 
93  jour  Tarkhan  se  présenta  de  nouveau ,  l'injure  et  le  défi  à  la  bouche ,  sans  que  pas  un 
des  soldats  de  Wakhtang  voulût  l'affronter.  Le  roi  donc  dit  à  ses  gens  :  «  Ce  n'est  pas 
dans  ma  force  ni  dans  ma  bravoure  que  je  me  confie  ;  mon  espoir  est  dans  le  Dieu  sans 
commencement ,  dans  la  Trinité  consubstancielle  du  Créateur  :  j'irai  combattre  Tarkhan.  v 
Les  grands ,  étonnés ,  le  retiennent ,  et  essaient  par  tous  les  moyens  de  l'empêcher  de 
combattre ,  car  il  était  jeune  et  l'on  ne  connaissait  point  son  expérience. 

Au  lieu  de  leur  céder,  Wakhtang,  s'affermissant  dans  son  projet,  descendit  de  che- 
val, se  jeta  à  terre,  et  s'agenouillant ,  les  mains  levées  au  ciel,  il  dit  :  et  Seigneur,  créa- 
teur de  l'univers ,    qui  fais  prospérer  les  bous  et  élèves   ceux  qui  espèrent  en  toi ,    sois 

^}  Ici,  comme  on  le  voit,  il  est  question  du  Térek,  et  conséquemment  I'Oseth,  où  alla  le  roi  géorgien 
n*est  autre  que  les  deux  Kabardas.  Wakhoucht  a  déjà  fait  connaître  la  tradition  qui  veut  que  les  Oases 
géorgiens,  aussi  bien  que  ceux  des  hautes  vallée^i  du  Caucase,  soient  un  démembrement  de  la  grande  na- 
tion tcherkesse  ;  Géogr.  de  la  Gé.  p.  429. 

*)  Ce  n  était  probablement  pas  un  nom ,  mais  un  titre  honorifique ,  décerné  chez  les  peuples  tark«  et 
tartarcs  aux  personnages  distingués  par  leurs  services ,  dont  il  est  question  dans  lés  auteurs  byzantins  ; 
y.  ilist.  du  Bas-Emp.  t.  X ,  p.  70 ,  n.  1  ;  Stritter ,  Mem.  pop.  t.  III ,  p.  155. 

')  Littér.  •  sans  qu'il  se  fût  encore  assis  après  sa  prière  dite  sur  la  terre.  ' 

*)  La  même  amphibologie  existe  dans  le  géorgien  t^i  ^t^"^  «.^uu^^c,  qui  peuvent  se  rapporter  A  Dieu 
ou  à  Wakhtang. 
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mon  appui ,  envoie  ton  ange  pour  roe  soutenir  >  renverser  l'impie  et  couvrir  de  hoote 
ceux  qui  te  blasphèment  ;  car  ce  n'est  pas  dans  ma  force  ,  mais  dans  ta  bonté  ^  que  se 
fonde  mon  espoir,  n  Montant  alors  sur  son  coursier  et  se  retournant  vers  ses  troupes  : 
«  Priez  le  Seigneur ,  leur  dit  le  roi  >  et  ne  craignes  point.  »  Il  marcha  en  avant  ;  ses  sol- 
dats ,  non  moins  tristes  qu  effrayés ,  restèrent  en  arrière ,  priant  Dieu ,  chacun  suivant 
l€ur  religion. 


§  3.    Combat  de  Wakhtang  et  de  Tharkhan ,  qui  est  tué  par  le  roi.  ^) 


Franchissant  la  colline,  Wakhtang  vint  au  bord  du  fleuve ,  armé  d'une  lance  à  deux 
tranchants.  Tharkhan ,  en  le  vojant ,  dit  :  «  Je  me  bats  avec  des  géants  et  des  cavaliers 
expérimentés,  mais  non  avec  des  enfants:  ponrtant  je  m'abaisserai  jusqu a  tQhi>  Ils  fondi- 
rent l'un  sur  l'autre ,  en  criant.  Dès  le  premier  choc ,  Wakhtang  enfonça  sa  lance  dans 
la  ceinture  de  son  ennemi,  dont  Tarmure^  malgré  sà  force,  ne  résista  point;  il  fut  trans- 
percé et  tué.  Consolés  et  remplis  de  joie ,  les  Géorgiens  poussèrent  un  cri  terrible  et  of- 
frirent à  Dieu  leurs  actions  de  grâces  ;  pour  Wakhtang,  descendant  de  cheval  sur  le  lieu 
même,  et  se  jetant  a  terre,  il  fléchit  les  genoux  et  dit:  «Béni  sois -tu  ,  Seigneur,  qui 
as  envoyé  ton  ange  et  renversé  mon  ennemi  ;  fu  soutiens  debout  ceux  qui  espèrent  en 
toi ,  tu  relèves  le  pauvre  de  dessus  la  terre  ,  tu  relires  de  la  fange  Thomme  qui  y  est 
tombé,  m  Ayant  coupé  la  tête  de  Tharkhan ,  il  remonta  à  cheval  et  revint  vers  ses  trou-  ^h 
pes ,  qui .  poussant  des  cris ,  célébrèrent  les  louanges  du  roi  et  remercièrent  le  Seigneur. 


§  k.    Ici  est  le  combat  de  Wakhtang  et  de  TOsse  Baqathar ,  qui  est  tué  par  le  roi,  *) 


Le  lendemain  il  se  présenta  un  autre  géant  osse ,  nommé  Baqathar.  C'était  un  vrai 
Goliath^  à  qui  nul  n'avait  résisté  depuis  qu'il  s'était  mis  à  combattre,  et  qui  avait  triom- 
phé de  tous  ses  adversaires.  Eu  effet  sou  arc  était  long  de  douze  palmes ,  et  ses  flèches 
de  six.  Se  tenant  au  bord  du  fleuve,  ce  Baqathar  dit,  de  sa  voix  retentissante:  «Roi  Wakh- 
tang ,  ne  sois  pas  fier  d'avoir  tué  Tharkhan  :  il  n'était  pas  du  nombre  des  géants ,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  a  péri  sous  les  coups  dun  jeune  hon»me.  Si  tu  viens  me  combattre, 
c'est  alors  que  tu  rencontreras  un  rude  adversaire ,  auquel  tu  n  échapperas  point.  Sinon  , 
je  suis  prêt  a  faire  tête  à  quiconque  de  tes  gens  se  présentera»  —  Ce  n'est  point  par  ma 
propre  force,  répondit  Wakhtang  à  Baqathar,  que  j'ai  vaincu  Tharkhan»  mais  bien  par 
celle  de  mon  créateur,  et  je  ne  te  crains  pas  plus  qu'un  chien  ;  car  la  puissance  du  Christ 
est  avec  moi ,    et  la  croix  adorable  est  mou  armure.  »    Ayant  rangé  ses  troupes  et  leur 

*)  Ceci  m{  le  premier  §  numéroté  dans  le  manuscrit. 

*)  Ce  I  esl  numéroté  2,  dans  Ic^  maink*icnts.   Le  maniiscril  T  écrit  tfuijours  Baqthan 
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tPfaaat  assigné  leur  poste,   WakhtaDg  meata  sur  son  coursier  couvert  d'wie  armure  de 
mailles ,  prit  son  bouclier  de  peau  de  tigre  ^) ,  que  le  cimeterre  ne  pouvait  entamer ,   et 
franchit  la  colline.  «Arrivé  près  du  fikuve^  i!  cria  k  Baqathar:  «Je  ne  traverserai  pas  le 
fleuve ,  parce  que  je  suis  roi  ;  je  ne  m'approcherai  point  de  Tannée  osse,  parce  que  mon 
rang  s'y  oppose ,  et  que  ma  mort  serait  la  perte  de  mon  armée.  Pour  toi,  qui  es  un  es- 
clave y  ton  trépas  ne  fera  pas  plus  de  mal  à  tes  gens  que  celui  d'un*  chien.  Traverse  l'eM 
et  viens    de  mon  côté.  »   Baqathar  l'Osse  fit  ce  qu'avait  dit  Wakhtang  ;   il  traversa  le 
fleuve  et  dit  :    «  Moi ,   pour  te  tuer ,  j'irai  sur  Tautre  rive  ;   écarte  toi   à  la  distance  de 
trois  stades').»  Wakhtang  s'étant  retiré,  Baqathar  vint  sur  l'autre  rive  et  entama  le  com- 
bat à  coups  de  flèches.  Par  la  justesse,  de  son  coup-d'oeil ,  par  la  précision  de  ses  mou- 
vements, par  Tagilité  de  son  coursier,  Wakhtang  évitait  chaque  atteinte.  Voyant  de  loin 
la  flèche  qui  le  menaçait,    il  bondissait  avec  adresse  et  se  mettait  hors  de  portée.   Des 
deux  côtés ,  les  armées  faisaient  retentir  les  trompettes  et  les  tambours  ;   les  deux  partis, 
95  Osses  et  Géorgiens,  poussaient  des  cris  qui  ébranlaient  les  montagnes  et  les  collines.  Ba- 
qathar ne  put  décocher  plus  de  deux  flèches  dans  le  bouclier  de  son  ennemi  ;   mais  sans 
Tentamer.  Alors  il  en  lança  une  sur  son  coursier,  qui  pénétra  dans  les  entrailles  de  Ta- 
nimal.  Pendant  que  celui-ci  tombait,  Wakhtang  se  précipita  sur  Baqathar,  et  d'un  coup 
de  cimeterre  dans  le  flanc,   il  le  fendit  jusqu'au  coeur.    Alors  son  cheval  étant  tombé 
tout-à-fait,  Wakhtang  se  saisit  de  celui  de  Baqathar.  Pour  lui,  se  jetant  à  terre,  il  flé- 
chit les  genoux  et  rendit  à  Dieu  des  actions  de  grâces ,    plus  ferventes  encore  que  les 
premières.   Monté  sur  le   cheval  de  Baqathar ,   il  s*approcha  de  ses  troupes  et  leur  dfit 
d'une  voix  forte:  «Rassurez-vous  et  soyez  gens  de  coeur,  car  Dieu  est  pour  nous.»*) 

Cependant  les  troupes,  qui  étaient  toutes  prêtes,  se  mirent  en  marche;  les  cavaliers, 
armés  de  la  cuisasse  et  du  casque ,  sur  leurs  chevaux  couverts  de  mailles ,  allaient  en 
avant,  les  piétons  par -derrière,  et  après  eux  une  masse  de  cavaliers.   Postés  sur  un  roc 

M  r&'^  ij^tC^  animal  dont  je  ne  connais  pas  exactement  le  nom  véritable. 

*)  'aôoa'^  y  opirifuA  ;  malgré  le  sen«  bien  connu  de  ce  mot ,  soit  en  géorgien ,  soit  en  arménien,  f ai 
peine  à  croire  qu^ici  il  signifie  un  siade  ;  je  pen^e  plutôt  que  ce  doit  être  un  jef  de  flèche  ou  de  pierre , 
du  verbe  ©aj* ,  j-g(Ja«  •  lancer  sur. 

')  Admettops  que  tout  ce  récit  soit  une  simple  tradition  héroïque ,  elle  doit  du  moins  servir  de  man- 
teau à  une  vérité  ,  dont  le  souvenir  s^est  conservé  dan«  le  Caucase.  L*in«cription  de  Téglise  de  NouzaU , 
dans  le  village  de  Nara ,  vallée  de  Casara ,  en  Ofteth ,  nous  donne  de  grand«  détails  sur  la  fomille  de  Bi- 
ghalhar,  qui  était  celle  des  Tchardjonidzé-Dcharkhilanfi,  et  sur  ses  huit  frères.  Le  10e  vers,  entre  autres, 
mentionne  l'enlèvement  de  la  soeur  du  roi  de  Géorgie  ;  Nouv.  Joum.  As.  t.  VI ,  p.  310  ;  Mém.  de  l'Ac. 
des  Se.  Vie  sér.  Se.  mor.  et  polit,  t.  IV,  p.  322.  Je  suis  loin  d  aUribuer  une  si  haute  antiquité  A  œ  nMwn- 
ment  ;  mai«  je  crois  que  celui  qui  fit  construire  l*église  de  Nouzala  et  grava  au  firontispice  TinseriptioB 
en  question  a  voulu  consacrer  historiquement  la  légende  ici  rapportée  par  TAnnaliste.  La  famille  Ddiar- 
khilan  me  parait  la  même  que  celle  de  Dchakhilidzé,  mentiomiée  par  Wakhoudit  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  429), 
parmi  les  plus  illustres  de  TOseth. 
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€5carpé,  les  Osses  tançaient  une  pluie  épaisse  de  (lèches.  Wakhtang^  qui  s'était  placé  der^ 
rière  ses  troupes  avec  une  escorte  de  cavalerie ,  criait  à  ses  gens  pour  les  rassurer  et 
les  encourager.  Les  cavaliers  bardés  de  fer  s'élevèrent  par  la  route  du  rocher  et  attei- 
gnirent^ suivis  du  reste  de  la  cavalerie  «  le  plateau,  où  il  s'engagea  un  combat  terrible. 
Quand  Wakhtang  combattait  à  droite ,  la  terreur  régnait  à  gauche ,  et  quand  il  combat- 
tait de  ce  côte,  la  terreur  régnait  à  droite;  sa  voli  domiuait  le  bruit  horrible  de  la  mê- 
lée ,  comme  le  rugissement  d'un  lion.  It  avait  avec  lui  deux  cavaliers ,  Artwaz  ^  son  frère 
de  lait,  fils  du  général  Saourmag ,  et  Biwritian  le  séphé  -  tsoul  ^) ,  qui  se  comportaient 
aussi  bravement.  L'armée  des  Osses  s'enfuit ,  fut  taillée  en  pièces  ou  faite  prisonnière  ; 
la  plus  grande  partie  des  fuyards  furent  pris  vivants  »  pour  être  échangés  contre  les  cap- 
tifs géorgiens ,  précédemment  emmenés  par  les  Osses.  En  revenant  de  la  poursuite ,  l'ar- 
mée rentra  dans  son  camp  ,  où  elle  se  reposa  durant  trois  jours ,  rendant  grâces  à  Dieu, 
après  quoi  elle  se  débanda  pour  piller  FOseth.  Les  villes  furent  forcées ,  on  fit  des  pri- 
sonniers et  un  butin  immense. 

Ayant  donc  soumis  les  Osses  et  les  Qiphtchaqs  »  le  roi  construisit  la  porte  ^)  de 
rOvrseth  I  que  nous  nommons  Darian^*)  ^  auprès  de  laquelle  it  bâtit  de  hautes  tours ,  et 
mit  pour  les  garder  des  montagnards  du  voisinage.  Les  grandes  nations  osse  et  qiph- 
tchaque  ne  peuvent  la  passer  sans  la  permission  du  roi  de  Karthli/) 

On  alla  ensuite  au  pays  des  Padchanigs ,  qui  n'étaient  séparés  de  TOseth  que  par  le 
fleuve  marquant  la  frontière  *)  ;  le  Djiketh  se  trouvait  aussi  dans  le  voisinage.  Bien  long- 
temps après ,  les  Padchanigs  et  les  Djiks  ayant  été  chassés  par  les  Turks ,  les  premiers  96 
émîgrèrent  à  loccident,  et  les  autres  s'installèrent  à  lextrcmité  de  rAphkhazeth  *),  W akh- 
tang,  après  avoir  ravagé  ces  deux  pays,  rentra  dans  l'Oseth  ,  dont  les  rois  s  étaient  en- 
fuis dans  les  aspérités  du  Caucase;  il  y  eut  entre  eux  des  négociations,  suivies  de  la 
paii.  tn  échange  de  sa  soeur,  les  Osses  demandènnt  a  Wakhtang  30,000  prisonniers  de 
leur  nation,  tous  les  plus  distingués,  et  de  qui  ils  donnèrent  les  noms  ;  Wakhtang  accorda 
ces  30,000  personnes  et  put  ainsi  ramener  sa  soeur.  Quant  aux  Géorgiens  faits  captifs 
depuis  six  ans  par  les  Osses  ,  il  les  échangea  homme  pour  homme  ').  Comme  il  exigeait 
des  otages,    il   donna   encore    pour  eux    38,000    prisonniers.    Les    captifs    géorgiens    qui 

')  Sur  cette  dénomination  ,  v.  sup.  p.  47  ,  n,  et  pmsim. 

*)  Le  texte  dit  U$  porifs  ,  mais  le  pronom  conjonclif ,  qui  suit ,  e&i  au  singulier. 

*)  V.  *u|ï.  p.  15^  ,  n.  2, 

*)  Tout  ce  S  ne  se  trouve  que  dans  le  manuscrit  T. 

*)  Il  me  parait  que  ce  doit  être  le  Qoiiban ,  et  que  conééquemmeni  la  Padcbinagie  et  la  Djikie  de- 
vaient élre  entre  ce  fleuve  et  le  Doli, 

^)  Celte  remarque  ëî  conforme  4  la  véritable  position  de«  Patzîna**es  <siir  le  Dniestre  et  le  Dniepr  .  et 
de^  I>jiî.«  î\  î^xtrémité  du  Caucase  ,  à  !'0.  de  rAphkhazie,  me  parait  indiquer  que  l'auteur  de  la  Vie  de 
li«urg:i.daii  fi't?^t  point  un  conlemporâin* 

')  Baiis  la  Chr,  arm.  ^  le  roi  rendit  :I0,000  Osse*  et  reprit  350,000  des  siens  ,  ainsi  qu§  sa  «oeur.  " 
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furent  délivrés  se  montaient  à  350,000  hommes,  et  il  resta  encore,  après  l'échange, 
650,000  Osses,  outre  les  Padchanigs  et  les  Djiks^).  Le  tout  fut  terminé  en  quatre  mois.*) 
Le  roi  Wakbtang  cong^édia  ensuite  les  Perses  auxiliaires  et  les  rois  du  Caucase ,  en 
les  comblant  de  présents.  Il  expédia  sa  soeur  Mihrandoukht  et  les  captifs,  par  la  route 
de  Darial  ;  pour  lui ,  avec  les  troupes  géorgiennes ,  se  dirigeant  vers  TAphkhazeth ,  H 
commença ,  avec  une  bravoure  intrépide ,  à  attaquer  les  forteresses  de  ce  pays.  Quand  Q 
revint  dans  son  palais  et  dans  sa  capitale  de  Mtzkhétha ,  sa  mère ,  ses  soeurs  et  la 
foule  des  citoyens  allèrent  à  sa  rencontre  ;  hommes  et  femmes  étalaient  sons  ses  pieib 
leurs  vêtements  et  leurs  .  •  •  *)  jetant  sur  sa  tète  des  dragmes  et  des  dracans  ^)  et  célé- 
brant à  haute  voix  ses  louanges  ,  car  jamais  aucun  roi  n*avait  livré  si  beau  combat.  Le 
roi  rendit  actions  de  grâces  à  Dieu  par  des  prières ,  accompagnées  de  larmes ,  par  des 
veilles  et  par  des  aumônes  aux  pauvres  ;  il  répandit  ses  dons  sur  le  peuple  et  anoblit  ses 
braves  serviteurs  qui  s'étaient  distingués  dans  la  guerre  contre  les  Osses.  Il  offrit  en  pré- 
sent à  Waraz  -  Bacour ,  frère  de  sa  mère ,  mille  esclaves ,  mille  chevaux  de  seHe ,  mille 
étalons;  et  encore  au  roi  de  Perse  10  000  esclaves,  autant  de  chevaux  de  selle  et  d'é- 
talons'), qu'il  envoya  à  ce  monarque  par  Tentremise  de  Tévêque  Binakar,  en  lui  deman- 
dant sa  fille  pour  épouse.  Le  roi  de  Perse,  en  accordant  cette  princesse,  nommée  Balen- 
97  doukht ,  la  dota  du  Somkhcth  et  de  tous  les  royaumes  du  Caucase ,  et  écrivit  à  Wakh- 
tang  une  lettre ,  dont  Tintitulé  ^)  était  tel  :  a  De  la  part  d*Ourmizd ,  roi  de  tous  les  rois, 

^)  Wakhoucht,  p.  3i,  demie  d'antres  nombres.  Le  roi  Wakhtang  avait,  suivant  lui  760,000  prison- 
niers ,  tandis  que ,  d'après  les  Annales  ,  le  nombre  total  s'en  élevait  à  la  somme  énorme  de  1,068,000). 
30,000  furent  donnés  en  échange  de  la  soeur  du  roi.  36,000  pour  les  prisonniers  géorgiens,  30,000  pour 
les  otages,  en  tout  %^000,  et  le  reste ,  qui  devait  être  de  66i,000>  emmené  dans  le  Karthli  (suivant  les 
Annales,  le  chiffre  des  prisonniers  rendus  fut  de  68,000).  Ces  différences  doivent  provenir  du  manuscrit 
dont  Wakhoucht  a  fait  usage.  Suivant  la  Chron.  arm.  «  les  Osses  ayant  proposé  au  roi  de  rendre  leurs 
prisonniers ,  en  reprenant  les  siens  ,  il  donna  30,000  Osses  et  reçut  350,000  Géorgiens  ,  outre  sa  soeur.  > 

^)  En  l'an  4-58—210.  Suivant  la  Chr.  arm.  cette  guerre  en  Aphkhazie  dura  trois  ans  ;  v.  cet  ouvrage. 

'j  Ici  l'auteur  emploie  le  mot  ^'^^js::^,  dont  il  m'est  impossible  de  préciser  le  sens  dans  le  cas  présent. 

^)  Le  mot  géorgien  t^*^  ,  que  je  rends  par  dragme ,  est  réellement  l'équivalent  de  dirhem ,  qui  s  la 
même  origine  et  signifie  «une  monnaie  d'argent;»  quant  à  (/rocan,  en  arménien  dahécan  (iç^^*^,  i^iMM^kLmiV 
il  signifie  «monnaie  d'or,  <•  en  général ,  et  répond  à  l'arabe  dinar ,  du  moins  par  la  valeur.  Sonikbsn, 
dans  son  Bouquet  de  mots ,  dit  :  i^^^^^  ,  poids  de  6  dang  ;  /^.> ,  1 3  dang  et  un  tiers  ;  s^^^^^  ,  florin ,  ou 
pièce  d'or  ,  du  poids  de  quatre  drama.  »  Comme  il  s'agit ,  dans  notre  texte ,  d'une  époque  très  ancienne, 
où  les  monnaies  avaient  sans  doute  d'autres  valeurs  que  dans  les  temps  modernes ,  je  me  contente  de 
renvoyer  les  lecteurs  à  une  Dissertation  sur  les  monnaies  géorgiennes ,  dans  le  Nouv.  Joum.  as.  t.  XV , 
p.  401  —  445  ,  dont  la  Table  ,  p.  427  ,  renferme  toutes  les  dénominations  des  monnaies  et  leurs  valems, 

*)  Suivant  la  Chron.  arm ,  il  envova  au  roi  de  Perse  20,000  chevaux  et  10,000  esclaves,  et  â  Warza* 
Bacour  2000  chevaux  avec  1000  esclaves  ,  ensorte  que  chaque  esclave  soignait  deux  chevaux. 

•)  Le  mot  ^  ô'^'îinv."  signifie  proprement  une  lettre  royale  ;  mais  ici  le  sens  en  est  restreint  â  Vintitulé 
ou  suscription  :  aussi  la  Chron.  arm.  se  sert-elle  ici  de  laulultpt^l ,  prologue  ,  introduction.  Comoie  ce 
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à  Wakhtaiïg,  V\aran-Khosro-Thang ,  le  plus  brave*)  des  dix  rois;»  et  il  lui  parlait  de 
faire  la  guerre  à  l'empereur  de  Grèce,  qui  s'était  mis  en  campagne  contre  la  Perse, 

WaMitang  en  ayant  informé  ses  troapes  et  tous  les  rois  du  Caucase  ,  ils  se  rassem- 
blèrent sur  les  deux  rives  du  Mteouar»  au  nombre  de  200^000  hommes.  Warax-Bacour  » 
oncle  maternel  du  roî  de  Géorgie  et  éristhaw  du  Raa ,  se  joignit  à  eus ,  par  Tordre  du 
roi  de  Perse ,  avec  les  troupes  de  TAderbadagan ,  du  Ran  et  du  Mowacan ,  formant 
200,000  cavaliers.  Dans  ce  temps -là  Wakhtang  avait  22  ans^);  il  était  plus  grand,  plus 
beau  de  visage  qu  aucun  homme  de  cette  époque  ;  sa  taille  était  de  12  empans  d  homme. 
Géant  terrible,  dans  tout  Tunivers  on  disait  de  lui*}  ,  que  tout  armé  et  à  pieds,  il  at- 
teignait un  cerf  à  la  course ,  et  rarrétaît  en  le  prenant  par  son  bois  ;  il  portait  sur  ses 
épaules  un  cheval  tout  caparaçonné  ^  et  avec  ce  fardeau  montait  de  Mtzkhétha  à  la  cita- 
delle d'Armaa^  :  il  était  l'unique  fils  de  son  père,  Kbouarandzé,  lune  de  ses  soeurs,  se  dis- 
tinguait aussi  par  sa  force  et  par  sa  beauté*  Il  ne  restait  du  sang  du  roi  fidèle  Mirian  que 
Wakhtang  et  ses  soeurs  ,  issus  de  Bakar ,  fils  de  Mîrian.  Pour  Mirian  et  Grigol ,  descen- 
dants de  Rew  ,  fils  du  même  roî ,  ils  possédaient  le  Coukhêtb  et  vivaient  dans  la  ville 
forte  de  Roustbaw  ,  bien  affaiblis  par  de  sanglantes  discordes. 

Depuis  le  roi  Mirian  Jusqu'à  Wakhtang,  il  s'était  écoulé  dii  générations  ^  et  huit 
roiSf  en  157  ans;  huit  évêques  s  étaient  succédé  légitimement,  car  les  autres  étaient 
des  intrus.  *j 


flfiol  n'est  pafi  d  origine  géorgienne  ,  j'ignore  quelle  en  e«i  la  valeur  annénienne  ou  persane.  Je  trouve 
seulement  le  persan  jljç^L  et  ojlslpIj  ■'  appointements  journaliers ,  habit  destiné  à  être  porté  tel  ou  tel 
jour ,  nourriture  de  chaque  jour.  *  Dict.  des  Douz-Oghlou. 

*)  Dans  la  Chron.  arm,  le  préambule  se  termine  par  le«  mot*  ^  A  Wakhtang  , .  l'adversaire  (oti 
i  émule,  le  héros,  mfunjh^ai'h')  des  dix  rois ,  «alut.  »  >v.^i^iC^ ,  qui  répond  au  mot  annénien  cité,  n'a  qu  un 
seul  sens ,  qui  parait  mieui  propre  à  établir  l  opposition  entre  la  puissance  de  Wakhtang  et  celle  du  roi 
de  Perse.  Après  quoi  la  lettre  continue  t  *  J'ai  fait  ce  que  tu  as  souhaité  ;  rassure  -  toi  et  sois  homme  de 
coeur  «  eu  tenant  télé  au3i  Grecs  et  prenant  avec  toi  ton  oncle  materneL  «• 

^)  20 ,  suivant  AVakhoucbl ,  p.  34 ,  et  i!  partit  pour  la  guerre  de  Grèce  en  4^0—212. 

*)  Ce  qui  précède  ,  depuis  sa  taille ,  ne  sa  trouve  que  dans  le  manuscrit  T. 

*)  Cette  conclusion  manquant  dan*  la  Chron,  arm, ,  nous  n  avons  aucun  moyen  de  contrôler  reiacti- 
tude  de  nos  manuscrits.  £n  tout  cas  ,  le  Tableau  généalogique  montre  qu  entre  Mirian  et  Wakhtang  ,  il 
y  eut  êi*T  géoératiouM  ,  huit  règnes  ,  </*>  évéques  (*up.  p.  14-2)  chrétiens,  sans  compter  les  niage^  ,  dont 
on  ne  connaît  paé  la  série.  Quant  aux  157  années  eu  question  ,  W^akhoucht ,  p.  33,  note  ,  et  daoa  son 
Introduction,  prétend  qu'il  faut  leâ  compter  jusqu'à  la  mort  de  Wakhtang ,  34â—  lî*9,  ce  qui  e*t  emact , 
du  moim»  comme  addition  ,  et  conséquent. 

21 
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§5. 
Ici  Wakhtang  va  faire  la  guerre  en  Grèce. 


Wakhtang ,  étant  parti  pour  aller  en  Grèce ,  passa  dans  le  Somkheth.  A  Phéroj- 
Gapbar ,  où  Pbéroz ,  ci  -  dessus  mentionne ,  avait  construit  une  citadelle ,  il  fut  rencontré 
par  les  éristhaws  arméniens,  Arev?,  de  Siounie,  Djouancber,  de  Vaspouracan,  Amzasp» 
de  Taron ,  Trdat ,  descendant  de  Trdat  -  le  -  Grand ,  de  la  ville  bâtie  par  Grigol  ^).  Ils 
assiégèrent  la  ville  de  Garakhpol ,  aujourd'hui  nommé  Gamoukalak ,  et  la  battirent  »  sans 
pouvoir  s*en  emparer ,  parce  qu'elle  avait  trois  bautes  murailles.  Ils  laissèrent ,  pour  con- 
tinuer les  opérations,  deux  éristbaws,  cbacun  avec  12000  cavaliers,  et  Wakbtang  alla 
98  dans  le  Pont.  Sur  sa  route  il  ravagea  les  trois  cités  d'Andziandzor,  d'Ecletz  et  de  Daster  '). 
Avec  son  armée  il  assiégea  la  grande  ville  de  Pontos,  au  bord  de  la  mer,  et  la  battit 
durant  trois  mois  *).  Les  hostilités  furent  poussées  jusqu  a  la  ville  de  Gonstantin.  Gependant 
les  Perses  massacrant  tout  ce  qu'ils  trouvaient  de  serviteurs  de  1  église,  Wakbtang  or- 
donna aux  troupes  arméniennes  et  persanes  d'épargner  les  personnes  consacrées  à  Dieu,  et 
de  se  contenter  de  les  faire  prisonniers.  «Lorsqu'à  la  suite  de  son  neveu,  mon  aïeul  NI- 
rian  faisait  la  guerre  aux  Grecs ,  dit-il ,  on  maltraita  de  la  sorte  les  religieux  et  les  ser- 
viteurs de  l'église:  aussi,  malgré  leur  grand  nombre,  essuyèrent -ils  une  cruelle  défaite, 
de  la  part  d'une  poignée  de  gens ,  et  c'est  depuis  lors  que  nous  avons  vu ,  nous  Géor- 
giens,  les  Grecs  nous  enlever  les  territoires  situés  à  l'E.  de  cette  mer.    A  Andziandzor, 

*)  Faute  de  renseignements  hifitoriques ,  je  ne  puis  m'expliquer  toutes  les  indications  contenues  dans 
ce  passage ,  ni  même  être  certain  de  l'avoir  bien  ponctué  partout.  Je  suppose  que  Pbéroz ,  mentionna 
dès  le  commencement,  comme  fondateur  de  Phéroj - Caphar ^  est  le  gendre  du  roi  Mirian  (p.  4-3).  En  ce 
qui  regarde  Amzasp  ,  on  pourrait  aussi  traduire  :  «  Amzasp ,  de  Taron  ,  de  la  ville  bâtie  par  Grégoire  ;  • 
^n  effet ,  s'il  s'agit  ici  de  S.  Grégoire -rilluminateur ,  ce  saint ,  avant  de  rentrer  à  Vagharchapat ,  pour  y 
bâtir  sa  grande  église  ,  en  avait  fondé  une  à  Ilachtichat ,  dans  la  province  de  Taron.  Je  ne  vois ,  pour 
le  moment ,  que  cette  manière  d'expliquer  le  passage  en  question.  Enfin  Trdat  était ,  à  ce  qu'il  parait  « 
uu  descendant  de  la  famille  arsacide,  définitivement  privée  du  trône  en  l'an  i28,  dans  la  personne  d*Ar- 
tachir ,  enlevé  prisonnier  par  Vrham  II ,  roi  de  Perse.  Toute  l'Arménie  orientale  était  alors  au  pouvoir 
des  Perses ,  tandis  que  les  provinces  occidentales  obéissaient  aux  Grecs. 

^)  Garakhpol ,  qui  se  retrouve  dans  la  Chron.  arm.,  ne  peut  être  que  l'altération  du  nom  de  Carin  ou 
Camoukaghak,  l'ancienne  Tbéodosiopolis  ,  fondée  par  Théodose-le- Jeune,  en  il 6  (Lebeau ,  t.  V,  p.  i4; 
t.  VII ,  p.  497) ,  dans  la  contrée  connue  de  Pline  sous  le  nom  de  Caranilis  ;  c'est  aujourd'hui  Erzroum. 
Cette  Tbéodosiopolis  ne  doit  pas  être  confondue  avec  une  autre  ,  bâtie  ou  restaurée  par  Théodose -le- 
Grand  ,  en  387  (Lebeau  ,  ibid,  p.  i%) ,  ni  Cari  ou  Qarsi ,  qui  est  Cars  ,  avec  Carin.  Sur  Andziandzor  et 
Ecletz  ,  v.  sup.  p.  i,  n.  10;  quant  à  Daster,  je  ne  la  connais  pas.  Faut -il  lire  en  deux  mots  ««f*  V^^ 
etSter?» 

')  Quatre  mois  ,  suivant  Wakboucbt,  p.  34.  Cette  assertion  est  sans  doute  fondée  sur  une  expression 
qui  se  verra  à  la  p.  100  ,  mais  elle  n'est  point  rigoureusement  exacte. 
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OÙ  DOS  ancêtres  livrèrent  bataille'),  est  le  tombeau  du  grand  docteur  Grégoire^),  où 
DOS  rois  fureut  mis  en  fuite.  Pour  nous  qui,  par  une  marche  de  dix  jours,  nous  sommes 
Élevés  vers  le  nord,  nous  sommes  eoréligionaires  des  Grecs  et  professons  la  foi  du  Cbrist, 
qui  est  le  >Tai  Dieu  de  lunivors.  Navez-vous  pas  entendu  parler  du  miracle  opéré  par  le 
grand  Coustaatin  ,  sous  la  conduite  de  la  croix;  de  ce  qui  est  arrivé  aux  Perses,  sous 
Julien,  lempereur  idolâtre;  comment  il  fut  tué  par  une  flèche  tombée  du  ciel  ^),  comment 
les  troupes  grecques  se  réunirent  pour  donner  le  titre  impérial  au  pieux  Jovien,  comment 
il  le  refusa  jusque  ce  que  sur  les  idoles  renversées  se  fût  élevée  la  croix  et  que  sa  cou- 
ronne fût  consacrée  sous  ses  auspices  ?  Cependant  I  ange  du  Seigneur  prit  la  couronne 
et  la  plaça  sur  la  tète  du  pieux  empereur  Jovien,  et  une  voix  céleste  dit  au  roi  de  Perse 
Khosro  -  Thang ,  cessez  de  faire  la  guerre  à  Jovien ,  parce  que  la  puissance  de  la  croix 
est  invincible.  Depuis  lors  lempereur  Jovien  et  Khosro  restèrent  unis  jusqu'à  leur  mort*) 
«Et  vous,  habitants  de  rArménie,  Arsacides^  pitîachkh  Biwritians,  avez-vous  oublié 
les  actions  de  Grigol-le-Parthe,  la  résistance  que  lui  opposa  le  roî  arsacîde  Trdat,  la  pu- 
nition de  son  orgueil  et  son  changement  en  sanglier?  Cependant  Grigol  lui  ayant  rendu 
sa  première  forme ,  il  devint  maçon  d'église  et  en  bâtit  une ,  car  c'était  un  géant.  Je 
m'adresse  à  vous,  habitants  de  Ja  Géorgie,  parents  des  rois  géorgiens,  élevés  aujourd'hui 
par  eux  au  rang  de  mthawars  *)*  Nous  sommes  les  descendants  du  géant  Nébroth ,  le 
premier  roi  qui  parut  sur  la  terre  ,  ainsi  qu'il  est  écrit  dans  son  livre  *)  ;  il  était  si  fort  99 
qu'il  menait  un  iion  comme  un  chevreau,  qu'il  attrapait,  à  pieds,  les  onagres  et  les 
chèvres  sauvages ,  et  il  devint  tellement  puissant  que  tous  les  (ils  de  Noé  se  soumirent  à 
lui,  au  point  qu'il  put  construire  une  ville  dont  chaque  pierre  était  d'or^),  sur  une  base 
d  argent  ;  autour,  elle  était  revêtue  de  briques  et  de  chaux  ;  le  sommet  des  portes  et  des 
fenêtres  était  de  rubis  et  dVmeraudes ,  dont  la  lumière  dissipait  les  ténèbres  de  la  ouït. 
Il  y  fit  des  appartements  et  des  tours  que  votre  imagination  ne  peut  se  figurer,  en  un 
mot ,  vous  ne  pouvez  comprendre  toutes  les  ressources  de  son  génie.  Enfin  il  éleva  la 
ville  à  une  hauteur  de  trois  journées,  avec  des  degrés  dans  la  muraille  pour  j  monter*), 

^]  V.  §ap.  p.  i4  da  texte.  Je  pea«e  du  moins  qu  il  ëBgii  ici  de  la  balaille  livrée  par  MJrian  et  par 
le  roi  de  Perse  à  Conslanlin. 

-j  II  s'agît  évidemment  ici  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  dit  le  Théologue  ;  Nazianze  remplace  Ici  le 
nom  arméniefi  d'Hanlzilh. 

^)  Sur  la  mort  de  Julien,  en  363,  et  sur  le^  circonstances  de  ravénement  de  Jovien,  ?.  Lebeau,  t.  Il , 
p   U2.  150. 

*)  Jovien  n'ajant  régné  qu'un  peu  plus  de  sept  mois  cl  n'ayant  obtenu  la  paix  qu'au  prix  des  pluê 
grandi  sacrifîeei  ,  v^&  détails  ne  âont  pas  ab^olnment  enacté. 

*)  Cf  Chron.  ann. 

•)  Ce  livre  e«t  déjà  mentionné  ,  p.  lîl,  sous  le  régne  de  Mirian. 

^)  Ohron.  arra.  "  éur  âen  colonnes  d*or ,  à  base  d'argent  ;  •  ce  qui  est  plus  sensé 

*)  Chron.  arm.  ^le  long  des  escaliers,  jusqu'à  la  porte.  •  Hérodote  attribue  au  temple  de  Bélui.  dan« 
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car  il  voulait  arriver  jusqu'à  voir  les  habitants  du  ciel.  iMais  quand  il  eut  attant  la  limite 
de  Téther,  et  qu'il  fut  entré  dans  celle  des  étoiles,  les  ouvriers  ne  pouvaient  plus  tra*- 
vailler,  car  lor  et  Targuent  se  fondaient,  lether  ayant  une  force  ignée,  produite  par  la 
rotation  du  firmament,  qui  brûle  d'une  manière  irrésistible.  Là  il  entendit  ces  entretiens 
des  sept  légions  célestes ,  qui  mirent  la  confusion  ^)  parmi  les  eniants  d*Adam.  Chaque 
homme ,  avec  sa  famille ,  se  mit  à  parler  une  langue  différente ,  ensmte  qu'il  n*y  avait 
plus  d'entente  réciproque,  et  qu'ils  partirent. 

«Cependant  il  fut  dit  à  Nébroth,  en  langue  persane:  Je  suis  lange  Michel,  chargé 
par  Dieu  du  gouvernement  de  l'Orient  :  sors  de  cette  ville ,  Dieu  la  garde  ') ,  de  peur 
qu'on  ne  voie  le  Paradis,  qui  est  aux  environs  de  ce  bâtiment,  élevé  par  toi.  Il  y  a  une 
montagne ,  d*où  sort  le  soleil ,  et  coulent  deux  fleuves  ,  le  Nil  et  le  Géhon.  Ce  denotor 
emporte  du  Paradis  un  arbre  odoriférant  et  une  herbe  qui  entre  dans  l'essence  du  musc. 
Va  -  t'en  et  réside  entre  les  deux  fleuves  d'Euphrate  et  de  Djila  ')  ;  laisse  ces  gens  aller 
où  ils  voudront,  car  c'est  le  Seigneur  qui  les  renvoie.  Pour  toi,  tu  seras  le  souverain 
de  tous  les  souverains.  Or,  dans  les  derniers  temps  le  maître  du  ciel  viendra  au  sein 
d'un  peuple  méprisé.  La  frayeur  qu'il  inspirera  fera  disparaître  toutes  les  voluptés  de  la 
terre  ;  les  rois  abandonneront  leurs  trônes  pour  chercher  la  pauvreté  ;  il  te  visitera  d^m 
tes  maux  et  t*en  délivrera.  *) 

a  Alors  tous  ayant  quitté  la  ville,  il  laissa  aller  dans  l'Inde  ceux  qui  pariaient  indien, 
les  Sindiens  dans  le  Sinde,  à  Rome  les  Romains,  les  Grecs  en  Grèce,  les  Gog  tt  Magog 
dans  le  Magougeth ,    les  Perses  en  Perse.   La  langue  primitive  était  Tassyrienne  ^).   Teb 

Babjlone ,  une  hauteur  de  huit  stades  ,  et  parle  aussi  d*escaliers  construits  dans  la  partie  extérieure  du 
mur  ;  V.  Magas.  pittor.  t.  X ,  p.  33. 

')  Les  curieux  pourront  voir  une  notice  sur  la  tour  de  Babel,  composée  des  témoignages  d*Hérodote, 
du  médecin  allemand  Rauwolf  (1571),  de  Pietro  della  Valle  et  de  Ker-Porter,  Magasin  pittor.  t.  X,  p.  33. 
Quelques  -  uns  des  détails  donnés  là  se  rapportent  à  ceux  de  notre  texte  géorgien.  Les  ruines  que  Vtm 
croit  être  celles  de  cet  édifloe  sont  situées  à  20  lieues  au  S.  de  Bagdad ,  dans  une  vaste  plaine ,  à  un  de- 
mi-mille de  l'Eupbrate. 

^)  Cf.  supra  p.  111  ;  on  voit  là  ce  même  passage^  mais  avec  des  variantes. 

Dans  la  Chron.  arm  :  <«  Sors  et  va  -  t'en  d*ici ,  car  ton  bâtiment  est  arrivé  vis-à-vis  du  paradis  ^ 
dont  il  n*est  séparé  que  par  cette  montagne  ,  où  tu  veux  arriver ,  et  du  pied  de  laquelle  sortent  le  soleil, 
ainsi  que  les  fleuves  Nilos,  Phison  et  Géhon.  »  J'ai  un  peu  force  le  sens  du  géorgien,  ici  et  dans  ma  tra- 
duction, p.  111,  pour  conserver  le  sens  indiqué  par  le  texte  arménien ,  qui  est  plus  net  et  plus  logique. 

^)  Le  Tigre  se  nomme  ,  en  arabe  ,  Didjieb. 

*)  Ici  la  Chron.  arnt  offre  de  grandes  variantes  de  rédaction ,  jusqu'à  la  fin  du  discours. 

'")  La  Chron.  arm.  nomme  ainsi  les  sept  idiomes  :  «  Ils  abandonnèrent  la  ville  ....  pour  aller  .... 
Thorgomos  chez  les  Thorgomians ,   Sindon  dans  le  Sideth ,   les  Bertziank  dans  la  Bertzie ,  les  Hoïns 

dans  l'Hoïneth ,  les  Ag  et  Mag  dans  l'Ag  -  Magougie  ,  les  Perses  en  Perse  ,  et  les  autres  ailleurs* 

Pour  la  fin  du  discours,  v.  la  Chron.  arm.  Cette  variante  est  très  intéressante  pour  les  noms  de  peuples  : 
aux  Indiens  du  texte  géorgien ,  elle  substitue  Thorgomos  ,  le  père  des  races  géorgienne  et  arméniouie  ; 
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sont  les  sept  idiomes  usités  jusqu'au  temps  de  I\ébroth.  Je  vous  dis  donc  que  ce  li^Te 
était  secrètement  stux  mains  de  nos  pères,  et  c'est  une  impulsion  divine  qui  m'a  fait  vous 
dire  ces  choses,  la  même  qui  engagea  Mtrian,  mon  père,  à  accueillir  ta  prédication  de  Nino.   iOO 

«Est-ce  que  nos  pères,  jusqua  Farrivée  de  J,  C, ,  n  avaient  pas  des  tributaires? 
Maintenant  nous  sommes  affaiblis ,  et  voilà  que  les  Grecs  guerroient  de  ce  côté  contre 
nous-  Alors  Dieu  vît  Nébroth  dans  ï enfer,  et  Ten  délivra,  lut  qui  fut  le  premier  de  tous 
les  rois.  Daniel  lui  -  même  témoigne  que  Michel  a  charge  de  protéger  les  Perses.  Pour 
nous,  Géorgiens,  n'avons-aous  pas  vu  les  miracles  opérés  par  Se.  Nino?  ou  bien  posez- 
vous  que  Dieu  ait  abandonne  les  Grecs  ^  ou  plutôt  ne  les  a-t-il  pas  agrandis  aux  dé|>ens 
de  Teropire  persan?  Voilà  six  mois  que  retentit  le  bruit  de  nos  armes;  l'empereur,  qui 
sait  notre  arrivée,  est  de  retour,  et  il  s'approche  pour  nous  combattre  :  que  tous  nos  peu- 
ples servent  donc  le  Seigneur ,  et  qu'ils  cessent  de  maltraiter  les  églises,  w 

Ayant  achevé  ce  discours,  le  roi  envoya  publier  partout  que  les  religieux  quittassent 
leurs  retraites,  et  que  les  prisonniers  s'en  ^allassent  où  ils  voudraient.  Alors  une  foule  de 
prêtres ,  de  diacres ,  de  religîeuxj  de  religieuses  et  d'encrates  *),  sortirent  des  cavernes  et 
des  montagnes  ^  et  un  grand  nombre  quitta  la  ville  de  Pontos ,  resserrée  depuis  quatre 
mois'].  Dans  ce  nombre  il  se  trouvait  deux  hommes,  le  prêtre  Pétré,  disciple  de  Gré- 
goire-le-Théologue  >  qui  exerçait  ses  fonctions  sur  le  tombeau  du  saint ,  et  le  moine  Sa- 
moel ,  qui  se  présentèrent  à  VS'akhtang ,  pour  le  remercier  de  la  liberté  donnée  aux  cap- 
tifs, et  de  Taffranchisscment  de  Téglise  et  des  prêtres.  Charmé  de  leurs  discours,  le  roi 
les  approcha  de  sa  personne ,  et  ordonna  d'habiller  tous  les  captifs ,  les  religieux  et  les 
malades  délivrés  par  lui.  Tous  les  gens  faibles,  sortis  de  la  ville,  reçurent  des  cbevaux, 
chaque  enfant  trois  dracans  au  pièces  d'oi\  et  il  les  renvoya  de  la  sorte.  Quant  au  prêtre 
Pétré  et  au  moine  Samoel ,  il  les  garda. 

Les  troupes  s  étant  dispersées  dans  leurs  tentes  ^  le  roi  vint  prendre  son  repas  du 
soir  et  dit  à  Pétré:  «Dieu  a-t-il  approuvé  ce  que  j'ai  fait,  en  protégeant  les  églises  et 
délivrant  les  captifs?  —    Faut -il  que  ton  esclave  parie  avec  assurance,    dît  Pétré  ,  ou 


aux  Romains ,  le«  Bertciank  ,  nom  qtii  rappelle  celui  de  Berdzéni  donné  aux  Grecj  de  Grèce  par  les  au- 
teurs géorgiens  ^  landis  que  les  lioïns  sont  proprement  les  Grecs  d'Asie  ou  Ioniens  ^  bien  que  les  auleurs 
arméniens  emploient  ce  mot  pour  tous  le^  Grecs  en  général.  Enfin  la  Chron.  arm.  ne  compte  que  sept 
peuples  ,  fà  toutefois  les  Ag  et  Majç  en  font  deux  ,  tandis  que  le  texte  géorgien  j  ajoute  la  langue  assy- 
rienne ,  ce  qui  en  fait  Luit.  Or  les  formes  Sidetb  pour  Sindie  ,  Bertzian  ^  transcription  de  Berdzéni ,  et 
Hounctli^  qui  sont  entièrement  géorgiennes,  prouvent  que  le  traducteur  arménien  faisait  usage  d'un  ma- 
nuAcrit  où  se  trouvaient  de  tels  noms ,  qui  manquent  aux  nôtrei. 

*)  Du  grec  if^^vriç ,  ceux  qui  pratiquent  le  jeûne  ou  la  continence. 

^)  Voild  sans  doute  pourquoi  Wakbouclit  dit ,  p,  34 ,  que  le  siège  dura  quatre  mois  ;  mais  le  siège 
pouvait  en  être  A  «on  troisième  mois  quand  le  roi  de  Géorgie  tint  le  discours  que  Ton  vient  de  voir  (cf 
«up.  p.  98},  et  tous  ces  ecclésiastiques  n'avoir  quitté  Pontos  ou  Trèbisonde  que  durant  le  quatrième  mois: 
ainsi  la  contradiction  entre  les  deux  passages  n'est  qu'apparente. 
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dois  -je  louer  tes  mauvaises  actions  ?  —  Parle ,  dit  le  roi  ;  tout  ce  que  je  désire ,  c*est 
que  tu  me  reprennes ,  afin  que  nous  évitions  le  mal.  —  Dieu ,  répondit  Pétré ,  estime 
plus  les  églises  vivantes  que  celles  de  pierre.  Quand  celles  -  ci  s'écroulent ,  les  mêmes 
pierres  servent  à  les  relever  ;  mais  nul ,  ni  médecin ,  ni  roi ,  ne  peut  réparer  la  destruc- 
tion des  églises  vivantes.  Or  combien  de  personnes  innocentes  sont  tombées  sous  tes  coups! 
Il  est  écrit  qu'à  cause  du  sang  d^Abel ,  celui  de  tous  les  honunes  fut  purifié  ^)  par  le 
101  déluge  de  Noé  ;  que  le  sang  de  Zakaria,  fils  de  Barouk,  attira  sur  les  Juifis  toute  sorte 
d*humiliations ,  ainsi  que  le  dit  Isaïe  :  Enlève  et  fais  périr  tous  leurs  enfants  ;  ce  qui  fut 
fait  par  Titus  et  Vespasien.  IV  as  -  tu  pas  lu  dans  les  livres  de  Moïse ,  quand  le  peuple 
dlsraël  forniqua  avec  les  étrangères,  combien  d'hommes  périrent  à  cause  d'une  seule  for- 
nication ^)  ?  Maintenant ,  combien  de  vierges ,  temples  du  Seigneur ,  ont  été  corrompues 
par  tes  soldats  !  —  IVe  sais-tu  pas ,  répliqua  le  roi ,  que  Jovien  était  avec  l'impie  Julien 
pour  protéger  les  églises  ;  et  faut-il  faire  tomber  tout-à-fait  celui  qui  a  chopé  ?  —  Moi , 
dit  Pétré,  au  lieu  de  te  renverser  après  un  faux  pas ,  je  te  relève  après  ta  chute,  comme 
David ,  après  avoir  versé  le  sang  d'Urie ,  fut  relevé  par  l'infortune  des  Juifs.  Je  ne  veux 
pas  que  tu  sois  comme  l'homme  dont  la  main  gauche  détruirait  ce  que  fait  sa 
droite ,  conune  ceux  dont  le  coeur  maudit  et  déteste  ce  que  bénit  leur  bouche  ; 
comme  ces  rois  d'heureuse  mémoire ,  qui  ont  régné  sur  le  monde ,  sans  perdre  leurs 
droits  an  paradis ,  tels  que  David ,  Salomon ,  Constantin ,  Jovien  et  leurs  semblables.  Or 
tu  ne  ressembles  pas  à  Jovien.  Quel  est  le  souverain  de  qui  Tépée  menace  ta  tète,  comme 
celle  de  Julien  menaçait  Jovien  ')  ?  As  -  tu  souffert  autant  que  ce  dernier  de  la  part  de 
l'impie?  Aux  yeux  de  Dieu,  quel  roi  est  au-dessus  de  toi?  Devant  Dieu  la  justice  te  ré- 
pliquerait: Ne  t'ai -je  pas  fait  le  maître  de  tous,  nai-je  pas  mis  tout  le  monde  au-des- 
sous de  toi  ?  Aussi  est  -  ce  à  toi  que  Dieu  demandera  compte  de  tes  actions  mauvaises  » 
c'est  toi  qu'il  punira  si  tu  ne  fais  pénitence.  —  Je  voudrais ,  dit  le  roi  ,  me  justifier , 
car  tu  as  raison  de  condamner  mon  défaut  de  justice.  —  Puisque  tu  as  permis ,  répondit 
Pétré ,  de  te  réprimander,  ton  péché  s'éloignera  de  toi  ;  maintenant  je  te  dirai  ce  que  ta 
désires.  Ce  n'est  pas  sans  connaissance  de  cause  que  tu  as  été  poussé  à  faire  la  guerre 
aux  enfants  de  Dieu ,  c'est  pour  concilier  à  ton  peuple  l'appui  des  Perses  *).  Ne  sais-ta 
pas  que  les  Grecs  sont  le  peuple   de  Dieu,  qui,  en  vertu  de  sa  promesse»  en  les  appelanl 

*)  ft*>^^P«^»*  ;  peut-élre  faut-il  supposer  .vOi^yV*  «a  été  perdu ,  anéanti.»  En  tout  cas ,  l'idée  fondam^- 
taie  est ,  que  la  perte  du  genre  humain  par  le  déluge  fat  un  châtiment  de  la  mort  d*Abel. 
*)  Numer.  c.  XXV. 

')  11  parait  qu  en  effet  Jovien  ,  né  d'ailleurs  dans  une  condition  qui  ne  lui  présageait  pas  l'empire ,. 
avait  été  éloigné  des  hauts  emplois  à  cause  de  son  amour  pour  la  religion  chrétienne  [Lebeau  ,  t.  III , 
p.  150)  ;  toutefois  on  ne  sache  pas  qu'il  ait  été  positivement  persécuté  par  Julien. 

*)  On  pourrait  aussi  traduire,  mais  moins  logiquement  :  «  c'est  pour  assister  avec  ton  peuple  les  Per- 
ses ,  ■  *<^a^  ^.^o»îr^*-'"î^  c*«gH.i3oi«  3^cii4  i»w.ifcn*ii>  ;  car  les  noms  verbaux  géorgiens  ont  les  deux  sens ,  actif  et 
passif. 
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ses  fils,  leur  donna  le  sceau  avec  lequel  il  a  brisé  lenfer?  et  ce  sceau  est  la  croix.  — 
Que  veux -tu  maîntenant?  dit  le  roi-  —  Je  veux,  répandit  Pétré,  que  lu  éteignes  le 
feu  allumé  par  toi  ,  que  tu  deviennes  dès  ce  jour  la  mi  des  Grecs^  comme  tu  le  fus  jus- 
qu'à préseot  des  Perses.  —  Je  souhaite  ,  reprit  le  roi  ,  que  par  tes  prières  tu  me  fasses 
voir  cette  nuit  l'empereur  des  Grecs,  venant  s  entretenir  avec  moi  de  ce  que  nous  devons 
faire  pour  cimenter  notre  union,  et  par-là  je  saurai  que  J.  C.  approuve  les  discours  que 
tu  m'as  tenus.  —  La  prière  que  tu  m  adresses  ,  dît  Pétré ,  me  fait  de  la  peine  ;  il  n'ap- 
partient qu'aux  hommes  d'une  perfection  ang^^lique  ,  tels  qu'il  y  en  a  dans  ces  murs,  de  102 
faire  une  chose  aussi  merveilleuse  que  celle  que  tu  souhaites.  Domie-moî  le  temps  d  aller 
les  prier ,  leur  communiquer  tes  ordres  ,  et  avec  laide  de  leurs  prières  tes  désirs  s'ac- 
compliront. Je  me  méprise  trop  moi-même ,  pécheur  que  Je  suis  ;  peut-être  Dieu  me  ta- 
xera de  présomption.  » 

Le  moine  Samuel  se  fâcha  et  dit  :  «  Prêtre ,  tu  traites  humainement  les  choses  de 
Dieu*  N'as  tu  pas  !u  ce  que  le  Seigneur  dit  à  Palécratos  *)  :  Si  les  anges  n*en  eussent  été 
scandalisés  «  pour  le  hien  des  hommes  j*eusse  été  crucifié  dans  toutes  les  villes,  afin  de 
sauver  tous  les  peuples  ?  Ou  hien  le  roi  dlsrai^l  Akaz  est-il  supérieur  à  un  roi  chrétien , 
lui  à  qui  Isaïe  disait  :  Demande  un  miracle  dans  le  ciel  ou  dans  rahîme  ^)  ?  Et  il  dit  au 
même  :  Tue  vierge  concevra.  Qui  a  dît  à  Israël:  Tout  ce  que  tu  demanderas  en  mon  nom 
te  sera  acqprdé?  Josué  a  dit  au  firmament:  Retourne  en  arrière;  et  il  retourna  de  trois 
degrés,  La  parole  de  ton  humilité  est  bonne  ,  Pétré ,  mais  elle  peut  scandaliser  ceux  qui 
croient  faiblement.  0  roi,  aide -nous  un  peu  par  ta  foi,  car  la  prière  de  cette  ville  af- 
fligée obtiendra  l'accomplissement  de  tes  désirs.  » 

Les  saints  personnages  étant  allés  chez  eux  ,  te  roi  pria  longtemps  et  se  coucha. 
Tout- à- coup  ,  pendant  son  sommeil  ^  il  lui  apparut  une  femme ,  qui  était  sainte  Nino  ,  et 
lui  dit:  «0  roi  ^  lève -toi  et  va  en  avant  avec  respect,  car  deux  rois  du  ciel  et  de  la 
terre  viennent  te  visiter.  «  il  regarde  ;  au  lieu  de  la  femme  qu'il  avait  vue  d  abord ,  il 
croit  voir  Constantin  ^)  et  s'avance  en  toute  hâte.  Il  aperçoit  deux  sièges  :  sur  lun  est 
assis  un  jeune  homme  armé  et  couronné  ;  sur  Tautre ,  un  vieillard  en  manteau  blanc  , 
ayant  sur  sa  tête  une  couronne  de  lumière  et  non  d'or ,  aax  pieds  duquel  Nino  était  as- 
sise. La  main  droite  de  Wakhtang  était  tenue  par  le  prêtre  Pétré  ,  et  sa  gauche  par  le 
moine  Samoeh    Ce  dernier  lui  dit:    «  Prosterne  -  toi  devant  Grégoire*],  Tune  des  grandes 

^)  Chr.  arm.  Policarpos.  Je  ne  .saurais  dire  k  quel  Irait  d'histoire  ecclésia£tique  l'auteur  fait  alliisioii. 

*)  La  citation  de  l'hiâloire  sainte  n'est  pas  enlièrem^^nt  exacte  -,  nar  &i  un  miracle  a  été  fait  en  faveur 
d'un  roi  d'Israël,  c'est  lorsqu'à  la  prière  d'Ëzèebias  Tombre  recula  de  10  degrés  sur  le  cadran  molaire 
d  Acha^;  V.  2  Paralip.  i\  W\ll  ;  i  Reg.  c,  XXXIX;  Is.  c.  KXXVIil.  Quant  à  la  prophétie  de  ta 
conception  du  Sauveur,  elle  fut  faite  dans  une  autre  occasion  ;  Jcrem.  c,  XXXI,  v.  23*  il  en  est  de  même 
de  la  parole  suivante  ,  qui  est  tirée  de  l'Evangile  et  non  de  fAnden- Testament. 

^)  V.  la  Chrotî.  arm, 

it  voir  qu*ii  s'agit  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ^  mort  vers  la  fin  du  IV^e  siècle  de 
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puissances  du  ciel.»  II  s'avance,  et  fléchit  le  g-enou:  «Quas-tu  fait,  homme  méchant? 
lui  dit  Grégoire  ;  pourquoi  as-tu  ravagé  mon  bercail  et  donné  mes  brebis  à  dévorer  aux 
loups?'  Sans  ces^deux  personnes  qui  sont  à  tes  côtés,  et  si  ce  n'était  pour  complaire  à 
cette  femme ,  qui  s'intéresse  continuellement  pour  toi  auprès  de  Dieu  le  Père ,  je  t*aurai8 
châtié  comme  tes  pères,  adorateurs  du  feu  qui  brûle,  et  non  de  la  splendeur  qui  éclaire 
Tunivers.»  Puis  il  lui  tendit  la  main,  l'embrassa,  fit  le  geste  de  toucher  la  couronne  lu-- 
103  mineuse  et  d'en  donner  à  Wakhtang  une  pareille ,  et  lui  dit  :  «  Couvre  de  cela  Pétré.  » 
Celui-ci,  de  la  même  couronne  en  tira  une  moins  belle  et  en  couvrit  le  moine  Samœl. 
Nino  dit  à  Wakhtang:  «Viens  aussi  près  de  l'empereur  et  reçois  son  présent.»  Quand 
le  roi  se  fut  avancé ,  ils  s'embrassèrent  tous  deux ,  Tempereur  fit  asseoir  Wakhtang-  avec 
lui  sur  le  lieu  où  était  son  trône  et  lui  donna  un  anneau  de  Tun  de  ses  doigts,  où  était 
une  pierre  très  brillante:  <xSi  tu  veux,  ajouta-t-il,  que  je  te  donne  la  couronne,  promets 
à  celui  qui  est  au-dessus  de  nous  que  tu  combattras  ses  ennemis,  et  une  couromie  te 
sera  accordée,  d  Wakhtang  regarda  et  vit  une  croix  sur  les  bras  de  laquelle  était  une  cou- 
ronne ,  mais  en  la  voyant  il  fut  saisi  d'un  tremblement  encore  plus  fort ,  car  Taspect  ai 
était  très  effrayant  ;  et  il  se  tut.  S'étant  levée ,  ISino  se  tourna  du  côté  de  Pétré  et  de 
Samoel,  qui  dirent  tous  deux  à  la  fois:  a  Nous  garantissons,  o  croix  invincible,  qu'il 
se  distinguera  entre  tous.»  L'empereur  étendit  la  main,  ôta  la  couronne  de  la  croix  et 
la  posa  sur  la  tête  de  Wakhtang.  »  ^) 

11$  commençaient  à  se  retirer,  lorsque  Tévêque  cria  trois  fois  :  «  Wakhtang,  Wakh- 
tang, Wakhtang!  Tu  seras  le  plus  fidèle  de  tous  à  J.  C,  au  milieu  des  nations  perses; 
en  second  lieu,  tu  bâtiras  des  églises,  tu  établiras  des  évèques  et  des  archevêques;  troi-- 
sièmement,  tu  recevras  la  couronne  du  martyre;»  et  il  sortit,  appelant  Pétré  et  Samœl, 
sans  se  réveiller,  et  leur  raconta  aussi,  tout  en  dormant,  sa  vision.  Ceux-ci  lui  eiqdi- 
quèrent  son  rêve  :  «  Celui  que  tu  as  vu  avec  une  couronne  de  lumière ,  c'est  le  grand 
docteur  Grégoire  ;  c'est  lui  qui ,  en  me  donnant  une  couronne ,  m'a  conféré  Tarchi^iia- 
copat.  L'émanation  de  ma  couronne ,  que  j'ai  donnée  à  mon  compagnon  ,  signifie  que  je 
le  consacrerai  évêque.  Celui  que  tu  as  vu  avec  une  couronne  d'or  et  tout  armé ,  c'est 
l'empereur;  l'anneau  que  tu  as  reçu  de  lui  signifie  qu*il  te  donnera  sa  fille  en  mariage, 
et  que  Ton  te  rendra  tous  les  domaines  enlevés  à  la  Géorgie;  quant  à  la  couronne  déte» 
chée  de  la  croix,  ce  sont  les  longs  travaux  que  tu  accompliras  sous  ses  auspices;  et 
comme  notre  docteur  t'a  appelé  trois  fois ,  ce  sont  trois  dons  qu'il  a  demandés  pour  toi 
au  Seigneur,  afin  que  par  ton  moyen  le  catholicos  et  les  évêques  affermissent  la  foi  dans 
la  Géorgie.  Tu  triompheras  de  tes  ennemis  jusques  au  jour  de  ta  mort ,  mais  tu  rece- 
vras ,  à  la  fin ,  la  couronne  du  martyre ,  au  milieu  d*un  combat ,  sans  tomber  aux  mains 
des  ennemis.  Tout  cela  s  accomplira  avant  que  tu  sois  affaibli  par  la  vieillesse.  » 

A  son  réveil  le  roi  remercia  Dieu  d'une  révélation  si  complète,    et  appelant  sur-le- 
champ  Pétré  et  Samoel  ;  «  Qu'avez  -  vous  vu  ?  leur  dit  -  il.  »  Ils  répondirent  :   «  Nous  te  le 
^)  Chron.  arm.  «  en  lui  disant  :  Voici  pour  toi  une  troisième  couronne.  » 
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dirons ,  o  roi.  Nous  étions  l'un  à  ta  droite ,  Tautre  à  ta  g-auche ,  lorsque  tu  étais  en 
présence  des  personnages  assis  sur  des  trônes,  à  savoir  de  l'empereur  et  du  grand  Gré-  iOV 
goirc-Ie-Théolog;ne  ;  cju*une  dame  calmait  le  docteur,  courroucé  contre  toi ,  et  quelle  te 
remettait  entre  ses  maios*  —  Gardez  le  silence,  saints  personnages,  leur  dit  le  roi,  car 
vous  avez  tout  vu  avec  moK  Que  voulez  -  vous  que  je  fasse  de  cette  ville ,  qui  va  être 
ruinée,  et  de  ces  prisonniers,  dont  j'ai  entre  les  mains  plus  de  mille  myriades?  Quil 
parte  d*ici  en  toute  hâte  un  courrier  ,  annonçant  w  que  le  roi  de  Perse  s'est  dirigé  vers 
le  Djazireh  et  qull  traverse  le  pays  des  Philistins,  sur  les  traces  de  Tcmpereur;  car  il  a 
ravagé  le  pays  des  Perses,  et  le  roi  n'a  pu  lui  résister  Cependant,  aussitôt  que  Tempe- 
reur  a  su  notre  arrivée  dans  ses  domaines ,  il  s  est  kité  de  venir  nous  attaquer.  Le  roi 
de  Perse  vient  à  notre  secours ,  et  certes  ses  troupes  remportent  en  nomhre  sur  celles 
de  r Arménie  et  de  la  Géorgie  '),»  Il  n'y  a  plus  maintenant  parmi  nous  de  ces  vrais  0- 
dèles  qu^y  avaient  placés  mon  père  Mîrian  et  Trdat,  de  qui  Je  suis  parent  par  ma  mère*)» 
Je  sais  que  la  foi  de  tous  ces  gens  est  pleine  d'imperfections.  Le  frère  de  ma  mère  se 
fâchera  sans  doute  quand  mes  plans  seront  dévoilés  :  nous  nous  livrerons  hataille  et  de- 
viendrons la  risée  de  nos  ennemis.  J'agirai  comme  si  mes  exprès  étaient  venus  m  annon- 
cer la  marche  de  Tempereur  contre  luî^),  et  là-dessus  nous  hattrons  en  retraite,  Com- 
mençons d'abord  à  publier  quand*)  IVmpercur  viendra  et  s'approchera  de  nous;  alors  je 
me  comporterai  suivant  ce  que  me  conseillera  ta  sainteté ,  et  je  oe  garderai  pas  un  seul 
des  captifs»  )> 

Pétré  s'en  alla  vers  I  empereur,  et  Samoel  resta  près  du  roi.  Le  lendemain  il  vint 
un  soi-disant  courrier,  qui  annonça  au  roi  que  les  troupes  grecques  étaient  entrées  à 
Constanlinople  ;  alors  Wakhtaog  manda  le  frère  de  sa  mère  et  tous  les  rois,  et  leur  dit: 
a  Qu'en  dites -vous?  Vous  savez  comhien  Tarmée  grecque  est  nombreuse,  expérimentée 
dans  les  combats  et  habile  dans  la  navigation.  Ils  sont  allés  dans  la  Perse,  terre  de  bra- 
ves et  de  géants ,  qui  n'ont  pu  leur  résister  :  je  crains  donc  qu  ils  ne  viennent  par  mer , 
pour  nous  fermer  le  chemin  et  nous  exterminer  comme  dans  une  enceinte.  Partons  d'ici , 
allons  camper  dans  la  direction  de  la  mer,  du  côté  de  TArméme,  afin  d avoir  à  notre 
disposition  la  route  du  malheur  ou  de  la  joie,  «  L'armée  leva  son  camp  ,  qui  environnait 
la  ville ,  s  avança  de  cinq  journées  vers  l'Arménie  ,  et  s'arrêta  du  côté  de  Sper.  Les  ha- 
bitants, qui  étaient  réduits  a  la  dernière  extrémité,  sortirent  pour  remercier  le  roi  Wakh- 

')  Je  crois  que  ce  qui  précède,  jusqu'ici,  entre  guillemet^^  est  la  fausse  nouvcHc  que  Wakhtaxig  veul 
se  laire  aiuiamer  pour  pallier  la  levée  du  siège  de  Trébifiondc. 

^)  Aucun  renseipiement  historique  ne  conûrme  cette  assertion, 

^)  Contre  le  roi  de  Perse  ou  contre  lèristhaw  d*Aderbadagan. 

*)  J*aî  respecté  rambiguïlé  du  texte  géorfrien  ,  qui  prèle  à  ces  deux  sens  ou  «  faire  connaître  quand 
pempercur  doit  se  mettre  en  marche;*  ou  >ne  publier  la  nouvelle  que  quand  Tenipereur  sera  réellement 
en  route  et  prés  d'arriver.  ■ 
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tang  et  lui  offrirent  en  don  mille  liires  d'or ,  a^ec  cinq  cents  pièces  de  soie ,  et  chacno 
s*en  alla  vaquer  à  son  commerce  et  à  ses  affaires. 

105  Aussitôt  que  Pétré  fut  arrivé  près  de  l'empereur  et  l'eut  informé  de  tout ,  il  en  fut 
très  joyeux  et  consentit  à  tout  ce  que  le  roi  avait  aperçu  dans  sa  vision.  Il  lui  envoya 
le  prêtre  Pétré,  en  promettant  sous  la  foi  de  serments  solennels  de  traiter  le  roi  à  l'é- 
gal de  sa  majesté,  et  recommandant  que  les  deux  armées  attaquassent  les  Perses  qui 
étaient  avec  Wakhtang,  afin  qu'ils  ne  sortissent  pas  de  ses  domaines,  aussitôt  que  lui  et 
Wakhtang  se  seraient  réunis.  Qr  pendant  que  les  députés  et  Pétré  se  rendaient  auprès 
de  Wakhtang ,  Tempereur  était  entré  dans  Gonstantinople  et  avait  envoyé  500  vaisseaux 
de  chai^ ,  portant  chacun  500  hommes ,  avec  ordre  d'aller  du  côté  de  Wakhtang  et  de 
s*approcher  de  lui,  mais  sans  combattre.  Pour  lui,  il  marcha  vers  Pcmtos,  avec  800,000 
cavaliers  ^).  Quand  cette  troupe  fut  au  voisinage  de  la  mer ,  les  Perses  voulaient  lui  li- 
vrer bataille ,  mais  Wakhtang  s'y  opposa  et  ne  lui  permit  pas  d'en  venir  aux  mains. 

Lorsque  le  député  impérial  apporta  les  présents ,  Pétré  avait  deux  messages ,  Tun 
public ,  Tautre  secret.  Il  dit  ouvertement  :  a  IVe  te  retire  pas ,  et  reste  jusqu  a  mon  arri- 
vée, afin  que  les  Perses  qui  sont  avec  toi,  et  qui  ont  survécu  à  mon  expédition,  périssent 
également  ;  »  et  secrètement  ^)  ils  remirent  au  roi  une  croix  et  une  couronne ,  ainsi  qu'un 
vêtement,  comme  gages  de  paix.  «Lors  de  notre  entrevue,  ajouta -t- il,  je  te  remettni 
la  forteresse  de  Thoukharis  et  les  domaines  de  la  Géorgie.  »  Le  roi  fit  aussi  cette  réponse 
officielle  :  a  Nous  ne  sommes  pas  venus  ici  pour  d'autres  motifs  que  pour  combattre  con- 
tre toi;  viens  donc,  ou  nous  marcherons  sur  Gonstantinople,»  et  cette  autre,  en  secret: 
a  II  ne  sied  pas  à  ta  piété  d'engager  un  autre  à  faire  ce  que  tu  ne  fais  pas  toi- même , 
car  la  perfidie  n'est  pas  Toeuvre  des  hommes  constitués  en  dignité.  Si  je  te  livre  aujour? 
d'hui  les  Perses,  mon  nom  n'en  sera-t-il  pas  flétri?  Plusieurs  d'entre  eux  sont  plus  fer- 
vents chrétiens  que  nous,  c'est  la  crainte  qui  les  empêche  de  se  déclarer.  Ayons  dùûc 
recours  aux  voies  pacifiques ,  comme  Jovien  avec  les  Perses.  Plus  tard ,  quand  nos  affai- 
res seront  débrouillées,  je  les  remettrai  adroitement  entre  tes  mains;  mais  garde -toi 
d'aucune  action  inconvenante,  d'aucune  démarche  irritante,  afin  que  tes  peuples  ne  tom- 
bent pas  sous  le  tranchant  du  glaive,  car  ils  sont  dans  l'enthousiasme  du  succès  obtenu 
contre  les  Perses,  tandis  que  ceux-ci,  inaccessibles  à  la  crainte,  désirent  plutôt  combattre» 
par  ressentiment  contre  vous.  Ils  veulent  mourir  ou  venger  leur  sang  qui  a  coulé.  Si  tes 
gens  entament  ailleurs  le  combat ,  j'en  suis  innocent.  » 

Waraz-Mihr,  frère  du  père  nourricier  du  roi,  et  Samoel,  partirent  avec  ces  messa- 

106  S^s-  Cependant  l'empereur  était  arrivé  à  Pontos,  dont  les  habitants  le  reçurent  avec  trans- 

>)  ^3*  *i  »«.aU«*  'm^*^  î  peut  être  faut-il  lire  ^^^  **..>U"*,«  avec  8000  cavaliers.  ■ 
Chron.  arm.  «  Cependant  Tempereur  oiarcha  contre  eux  avec  9000  hommes ,  et  mit  en  fuite  une 
partie  dea  Géorgiens  ;  »  ce  que  Ton  verra  plus  bas  être  exact ,  mais  tous  les  faits  intermédiaires  sont 
omis.  On  remarquera  Ténorme  difTérence  du  chiffre  de  Tannée  grecque  donné  dans  les  deux  textes. 
*)  n  semble  que  les  mots  auvertemerU  et  secrkemeni  sont  transposés. 
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port ,  en  bénissant  Wakhtang  de  s'être  retiré  et  d^avoir  respecté  leur  vie.  Quand  les  dé* 
pûtes  du  roi  arrivèrent  dans  la  ville,  on  leur  offrit  en  don  mille  moutkal  de  musc,  cinq 
cents  d*ambre  et  miUé  livres  d'aloès.  Comme  les  troupes  du  roi  s'étaient  dispersées  pour 
piller ,  des  fantassins  grecs ,  et  avec  eux  la  cavalerie  des  vallées  et  des  villes ,  au  nom- 
bre de  300,000  hommes ,  fondirent  sur  eux ,  mais  le  roi  W^tang  ne  permit  pas  de 
prêter  main-forte  aux  pillards.  ^) 

L'éristhaw  persan ,  frère  de  la  mère  du  roi  ') ,  lui  dit  avec  colère ,  i  son  retour  : 
«  Serpent  et  race  d'aspic  ,  ne  sais-je  pas  que  la  mère  de  ton  père  était  une  Grecque ,  de 
la  famille  de  Jovien  ')  ?  La  nature  de  ton  aïeule  a  triomphé  en  toi ,  l'amour  de  l'homme 
qui  est  mort  sur  la  croix  te  domine  :  tu  veux  nous  livrer  aux  mains  des  Grecs.  —  Tu 
verras,  ainsi  que  les  Grecs,  répondit  Wakhtang,  la  puissance  de  celui  qui  est  mort  et 
celle  des  vivants  en  qui  est  ta  confiance  *).»  La  trompette  ayant  retenti,. toutes  les  trou- 
pes arméniennes  et  persanes ,  et  le  roi  de  Darouband ,  sortirent  Cependant  le  roi  Wakh- 
tang et  les  Géorgiens  allèrent  voir  ce  qui  se  passait.  Ils  s'arrêtent,  le  roi  monte  sur  un 
éléphant  blanc,  le  combat  s'engage,  au  bord  de  la  mer,  dans  Tîle  caillouteuse  de  Kher- 
thwis').  Avant  son  arrivée  27,000  soldats  de  larmée  persane  étaient  tombés  sous  les 
coups  des  Grecs.  Dans  la  chaleur  du  combat ,  l'éristhaw  persan ,  oncle  maternel  du  roi , 
fut  tué  ;  Ipadjadj  ,  roi  des  Lecs  ^) ,  et  plusieurs  chefs  de  tribus  eurent  le  même  sort  ; 
l'armée  de  l'orient  fut  vaincue  '').  Il  y  avait  un  général  grec ,  Palécartos  Logotbel  ') ,  .fils 

*)  Au  lieu  de  ^^^-gçcfa^iç,  qui  n'est  pas  géorgien  ,  je  lis  3»^mkjo"^iç. 

*)  Dans  la  Chron.  arm-  :  «  Un  Perse ,  fils  de  la  soeur  du  roi.  » 

')  Chron.  arm.  «  Le  crucifié  est  mon  IMeu  ;  il  nous  sauvera  ;  pour  toi ,  invoque  le  feu  et  combats 
contre  les  Grecs  ;  •  et  il  s'éloigna  avec  les  Arméniens  et  les  Géorgiens.  Les  Perses  et  les  Caucasiens,  s'é- 
tant  battus  contre  l'empereur ,  furent  vaincus.  L'oncle  du  roi  périt ,  ainsi  que  25000  Perses  et  Achdach, 
roi  des  Lecs ,  tous  seg  capitaines  et  le  commandant  du  Rhan.* 

*)  V.  sup.  p.  lis. 

*)  ii^<&n^u ,  mot  dont  j'ignofe  l'origine ,  signifie  d'après  Soulkhan ,  dans  son  Bouquet  de  mots  «  un  lieu 
sec ,  au  milieu  de  la  mer  ou  de  l'eau  ;  »  et  par  conséquent  une  ile ,  en  arm.  ^q^ff»  Sper ,  où  s'étaient 
retirés  les  Géorgiens ,  n'est  pas  ,  tant  s'en  faut ,  près  de  la  mer,  mais  il  parait  que  Wakhtang  s'était  rap- 
proché du  rivage  de  la  Laziqne.  Du  reste ,  à  la  manière  dont  s'exprime  l'Annaliste ,  on  voit  bien  qu'il 
ne  s'agit  pas  d'une  tie  située  dans  la  mer ,  mais  sans  doute  d'une  portion  de  terrain  sise  entre  plusieurs 
cours  d'eau ,  et  qui  s'appelait  Kherthwis ,  comme  la  forteresse  de  ce  nom,  au  confluent  du  Mtcouar  pro- 
prement dit  et  du  fleuve  nommé  par  Wakhoucht ,  Mtcouar  du  Djawakhetb  ;  v.  Géogr.  de  la  Géorgie. 

*)  Chron.  arm.  •  Adchadch  ,  roi  des  Lbnik.  » 

')  C'est  ce  dernier  membre  de  phrase  et  le  sens  donné  par  la  Chron.  arm.  qui  m'ont  porté  à  traduire 
le  commencement  du  récit  de  ce  combat  comme  je  l'ai  fiât  ;  car  le  texte  géorgien  dît  :  «  Avant  l'arrivée 
de  t armée penane ,  27,000  soldats  .  .  .  .  •  Aussi  ai  -je  mis  •  avant  ton  arrivée ,  •  i.  e.  avant  l'arrivée  de 
Wakhtang ,  qui  commandait  non  les  Perses ,  mais  les  Géorgiens. 

')  Polycarpe,  le  logothiie ,  à  ce  que  je  suppose,  sans  connaître  d'ailleurs  ce  personnage.  Dans  le  texte 
ce  général  grec  n'est  nommé  qu'ici  Palécarpos ,  c'est  pourquoi  j'ai  adopté  l'autre  forme  de  son  nom , 
quoique  altérée.  , 

m 
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de  la  soeur  de  lempereur  ^) ,  homme  valeureux ,  qui  avait  donné  la  mort  à  plvs  d'an 
géant  :  ce  fut  lui  qui  abattit  l'éristhaw  sur  la  place. 

Alors  le  roi,  descendant  de  son  char:  «Nous  parlions  de  paix»  dit-il ^  non  par  un 
caprice  personnel ,  mais  parce  que  Dieu  l'avait  pour  ag^réable  ;  et  Dieu ,  offensé  par  l'in- 
solence des  Perses ,  en  a  tiré  vengeance  par  la  mort  de  l'éristhaw  de  Ran ,  que  toute  la 
Perse  pleurera  ,  comme  si  c'était  le  signal  de  sa  ruine.  Maintenant  l'arrogance  persane 
étant  humiliée ,  apportons  la  croix ,  afin  d'être  vainqueurs  sous  la  conduite  de  celle  qui 
leur  donnait  la  victoire  sur  nous.  Montrez  -  vous  fils  de  braves  ;  phis  de  combats  entre 
nous ,  par  des  suggestions  étrangères.  Ne  cherchez  pas  à  vaincre  nos  ennemis ,  mais  que 
vos  efforts ,  comme  les  miens ,  tendent  à  n'être  pas  vaincus.  Ce  n'est  pas  seulement  ici , 
mais  jusqu'à  l'Aderbadagan  que  nous  devons  continuer  la  poursuite ,  comme  on  voit  les 
corbeaux  suivis  par  leurs  petits.  » 

Le  prêtre  Pétré  ayant  ensuite  apporté  la  croix  ;  «  Arrête-toi ,  lui  dit  le  roi ,  en  face 
de  l'ennemi  et  de  notre  peuple  ;  dis  leur  de  fléchir  le  genou  devant  la  croix ,  et  que 
107  nous  vaincrons.  »  Il  prescrivit  aussi  à  Démétré,  l'un  de  ses  éristhaws,  et  au  spaspet  Djouan- 
cher,  d'escorter  la  croix.  Un  héraut  ayant  crié  d'une  voix  forte:  a  Quiconque  n'adorera 
pas  la  croix,  qu'il  meure  !  »  Tout  le  peuple  accourut  et  resta  en  adoration  devant  le  bois 
sacré.  Cependant  Borzo ,  roi  de  Mowacan ,  dit  :  «  Je  ne  renonce  pas  à  la  lumière  ignée , 
pour  adorer  un  bois  sec  ^),  tout  orné  qu'il  est  d'or  et  de  escarboucles.  »  Aussitôt  le  spas- 
pet Djouancher  ')  lui  porta  un  coup  de  lance  ,  qui  fit  tomber  un  catlavre  inanimé.  De- 
puis lors  nul  n*osa  blasphémer  la  croix  ,  et  le  peuple  s'engagea  ainsi  auprès  de  WaMi- 
tang  :  «Si  la  croix  nous  est  secourable,  nous  n'aurons  plus  d'autre  Dieu  que  le  crucifié.» 
Le  roi  descendit ,  et  se  prosternant  avec  tout  le  peuple  :  a  Montre  ta  puissance  à  ce 
peuple  qui  ne  croit  pas  en  toi ,  dit-il ,  afin  de  le  rendre  croyant ,  o  Seigneur  Dieu.  Ceux 
qui  croient  en  toi  vivent ,  dans  le  sein  même  de  la  mort ,  et  ceux  qui  vivent  en  toi , 
Dieu  de  vie,  ceux-là  sont  pleins  de  force.  »  Les  troupes  grecques  sortirent  pour  se  mettre 
en  bataille  ;  tel  qu'un  loup  souillé  de  sang,  tel  qu'un  lion  eu  fureur ,  Palécartos  criait  et 
adressait  aux  troupes  des  paroles  de  mépris.  Le  roi  dit  alors  :  «  Qui  de  vous  ira  le  com- 
battre ,  pour  devenir  l'égal  de  ma  majesté  ?  »  En  vain  un  héraut  répéta  ces  paroles  par 
deux  fois ,  nul  absolument  n'osa  répondre.  *) 


§  6.    Ici  Wakhtang  Gorgasal  et  le  général  grec  Palécartos  en  viennent  aux  mains; 
ce  dernier  est  tué  par  le  roi. 

^)  Quoique  le  texte  géorgien  dise  :  «  fiU»  de  la  soeur  du  roi  :  »  un  passage  de  la  p.  108,  fait  voir  qu'il 
faut  traduire  comme  je  m'y  suis  décidé. 
2)  a*îJg^v*,  est  traduit  par  conjecture. 
^)  Cbron.  arm.  Dchouanber. 
*)  L'histoire  du  Bas-Empire  ne  parle  d*aucune  guerre  qui  ait  eu  lieu  entre  l'empereur  Léon  et  le  roi 
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Alors  Wakhtang  dit:  «Lhomme  n*e$t  pas  fort  par  sa  force;  cest  Dieu  qui. la  lui 
donne.  Je  me  repose  sur  ta  puissance ,  et  m'avance ,  comme  David ,  sous  la  protection 
de  ta  croix  :  fortiGe  -  moi  donc ,  comme  David  contre  Goliath  ;  car  cet  homme ,  par  ses 
insulteft  et  ses  dédains ,  c*est  à  ta  croix  qu'il  s'en  prend ,  puisque  quand  il  l'a  vue  dres- 
sée pour  nous  soutenir,  au  lieu  de  tourner  le  dos,  il  a  marché  en  avant  pour  combattre, 
se  confiant  en  sa  force.  Regarde ,  Seigneur ,  ajouta-t-il ,  et  abaisse  l'orgueilleux  ,  regarde 
encore  Taffligé  et  délivre-le.  Je  le  méprise  ,  je  ne  le  crains  pas ,  parce  que  ta  puissance 
est  assez  grande  pour  nous  donner  la  victoire  ;  je  te  crains,  et  comme  tu  écoutes  la  voix 
des  humbles ,  je  t'appelle  à  notre  secours,  d  Tirant  alors  son  épce  et  lui  faisant  toucher 
la  croix,  il  sortit  du  mUieu  des  bataillons  et  dit:  «Le  lion  n'attaque  point  un  boeuf ^);  je 
sm's  un  roi ,  et  toi  un  esclave ,  mais  je  dévoue  ma  tête  pour  ce  peuple ,  afin  qu'il  croie 
à  la  puissance  de  Jésus  crucifié.  » 

Palécartos  prit  son  élan,  tandis  que  Wakhtang  s'avançait,  dans  la  pensée  de  com- 
battre. Ayant  fait  leurs  dispositions,  tous  deux  poussèrent  un  cri  terrible;  leur  voix,  pa- 
reille à  celle  du  tonnerre,  ébranla  le  sol.  Palécartos  poussa  un  coup  de  lance  sur  le  bou- 
clier de  Wakhtang,  qui  était  de  peau  de  tigre,  et  s'y  enfonça  d'une  coudée  :  l'arme  était 
grosse  comme  un  bras  d'homme.  Abandonnant  son  bouclier  à  la  lance ,  Wakhtang  se  108 
précipita  à  visage  découvert,  déchargea  son  cimeterre  sur  le  casque  de  son  ennemi  et 
lui  fendit  la  tête  jusqu'aux  épaules.  Il  en  prit  la  moitié  et  la  porta  devant  la  croix ,  en 
disant  :  «  Que  tout  homme  en  révolte  contre  toi  soit  ainsi  divisé.  »  Alors  les  troupes  de 
Wakhtang  se  précipitèrent  sur  les  Grecs  et  les  mirent  en  fuite ,  les  dispersèrent  par  ba- 
taillons et  en  firent  un  tel  massacre  sur  le  rivage ,    que  pas  un  n'échappa ,    hormis  ceux 

de  Perse ,  dans  les  années  auxquelles  parait  se  rapporter  rexpédition  du  roi  Wakhtang.  Ce  n'est  que 
beaucoup  plus  tard ,  i.  e.  en  46G ,  que  Gubaze  ,  roi  de  Lazique ,  vint  réclamer  le  secours  de  l'empereur 
contre  les  Ibériens  et  les  Perses  qui,  réunis  aux  Souanes^  lui  faisaient  la  guerre.  Si  Fauteur  géorgien  ne 
lEusait  clairement  comprendre  que  les  hostilités  étaient  dirigées  contre  les  possessions  grecques,  on  pour- 
rait encore  admettre  que  la  ville  de  Pontos  ,  c'est-à-dire  Trébisonde  ,  fût  soumise  à  Gubaze,  mais  les 
dates  n'en  seraient  pas  moins  inconciliables  ;  v.  Hist.  du  Bas-Emp.  t.  Vl ,  p.  (i-S.  Pourtant  quelques  cir- 
constances concordent,  des  deux  côtés  ;  dans  ces  temps-là  les  terres  de  Tempire  grec  servaient  de  refuge 
à  ceux  que  l'intolérant  Izdédjerd  avait  voulu  forcer  à  embrasser  le  culte  du  feu ,  ce  dont  le  roi  Pérozès 
se  plaignit  fortement  par  une  ambassade,  en  461';  or  c'étaient  précisément  les  dissentiments  religieux  qui 
avaient  détaché  Wakhtang  de  &é&  auxiliaires  persans.  Secondement,  Gubaze  vint  à  Constantinople  en  466, 
pour  se  plaindre  de  tout  ce  qu'il  avait  à  souffrir  de  l'union  des  Perses  et  de^  Géorgiens  avec  sos  enne- 
mis ,  les  Souanes  ;  enfin  Ormizdas ,  successeur  d'Izdédjerd  et  beau -père  de  Wakhtang,  mourut  précisé- 
ment en  461,  comme  l'auteur  géorgien  le  racontera  plus  bas,  p.  109.  En  résumé  on  voit  bien  qn*il  y  avait 
des  causes  de  guerre  entre  la  Perse  et  l'empire,  aux  environs  de  Tannée  supputée  par  Wakhoucht,  mais 
les  détails  manquent:  il  est  possible  que  les  Géorgiens,  toujours  portés  à  se  représenter  comme  principaux 
personnages  dans  toutes  les  guerres  où  leurs  rois  prirent  part ,  aient  conservé  ici  le  souvenir  de  petits 
événements  passés  sous  silence  dans  Thistoire  des  grands  peuples ,  leurs  voisins. 

^)  Chron.  arm.  un  renard^  et  le  reste  du  discours  est  difierent. 
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qui  pqreot  atteindre  la  mer  et  s'enfîiirent  dans  leurs  yaisseanx.  Ce  jour-li  il  périt  <i^3,000 
des  soldats  de  Wakhtang  ^) ,  tandis  que  les  Grecs  perdirent  72,000  honunes»  sans  comp- 
ter 125,000  captifs.  A  leur  retour,  les  troupes  pleurèrent  sur  le  cadavre  de  Waraz-R«- 
cour,  l'oncle  maternel  de  Wakhtang,  l'embaumèrent  de  muguet^)  et  de  myrrhe,  et 
l'emportèrent  à  Bardaw.  Pour  Wakhtang,  il  convoqua  ses  soldats  et  leur  dit  d'amener 
les  prisonniers ,  dont  le  total ,  hommes  et  femmes ,  se  montait  à  780,000  ')  personnes. 
Quand  on  les  eut  amenés,  il  les  fit  remettre  à  Tempereur  par  les  éristhaws  Nasar?)  et 
Ademerseh,  avec  une  lettre  ainsi  conçue:  «La  sagesse  de  Dieu  est  incompréhensible,  elle 
remporte  sur  la  sagesse  de  l'homme  ;  sa  volonté  triomphe  également  des  volontés  humai- 
nes. Je  sais  que  tu  n'as  point  voulu  ce  que  faisait  Palécartos ,  comme  mon  oncle  mater- 
nel n'a  point  agi  d*après  mon  consentement:  aussi  le  malheur  a-t-il  enlacé  les  deux  ar- 
tisans de  malheur.  Dieu  a  fait  cela  afin  de  retenir  par  la  crainte  les  néophytes  de  la  foi, 
de  même  qu*il  prépara  jadis  un  banquet  pour  le  fils  prodigue.  Etant  d'ancienne  date  les 
enfants  de  Dieu ,  vous  ne  cessez  de  lui  appartenir.  La  tristesse  que  j'éprouvais  au  sujet 
du  frère  de  ma  mère,  et  du  fils  de  votre  soeur*),  s'est  allégée  depuis  que  j'ai  puni  ses 
meurtriers.  Pour  vous,  recevez  de  nous  comme  consolation  cette  masse  de  780,000  cap- 
tifs ,  que  Dieu  a  délivrés.  Si  tu  as  Tintention  de  me  voir ,  hâte-toi  ;  si  non ,  tais  tes  al^ 
faires  avec  moi  par  l'entremise  d'un  ambassadeur,  car  il  nous  est  pénible  de  rester  daas 
ce  pays  désolé.  » 

Jusqu'à  l'arrivée  des  ambassadeurs  l'emperenr  était  excessivement  triste;  mais  quand 
il  eut  appris  que  tous  les  captifs  faits  en  premier  lieu  et  ceux  arrêtés  lors  de  la  déroute» 
que  tous  sans  exception  étaient  affranchis,  l'excès  de  la  joie  fit  oublier  à  tous  leurs  cha- 
grins. L'empereur  s'embarqua  sur  sa  flotte,  composée  de  3000  dromons,  qui  s'avancèrent 
sans  peine  vers  le  rivage.  Ayant  invité  Wakhtang  à  venir,  ils  s'engagèrent  par  des  ser- 
ments réciproques  et  réglèrent  l'affaire  des  garanties.  L'empereur  rendit  les  domaines  de 
la  Géorgie ,    la  citadelle  de  Thoukharis  et  tout  le  Clardjeth ,  jusqu'à  Arsian ,   ainsi  que 

')  Chron.  arm.  «.2,000. 

2)  TU..,^ ,  je  lis  3»>^^5 ,  dont  je  domie  le  sens  d'après  le  Dictionn.  triglotte  de  Tchoubinof. 

^)  La  Chr.  arm.  ne  parle  qu'une  fois  des  captib  grecs ,  en  cette  sorte  :  L  tupÊiênÉti_^  P'^i,  f  A  «t 
«  et  on  en  fit  le  compte ,  qui  était  de  ...  »  Comme  on  ne  peut  écrire  6.  SO.  mille ,  il  faut  supposer  que 
le  copiste  aura  oublié  la  centaine  ^  (680,000),  de  façon  que  pourtant  ce  chiflre  diffère  encore  de  celui  do 
texte  géorgien  ;  ou  bien  il  fiaut  prendre  la  lettre  ^  comme  marque  de  l'accusatif  >  et  lire  80,000 ,  ce  qd 
s'éloignerait  encore  plus  du  compte  des  Annales. 

^)  Dans  Wakhoucht ,  p.  35  ,  Nasré  ;  Chron.  arm.  Nersès. 

^)  On  comprend  bien  que  Wakhtang  se  soit  consolé  par  sa  victoire  de  la  mort  de  Waraz  -  Bacour  ; 
mais  on.  ne  saisit  pas  également  comment  le  monarque  géorgien,  qui  lui-même  avait  tué  le  général  Poly- 
carpe  ,  neveu  de  l'empereur ,  pouvait  s'affliger  de  sa  mort ,  puis  oublier  son  chagrin  en  punissant  êm 
meurtriers  •.  il  est  évident  que  le  mot  ie$  ne  se  rapporte  qu'à  Waraz-Bacour,  et  que  la  phrase  géorgienne 
est  maladroitement  agencée. 
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les  vallées  qm  se  rattachent  au  mont  Gbado.  S^étant  instrait  des  limites  de  la  Grèce  dans 
les  contrées  an  bord  de  la  mer ,  qui  forment  l'AphUiazie ,  il  dit  :  «  Le  pays  entre  la  ri*  109 
yiëre  d^Egris  et  le  fleuve  de  la  Petite -KhaKarie,  appartenant  à  la  Grèce  depuis  Texpédi- 
tion  d'Alexandre ,  qm  vient  de  nous  être  arraché  par  toi ,  tu  nous  le  restitueras  aujour- 
d'hui. Quand  tu  prendras  ma  fille  pour  épouse ,  je  t*en  donnerai  une  partie  ;  »  et  il  assi- 
^a  comme  dot  Tespace  entre  la  rivière  d*Egris  et  Clisoura.  Le  reste  de  rAphkhazie  fut 
rendu  aux  Grecs  par  Wakhtang.  ^) 

Ce  prince  partit  par  la  route  du  Glardjeth  et  renvoya  ses  troupes  dans  la  direction 
de  l'Arménie.  Arrivé  à  Thoukharis ,  cette  citadelle  lui  plut  dès  la  première  vue  »  et  il 
dit:  «Tu  es  une  vraie  citadelle^).»  Sur  sa  route  il  rencontra,  au  milieu  des  rochers  du 
Clardjeth ,  un  lieu  nommé  Artanoudj ,  appela  Artwaz ,  son  frère  de  lait ,  et  Vj  plaça 
comme  éristhaw,  en  lui  recommandant  de  réparer  la  citadelle,  mais  de  réserver  la  val- 
lée ,  pour  y  placer  un  monastère ,  d'y  bâtir  une  église  et  un  couvent  sur  le  modèle  de 
ceux  qu'il  avait  vus  en  Grèce:  «Si  les  Perses,  dit -il,  viennent  à  l'emporter  sur  nous, 
ce  sera  ici  notre  refuge,  d  En  conséquence  Artv^az  bâtit  la  citadelle  d' Artanoudj ,  ainsi 
qu'un  monastère  et  trois  églises ,  les  bourgs  de  Méré ,  de  Ghindoba  et  d*Akhiz  ')  ;  il  res- 
taura la  cftadelle  de  ce  dernier  et  y  creusa  des  cavernes.  Wakhtang  étant  retourné  dans 
sa  ville  de  Mtzkhétha ,  il  y  eut  une  explosion  de  joie  et  de  reconnaissance  envers  Dieu  ; 
pour  lui  ^  il  goûta  les  plaisirs  de  la  paix  et  répandit  ses  lai^esses  sur  le  peuple. 

Le  roi  de  Perse  n*eut  pas  plus  tôt  appris  que  Wakhtang  s'était  tourné  du  côté  des 

^)  On  a  vu ,  p.  7  et  11 ,  qa  à  diverses  époques  TEgris  ou  Mingrélie  et  les  pays  situés  plus  à  TO. 
avaient  été  conquis  par  les  Grecs ,  mais  à  Tépoque  où  nous  nous  trouvons ,  les  mêmes  Grecs  s'étaient 
avancés  jusqu*à  la  limite  de  la  Mingrélie  et  de  l'Iméreth  actuels ,  i.  e.  jusqu'à  Tzikhé  -  Godja.  Tout  cela 
ne  contredit  pas  formellement  ce  que  Ton  sait  pour  les  temps  avant  J.  C.  de  Tétat  des  pays  qui  bordent 
la  mer  Noire ,  ni  pour  les  temps  modernes  ce  que  Ton  connaît  de  la  Lazique  ;  mais  pourtant  on  a  peine 
à  comprendre ,  si  la  Lazique  où  régnait  Goubaze  était  aussi  vaste  alors  qu'elle  le  fut  im  siècle  plus  tard , 
comment  et  jusqu'à  quel  point  ce  pays  pouvait  être  regardé  comme  portion  de  la  Géorgie.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  Clisoura  était ,  ainsi  que  je  l'ai  exprimé  ailleurs ,  situé  sur  l'emplacement  du  Kélassaour  moderne  ; 
V.  sup.  p.  12 ,  n. 

^)  Les  mots  géorgiens  «^  ^  ihou  khar  •  oui  tu  es  ,  »  forment  en  effet  une  allittération  avec  le  nom  de 
Thoukharis,  et  Wakhoucht  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  113)  les  donne  comme  étymologie  de  ce  nom,  mais  l'an- 
naliste géorgien  nous  a  déjà  dit,  p.  5 ,  que  Thoukharis  fut  fondée  par  Odzrkhos ,  fils  de  Mtzkhéthos  : 
c'est  le  seul  renseignement  que  nous  ayons  à  cet  égard.  Du  reste  cette  ville ,  l'une  des  plus  fortes  du 
Clardjeth,  suivit  toujours  le  sort  de  la  province,  comme  on  le  voit  dans  les  divers  passages  des 
Annnales. 

')  A  ce  si^t ,  Géogr.  de  la  Gé.  p.  117  ;  et  quant  aux  cavernes ,  comme  moyen  de  refuge ,  ibid.  au 
mot  Groiteê  dans  la  Table  des  matières.  Le  P.  Indjidj,  dans  le  premier  volume  de  sa  description  géogra- 
phique de  l'Asie  «  p.  128 ,  donne  aussi  de  curieux  détails  sur  la  montagne  où  est  situé  Artanoudch ,  et 
sur  1^  ville  même. 
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Grecs ,  qn*il  rentra  dans  ses  états ,  mourut  ^)  et  eut  son  fils  pour  successeur  ;  pendant 
que  celui-ci  mûrissait  ses  projets  ^)  »  il  s*écoula  trojs  ans.  *) 

Cependant  la  reine  Balcndoukht,  fille  du  roi  de  Perse  et  épouse  de  Wakhtang,  mit 
au  monde  deux  jumeaux ,  un  fils  et  une  fille ,  et  mourut  *)  en  leur  donnant  la  naissance. 
Wakhtang*  nomma  son  fils  ,  en  persan  Dartchil ,  Dartchi  en  géorgien.  Gomme  il  s  atten- 
dait alors  à  une  invasion  du  roi  de  Perse,  il  ne  put  songer  à  épouser  la  fille  de  Tem- 
pereur  grec ,  ni  à  faire  venir  un  catholicos  et  des  évèques.  Il  ne  s'occupa  qu*à  fortifier 
ses  citadelles  et  ses  villes ,  à  équiper  ses  troupes  et  à  se  préparer  à  la  guerre.  Il  jeta  en 
prison  Binakar ,  Timposteur  y  évoque  des  adorateurs  du  feu ,  extermina  et  chassa  tous  ces 
derniers  des  domaines  de  la  Géorgie. 

Or ,  trois  ans  après  *) ,  le  roi  de  Perse  entra  en  campagne  contre  Wakhtang  et  vint 
camper  à  Indabriantha  ^).  De  son  côté  Wakhtang  envoya  dire  aux  Grecs:  «Voilà  le  mo- 
ment où  jai  promis  de  te  livrer  les  Perses,  pour  les  exterminer.  Dès  à-présent  je  les  ai 
attirés  dans  la  Géorgie ,  eux  et  leurs  alliés  ,  au  nombre  de  300,000  combattants  (il  pen- 
sait que  leur  armée  s'augmenterait  des  contingents  de  l'Arméoie  et  des  rois  du  Caucase, 
mais  ceux-ci  n'osèrent  se  joindre  aux  Perses  ;  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  confiance 
en  Jésus  crucifié;  mais  les  rois  de  Darouband,  vaincus  par  le  démon,  opérèrent  leur  jonc- 
tion '').  Maintenant  j  ai  accompli  la  parole  donnée  ;  partout  où  j'ai  trouvé  des  maisons  du 

')  Suivant  notre  Annaliste  ,  ce  roi  était  Ourmizd  ,  ou  Hormizdas  ,  qui  monta  sur  le  trône  en  457 , 
après  Izdédjerd  il,  et  ne  régna  que  quatre  ans  :  sa  mort  arriva  donc  en  4-61  ;  Lebeau  t.  VI,  p.  438.  D'au- 
tres lui  attribuent  seulement  deux  années  ,  d'autres  enfin  jusqu'à  sept  ans  de  règne  ;  ibid.  p.  439 ,  n.  1. 
Ces  dates  ,  excepté  la  première ,  ne  concordent  guère  avec  Wakboucht ,  et  encore  moins  avec  Fépoque 
que  je  croi^  devoir  assigner  à  Texpédition  du  roi  de  Géorgie  vers  46G  ,  mais  Tobscurité  qui  règne  dans 
cette  partie  de  Tbistoire  ne  permet  pas  une  plus  grande  précision.  De  son  côté  Wakboucht  nomme 
Khosro  y  je  ne  sais  pourquoi ,  le  roi  de  Perse  ,  de  qui  la  mort  est  racontée  ici.  Dans  la  Chron.  arm.  il 
est  dit  que  co  prince  mourut  lorsqu'il  s  était  déjA  mis  en  cam[iagiie  contre  les  Géorgiens. 

*)  .rv^'.iV^  *J..of„.^,ï.^^>A  signifie  positivement  •«  Pendant  qn'il  mûrissait ,  qu'il  devenait  grand.  • 

^)  Chron.  arm.  «  ils  se  firent  la  guerre  durant  trois  ans.  » 

*)  Quoique  le  texte  se  serve  du  parfait  ordinaire ,  -g^.vs  •*'\rijs^s  *  mit  au  monde  ,  mourut,  ••  sans  aucun 
mot  indiquant  une  époque  antérieure ,  il  faut  bien  supposer  que  ces  deux  faits  étaient  déjà  accomplis 
avant  la  guerre  de  Grèce  ,  ou  qu'au  moins  la  reine  mourut  pendant  cette  expédition.  Comment ,  en  effet, 
l'empereur  aurait-il  insinué  au  roi  de  Géorgie  qu'il  lui  donnerait,  lorsque  celui-ci  épouserait  sa  fille,  une 
partie  de  rAphkhazie ?  comment,  dis-je,  lui  aurait-il  tenu  ce  langage,  si  la  reine  e^i  été  encore  vivante? 
V.  mprà. 

*)  En  464  -  216. 

^j  Lieu  entièrement  inconnu  ;  je  crois  seulement  que  la  finale  Briantha  pourrait  bien  être  le  mot 
Phrin  qui  se  retrouve  dans  le  mot  Khoudaphrin ,  nom  d'un  lieu  où  se  trouve  un  pont  sur  TAraxe,  avant 
sa  jonction  avec  le  Kour ,  qui  est  souvent  mentionné  dans  l'histoire  moderne  ;  v.  Dubois ,  Voyage ,  L 
JV  ,  p.  57. 

^)  Cette  parenthèse  offre  quelques  difficultés ,   parce  que  le  texte  géorgien  emploie  deux  pronoms 
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feu ,  je  rai  éteiot  avec  mon  uriiie ,    et  j  ai  liwé  à  de  sévères  torlui^es  les  mages  et  de- 

»^ns*  L Imposteur  Binakar ,  que  j'avais  mis  en  prison ,  s'est  soustrait  à  la  mort.  Ce  Fut 
lui  qui  attira  les  Perses  en  Géorgie,  et  j'ai  élevé  à  lepiscopat  Mikel  »  un  vrai  croyant; 
pour  Binakar,  il  est  mort  en  arrivant  aux  frontières  de  la  Géorgie,  Dirige  donc  ici  ton 
armée  en  toute  bâte ,  aûn  d'exterminer  tes  ennemis  de  la  croix  et  de  te  débarrasser  de 
tous  les  tiens.  Si  nons  sommes  vaincus  et  que  les  Perses  remportent,  ils  prendront  la 
route  de  Samosate  '),  »  Avant  l'arrivée  des  députés  de  Wakhtang,  lempereur  était  allé  du 
.côté  de  la  Khazarie  *) ,  ce  qui  ne  lui  permettait  pas  de  marcher  vers  la  Géorgie.  Pour 
[Wakhtang,  il  mit  en  défense  les  forteresses  de  Mtzkhétha.  Ayant  pris  avec  lui  environ 
|iOOjOOO  hommes,  de  ses  meilleurs  cavaliers,  et  autant  de  fantassins,  il  campa  entre  Di- 
i  ghoum  et  les  portes  de  Karthli,  les  Perses  étaient  postés  au-dessous  de  Tzkhénis-Terph.  *) 


§  7.    Les  Perses  viennent  dans  la  Géorgie,  faire  la  guerre  à  Wakhtang -Gorgasal; 
Fcc  dernier  remporte  sur  eux  la  victoire- 


I 
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Cependant  Wakhtang,  pour  que  ses  troupes  pussent  passer  sur  le  pont  de  Mogou- 
tha ,  lui  donna  une  largeur  de  GO  coudées.  Pour  lui^  restant  à  Mtzkliétha  avec  le  spaspet 
Djouancher,  il  mît  à  la  tète  des  soldats  de  rArménie  et  de  la  Géorgie  Narsé  *)  et  Mirdat, 
qui  étaient  du  cuté  d*Armaz.  Quand  les  Perses  attaquaient  sur  ce  point,  le  roi  sortait  de 
Bjtzkhétfaa  ;  si  Fennemi  se  portait  contre  Mlzkhétha  ,  on  se  livrait  bataille  sur  l'Aragwi  ; 
on  traversait  le  gué  du  Mtcouar,  et  on  se  battait  au  gué  de  Tiflis.  Tantôt  un  parti,  tan- 
tôt l'autre  triomphait.  Le  roi  Wakhtang  avait  un  casque  d'or  *) ,  sur  lequel  se  voyait , 
par -devant  un  loup,  par- derrière  un  lion.  Les  Géorgiens  cédaient -ils  d'un  côte,  il  s'y 
portait  et  taillait  en  pièces  les  soldats  perses,  comme  un  lion  fait  des  ânes  sauvages.  De-  m 

fitn^uHers  ^  i^-^^îV  •&*  ô^^'^aCi^  ^'**^  l-k«*i.i  ■  jl  croyait  que  ion  armée  sau^enterait^*  et^a^  -j^^a^  b*^^t^ 
3»<fi»*  liU  n'osèrent  pas  ie  joindre  A  lui;  ■  il  ma  semblé  qn  il  faut  lire  î*»-^*^*  et  s^^s  dont  j* aï  souligné 
dana  le  texte  les  équivalents  français  ;  sans  quoi  le  êeuë  ne  serait  pas  logique. 

*)  Le  manuscrit  T  porte  Chîmhal;  dans  les  deux  autres  manuficrits  j'ai  lu  ^'-ïî*^  Chimchat  ^  qui  me 
jiaratt  être  réellement  la  Iranscriptîoa  du  nom  de  Samomiti  on  reverra  ce  nom  de  ville  p*  120;  v-  Mém. 
de  S -Martin ,  1. 1 ,  p.  194. 

*]  L'Histoire  du  Bas-Empire ,  t,  VI ,  p,  \%% ,  455  ,  parle  en  effet  de  diverses  batailles  des  Grecs  con- 
tre les  Huns  ,  dans  )a  Darie ,  en  laiinée  466< 

*)  Lieu  inconnu, 

*)  Le  même  qui  a  été  nommé  Nasar ,  p.  108, 

^)  Une  cuirasse  ^  ^^Jb^^^jç- ,  suivant  Wakhouclil ,  mais  dans  la  Oiron.  arm.  il  est  mention  d*un  casque, 
utàMiiiMMt..»MMpm.  Ceci  est  confirmé  par  le  témoignage  de  V  historien  annénien  Mkliithar  Erets ,  cité  par 
Yardan ,  p.  74 :  •  Sahakhdought ,  dît* il ,  fut  mère  de  Vakhtanc  ou  Gourgaslan ,  ainsi  nommé  parce  quil 
avait  sur  son  casque  (uu#i|u#i-ui^ui)  la  figure  d'an  loup  et  d'un  lion.  W  épousa  la  fille  de  l'empereur 
Léon  .  *  *  ;  tel  est  le  dire  de  Mkhitbar  Iretj.  » 

23 


178  Histoire 

puis  lors  les  Perses  ne  purent  loi  résister,  et  comprenant  ce  qne  signifiait  remblême  da 
loup  et  du  lion,  ils  disaient,  aussitôt  quils  Tapercevaient :  uDour  az  gourgasal,  i.  e. 
a  Garez-Tous  de  la  tète  de  loup  ^)  ;  »   de-là  le  roi  fut  nommé  Gorgasal  ^).   La  guerre  du- 

^)  Les  moU  persans  ù^^  ^JyJ^  J^^  signifient  plus  exactement:  «  Gare  au  loup -lion!  •  Tou- 
tefois y  comme  le  mot  ter  ou  uur  signifie  iétt ,  il  serait  bien  possible  que  la  terminaison  ud,  du  géorgien, 
n*en  fût  que  l'altération ,  et  GourgaUan  une  seconde  transformation  ,  qui  a  prévalu ,  comme  plus  pitto- 
resque. 

^)  Plusieurs  prientalistes  sont  choqués  de  voir  accollés  ensemble  ,  dans  le  surnom  du  roi  de  Géorgie, 
deux  mots  ,  Tun  persan  ,  l'autre  turk  (Senkofiski ,  Bn^jioTeKa  4Jfl  MTeniH  ,  octobre  1838,  Quelques  douâ- 
tes sur  rhistoire  de  Géorgie  ;  S.-Martin ,  Hist.  du  Bas-£mp.  nouv.  éd.  t.  VII ,  p.  270 ,  n.  4).  Mais  quoi- 
que les  Turks  proprement  dits  n'eussent  pas  encore  paru  sur  la  scène  de  l'histoire,  au  Ve  siècle,  les 
Perses ,  auxquels  est  emprunté  le  surnom  du  monarque  géorgien ,  avaient  certainement  connaissance  des 
peuples  tartares ,  à  l'idiome  desquels  appartient  le  mot  arslan,  lion.  Pérozès  ,  après  ses  guerres  contre 
les  Huns  sur  les  deux  rives  de  la  mer  Caspienne,  et  les  rois  de  Géorgie,  qui  guerroyèrent  si  souvent  con- 
tre les  Khazars  ,  avaient  pu  rapporter  la  connaissance  de  quelques  mots  turks  ou  tartares  ;  en  outre  ,  ne 
voit  on  pas  dans  d'autres  pays  des  mots  composés  d'emprunts  faits  à  deux  langues  ?    Turmarque ,  p.  e.  ^ 
n'est-il  pas  à-la-fois  latin  et  grec  ?  Pour  éluder  le  soi-disant  ridicule  d'un  nom  formé  d'éléments  hétéro- 
gènes ,  M.  Senkofski ,  dans  l'article  cité  plus  haut ,  suppose  comme  possible  que  le  surnom  de  Gourgaa* 
lan  soit  formé  de  Gourg ,  pour  Giorgi,  et  Aslan.   Dans  son  hypothèse  cela  est  impossible ,  pour  deux  rai- 
sons :  1^  parce  qu'il  ne  croit  pas  qu'un  mot  turk  ait  pu  circuler  en  Géorgie  au  Ve  siècle  ;  2^  parce  qu*0 
n'ajoute  pas  foi  à  l'existence  des  Géorgiens  en  Géorgie ,  à  cette  époque  (v.  Revue  des  antiquités  géor- 
giennes ,  Bullet.  scientif.  t.  Y ,  n.  3).    Outre  cela ,  il  n'est  point  d'usage  dans  les  livres  géorgiens  de  dé- 
signer les  rois  par  un  double  prénom  ,  tel  que  serait  celui  de  Giorgi- Aslan  ,  joint  au  nom  de  Wakhtang. 
En  se  référant  à  l'étymologie  indiquée  ci-dessus,  la  véritable  forme  du  surnom  du  roi  géorgien  serak 
Goug-Arêlan  ou  Aslan  ;  mais  les  auteurs  géorgiens  écrivent  habituellement  Gorgaslan  ou ,  plus  fréquem- 
ment encore  Gourgasal,  Gorgasal^  témoin  Wakhoucht,  dans  sa  Géographie,  où  ce  prince  est  nommé 
douze  fois  sur  seize.  On  remarquera  en  outre  que  ce  surnom  parait  dans  le  texte  de  la  Biographie  du  i 
narque,  aussi  bien  que  dans  les  rubriques  ^  qui  me  semblent  aussi  anciennes  que  le  texte  même.  Je  fera 
enfin  observer ,   que  dans  la  liste  des  rois  géorgiens  ,  donnée  par  Mkhithar  d'Aïrivank ,  historien  armé- 
nien du  XlIIe  siècle  (manuscrit  tout  récent  du  Mus.  Asiatique ,  comparé  avec  un  autre ,  copié  en  1674) , 
on  trouve  en  toutes  lettres  le  nom  de  Gourgoêlan  :   on  verra  plus  bas ,  p.  334  ^  n.  ^   un  nom  Mongol 
nommé  Asar  ou  Aslan.   Voici  pourquoi  j'insiste  sur  ces  observations ,  qui  semblent  puériles  :  dqmis 
quelques  années  on  a  trouvé  jusqu'à  six  monnaies  d'argent,  au  type  sassanide,  portant  sur  la  face  la  tète 
d'un  souverain  tournée  à  gauche  et  accompagnée  des  deux  côtés  de  légendes  en  lettres  pehievies  ;  aur 
dessus  de  la  tête  du  roi  se  trouvent  deux  lettres  géorgiennes^  ^R  G  N ,  ou  séparées  ou  liées  ensemble, 
et  même  sur  Tune  d'entre  elles  le  \  a  la  forme  d'un  <|^  ou  plutôt  d'un  f  g  minuscule  arménien  »  sauf 
que  la  queue  d'en  bas  est  plus  allongée.  M.  Dom  lit  la  légende  pehievie  :  Afioud  Aouhrmazdi  île  bien- 
heureux ,    l'auguste  Ormizdas ,  »  et  suppose  qne  ce  doit  être  le  troisième  prince  Sassanide  de  ce 
nom.  Pour  cela ,  il  s'appuie ,  entre  autres  considérations ,  sur  les  rapports  que  les  annales  géorgiennes 
disent  avoir  existé  entre  Wakhtang-Gourgaslan  et  Ormouzd  ;    quant  aux  deux  lettres  géorgiennes ,  tont 
porte  à  croire  qu'elles  représentent  l'initiale  et  la  finale  du  nom  d'un  souverain  de  la  Géorgie.  En  eflfet 
les  noms  de  David ,  de  Giorgi ,  de  Thamar ,  de  Dimitri ,  de  Rousoudan  ,  s'abrègent  ainsi  sur  nombre  de 


D   s      L  A      G  li  0   R  6  I   E.  179 

rait  entre  eux  depuis  environ  quatre  mois,  quand  un  député  apporta  à  Wakhtangp  les 
dons  de  l'empereur ,  et  lui  amena  80,000  hommes ,  avec  une  lettre  ainsi  conçue  :  «  De 
retour  de  mon  expédition  contre  le  khaghan ,  je  t  envoie  80,000  cavaliers ,  et  j  ai  écrit 
à  Léon  ^)  que  si  tu  as  besoin  de  troupes,  tout  le  pays  de  Mélitène  à  Lamdé^),  et  même 
plus  haut,  jusqu'à  Camoukalak,  est  à  ta  dispositicm;  je  lui  ai  également  enjoint  de  se 
mettre  personnellement  à  tes  ordres.» 

L'armée  grecque  étant  entrée  dans  le  Djawakketh,  le  roi  de  Perse  n*eut  pas  plus  tôt 
su  que  l'empereur  venait  au  secours  de  Wakhtang,  qu'il  négocia  avec  ce  dernier  et  lui 
fit  dire  par  un  ambassadeur  :  «  Pourquoi  nous  faire  la  guerre  mutuellement ,  nous  qui 
sommes  frères  et  issus  de  Nébroth  ?  Si  le  feu  est  dieu ,  qu'il  se  défende  lui-même  ') ,  et 
que  chacun  de  nous  suive  la  religion  qui  lui  convient.  »  Ce  message  plut  au  roi ,  non 
moins  qu'à  tout  son  peuple  ;  il  fit  des  présents  à  l'ambassadeur  et  dit  :  <c  Tn  vois  la  puis- 
sance de  la  croix  ;  avant  l'apparition  du  crucifié  nous  avions  tous  les  rois  pour  tributai- 
res, et  depuis  quil  s'est  montré,  ses  adorateurs  ont  triomphé.  Les  Grecs ,  qui  te  payaient 
tribut ,  te  font  la  guerre ,  ils  ont  porté  la  désolation  chez  les  serviteurs  du  feu.  Si  tu 
nous  combats  pour  nous  faire  abandonner  notre  foi ,  nous  mourrons  pour  lui ,  comme  il 
est  mort  pour  nous ,  et  il  nous  ressuscitera  ;  si ,  au  contraire ,  fidèle  à  ta  parole ,  tu  ab- 
jures la  divinité  du  feu  pour  celle  du  Christ,  je  t'appellerai  mon  père  et  mon  Seigneur. 
Quoique  les  aînés  *) ,  nous  te  laisserons  siéger  sur  le  trône  de  notre  père.  » 

Cette  parole  ayant  été  rapportée  au  roi  de  Perse ,    il  en  fut  satisfait  et  fit  remettre 

monnaies  connues  :  i^«>.  ^<>.  *^.  s^,  ^^  ;  or  dans  toute  la  liste  des  rois  on  ne  trouve  que  Gourgen  et  Gour- 
gaslan  dont  les  noms  soient  dans  les  conditions  voulues  ici.  Gourgen  régna ,  avec  son  fils  Bagrat  HI ,  de 
99i  à  1008  ,  évidemment  trop  tard  pour  que  ses  monnaies  aient  pu  avoir  le  type  sassanide.  Reste  donc 
Gourgaslan.  Si  cette  déduction  de  circonstances  n*entratne  pas  avec  soi  Tévidence,  elle  procure  au  moins 
une  très  grande  probabilité  à  Topinion  émise  par  M.  Dorn  ,  dans  le  Bullet.  historico- philologique  ,  1. 1 , 
N.  3.  La  seule  objection  valable  que  Ton  puisse  faire,  c'est  qu'il  semble  étonnant  de  voir  sur  une  monnaie 
un  surnom  de  souverain  au  lieu  de  son  nom  propre  ;  mais  cette  objection  tombe  d'elle  même ,  quand  on 
voit  que  les  auteurs  géorgiens  désignent  habituellement  le  roi  Wakhtang  premier  par  son  seul  surnom  , 
qui ,  d'ailleurs  ,  parait  lui  avoir  été  donné  de  son  vivant.  Pour  de  plus  amples  détails  sur  les  questions 
soulevées,  v.  le  Compte -Rendu  du  XVe  concours  Démidof ,  pour  184-5 ,  p.  258,  suiv.  ;  la  critique  de 
M.  Bartholomée,   dans  le  1er  vol.  des  Mém.  de  la  Société  russe  de  Numismatique  et  d'Archéologie  ;  ma 
Réponse  à  cette  critique ,  dans  le  Bulletin Ibistor.  -philol.  t.  IV,  p.  340  ;  enfin  la  Réplique  de  M.  Bartho- 
lomée dans  le  tome  suivant  des  Mémoires  cités  plus  haut,  et  un  article  de  M.  Dorn,  dans  le  Bullet.  hist.- 
philol.  t.  V,  p.  225. 

^)  Wakhoucht  lui  donne  le  titre  de  patrice ,  et  la  Chron.  arm.  celui  de  zoragloukh ,  ou  de  général. 
^)  Je  n'ai  point  retrouvé  ailleurs  ce  nom  propre  ;  l'écriture  khoutzouri  permet  encore  de  lire  Hamdé. 
*)  Quoique  le  texte  porte:  •  qu'il  me  défende*  ^3-3^5.1  \^-^^  «ô*  «^j^*,  j'ai  cru  devoir  suivre  le  sens  adopté 
par  Wakhoucht,  p.  35,  jf'jfi^^  0*^^**  a>^w>«  ^ .  Qu'ils  (nos  Dieux)  se  défendent  eux-mêmes  ;  »  et  par  la  Chron. 
/irm.  :  H  Qu'il  se  venge  lui-même  du  crucifié.  » 
^)  W  sup.  régna  de  Mirian ,  p.  86. 
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à  Goi^:a8al  des  présents  considérables ,  et  entre  antres  nne  couronne  d'escarboncles.  Les 
denx  princes  prirent  jour  pour  une  entrevue.  Le  roi  de  Perse  se  mit  en  mourement  dès 
le  matin ,  dans  la  campagne  de  Cala  ;  or  le  village  de  Tphilis  ^) ,  ainsi  que  Cala ,  étaient 
alors  ruinés.  Wakhtang  vint  à  Djadchwi ,  et  lentrevue  des  deux  rois  eut  lieu  dans  la 
campagne.  Après  des  saints  réciproques»  ils  se  firent  des  promesses  solennelles,  chacun 
selon  sa  religion.  Le  roi  Gorgasal  invita ,  le  jour  même ,  le  roi  de  Perse  à  venir  à  Tphi- 
lis avec  ses  gens ,  lui  donna  mille  servantes  y  cinq  cents  esclaves ,  autant  de  pièces  d'é- 
toffes lamées  et  brodées  d'or ,  de  pièces  de  lin  et  de  rouzma  ^) ,  dix  mille  étalons ,  cinq 
cents  chevaux  de  charge ,  trois  cents  mulets ,  quatre  cents  boeub ,  dix  mille  moutons. 
Le.  troisième  jour ,  Gorgasal  vint  en  personne  près  du  roi ,  accompagné  de  Léon ,  anti- 
patrice  de  l'empereur,  qui  lui  demanda  de  se  porter  médiateur  de  la  paix  entre  son 
maître  et  Khosro  *)  ;  car  les  Grecs  craignaient ,  qu'en  Tabsence  de  leurs  troupes ,  toutes 
occupées  alors  dans  la  Khazarie,  les  Perses  n  entrassent  dans  leurs  pays  et  n'y  portassent 
112  la  dévastation.  «Demande-moi  ce  qu'il  te  plaira,  dit  Khosro  à  Wakhtang,  soit  pour  toi, 
soit  pour  qui  tu  voudras.  —  Je  désire  ,  répondit  le  roi ,  que  la  paix  s'établisse  entre  toi 
et  l'empereur.  —  Ce  que  tu  souhaites ,  reprit  Khosro ,  est  difficile.  C'est  parce  que  Ton 
me  traite  en  ennemi ,  que  je  me  suis  allié  à  toi ,  pour  entrer  en  Grèce  et  me  venger  de 
ce  peuple.  Voilà  dix  jours  qu'il  m'est  venu  un  ambassadeur  du  roi  des  Khazars.  Comme 
tu  ne  sais  pas  quelle  est  la  cause  de  nos  dissentissements ,  je  te  dirai  d*où  vient  Tinso- 
lencé-  des  Grecs  envers  moi ,  et  après  cela  je  consentirai  à  ta  demande ,  puisque  je  me 
suis  solennellement  engagé  à  ne  rien  faire  contre  ta  volonté.  Tu  sais,  ajouta-t-il,  quelle 

^J  On  a  vu ,  p.  80,  qu*une  citadelle  avait  été  construite  à  Tiûis ,  par  les  Perses ,  sons  Waraz-Bakar, 
379  —  393  de  J.  G. ,  et  qu*ensuite  cette  place  avait  été  livrée  aux  Géoi^iens.  Sans  doute  un  village  avait 
été  construit  aux  environs ,  à  moins  qu*on  n'entende ,  comme  le  permet  Tusage ,  le  mot  ^«^scr  >  par  «  do- 
maine ,  territoire.  »  Cala  ,  au  dire  de  Wakhoucht  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  186) ,  était  la  partie  du  Tiflis  mo- 
derne ,  située  au  N.  et  où  se  trouvait  la  citadelle  :  elle  était  baignée  au  S.  et  à  TE.  par  le  ruisseau  de 
Solalac. 

A-présent  que  j'ai  vu  les  lieux ,  l'explication  de  Wakhoucht  ne  me  semble  plus  si  claire  ni  si  exacte» 
même  en  tenant  compte  de  sa  remarque,  p.  191  ;  car  cet  auteur  ne  parle  pas  du  ruisseau  de  Daba-Khana, 
qui  sépare  réellement  la  citadelle ,  Gala  ,  de  Seïd-Abad ,  placée  au  S. 

Djadchwi  est  le  nom  d'une  église  bâtie  sur  une  montagne  à  la  gauche  de  TAragwi,  vis  «à -vis  de 
Mtzkhétha  (v.  Dubois ,  Voyage  ,  .  .  t.  IV ,  p.  239 ,  242).  II  parait  qu'à  cette  époque  la  plaine  d'où  s'é- 
lève cette  montagne  se  nomnuiit  «  campagne  ou  champ  de  Cala.  » 

^)  Je  ne  sais  ce  que  ce  peut  être  ^-"^-^^  f«  Si^'^a*  ou  ^^*  \^i*  500  Bezans  et  didrakma  ?  "^^^  est  une 
monnaie  valant  un  didrakma ,  i.  e.  un  drakma  et  demi  ;  Dict.  de  Soulkhan-Saba. 

')  Voici  le  nom  du  fils  et  successeur  d'Ormizdas,  indiqué  p.  109,  sans  avoir  été  nommé.  Or,  d'après 
les  Tables  du  P.  Tchamitch ,  ce  fut  Péroz  II  qui  régna  de  457  à  484  ;  c'est  le  même  que  le  Pérozès  des 
écrivains  grecs  (Hist.  du  Bas  -  Emp.  t.  VI ,  p.  439)  ;  il  n'était  pas  le  fils  ,  mais  le  frère  du  précédent,  et» 
comme  lui,  fils  d'Izdédjerd.  Comme  le  nom  de  Khosro  est  pour  ainsi  dire  commun  à  tous  les  rois  Saaaa- 
nides ,  on  ne  peut  tirer  de  cette  variante  aucune  induction  contre  les  annales  géorgiennes. 
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est,  depuis  Noé,  la  division  de  nos  domaines  de  ce  côté -ci  de  la  mer;  or  mainlenant 
remperetir  me  dispute  le  Djazireh  et  le  pays  de  Cham  *)  ^  contrées  aujourd'hui  entière- 
ment dévastées.  Le  Cham  fait  partie  de  nos  états.  La  moitié  du  Djaiireh  qui  s'est  sépa- 
rée de  nos  pères  et  t'appartient  a  été  enlevée  par  les  Grecs:  j'allais  la  reprendre.  Sacrifie 
tes  domaines ,  c'est  une  affaire  entre  les  Grecs  et  toi ,  mais  qu'ils  me  donnent  le  reste 
du  Djazireh ,  et  toi  ce  que  je  t'ai  demandé*  »  ^) 

Ayant  entendu  ces  paroles  ,  Léon  rantipalnce  fut  bien  satisfail  ;  il  salua  les  deux 
rois  et  dit  :  (c  Que  les  cinq  villes  du  Djazireh  soient  à  toi  ;  nous  te  donniTons  la  moitié 
de  la  Sicile^)  t  dont  nous  t'avons  dépouillé,  et  que  la  paix  règne  entre  nous»  tant  que 
nous  vivrons*  —  Qui  sait ,  dit  le  roi ,  si  Tempereur  approuvera  nos  actes  ?  —  Quand 
Fcmpereur,  dit  Léon ,  m'envoya  au  secours  de  ce  prince  *),  un  moine  inspiré  de  Dieu  lui 
dit ,  Le  Seigneur  veut  que  ces  trois  monarques  vivent  en  paix  ;  et  cela  s'est  fait  Gepea- 
dant,  par  ordre  de  Tempereur,  un  secrétaire  a  écrit  un  traité  de  paix,  que  voici,  de  la  teneur 
que  j'ai  dite.w  On  lut  le  traité^  où,  sous  la  foi  du  serment^  il  était  dit;  «Je  ne  vous  rede- 
manderai rien  autre ,  que  ce  qui  fut  concédé  à  Jovien  par  le  roi  de  Perse,  »  Le  mo- 
narque persan  ayant  alors  mandé  rambassadeur  du  roi  des  Kfaazars ,  celui-ci  essaya  d'ex- 
citer le  courroux  des  Perses  contre  les  Grecs  ;  mais  le  roi  de  Perse  prit  le  papier  et 
souscrivit  Talliance  avec  Fempereur  grec  et  la  dclimîlation  des  frontières  réciproques.  Pour 
la  Sicile,  qu*on  lui  rendait^  il  abandonna  le  pays  des  Philistins,  avec  le  territoire  de 
Jérusalem,  en  disant:  a  Jérusalem  est  la  ville  de  votre  religion,  lï  11  fit  présent  à  Gorga- 
sal  de  3000  livres  d^aloès,  de  500  livres  dambre^  d'autant  de  musc,  de  1000  vêtements 
khosroïens»  el  de  3U00  zibelines. 

Wakhtang  scn-alla  dm  lui.  Le  lendemain  le  roi  de  Perse  lui  envoya  Barzaban,  l'un 
de  ses  confidents*),  et  Mobidan,  et  lui  fit  dire;   «Je  ferai  bientôt  ce  que  tu  désires  de 

*)  La  Mésopotamie  et  la  Syrie. 

*)  Wakhouciit,  p.  30  ,  dit  simplement  •-  -Je  m'en  tiens  désormais  aux  limites  fixées  par  Tempereur 
Jovîen.  H  Le  traité  mentionné  est  rapporté  avec  toutes  ses  circonstancei  et  discuté  par  Lebeau ,  llist.  du 
fiaS'Emp.  t  V  ,  p.  IGL  II  assurait  aux  Perses  la  possession  de  cinq  cantons  au  -  delà  du  Tigre ,  et  de 
quinze  places  fortes  de  la  Mésopotamie. 

Quant  k  ce  que  le  roi  de  Perse  dit  avoir  demandé  à  Wakbtang ,  on  ne  trouve  dans  ce  qui  précède 
aucune  indication* 

')  La  Sicile  n  était  point  en  question  entre  les  Grecs  et  les  Perses ,  et  ceux-ci  n'en  avaient  jamais  été 
les  maîtres  :  il  faut  donc  chercher  un  autre  sens  à  ce  passage.  Or  le  Tigre  est  nommé  en  pnrsan  ùidjkk 
ÂJL>  ,  en  arménien  r^l^t^p  Dcghaih  ou  Dclaih^  d'où  un  compilateur  maladroit  et  un  copi&te  ignorant  ont 
pu  former  le  mot  Sicile.  Selon  moi ,  on  pourrait  lire  ici  avec  quelque  probabilité  *>  Nous  te  donnerons  la 
moitié  du  cours  du  Tiqre,  • 

*)  Du  rot  de  tiéorgie. 

*)  Celle  particule  est  ajoutée  par  mon  manuscrit.  Sans  elle  il  faudrait  traduire  :  ■  il  envoya  Mohidan, 
tiarzaban  intime  .  * .  ;  *  et  expliquer  que  barzaban ,  mot  tout  -  à  -  fait  persan  et  arménien  ,  soui  la  forme 
wnarzpan  iHup^i/^utZ  ^  signifie  -  un  gouverneur  de  marche  ^  de  pays  frontière.  •* 
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113  moi.  Gouvcnie  tes  états  suivant  ton  gré;  envoie  tes  ordres  pour  recevoir  les  villes  que 
je  t*ai  concédées.  Quant  à  Barzaban ,  je  lui  ai  ordonné  d^aller  près  de  l'empereur ,  le 
mettre  en  possession  de  nos  provinces  et  de  vos  villes.  Tu  sais  que  les  vieillards  de  la 
Perse  y  qui  ont  prescrit  en  mon  nom  de  ruiner  les  villes  grecques ,  se  fâcheront  de  ce 
que  j*ai  fait  en  lui  concédant  deux  domaines  royaux ,  faisant  partie  des  miens.  Maintenant 
j'ai  à  te  prier  de  me  donner  ta  soeur  pour  épouse,  de  venir  dans  les  états  de  notre 
père,  visiter  ta  famille,  et  de  m'aider  de  ta  personne  contre  mes  ennemis,  les  Abaches  ^j, 
les  Elamitcs ,  les  Indiens  et  les  Sindiens ,  qui  m*ont  fait  le  plus  grand  tort  et  ont  mé* 
connu  ma  majesté.  Quand  tu  viendras  près  de  moi ,  je  dirai  à  mes  anciens  et  à  mes 
marzbans  que  j  ai  fait  alliance  avec  ceux  qui  me  sont  dévoués ,  conformément  au  désir 
de  mon  frère,  le  roi  Wakhtang.  Les  pays  que  j'ai  cédés  me  fourniront  le  moyen  de 
rendre  tributaires  mes  ennemis.  Par -là  j'appaiserai  le  ressentiment  des  Perses  contre  les 
Grecs.  Toi,  tu  viendras  en  personne  me  seconder,  et  tes  troupes  resteront  dans  leurs 
cantonnements.  » 

Wakhtang  ayant  alors  appelé  ses  conseillers ,  lantipatrice  ^)  Léon  lui  dit  ')  :  «  Ta  as 
fait  plus  de  bien  aux  Grecs  qu'aucun  des  empereurs  qui  ont  siégé  sur  le  trône  ;  car  ta 
as  sauvé  la  ville  de  Pontos  de  la  destruction ,  tu  leur  as  rendu  780,000  captifs ,  et  au* 
jourd'hui  tu  leur  donnes  le  Djazireh^)  et  le  pays  des  Philistins,  qu'aucun  empereur  n*eât 
réussi  à  conquérir  sans  combat.  Khosro  a  raison;  si  tu  ne  cèdes  à  ses  désirs,  il  sera  mé* 
prisé ,  vilipendé  par  son  peuple.  Quoiqu'il  ne  nous  ait  rien  demandé ,  l'amitié  véritable 
exige  que  nous  lui  donnions,  et  en  effet  je  te  prêterai  de  mes  troupes  10,000  soldats 
équipés,  j'accompagnerai  ton  envoyé  près  de  l'empereur,  et  de-là  je  te  rejoindrai  dans  le 
Djazireh  avec  des  troupes  nombreuses.  »  Ainsi  parla  l'antipate  Léon  ^) ,  et  son  projet  fut 
approuvé  du  roi  et  de  ses  grands.  Wakhtang  donna  donc  au  roi  de  Perse  sa  soeur  Mih- 
randoukht  en  mariage ,  celle  même  qui  avait  été  enlevée  par  les  Osses ,  et  qu*il  avait 
délivrée.  S'il  ne  donna  pas  Khouarandzé,  c'est  qu'elle  était  fiancée  au  patiakhch  de  Som- 
kheth  ^)  ;    il  amena  également  son  fils ,  nommé  Dartchil  en  persan ,  en  géorgien  Datchi , 

^]  i.  e.  les  Abyssins  ou  Ethiopiens ,  les  Noirs  de  TA^ie. 

^)  Plus  bas  Xantifpate  ,  proconsul ,  ce  qui  est  la  vraie  leçon. 

')  Nos  trois  manuscrits  mettent  à  tort  ce  discours  dan^i  la  bouche  du  roi ,  jH^O»  ^^^  ti^mh^/L^y^  ;  aq 
lieu  de  cela ,  je  propose  de  lire  ^^ç^-h^^^M ,  comme  la  suite  me  parait  Texiger. 

*)  Cette  circonstance  jette  de  Tobscurité  dans  le  texte ,  pnisqu*au  contraire  il  est  dit  plus  haut  que 
lempereur  rendait  cinq  villes  du  I>jazireh  et  la  moitié  du  cours  du  Tigre  ;  mais  en  revanche  Tempereor 
voulait  conserver  les  cantons  de  la  Mésopotamie ,  que  le  roi  de  Perse  avait  laissés  à  Jovien  :  il  y  avait 
^onc.  transaction ,  i.  e.  chacune  des  deux  parties  contractantes  gardait  une  portion  du  Djazireh ,  et  c*ett 
ainsi  que  s*explique  Taffaire. 

^)  Ici  je  ne  fois  pucune  correction  au  texte ,  ce  qui  prouve  la  nécessité  de  la  rectification  indiquée 
ci- dessus. 

*)  Si  Ton  trouve  cette  expression  trop  positive,  on  pourra  traduire  «à  un  patiakhch  d'Ampénie;  »  Puis- 
que le  nom  de  Somkheth  est  restreint  à  la  portion  de  la  Géorgie  située  au  S.  de  la  Ktzia,  au  bassin  de  la 
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et  qui  était  âgé  de 


]  ans  %  I!  lui  posa  la  couronne  sur  la  tJ!te,  le  laissa  avec  le  titre 
de  roi  et  mit  auprès  de  lui  sept  de  ses  priactpaux  éristhaws  :  le  spaspet  Djouanclier,  com- 
mandant du  Chida-Karthli  et  chef  de  tous  les  éristhai^s;  Démétré,  éristhaw  de  Cakheth  lli 
et  de  Gouklietli  ;  Grigol ,  de  Héreth  ;  Nersaran,  de  Khounau  ;  Adaraasé,  de  Samchwildê; 
Samaughir ,  de  TEgris  intérieur  et  du  Souanelh  ;  Bacour,  de  Margwi  et  de  Tliawcwer, 
En  leui'  confiant  son  flis  Datchi ,  il  leur  recommanda  de  réparer  Oudjarmo  et  d^y  élever 
le  jeune  monarque  ,  parce  qu'il  connaissait  les  commodités  de  ce  lieu  pour  la  chasse  et 
pour  la  vie.  Il  prit  avec  lui  quatre^)  de  ses  grands:  Artwaz,  éristhavr  de  Clanljelh;  Na- 
sar,  de  Tsounda  ;  Biwritian  ,  d'Odzrkhé  ;  Saourmag  ^  son  premier  chambellan,  et  avec 
eux  10,000  cavaliers,  l'élite  de  ses  troupes.  Léon  Tantipatrice  lui  laissa  également  10,000 
Grecs,  Comme  il  s  en  allait  vers  Tempereur,  Wakhtang  le  fit  accompagner  par  l'éristhaw 
Artwaz ,  commandant  du  Clardjeth ,  en  qualité  d ambassadeur,  et  le  chargea  de  remettre 
a  Tempereur  tous  les  dons  qu'il  avait  reçus  du  roi  Khosro ,  à  Texception  des  étoffes  et 
des  étalons^),  qu'il  garda  pour  lui-même.  En  livrant  tout  le  reste,  il  prescrivit  à  Art- 
yfùz  de  rejoindre  Tan tipa triée  Léon  dans  le  Djazireh.  La  mère  de  Wakhtang  et  sa  soeur 
Khwarandzé  Fayant  prié  de  Temmener  avec  lui ,  pour  prier  à  Jénisalem  ^  et  le  prince  y 
ayant  consenti ,  Wakhtang  et  Khosro  prirent  la  route  de  TAderbadagan ,  d'où  le  roi  de 
Géorgie  ,  sa  mère  et  sa  soeur  allèrent  à  Jérusalem,  tandis  que  Khosro  les  attendit  à  An- 
tiocbe,  A  leur  arrivée,  ils  prièrent  dans  IVglise  de  la  Résurrection ,  visitèrent  tous  les 
saints  lieux,  firent  à  la  sainte  Résurrection  de  riches  offrandes  et  retournèrent  auprès  tki 
roi  de  Perse*  w  *) 

Cependant  rantîpatrice  impérial  Léon  et  Artwaz ,  rérîsthaw  du  roi  Wakhtang,  étant 
partis  avec  20,000  cavaliers ,  gens  d  élite ,  présentèrent  à  Khosro  les  dons  précieux  de 
l'empereur  et  des  dons  non  moins  considérables  à  Wakhtang,  L'empereur  avait  recom- 
mandé à  ses  envoyés  de  porter  à  Khosro  des  paroles  d^amitîé  et  de  reconnaissance  ,  et  à 
Wakhtang  des  compliments  et  des  actions  de  grâces  infinies-  Il  faisait  dire  encore  à  ce 
dernier:  «J*aî  ordonné  à  Léon  de  te  témoigner  la  même  déférence  et  la  même  soumis- 
sion quà  moî,  »  50,000  cavaliers  délite.  Grecs,  Géorgiens  et  Arméniens,  se  trouvant 
réunis  sous  les  ordres  de  Wakhtang ,  le  roi  de  Perse  lui  dit  :  «  Combien  de  fatigues  ta 
mère  et  ta  soeur  ont  déjà  éprouvées!  Qu'elles  viennent  également  dans  mon  empire,  afin 

lUachawer.  Toutefois  ,  comme  on  verra  plufi  bas  que  le  roi  de  Géorgie  avait  aiim  des  patiakhch  parmi 
sm  officiers  (v.  p.  124)  ,  rien  n'empêche  de  croire  que  celui  du  Somkhelh  fût  un  des  mena  ;  car  depuis 
la  mort  d'Acboucha  ,  dont  il  fiera  parlé  longuement  dans  rÂddition  «ur  le#  rapports  de  la  Géorgie  avec 
la  Perse  au  Ve  siècle  ,  il  est  probable  que  le  Somkhetb  obéissait  à  Gourga^lan. 

*)  Wakiioucht,  p.  3tîi  semble  écrire  de  huit  am ,  ^  fs^^^V*  ;  mais  on  peut  voir  dans  son  manuscrit  qti  il 
emploie  souvent  la  lettre  ^  f  qui  vaut  buil  en  cbifTres  ,  pour  ^ ,  qui  vaut  cinq. 

^}  Cinq ,  suiTanl  le  manuscrit  T ,  qui  cependant  n*en  nnmme  pa^s  plus  que  mes  deux  autres  copies. 

')  «El  de  la  couronne «•*  ajoute  Wakboucht,  p,  36. 

*)  C'est  cette  visite  toute  pacifique  de  la  famille  du  roi  géorgien  à  Jénisalem  ,  que  le  métropolite  Tî- 
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que  rien  ne  manque  à  notre  commune  joie.  Si  plus  tard  elles  veulent  aller  dans  la  Géor- 
gie ,  elles  prendront  la  route  du  Ran  ;  si  elles  préfèrent  t'attendre  »  qu'elles  restent  daM 
115  la  ville  d*Ourha  ^).  »  Wakhtang  se  rendit  à  la  proposition  du  roi  et  les  emmena  avec 
lui.  Cependant  Khosro  envoya  des  exprès  aux  anciens  de  son  royaume ,  pour  les  prévenir 
de  tout.  L'allégresse  générale  fut  portée  à  son  comble;  chacun  semblait  brûler  d'impa- 
tience au  mot  de  guerre  contre  les  Indiens,  les  Sindiens,  les  Abaches  et  les  Djordjaniou. 
En  arrivant  à  Bagdad ,  on  y  trouva  tous  les  grands  de  la  Perse ,  animés  d  une  joie  indi- 
cible. Les  noces  royales  furent  célébrées  par  des  réjouissances  extraordinaires  et  par  des 
divertissements  qui  durèrent  six  mois.  Après  la  noce,  la  sœur  et  la  mère  de  Wakhtangy 
comblées  de  riches  présents,  s'en  allèrent  à  Ourha.  Pour  Wakhtang,  le  peuple  persaa 
l'honora  comme  son  propre  roi,  Khosro.  Us  se  mirent  alors  en  campagne. 


§  8.    Ici  le  roi  Wakhtang-Goig:asal  assiste  le  roi  de  Perse,   contre  les  Indiens,  les 
Sindiens ,  les  Abaches  et  les  Djordjaniens  :  il  triomphe  de  tous  ces  peuples. 


Etant  d'abord  allés  dans  le  Djordjan  ^) ,  ils  le  soumirent ,  le  dépeuplèrent  entiers- 
ment  et  remplacèrent  la  population  par  des  Perses  et  des  Elamites.  Depuis  lors  ce  f9j$ 
ne  renferme  plus  que  des  serfs,  tributaires  maintenant  de  la  Perse. 


§  9.   Le  roi  Gorgasal  entre  dans  l'Inde  et  triomphe  de  ce  pays. 

De-là  ils  passèrent  dans  Tlnde,  où  eurent  lieu  de  rudes  combats  de  braves»  senti 
seul.  Là  lusage  était  que  l'armée  du  héros  vaincu  prit  la  fuite  devant  le  vainqueur.  Or 
le  roi  Wakhtang  triompha  de  15  braves^  qui  avaient  triomphé  de  plusieurs  braves  perses. 
La  guerre  de  Tlnde  dura  trois  années,  pendant  lesquelles  les  deux  rois  conquirent  on 
grand  nombre  de  provinces ,  mais  sans  emporter  de  force  les  meilleures  villes  et  citadel- 
les, à  cause  de  leur  situation  au  sein  des  mers  ^).  Ils  exigèrent  du  roi  de  l'Inde  un  trilmt 
de  1000  litra  de  musc ,    autant  d'ambre ,   dix  vaisseaux  d'aloès ,    un  vaisseau  de  rubis  et 

mothée  Gabachwili ,  dans  son  livre  de  la  Visite  ,  expose  comme  une  conquête  à  main  armée ,  fiJte  ssr 
rinvitation  du  roi  de  Misr  ou  d'Egypte,  qui  livra  la  ville  sainte  au  monarque  géorgien.  En  tout  cas,  d'a- 
près le  même  témoignage ,  on  voit  encore  au  couvent  de  la  Croix  le  portrait  de  Gourgasian. 

^)  Les  Géorgiens  durent  avoir  autrefois  quelque  établifiseraeiit  considérable  à  Ourha,  puisque  Tas- 
teur  du  Chronicum  Edessenum  raconte  qu'en  810  de  l'ère  des  Séleucides  ,  499  de  J.  C. ,  «  la  source  dia 
bain  des  Ibériens  tarit  durant  3  jours  ;  »  ce  qui  est  également  confirmé  par  une  Chronique  de  Josué  S^-- 
lite,  qui  dit  que  ce  fut  à  la  suite  d'ui»  tremblement  de  terre.  Afisemaa.  Bibliot.  or. ,  1. 1 ,  p.  269 ,  V06. 

^)  Chr.  arm.  •  Dans  le  Djordjaneth  ,  dont  la  capitale  est  Gélan.  » 

^)  Chron.  arm.  •  Au  bord  de  la  mer.  » 
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d'émeraudes ,    des  saphirs  de  diverses  espèces ,    100  chameaux  chargés   d'or  ^)   et  500 
d'argent. 


§  10.   Le  roi  Wakhtang  pénètre  dans  le  Sind  et  y  remporte  la  victoire. 


De-là  ils  entrèrent  dans  le  pays  de  Sind,  dont  le  roi  dispersa  ses  éristhaws  dans  les 
villes  et  dans  les  forteres^?.  Partout  où  les  pillards  perses  se  présentaient,  les  garnisons 
des  villes  et  forteresses  du  Sind  les  attaquaient  et  leur  faisaient  beaucoup  de  mal,  de 
sorte  qu'un  grand  nombre  de  Perses  furent  massacrés;  mais  grâces  à  la  puissance  de  la 
croix ,  les  troupes  de  Wakhtang  ne  furent  jamais  vaincues ,  et  eurent  toujours  l'avantage 
sur  leurs  ennemis.  Les  quatre  seigneurs  de  la  suite  de  Wakhtang  déployèrent  la  plus 
grande  valeur,  ainsi  que  le  Grec  Léon,  et  couchèrent  sur  le  carreau  plus  d*un  guerrier  116 
parmi  les  braves  sindiens.  Le  roi  du  pays  étant  alors  dans  Sindia,  ils  marchèrent  contre 
cette  ville ,  où  se  livrèrent  de  rudes  combats.  Le  roi ,  qui  était  un  géant  brave  et  intré-* 
pide ,  sortait  chaque  jour ,  en  personne ,  avec  les  guerriers  de  son  pays  ;  il  se  livrait  des 
combats  de  géants,  dont  Fissue  était  favorable  tantôt  aux  uns,  tantôt  aux  autres.  Le  roi 
des  Sindiens  vainquit  lui-même  plusieurs  braves,  sans  avoir  jamais  affaire  à  Wakhtang, 
durant  bien  des  jours.  Alors  il  fit  creuser  nuitamment  dans  la  plaine ,  aux  portes  de  la 
ville  ^  un  grand  fossé ,  avec  des  retraites  pour  des  cavaliers ,  et  fit  adroitement  pratiquer 
des  routes  pour  en  sortir.  Y  ayant  placé  dix  cavaliers  d  élite ,  il  envoya  un  matin ,  un 
géant;  ce  jour-là  c'était  le  tour  de  Wakhtang,  de  garder  la  porte.  Le  géant  provoqua 
le  roi  à  un  combat  singulier ,  afin  de  pouvoir  se  faire  un  nom  et  de  se  donner  du  re- 
lief par-dessus  tous  les  autres.  Cependant  Saourmag,  chambellan  du  roi,  s'avance  et  dit: 
«  Tu  n'es  pas  de  rang  à  te  mesurer  contre  un  roi  ;  c'est  moi  qui  te  combattrai ,  esclave 
contre  esclave  ;  »  et  il  fondit  sur  lui.  Le  Siodien  tourna  le  dos ,  et  Saourmag  le  suivit , 
comme  d'habitude,  car  il  avait  déjà  combattu  plus  d'une  fois  dans  cette  plaine.  Quand 
il  eut  dépassé  la  cachette  des  cavaliers,  ceux-ci  se  jetèrent  sur  lui,  par  ^derrière  ^  et  le 
géant  qui  fuyait  revint  sur  ses  pas.  Cependant  Saourmag,  avec  sa  pertuisane,  ayant 
frappé  et  tué  celui  qui  était  en  avant,  et  les  dix  Tayant  tué  lui-même,  le  roi  se  préci-* 
pita  sur  eux ,  avec  ses  trois  seigneurs ,  Artwaz ,  Biwritian  et  IVasar ,  accompagnés  de 
Léon  le  Grec.  Les  Sindiens  prirent  la  fuite,  poursuivis  par  le  roi  et  par  ses  compagnons» 
jusqu'aux  portes  de  la  ville,  où  ils  trouvèrent  un  asyle,  Wakhtang  revint  alor^,  en  proie 
à  la  douleur,  et  pleura  sur  le  corps  de  Saourmag,  comme  sur  un  frère  chéri,  car  il 
avait  été  élevé  avec  lui,  et  Saourmag  était  le  fils  d'un  frère  de  son  père  qourricier  Art* 
waz ,  et  ami  dévoué ,  non  moins  que  brave  de  son  père, 

')  Ibid.  d'or  de  Sopher;  i.  e.  d'Ophir. 
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Poi^abole. 


Alors  le  roi  des  Sindicns ,  se  présentant  à  la  porte  de  la  ville ,  poussa  nn  grand 
cri  et  dit:  «Roi  WakhtaDg*,  tu  ressembles  à  un  corbeau  insensé,  qui  rencontra  un  vaa- 
tour  blessé  et  plumé  par  un  aigle,  au  point  qu*il  ne  pouvait  voler  et  s  en -allait  mourir. 
Au  lieu  de  faire  conune  eût  fait  tout  corbeau ,  qui ,  voyant  un  vautour ,  crie  vigoureu- 
sement y  de  façon  à  être  entendu  des  autres  ;  ceux-ci  accourent  en  masse,  pour  faire  fuir 
117  le  vautour  loin  de  leurs  demeures,  afin  dy  vivre  tranquillement,  car  les  animaux  eux- 
mêmes  entendent  leurs  intérêts.  Au  lieu  d'agir  ainsi ,  ce  corbeau  eut  pitié  du  vautour , 
comme  d'un  bienfaiteur ,  le  nourrit  avec  ses  petits ,  quêtant  assidûment  -pour  lui  des  saii<- 
terelles  et  des  serpents,  les  seules  provisions  qu'un  corbeau  puisse  ramasser,  et  en  nour- 
rissant son  protégé.  Quand  les  ailes  de  celui-ci  se  furent  remplumées,  il  se  prit  à  penser 
en  lui  -  même ,  Pourquoi  me  repaître  si  longtemps  de  serpents  et  de  sauterelles ,  qui  ne 
peuvent  me  rendre  fort  comme  mes  père  et  mère ,  car  avec  ces  sauterelles  je  n'acquer- 
rai pas  de  vigueur?  Que  ne  puis -je  atteindre  des  oiseaux  et  me  nourrir  de  leur  chair! 
Eh  bien  !  je  prendrai  le  corbeau  qui  me  nourrit ,  je  le  mangerai  et  me  reposerai  durant 
deux  jours.  Devenu  plus  robuste ,  je  commencerai  à  chasser ,  comme  mes  pères.  Il  fît 
donc  ainsi ,  saisit  le  corbeau  et  le  dévora.  Depuis  lors  il  donna  la  chasse  aux  oiseaux 
grands  et  rapides.  Au  lieu  de  louer  le  corbeau  pour  sa  bonté,  on  le  traite  de  fou  et 
de  meurtrier  de  soi  -  même  ;  et  quant  au  vautour ,  il  ne  faut  pas  le  blâmer  de  sa  mé^ 
chanceté  ni  de  son  ingratitude ,  car  telle  est  sa  nature ,  tel  est  son  caractère.  Avec 
ses  sauterelles  il  serait  mort  d'épuisement,  au  lieu  qu'en  suivant  son  naturel  il  a  échappé 
à  la  mort,  et  le  corbeau  a  péri  pour  avoir  agi  contrairement  aux  lois  de  son  espèce. 
Or  les  Perses ,  de  tout  temps  et  jusqu'à  ce  jour ,  et  à  tout  jamais ,  sont  ennemis  des 
serviteurs  de  la  croix.  Sont-ils  faibles,  ils  deviennent  bons  par  occasion  et  par  hypocrisie: 
dans  d'autres  circonstances ,  ils  ne  seront  ni  pitoyables  ni  reconnaissants.  Cela  a  eu  Keo 
des  milliers  de  fois,  ainsi  que  nous  l'apprenons  par  les  livres.  Quand  tu  as  vu  les  Perses 
humiliés  par  moi,  au  lieu  de  témoigner,  ainsi  qu'il  convenait,  de  la  joie,  d*en  remercier 
ton  Dieu ,  de  t'entendre  avec  les  autres  nations ,  afin  de  les  ameuter  contre  les  Per-» 
ses ,  et  de  prêter  assistance  à  leurs  ennemis ,  au  lieu  de  cela ,  tu  as  abandonné  la  rési» 
dence  de  ton  père.  A  la  tête  d'une  armée  nombreuse  des  chrétiens  de  la  Grèce ,  tu  as 
fait  une  marche  de  deux  années  ;  afin  d'aider  les  Perses  à  recouvrer  leur  puissance ,  et 
de  les  mettre  en  état  de  te  perdre  et  de  t*exterminer ,  toi  et  ton  peuple,  de  subjuguer 
et  d anéantir  tous  les  serviteurs  de  la  croix.  G*est  là  ce  que  tu  prépares  effectivement,  k 
toi  et  à  tous  les  adorateurs  du  Christ,  et  voilà  pourquoi  je  t'ai  dit  la  parabole  du  cor- 
beau ;  car  tu  es  un  roi  indépendant  et  brave,  et  tu  es  devenu  par  ta  propre  volonté  l'es- 
clave de  tes  ennemis.  Comment  ne  pas  dire  que  tu  es  un  insensé?» 
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Parabole. 

Alors  k  roi  Wakhtang^  répondit  :  «  Tu  crois  avoir  parlé  avec  la  sagesse  d'un  pen- 
deor,  tandis  que  tes  discours  ne  sont  que  sottise.  Je  te  dirai  et  te  montrerai  que  toi 
seul  es  insensé.  Tu  ressembles  à  la  taupe  qui  creuse  son  trou  ;  privée  de  la  vue  et  de-- 
Hieurant  sous  terre,  ne  connaissant  ni  la  splendeur  du  soleil,  ni  la  beauté  des  plaines ,  118 
elle  croit  que  tout  ce  qui  respire  vit  de  la  même  vie  qu'elle ,  et  que  nul  ne  désire  voir 
la  lumière ,  ni  les  agréments  du  ciel  et  de  la  terre  ;  toi  aussi ,  aveugle  des  yeux  de  Tin- 
telligence,  sourd  des  oreilles  de  la  pensée,  tu  ne  vois  ni  nVntends,  tu  ne  connais  pas 
la  vie  parfaite,  tu  ne  désires  pas  entrer  dans  la  vie  étemelle,  dans  la  lumière  sans  fin. 
Tu  ignores  le  Dieu  créateur  de  Tunivers ,  par  qui  tout  a  été  fait.  Ce  n'est  pas  en  vue 
de  la  gloire  de  ce  monde ,  ni  pour  le  service  du  roi  de  Perse ,  que  je  me  suis  décidé  à 
pénétrer  dans  ce  pays  ,  mais  pour  servir  le  Dieu  sans  commencement ,  la  Trinité  consub- 
stancielle,  qui  a  créé  toutes  choses,  pour  acquérir  la  gloire  de  la  vie  future,  qui  n'aura 
pas  de  fin.  Le  premier  fruit  de  ma  venue  en  ces  lieux  a  été  la  délivrance  de  Jérusalem, 
de  la  ville  sainte  ^) ,  où  se  sont  posés  les  pieds  de  N.  S.  Jésus  -  Christ ,  où  il  est  mort 
pour  la  rédemption  de  nos  âmes.  Ensuite  j'ai  préservé  toute  la  chrétienté  de  sa  ruine , 
car  le  moment  était  venu ,  pour  le  roi  de  Perse ,  de  subjuguer  en  masse  les  chrétiens. 
Quoique  mon  pays  fût  bien  gardé  par  la  puissance  du  Christ  et  par  la  bravoure  de  mes 
troupes,  les  Grecs  étaient  trop  occupés  d'ailleurs  pour  faire  tète  à  Tennemi.  Depuis  la 
venue  du  Christ,  chacun  de  nous  est  obligé  à  se  dévouer  même  pour  un  seul  de  ses  sem- 
blables; or  l'expédition  que  j'ai  entreprise  en  a  sauvé  des  myriades  de  myriades.  Voilà 
pourquoi  j'ai  agi  de  la  sorte ,  afin  que  mon  créateur  ait  pour  agréables  mes  offrandes  et 
rende  plus  léger  le  fardeau  de  mes  fautes.  Quant  à  ce  que  tu  dis,  que  bientôt  les  Per- 
ses se  montreront  ennemis  des  chrétiens ,  en  ce  moment  même ,  avec  le  secours  du  Dieu 
puissant,  j*ai  ^ïréservé  les  chrétiens  d'affreux  malheurs,  et  dans  l'avenir  le  Créateur  dé- 
ploiera de  nouveau  sa  bonté  envers  ceux  qui  ont  confiance  en  lui.  Quand  je  n'aurais  pas 
eu  le  motif  de  délivrer  les  chrétiens ,  je  serais  encore  venu  ici ,  comme  auxiliaire  des 
Perses ,  d'abord  h  cause  de  ma  parenté  avec  eux  ;  '  et  ensuite ,  bien  qu'ils  ne  professent 
pas  la  vraie  foi ,  pourtant  ces  peuples  connaissent  le  Dieu  créateur  et  croient  à  la  vie 
de  l'âme,  tandis  que  Dieu  vous  est  inconnu,  à  vous,  ânes  sans  intelligence,  comme  le 
isheval  et  le  mulet:  comment  donc  Dieu  ne  me  saurait-il  pas  gré  de  mes  efforts?  D'ail- 
leurs ,  sous  le  point  de  vue  matériel ,  tes  principes  sont  infâmes  :  le  perfide  vautour ,  qui 
a  dévoré  le  corbeau,  son  père  nourricier,  tu  loues  ce  qu'il  a  fait,  tandis  que  la  nature 
nous  ordonne  de  sacrifier  notre  vie  pour  nos  bienfaiteurs.  Par -là  nous  obtiendrons  la 
grâce  divine,  nous  gagnerons  la  vie  éternelle,  nous  serons  loués  des  hommes  en  ce  119 
monde  ;  en  mourant  pour  le  nom .  de  Dieu  et  pour  ses  commandements ,  nous  devenons 
immortels  et  nous  passons  de  la  mort  à  la  vie.  d 

^)  Le  texte  emploie  un  pluriel  hozioriCque ,  «  les  villes  saintes.  « 
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a  Ces  loDgs  discours  entre  nous  ne  valent  rien,  reprit  le  roi  sindien.  Quant  à  ce  que 
tu  dis ,  En  mourant  pour  mon  Dieu ,  je  renaîtrai  de  la  mort  à  la  vie  ;  celui  qui  pense 
gag;ner  la  gloire  et  la  félicité  futures ,  celui  -  là ,  doit  se  hâter  d'aller  en  paradis.  Sache 
donc  que  tu  vas  y  entrer  effectivement.  Viens  combattre  contre  moi ,  et  dans  ce  jour  ta 
passeras  de  la  mort  à  la  vie  ;  car  j'ai  envoyé  l'un  de  tes  grands ,  comme  ton  précurseur, 
pour  te  préparer  les  voies.  —  Le  présent  est  pour  moi  sans  charmes ,  répondit  Wakh- 
tang  ;  pécheur  que  je  suis ,  j'ai  contrevenu  aux  ordres  de  Dieu ,  et  n'ai  point  effiicé  me6 
fautes  par  le  repentir.  Mais  avec  l'assistance  du  Christ ,  je  ne  crains  pas  de  mourir  de 
ta  main,  parce  que  sa  protection  me  couvre  pleinement.  Dieu  plein  de  miséricorde  me 
donnera ,  à  moi  son  serviteur,  la  force  de  tuer  celui  qui  le  blasphème ,  et  ton  âme  s'en- 
ira  dans  les  ténèbres  extérieures ,    dans  le  feu  inextinguible.  » 

Le  roi  sindien  s'étant  alors  avancé ,  Wakhtang  dit  à  ses  compagnons  :  «  Priez  Diea 
et  appuyez -moi  par-derrière;  »  puis  il  marcha  en  avant.  Tous  deux  avaient  des  pertuisa- 
nés  ^).  Us  commencèrent  alors  à  courir,  bondissant  en  rond  et  épiant  avec  soin  la  direc- 
tion des  pointes  de  leurs  lances.  Attentif  à  celle  de  son  adversaire ,  le  roi  sindien  saisît 
le  moment  et  fondit  sur  Wakhtang,  comme  pour  le  frapper  de  la  sienne.  Non  moins 
agile  que  vigoureux ,  Wakhtang  l'évite  par  un  bond  de  côté ,  tourne  comme  un  tourbil- 
lon et  atteint  le  roi  sindien  à  Tépaule  gaucho.  Toute  la  force  de  l'armure  ne  put  parer 
le  coup ,  qui  produisit  une  horrible  blessnre ,  car  la  lance  ressortit  en  avant ,  d*une  cou- 
dée ,  et  le  roi  sindien  tomba.  Wakhtang  accourt ,  le  saisit  par  le  pied  et  le  traîne  de- 
vant le  roi  de  Perse.  Alors  toutes  les  troupes  poussèrent  un  grand  cri,  en  l'honneur  de 
Wakhtang  ;  le  roi  de  Perse  et  ses  gens  partagèrent  l'enthousiasme  général ,  et  tous  les 
grands  vinrent  auprès  de  Wakhtang,  avec  des  présents  dont  ils  lui  firent  hommage.  Ayant 
fait  venir  alors  un  médecin  habile ,  le  roi  de  Perse  le  chargea  de  guérir  la  blessure  du 
roi  sindien.  Il  voulait,  par  lui,  s'emparer  de  tout  le  Sind,  mais  le  peuple  ayant  remplacé 
le  roi  par  son  fils  ,  Wakhtang  conseilla  à  Khosro  de  relâcher  le  monarque ,  en  engeant 
120  un  tribut  et  des  otages,  sans  quoi  le  Sind  lui  échapperait.  Cédant  à  ce  conseil,  Khosro 
renvoya  le  roi  sindien,  lui  fit  payer  un  tribut  double  de  celui  que  rendait  l'Inde,  et  prit 
ses  deux  fils  en  otage.  Il  fit  aussi  présent  de  la  contribution  des  Sindiens  au  roi  Wakh- 
tang ,  avec  qui  celui  du  Sind  se  lia  de  la  plus  vive  amitié ,  tant  parce  qu'au  moment 
où  le  roi  était  entre  ses  mains ,  Wakhtaog ,  au  lieu  de  le  faire  périr ,  lavait  mené  vi- 
vant au  roi  de  Perse ,  que  pour  l'avoir  ensuite  garanti  de  la  captivité  :  il  donna  »  en  ou- 
tre, à  Wakhtang  des  présents  considérables  et  du  plus  grand  prix.  Les  deux  princes  par- 
^)  Le  mot  que  je  rendfi  toujours  ainfii ,  ««^c^* ,  ii*cst  peut-être  pas  le  juste  équivalent  du  mot  fien- 
çais  y  maïs  Soulkhan  y  dans  son  Bouquet  de  mots ,  Texplique  ainsi  :  •  Lance  à  deux  tranchants  et  i  long 
manche ,  dite  aussi  acinaci  ;  v.  k»*!»^*^^*. 

Non -seulement  les  romans  héroïques  des  Géorgiens ,  comme  le  Aaramanîani ,  rAmiran-Daredjaniani 
et  autres  ,  sont  remplis  de  ces  récits  de  combats  singuliers  ,  livrés  sur  les  champs  de  bataille  ,  maie  en- 
core les  graves  historiens  de  TArménie  ,  comme  Ghévond  ,  Asolic  ,  en  racontent  de  semblables ,  entre 
personnages  réels ,  principalement  chez  les  Khazars  :  c'est  donc  une  vraie  peinture  de  moeurs. 
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tirent  du  Sind  la  quatrième  année  depuis  leur  arrivée  en  ce  pays ,   laissant  intactes  les 
Taies  de  Sinda ,  de  Tophor  ^)  et  de  Gimra  ^). 


§  11.    Ici  le  roi  de  Perse  et  Wakhtang-Gorgasal  vont  au  pays  des  Abaches  et  s'en 
rendent  maîtres. 

De-là  ils  passèrent  dans  le  pays  des  Abaches^),  qui  est  entouré  d'eaux  et  de  joncs, 
rendant  la  navigation  impossible ,  où  ne  passe  même  aucun  quadrupède ,  et  qui  confine  à 

*)  Peut-être  Thokhar,  ou  la  ville  principale  du  Tokharistan,  province  limitrophe  du  Khorasan  et 
de  Balkh  ;  peut-être  aussi  Tile  de  Taproban  ou  de  Ceylan  ;  v.  Géogr.  de  Moyse  de  Khoren ,  Mém.  de  S  - 
Martin ,  t.  U,  p.  372 ,  376.  Le  géogi-aphe  Vardan  dit  aussi  que  la  Thétalia,  le  pays  des  Huns  Hephthali- 
tes ,  limitrophe  du  Khorasan ,  s'étend  jusqu'à  la  mer  des  Indes  ;  ibid.  p.  438. 

')  Les  diverses  expéditions  de  Pérozès  ou  Phérouz,  à  TE.  de  la  mer  Caspienne,  sont  racontées  avec 
assez  de  détails  par  les  auteurs  byzantins  et  asiatiques  pour  confirmer  la  véracité  de  l'annaliste  géorgien. 
En  voici  la  substance,  telles  qu'elles  se  trouvent  exposées  par  Lebeau,  Hist  du  Bas-Emp.  t.  VU,  p.  251  — 
259 ,  et  dans  les  notes  du  savant  éditeur.  Phérouz  avait  déjà  fait  la  guerre  aux  Huns  avec  différents  suc- 
cès ,  vers  466  (ibid-  IV ,  p.  252 ,  254  et  notes  ;  t.  VI,  p.  267,  442 ,  459),  lorsqu'il  se  remit  en  campagne 
contre  les  Huns  Hephthalites ,  habitant  à  l'orient  de  la  mer  Caspienne ,  et  dont  la  capitale  ,  Gorgo ,  rap- 
pelle assez  exactement ,  d'après  l'orthographe  grecque  ,  le  nom  arabd'de  Djordjan.  Attiré  dans  un  défilé, 
il  ne  put  sortir  de  ce  mauvais  pas  qu'en  se  soumettant  à  de  dures  conditions.  L'histoire  de  l'apologue  du 
roi  sindien  trouve  sa  contrepartie  dans  les  auteurs  grecs.  L'un  d'entre  eux  assure  que  le  roi  de  Perse  fut 
Ait  prisonnier  et  ne  dut  sa  délivrance  qu'à  l'empereur  Zenon.  Phérouz  entreprit  une  troisième  expédi- 
tion, mentionnée  par  Abou'l-Faradj  et  par  le  traducteur  persan  de  Tabari  (Lebeau,  t.  Vil,  p.254,  n.  5>  I); 
il  fut  alors  victime  d'un  autre  artifice  de  ses  ennemis  ,  entièrement  semblable  à  celui  qui  est  raconté  par 
Fauteur  géorgien  ,  à  la  différence  que  celui-ci  place  l'événement  dans  le  Sind  ,  et  l'auteur  grec ,  auprès 
de  Gorgo,  conséquemment  dans  le  Djordjan.  Le  roi  y  mourut  avec  30  de  ses  fils.  Les  historiens  persans, 
se  rapprochant  plus  de  la  tradition  géorgienne  (Lebeau ,  t.  MI ,  p.  257  ,  n.  I) ,  disent  que  ce  fut  du  côté 
de  Balkh  (on  verra  plus  bas  que  la  Chron.  arm.  conduit  le  roi  de  Perse  dahs  ces  régions) ,  province  ap- 
partenant alors  aux  Huns.  Sans  doute  les  dates  de  Wakhoucht  ne  s'accordent  pas  avec  celles  de  Lebeau, 
qui  place  la  mort  de  Phérouz  en  484  ou  485  (ibid.  p.  259 ,  305) ,  tandis  que  l'auteur  géorgien  indique 
la  fin  des  guerres  du  roi  de  Perse  en  473;  mais  je  ferai  observer  que  la  chronologie  de  tous  ces  faits  est 
entièrement  embrouillée  des  deux  parts  ,  et  que  comme  les  annales  géorgiennes  ne  renferment  aucune 
date ,  chacun  peut ,  par  d'autres  calculs ,  contrôler  ceux  de  Wakhoucht.  Je  terminerai  en  disant  que,  de 
même  que  notre  Annaliste  fait  accompagner  Phérouz  par  un  certain  Léon  ,  patrice  ou  antipatrice  grec , 
les  Byzantins  parlent  d'un  ambassadeur  de  Zenon ,  accrédité  auprès  du  roi  de  Perse  et  nommé  Eusèbe; 
Lebeau ,  ibid.  p.  252  :  dans  les  passages  de  cet  auteur  que  j'ai  cités  on  trouvera  toutes  les  indications 
nécessaires  pour  avoir  une  juste  idée  des  questions  soulevées  par  notre  texte. 

')  Chron.  arm.  •  Ils  allèrent  dans  le  Balhcth ,  au  pays  des  Kouchatsik.  »  Cette  variante  est  remarqua- 
ble ,  comme  synonymie.  Rouchank  pu  Kouchatsik  est  le  nom  donné  par  les  auteurs  arméniens  aux  Huns 
Hephthalites;  Lebeau,  t.  III,  p.  386,  n.  2 ,  3  ;  t.  VI,  p.  279,  n.  1.  Leur  empire  s'étendait  jusqu'aux 
bouches  de  l'Indus ,  et  leur  capitale ,  située  sur  ce  fleuve  ,  s'appelait  Minnigara. 
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siège,  ainsi  que  les  apôtres  ont  réglé  dans  lEvangilc  ^)  les  prérogatives  de  chacun.»  Pois 
Tenait  le  récit  de  l'affaire  du  grand  roi  Wakhtang.  «Nous  avons,  ajoutait  la  lettre,  dé- 
posé lévêque  que  ce  prince  avait  installé.  Sachez  que  la  Géorgie  est  un  néophyte  de  la 
vraie  religion.  Consacrez  donc  promptement  les  deux  personnes  qu'il  demande,  et  onze 
autres ,  à  votre  choix.  Qu'ils  viennent  ensuite  vers  nous ,  pour  que  nous  les  congédiions 
munis  de  nos  grâces  et  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  » 

Pour  obéir  aux  ordres  du  patriarche  et  de  Tempereur,  le  patriarche  d'Ântioche  con- 
122  sacra  les  douze  évêques  et  conféra  à  Pétré  le  titre  de  catholicos  ^).    Ils  allèrent  à  Con- 

^)  Le  second  canon  du  second  concile  écuménique  ,  celui  de  Constantinoplc  ,  qui  eut  lieu  en  381  , 
prescrit  que  chaque  évéqiie  de«  diocèses  d'Asie ,  de  Thrace  et  du  Pont ,  ne  s'occupe  que  des  afliiires  de 
son  diocèse  ;  quant  aux  églises  situées  dans  les  pays  barbares,  qu'elles  doivent  être  administrées  suivant 
les  coutumes  reconnues  par  les  saints  pères.  Les  6e  et  7e  articles  du  concile  de  Nicée  établissaient  quatre 
patriarches  :  ceux  de  Rome ,  d'Alexandrie ,  d'Antioche  et  de  Jérusalem  ;  un  article  du  second  concile  de 
Constantinople  reconnut  le  patriarche  de  cette  ville  é^al  aux  ,quatre  autres  ,  et  le  second  après  Rome. 
Or  »  au  temps  du  concile  de  Nicée ,  la  Syrie ,  la  Cclésyrie  ,  la  Mésopotamie  et  les  Cilicies  dépendaient 
d'Antioche  :  par  le  8e  article  du  concile  de  Chalcédoîne,  de  l'avis  de  Maxime  ,  patriarche  d'Antioche,  et 
de  Juvénal ,  de  Jérusalem ,  deux  parties  de  la  Palestine  et  l'Arabie-IIeureuse  furent  mises  sous  la  juris- 
diclion  du  premier  y  et  les  trois  autres  parties  de  la  Palestine  attribuées  au  second.  Enfin  ,  par  le  28e 
article  du  même  concile  ,  les  diocèses  de  Pont,  d'Asie  et  de  Thrace ,  furent  donnes  au  patriarche  de  Con- 
stantinople  ;  le  Pontîqnc  comprenait  le  Pont-Euxin  jusqu'à  Trébîsonde  ;  l'Asiatique ,  ceux  en  avant  d*E- 
phèse ,  dépendant  du  Thracique  et  formant  l'occident  de  l'Asie  y  car  l'orient  dépendait  du  patriarche 
d'Antioche.  Par  ce  nouvel  arrangement  l'Alanie ,  dépendant  du  diocèse  Poutique ,  et  la  Russie ,  du 
Thracique,  revenaient  au  patriarche  de  Constantinople.  Canones  SS.  Apostol.  conciliorum  gen.  et  provinc. 
cum  comment.  Theod.  Balsamonis  ,  edit.  à  Gentiane  Uerveto ,  Paris.  1680.  fol. ,  p.  305  ,  306.  D'apiia 
ces  différentes  opérations  hiérarchiques,  il  est  évident  que  la  Géorgie  devait  rentrer  dans  lé  diocèse  Thra- 
cique ,  ou  de  Constantinople  ,  et  que  ce  fut  par  simple  déférence  que  l'empereur  Léon  II  adressa  an  pa- 
triarche d'Antioche  les  futurs  catholicos  et  évéques  de  Géorgie ,  parce  que  Tenvoi  de  prêtres  ftit  par 
Constantin -le -Grand  ,  à  une  époque  où  l'église  de  Constantinople  n'avait  pas  le  droK  de  s'immiscer  dyng 
la  fondation  d'une  nouvelle  chrétienté,  était  regardé  comme  une  irrégularité  originelle.  Sur  Thistoire 
des  patriarcats ,  v.  l'Hist.  des  Aghovans  ,  par  Mosé  Caghancato^atsi ,  1.  II ,  ch.  xlviii  :  il  y  a  de  eiiriem 
détails. 

*)  Suivant  Wakhoucht ,  en  473—225.  Suivant  la  Table  de  l'Art  de  vérifier  les  dates,  ce  devrait  étie 
Julien,  patriarche  d'Antioche,  47 1*- 475,  qui  fit  ces  ordinations;  mais  il  me  parait  que  ce  fut  plutôt  Pierre 
Knaphée ,  ou  le  Foulon  ,  patriarche  pour  la  première  fois  en  47!  ;  pour  la  seconde,  475  —  478  ;  pour  le 
troisième ,  485  —  488.  C'était  un  Eutichéen  outré ,  qui ,  pour  faire  entendre  que  dans  la  personne  de 
J.  C.  la  divinité  avait  soufllert ,  osa  ajouter  au  symbole  les  mots  >  qui  cnicifixus  es  pro  nobis.  •  Assemani 
n'est  pas  de  même  opinion  à  l'égard  de  Pierre  Knaphée ,  dans  l'Introduction  du  second  volume  de  la 
Bibliotheca  orientais  (sans  pagination).  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'orthodoiie  de  ce  personnage ,  Balsamon 
s'exprime  ainsi  :  «  On  dit  qu'an  temps  du  très  saint  patriarche  d'Antioche  ,  le  seigneur  Pierre ,  il  y  ent 
un  règlement  synodal ,  définissant  que  l'église  d'Ibérie  serait  libre  et  autocéphale ,  mais  placée  sous  le 
patriarche  d  Antioche.  •  Comme  il  n'y  eut  à  Antioche  aucun  antre  patriarche  du  nom  de  Pierre  ,  que'ce- 
)ui  dont  je  parle ,  et  que  les  époques  coïncident  à  peu  de  chose  près  ,  il  en  résulte  que  rinstilution  du 
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stantinople,  où  1  empereur  leur  flt  des  présents  considérables,  el  donna  au  roi  Wakbtang 
sa  ûlle  Hélène  ^) ,  qu*il  fit  convoyer  par  des  troupes  nombreuses  jusqu'aux  frontières  de 
l'Arménie;  là  on  rencontra  le  roi  Wakbtang:,  et  les  troupes  grecques  revinrent  sur  leurs 
pas.  Les  Géorgiens  s'en -allèrent  à  Mtzkbctba ,  où  le  roi  Wakbtang  construisit  pour  le 
catbolicos  la  grande  église  patriarcale  des  Apôtres,  dite  Swéti - Tzkbowéli ,  renfermant, 
au  midi,  le  lieu  où  la  grande  église  de  Sion  s'était-écroulée^)  :  c'est  là  que  fut  installé 
le  catbolicos  Pétré  ;  il  fut  reconnu  arcbi  -  pasteur ,  cbef  des  pères  de  toutes  les  églises, 
de  tous  les  arcbiéréi,  des  évêques,  de  tout  le  peuple  fidèle.  Pour  Tévéque  Samouel,  il 
fut  placé  dans  Téglise  supérieure  épiscopale,  également  à  Mtzkbétba*).    Le  roi  plaça  un 

cathoiicat  en  Géorgie  doit  avoir  eu  lieu  entre  475  et  488,  époque  de  la  mort  de  Pierre-le-Foulon  ;  Balsam. 
op.  cit.  p.  305.  Lequien ,  Oriens  Christ,  t.  I ,  p.  1335  ,  s*appuie  sur  le  texte  de  Balsamon  ,  et  entre  dans 
quelques  éclaircissements  que  je  n'ose  discuter ,  n*étant  pas  théologien.  Quant  au  fait  historique ,  Bal- 
samon ,  le  rapporte  comme  un  on  dû  ^  ei  cite  deux  conciles  tenus  à  Antîoche ,  Vun  sous  Aurélieu ,  contre 
Paul  de  Samosate ,  Tautre  en  3VI  ,  sous  Constant ,  mais  dans  leurs  actes  il  n*est  nullement  question 
de  la  Géorgie ,  en  sorte  que  le  mol  de  constitution  synodale  ^  employé  par  Balsamon ,  pourrait  bien  signi- 
fier simplement  un  règlement  délibéré  par  le  conseil  ecclésiastique  du  patriarche. 

^)  L'histoire  ne  mentionne  que  deux  filles  de  Tempereur  Léon  1er,  Ariadne  et  Léonlia  (Lebeau,  t. 
VI,  p.  422  ;  Slemma  famil.  Byzant.  p.  79).  La  première  épousa  Zenon,  depuis  empereur.  Quant  à  Tau- 
Ire  ,  née  vers  457  ,  elle  fut  mariée  à  Marcien  ,  fils  d*Anthémius ,  collègue  de  Léon  II.  Nulle  part  on  ne 
trouve  le  nom  d'Hélène ,  si  ce  n'est  chez  les  auteurs  géorgiens  ;  cette  preuve  négative  sera  admise  ou 
rejetée  suivant  le  plus  ou  moins  de  confiance  qu'on  leur  accorde.  Mais  comme  Eléné  a  eu  des  enfants , 
qui  figurent  plus  tard  dans  l'histoire,  il  me  semble  qu'il  iSaut  admettre  son  mariage  avec  Gourgasian,  jus- 
qu'à ce  que  la  preuve  de  sa  non  -  existence  et  la  fausseté  de  son  origine  impériale  soient  positivement 
démontrées. 

*)  Ce  texte  offre  de  très  grandes  difficultés  ,  puisqu'il  n'y  avait  pas  à  Mtzkhélha  d'église  du  nom  de 
Sion  ,  et  qu'il  n'a  point  été  dit  plus  haut  qu'aucune  église  de  cette  ville  eût  été  ruinée.  Quant  à  celle  dé 
la  Colonne-Vivante,  Swéti-Tzkkowéli»  elle  était  réellement  sous  l'invocation  des  douze  apôtres,  du  moins 
dans  les  temps  modernes ,  bien  que  les  Annales  ne  le  disent  pas  expressément  ;  v.  Description  de  la  Gé. 
p.  209 ,  et  Buliet.  scient,  t.  X  ,  p.  122. 

Une  note  de  mon  manuscrit  est  ainsi  conçue:  >  Depuis  la  conversion  de  la  Géorgie  jusqu'à  la  construc- 
tion de  Swéti  -  Tzkhowéli  et  à  l'installation  du  catbolicos  ,  il  s'écoula  170  ans ,  il  mourut  10  rois  et  13 
évéques.  •  Or ,  en  comptant  Mirian  ,  Wakbtang  -  Gourgasal  n'était  que  le  10e  roi,  l'évéque  IMikel  n'était 
aussi  que  le  10e  depuis  loané ,  enfin  les  170  ans ,  même  en  plaçant  la  conversion  en  317 ,  nous  ramène- 
raient jusqu'en  487 ,  date  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  calculs  de  Wakhoucht.  =  Une  autre  note  mo- 
derne du  manuscrit  T  et  du  mien  dit  :  •  L'église  dont -il  s'agit  (Swéti-Tzkbowéli)  avait,  en  effet ,  été  bâ- 
tie par  le  roi  Mirian  sur  de  petites  proportions.  • 

')  Mon  manuscrit  dit  seulement:  «Pétré  y  fut  installé  comme  premier  catbolicos,  et  Samouel,  comme 
évéque ,  également  à  Mtzkbétha ,  dans  l'église  épiscopale.  »  Chron.  arm.  :  «  Le  catbolicos  de  Mtzkbétha 
résida  dans  l'église  de  Sion ,  bâtie  par  Wakblanc  ,  et  Samouel  dans  l'église  épiscopale.  •  Suivant  Wakb- 
oucbt ,  p.  37  ,  Samouel  fut  instaUé  dans  l'église  Supérieure  de  Mtzkbétha  :  je  crois  que  ce  fut  dans  l'é- 
glise de  Samthawro ,  désignée  plus  haut ,  p.  102 ,  sous  la  nom  de  Supérieure  ;  quant  à  Son ,  v.  la  note 
précédente. 
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Quant  an  premier  calhôlicos  de  Géorgie  «  noua  Yoyona  bien  comment  il  eat  nommé  {lar  rAnulisIe  et 
par  JUékhithar  d'Aïrivank ,  maia  il  eat  difficile  de  démontrer  que  ce  fût  là  son  vrai  nom.  Du  moina  an 
trouve-t-on  un  autre  mentionné  dans  divera  auteurs  arméniena.  En  491 ,  le  catholicoa  arménien  Babgep 
ayant  réuni  à  Vagharchapat  ime  espèce  de  concile  national ,  qui  décida  que  aon  église  et  celles  de  Géor- 
gie et  d'Albanie  ne  suivraient  pas  la  doctrine  de  celui  de  Chalcédoine ,  Galtriel ,  catholicoa  de  Géorgie  , 
prit  part  à  cette  réunion,  ainsi  que  le  prouvent  divers  passages  d'une  lettre  du  catholicos  arménien  Abra- 
ham ,  écrite  en  595  ,  et  des  histoires  de  Jean  Catholicos  et  de  Gagic  Ardzrounien ,  vivant  au  IXe  siècle. 
'Poghos  de  Taron,  autre  écrivain  du  IXe  siècle,  plus  explicite  que  les  autres ,  dit  :  •  Gabriel ,  mëtropôlife 
de  Géorgie ,  avec  quinze  évoques ,  vint  en  Arménie ,  auprès  de  Tévéque  Babgen ,  et  tons ,  en  ci'oyanti 
orthodoxes,  s'entendirent  avec  le  chef  de  notre  clergé  pour  anathématiaer  le  ooncile  de  Chalcédoine  et  totm 
ses  adhérents.  »  Je  me  hâte  d'ajouter  que,  vers  l'an  580,  les  Géorgiens  se  rapprochèrent  des  Greca'et  ae 
séparèrent  à  jamais  des  Arméniens  sous  le  rapport  religieux.  Tous  ces  témoignages  sont  tirés  de  Tcba- 
mitch  (Hist.  d'Arm.  t.  H ,  p.  225 ,  490  sqq.) ,  et  nous  donnent  une  variante  bien  remarquable ,  puisque 
le  catholicos  arménien  Abraham  n'était  qu'à  cent  ans  du  fait  exprimé  dans  sa  lettre,  à  laquelle  II  eat  dit 
ficile  de  ne  pds  ajouter  foi.  Je  dois  ajouter  qu'Abraham  ,  dans  sa  lettre  à  Gourion ,  mentionne  en  eiBeC 
(îabriel  «  catholicos  d'Ibérie ,  évéquc  de  Mtzkhétha  ,  et  l'assemblé  de  ses  évéques  ;  »  Oukhthanèa ,  ffiat 
d'Arm.  Manuscrit  du  Mus.  asiat.  I.  Df ,  ch.  47 ,  50  ;  mais  au  ch.  49 ,  le  même  est  simplement  désigné  Su- 
périeur uin.ui01inpif.  d'Ibérie.  Ce  manuscrit  arménien  ne  m'est  tombé  entre  les  mains  qu'en  1847  »  cinq 
ans  après  avoir  rédigé  la  présente  note.  Je  serai  moins  confiant  à  l'égard  d'une  assertion  d*Aaaémaiii  j 
qui  dit  que  le  catholicos  d'Ibérie  fut  institué  vers  le  temps  du  concile  de  Nicée ,  et  que  le  premier  per» 
sonnage  qui  porta  ce  titre ,  fut  un  certain  Grigor ,  petit-fils  de  Grégoire ,  illuminateuf  de  l'Arménie  ;  Bi- 
bliothèque or.  t.  III ,  2e  partie ,  p.  616.  Evidemment  Galanus ,  d'où  ceci  est  tiré ,  a  confondu  deux  fiûta 
bien  distincts ,  puisqu'on  sait  que  Grigoris ,  petit- fils  de  S.  Grégoire -l'Illuminateur ,  a  été  le  prenuer  ca- 
tholicos X Albanie,  Il  est  vrai  que  la  manière  dont  Fauste  de  Byzance  raconte  ce  fait  pourrait  faire  crofoe» 
si  l'on  ne  réduisait  ses  paroles  à  leur  juste  valeur ,  que  Grigoris  fut  réellement  chef  spirituel  de  VAlbÉ- 
nie  et  de  la  Géorgie  :  •  Il  reçut ,  dit  cet  auteur  (1.  III ,  ch.  5) ,  le  titre  d'évéque  du  pays  des  Géorgiens» 
des  Aghovans  et  des  Mazkouth  ou  Massagètes.  >•  Mais  comme ,  en  340 ,  où  ce  fait  arriva ,  les  Géorgiens 
avaient  leur  évéque ,  il  est  évident  qu'il  faut  entendre  par  le  mot  de  Géorgie,  non  la  Géorgie  même»  nuk 
la  portion  dé  ce  pays  dont  la  possession  flottait  successivement  entre  les  Arméniens  et  les  Géorgiens,  i.  ê. 
le  Somkheth ,  et  le  pays  qui  fut  plus  tard  le  Cakheth.  Quant  au  titre  i'étique,  donné  par  Fauste  de  By- 
zance à  Grigoris ,  il  est  remplacé  par  celui  de  catholicos ,  dans  tous  les  auteurs  arméniens ,  qui  font  re- 
monter à  cette  époque  même  Forigine  du  patriarcat  d'Albanie.  Tchamitch ,  de  qui  j*ai  tiré  la  plupart 
des  citations  relatives  à  Grigoris  (t.  I ,  p.  660 ,  sqq.) ,  exprime  le  même  doute  que  moi ,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Géorgie  proprement  dite  ;  et  quand  même  notre  opinion  ne  serait  pas  vraisemblable  par  elle- 
même  ,  le  témoignage  positif  de  Thistoire  de  Géorgie  suffirait  pour  en  démontrer  la  justesse.  Je  doii 
pourtant  dire  encore  que  Mosé  Caghancatovatsi ,  dans  son  Hist.  d'Aghovanie,  manuscrit  du  Mua.  asiat  p. 
12 ,  nomme  Grigoris  «  Catholicos  d'Albanie  et  de  Géorgie  ;  •  mais  ces  paroles  doivent  s*entaidre  dans  le 
sens  que  j'ai  expliqué  tout-à-l'heure. 

Quoi,  qu'il  en  soit ,  Assémani  (loc.  cit.) ,  dit  que  le  catholicos  d'Ibérie,  comme  celui  d'Arménie ,  dé- 
pendait du  patriarche  d'Antioche.  II  cite  encore  p.  617,  un  écrit  de  Nilos  Doxopatriua,  composé  en  1043, 
où  il  est  dit  que  le  même  patriarche  envoyait  des  catholicos  en  Arménie,  enibérie  et  en  Abaagie  :  nous 
n'avons  pas  de  preuves  qu'il  y  eût  un  catholicos  dans  le  dernier  de  ces  trois  pays,  au  Xle  siècle.  Enfin  » 
dans  le  même  ouvrage  (t.  II ,  p.  460) ,  parmi  les  évêchés  soumis  au  maphrian  ou  catholicos  nestorien  àb 
Syrie,  depuis  l'an  498 ,  on  trouve  >  l'évêque  des  Géorgiens ,  episcopus  Georgianorum  ;  •  cela  demandé^ 
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éTèque  daus  Téglise  d'Akhiz,  en  Glardjeth  ^)  ;  un  antre  à  Artan,  dans  rEroucheth  ^)  ;  un 
troisième  k  Tsounda,  dans  le  DjawakbeUi  ;  un  quatrième  à  Mang^is;  un  cinquième  à  Bol- 
nis  ;  un  sixième  à  Rousthaw  *)  ;  un  septième  à  Nino-Tsmida  *) ,  i  la  porte  d*Oudjarma , 
construite  par  Gorgasal  lui-même');  un  huitième  à  Dchéram,  également  construite  par 
loi:  il  y  avait  là  une  ville ,  entre  les  deux  églises^),  dont  il  était  aussi  le  fondateur; 
«u  neuvième  à  Tchéleth  ^) ,  dans  une  église  bâtie  au  milieu  du  village  ;  un  dixième  k 
Kliomaboudj;  un  onzième  à  Agarac^),  c'est-à-dire  à  Khounan  et  dans  ses  dépendances'). 
A'pr(^s  cela  il  bâtit  l'église  de  Nikoz,  sur  l'emplacement  d'un  autel  du  feu,  où  fut  dé- 
posé le  corps  de  S.  Rajden  ^^),  martyrisé  durant  la  guerre  entre  Wakhtang  et  les  Perses, 

raft  de  grandes  explications ,  puisque  les  Géorgiens  n'étaient  pas  partisans  des  doctrines  de  Nestorius  ; 
mais  on  voit  dans  la  KparK.  bct.  Fpys.  nepKBH  IIj.  lOcejiaHa,  2e  éd.  p.  20 ,  que  le  patriarche  d'Antioche 
prend. encore  le  titre  de  IlaTpiapxi Ibepin. 

La  siilte  des  Annales  nous  fera  oonnaltre  les  phases  de  la  hiérarchie  géorgienne. 

^)  La  Taïk  ou  Taos-Car  était  alors  aux  Arméniens:  du  moins,  au  concile  d'Hachtichat,  en  449, 
assistait  Tadjat  9  évéque  arménien  de  Taïk  ;  Lazar  de  Pharbe ,  p.  75  ;  Eghiché,  Guerre  de  Vardan,  éd. 
1898,  p.  22. 

*)  Artan  ou  Artahan  n*esi  point  dans  TEroucheth,  mais  forme  le  chef' lieu  d'un  canton  particulier  ; 
(jéogr.  de  la  Gé.  p.  105.  Il  en  était  peut-être  autrement  au  temps  de  Wakhtang-Gourgaslan. 

'j  Chron.  arm  «  A  Rhicha.  • 

'*)  Chron.  arm.  «  A  Sourb-Nichan.  • 

'*)  Etant  à  Oudjarma ,  aujourd'hui  gros  village ,  en  septembre  1847 ,  j'ai  appris  que  dans  les  bois 
voisins  il  y  a  en  effet  une  ruine  importante ,  que  l'on  dit  avoir  été  un  palais  de  Gourgaslan  ;  mais  je  ne 
l'ai  pas  vue. 

*)  Cette  phrase ,  un  peu  obscure ,  n*est  pas  facile  à  expliquer ,  même  au  moyen  de  la  Géographie  ; 
T.  Carte  du  Cakheth. 

']  Wakhoucht ,  Descr.  de  la  Gé.  p>  295  ,  croit  que  cette  localité  est  la  même  que  le  Jaleth  ou  Jalieth 
moderne. 

*)  Aujourd'hui  Akhtak  ;  Descr.  de  la  Gé.  p.  143. 

*]  Cf.  Chron.  arm.  où  soi|t  oinis  Artan  et  Tsounda,  tandis  que  Tchéleth  compte  pour  deux,  au  moyen 
d'une  variante  remarquable. 

^^)  Chron.  ann.  •  deS.  Baîdeii-le->Pprsan.  »  Bajden  avait  été  le  père-nouFOcier  de  Balendoukht ,  pre- 
mière femme  de  Wakhtang ,  ou  pluti^t  le  gardien  de  son  enfance.  Venu  en  Géorgie  avec  cette  princesse , 
il  s'y  était  fait  chrétien.  Lorsque  les  Perses  envahirent  la  Géorgie ,  v.  §  7 ,  campés  à  Awdchala ,  à  Na- 
koulbakew ,  à  Dîghom  et  du  cAté  4e  Moukhran«  ils  ne  cessèrent  pendant  quatre  mois  d*inquiéter  le  roi , 
^  était  alors  à  Mtzkhétha  ;.  Bajden  copibattît  dans  les  rangs  des  Géoifiens ,  et  fut  un  jour  pris  dans  une 
embuscade ,  du.  côié  d'Armaz.  Conune  il. refusa  de  revenir  à  la.religion  du  feu,  il  Ait  mis  en  prison,  puis 
rel&ché  grâce  à.)'intercession  des  seigneom  géorgiens,  qui  étaient  allés  aiiprès  du  roi  de  Perse,  mais  sous 
condition  de  revenir  qnand  il  aurait  vu.aa  famille.  A  son  retour  il  tut  4e=wuvMui  maltraité  et  envoyé  à 
un  chef  persan,  campé  au  village  de  Tsroip,«u  S.  du  Kour  (Géoi^.  de  la  Gé.  p.  2)05).  Là  il  fut  attaché 
à  un  poteau ,  entre  cinq  voleurs ,  et  y  mourut  sons  les  [flèches  aux^elles  il  aervU  de  but.  Sa  mort  fut 
suivie  d'une  espèce  d'éclipsé,  durant. laquelle  des.  gens  pieux  toi  donnèrent  la  sépuUuie,  dans  un  lieu 
secret.  Quand  la  paix  fut  rétablie ,  le  roi  Wakhtang  le  fit  ei^evelir  dans  l'église  de.Mikos »  qui  fut  érigée 
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et  7  installa  on  éTèque.  Père  nourricit^r  de  la  première  époase  de  Wakhtang,  fille  àm 
roi  de  Perse ,  ce  saint  Rajden  avait  embrassé  le  christianisme,  et  était  non  moins  fiervenf 
chrétien  que  brave  dans  les  combats.  Pris  par  les  Perses ,  qui  l'excitaient  à  renoncer  Ml 
Christ,  il  préféra  la  gloire  qui  ne  passe  point,  et  fut  martyrisé  pour  sa  foi. 

Wakhtang  eut  de  son  épouse  grecque  trois  fils  et  deux  filles  ^;.  11  donna  k  Datchi, 
fils  aîné  de  sa  première  femme ,  les  villes  de  Dchéram ,  de  Nécrési ,  de  Gambedch  ék 
de  Khornaboudj,  et  toute  la  contrée  à  TE.  du  Ntcouar;  pour  lui,  il  résida  à  Oudjarmo^), 
qu'il  remplit  d'immenses  constructions  ') ,  et  maria  sa  soeur  Khouarandzé  k  Bacoor ,  pt- 
tiakhch  du  Somkheth.  ^) 

Quand  H  se  fut  écoulé  durant  cela  quelque  temps,  Khosro,  roi  de  Perse,  moamt, 
et  fut  remplacé  par  son  fils ,  portant  le  même  nom  ').  Les  Perses  avaient  alors  recouvré 
leur  puissance  et  subjugué  tous  leurs  ennemis ,  grâces  à  l'intervention  de  Wakhtang.  Le 
nouveau  roi ,  entreprenant  la  guerre  contre  les  Grecs ,  fit  dire  à  Gorgasal  par  on  am- 
bassadeur: «Mon  père  étant  mort  et  son  peuple  m'ayant  fait  asseoir  sur  le  trtae  royal, 
123  mes  anciens  m'ont  engagé  à  venir  près  de  toi ,  à  me  soumettre  à  tes  conseils  et  à  nuHV 
cher  sous  ta  conduite ,  ô  roi ,  quand  nous  entrerons  dans  la  Grèce.  Donne  -  moi  ta  fiUe 
pour  épouse ,  afin  que  je  sois  comme  un  de  tes  fils.  »  Quand  l'ambassadeur  arriva  ches 
Wakhtang ,  celui-ci  construisait  Tiflis  ^) ,  dont  il  n'avait  encore  que  jeté  les  fondements. 
Au  message  de  Khosro,  que  lui  rendit  l'ambassadeur ,  Wakhtang  répondit:  «Le  proverbe 
dit ,   Forgeron ,   aiguise  ton  épée ,   afin  que  bientôt  tu  t*cn  perces  le  corps[»  ^).    Il  avait 


en  évéché.  Plus  tard  il  lui  éleva  deux  églises  :  une  dan^  Oudjarmo ,  une  autre  bon  de  la  ville ,  i  i 
Gor.  Les  Géorgiens  célèbrent  sa  fête  le  3  d'août.  Vies  des  saints  gcorgienc ,  au  Musée  asiatique.  J*ai  VQ, 
en  juin  1848 ,  les  deux  églises  de  Nikoz ,  où  rien  ne  prouve  que  Tune  d'entre  elles ,  telles  qu'elles  i 
aujourd'hui ,  ait  été  confitruite  par  Gourgaslan  ;  il  ne  reste  également ,  dans  la  plus  ancienne , 
trace  du  tombeau  de  S.  Rajden  ;  v.  Biillet.  hifit.-phiiol.  t.  VI ,  p.  102. 

^)  Deux  fils  et  deux  filles ,  suivant  Wakhoucht ,  p.  37  ;  trois  fils  et  une  fille,  Chron,  arm. 

')  Nos  manuscrits  portent  tantôt  Oudjarma,  tantôt  Oudjarmo;  dans  la  Chron.  arm.  on  lit  Oudchama, 
Oudcharmi ,  Oudcherma ,  Oudcharman.  J*ignore  quelle  est  la  vraie  leçon. 

')  Suivant  Wakhoucht ,  p.  37 ,  c'est  l'Ibérie  ou  Géorgie  que  Gourgadan  remplit  de  oonstmetioiis,  de 
villes  et  de  citadelles. 

«)  y.  la  note  6,  p.  113. 

')  Khosro ,  ou  plutôt  Phérouz ,  le  Pérozès  des  Byzantins ,  mourut  en  ISi  ou  i85  (Lebeau ,  t  VII, 
p.  259 ,  n.  3 ,  et  305 ,  n.  3) ,  après  un  règne  de  24  ans ,  il  eut  pour  successeur  son  firère  Baladi ,  qol 
régna  quatre  ans  et  auquel  succéda  Cabad ,  fils  de  Phérouz  ;  ibtd.  p.  320  ,  ce  denûer  régna  (S  ana  el 
deux  mois.  L'historien  arménien  Yardan ,  p.  47  ,  dit  que  le  roi  Phérouz ,  en  mourant ,  fut  oonverfi  i  k 
religion  chrétienne ,  par  le  catholicos  arménien  successeur  de  Gicut ,  i.  e.  par  Kristaphor  1er  ;  il  eil  le 
seul  garant  d'un  fait  si  étrange.  La  même  chose  est  affirmée ,  au  sujet  de  Noudiirwan ,  par  Sébéos ,  his- 
torien arménien  inédit ,  du  Vile  siècle ,  manuscrit  d'Edchmiadzin. 

*)  On  a  vu  les  commencements  de  Tiflis ,  p.  82 ,  en  379  de  J.  C. 

')  Chron.  arm.  •  Pour  que  je  te  coupe  la  tète.  » 


DE    LA    GioaciE.  19T 

al<M  environ  60  ans.  «Dites  au  roi  Khosro,  ajouta-t-il,  Prépare-toi  d'abord  k  me  faire 
la  guerre  y  après  quoi  tu  iras  en  Grèce,  car  c'est  à  la  puissance  de  la  croix  qu'il  fisiut 
attribuer  les  grandes  choses  qui  ont  été  faites,  c*est  sur  la  foi  dans  le  Dieu  crucifié  que 
repose  désonnais  notre  vie.  »  Puis  il  envoya  des  hérauts  pour  que  les  villages  et  les  villes 
non  suffisamment  fortifiés  fussent  évacués ,  et  que  Ton  se  réfugiât  chez  les  Caucasiens  et 
dans  le  Cakheth ,  qui  n*était  qu'un  bois  impénétrable  à  Tenncmi.  Le  roi  Datchi  et  le  fils 
de  sa  soeur  se  retirèrent  dans  le  Cakheth  et  entrèrent  dans  la  vallée  de  Lopat^),  con- 
trée défendue  par  des  rochers.  Les  gens  de  ce  pays  adoraient  le  feu  et  l'eau,  et  toute  la 
vallée,  jusqu'à  Nosora*),  regorgeait  de  peuple.  Pour  Goi^asal,  sa  femme  et  ses  fils,  ils 
se  tinrent  dans  la  vallée  d'Oudjarma  et  dans  la  citadelle  antérieure:  avec  eux  étaient 
Qjouancber  et  Adamésé.  11  avait  laissé  à  Mtzkétha  Démétré ,  Nersé  et  Biwritian ,  et  fit 
partir  des  exprès ,  pour  informer  de  tout  l'empereur.  ') 


§  12.    Ici  les  Perses  entrent  dans  la  Géorgie ,   pour  faire  la  guerre  à  Wakhtang- 
Gorgasal  ;  ce  dernier  tue  Bartam ,  fils  du  roi  de  Perse. 


Dans  sa  marche  le  roi  Khosro  emporta  les  villes  du  Cambedch  et  les  citadelles  de 
Dchéram  et  de  Wélis - Tzikhé.  Arrivé  dans  le  Cakheth*),  il  campa  sur  Tlor'),  tandis 
que  les  gens  de  Wakhtang  étaient  dans  la  plaine  qui  entoure  la  ville  forte,  au  lieu 
nommé  Darphaca  *).  Ils  se  battirent  sur  Tlor;  dans  les  combats  qui  se  livraient  joumelle-^* 
ment,  il  se  faisait  des  deux  côtés  un  carnage  considérable.  Ayant  mandé  Je  catholicos 
Pétré ,  Gorgaslan  lui  dit  :  «  Sache  qu'ils  ne  nous  font  pas  la  guerre  pour  nous  imposer 
un  tribut ,  mais  pour  nous  faire  abandonner  la  religion.  J'ai  pensé  qu'il  est  moins  dési» 
Fable  de  vivre  que  de  mourir  pour  le  nom  du  Christ,  afin  de  gagner  le  Paradis,  promis 
k  ceux  de  qui  il  est  dit,  Celui  qui  sacrifiera  sa  vie')  pour  moi  en  ce  monde  la  retrou- 
vera. —   Tu  as  vu  9  répondit  Pétré ,  des  choses  dont  aucun  des  tiens  n'a  été  témoin,  et 

^)  Chron.  arm.  moiiM  exactement  :  «  Daiu  le  CouJdieth ,  au  pay6  de  Lopat ,  rempli  de  rochers  escar- 
pée et  de  cavernes.  »  Lopat  est ,  je  câroi«,  la  vallée  arrosée  par  la  Lopotis-Tsqal  ;  v.  Carte  du  Cakheth. 

^)  Ce  nom  ne  se  retrouve  pas  dans  hà  géographie  moderne. 

*)  L*àge  d*environ  60  ans  attribué  au  monarque  géorgien ,  lors  de  la  guerre  qui  oonunence ,  nous  re- 
porte aux  environs  de  Tan  506  de  J.  C. ,  date  impossible,  si  cette  guerre  eut  lieu  sous  Balach,  le  succes- 
seur immédiat  de  Phérouz.  Heureusement  le  texte  géorgien  nous  laisse  une  certaine  latitude ,  puisqu'il 
ne  dit  pas  nettement  que  Khotro ,  comme  il  nomme  le  roi  de  Perse ,  soit  celui  qui  occupa  le  trAne  aussi- 
tôt après  la  mort  de  l'autre  Khosro. 

^)  Chron.  arm.  plus  exactement  :  >  Dans  le  Coukheth.  » 

^)  En  499-251. 

*)  On  ne  trouve  pas  ce  nom  dans  la  Géographie ,  mais  il  parait  provenir  de  Tamiénien  tfkpfmdf 
•  raboteux ,  rocailleux ,  •  et  indiquer  une  localité  ainsi  constituée. 

')  Littér.  •  Sa  tète ,  sa  personne.  » 
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1  assiâtancd  que  t'a  prêtée  1^  Christ  en  plusieurs  reocantres.  Ta  sagesse  si^t  qne.  Mtm 
ennemi  et  tentateur  g:uerroie  en  nous  contre  le  Seigneur,  comme  il  la  Mi  dans  la  jMft 
sonne  de  Job ,  et  que  Dieu  i  tout  en  lui  permettant  de  perdre  ceux  qui  le  haïssent ,  ùHt 
{Kirt  de  sa  divinité  à  ceux  qui  l'aiment:  fais  ce  que  Dieu  te  conseillera;,  quand 
l2iii'  nous  ne  mourrions  pas  cette  foU^  nous  mourrons  cependêiU  ^).  »  Par  ces  mots  il  faiwt 
tendre  que  le  roi  ne  survivrait  pas  à  la  bataille.  «  Ce  n'est  pas  seulement  la  Géoq^^ 
lyouta  Pétré,  qui  sera  livrée  au  pillage,  mais  encore  Jérusalem,  la  mère  de  tons  las  fib 
de  lumière.  —  Reste,  dit  le  roi,  dans  1  église  de  S.  RajdeUj  que  j'ai  cowtniite  àaam 
mon  palais  d^Oudjarmo.  Je  ne  pense  pas  que  toutes  les  villes  de  la  contrée  soient  mm^ 
portées,  parce  que  nous  les  avons  garanties  par  des  muraiUes  fortes  et  soUdes.»  Le 
tholicos  fit  ce  que  le  roi  désirait ,  et  tous  les  évêques  se  réunirent  dans  ce  mi 
L'armée  de  Wakhtang  se  montait  à  140,000  hommes^),  et  celle  des  Perses  à  7frO|0ML 
Divisant  la  sienne  en  trois  parties ,  le  roi  envoja  son  infanterie  du  côté  des  rochers ,  ses 
patiakhch  et  généraux  d'un  autre  côté,  et  s'en -alla  lui-même,  avec  100,000  hommes» 
dans  la  direction  où  se  trouvait  le-  roi  de  Perse. 

La  nuit  était  obscurcie  par  des  brouillards.  Au  point  du  jour  Wa&htang  attaqua  les 
Perses  et  dit  à  ses  soldats  :  a  Quiconque  échappera  à  la  mort  et  ne  rapportera  pas  la  tête 
ou  la  main  de  l'un  de  mes  ennemis,  nous  le  ferons  périr.»  Dès  que  le  jour  commença 
à  paraître,  il  fendit  sur  l'ennemi,  pénétra  jusqu'au  palais  du  rd  et  entra  dans  sa  teiÉfei 
Le  roi  eut  le  temps  de  monter  à  cheval,  mais  Wakhtang  tua  son  fils  Bartam  et  Id 
coupa  la  tète.  Sur*  le -champ  un  Perse  lui  décocha  une  flèche  en  pleine  poitrine.  Xè 
eoinbat  qui  s'engagea  alors  dura  jusqu'à  midi,  et  la  victoire  se  déclara  pour  Wakfatailg» 
avec  perte  de  190,000  Perses,  tandis  qu*il  n'eut  à  regretter  que  &8;000  hommes.  Entfi 
ron  100,000  chevaux  forent  pris,  mais  la  multitude  des  ennemis  les  préserva  d'une  dfe^ 
route  complète.  Ayant  levé  son  camp,  le  roi  de  Perse  s'en  vint  è  Ronsthaw.  Cependatt 
ta  blessure  de  Wakhtang  était  d'autant  plus  grave  que  la  flèche  avait  pénétré  dâoÉi'It 
poumon^).  Il  s*en-alla  donc  à  Oudjarmo,  ordonnant  aux  généraux  géorgiens  de  rester  i 
leurs  postes.  Informés  que  le  roi  était  grièvement  blessé,  les  Perses  ravagèrent  Tiflis  et 
la  ville  d*Armaz.  Quant  à  Mtzkhétha,  ils  ne  se  rendirent  maîtres  que  des  dehors,  (iévaan 
tèrent  le  territoire  de  Moukhnar  et  l'île  *)  de  TAragvri. 

Pendant  œ  temps*  là  l'empereur ,  beau --père  de  WakhtàBg,  étant  mm*,   son  Gis  et 

*)  {«es  mots  soulignés  indiquent  des  modifications  que  je  crois  devoir  ftore  au  leite  ;  au  lieu.de./tabj 
jg*i  *  Tauteiir  dit  loii  «g^  ;  les  deux  autres  expressions  sont  ajoutées  pour  plus  de  clarté.  =7  fUm.i 
scrits  T,  R  disent  :  ■  Si  vous  ne  mourez  pas ,  nous  mourrons  ;  •  variante  qui  me  psraU  illogique. 

')  240,000  ;  Chron.  arm. 

*)  Tv^Or  '  pou^  T^(V  '  ^  ™et  manque  dans  le  Dictionnaire  triglotte ,  mais  SoulJdiaiwSaba  lid  < 
pour  équivalent  .rarméiiien.p«|^,  poumop. 

^)  L'auteur  ce  sert  ici  du  mot  i^g'^^^ .  qui  a  déjà  paru ,  p.  106.:  Je  peose  que  par- là  il  ftut i 
le  pays  situé  entre  TAragwi ,  le  Kour  et  le  Ksan ,  qui  forme  réellement  une  aorte  de  pre«fu*lle. 
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ZcMB^)  HH  ^  cAlè  de  Sper,  pMr  eolrar  «  Géorgie:  Mb  «;»*  apprit  le 
M»  fl  s'antlai  &  CMMokalak.  Le  roi  Khosro  tî»!  m  iitee  liea  H  iw« 
i  rcnpenar,  i  Caraiplion.  il  y  e«l  des  devx  côtés  Iwl  de  norls.  que  le  sm^ 
des  nùsesm ,  sA  les  ekevaux  ploageaieBl  jusqu  m  veirtre ,  ce  qui  fil  appekr  ce 
Ken  Ganq^sr,  c-i-d.  Ssnç^.  Tomefois  les  dem  années  forent  si  mallraitéct  qs»  itf 
ïmm  ai  TaolK  ne  reiapona  la  Tidoire,  et  le  roi  Khosro  reprit  la  roate  de  la  Géorgie, 
que  sa  mcHt  approchait,  Wakhtang  manda  le  catholicos  Pétré,  Dé^ 
aioa  que  son  fik  Datchi  et  les  grands.  cJe  m'en-vais  deirant  mon  Dien, 
diMl,  en  hénissanl  son  m»  de  ce  qnll  ne  m*a  pas  exda  dn  nombre  de  ses  élus.  Je 
wos  roeommade  de  rester  fermes  dans  la  foi  et  de  recherdier  la  mort  poor  h  C.  et  125 
pooT  son  aoB,  afin  d'obtenir  la  gloire  qui  ne  passe  pas.  Et  toqs  habitants  de  la  Géorgie» 
dH-il  i  «s  grands,  soovenes - Tons  de  mes  bienfaits;  soinenes •  tous  qne  grâces  i  ma 
mawtm  toos  recâtes  autprfbis  la  lomièro  spirituelle,  tandis  que  je  vous  ai  procuré  la  grandeur 
temporelle,  â  rous  qui  êtes  de  mon  sang.  Ne  méprisez  pas  ma  maison,  n'abandonnes  pM 
Falliance  des  Grecs.    Toi,   mon  fils  aine,   dit -il  à  Daichi,  je  tai  donné  ma  couronne 

^)  La  Cbron.  arm.  nomme  également  ici  Zenon.  Wakhouchi  remarque  i  ce  sujet  «  p.  37  :  «H  est  écrit 
qne  Fempereur  Léon  régna  40  ans,  œ  en  quoi  notre  histoire  s'accorde  en  partie,  et  nous  nous  j  sommes 
dans  nof  anciennes  histoires  rempereur  qui  «ecourat  WaUitang  n*est  pas  nommé  «  et 
t  ce  tenqit-là  ce  n'éteit  phis  Léon ,  mais  Anastase  qui  régnait ,  nous  avons  également  omis  le 
nsm  de  Tempereur.-  Or  l'empereur  Léon  premier  régna  du  7  février  i57  à  janvier  474:  aucun  historien 
ne  faiî  attribue  un  plus  long  règne.  Après  lui ,  ce  fut  son  fils  Léon  II ,  qui  mourut  en  novembre  474  ; 
puis  Zenon,  geÊ^dre  et  non  fils  de  Léon  1er ,  qui  mourut  le  9  avril  491  ;  enfin,  Anastase.  Si  un  souverain 
grec  secourut  Wakhtang ,  ce  ne  put  être  que  ce  dernier. 

Au  sujet  de  la  mort  de  Fempereur  Léon,  une  note  se  lit  dans  le  roanuscril  Roumiantzof,  ainsi  conçue  : 
m^tÇ^i  U4^  gyU  3*4^^,  ^fj[;^aj^^^i.gJ^^a^uL\^yg^^^\é\^^^  Léon  Mkcéli,  beau- 

père  de  Wakhtang  ;  de  ce  Léon  jusqu*à  la  présente  année  397,  il  y  a  1188  ans.  >  On  sait  que  Léon  1er 
porte  dans  l'histoire  byzantine  le  surnom  de  fuuuXXa. ,  signifiant  boucher ,  dont  on  croit  que  la  cause  est 
das  le  meurtre  d*Aspar  et  de  son  fils  Ardabure ,  qui  ,  après  avoir  contribué  à  éle>-er  Léon  sur  le  trône  « 
eonspirèreat  contre  kii  et  périrent  par  §»&  ordres ,  en  471.  L*année  où  fut  écrite  cette  note  répond  à 
1709  et  sort  à  fixer  Fàge  du  manuscrit.  A  cette  époque  Wakhtang  était  administrateur  du  KarChli,  il  avait 
déjà  rédigé  le  Code  de  lois  qui  porte  son  nom ,  et  était  âgé  de  34  ans.  V.  Bullet.  scient,  t.  VIII ,  p.  317  « 
seq»  Ainsi  le  manuscrit  du  Musée  Koumiantsof  aérait  un  des  plus  andens  connus,  de  la  grande  Chroné* 
91a  attribuée  an  roi  Wakhtang^  comme  le  montreront  subsidiairement  d'autres  remarques  1  mais  d*autra 
pari.  Fauteur  de  la  note  s'est  gravement  trompé  en  ne  comptant ,  depuis  la  mort  de  Léon  1er  jusqu*i 
1709 ,  que  1188  ans ,  au  lieu  de  1235.  Cf.  sup.  p.  139  de  oe  volume»  n.  1  >  une  autre  indication  de  Fàge 
du  manuscrit  R. 

')  Ce  nom  signifiant  «  ht  vallée  de  Carin ,  •  on  peut  croire  qu'il  indique  les  environs  mêmes  de  Car- 
ntakalak,  Théodosiopolis  ou  Erzroum.  On  ne  trouverait  dans  la  langue  arménienne  que  les  mots 
k^P'^P  't'T  "^sHée  rouge,»  qui  donnassent  un  sens  approchant  de  celui  indiqué  par  F  Annaliste;  encore 
«ne  pareille  dénomination  n'est  point  historiquement  connue.  Comme  ce  nom  reparaîtra  plusieurs  fois  » 
sous  diverses  formes ,  p.  ex.  p.  199 ,  205 ,  217 ,  265 ,  271 ,  j'aurai  occasion  d*en  parler  plus  en  déutl. 
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royale  »  et  à  tes  frères  leur  portion  »  comprenant  le  pays  depuis  Tasis  -  Car  et  Taonada 
jusqu'à  r Arménie  et  à  la  Grèce  ^).  Quant  aux  domaines  d'Aphkhazie^  entre  TEgrig^Tsipl 
et  Clisoura,  il^  ont  été  donnés  et  appartiennent  à  ta  mère  et  à  tes  frères;  qu'ils  les  gar* 
dent  et  servent  ta  maison ,  à  titre  d'éristhaws.  »  Ayant  mandé  Nasar ,  éristhaw  de 
Tsounda,  Artwaz  de  Glardjeth,  Biwritian  d'Odzrkhé,  il  leur  reconunanda  sa  femme 
Eléné  et  ses  enfants ,  Léon  et  Mirdat,  les  remit  à  ces  11*01$  éristhaws,  en  pleurant  et  eA 
levant  les  yeux  au  ciel. 

Ce  fut  alors ,  pour  les  grands  et  pour  le  peuple ,  un  jour  de  châtiment.  Tous  pkiH 
raient  sur  eux-mêmes  et  se  couvraient  de  cendres,  tous  désiraient  la  mort  et  ébranbieat 
la  terre  de  leurs  sanglots.  Le  peuple  Adèle  enviait  le  sort  du  roi  tué  pour  k  GhriaL 
Wakhtang  mourut  ^)  et  fut  enterré  à  Mtzkbétha ,  près  de  la  colonne  patriarcale  »  où  ert 
renfermée  celle  qui  fut  dressée  de  Dieu  même.  Sur  son  tombeau  est  représentée  aoB 
image  y  de  grandeur  naturelle  ')  ;  ce  que  Ion  peut  en  distinguer  aujourd'hui ,  oe 
ses  armures  et  ses  vêtements.  *) 


3ïe  roi>  Datchi,   fils  de  Wakbtang  1er,  Khosroïde  (règne  ik  ans'),  ^99— -5U). 


Datchi ,  fils  du  roi  Wakhtang ,  lui  succéda  sur  le  trône.  Quant  k  la  femme  et 
deux  autres  fils  du  feu  roi  *) ,  ils  furent  emmenés  par  les  trois  éristhaws  ci-dearas 
mes  et  entrèrent  en  possession  de  la  portion  occidentale  de  la  Géorgie,  qui  leur  a^ait 
été  donnée  par  Wakhtang  :  Tété ,  ils  résidaient  dans  la  ville  de  Tsounda ,  et  allaient  en 
hiver  &  Odzrkhé.  On  ne  les  appelait  pas  rois,  mais  mthawars  des  éristhaws,  et  ils  étalent 
soumis  à  leur  frère,  le  roi  Datchi.  Ce  dernier,  après  la  mort  de  Wakhtang,  s'occupa  de 


^]  Wakhoucht ,  p.  37 ,  dit  plus  exactement  :  «  Au-deasus  de  Tasis  -  Car  jusqu  i  la  mer ,  •  sans  quoi 
si  Ton  s'en  tient  au  texte  des  Annales ,  tout  llméreth  serait  resté  sans  maître. 

*)  En  499 -251. 

')  Une  peinture  représentant  le  roi  Wakhtang  -  Gourgasian  existait  en  effet  sur  la  voûte  de  l'église 
de  Mtzkbétha ,  mais  fort  endommagée  par  le  temps ,  et  allait  disparaître  par  suite  des  travaux  intérienn 
entrepris  dans  cette  église,  lorsqu*en  1839  M.  Platon  losélian  offrit  à  TAcadémie  de  la  &ire  copier,  m 
que  plusieurs  autres.  Le  travail  fut  confié  à  un  bon  artiste  italien,  de  résidence  à  Tiflis,  qui  en  < 
envoya  sept  copies  de  portraits ,  réduits  et  fort  bien  exécutés ,  en  miniature.  Ces  copies  son 
nant  déposées  au  Musée  asiatique.  Bien  que ,  très  probablement ,  les  peintures  de  Mtzkbétha  ne  I 
pas  antérieures  à  la  restauration  qui  eut  Keu  sous  le  roi  Alexandre ,  vers  H24 ,  pourtant  elles  sont  inlé- 
fessantes  comme  échantillon  de  costumes  et  d'art  géorgien  A  Tépoque  où  elles  furent  fidtes. 

^)  Le  dernier  membre  de  phrase ,  qui  me  parait  être  une  addition  moderne ,  ne  se  trouve  que  *>— f 
le  manuscrit  T. 

^)  Cette  indication  de  Wakhoqcbt  est  trop  forte  de  deux  ans ,  relativement  A  celle  que  l'on  trouven 
dans  notre  texte ,  à  la  fin  du  règne  de  Datchi. 

*)  P.  122 ,  il  a  été  dit  que  trois  fils  étaient  nés  de  la  reine  Eléné ,  mais  nous  ne 
noms  que  de  deux  d*entre  eux ,  qui  vont  paraître  dans  notre  texte. 
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restaurer  la  Géorgpie ,  dont  tontes  ks  Tallées  étaient  dévastées ,  à  Teiception  du  Caklieth , 
du  Clardjeth  et  de  TEgris.  Ayant  achevé  les  murailles  de  Tiflis,  il  en  fit  la  résidence 
des  rois,  ainsi  que  lavait  prescrit  son  père. 

Le  catholicos  Pétré  étant  mort ,  Samonel  lui  succéda ,  et  le  roi  l'installa  à  MtzUiè- 
tka  y  conformément  aux  volontés  de  son  père.  Le  même  engagea  les  montagnards  du  Ga» 
kbeth  à  se  iaire  cbrétie ns  ;  ils  s'y  refusèrent  et  tous  ceux  de  Nopapat  ^)  levèrent  Téten* 
dard  de  la  révolte.  Cependant  Léon,  l'un  des  deux  fils  de  l'épouse  grecque  deWakhtang, 
étant  mort  ,  il  ne  resta  plus  que  Mirdat,  auquel  le  roi  Datchi  racheta  ses  possessions  126 
par  un  échange:  il  lui  Ata  la  contrée  située  outre  rEgris-Tsqal  et  Glisoura,  provenant 
de  sa  mère  ,  et  qui  était  une  portion  de  la  Grèce ,  et  11  lui  donna  le  Djawakheth  depuis 
le  lac  de  Phanawar  jusqu'au  Mtcouar.  De  sorte  que  Mirdat  eut  pour  domaines  Tintervalle 
du  Phara^an  ^)  et  de  Tasis^Car  jusqu'à  la  mer  de  Sper,  où  il  exerçait  l'éristhawat  sous 
la  dépendance  de  son  frère,  le  roi  Datchi:  il  construisit  l'église  de  TsqarosrThaw.,  dans 
le  Djavvakheth.  Le  roi  Datchi  mourut  après  douze  ans  de  règne.*) 

35e  roi,  Bacour  II,  fils  de  Datchi^  Khosroïde  (règne  14  ans*),  Sld'  —  5S$8).  . 
Bacour,  fils  de  Datchi,  lui  succéda  et  mourut  après  13  ans  de  règne.') 

36e  roi,  Pharsman  V,  fils  de  Bacour  II'),  Khosroïde  (règne  14  ans,  528^542). 

Pharsman ,  fils  du  roi  Bacour ,  monta  sur  le  trône.  Le  catholicos  Samouel  mourut 
et  eut  pour  successeur  le  3e  catholicos ,  Thawphétchag  :  celui-ci  mourut  et  fut  remplacé 
pv  le  4e  catholicos,  Tchirmag.  ') 

Jusqu'à  ce  temps  les  rois  successeurs  de  Wakhtang  régnèrent  paisihlement ,  et  les 
fils  de  Mirdat  obéirent  à  ceux  de  Datchi.  Sous  le  règne  de  Pharsman  les  Perses  étant 
venus  dévaster  la  Géorgie  ') ,   le  roi  géorgien  demanda  à  celui  de  Perse  de  respecter  les 

^}  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  aille  lire  Nopai ,  et  que  ce  ne  «oit  le  pays  nonuné  par  Wakhoucbt  Nokh- 
]Mfo  (Deacr.  de  la  Gé.  p.  309) ,  dans  le  Bélaqan ,  partie  du  Lezgistan. 

*)  Je  laiMe  cette  variante ,  parce  qne  les  deux  former  du  nom  sont  également  ucitéea ,  et  que  j'ignore 
quelle  est  la  plus  authentique.  Le  Géographe  n'est  pas  moins  capricieux ,  et  sur  les  cartes  on  trouve  en- 
core Taparawan ,  qui  me  parait  être  l'altération  de  Tba  Pharawani ,  •  Lac  de  Pharawan.  » 

>)  En  514^266. 

*)  Wakboucht  écrit  13  ans. 

*)  En  528*- 280. 

*)  Suivant  la  Chron.  arm.  il  était  fils  de  Datchi ,  et  Itii  succéda. 

'}  Ou  Tchimak ,  dans  la  Chron.  arm.  qui  parie  de  sa  mort ,  sans  avoir  dit  son  avénemeut. 

')  Eu  536  —  288.  Suivant  la  Chron.  arm.  ce  sont  les  Osses  qui  vinrent  dans  la  Géorgie ,  et  le  roi 
demanda  du  secours  aux  Perses,  parce  que  les  Grecs  ne  pouvaient  l'assister.  Sans  entrer  dans  des  détails 
inutiles ,  on  sait  qu'à  cette  époque  les  expéditions  de  Bélisaire  en  Sicile  et  en  Afirique  devaient  en  effet 
détourner  ailleurs  l'attention  de  l'empereur  Justinien. 
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éf^Mé'iit  de  loiftMT  80ti  peuple  profester  là  relig:ion  chrétieiiiie ,  eàr  dans  ce- temps^-Ià  ks 
CtraM  étaieAt  distraite  par  lés  attaqués  de  lews  eDÉemis  occidentaux  et  ne  ponyaic^t  aê* 
der  les  Géorgiens  à  résister  aux  Perses.  Le  roi  de  Perse  épargna  les  églises»  coaftnniM 
mésk^k  la  pKèit)  de  Pharsman,  qui  s  engagea  par  écrit  à  lui  obéir  et  à  le  servir:  après 
q«èi  II  s'eU'^aHft.  Depuis  lors  la  famille  de  Wakhtang  se  divisa ,  les  fils  de  Datehi  étMt 
sMÉrii  àitnt  Perseà ,  et  ceux  de  Mîrdat  restant  fidèles  aux  Grecs  ^).  Ayant  répàé  19  ans^^ 
!•  rOi'Phafsman  mourut^)  et  eut  pour  Successeur  le  fils  de  son  frère,  nommé  aussi  Pharamldl* 


â?è  roi,  Phafsdiàn  VI,  fils  d'un  frère  de  Pharsman  V,  Khosroïde  (régUe  15  aitt  ; 
ÎIW-.557). 

Le  Irol  Pharsittaii  fiit  chi^étieh,  coiAnie  s6n  oncle  paternel,  et  travailla  à  rembellisa«^ 
flMht  dés-égilses^).  Le  catïiolicos  Tchirmag  étant  mort,  le  même  roi  mit  en  sa  placé  k 
5e  catholicos,  Saba^).  ))éptti^  lors,  au  lieu  de  faire  venir  les  catboltcos  de  Grèce*),  ofl 
conféra  ce  titre  à  des  Géorgiens  de  grande  famille  *).  Le  catholicos  Saba  étant  mort ,  le 
même  Hrf'lê  remplaça  par  le  6e  catholicos,  Ewlawios'').  Du  temps  de  ce  même  prince 
vint  Jean  de  Mésopotamie ,  aussi  nommé  loané  Zédazadénel ,  rilluminateur  de  la  Géoi^e, 
qui  réforma  la  religion  et  bâtit  des  églises  ^) ,    et  qui  par  des  miracles  et  des  prodiges 

.  ^l  Ced  a^eiqiliquera  plus  tard  ,  .daqt  uae  Addition  ,  où  l'on  exposera  les  rapports  des  Gfee»  avec  la 
Lazique. 

r  r  ^)  En  SM  «-  894>.  On- Vint  que  Wakhoucht  lui  attribue  deux  ans  de  règne  de  plus  que  les  Aiiliales. 
.     ')  Wakh^lidit  renparque  ici,  p.37:  >Le  premier  condle  arménien  deDovin  eut  lieu  en  SSB^  lessooÉd 
en  5i2 ,  et  les  Arméniens  s'étant  séparés  des  Géorgiens ,  il  y  eut  scission  entre  les  deux  peuples.'»  La 
déyeloppemenf  de  cette  observation  se  trouvera  naturellement  dans  l'Addition,  consacrée  à  rhistoire  re- 
ligieuse de  la  Géorgie  au  Vie  siècle  :  du  reste  ,  ces  dates  sont  inexactes. 

*j  Hkhithar  d*Aïrivank,  dans  sa  liste  des  catholicos  géorgiens,  donnée  plus  haut,  p.  Hl  de  ce  vol.,  le 
ncAnÀié  Abas  et  dit  dahs  son  texte  :  •  En  Van  50  des  Arméniens  ,  601  de  J.  C. ,  Saba  devient  catlMriieos 
dci  QéQVgie>  sans  l'approbation  du  patriarche  d'Antiocbe.  *  Il  âe  faut  pas  faire  attention  à  la  daté ,  ftusse 
comme  toutes  celles  des  synchronismes  de  Mkhithar ,  mais  seulement  au  fait  et  au  rénseigtiemenl ,  qsi 
va  Atté  confirmé  par  le  texto  des  Annales. 
. .  ^)  D* Antipche  ;  Chroni  arm. 

*)  Suivant  deux  notes  de  tanon  tnanuscrit,  ceëi  eut  lieu  en  6068-^549.  «  Les  Géorgims  ayant  desnull 
à  Tempereur  Justinien  d'avoir  des  catholicos  de  leur  nation,  au  lieu  de  les  faire  venir  de  Grèce,  oê  prinee, 
par  une  lettre  scellée  de  son  sceau ,  prescrivit  qne  les  catholicos  de  ce  pays  fussent  géoifieAs ,  et  qu^ilf 
eussent  la  supériorité  sur  tous  les  dignitaires  du  clergé  des  églises,  >•  Pour  compléter  cette  matière ,  je 
renvoie  les  lecteurs  aux  p.  121 ,  122  et  notes.  Le  fait  nous  est  encore  confirmé  par  une  fMiifque  de 
Balsamon.  t  Justinien,  ditr-il^  établit  quelques  églises  wOocfyhales,  i.  e.  indépendantes^  et  entre  an- 
tres celle  d'Biérie^i»  CânonesS&«postoloni«i..wetc.,  Gentiano Herveto  interprète,  Paris  16S0,  in-4b«p.90S. 

Sm^hcaiholieai,  Y.imËA,  p.  140^  Ul ,  H3. 

')  Ghron.  astni  Hékthi  ;  mon  inanuscrit  Ewlaloe. 

'*)  Mon  manuscrit  porte  :  •  Qui  embellit  les  églises.  • 


jÊ^ombfùWL^  opérito  juir  lai  et; par  s«s  cUaelples,  ét4>lu)a  la  (Séoffgfe.  0»  a  lik^Ht/lc^r  ii0;)«l  1^7 
Vmr$  .mnicles;  ils  si^gi^reot  d$Mis  les  égUaes.  doot  .vaicî.}e$  iioiiis  ^),!  loanA^ ZidMfAiMi *),' 
Oawitb  Gares4)el^),  Siépbaoé  iUiÂrsei*),  loseb  Alawerdel,  ZénM  iqalthoeU  AMtwi'JUIar«* 
UwMl^l)^,  Ise  Tsiicn^l,    Tathé  Stépbaiiteiniddl ,    Chio  Mgimiiael» .  Iskloré  iSai^^ 
Abîbos  I>îepré8ei,  Miie}  Oul^Mmb^l,  Piros  Brétbel  et  le  diacre  liiê^^  GoauoeoçûMîà.|dii6 
lonr  ¥16  en.  peu  de  mots.  ^) 

...^1.  loané^)  naquit  en  Mésopotamie,   de  parents  inconnus  de  nous,  mais  Jion:dii»fè0|^ 
eéleste,  son  créateur.  £n  grandissant,  il  devint  parfait  dans  toutes  Les  aoiences^  oroédç 

^)  Ce«  noms  se  lisent  ainsi  dans  la  Vie  de  S.  Chio  ,  p.  52  de  la  Vie  des  SS.  Gé.  :  «  Chio^  Dawith ,  Ip- 
seb  ,  Antoni ,  Théodosios  ,  Thatha ,  Piros ,  Elià ,  Limen ,  Nathan ,  Abibos  ,  loané  ;  »  ce  qui  condtit119.de 
notables  variantes.  Ce  fut ,  dit  le  Biographe ,  un  ange  qui  mit  dans  la  main  de  S.  loané  ces  douze  nomSt 
écrits  sur  des  papiers  séparés  et  choisis  par  lui  entre  plusieurs. 

-  *)  Ce  saint  est  ordinairement  nommé  Iidaiznel\  et  Wakhoucht  adopte  cette  ortliogra^he':  p. '98: 
s'icst  une  contraction.  En  effet  ce  nom  provient  du  mont  Zadm  ou  de  «Jupiter ,  •  situé  sur. la  gaoolie  de 
i^Aragwi,  au  NE.  de  Mizkhétha,  où  vécut  S.  loané.  Wakhoucht,  dans  sa  Descr.  de  la  Gé.  p.  213,  pomme 
ftjUPSsement  ceUe  montagne'Zû/a</z«f»,  d'où  le  patriarche  Dosi(hée  a  foirmé,  non  moins  abusîvementt  le  titre 
de  Zitzaïuéli  donné  par  lui  à  notre  loané  ;  v.  Bnllet.  scient,  t.  Y ,  p.  242 ,  243. 

-  *)  Ou  Garedjel ,  deux  orthographes  également  bonnes ,  si  le  nom  de  Garedja  ou  Oaresrija  /  localité 
du  Gakheth ,  dérive  de  Garedjdoma  ou  Garesdja  (^^ijc^s^  b*^M  «  être  assis  à  l'écart,  méditer  à  l'écart:  • 

^)  Ou  Kisiqel  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  29. 

^)  ici  mon  manuscrit  porte  cette  note  :  «De  Mirian  jusqu'à  la  présente  époque ,  il  s*éooula  260  ans , 
aeuB  1S  rois;  »  note  qui  a  été  également  ajoutée  sur  le  manuscrit  Roumiaiitzof,  mais  qui  a  été  discutée  à 
M'tvaie  place ,  dans  l-Introduction  :  d'ailleurs  on  la  reverra  plus  bas ,  p.  134. 

WttUioucht ,  p.  37 ,.  dit  «  qu*à  l'arrivée  des  13  sainte  pères  le  cathoiicos  géorgien  se  leva  et  lenr 
adressa  la  parole  en  syriaque,  tandis  que  ceux-ci  lui  répondirent  en  géorgien  :  pourtant,  ajonte-t-il,  ils 
ne  savaient  pas  la  langue  Tun  de  Tautre.  » 

*)  Ce  petit  membre  de  phrase  et  les  extraits  biographiques  qui  suivent  ne  font  pas  partie  du  texte , 
dbas^e  manuscrit  T ,  mais  sont  écrits  ,  d'une  autre  main ,  sur  trois  feuillets  intereallés  dans  le  volume  ; 
«n  outre ,  la  rédaction  du  manuscrit  T  est  différente  de  celle  du  mien.  Mais  comme  ces  différences  n'ont 
pas  de  valeur  historique ,  je  me  contente  de  les  rejeter  au  bas  des  pages  dans  le  texte  géorgien ,  sans 
même  en  donner  la  traduction. 

U  résulte  de  tout  cela  que  les  Biographies  en  question  n'ont  été  insérées  que  postérieurement  dans 
le 'texte  primitif  des  Annales ,  puis  révisées  plus  tard ,  vraisemblablement  pour  l'édition  attribuée  au  roi 
Wakhtang  VI. 

A  la  fin  de  la  vie  de  S.  loané ,  p.  19  (Vies  des  SS.  Géorg.  au  Mus.  asiat.) ,  on  lit  que  le  S.  t^tholicos 
Anéni ,  404  ans  après  l'arrivée  des  saints  pères  ici  nommés ,  s'occupa  de  recueillir  les  traditions  qui  les 
eoneement ,  et  que  l'auteur  anonyme  de  leurs  biograplûes ,  s'aidant  des  livres  écrits  et  des  récits  oraux, 
en  composa  son  livre.  Or  S.  Arséni  n'est  pas  connu  comme  cathoiicos  de  Karthli.  C'est  dorie ici,  avec  le 
eslbolieos  démentez ,  nommé  plus  bas  dans  une  note ,  le  second  nom  omis ,  dans  la  liste  des  cathoiicos, 
si  tonlefbis  Us  doivent  j  figurer. 

')  Ce  saint  tire  son  surnom  du  mont  Zaden  même ,  et  par  conséquent  devrait  être  appelé  Zadénei  ou 
Uda  -  Zadénei ,  parce  qu'il  vécut  sur  le  haut  de  la  montagne ,  tandis  qu'on  verra  plus  bas  qu'un  de  êeê 
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toutes  les  Tertus:  aussi  Dieo  lui  accorda-t-il  le  don  de  guérir  les  maladies  et  de  chasser 
les  démons.  11  flt  beaucoup  de  miracles.  Importuné  de  cela,  il  s'enfuit  dans  le  désert,  oè 
il  demeura.  La  ayant  reçu  ordre  d'un  ange^)  de  s*en- aller  dans  la  Géorgie*),  avec  ses 
douie  disciples  y  il  vint  à  Mtzkhétha ,  d'où ,  avec  la  permission  du  roi  et  la  bénédiction 
du  patriarche  ') ,  il  monta  sur  le  mont  Zaden  et  y  vécut  dans  la  retraite.  Il  avait  choisi 
ce  lieu  pour  sa  demeure,  parce  qu  autre  fois  on  y  adorait  les  idoles  *}  :  il  était  donc  fré- 
quenté par  une  foule  de  démons,  que  les  prières  du  saint  père  loané  en  chassèrent  t^aa. 
Quant  à  ses  disciples ,  il  les  envoya  sous  la  conduite  du  S.  Esprit  ') ,  les  uns  dans  le 
Karthli ,  les  autres  dans  le  Gakhcth ,  d'autres  enfin  dans  le  désert  de  Garesdja  ^) ,  de 
sorte  que  notre  digne  père  resta  avec  un  seul  disciple,  en  butte  à  mille  attaques  et  k 
mille  épreuves  de  la  part  des  démons;  mais  ils  sortirent  victorieux  de  toutes  ces  luttes. 
Après  cela  Dieu  accorda  à  ses  prières  de  faire  couler,  d*une  montagne  où  il  n'y  avait  pas 
d*eau ,  une  source  savoureuse  ,  qui ,  prise  en  boisson ,  ou  par  le  simple  frottement ,  gué- 
rit beaucoup  d'hommes  du  peuple  de  leurs  maladies.  Puis  il  éconduisit  paisiblement  va 
ours  qui  demeurait  au  voisinage  <le  la  source ,  tellement  que  depuis  lors  les  ours ,  dana 
cette  montagne ,  ne  font  de  mal  à*  personne ,  tant  ces  féroces  animaui  se  montrèrent  diH 

di«cipie«,  l'abbé  Hman,  vécut  d*abord  sur  le  Kouémo-Zaden,  Bas-Zaden;  mais  Tusage  a  prévalu  d'écrire 
toujours ,  Zi4bidznel ,  par  abréviation. 

^)  n  était  chef  d'un  monastère  au  voisinage  d*Antioche,  qu'il  confia  en  parlant  à  un  certain  EwthyBi 
Vie  de  S.  Çhio,  p.  i8,  53.  Quand  il  partit,  Siméon,  ce  brillant  flambeau^  était  déjà  monté  sur  la  montagne 
Admirable ,  et.  vivait ,  non  encore  sur  la  colonne ,  mais  dans  un  four.  Le  bienbeureux  loané  et  ses  dis- 
ciples le  virent  et  reçurent  aeê  prières  lorsqu'ils  prenaient  la  route  du  Karthli Gomme  ils  anir 

yaient  dans  la  ville  du  Karthli ,  le  catholicos  Ewlawios  eut  une  vision  ....  ibid.  p.  33  ;  Ewlawios  est 
encore  nommé  p.  59.  Le  catholicos  les  reçut  dans  le  Haut  -  Pays ,  et  sur  -  le-  champ  loané  lui  paria  en 
Géorgien .  p.  54. 

')  Cette  circonstance  n'est  pas  mentionnée  dans  sa  Vie. 

')  Ni  le  roi  ni  le  patriarche  ne  sont  mentionnés  dans  la  Biographie  du  saint ,  mais  dans  celle  4a 
S.  Chio  ,  p.  55  :  ce  fut  au  mois  de  mars ,  lors  des  débordements  de  TAragwi ,  que  le  saint  passa  sur  la 
mont  Zaden.  S.  loané  fit  aussitôt  une  église  d'une  petite  caverne  découverte  par  lui  dans  la  montagoa; 
p.  56. 

^)  Il  j  avait  encore  un  autel ,  où  Ton  offrait  des  victimes  aux  faux  dieux  et  une  tour  élevée  autrefois 
par  les  pa'iens  ;  Vie  de  S.  loané  ;  le  biographe  de  S.  Chio  parle  plus  en  détail  des  cérémonies  psiemei 
qui  se  pratiquaient  en  ce  lieu  ,  lors  de  la  venue  des  saints  pères ,  p.  55. 

^)  Ici  la  Biographie  nomme  seulement  S.  Dawith  ,  qui  alla  à  Garesdja  ;  S.  Ezdérioê ,  ou  Isidore ,  qni 
alla  dans  la  forêt  {l^^*)  de  Samthawis ,  et  S.  Chio  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  9  ;  d'autres  allèrent  dans  le  C»> 
kheth  ou  dans  les  montagnes  du  Dwaleth;  ibid.  p.  2V.  Les  évéques  de  Tsilcan  et  de  Nécrési  étant  morts 
à  cette  époque ,  le  catholicos  et  ae&  évéques  choisirent  pour  les  remplacer  Isé  ,  alors  simple  diacre  »  el 
Abibo ,  qui  célébraient  la  messe ,  au  montent  de  leur  arrivée  ;  car  c'était  à  cet  événement  tout  fiortml 
que  le  catholicos  avait  décidé  de  reconnaître  ceux  qu'il  devait  consacrer ,  p.  57  ;  v.  un  antre  genre  de 
divination ,  p.  65. 

*)  Six  d'entre  eux  allèrent  dans  le  Karthli  el  six  dam  le  Cakbelh  ;  Vie  de  loseb  Alawcrdel  «  p-  496. 
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elles.  On  lai  amena  un  homme  paralytique  depuis  longues  années,  qui  fut  incontinent 
goéri  par  ses  prières.  Un  autre ,  tourmenté  d  un  démon  muet ,  lui  fut  amené  ;  aussitôt 
qa1l  eut  prié  sur  lui,  le  démon  le  quitta  et  s'enfuit;  Thomme  fut  g;uéri  et  glorifia  Dieu. 
Je  me  contente  de  rapporter  ce  peu  de  merveilles,  choisies  entre  plusieurs.  Quand  S. 
loané  dut  sortir  de  ce  monde,  ayant  appelé  le  diacre  Ilia  et  quelques-uns  de  ses  disci- 
ples ^) ,  il  les  fortifia  par  ses  instructions ,  vit  les  milices  célestes  venir  à  sa  rencontre , 
et  s  endormant  du  sommeil  de  la  paix  il  leur  remit  son  âme.  Son  saint  corps  »  embaumé, 
fut  porté  ^)  dans  la  demeure  témoin  de  ses  austérités ,  sur  la  même  montagne.  Après  sa 
mort  il  s'opéra  beaucoup  de  miracles ,  racontés  dans  Thistoire  complète  de  sa  vie.  ') 

II.  Le  S.  père  Dawith  était  né  en  Mésopotamie,  de  parents  qui  nous  sont  inconnus.  128 
S'étant  fait  disciple  de  S.  loané,  il  partit  avec  lui  et  se  retira  avec  un  seul  disciple, 
nommé  Louciaué,  dans  le  désert  de  Garesdja  %  ou  ils  souffirirent  beaucoup  des  ardeurs  de 
l'été  et  des  rigueurs  de  l'hiver.  Ensuite  ils  furent  nourris  par  des  cerfs,  comme  le  père  du 
grand  S.  Basile.  En  effet ,  trois  biches  mères  venaient ,  se  laissaient  traire  par  eux ,  et 
ils  se  nourrissaient  du  fromage  fait  avec  leur  lait:  elles  ne  manquaient  à  venir  que  les 
mercredis  et  vendredis.  Quelque  temps  après  un  des  faons  ayant  été  dévoré,  pendant  son 

*)  loané  alla ,  avant  sa  mort ,  avec  le  di«icre  Ilia ,  visiter  S.  Chio  et  S.  Isé  ;  p.  76 ,  77. 

La  Biographie  nomme  ici  seuleibent  Thatha  ou  Thaddée ,  qui  avait  construit  un  monastère  aux  en- 
virons de  la  montagne  servant  de  demeure  à  S.  loané. 

']  Par  le  catholicos  el  par  le  clergé  ;  ce  fut  bien  longtemps  après  la  mort  du  saint.  5.  CUmetUoz ,  ca- 
thûticos  de  Mlzkhéfha ,  fit  bâtir ,  sous  Tinvocation  de  Saint  Jean  -  Baptiste ,  une  église  ,  à  Torient  de  la  ca- 
verne où  il  avait  vécu  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  18.  Je  ne  trouve  pas  ce  nom  de  catholicos  dans  la  liste  de 
Wakhoucht,  ni  dans  celle  publiée  par  M.  Platon-Iosélian^  KparK.  hct.  Fpya.  nepKBu,  usa.  2oe  p.  150.  S. 
loané  mourut  30  ans  après  son  arrivée  de  Syrie  ,  p.  19;  le  Biographe  indique  également  ici  l'époque  de 
la  mort  de  quelques-uns  de  ses  disciples,  sur  le  Zaden,  toujours  en  prenant  pour  point  de  départ  la  mort 
du  saint  :  le  diacre  Ilia,  11  ans  ;  loseb,  24  ans  ;  Tabbé  Hman ,  passa  35  ans  tant  au  bas  du  mont  Zaden 
que  dans  Tintérieur  ;  Samouel-le-Grand  ,  ouvrit  la  caverne  de  Djouar  et  y  resta  28  ans  ,  puis  il  demeura 
3  ans  comme  moine  sur  le  mont  Zaden  ,  et  fut  durant  15  ans  catbolicos  de  Mtzkhétha  ;  Grigol ,  24  ans  ; 
loané,  15  ans  ;  Gabriel  construisit  un  portique  et  demeura  là  15  ans;  Théophile,  25  ans;  un  autre 
Théophile,  19  ans  ;  loané,  tué  par  les  Sarrazins  sur  le  mont  Zédadzen ,  12  ans  ;  Kourdis,  9  ans  ;  Bcho- 
rol ,  10  ans  ;  Cuiricé  ,  15  ans  ;  Chio  ,  3  ans  ;  Mikael,  constructeur  de  Sadiacouno,  24  ans  ;  Zakaria,  qui 
agrandit  Téglise,  4  ans;  loané ,  2  ans  ;  Omar ,  1  an  ;  Elia ,  5  ans  ;  Mikael ,  1  an  ;  Samouel ,  qui  con- 
struisit une  cave  en  pierres  cimentées  ,  20  ans. 

')  La  vie  de  ce  saint  est  écrite ,  sous  le  7  mai,  dans  les  Vies  des  SS.  Géorgiens,  manuscrit  du  Musée 
asiatique,  p.  1  —  20  ;  ssk  fête  se  célèbre  en  effet  ce  jour-là  ;  Cal.  de  Tiflis  1840.  Parmi  les  constructions 
attribuées  à  ses  disciples  est  mentionnée  Téglise  de  S.  Giorgi  d*AIawerd  (par  S.  loseb)  ;  celle  de  la  ca- 
verne de  louUha,  dans  mon  manuscrit  léonlthay  et  celle  d*un  monastère  dans  le  Haut-Pays,  où  ne  pénètre 
aucune  femelle  quelconque.  Vie  des  SS.  Gé.  p.  18 ,  et  Vie  de  S.  Âbibo ,  p.  97. 

^)  y.  Descript.  de  la  Gé.  p.  181 ,  289.  On  trouve  une  description  de  cette  localité  el  des  détails  inté- 
ressants sur  la  vie  de  S.  David  dans  la  Gazette  russe  de  Tiflis,  1829,  27  mai ,  et  dans  la  partie  littéraire 
de  la  même  Gazette ,  1832 ,  p.  9  »  34  >  60 ,  trois  articles  fort  bien  rédigés ,  de  M.  Grigor  Gordéief. 
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SMMneil^  par  un  dragon  furieux ,  qui  demeurait  dans  une  vallée ,  an  milieu  de  rocken 
escarpés,  saint  David  ordonna  à  ranimai  de  s'en- aller ,  et  il  fut  brûlé  par  la  foudre > 
dans  la  plaine  de  Qaraïa.  Un  grand  seigneur,  nommé  Boubakar  ^\  ayant  rencontré  le  saisi 
durant  une  chasse  aux  perdrix,  roulait  le  tuer  avec  son  épée,  mais  sa  main,  déjà  éten«* 
due ,  se  dessécha  et  ne  reprit  sa  première  vigueur  que  par  les  prières  de  S.  David ,  ^qoi 
guérit  aussi  de  la  même  manière,  en  un  instant,  les  fils  de  Boubakar  d'une  paralysie  ma 
pieds.  Le  bruit  s'en  étant  répandu ,  il  eut  un  grand  nombre  de  disciples ,  qui  creusèrent 
plusieurs  puits.  ^) 

Le  digne  Dodo  vint  aussi  demeurer  avec  S.  David  ').  Après  quoi ,  d'amèrea  qu'elles 
étaient,  ils  rendit  douces  des  eaux  qui  coulent  encore  aujourd'hui  aux  environs  du  mo- 
nastère de  Berth  -  Ouban  *).  Ayant  accompli  beaucoup  de  miracles,  il  s'en -alla  à  pieds 
à  la  sainte  ville  de  Jérusalem.  .Arrivé  aux  collines')  d'où  Ion  aperçoit  la  ville,  il  nmtt 
pas  y  entrer ,  se  retourna  et  se  mit  à  genoux ,  et  prenant  trois  pierres ,  qu'il  mit  dans 
un  sac,  il  revint  sur  ses  pas.  Cependant  le  patriarche  ayant  eu  une  virion,  des  conreim 
atteignirent  le  saint,  lui  prirent  deux  pierres  et  ne  lui  en  laissèrent  qu'une,  avec  laquelle 
il  partit.  Un  ange  avait  prévenu  le  patriarche  de  la  puissance  miraculeuse  du  saint  et  lof 
avait  recommandé  de  ne  pas  lui  donner  les  trois  pierres,  mais  de  ne  lui  en  laisser  qu'une, 
en  souvenir  de  la  ville  sainte ,  pour  qu'il  l'apportât  ici ,  dans  son  désert ,  parce  que  les 
trois  prières  que  l'on  fait  en  ce  lieu  équivalent  à  un  pèlerinage  à  Jérusalem^.    Après 

^)  Le  manuscrit  du  Mus.  as.  qualifie  ce  personnage  tin  barbare  et  ajoute  que  le  saint  lui  parla  en  ar- 
ménien ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  35 ,  sq.  Boubakar  fut  ensuite  baptisé  par  un  prêtre  envoyé  par  S.  Dodo, 
lui ,  ses  trois  fils  et  sa  famille  entière  ;  ibid.  p.  38. 

*)  Pour  apprécier  cette  conclusion ,  il  faut  se  rappeler  combien  la  steppe  de  Qaraia,  où  se  trouve  le 
mont  Garedja,  est  privée  d  eaux  et  de  toutes  ressources,  à  cause  de  la  stérilité  qui  en  est  la  suite.  Bescr. 
de  la  Gé.  p.  183.  S.  Dawith  fut  enterré  dans  Téglise  creusée  par  S.  Dodo ,  dont  il  va  être  parlé  ;  S.  lia- 
rion  mit  ses  reliques  dans  une  belle  châsse,  et  Louciané,  disciple  de  S.  Dawith,  fut  enterré  dans  la  même 
église  ,  au  droit  de  Vautel  ;  Vie  des  SS.  Gc.  p.  38. 

La  vie  de  S.  David  est  écrite  sous  le  jour  de  l'octave  de  l'Ascension ,  manuscrit  du  Mus.  as. ,  et  sa 
fête  se  célèbre  le  jeudi  de  la  7e  semaine  après  Pftques  ;  KpaTR.  hct.  Fpya.  uepuH ,  2oe  iia4.  p,  32  ;  Cal. 
deTiflispour  1840,41. 

^)  Dans  le  troisième  des  articles  consacrés  au  couvent  de  Garedja,  cités  plus  haut,  on  lit  que  S.  Dodo 
était  de  la  famille  Andronicof ,  qu'il  fit  bfttir  un  couvent  portant  son  nom  et  celui  de  Dodo-Rka ,  corne 
de  Dodo ,  au  NE.  du  précédent.  Ce  saint  mourut ,  dit- on ,  en  623 ,  âgé  de  91  ans.  Je  doute  fort  que  ce 
Dodo  fût  un  Ândronicof ,  puisque  le  fondateur  de  cette  famille ,  qui  était  un  Andronic  Comnène ,  ne  yint 
en  Géorgie  qu'au  Xlle  siècle ,  sous  Giorgi ,  père  de  Thamar  ;  v.  Annales ,  p,  240. 

*)  Ce  miracle  est  attribué  à  S.  David  ;'  Vie  des  SS.  Gé.  p.  43  :  le  nom  du  lieu  manque. 

^)  La  colline  du  Remerctment  ;  ibid  p.  39. 
'^)  D'après  la  Vie  des  SS.  Gé.  p.  39 ,  ce  fut  S.  David  qui  alla  à  Jérusalem ,  laissant  son  couvent  à  la 
direction  de  Louciané.   Le  patriarche  de  Jérusalem  se  nommait  Ilia  ;  ib.  p.  42  ;  or  l'Art  de  vérifier  les 
dates  indique  un  patriarche  :de  ce  nom  senlemoit  en  494  «^  513  de  J.  C. 
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Mla  il  remit  8oq  ame  à  Dieu,   et  son  saint  corps  fut  déposé  dans  le  lien  de  sa  re* 
leaite.  ') 

III.  Né  à  Antioche^),  S.  Ghîo  fat,  dès  son  enfance^);  disciple  de  S.  loané.  Qoand 
oalni-ci  s'en- alla  en  Géorg^ie,  le  digne  Chio,  inspiré  de  Tesprit  de  Dieu,  n'abandonna 
pas  son  père  spiriluel,  et  raccompagna.  Arrivé  k  la  ville  de  Mtzkhétha,  dans  le  Karthli, 
il  sentit  un  attrait  pour  la  paix  de  la  vie  solitaire  *).  Ayapt  obtenu  l'assentiment 
du  catbolicos*)  et  de  S.  loané,  il  sen^alla  à  droite,  à  l'O.  de  Mtzkhétba*),  sur  lé 
Mtcouar,  au  lieu  nommé  Mgbwimé  ^) ,  où  sont  des  vallées  profondes.  Là  son  corps,  129 
gercé  par  Texcèa  de  la  cbaleur  et  par  les  frimas  de  Tbiver,  ne  s'abrita  contre  le  froid 
et  le  chaud  que  dans  une  grotte,  qu*il  trouva  creusée  dans  un  rocher.  Prenant  en  pitié 
ses  souffrances,  le  Dieu  de  bonté,  qui  fit  nourrir  Elie  par  un  corbeau,  lui  fournit  la  nour- 
riture journalière  par  le  moyen  d*une  colombe.  Après  cela  un  homme  riche  et  de  haute 
condition ,  nommé  Eviragré  ') ,  étant  allé  un  jour  à  la  chasse  avec  des  oiseaux ,  et  étant 
seul  sur  la  pointe  d'un  rocher,  il  aperçut  la  colombe  chargée  de  nourriture,  et  fut  stu- 
péfint  de  ce  qu'il  voyait  Le  jour  suivant ,  il  aperçut  de  nouveau  la  colombe ,  comme  la 
pmnière  foisi,  flfuivit  ses  traces  et  arriva  près  du  vertueux  ermite.  Animé  d*émulation 
fÊt  la  vue  de  tant  de  patience  :  u  Mon  père ,  dit -il ,  daigne  me  permettre  de  vivre  avec 
toi ,  et  de  terminer  mes  jours  dans  ta  retraite.  -^  Prends  mon  bâton ,  répondit  S.  Ghio  ; 
si  à  droite  et  à  gauche  Teau  du  fleuve  s'ouvre  pour  te  laisser  passer ,  c'est  la  volonté 
de  Dieu  que  tu  reviennes  ici  ;  si  l'eau  ne  te  livre  pas  passage ,  reste  chez  toi ,  dans  la 
pratique  de  la  piété.»   Ev?agré  partit');  tel  que  Moïse,   il  ouvrit  deux  fois  le  Mtcouar 

^)  S.  Dodo  avait  creusé  dans  1c  rocher,  avec  Tassistance  des  «serviteurs  de  Boubakar ,  une  église , 
qui  fut  ensuite  agrandie  par  S.  Uaricm  (v.  Ann.  p.  160)  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  38. 

La  fête  de  ce  saint  se  célèbre  le  mercredi  de  la  7e  semaine  après  PAques;  Cal.  de  Tiflis  pour 
1840,  41. 

*]  A  Antioche ,  eià  Mésopotamie ,  suivant  la  rubrique  ;  ou  mieux  en  Syrie ,  suivant  le  texte ,  p.  47. 
')  A  Tâge  de  20  ails  ,  p.  48  ;  et  plus  loin  ^  p.  51 ,  il  y  avait  20  ans  quil  était  moine  quand  il  partit 
avec  S.  loané  :  il  avait  donc  40  ans. 

^)  S.  Chio  était  resté  4  ans  sur  le  mont  Zaden,  avec  S.  loané,  et  avait  appris  là  la  langue  géorgienne, 
p.  71  ;  il  savait  aussi  le  grec  et  le  syriaque. 

^)  Ewlawios  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  58  et  passim. 

*)  Je  traduis  ainsi ,  pour  n^avoir  pas  à  corriger  l'erreur  du  texte ,  qui  semble  dire  que  Mghwimé  soit 
sur  la  droite  du  fleuve. 

')  Sur  ce  lieu  ,  dont  le  nom  signifie  >  un  creux ,  une  caverne ,  •  v.  Descript.  de  la  Gé.  p.  213  ;  du 
reste  ce  lieu  est  sur  la  gauche  du  fleuve. 

')  Mthawar  de  Tzikhé-Did,  au  -  delà  du  Mtcouar ,  Vie  des  SS.  Gé.  p.  63 ,  65  ;  il  était ,  après  le  roi , 
le  dignitaire  le  plus  influent  de  la  Géorgie ,  p.  70 ,  et  un  habile  général.  Ce  fut  à  Id  que  Pharsman  con- 
fia ê^  états ,  lorsqu'il  allait  dans  TOseth  ;  v.  plus  bas ,  p.  133  des  Annales. 

*)  Le  mot  du  texte ,  ^«G^  signifie  •  un  écomune ,  un  administrateur ,  •  et  plus  haut  il  a  été  dit  que 
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avec  son  bâton  ,  et  revint  auprès  de  S.  Ghio,  sans  regarder  en  arrière,  comme  Lot  .dn 
côté  de  Sodome.  de  peur  d*étre  changé  en  statue  de  sel.  Il  s'exerça  à  la  patience,  k  la 
prière  ;  aux  veilles  et  aux  pratiques  de  la  vie  monacale.  Ensuite  S.  Ghio  lui  dit  :  c  Mon 
fils  Ev?agré,  il  convient  que  nous  ayons  une  église  dans  le  lieu  oA  Dieu  veut  que  l'oD 
vienne  pour  prier.  Montant  à  la  cime  d'un  rocher  ^)  »  il  dirigea  l'encensoir  vers  la  gauche 
et  en  répandit  le  feu;  puis  il  décrivit  à  droite  une  croix,  et  la  direction  de  la  fumée  de 
l'encens  fît  trouver  le  lieu  où  Dieu  voulait  être  prié  ^).  Là  il  construisit  une  église  en  Thoiii- 
neur  de  la  sainte  Mère  de  Dieu  ^) ,  et  Ev?agré  se  fit  moine.  La  nouvelle  s'en  étant  ré* 
pandue  dans  les  villages  environnants,  une  foule  de  personnes  vinrent  pour  embrasser  la 
vie  monastique.  Gomme  il  fallait  apporter  tous  les  aliments  et  jusqu'à  l'eau  à  dos  d*ane, 
S.  Ghio  ordonna  à  un  loup  de  se  tenir  là  pour  -guider  ces  animaux  ;  ce  qu'il  fit.  Un  jour 
l'âne  d'un  vieillard ,  nommé  Gonon ,  n'étant  pas  arrivé ,  parce  qu'il  était  tombé  du  haet 
en  bas  du  rocher,  ce  vieillard  dit  à  S.  Ghio  :  «  Qu'as-tu  fait?  les  loups  que  tu  as  chan- 
gés on  guides  ont  mangé  mon  âne. d  Gc  loup  était  habitué,  lorsqu'il  amenait  les  ânes,  & 
ce  que  les  moines  lui  émiassent  un  peu  de  pain ,  qu*il  mangeait ,  témoignait  sa  soumis- 
sion par  le  frémissement  de  sou  corps  et  se  jetait  sur  les  corbeilles ,  pour  les  leur  ap- 
porter. Saint  Ghio,  s'ctant  mis  en  route  et  ayant  aperça  dans  les  anfractuosités  du  rocher 
l'âne ,  qui  y  avait  roulé  et  gisait  sans  mouvement ,  congédia  le  loup  avec  ces  paroles  : 
«Sois  désormais  hors  d'état  de  faire  du  mal  ici.  »  Les  suites  de  ce  miracle  durent  encore 
présentement,  car  les  bêtes  des  bois  de  cette  contrée  ne  font  pas  de  mal  aux  bestiaux^). 
130  S.  Ghio  opéra  encore  bien  dautres  prodiges.  Plus  tard^  ayant  chargé  Ewagré  de  la  conduite 
des  moines,  il  se  retira  au  mont  Lacwa  '),  dans  une  caverne  inaccessible  aux  hommes.  Que 

Ewagré  était  mthawar.  L'antre  leçon  ,  ^«ca,-»-)*  ou  ^fy^* .  pourrait  signifier  •  résolument ,  •  mot-i-mot  «ex- 
près :  »  ces  deux  lectures  ne  satisfont  pas  pleinement. 

M  A  l'E.  de  sa  grotte  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  68. 

')  S:  Ghio  mit  le  feu  sur  la  paume  de  sa  main  gauche,  et  avec  la  droite  il  versa  de  Tencens  sur  le  fea^ 
en  faisant  le  signe  de  la  croix  ;  ib.  p.  69.  Sa  main  ne  fut  pas  blessée  par  le  feu ,  et  la  fumée ,  après  être 
montée  vers  le  ciel ,  redescendit  vers  la  terre  dans  la  direction  du  lieu  où  demeuraient  les  moines.  On 
construisit  l<\  une  église  ;  une  autre ,  de  S.  Jean -Baptiste ,  un  peu  plus  loin ,  et  enfin  une  troisième  ;  cf. 
p.  72.  Elles  furent  dédiées  le  jour  de  la  Pentecôte ,  et  S.  Chio ,  qui  était  diacre  seulement ,  en  partait 
d'Antioche,  reiîisa  de  se  laisser  conférer  la  prêtrise.  S.  loané  Zédadznel  assistait  à  la  dédicace  des  églises, 
faite  par  le  catholicos  Macar  et  par  les  autres  évéques ,  p.  72. 

^)  Entre  autres  présenu  faits  à  Téglise  par  le  roi  Pharsman ,  se  trouvait  un  bel  Evangile,  richement 
orné  par  le  bienheureux  roi  Wakhtang  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  72.  Le  Biographe  ajoute  aussitôt  que  le  roî 
informa  le  catholicos  Macar  de  ce  qui  se  passait.  Or  ce  Macar  ,  suivant  les  annales ,  p.  134 ,  fut  nommé 
par  le  roi  Bacour  111.  Toutefois  on  va  voir  ,  à  la  fin  de  la  Vie  de  S.  Chio,  un  trait  qui  se  rapporte  à  l'é- 
lection d*un  catholicos ,  due  à  son  influence. 

P.  72 ,  S.  Chio ,  refusa  de  nouveau  la  prêtrise ,  lors  de  la  dédicace  des  trois  églises. 

*)  Après  cela  S.  loané  Zédadznel  vint  voir  S.  Chio  ;  il  était  accompagné  du  diacre  Elia  ;  p.  76. 

^)  Ce  nom' ne  se  trouve  pas  dans  la  Vie  du  saint ,  mais  il  y  a  une  description  de  la  grotte  ;  Vie  des 
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ilire  de  $oa  héroïque  patience,  de  ses  prières,  du  soulagement  proeuré  à  ceux  qu'éprou- 
vaient les  démons  »  de  ses  oraisons  accompagnées  de  larmes  !  Il  acheva  sa  sainte  vie  au 
milieu  de  ces  pratiques ,  reçut  d'un  prêtre  les  saints  mystères  et  passa  dans  le  Seigneur. 
On  le  déposa  dans  le  lieu  même  témoin  de  ses  pieux  efforts  ^).  De  s<m  tombeau ,  qui  est 
encore  Tespoir  des  Géorgiens,  ses  reliques  sortent  annuellement  pour  fortifier  les  fidèles 
et  ramener  les  impies.  Tant  qu*il  vécut,  il  fit  beaucoup  de  miracles;  il  ouvrit  les  eaux 
de  la  grande  rivière  d'Aragwi ,  fît  marcher  un  boiteux ,  calma  le  courroux  du  roi ,  gué- 
rit un  homme  tourmenté  par  les  esprits  immondes,  rendit  père  celui  qui  n avait  pas  de 
fils,  et  éleva  ce  fils  à  la  dignité  de  catholicos.  Son  saint  corps  fut  enseveli  h  Mghvnmé, 
dans  la  retraite  où  il  avait  pratiqué  la  vertu.  ^) 

IV.  S.  Isé  Tsilcnel  fut  disciple  du  saint  père  loané;  nous  ne  connaissons  ni  ses  pa- 
rents ,  ni  le  lieu  de  sa  naissance  ;  on  sait  seulement  qu*il  suivit  loané  et  fut  ordonné  ar- 
ehiprêtre')  malgré  lui,  par  le  catholicos  de  Géorgie,  à  la  résidence  de  Notre-Dame,  au 
village  de  Tsiican ,  dans  le  pays  de  Moukhnar.  Il  convertit  par  ses  leçons  un  grand 
nombre  d'infidèles  *)  et  répandit  sa  prédication  parmi  ses  ouailles.  Les  gens  de  la  localité 
étaient  réduits  au  désespoir  par  le  manque  deau,  car  ils  étaient  loin  du  Ksan  et  séparés 
de  cette  rivière  par  un  bois  et  une  haute  montagne.  Il  prit  un  jour  son  bâton ,  et  étant 
entré  pour  prier  devant  l'image  de  la  Mère  de  Dieu,  il  alla  au  bord  du  Ksan  et  dit  à 
la  rivière:  «Par  la  puissance  de  N.-S.  J.-G.  et  de  Marie,  Mère  de  Dieu,  rivière,  je  te 
Tordonne ,  sors,  viens  sur  mes  traces  et  suis  la  pointe  de  mon  bâton.»  L*eau,  à  travers 
on  terrain  sans  chemin  frayé  ,  Tayant  suivi  comme  une  esclave ,  il  la  conduisit  jusque 
dans  Tsiican ,  où  elle  coule  encore.  Après  avoir  fourni  sa  laborieuse  carrière ,  avec  l'as- 
sistance du  Seigneur ,  et  accompli  avec  joie  les  devoirs  d'un  pontife ,  il  rendit  à  Dieu  sa 
sainte  et  digne  âme.    Son  corps  fut  déposé  dans  le  très  honorable  monastère  dudit  Tsil- 

SS.  Gé.  p. 79  el  88;  v.  aussi  SaKasK.  BicTHHKi  18i5,  MacTb  Heo««.  N.  12,  sqq.,  4  articles  très  intéressants  de 
M.  Platon  loséiian.  Je  reviendrai  sur  ce  .sujet  dans  la  description  de  mon  voyage,  et  compléterai  ces  notices. 

^)  Tout  ce  qui  suit  manque  dans  la  Vie  du  saint,  mais  se  retrouve  ailleurs  ;  v.  aussi  Wakhoucht , 
Descr.  de  la  Gé.  p.  213. 

')  La  Vie  de  S.  Chid  est  écrite  sons  le  9  mai ,  manuscrit  du  Mus.  asiat. ,  p.  46  —  92.  Dans  le  titre 
il  est  dit  qu'elle  a  été  écrite  par  Martyr,  de  Constantinople,  d*abord  nommé  loané,  et  qui  fut  un  den  dis- 
ciples de  S.  Jean  -  Zédadznel  ;  sa  fête  se  célèbre  le  9  mai  ;  Cal.  de  Tiflis  pour  1840 ,  41  ;  on  fait  aussi 
mémoire  de  lui  le  jeudi  de  la  semaine  du  Tyrophage  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  46 ,  voir  la  rubrique  initiale.  A 
la  fin  de  la  Vie  de  S.  Abibo,  p.  98  ,  il  est  dit  que  sa  fête  se  célèbre  le  5e  dimanche  après  Pàque  .  et  que 
S.  Ewagré  occupa  sa  grotte  après  lui. 

^)  ^KdKT' '•''^*â*'^"  »  chef  des  prêtres.  Je  crois  que  ce  mot  indique  un  ivéque  ,  car  S.  Isé  était  évéque  de 
Tsiican  ;  v.  Géogr.  de  la  Gé.  p.  215.  D'ailleurs  on  lit  dans  la  Vie  de  S.  Chio,  p.  57  de  la  Vie  de  SS.  Géor- 
giens ,  qu'il  était  simple  diacre  et  fut  nommé  évéque  de  Tsiican  en  même  temps  que  S.  Abibo,  peu  d*an- 
nées  après  sa  venue  en  Géorgie.  Il  reçut  la  consécration  du  catholicos  Ewlawios  ,  ainsi  que  cela  ressort 
de  Tindicalion  du  temps.  L^église  de  Tsiican  était  dédiée  à  la  S.  Vierge  ;  p.  498. 

*)  i.  e.  des  païens,  habitant  dans  les  montagnes  au  N.  de  la  Géorgie  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p.  58. 
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oan ,  on  il  se  montre ,  pour  entretenir  la  confiance  dont  il  est  Tobjet  de  la  part  des 
Grârgiens.  ^) 

V.  Le  saint  père  Antoni  ^)  était  de  Mésopotamie  et  disciple  de  loané,  et  se  distingua 
par  ses  vertus  entre  tous  les  solitaires.  Ce  très  heureux  saint  devint  possesseur  de  Timag* 
131  de  J.-G.  qui  se  forma  par  Fimpression  de  son  visage  sur  la  toile,  et  combla  les  voeu 
d'Awgaros ,  qui ,  après  TAscension  du  Seigneur ,  fut  portée  à  ce  prince  par  la  main  de 
Thaddée ,  et  le  guérit  de  la  lèpre  i  laquelle  il  était  en  proie ,  en  sorte  qu'il  fut  baptiaè 
avec  sa  famille ,  par  le  même  apôtre  ').  Après  cela  le  fils  d'Awgaros  ,  son  petit  -  fils  et 
son  arrière -petit -fils  héritèrent  de  sa  couronne,  mais  non  de  sa  piété  ^);  car  au  lieu  de 
se  soumettre  à  la  religion .  ils  furent  esclaves  des  démons  imposteurs,  qui ,  pour  se  ven- 
ger de  ce  que  leur  avait  fait  Awgaros  en  se  détachant  d'eux,  et  détruisant  les  simula- 
cres antiques  de  leurs  temples ,  voulaient  aussi  abattre  Timage  du  Seigneur ,  élevée  par 
lui  aux  portes  de  la  ville,  à  la  place  occupée  précédemment  par  une  idole.  En  effet  Avr- 
garos  avait  placé  là  Tirnage  de  toile ,  tendue  sur  une  planche ,  afin  que  chacun ,  en  en- 
trant, la  vît  et  ladonit.  Nais  préférant  Timpiété  à  une  ^1e  vertueuse,  Timpur  petit -fils 
d'Awgaros  renia  l'image,  pour  suivre  les  démons,  et  résolut  d'anéantir  le  portrait  dn 
Christ. 

Alors  levèque  de  la  ville ,  informé  de  ses  mauvaises  intentions ,  eut  recours  à  une 
ruse  telle  que  Texigeaient  les  circonstances.  L'endroit  où  était  I  image  était  fait  en  forme 
de  niche  ;  le  saint  évèque  y  plaça  une  lampe ,  puis  ,  pour  cacher  la  niche ,  il  tendit  nne 
étoffe  devant  la  face  de  l'image  et  enleva  la  porte  de  l'ouverture,  de  façon  à  ce  quM 
ne  voyait  plus  qu'il  y  eut  rien  au  voisinage.  Plus  tard  Khosro ,  roi  de  Perse ,  ayant  as- 
siégé Edesse')  et  miné  les  murs  de  la  ville,  y  entra  sans  que  Ion  se  doutât  de  son 
entreprise.  Dieu  alors ,  par  l'intercession  de  sa  Mère ,  se  souvint  de  la  promesse  mysté- 
rieuse qu'il  avait  faite ,  en  disant ,  Je  suis  le  rempart  d'Edesse.  Ewlawios ,  évêque  de  la 
ville ,    eut  une  vision  de  la  Mère  de  Dieu  ,   qui  lui  disait  qu'au-dessus  d'une  porte  était 

*  \  La  Vie  de  S.  Iiu'  ««  trouve  eu  partie  daiw  celle  de  S.  Chio  .  et  écrite  ex  profe«60 .  sous  le  18  août, 
>'ie  de«  SS.  Ciê.  |i.  il)7  —  501  :  elle  e^it  saiié  indication  d*auteur .  et  sini|deiiieiit  extraite  de  celle  de  8. 
i^.hio.  Sa  fête  jse  célèbre  le  â  diVembre.  n\iprès  la  rubrique  initiale  de  mon  manuscrit,  sa  fête  a  lien  et 
le  IH  août  et  le  2  iK'cembre. 

'    La  Vie  dt^  S.  Antoni  Martoniquphel  manque  dami  le  inanujKTit  de  la  Vie  detf  SS.  Gêoqrieni,  si  son- 
vent  citée  dans  me«  note^  ^  sa  fêle  «e  célèbre  le  l\^  janvier. 
^    V.  à  ce  sujet  Moïse  tie  Khoren  «  1.  Il  «  ch.  32 ,  33. 

*  V.  les  Tables  de  Thistoire  d'Arinènie. 

*)  La  tentative  de  Khiuiro  sur  Edesse  eut  lieu  en  ^3^J  ou  5iO  :  v.  Lebeau  .  t.  VIII .  p.  25 .  et  Tdia- 
mitch  .  t.  Il .  p,  2tô.  Ces  deux  auteurs  font  en  effet  mention  et  de  la  tradition  txHiser^êe  dans  cette  Wllt, 
d  une  promesse  faite  |Mr  J.-C. ,  qu'elle  ne  serait  jamais  prise  .  et  du  départ  précipite  du  roi  de  Pcne. 
TouteftHs  dans  la  letliv  de  J.-lI.  s\  Ab^ar  «  rap|H)rt«H»  par  MoW  de  Khoren.  I.  Il  «  ch.  32 .  on  ne  tronve 
|Kis  formellement  la  pnmie^e  imi  qiNVitiim  Quant  à  ce  qui  «nmcerm^  rimais  du  Sauveur,  v.  Tcfaamilch. 
âu  root  yMitH»iim.ut^  .  T  des  mat.  :  Li^heau  «  t.  \iV  ,  p.  4 
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rimage  Don  faite  de  main  d'bomme.  A  son  réveil ,  comprenant  que  ce  qu'il  avait  vu  en 
songe  était  une  réalité ,  il  alla  processionnellement ,  au  point  du  jour ,  au  lieu  indiqué , 
trouva  la  sainte  image  absolument  intacte ,  avec  sa  lampe  allumée  depuis  si  longtemps. 
Il  versa  sur  les  assiégeants  Thuile  de  la  lampe  ;  aussitôt  que  Thuile  les  atteignit ,  elle 
s'attacha  à  eux ,  ils  furent  brûlés ,  dispersés  comme  de  la  poussière  et  disparurent  Ce- 
pendant sur  Tétoffe  qui  avait  été  appliquée  sur  l'image ,  pour  la  garantir ,  il  s'en  était 
formé  une  autre ,  toute  semblable  à  celle  du  Seigneur ,  qui  reçut  les  mêmes  hommages  1 32 
et  fut  déposée  dans  l'église  des  Nestoricns. 

Alors  saint  Antoni ,  s'étant  informé  de  son  maître ,  apprit  qu'il  s'était  dirigé  vits  le 
N.  »  en  Arménie ,  avec  ses  autres  disciples  dont  nous  avons  parlé  »  à  savoir  :  Dawith  , 
Dodo ,  Chio  d*Antioche ,  et  les  huit  autres  4iscîpl^  <lc  loané ,  qui  étaient  tous  du  même 
pays.  A  cette  nouvelle  Antoni ,  ému  du  désir  de  rejoindre  son  maître,  et  très  afidigé  que 
l'image  du  Seigneur  fût  dans  une  église  des  Nestoriens^  s'empare  de  l'étoffe  dont  elle 
avait  été  couverte  et  qui  en  avait  gardé  l'empreinte.  Conduit  par  les  anges ,  il  remporta 
sans  être  découvert ,  et  guidé  par  inspiration  vers  le  N. ,  arriva  sur  le  Mtcouar.  Ayant 
traversé  ce  fleuve ,  il  alla  se  fixer  à  l'occident ,  à  environ  quatre  milles ,  dans  un  rocher 
escarpé,  au  milieu  de  hautes  montagnes,  d'où  il  lui  sembla  voir  loané  à  cinq  milles,  Chio 
à  neuf  milles ,  Dawith  et  Dodo  à  treize  \).  Bientôt  des  biches  vinrent  s'offrir  à  S.  An- 
toni ,  afin  de  le  nourrir.  La  montagne  était  impraticable,  couverte  de  futaies,  et  une  pe- 
tite ville  se  trouvait  à  un  mille  de  là.  Les  biches  descendaient  dans  la  plaine;  à  une 
certaine  heure  elles  rentraient  dans  leurs  tanières,  et  le  saint  les  trayait:  elles  étaient 
exactes  comme  si  elles  eussent  eu  un  pasteur.  *0r  un  jour  elles  arrivèrent  en  tremblant , 
i  une  heure  inaccoutumée^  suivies  d'un  faon  tout  déchiré.  Le  saint,  étonné^  se  demanda 
en  lui-même  par  qui  il  avait  pu  être  frappé,  car  il  ne  se  savait  pas  si  voisin  d'une  ville. 
Puis,  comme  un  homme  qui  voit  confusément:  a  Qu'est  ceci?»  dit-il.  Les  biches,  bais- 
sant la  tête ,  répondirent  à  la  manière  des  êtres  jouissant  de  la  parole  :  «  Suis-nous,  nous 
te  «le  montrerons.  »  Il  les  suivit  et  arriva  au  lieu  de  laventure.  Il  voit  le  mthawar  de 
l'endroit ,  qui  partait  pour  la  chasse ,  et  qui  lui  dit  :  a  Qui  es  -  tu  ?  x>  Le  saint  lui  montre 
de  la  main  le  lieu  de  sa  demeure  et  tout  le  reste,  car  il  n'entendait  pas  sa  langue.  «Je 
ne  te  comprends  pas,  répond  le  mthawar,  et  je  te  couperai  la  main  avec  laquelle  tu  ges- 
ticules. Qu'on  le  conduise,  ajouta-t-il  ,  chez  le  forgeron.»  Un  foi^eron,  que  Ton  amena, 
fit  rougir  une  barre  de  fer ,  et  la  prit  pour  couper  la  main  du  saint ,  mais  il  tomba  par 
terre ,  les  bras  roides  comme  du  bois.  Le  saint ,  ayant  allongé  la  main ,  prit  un  charbon, 
qu'il  lui  présenta  en  disant:  «Fais  maintenant  ce  que  Ton  t'a  commandé.»  L'homme  fris- 
sonna ,  en  voyant  une  merveille  si  étonnante.  Les  gens  ayant  informé  le  mthawar  de 
tout  ce  dont  ils  avaient  été  témoins ,  celui  -  ci  ordonna  d'amener  le  saint  en  sa  présence. 
Dès  qu'on  le  lui  eut  présenté ,  il  lui  dit  :  «  Demande  ce  que  tu  voudras ,  je  te  le  donne- 


') 
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rai.  »  Le  saint  montra  une  petite  pierre ,  de  la  grosseur  d'un  Uer$  ^) ,  et  la  lécha.  On 
comprit  qu*il  voulait  du  sel,  et  on  lui  en  présenta  dcui  pierres  qui  n'étaient  pas  brisées, 
133  dont  il  cassa  un  fragment  d'une  livre,  et  partit:  il  fit  lécher  ce  sel  à  ses  biches.  U  resta 
devant  l'image  jusqu  a  la  fin  de  sa  vie.  Quand  ce  saint  homme  passa  parmi  les  saints ,  il 
nous  laissa  l'image  du  Seigneur,  qui  aujourd'hui  a  disparu,  bien  quelle  opère  ostensible- 
ment des  miracles.  U  est  plus  aisé  de  compter  les  sables  de  la  mer  que  les  prodiges  fSaits 
par  cette  image  du  Sauveur  ;  mais  comme  Dieu  seul  peut  en  opérer ,  lui  seul  aussi  peut 
les  nombrer  :  Salomon  lui-même  y  serait  impuissant ,  et  cela  n'appartient  qu'à  Dieu.  ^) 

Dans  le  temps  que  l'empereur  grec  Justinien  faisait  la  guerre  du  côté  de  TOsetb , 
dans  TAbasgie,  à  la  nation  des  Khascoun')  qui  s  était  révoltée  ,  il  fît  de  grands  présents  au 
roi  Pharsman ,  et  le  pria  de  l'aider  de  toutes  ses  forces  durant  cette  expédition ,  en  at- 
taquant les  Khascoun  de  son  côté.  Le  roi  Pharsman  accéda  à  la  demande  de  l'empereur , 
et  laissant  Ewagré  pour  garder  ses  états ,  il  entra  en  campagne.  Grâce  à  l'assistance  di- 
vine ,  il  soumit  le  peuple  des  Khascoun  et  envoya  à  Justinien  tous  leurs  chefs  enchaînés, 
puis  il  revint  dans  son  royaume.  *) 

En  la  26e  année  du  règne  de  Justinien  eut  lieu  à  C.  P.  le  6e  concile,  composé  de 
165  pères:   c'était  en  527  de  J.  C.  ,  sous  le  saint  pape  de  Rome  Yigilius,  sous  la  pré- 

^)  Le  nom  Hitisc-,  i"  employé,  ne  se  trouve  ni  chez  Soulkhan-Saba ,  ni  dans  le  Dictionnaire  tri- 
glotle  ,  il  signifie  un  fiera  ,  mais  le  tiers  de  quoi  ?  Sans  doute  du  lilra  ou  ancienne  livre  géorgienne  ;  v.  le 
Bouquet  de  mots  de  Soulkhan  ,  voce  ^n*/-^- 

^)  L* Annaliste  n* aurait  pu  s'étendre  également  sur  les  autres  saints  pères,  nommés  au  commencement 
de  ce  règne,  puisque  leurs  biographies  n'existenP  pas  dans  les  Vies  des  Saints  Géorgiens ,  excepté  celle 
de  S.  Abibo  Nécrésel ,  et  en  partie  celle  de  loseb  Alawerdel  :  les  six  dernières  manquent  complètement. 
Quoique  elles  aient  toutes ,  en  général ,  le  caractère  légendaire ,  il  y  a  pourtant  un  si  grand  nombre  de 
traits  historiques ,  que  je  crois  nécessaire  d'en  donner  un  aperçu  raisonné ,  qui  se  trouvera  dans  une 
Addition.  Au  reste ,  il  est  aisé  de  se  convaincre  que  les  extraits  que  Vtm  vient  de  lire  n'appartiennent 
pas  à  la  rédaction  primitive  des  Annales  :  1*^  parce  que  le  texte  en  offre  de  très  grandes  différences,  sur- 
tout dans  le  manuscrit  T,  comparé  A  celui  du  Mus.  Roum.  et  au  mien  ;  2^  parce  que  ,  dans  le  manuscrit 
T,  il  est  inséré  ,  de  toutes  pièces  et  d'une  autre  main  ,  au  milieu  d'un  mot ,  coupé  par  -  là  en  deux  par- 
ties ,  de  la  dernière  phrase  du  règne  de  Pharsman. 

')  A  la  nation  des  Tascoun  ,  aux  frontières  de  l'Awazgara  .  dans  l'Oseth  ;  Vie  des  SS.  Gé.  S.  Chio , 
p.  70.  Le  nom  du  peuple  révolté  est  é«Til  trois  fois  (^*\)if^-. 

^)  Ce  §  et  les  deux  suivants  manquent  dans  le  manuscrit  R.  C'est  sans  doute  une  addition  moderne 
faite  aux  Annales,  car  la  forme  du  nom  donné  k  l'Aphkazeth ,  wV'  *  trahit  un  écrivain  connaissant 
VAiSct^yLa  des  Grecs.  L'auteur  en  est  Martyr,  deConstantinople.  disciple  de  S.  loané  Zédadzncl ,  nommé 
p.  130 ,  et  le  renseignement  se  tniuve  dans  la  Vie  de  S.  Chio  (Vie  de/j  SS.  (îè.  p.  70),  d'où  Ton  a  eu  bien 
raison  de  le  tirer,  pour  l'insérer  ici,  à  sa  vraie  place.  Il  suffira  de  remarquer  qu'il  s'agit  en  ce  lieu  d'une 
de  ces  expéditions  faites  dans  l'Asbagie  sous  l'empereur  Justinien  ,  et  princi()alement  en  550  ;  Lebeau , 
t.  IX ,  p.  205.  Quant  aux  Khascoun  ,  ou  Qascoun  ,  je  ne  puis  trouver  de  peuplade  aphkhaze  portant  un 
pareil  nom  ,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  la  Ka^a/ia,  dont  parle  Constantin  Porphyrogénète ,  De  Admin. 
inip.  ch.  k2.  Les  noms  ont  assez  d'analogie  ,  quoique  les  consonnes  forte  et  gutturale  soient  transpoiéef . 
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sidence  d'Eutychès»  de  Gonstantinople ,  d'ApoIlioaire  d'Alexandrie,  de  Domnos  d'Antioche, 
les  évêqacs  Etienne ,  George  et  Damien,  représentant  ceux  ^)  de  Jérosalem.  Cette  réunion, 
dirigée  contre  Origène  et  contre  ses  adhérents ,  Didyme  et  Evagre ,  les  anathématisa  et 
les  déposa,  ^j 

Sous  le  même  empereur  Justinien ,  il  s'opéra  un  changement  avantageux  chez  les 
Aphkhaz,  qui  reçurent  la  prédication  de  TEvangilc.  En  effet  il  y  avait  dans  le  palais  de 
ce  prince  un  eunuque ,  natif  d*Aphkhazie ,  nommé  Euphrata ,  que  i  empereur  envoya  prê- 
cher dans  cette  contrée ,  avec  promesse  que  désormais  nul  Aphkhaz  ne  serait  privé  par 
le  fer  de  sa  virilité  ;  car  à  cette  époque  beaucoup  d'entre  eux ,  sous  le  nom  ordinaire 
(Teunuques ,  étaient  employés  au  service  de  la  chambre  à  coucher  impériale  ').  Justinien 
construisit  donc  une  église  de  la  Se.  Vierge  à  Bidchwinta  *) ,  dans  TAphkhazie ,  et  y  at- 
tacha des  prêtres,  destinés  à  enseigner  publiquement  la  religion  chrétienne. 

Mais  retournons  à  notre  premier  discours').   Depuis  le  roi  Mirian  jusqu'au,  second^)  l^k 

^)  i.  e.  le  clergé  du  patriarcat  de  Jérusalem. 

^]  Justinien  monta  sur  le  trône  le  1er  août  527  et  mourut  le  14  novembre  5G5.  Le  5e  concile  écu- 
ménique  eut  lieu  à  C.  P.  en  553, .et  le  pape  Vigile  refusa  d  y  assister,  quoiqu'il  Fait  approuvé  plus  tard, 
mais  il  fut  réellement  présidé  par  Eutychius,  patriarche  de  Gonstantinople  :  il  s*y  trouvait  160  ecclésias- 
tiques ,  suivant  TArt  de  vérifier  le  dates ,  éd.  S.-Allais  ,  t.  III ,  p.  1  ;  165  ,  suivant  Lebeau,  t.  IX,  p.  286. 
Domnus  IIF  siégeait  en  effet  alors  à  Antioche  ;  Apollinaire,  à  Alexandrie  ;  Eustochius ,  de  Jérusalem,  fut 
représenté  par  ses  légats*  Parmi  les  sectaires  anathématisés ,  Lebeau  {loc,  cit.)  ne  mentionne  pas  ceux 
dont  parle  Vauteur  géorgien  ,  mais  Théodore  de  Mopsueste ,  Théodoret  et  Ibas,  et  les  erreurs  d'Origène. 

^)  Sur  ces  faits ,  accomplis  en  529 ,  v.  Lebeau ,  t.  VIII ,  p.  125.  Les  Abasges ,  alors  et  depuis  long- 
temps tributaires  des  Lazes ,  étaient  gouvernés  par  deux  rois. 

*)  Lai  première  représentation  qui  me  soit  connue  de  la  belle  église  de  Bidchwinta ,  la  Pitsounda  des 
Grecs ,  se  trouve  dans  le  Journal  russe  du  ministère  de  Tinstniction  publique ,  février  1837.  Elle  fut  co-  ' 
piée  sur  un  dessin  fourni  par  M.  Dubois  de  Montpéreux,  et  est  accompagnée  d*une  notice.  M.  Dubois  lui- 
même  en  parle  très  longuement  dans  son  Voyage  autoiu*  du  Caucase ,  t.  I ,  p.  222  sqq. ,  et  en  donne  un 
plan  dans  son  Atlas ,  3e  série  ,  pi.  II.  Cet  auteur  semble  douter  (ib.  p.  229 ,  231) ,  que  ladite  église  ait 
été  bâtie  par  Justinien.  Il  rapporte,  p.  228,  une  inscription  grecque,  d'où  il  Ini  paraissait  résulter  qu'elle 
eut  pour  architecte  un  certain  Kyr  Baouraph  ;  v.  Mém.  de  TAc.  des  se.  Vie  série ,  Se.  mor.  et  pol.  t.  IV, 
p.  405.  Moi-même,  étant  sur  les  lieux ,  en  avril  1848,  j*ai  obtenu  de  M.  Tarchitecte  Noref  un  calque  ex- 
act de  l'inscription  en  question  ,  où  la  présence  du  nom  d'un  catholicos  Ewdémon ,  siégeant  dans  la  se- 
conde moitié  du  XVIe  siècle  ,  lève  une  bonne  partie  des  doutes ,  en  montrant  clairement  qu'elle  se  rap- 
porte ,  non  au  monument  en  général ,  mais  à  une  petite  chapelle  funéraire ,  construite  i  droite  ,  dans 
l'angle  du  porche  occidental. 

^)  Cette  phrase  ne  se  trouve  que  dans  le  manuscrit  T ,  et  ce ,  immédiatement  après  le  premier  §  de 
la  Vie  de  Pharsman  VI  :  elle  suppose  donc  qu'il  y  avait  eu  interruption  du  récit ,  tandis  que  les  Biogra- 
graphies  des  saints  pères  ne  font  pas  partie  du  texte ,  ainsi  que  je  l'ai  dit. 

*]  Ce  mot  n'est  juste  qu'en  partie,  puisqu'on  effet  deux  Pharsman  régnèrent  successivement  ;  en  tout 
cas  il  est  plus  exact  que  celui  de  tromème ,  employé  par  la  Chron.  arm. ,  quoique  ce  dernier  puisse  en- 
core se  justifier  par  la  série  des  rois  Khosroïdes. 


2f6  Histoire 

de  la  princesse  da  sang  impérial ,   nommé  Gouaram ,   qui  commandait  alors  dans  le  Clar- 
djeth  et  dans  le  Djawakheth.  ^) 

Cinquième  dynastie  :  Bagratides.  Les  Bagratides  ont  rcg^né  de  575  à  619  ,  i.  e.  kk 
ans,  puis  en  787 — 1801,  ou  1015  ans,  en  tout  1059,  ou  plutôt  1030  ans,  à  cause 
des  interrègnes,  avant  Dimitri  II,  3  ans;  après  Giorgi  XI,  6  ans;  après  Wakhtang  VI, 
12  ;  après  Ali  -  Mirza ,  7  :  29  ans.  Leur  généalogie  connue  jusqu'à  nos  jours  se  compose 
de  309  personnages,  dont  60  ont  occupé  le  trône  ou  porté  le  titre  de  rois,  soit  de 
Géoi^ie ,  soit  de  Karthli.  Durant  cetto  dynastie  il  y  eut  6  règnes  doubles ,  qui  seront 
désignés  par  les  mots  bis,  ter  ^  mis  à  côté  du  numéro.  Si  ces  derniers  n'augmentent  pas 
la  somme  générale  des  années  ,  du  moins  ils  s'ajoutent  à  celle  des  règnes  et  diminuent 
d'autant  la  durée  moyenne  de  ceux  qu'ils  ont  interrompus. 

Il  faut  distinguer  1^  les  Bagratides  purs  ou  primitifs;  2®  les  Aphkhazo  - Bagratides  ; 
3®  les  Bagratides  du  Cakiieth ,  qui  ont  régné  sur  le  Karthli  ;  4°  les  Bagratides  Moukhra- 
niens.  La  durée  moyenne  des  60  règnes  est  de  17  ans  et  environ  3  mois  ;  mais  elle  est 
de  beaucoup  plus  forte  pour  la  première  que  pour  la  seconde  moitié.  Le  plus  long  règne 
a  été  de  50  ans ,  No.  kl  ;  le   plus  court ,  de  6  mois ,  No.  58. 

Première  branche  :  Bagratides  purs. 

Cette  branche  a  fourni  huit  souverains,  575 — 619,  soit  ^^  ans;  787  —  994,  soit 
207  ans:  en  tout  251  ans.  La  durée  moyonne  de  leurs  règnes  a  été  de  31  ans  ^/^  ou 
environ  cinq  mois. 

39e  roi ,    Gouaram  *)   couropalate ,    Bagratide  par  son  père ,    mais  Khosroïde  par  sa 

^)  L'auteur  géorpen  parle  ici  d'un  iutrnYgne  ,  que  Wakhourht .  p.  38 ,  suppose  avoir  été  de  cinq 
an«  seulement ,  mais  si  nous  prenons  pour  date  le  départ  de  Khosro-Pai*wis  de  son  gouvernement ,  l'ei- 
pédition  heureuse  de  Wabram  Tchouhin  contre  les  Turkis,  ot  de  l'autre  côté  les  succès  des  Grecs  en  Mé- 
sopotamie ,  nous  trouverons  que  ces  faits  curent  lieu  en  590 .  «ninsi  que  le  ronunencement  de  la  sédition 
qui  précipita  Ormizdas  du  trône  :  il  me  semble  donc  très  probable  que  la  nouvelle  dynastie  géorgienne 
dont  il  va  être  question,  ne  put  guère  commencer  que  sous  l'empereur  Maurice,  couronné  le  13  août  382, 
et  après  ses  premières  victoires  sur  les  Perses  en  590  ;  v.  Lebeau  ,  t.  X  ,  p.  274  sqq. 

^)  Wakhoucht  et  aes  copistes  écrivent  toujours  ce  nom  Gouram,  mais  je  crois  qu'il  £aiut  lire  Gouaram 
ou  Goram,  comme  dans  mon  manuscrit  et  dans  celui  du  Musée  Roumiantzof;  car  Vardan  et  lec  au- 
tres auteurs  arméniens  nomment  ce  même  personnatre  Gomar  ou  Goram ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  l'Ad- 
dition Sur  les  BUgratides.  Comment  Gouaram  était-il  Bagratide  par  son  père,  puisque  le  nom  de  Bagrat  ne 
parait  pas  dans  9a  généalogie?  Comment  encore  Gouaram  pouvait-il  étiv  Khosro'ïde  par  sa  mère,  lui  qui  était 
né.  sans  doute,  loin  de  la  Géorgie,  et  dont  le  père  ne  pouvait  avoir  épousé  une  princesse  du  sang  de  Mirian? 
Toutes  ces  questions  sont  parfaitement  traitées  et  résolues  par  Wakhoucht ,  p.  230 ,  dans  rintrodnction 
à  rhistoire  du  Samtzkhé.  Toutefois ,  pour  ne  pas  prolonger  l'attente  du  lecteur ,  je  ferai  connaître  ici 
même  le  résultat  des  conjectures  du  savant  historien.  Il  croit  que  Gouram ,  ainsi  qti'il  écrit ,  épousa  une 
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mère.  Les  fiagratides  sont  (ils  et  descendants  de  ce  Gouram.  ff ans  «allons  raeoMe#  touta 
leur  histoire,,  comment  ils  descendent  dn  prophète  Dayid  et  de  Salomon ,  et  bonittient 
ils  sont  venus  dans  notre  pays.  Nous. commencerons  à  Adam  et  exposerons  tontes  leurs 
générations  depuis  Torigine  du  monde  (règne  25  ans,  575  —  600).  ^) 


1  Adam  engendra 

2  Seth  — 

3  Enos  — 
k  Gaïnan  — 

5  Malaléel  — 

6  lared  — 

7  Enoch  — 

8  Mathousala  — 

9  Lamech  ^ — 

10  Noé  — 

11  Sem  — 

12  Arphaksad  — 

13  Gaïnan  — 
1*  Sala  — 

15  Eber  — 

16  Phaleg  — 

17  Ragaw  — 

18  Sérouk  — 

19  Nakhor  — 

20  Thara  —         Abraham  kO  Osia  —         loatham  136 

aoeur  de  Mirdat ,  frère  de  Datchi ,  le  34e  roi  ;  qa*il  eut  un  fils ,  Bagrat ,  lequel  fut  père  d*un  seeond 
Gouram ,  dont  la  mère  est  inconnue.  Celui-ci  fut  le  1er  roi  Bagratide  de  Géorgie  ;  il  prit  de  son  père  et 
transmit  à  sa  postérité  le  titre  de  Bagratide  ;  par  sa  grand*- mère  il  se  rattachait  à  la  dynastie  de  Gourg- 
aslan.  On  verra  dans  l'Addition  Sur  les  Bagratides  quel  degré  de  croyance  méritent  ces  assertions. 

^)  Au  lieu  de  cette  rubrique,  on  lit  dans  le  manuscrit  T  :  «Yie  et  notice  des  Bagratides,  rois  de  notre 
nation  géorgienne  ;  d'où  ils  sont  venus  en  ce  pays,  et  depuis  quel  temps  ils  possèdent  la  royauté  de  la 
Géorgie  ;  écrit  par  Soumbat ,  fils  de  David.  »  Cette  rubrique  serait  importante ,  si  Ton  pouvait  croire 
qu'elle  donnât  un  nom  d'auteur  ;  mais  vraisemblablement  0  s'agit  d'un  simple  copiste ,  ici  et  plus  bas , 
p.  150. 

')  D  après  Wakhoucht ,  p.  230  . 

loram  engendra  Okozia , 

Okozia       ---      loas,  ' 

loas  —      Mana^ia, 

Manasia     -*      Ozia  :  ce  sont  trois  générations  de  plus.  Sans  doute  il  y  a  une  omission  dans  mes 
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Seth 

21  Abraham 

engendra 

Isaac 

Enos 

22  Isaac 

— 

Jfcob 

Gaïnan 

23  Jacob 

— 

Jada 

Malaléel 

2k  Juda 

-^ 

Phares 

lared 

25  Pharez 

— 

Esrom 

Enoch 

26  Esrom 

— 

Aminadab 

Mathousala 

27  Aminadab 

— 

Lamech 

28  Naason 

— 

Sahnon 

Noé 

29  Salmon 

— 

Booz 

Sem 

30  BooK 

— 

lobed 

Arphaksad 

31  lobed 

— 

lésé 

Caïnan 

32  lésé 

— 

le  roi  David 

Sala 

33  Le  roi  David     — 

Salomon 

Eber 

3ï  Salomon 

— 

Roboam 

Phaleg 

35  Roboam 

— 

Abia 

Ragaw 

36  Abia 

— * 

Asa    , 

Sérouk 

37  Asa 

. — 

losaphat 

Nakhor 

38  losaphat 

— 

loram 

Thara 

39  loram 

— 

Osia*) 

Abraham 

kO  Osia 

-i— 

loatham 
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*1  loâtham 

engend 

Ira    Aktt 

64  EUacim 

engendra 

;    Béniamia 

k2  Akn 

— 

Ezécbias 

65  Béniamin 

— • 

lérobem 

43  Exéchias 

m^ 

Manassès 

66  lérobem 

mmm 

Mosé 

kk  Manassès 

— 

Amon 

67  Mosé 

— 

Juda 

45  Amon 

— 

losia 

68  Juda 



Eléazar 

46  losia 

— 

lécbonia 

69  Eléazar 

— 

Lévi 

47  léchonia 

— 

Salatiel 

70  Lévi 

— 

loram 

48  Salatiel 



Zorobabel 

71  loram 



Manasé 

49  Zorobabel 



Abioud 

72  Manasé 

— 

lacob 

50  Abioud 



Eliacim 

73  lacob 

— 

Mikia 

51  Eliacim 



Azor 

74  Mikia 

— 

loacim 

52  Azor 



Sadonk 

75  loacim 

_ 

lourobem 

53  Sadouk 



Akim 

76  lourobem 



Abraham 

54  Akim 



EUoud 

77  Abraham 

-. 

lob 

55  Elioad 

— 

Eléazar 

78  lob 

«i— 

Akab 

56  Eléazar 

— 

Matihan 

79  Akab 



Suimon 

57  Matthan 

«— 

lacob 

80  Suimon 



Isakhar 

S8  lacob 



Joseph,  époux 

81  Isakhar 



Abia 

de  la  Vierge  Marie, 

82  Abia 



Gad    ^ 

et  son  frère  Gléopa, 

83  Gad 



Oser 

59  Gléopa 



Naom 

8^  Oser 



Isac 

60  Naom 

— 

Sala 

85  Isac 



Dan 

61  Sala 

— 

Roboam 

86  Dan 



Solomon 

62  Roboam 



Moukhtbar 

87  Solomon 

engendra   sept  frères, 

63  Moukhtbar 

— 

Eliacim 

Dieu  le  rendit  père  i 

lurant  la  cai 

dont 


Ces  sept  frères  ^)  9   fils  de  Salomon,  [partirent  du  pays  des  Philistins  avec  d'autres 
captifs  juifs  et  ^)]  vinrent  dans  la  province  d'EcIetz  ^) ,   auprès  de  la  reine  Rakael ,   qui 

manuscrits,  puisque  d* après  Thistoire  sainte  la  succession  des  rè^es  eut  lieu  comme  Tindique  WaUioucht; 
V.  n  Paralip.  ch.  xxn ,  xxui  sqq.  ;  seulement ,  au  lieu  de  Mana$ia  il  faut  lire  Amoiia,  Au  reste  Taulear 
des  Annales  a  copié  la  généalogie  donnée  par  S.  Mathieu ,  ch.  i ,  v.  1  —  7 ,  et  non  celle  de  S.  Luc ,  ch. 
xxxra ,  V.  23  —  38. 

')  Ils  se  nommaient ,  d'après  Wakhoucht,  p.  230 ,  Bagrat ,  Abgawar ,  Moabal ,  Gouram ,  Saac ,  Asam 
et  Warzaward. 

*)  La  phrase  entre  [  ]  manque  au  manuscrit  T. 

^)  Ce  nom  a  la  plus  grande  analogie  avec  celui  d*£céghcats-Gavarh ,  i^^^f^fif^-ftuLiuii. ,  canton  de 
la  Haute- Arménie  ,  du  côté  d*Arzendjan  ,  en  allant  vers  la  Mésopotamie  ;  v.  S.  -  Martin ,  Mém.  sur  TAr- 
ménie ,  1. 1 ,  p.  45.  Le  canton  dTclétzi  est  nommé  encore  deux  fois  dans  les  Annales,  p.  H,  98.  L'ana- 
logie est  encore  plus  grande  si  on  compare  le  nom  en  question  avec  celui  du  canton  d*Eghégik  ou  Eghé- 
gnatzor ,  hti^i^LuAmp  y  situé  au  centre  de  la  Siounie ,  du  côté  où  se  trouve  encore  la  rivière  nonunée 
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les  baptisa  de  sa  propre  main  ^);  elle  donna  sa  fille  en  mariage  à  Toii  d'entre  eux*)  et 
procura  aux  deux  autres  des  alliances  avec  les  rois  d'Arménie.  Cependant  les  quatre  frè* 
res  Gouaram  j  Sahac ,  Asam  et  Warazward  allèrent  dans  la  Géorgie.  Gomme  à  cette  épo- 
que la  dynastie  des  fils  de  Gourgaslan  s'était  éteinte,  les  aznaours  géorgiens  s^étaiént  em- 
parés du  pouTdr.  A  l'arrivée  des  fils  de  Solomon ,  la  mauvaise  conduite  de  ces  aznaours 
mit  fin  à  leur  domination.  Mtzkhétha  s'amoindrissait  et  Tiflis  était  en  prospérité  ;  Armas 
s'abaissait  et  Cala  ')  prenait  de  Timportance.   Les  Perses ,   qui  occupaient  l'Arménie ,   la 


Eclétzifi  -  T«qali  sur  la  carte  No.  4  de  Wakhoucbt  ( v.  Descript  de  la  Géorgie) ,  la  même  fue  met  deux 
manuscriU  de«  ÀDiiales  nomment  Elcetzi ,  p.  477 ,  sous  le  règne  de  la  reine  Thamar.  La  reine  ou  dame 
Rakael  n*étant  pas  connue  d*aiUeurs ,  on  ne  peut  préciser  de  quel  côté  se  dirigèrent  les  prétendus  fils 
de  Solomon. 

')  Variante  du  manusrit  T  ,  depuis  ici ,  jusqu*à  «  Les  enfants  du  roi  Bacour ,  »  p.  137. 

•  Ils  restèrent  au  pays  d*Arménîe>  où  leurs  fils  sont  en  possession  de  l'autorité  jusqu'à  ce  jour.  Quatre 
des  frères  étant  allés  dans  le  Karthli ,  l'un  d'entre  eux ,  nommé  Gouram ,  fut  créé  éristhaw  ;  c'est  cet 
éristhaw  de  Karthli  qui  fut  le  père  des  Bagratides ,  qui  sont  les  petits  -  fils  et  la  lignée  de  ce  Gouram. 
Son  frère  Sahac  ,  qui  alla  dans  le  Cakheth ,  s'allia  par  mariage  avec  Nersé.  Asam  et  Warzaward^  deux 
autres  de  leurs  frères ,  allèrent  dans  le  Cambetchian ,  et  ayant  tué  le  général  persan  ^  s'emparèrent  de  la 
contrée,  où  ils  résidèrent^  au  lieu  dit  Khomaboudj:  leurs  fils  y  ont  encore  jusqu'à  ce  temps  la  supériorité. 

•  Cependant  comme  la  royauté  des  fils  de  Gourgaslan  était  supprimée  ,  les  aznaours  du  Karthli ,  par 
de  méchantes  voies,  s'étaient  arrogé  le  pouvoir.  Dans  ce  temps-là  Suimon-Pétré  était  cathpiieos  à  Mtzkhé- 
tha ,  qui  décroissait ,  tandis  que  Tiflis  prospérait  ;  Armaz  s'amoindrissait ,  tandis  que  Gala  prenait  de  l'a- 
grandissement. Les  Perses  étaient  les  maîtres  dans  le  Karthli  et  dans  le  Ca^dieth,  dans  le.Héreth  et  dans 
le  Somkheth ,  dans  la  Siounie  et  le  Yaspouracan. 

«  Le  catholicos  Suimon  étant  mort ,  Samouel  monta  sur  le  siège. 

•  Dans  ce  temps-là ,  Samouel ,  catholicos  de  Mtzkhétha ,  ayant  rassemblé  tout  le  Karthli ,  on  choisit 
Gouram ,  descendant  de  David ,  venu  avec  ses  frères  Asam  et  Waraz-Ward,  ci-dessus  mentionnés.  Ils 
étaient  arrivés  d'Ecletz ,  où  la  reine  Rakael  les  avait  baptisés,  au  nombre  de  sept  firères,  de  la  captivité 
des  Jnifii ,  venus  du  pays  des  Philistins.  Les  ayant  baptisés  de  sa  propre  main ,  la  reine  Rakael  avait 
changé  les  noms  de  trois  d'entre  eux  *.  en  effet  l'un  d'eux  se  nommait  Mouchel ,  l'autre  Bagrat ,  père  des 
Bagratides ,  le  troisième  Abgawar.  Elle  choisit  un  d'eux  pour  son  gendre  et  allia  les  deux  autres  à  la  fa- 
mflle  des  rois  d'Arménie. 

•  Ces  quatre  frères ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut ,  passèrent  dans  le  Karthli ,  et  Gouram  fut  créé 
Msthaw. 

>  39e  roi ,  Gouaram  couropalate  de  Karthli,  Bagratide  ;  il  était  Khosroïde  par  sa  mère,  Bagratide  par 
son  père  :  les  Bagratides  sont  les  fils  de  ses  fils  et  ses  descendants. 

>  Or  l'empereur  éleva  ce  Gouram  au  titre  de  couropalate  et  l'envoya  à  Mtzkhétha.  Cependant  les  fils 
du  roi  Bacour (comme  dans  mon  manuscrit ,  p.  137). 

*)  Suivant  Wakhoucbt ,  p.  230 ,  ce  fut  à  Bagrat ,  l'un  des  trois  frères  dont  ne  parle  pas  notre  texte  ; 
pour  Abgawar  et  Moabal ,  ils  s'allièrent  à  la  famille  royale  d'Arménie. 

')  i.  e,  la  partie  de  Tiflis  où  était  la  citadelle ,  par  opposition  à  l'ancienne  forteresse  d' Armai. 
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Géorgie  et  le  Vaspoaracan  ^)»  étant  alors  distraits  d'ailleurs  ^) ,  les  Géorgiens 
k  Tempereur  grec  ')  un  roi  pour  leur  pays ,  et  celui  -  ci  leur  accorda  Goaaram  coonqpa- 
late,  car  Fempeireur  lui  conféra  ce  titre,  et  Tenvoya  à  Mtzkhétha.  Cependant  les  trois 
frères  ci -dessus  nommés  de  Gouaram  étant  allés  alors  dans  le  Cakheth,  Sahac  époitsala 
137  fille  de  Bacour,  fils  de  Nerseh^);  Adam  et  Warzaward  passèrent  dans  le  canton  de 
Cambetchoan  ') ,  soulevèrent  le  peuple  contre  le  gouverneur  persan  ^)  Wézan ,  le  tuèrent 
s'emparèrent  du  canton ,  s'y  installèrent  et  résidèrent  à  Khomaboudj ,  où  leurs  dascen» 
dants  ont  encore  à  présent  le  titre  de  mthawars. 

Du  temps  de  ce  Gouaram  le  catholicos  Suimon  mourut  et  eut  pour  successeur  Sa- 
mouel  ^).  Les  enfants  du  roi  Bacour  ^),  issu  de  Datebi,  fils  de  Wakhtang,  auquel  ce  prince 
avait  donné  la  couronne,  restaient  dans  le  Cakhcth,  dont  ils  étaient  maîtres,  ainsi  que 
du  Héreth,  depuis  Tlor.  Us  résidaient  à  Oudjarmo,  sous  la  dépendance  de  Gouaram  cou- 
ropalate.  Alors  Tompereur  fit  passer  à  ce  dernier  des  sommes  considérables,  pour  qa^il 
attirât  les  années  des  peuples  du  nord  et  les  fît  passer  en  Perse  ').   Gouaram  agit  eo 

')  Le  Asbouragan ,  suivant  Torthographe  du  manuscrit. 

')  n  fl*agit  sans  doute  ici  des  guerres  que  le  roi  Ormizdas  II  soutenait  contre  les  Turks  orientaux,  oa 
de  celles  contre  les  Grecs,  au  temps  de  Justin  II  ;  Lebeau ,  t.  X,  p.  130 ,  sqq.  Si  cette  époque  paraissait 
trop  éloignée,  on  peut  encore  expliquer  la  phrase  de  Fauteur  géorgien  par  les  campagnes  de  Philippique 
en  Perse ,  sous  Maurice ,  en  585  ;  ibid.  p.  232 ,  sqq. 

')  Justin  n ,  dit  le  Jeune  ,  régna  565  —  577  ;  Tibère  II ,  sumonuné  Constantin,  578  *-  H  août  582; 
Maurice,  582  —  27  novembre  602. 

*)  La  généalogie  de  ces  personnages  n'est  pas  connue  d'ailleurs  :  peut-être  étaicnt-ce  des  descendanls 
de  la  famille  de  Rew ,  fils  du  roi  Mirian ,  ou  de  celle  de  Gourgaslan. 

^)  Ce  mot  dérive  du  géorgien  5>9^jC«  eambetchi,  buffle  ,  venant  lui-même  de  lamiénien  fmH^p^  qui  a 
le  même  sens.  Le  canton  de  Cambetchoan  ou  Cambysènc ,  est  situé  entre  Tlor  et  TAlazan. 

*)  T  aj.  de  Bahar  (Bahram)-Tchottbîn. 

:  ')  Ce  doit  être  le  disciple  de  S.  loané  Zédadzncl ,  auquel  est  donné  le  titre  de  Grand,  par  le  bicgra'^ 
phe  du  saint ,  et  qui  passa  31  ans  sur  le  mont  Zaden  avant  d*être  catholicos  ;  Vie  des  SS.  Gé.  p«  19.  D 
siégea  15  ans  ^  d*après  la  même  autorité. 

^)  i.  e.  du  roi  Bacour  UI ,  No.  38. 

*)  On  a  vu  que  la  même  chose  avait  déjà  eu  lieu  sous  Pharsman  VI.  Il  faut  bien  croire  que  lesGéor* 
giens  avaient  pris  parti  pour  les  Grecs ,  du  moins  à  la  fin  des  guerres  de  la  Lazique ,  puisque  deux  de 
leurs  dynastes  s'étaient  réfugiés  à  Constantinoplc  durant  celte  période  (v.  Addition  Sur  la  Lazique).  D'aiil- 
leurs  quand  Justinien,  à  diverses  reprises,  fit  venir  des  lluns  et  des  Sabires,  pour  Taider  dans  seg  guerres, 
les  barbares  du  nord  avaient  dû  passer  par  les  terres  de  Géorgie,  et  Ion  sait  qu'en  571  les  Ibériens  imi- 
tèrent la  révolte  de  la  Persarménie  contre  la  Perse.  Mais  en  577  Tlbérie  fut  rendue  à  cette  dernière  par 
l'empereur  Justin  H.  Ainsi ,  toutes  vagues  qu'elles  sont ,  les  indications  de  l'auteur  géorgien  confinneot 
les  assertions  des  Byzantins  ;  Lebeau ,  t.  X  ^  p.  88  ,  130 ,  145.  Wakhoucht ,  p.  38 ,  à  propos  do  fait  qm 
est  l'objet  de  cette  note ,  cite  l'autorité  d'un  livre  intitulé  le  Théâtre.  Je  crois  qu'il  s'agit  du  Théâtre  po- 
litique (Compte-rendu  de  l'Ac.  des  se.  pour  1836,  p.  158),  que  je  n'ai  jamais  eu  entre  les  mains,  eh  sorte 
que  je  ne  sais  quelle  est  la  valeur  de  l'autorité  invoquée  par  l'historien. 
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eonséqaetieej  Ayant  appelé  les  Osses,  les  Dourdzoucs  et  les  Didos^  il  mit  à  \eut  tète 
des  éristhaws  g^rgiens,  et  ces  peuples  entrèrent  dans  TAderbadagan ,  qu'ils  commen- 
cèrent à  raYag;er.  Telle  était  la  fâcheuse  position  des  Perses,  distraits  par  d^aulres 
soins  r  lorsqu'il  parut  dans  leur  pays  un  homme  nommé  Bahram  Tchoubin,  qui  livra  ba- 
tirille  aut  TuiiLS,  entrés  en  Perse,  ainsi  qu'il  est  raconté  en  détail  dans  l'histoire  per- 
sane. Il  tua  le  roi  des  Turks,  mit  son  armée  en  déroute,  et  quant  aux  troupes  grecques 
qm  avaient  pénétré  dans  le  territoire  persan,  elles  se  retirèrent  et  revinrent  en  Grèce. 
Ce  qui  restait ,  des  gens  envoyés  par  Gouaram  couropalate ,  partit  également  et  rentra 
chacun  chez  soi ,  parce  que  voyant  les  Perses  libres  du  côté  des  Turks ,  ils  craignirent , 
ainsi  que  les  Géorgiens,  d'être  attaqués  par  eux. 

Tandis  que  Gouaram  couropalate  s'occupait  à  fortifier  ses  villes  et  citadelles,  par  un 
effet  de  la  miséricorde  de  Dieu  à  Tégard  des  chrétiens,  il  s*éleva  d'autres  troubles  en 
Perse.  Ce  même  Bahram  Tchoubin  s'étant  révolté  contre  Ourmizdas  ^) ,  le  roi  et  les  frè- 
res de  sa  femme  eurent  les  yeux  brûlés.  Tchoubin  et  Kasré - Ambarwez ^)  se  battirent; 
le  dernier  fut  vaincu  et  se  réfugia  en  Grèce.  L*empereur  Maurice  lui  donna  sa  fille  en 
mariage,  lui  fournit  des  troupes  et  l'envoya  contre  Tchoubin.  Celui-ci  fut  chassé  de  Perse, 
et  Kasré  s'empara  de  tout  le  pays.  Alors  l'empereur  Maurice  intercéda  pour  les  Géoi^ens 
et  dit  à  Kasré  :    «  Depuis  que  ces  peuples  ont  renoncé  à  l'idolâtrie ,    ils  sont  soumis  à  la 

^)  Baram  ayant  été  défait,  en  590,  sur  les  bords  de  l'Araxe,  en  Albanie,  par  une  armée  grecque,  peu 
de  temps  après  son  expédition  en  Souanie  (v.  Addition  sur  la  Laziqae),  fut  maltraité  par  son  souverain  et 
leva  sur-le-champ  l*étendard  de  la  révolte.  Ormizdas ,  que  les  Byzantins  et  autres  nomment  Khosro ,  fut 
détrôné  et  aveuglé  ,  et  son  fils  Khosro -Parviz  ou  Aberviz ,  i.  e.  le  Généreux ,  lui  succéda.  Pour  le  reste 
des  événements ,  v.  Lebeau ,  t.  X ,  p.  285  sqq.  Seulement  Thistoire  grecque  ne  parle  pas  d*une  fille  de 
Maurice  donnée  en  mariage  au  roi  de  Perse.  Ce  qui  a  pu  donner  naissance  à  celte  tradition ,  ce  sont  les 
amours  et  le  mariage  de  ce  prince  avec  une  dame  romaine ,  nommée  Sira ,  et  dans  les  livres  orientaux 
Cbirin  ;  ibid.  334.  L'historien  arménien  Yardan,  p.  48 ,  dit  qu*Ormizdas ,  le  père  de  Khosro-Parviz ,  fut 
étouffé  dans  son  lit ,  par  suite  d*une  conjuration.  Mosé  Caghancatovatsi ,  Hist.  des  Aghuvans  ,  manuscrit 
arm.  du  Mus.  asiat.  p.  81  ,  166 ,  dit  que  Bndo  et  Ystam ,  deux  parents  des  rois  de  Perse  ,  après  avoir 
tué  Ormizd ,  père  de  Khosro  -  Parviz  ,  s'enfuirent  en  Grèce  ,  pour  échapper  à  Varham  -  Tchoubin  ;  mais 
l'empereur  Maurice,  beau- père  de  Khosro,  lui  envoya  des  troupes  qui  l'aidèrent  à  s'afiermir  sur  le  trône. 
Celui-ci  fit  périr  ses  oncles  Bndo  et  Ystam ,  fils  de  sa  soeur,  avec  60  personnes  de  leur  &mille.  Mihran, 
un  autre  parent  de  Khosro ,  passa  à  Barda  et  de  là  chez  les  Khazars  ;  puis  il  se  réconcilia  avec  Khosro, 
qui  lui  permit  de  se  fixer  à  Sarot,  dans  le  Gardman  ;  il  fut  père  d'Armaïel ,  celui-ci  de  Yard,  celui-ci  de 
Vardan-Ie-Brave ,  qui  fonda  la  citadelle  de  Gardman.  Ce  Mihran  extermina  les  anciens  princes  du  pays , 
à  Texception  d'un  certain  Zahrmihr  -  Erandchahic ,  qui  lui  était  allié  par  mariage  ;  il  devint  maître  du 
pays  des  Aghovans  ,  ainsi  que  des  peuplades  sauvages  du  Caucase  ;  Yardan  -  Kadch  fut  père  de  Yard  , 
celui-ci  de  Yarazman ,  de  la  reine  Chouchic  et  de  Yaraz-Grigor,  le  premier  prince  de  cette  nouvelle  dy- 
nastie, qui  fut  baptisé  par  le  catholicos  Yiroï,  et  qui  eut  quatre  fils  :  Yaraz-Phéroj,  Djouancher,  Hézout- 
Khosrov ,  et  Yarazman!  On  chercherait  vainement  ailleurs  ces  détails  sur  l'histoire  de  VAghovanie  au 
commencement  du  Ylle  s. 

^)  Ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  T ,  ni  ici ,  ni  pins  bas. 
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Grèce.  Au  temps  de  votre  domination,  la  Géorgie  s*est  vue  extrêmement  maltnitAey  d'ail- 
leurs vous  n'avez  aucun  droit  sur  cette  contrée  ;  puisque  maintenant  ^  grâces  à  Dieu ,  k 
138  paix  subsiste  entre  vous  et  moi»  que  la  Géorgie  reste  entre  nous  deux,  libre  et  tme 
quille ,  car  je  suis  le  protecteur  et  l'appui  des  Géorgiens  et  de  toute  la  chrétienté.  » 

I^  roi  de  Perse  ayant  consenti  à  la  demande  de  l'empereur,  les  Géorgiens  forent  .af«- 
franchis,  et  Gouaram  couropalate  demeura  sous  la  dépendance  des  Grecs  ^).  C^était  un  homme 
pieux  et  constructeur  d'églises.  Il  commença  par  en  bâtir  une  pour  la  croix  adorable,  ^ 
jusqu'alors  était  restée  dans  la  plaine  ^;,  et  éleva  cet  édîflce  jusqu  a  mi-hauteur  d'homme. 
Il  restaura  aussi  les  fondements  de  Sion,  à  Tiflis,  dont  les  bâtiments  furent  achevite 
après  lui ,  en  partie ,  par  une  femme  veuve ,  en  partie  par  les  efforts  du  peuple ,  tous 
le  mthawar  Adaniasé  1er,  qui  lui  -  même  concourut  à  l'érection  de  cette  église  ;  car  tous 
les  rois  descendants  du  roi  chrétien  Mirian  aimèrent  à  bâtir  de  pieux  édiûces.  ') 

Gouaram  couropalate  régna  sagement  et  en  paix.  Il  ne  changea  pas  les  éristhavfs 
géorgiens  y  parce  que  ceux  -  ci  avaient  reçu  des  titres  de  possession  héréditaire  de  leurs 
éristhavrats ,  tant  du  roi  de  Perse  que  de  lempereur  grec  ^) ,  mais  ils  reconnaissaient  la 
souveraineté  de  Gouaram  ^).  Ce  prince  eut  deux  fils  ;  le  premier ,  nommé  Stéphanôs ,  le 
second,    Démétré  ^).    De  son  temps  le  catholicos  Samouel  étant  mort,   le  couropalate  lui 

^)  L*hifitoire  byzantine  ne  nomme  pas  la  Géorgie  parmi  les  cessionfi  faites  à  Tempire  par  Khosroèi, 
mais  rhifitorien  arménien  Jean  Catholicos  dit  positivement  que  le  roi  de  Perse  rendit  une  portion  consi- 
dérable de  r Arménie  ;  Lebeau ,  t.  X ,  p.  332.  Vardan  en  fait  aussi  mention  (v.  le  manuscrit  du  Moiée 
Roumiantzof ,  p.  48) ,  presque  dans  les  mêmes  termes  que  le  précédent. 

')  Il  me  parait  qu'il  s'agit  ici  de  la  croix  érigée  par  Se.  Nino  sur  le  mont  Zaden  (v.  sup.  p.  72,  et 
Chron.  arm.),  et  que  Rew,  fils  du  roi  Mirian ,  avait  fait  recouvrir  d'une  coupole  ;  sup.  p.  73. 

')  Toute  cette  phrase  >  depuis  •  Il  restaura  ,  >•  manque  au  manuscrit  T. 

*)  V.  sup.  p.  135. 

^)  Après  les  mots  :  «  Ils  reconnaissaient  la  souveraineté  de  Gouaram  ,  >  le  manuscrit  T  ajoute  : 

*  Le  catholicos  Samoel  étant  mort,  ce  même  Gouram  couropalate  établit  le  dixième  catholicos,  Bomoé 
aussi  Samoel.  Pour  nous ,  reprenons  le  fil  de  notre  discours. 

«  Or  ces  trois  frères  étant  allés  dans  le  Cakheth ,  Sahac  s'allia  par  mariage  à  Bacour ,  fils  de  Nené; 
Asam  et  Waraz  -  Ward  dans  le  Cambetchian  ,  où ,  ayant  soulevé  le  peuple  contre  Wézan ,  éristhaw  de 
Bahar-Tchoubin ,  ils  le  tuèrent  et  s'emparèrent  du  pays. 

M  Dans  ce  temps -là  Samoel  était  catholicos  ,  à  Mtzkhétha.  De  son  temps  les  habitants  de  Tillis  com- 
mencèrent à  bâtir  une  église ,  dont  la  moitié  fut  construite  par  la  population  entière ,  l'autre  moitié  par 
une  femme.  Ce  même  couropalate  renouvela  depuis  le  fondement  l'église  de  Sion  ,  à  Tiflis  ;  car  les  des- 
cendants du  roi  fidèle  Mirian  furent  tous  constructeurs  d'églises.  » 

Cette  rédaction  du  manuscrit  T  me  paraît  avoir  de  graves  défauts  :  elle  renferme  phisieurs  répéti- 
tions y  elle  est  moins  claire  et  moins  logique  que  celle  de  mes  deux  autres  manuscrits ,  que  j'ai  préféfée  ; 
mais  aussi  plusieurs  personnes  trouveront  peut-être  qu'elle  a  un  9Î\v  plus  primitif,  dans  sa  simplicité ,  et 
c'est  pour  cela  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  l'omettre  entièrement. 

*)  Cette  phrase  manque  au  manuscrit  T. 
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donna  pour  successeur  le  dixième  catholicos ,  un  autre  Samouel  ^).   Après  cela  Gouaram 
mourut  *)  et  fut  remplacé  par  son  fils  Stéphanos. 


^•Oe  mthawar  des  éristhaws  de  Géorg^ie ,    Stéphanos  1er ,    fils  de  Gouaram  couropa- 
late,  Bagratide  (règne  i9  ans,  600  —  619),  *) 


^)  Ce  Samouel ,  le  Ille  du  nom  ,  et  en  effet  le  10e  catholicofi ,  comme  Tindique  une  note  de  mon  na- 
nuAcrit  «  manque  dans  la  liste  de  Mkhithar  d*Aïrivank  ;  v.  p.  H2 ,  n.  L^hûtoire  de  Gouaram  ,  jusqu* au 
règne  de  son  Sis  ,  manque  également ,  tout  entière ,  dans  la  Chron.  arménienne. 

^)  L*an  600  —  352.  Sous  son  règne  s'opéra  la  grande  scission  religieuse  entre  les  Arméniens  et  les 
Géorgiens ,  racontée  dans  une  Addition  spéciale. 

*)  Cette  rubrique  manque  ici ,  dans  le  manuscrit  T  ;  v.  la  note,  p.  219  de  ce  vol. 

M.  Saint-Martin  a  faussement  indiqué  le  règne  de  Stéphanos  pour  Tannée  571,  à  propos  d*ime  révolte 
de  ribérie ,  que  Théophane  de  Byzance ,  p.  22 ,  dit  être  arrivée  en  cette  année ,  et  qui  eut ,  dit  Tauteur 
grec ,  pour  résultat ,  la  retraite  du  roi  Gourgénès  à  Constantinople.  Le  savant  français  a  été  induit  en 
erreur  par  Klaproth ,  qui  compte  trois  Stéphanos  et  a  supputé  à  sa  manière  les  années  des  souverains 
géorgiens.  Du  reste ,  Klaproth  n'est  pas  le  seul  à  compter  trois  Stéphanos  ,  ou  plutôt  il  se  fonde  sur  des 
autorités  géorgiennes,  plus  modernes  que  les  Annales.  Le  patriarche  Antoiii  premier ,  fils  du  roi  lésé , 
dans  ses  Discours  sur  Thistoire  de  Géorgie ,  écrits  au  nombre  de  16 ,  à  la  prière  du  général  Ivan  Lvo- 
TÎtch ,  commandant  de  Qizlar ,  est  aussi  le  premier ,  que  je  sache ,  qui  ait  mis  cette  idée  en  circulation. 
Quoique  Touvrage  dont  je  parle  ait  été  écrit  de  mémoire ,  comme  Fauteur  le  fait  entendre  bien  clairement 
dans  sa  Préface,  pourtant  il  faut  tenir  compte  de  ses  paroles.  Il  dit  donc,  que  des  Juifs,  descendants  deCléopa, 
(v.  la  Généalogie  ci-dessus,  N.  59),  revinrent  dltalie,  où  leurs  aïeux  avaient  été  emmenés  captifs,  dans  la  ville 
sainte  ;  de-là  ils  passèrent  dans  la  Grande- Arménie.  De  sept  frères  qu*ils  étaient ,  un  resta  en  Arménie , 
et  les  autres  allèrent  en  Géorgie ,  où  ils  furent  bien  reçus  par  le  roi  Stéphane ,  Khosroïde ,  et  baptisés. 
L'aîné  d*entre  eux ,  Gouram  ,  devint  généralissime ,  reçut  le  couropalatat  de  Justinien,  et,  après  la  mort 
de  Stéphane  ,  fut  nommé  par  ce  prince  roi  de  Géorgie  et  des  Aphkhaz ,  nouvellement  convertis  à  la  foi 
par  Frumentios ,  Tun  des  eunuques  de  l'empereur  :  la  nouvelle  dynastie  ,  après  qt4elque$  rigneSy  fut  inter- 
rompue. L'auteur  n'entre  pas  dans  de  plus  grands  détails.  Le  tsarévitch  David  parait  avoir  pris  pour 
guide  le  travail  du  patriarche ,  dans  son  ^^^y  >  imprimé  à  Tiflis  en  1800 ,  dont  je  ne  possède  qu'un  ma- 
nuscrit ,  de  l'an  1799.  La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  traite  spécialement  de  l'histoire  de  la  Géorgie. 
Là  il  est  dit ,  ch.  VI ,  que  Gouram  était  venu  en  Géorgie  sous  le  roi  Stéphane  Khosroïde ,  contradiction 
formelle  avec  le  §  précédent ,  où  l'auteur  affirme  que  les  fils  du  roi  Bacour  m  n'étaient  pas  montés  sur 
le  trône.  A  Gouram  succéda  son  fils ,  Stéphanos  H  ,  à  celui-ci  Adamasé ,  descendant  du  roi  Bacour  ;  en- 
fin à  Adamasé  ,  Stéphanos ,  qui  se  trouve  être  le  Ille  du  nom.  Ces  faits  sont  présentés  de  la  même  ma- 
nière, mais  avec  un  peu  plus  de  détails,  par  le  même  auteur,  das  sa  KpaTKaa  Hcrop.  o  FpysiH,  Pét.  180.5, 
p.  50  sqq.  Tels  sont  les  représentants  de  l'opinion  émise  par  Klaproth. 

Quant  à  celle  qui  n'admet  que  deux  Stéphanos ,  l'auteur  du  livre  HcTopia  rpysHHCRaa ,  o  lonomt 
Amuaxopoiii ,  Pét.  1779 ,  p.  16,  dit  que  Bacour  m  n'ayant  pas  laissé  d'héritiers ,  Maurice  ,  k  la  prière 
des  princes  géorgiens ,  leur  envoya  en  512  Gouram  couropalate,  petit  -  fils  de  Wakhtang-  Gourgasian,  ùl 
qui  succédèrent  Stépanos ,  Adamasé  et  Stépanos.  Les  matériaux  fournis  à  Guldenstlidt ,  à  Deguignes  et 
au  colonel  Bottiers ,  pour  la  composition  de  leurs  tables  généalogiques  de  la  Géorgie^  ne  comprenaient 
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Craignant  également  les  Perses  et  les  Grecs  ^  ce  Stéphanos  n^osa  point  prmdfe.  ii 
titre  de  roi:  on  l'appelait  mthawar  (i.  e.  chef)  dès  éristhaws.  Le  catMioos  Samond 
étant  mort,  Stéphanos  lai  donna  pour  successeur  Barthlomée,  le  lie  catholicos.  Ce  prince 
était  sans  foi  ni  crainte  de  Dieu  ;  il  ne  servait  point  le  Seigneur ,  ne  faisait  point  pro»-' 
pérer  la  religion  et  ne  construisait  pas  d'églises. 

De  son  temps  il  y  eut  de  grands  troubles  en  Grèce.  Un  guerrier,  nommé  Phocas» 
se  révolta  contre  l'empereur  Maurice ,  le  tua ,  lui  et  ses  fils ,  et  s'empara  de  la  Grèce  ^). 
Aussitôt  le  roi  de  Perse ,  Kasré ,  qui  était  gendre  de  Maurice ,  songea  à  tirer  vengeance 
du  sang  de  son  beau-père  et  des  frères  de  sa  femme;  il  pénétra  dans  la  Grèce,  y  porta 
la  dévastation^)  et  remporta  de  tels  avantages  sur  les  Grecs  que  l'empereur  Phocaa  ne 
put  lui  résister').  Pour  Stéphanos,  mthawar  de  la  <jéorgie ,  par  crainte  du  roi  de  Perse» 
il  se  tourna  de  son  côté  et  abandonna  les  Grecs.  Le  même  Kasré  s'empara^  dans. le  même 
temps,  de  Jérusalem,  et  enleva  le  bois  vivifiant  de  la  croix.  Depuis  lors  la  bonté  de  Dieu 
se  retira  de  Kasré ,  qui  fut  pris  par  son  fils  et  jeté  par  lui  dans  une  prison  o&icici^^)'» 
où  il  périt  au  milieu  d'atroces  douleurs.  .         * 

Au  temps  de  ce  Stéphanos,  Mtzkhétha  s'amoindrissait,  et  Cala  prospérait,  Tiflis  éé^ 
venait  puissante  et  Armaz  de  plus  en  plus  faible  ').    Cependant  Démétré ,   frère  de  Sté- 
phanos, construisait  Téglise  de  la  Croix -Adorable  :  en  proie  à  une  cruelle  maladie^  il  i|e 
139  pouvait  s'éloigner  de  la  porte  de  Téglise  ®).  Stéphanos,  qui  commandait  à  toute  la  Géorgk^ 
résidait  à  Tiflis,  mais  il  obéissait  aux  Perses.  Quelques  années  après  ^)»  il  parut  en  Grèee 

également ,  comme  ceux  dont  se  compose  le  texte  de  nos  Annales ,  que  deux  Stéphanos  :  aussi  le  Fpy^ 
BHHCKiii  j^TomiceirB^  imprimé  dans  le  No.  8  du  PyccKiii  BicrsHKi  (Courrier  russe),  Pét.  1B41,  p.  283  sqq. 
se  conforme-t-il  à  cette  tradition ,  la  seule  fondée  sur  une  autorité  ancienne,  et  confirmée  par  la  liste  Jhi 
rois  de  Géorgie ,  de  Mkhithar  Aïrivantsi  (manuscrit  du  Musée  asiatique).  C*est  donc  aux  autorités  ki 
énumérées  que  je  crois  qu'il  faut  s'en  tenir. 

^)  Maurice  fut  détréné  et  massacré  en  602 ,  après  20  ans  de  règne ,  ce  qui  concorde  parfaitement 
avec  les  indications  géorgiennes ,  et  Khosro-Parwiz  commença  la  guerre  contre  Phocas  en  604'. 

^)  Le  mot  répondant  à  ce  petit  membre  de  phrase  manque  au  manuscrit  T. 

^)  Khosro  fut  vivement  secondé  dans  %es  guerres  par  Sembat ,  Bagratide  arménien ,  dit  le  Brave  ou 
le  Très- Victorieux  ;  Lebeau,  t.  X,  p.  333,  i21 ,  sqq.  Il  fit  une  expédition  en  Phénicie  dans  l'amiée  606  ; 
ibid.  p.  4il  ;  mais  la  prise  de  Jénisalem  eut  lieu  en  615  ,  sous  Iléraclius  (ibid.  t.  XI ,  p.  11) ,  ikmi«ws 
le  commandement  de  Khosro  en  personne,  mais  sous  celui  du  général  Chaharbarz.  Pour  Khosro ,  il  ne 
fut  dctréné  qu*en  628 ,  comme  il  sera  dit  plus  bd<«. 

^)  Ce  mot  manque  au  manuscrit  T. 

^)  Cette  phrase,  qui  n'est  qu'une  répétition  de  ce  qui  a  été  ^i(  plus  haut,  sous  Gouaraof,  ne  se  tnmfe 
que  dans  le  manuscrit  T. 

*)  V.  Addition  au  règne  de  Gourgaslan,  note  relative  à  la  croix  de  Se.  ffino,  et  p.  142,  nn^  iK^tice  sur 
réglise  de  la  Çroîx-Adorable. 

')  Ce  fut  au  mois  d'octobre  610 ,  que  Héraclius ,  qui  n'était  pas  farwt ,  mais  général  au  service  ^ 
Phocas  ,  le  détrôna  et  le  fit  périr  après  un  règne  de  sept  ans ,  dix  mois  et  neuf  jours  ;  Lebeau  »  t.  X ,  p. 
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un  parent  de  l'empereur  Maurice,  nommé  Héraclius^  qui  tua  remperem"  Phocas  et  se 
rendit  maître  de  la  Grèce.  Devenu  puissant,  il  flt  venir  des  Turks  de  Toccident;  et,  à 
la -tète  d'une  armée  innombrable,  il  marcha  vers  la  Perse,  pour  en  retirer  le  bois  dfe  la- 
croix.  Arrivé  dans  le  ^j  [Haut-Karthli  ou  Samtzkhé ,  il  apprit  les  miracles  opérés  par  l'i- 
mage ou  s'étaient  empreints  les  traits  de  la  Mère  de  Dieu ,  que  celle  -  ci  avait  donnée  à 
André,  le  premier  appelé,  et  que  cet  apôtre  avait  fait  déposer  dans  une  petite  cha^ielle 
à  Atsqouer  ^).  Etant  venu  pour  voir  et  honorer  cette  sainte  image  '),  l'empereur  Héraclius 
s'occupa  de  jeter  les  fondements  d'une  grande  église,  dont  il  commença  la  constructlob ,' 
et  qui  fut  achevée  plus  tard ,  par  des  hommes  pieux.  Depuis  lors ,  elle  fut  la  résidence 
d'un  évêque.] 

Ne  voulant  pas  alors  se  révolter  contre  les  Perses,  Stéphanos  fortifia  ses  villes  et 
citadelles  et  se  tint  dans  la  ville  de  Tifliis.  I/empereur  Iléraclius  étant  venu  assiéger  cette 
ville  *) ,  Stéphanos ,   qui  était  un  guerrier  brave  et  entreprenant ,   faisait  chaque  jour  des 

450.  —  Wakhouchl ,  p.  38,  dil  que  Phoca«  fui  brûlé  ;  je  ne  ssiê  d*où  est  pri«  ce  renseignement ,  puis- 
qu'il est  constant  que  ce  prince  eut  la  tête  tranchée,  après  avoir  été  mutilé  dans  toutes  les  parties  de  son 
corps ,  qui  ne  fut  brûlé  qu*ensuite. 

^)  Au  lieu  de  ce  qui  suit  entre  [  ]»  le  manuscrit  T  porte  seulement  :  •  il  vînt  dans  le  Karthlî.  • 
^)  Jignore  quelle  est  Tauthenlicité  de  ces  renseignements,  insérés  là  pour  faire  connaître  l'origine  de 
la  célèbre  image  de  N.-D.  d*Atsqour ,  et  de  Téglise  élevée  en  son  honneur. 
y.  sur  cette  image ,  la  page  24. 

*)  Les  Grecs  avaient  la  plus  grande  dévotion  pour  ces  images  merveilleuses  -.  le  général  Philippique 
en  faisait  porter  une  de  ce  genre  à  la  tête  de  ses  troupes ,  le  jour  de  la  bataille  de  Solacon ,  en  586  ; 
outre  celle-ci ,  il  en  existe  encore  trois  autres  :  la  Véronique  à  Rome ,  celle  d'Edesse ,  envoyée  par  J.-C. 
au  roi  Abgar ,  et  celle  de  Camuliane  ,  en  Cappadocc  ;  Lebeau ,  t.  X ,  p.  236.  —  La  Chron.  arm.  dit  ici 
qu*IIéracHns  vint  en  Géorgie  par  TArménie  ,  en  traversant  le  canton  de  Beznounik ,  qui  est  à  TO.  du  lac 
de  Van  et  lui  donne  son  nom. 

^)  Voici  les  circonstances  des  campagnes  d*Héracliûs^  en  Perse,  qui  peuvent  avoir  quelque  liaison 
avec  rhistoire  de  la  Géorgie  :  Tempcreur  partit  en  622 ,  entra  dans  TArménie  et  alla  dans  le  Pont ,  aux 
approches  de  Thiver  ;  en  623 ,  à  la  fin  de  la  campagne ,  il  passa  par  TAderbidjan  et  alla  hiverner  dans 
l'Albanie.  Il  fut  abandonné,  en  624,  par  les  Lazes,  les  Abasges  et  les  Ibériens,  qui  étaient  en  grand  nom- 
bre dans  son  armée.  En  626 ,  il  marcha  dans  la  Lazique  ,  contre  le  général  persan  Sais ,  et  y  exerça  de 
très  grands  ravages  ;  la  même  année ,  il  eut  une  entrevue  ,  sous  les  murs  de  Tiflis,  avec  Ziebel,  khakân 
des  Khazars ,  à  la  vue  des  Perses  qui  occupaient  la  ville.  C'est  probablement  à  cette  époque  qu'il  fit  at- 
taquer le  prince  géorgien.  En  628 ,  Khosro  fut  détrôné  par  son  fils  Cabad-Sirouîeh ,  qui  fit  la  paix  avec 
les  Grecs ,  et  leur  rendit  le  bois  de  la  vraie  croix.  En  revenant  après  sa  6e  campagne  ,  Héraclius  passa 
par  l'Arménie ,  qui ,  pour  un  temps  ,  parut  disposée  à  embrasser  la  doctrine  du  concile  de  Chalcédoine. 
Enfin  l'empereur  rentra  à  Constantinople  en  629  ,  la  septième  année  depuis  son  départ  ;  Lebeau  ,  t.  XI, 
p.  91 ,  102 ,  105  ,  1H  ,  118 ,  160.  A  ces  détails  authentiques  j'ajouterai ,  d'après  la  Biographie  des  SS. 
David  et  Costantiné,  que  l'empereur  alla  au  pays  des  Comans  ou  Kiptchaqs  et  donna  sa  fille  en  mariage 
i  leur  souverain  ,  qui ,  à  ce  prix  ,  lui  fournit  un  nombreux  corps  d'auxiliaires ,  pour  aller  en  Perse  ;  Vie 
des  SS.  géorgiens  ,  p.  169. 
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sorties  et  ccnbatlait  eonlre  les  Grecs  ;  dans  une  de  ces  rencontres  il  fui  abattu  ^  tiaé% 
et  remperenr  prit  Tiflis.  Comme  il  était  resté  dans  la  citadelle  de  Cala  des  gens  qui  re- 
fitisaient  de  se  soumettre  k  Tempereor,  le  commandant  cria  du  haut  des  remparts:  «Ta 
as  une  barbe  de  bouc  et  le  cou  d*un  chevreau  mâle  %  -—  Quoique  cet  homme  ail 
voulu  m'insulter ,  en  me  traitant  de  bouc  ,  dit  Tempcreur ,  courroucé  en  entendant  cet^ 
paroles ,  cependant  ce  qu'il  dit  n*est  pas  faux  ^).  »  Prenant  alors  le  livre  du  prophète  Da-* 
nifll  I  et  y  ayant  trouvé  ce  texte  :  «  Le  bouc  de  loccident  sortira ,  il  brisera  les  cornes 
du  bélier  de  roriont,»  il  fut  très  satisfait,  dans  Tassurancc  que  tout  lui  réussirait  Alors 
ayant  £ait  venir  le  fils  de  Bacour,  roi  de  Géorgie,  descendant  de  Datchi»  fils  de  Waiib* 
thang  y  qui  était  cristhaw  dans  le  Cakhcth  *)  et  se  nommait  Adarnasé ,  il  lui  donna  Tiflis 
et  le  créa  mthawar  de  Géorgie.  Il  lui  laissa  également  un  érîsthaw ,  nommé  Djibgfaa  ') , 
pour  battre  la  citadelle  de  Cala.  ^ 

Quoique  je  n*écrive  pas  Thistoire  de  la  Perse  ,  je  crois  utile  de  citer  un  passage  de  Vardan ,  p.  50 , 
qui  donne  de  curieux  détails  sur  les  successeurs  du  roi  Cobad  :  tCe  prince,  après  sa  mort,  eut  pour 
suecatseor  mm  fils  ,  encore  oifant ,  nommé  Artachir.  Héraclius ,  Tayant  appris ,  excita  Khoren  (le  même 
général  que  Chaharbarz  du  temps  de  Khosro-Parwiz)  ,  à  prendre  la  couronne  et  à  tuer  l'enfant,  ce  qui 
fut  fait ,  et  Khoren  donna  à  Tempereur  la  sainte  croix.  Les  troupes  tuèrent  Khoren ,  placèrent  snr  le 
tntoe  Bom,  soeur  de  Khosro,  et  après  elle  sa  soeur  Zamri;  après  celle  ci  Ourmizd,  petit-fils  de  Khosro.» 
Ce  passage  peut  jeter  de  nouvelles  lumières  sur  la  série ,  si  incertaine ,  des  successeurs  de  Khosro-Par- 
wiz  ;  V.  à  ce  sujet ,  Lebeau  ,  t.  XI ,  p.  163  et  notes ,  192 ,  193. 

^)  En  371  —  619  ;  comme  Héraclius  ne  vint  en  Asie  que  trois  ans  plus  tard,  il  pourrait  bien  y  avoir 
ici  un  anachronisme.  Aux  environs  du  même  temps ,  les  Byzantins  mentionnent  aussi  un  certain  Barsa- 
moesès  ou  Barzamuzès,  prince  {aq/(ùv)  des  Ibériens,  soumis  aux  Perses,  qui  tomba  entre  les  mains  d'Héra- 
clîus,  lors  de  la  victoire  remportée  par  ce  prince  auprès  du  fleuve  Zab,  le  12  décembre  627  ;  v.  I..ebeau, 
t.  XI ,  p.  1 34  ;  Strilter ,  t.  IV ,  p.  282. 

')  Cf.  Chron.  arm.  -.  il  y  a  là  une  variante  de  rédaction. 

')  Je  crois  qu  il  s*agit  de  Tiflis  dans  ce  passage  de  Tbistorien  arménien  Ciracos ,  manuscrit  du  Hus- 
asiat.  p.  22  :  «Héraclius  ayant  réussi  à  vaincre  Khosro,  par  l'assistance  du  khakan  des  Khazars,  les  ha- 
bitants de  la  ville  de  Tiflis  (je  lis  tmfi^ubruMg ,  au  lieu  de  iniffutuy)^  pour  se  moquer  de  ce  dernier,  des- 
sinèrent son  portrait  sur  une  citrouille ,  en  lui  faisant  des  yeux  petits  et  étroits ,  comme  s'il  eût  été 
aveugle ,  et  se  mirent  à  tirer  des  flèches  dessus ,  après  Tavoir  placée  sur  la  muraille.  Lui ,  i  cette  vue, 
entra  dans  une  furieuse  colère.  Sans  pouvoir  se  venger ,  parce  qu  on  était  en  hiver.  Au  retour  du  prin- 
temps ,  il  assiégea  et  prit  la  ville ,  où  il  massacra  hommes ,  femmes  et  enfants ,  et  ne  s'en  retourna  qu'a- 
près ravoir  pillée  et  saccagée. 

^)  Dans  le  Coukheth  :  Chron.  arm. 

^)  Plus  bas  on  trouvera  Djibghou ,  et  Wakhoucht  dit ,  p.  39 ,  qu'il  était  parent  de  Tempereur.  La 
Chron.  arm.  le  nomme  Dcbibgha  ;  c'est  le  prince  khazar  Ziebel ,  qui  se  rencontra  avec  Héraclius  aoua 
les  murs  de  Tiflis  ;  v.  sup.  p.  229 ,  n.  4.  ^  Cette  phrase  manque  ici  en  entier ,  au  manuscrit  T. 

*)  Wakhoucht  remarque  que  sous  le  mthawar  Stéphanos  1er  et  sous  le  catholicat  de  Samouel,  ancm 
le  martyre  de  Stéphane  Mtzkhéthel  :  cette  indication ,  n'est  pas  entièrement  exacte ,  puisque  le  saint  fui 
fut  martyrisé  sous  le  mthawar  Stéphanos  est  Ewstathé  de  Mtzkhétha,  qui  eut  pour  compapion»  noa  de  ai 
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Ue  ■mMHrfâr^   Adaraaté   1er,   Khosroïde,   fib  de  Bacov  IH ')  <iégM   Mr  «b$. 

«19  — «8»). 

*)  Le  No.  d'ordre  est  indique  par  le  manuscrit  T.  •  ^• 


non  ,  maia  d*une  partie  de  «es  sonfirances  ,  un  autre  chrétien ,  nonmié  en  effet  Stéphane.  La  fii'de  éê 
aaint  noiif  donne  les  détails  suivants.  Gwirobandao ,  fila  d*un  mage ,  naqnit  au  village  d'Ariiaoilh  4  àih 
près  de  Gandzac  ;  il  fut  d'abord  élevé  dans  le  magisme  par  son  père  ;  mais  comme  il  7  avait  A  Qlbidzilc 
plus  de  chrétiens  que  d'individus  professant  d'autres  religions»  sa  curiosité  le  porta  k  fréquenter  k|s  égli- 
ses, et  il  se  prit  d'affection  pour  le  culte  des  chrétiens.  Il  fut  instruit  dans  la  religion  chrétienne  par  f!ar- 
chidiacre  Samouel ,  et  k  l'âge  de  30  ans ,  il  vint  à  Mtzkhétha ,  où  il  fut  ouvrier  en  chaussures.  Là,  ayant 
reçu  au  baptême  le  nom  d'Ewstatbé,  il  épousa  une  chrétienne.  Ayant  on  jour  refusé  de  célébrer  ta  pàqfêê 
(probablement  le  Naurouz]  avec  des  artisans  persans,  qui  l'y  invitaient,  il  fut  par  eux  dénoiicé  àu|^ir%s 
d'Oustam  ,  commandant  persan  de  la  citadelle  de  Mtzkhétha ,  qui  n*ayant  pas  droit  de  vie  et  de  ttiort ,  le 
fit  conduire  à  Arwand-Gouchnasp,  marzpan  de  Tiflis,  lui  et  huit  autres,  accusés  d'être  chrétiens.  CTétaîenl 
Gouchnac ,  Bakhdian ,  Bourzo ,  Panagouznasp  ,  Pérozac ,  Zarmil  et  Stéphane.  Le  gouverneur  leur  ayant 
fiiit  raser  les  cheveux  et  la  barbe ,  Bourzo  et  Panagouznasp  renoncèrent  à  la  foi  et  vécurent  dëp«ifc  «î^ 
aérablemeht  ;  pour  les  autres  ,  il  les  fit  détenir  en  prison  durant  six  mois.  Après  oela  le  marzpan  allant 
à  la  guerre ,  le  catholicos  Samouel ,  Grigol ,  mamasakhlis  de  Karthli ,  Arabouba ,  bdéakhch  de  KaifthHfV 
et  'd*aatres  enfents  royaux  (séphé-tsonli) ,  obtinrent  de  lui  que  les  confesseurs  fussent  remis  en  Klierté  *. 
q«elqnes-uns  vivaient  encore  à  l'époque  incertaine  oà  le  biographe  anonyme  écrivait  la  vie  de  notre  saint 
Trois  ans  après,  Wéjan-Bouzmil  ayant  été  créé  marzpan  de  Géorgie^  Ewstathé  et  Stéphane  flirent  de  m/om- 
veau  accusés  près  de  lui,  comme  chrétiens  apostats  du  magisme ,  et  amenés  à  Tiflia,  en  passant  l'Aragwi 
et  traversant  la  plaine  au  pied  de  la  montagne  où  est  l'église  de  la  Croix ,  de  Mtzkhétha.  Toutefoii^  Sté- 
phane fiit  bientôt  relâdié ,  parce  qu'il  fut  prouvé  qu'il  était  né  de  parents  chrétiens.  Qnant  à  Sv^stathé , 
après  avoir  fait  une  profession  de  foi  très  détaillée  et  exposé  les  motifs  de  son  attachement  au  christia* 
nisme ,  il  fut  condamné  à  être  décapité,  ce  qui  eut  lien  dans  sa  prison,  Malgré  les  précMikmê  prises  par 
le  marzpan ,  Stéphane  en  eut  connaissance  et  en  instruisit  le  catholicos  Samovel^  qui  fit  porter  son  corps 
à  Mtzkhétha ,  suivant  la  recommandation  du  saint  ;  il  y  fîit  enterré  dans  l'église  patriarcale ,  en  face  de 
rantel.  Dieu ,  conformément  i  sa  prière,  accorda  à  ses  reliques  le  don  des  miracles.  Sa  fête  ae  célèbre, 
en  Géorgie  ,  le  29  juillet  ;  Calendrier  de  Tiflis  poor  18M) ,  41. 

On  peut  voir  fa  vie  du  saint ,  sous  le  29  juillet,  dans  le  recueil  de  celles  des  autres  saints  géorgiens, 
p.  1 18  —  132  ,  au  Musée  asiatique ,  et  dans  le  Discours  lie  du  Martyrica ,  composé  par  le  patriarche 
Antoni  1er.  Dans  ce  dernier  ouvrage  ,  il  y  a  quelques  variantes  -.  p.  e.  Tauteur  dit ,  sur  la  foi  de  la  traéi- 
aîan,  que  S.  Ewstathé  vint  à  Mtzkhétha  «au  temps  du  mthawar  Stéphanos,  fils  de  Gouram  ;•  eireon- 
0fance  omise  dans  la  biographie  originale  ;  que  l'archidiacre  Samouel,  qui  instruisit  le  saint»  est  le  même 
que  le  catholicos  de  ce  nom  ,  mentionné  plus  bas.  Or ,  il  parait  certain  que  S.  Ewstathé  reçut  l'instn^- 
-iieo  chrétienne  à  Gandzac  même  ,  d'après  les  termes  dont  se  sert  le  Biographe ,  où  ,  conséquemment ,  se 
trouvait  l'archidiacre.  Le  nom  persan  de  S.  Ewstathé  est  écrit  Gwirochandac  ;  il  y  est  dit  aussi  que  les 
chrétieps  pccusés  avec  Ewstathé  étaient  d'abord  au  nombre  de  hmi ,  et  de  $epi,  quand  deux  d'entre  eux 
eurent  apostasie.  Quant  i  l'époque  du  martyre  de  S.  Ewstathé ,  elle  doit  tomber  précisément  dans  la 
sjpremière  année  de  Stéphanos  mthawar ,  puisque  Khosro-Parwiz  devint  roi  de  Perse  en  590  de  J.  &  Uu 
détails  contenus  dans  l'extrait  que  Van  vient  de  lire  sont  curieux  ea  ce  sens,  que  noua  y  apprenons  qntlh 


Histoire 

Cet  Adamasë,  ntfhaifar  de  Géorgie,  et  réristhaw  Djibgfaou  ^)  commeiieèreiit  k  atta»' 
quer  la  citadelle  de  Cala*),  tandis  qae  Tempercur  Héraclius  s'en -alla  à  Bagdad *)•  Ce 
priDce  étant  d*abord  allé  dans  le  Gardaban,  contré  l'éristhaw  Waraz-GageP)^  le  ^ain- 
14*0  quity  au  lieu  dit  Khouzachen  ,  le  baptisa^)  avec  tout  son  peuple  et  commença  à  bâtir 
en  ce  lieu  la  plus  magnifique  église.  De  là  il  vint  à  Bcrdoudj  :  s'étant  arrêté  au  centre 
du  village,  il  y  dressa  une  croix  de  pierre  et  jeta  les  fondements  d'une  église  de  la 
Mère  de  Dieu ,  dont  il  acheva  la  coupole.  De  là  il  passa  à  Lai  ^) ,  manda  les  inlhav?ars 
des  Métsécewnels ,  qu'il  baptisa  .  et  prit  la  route  de  Bagdad. 

Cependant  Téristhaw  Djibghou  prit  en  peu  de  jours  la  citadelle  de  Cala  et  fil  pri- 
sonnier le  commandant;  il  lui  remplit  d'abord  la  bouche  de  pièces  d'or,  à  cause  de  la 
joie  que  ses  paroles  avaient  procuré  à  l'empereur,  car  il  avait  parlé  à  l'avantage  d'Héra- 
clius.  Mais  à  cause  de  son  insolence  envers  le  souverain ,  il  lui  fit  ce  que  Ion  va  voir  : 
il  le  fit  écorcher,  et  sa  peau  fut  envoyée  à  Héraclius,  dans  le  Gardaban,  au  pays  de  Wa* 
raz-Gagel.    Ce  fut  ainsi  que  périrent  le  mthawar  Stéphanos  et  ses  serviteurs.   Dieu  traita 

lors  les  Perses  étaient  maîtres  de  la  Géorgie  ;  qu*ils  avaient  un  marzpan  â  Tiflis  et  un  commandant  de 
citadelle  à  Mtzkhétba  ,  soumis  au  précédent.  On  y  voit  aussi  deux  noms  de  Géorgiens  remplissant  des 
fonctions  éminentes ,  Grigol  et  Arbooba ,  tous  deux  enfants  royaux ,  titre  qui  parait  si  rarement  dans  les 
Annales ,  et  dont  on  ne  sait  pas  au  juste  la  valeur  (cf.  sup.  p.  47 ,  n.  et  pasiim) ,  mais  qui  semble 
avoir  été  donné  aux  gardes- du -corps  des  souverains.  Il  resterait  à  rendre  compte  des  noms  persans  se- 
més dans  la  narration  et  à  en  fixer  Torthographe,  mais  je  n*aIongerai  pas  cette  note,  parce  que  quelques- 
uns  de  ces  noms  sont  faciles  à  restituer ,  et  que  pour  d'autres  nos  manuscrits  fournissent  trop  de  va- 
riantes. 

^)  Plus  bas  il  est  nommé  Djibough ,  ce  qui  se  rapporte  mieux  au  nom  de  Djéboukhakhan,  qui  lui  est 
donné  par  Mosé  Gaghancatovatsi  ;  v.  Addition  relative  à  cet  auteur. 

')  Au  lieu  de  cette  phrase ,  si  claire  ,  le  manuscrit  T  en  place  ici  une  autre  ,  tout-à-fait  incohérente, 
que  j*ai  mise  en  note  au  bas  du  texte  géorgien. 

^)  Par  ce  mot  il  fant ,  je  pense  ,  entendre  Ninive  ,  près  de  laquelle  ,  au  mois  de  décembre  627 ,  Hé- 
raclius livra  la  bataille  dite  du  Zab  ,  à  cause  d*uue  rivière  de  ce  nom ,  qui  se  jette  dans  le  Tigre.  L'en* 
pereur  remporta  la  victoire ,  et  au  mois  de  janvier  suivant  s*empara  de  Dastagerd  ,  résidence  royale  de 
Khosro  ;  Lebeau ,  t.  XI ,  p,  131 ,  136.  D'ailleurs  Bagdad  ne  fut  fondé  et  ne  devint  la  capitale  de  l'em- 
pire des  khalifes  que  plus  de  130  ans  après  cette  époque ,  en  763  ,  sous  Almansour. 

*)  On  ne  connaît  qu  à-peu-pràs  la  position  de  la  citadelle  de  Gag,  placée  alors,  à  ce  qu*il  parait,  som 
le  commandement  de  Waraz  ;  Gag  était  ou  dans  la  province  d*Artsakh ,  ou  dans  celle  de  Gougark ,  et  ea 
tout  cas  dans  les  limites  du  Gardaban  des  Géorgiens  ;  Indjidj ,  Arménie  ancienne ,  p.  513 ,  sq.  Au  sajeC 
de  Waraz  ,  v.  la  n.  7  ,  p.  231  ,  à  la  fin  du  règne  d*Adarnasé. 

^)  Leë  Gardabanicn.s  professaient  la  religion  arménienne ,  et  en  suivaient  encore  le  rite  iongtempe 
après  cette  époque  ;  cf.  p.  164.  Sans  doute  Héraclius  les  força  à  embrasser  le  rite  grec.  - 

*)  Toute  cette  phrase  manque  au  manuscrit  T.  Excepté  Gag ,  où  se  trouvait  réristhaw  Waraz ,  le« 
autres  localités  ici  nommées  nous  sont  inconnues:  on  voit  seulement  qu'elles  se  trouvaient  dans  la  partia 
N.  O.  du  Qarabagh  actuel ,  sur  le  Kour.  Quant  k  Gag ,  quoique  la  position  n'en  soit  point  précisén 
fixée ,  il  est  certain  que  cette  citadelle  était  dans  la  contrée  au  N.  d*Haghpat. 


DE      LA      G^Oft'ëll. 

dé  la  MiieStéphanoSy  parce  qa'ao  lien  de  témeigiiep  jiir  m  cd&dtiilè  aa  eonfiaiaoe  en 
IKeu,  il  était. ennemi  des  chrétiens  et  ami  des  infldèles; 

Les  Gi^ecs  reprirent  alors  les  domaines  de  la  Géorgie,  Sper,  1  extrémité  du  Glar- 
d||elli  et  le  rivage  de  la  mer  ^).  Les  fils  de  Stéphanos  restèrent  dans  les  rochers  du  Ciar* 
djeth>  tandis  que  le  reste  de  la  Géorgie  était  occupé  par  le  mthawar  Adamasé,  fils  de 
Bacour,  qui  n'osa  non  plus  prendre  le  titre  de  roi;  quant  aux  éristhaws,  demeurant  cha^ 
€im  dans  leurs  possessions ,  ils  les  transmettaient  à  leurs  fils ,  tout  en  reconnaissant  ia 
suprématie  d'Adamasé.  ^) 

Le  oatholicos  Bartbiomé  étant  mort ,  Adarnasé  le  remplaça  par  loané  *)•  Cehii  -  ci  ^) 
fut  envoyé  à  Antioche^    en  compagnie  d'un  moine,    tant  en  guise  d'ambassade  que  pour 

^}  Ce  fut  sans  doute  pendant  rexpédition  en  Lazique,  en  626 ,  dui*ant  laquelle  Héraclios  s'éleva  jus* 
qa  au  Phase  et  s*empara  de  toutes  les  citadelles  du  pays  ,  pour  punir  ces  peuples  d'avoir  abandonné  son 
armée  ,  deux  ans  auparavant.  A  ces  pays  Wakhoucht  ajoute ,  p.  39 ,  ceux  au-delà  de  la  rivière  d*£gris , 
j.  e.  rAphkhazeth.  II  dit  qu*il  a  puisé  ces  renseignements  «  dans  les  anciens  livres  ecclésiastiques  ,  où  il 
est  question  des  Bagratides ,  »  ouvrages  que  Wakhoucht  avait  sans  doute  consultés ,  mais  qui  nous  sont 
inconnus. 

']  Cette  époque  de  l'histoire  géorgienne  ,  que  Ton  peut  nommer  époque  des  apanages ,  avait  com- 
mencé ,  comme  on  Ta  vu  ,  p.  135  ,  sous  le  règne  d'Ourmizdas  ,  père  de  Khosro-Parwiz. 

')  Ceci  manque  au  manuscrit  T. 

*)  Ce  qui  suit ,  jusqu'à  la  fin  du  §  ,  manque  dans  les  manuscrits  R  ,  T  ,  mais  se  trouve ,  dans  ce  der- 
nier, en  addition,  p.  H3  ,  non  sans  de  notables  variantes.  En  voici  la  traduction  ici  même  ,  pour  que 
la  comparaison  des  deux  textes  soit  plus  facile.  «  Comme  il  avait  été  défini  que  la  Géorgie  recevrait  d'An- 
tioche  la  consécration  de  son  catholicos,  et  l'inslruction  en  ce  qui  concerne  les  règlements  erclosia^stique^. 
mais  que  la  crainte  des  musulmans  ne  permettait  plus  à  personne  de  se  mettre  en  route  ,  les  Géorgiens 
étaient  dans  le  plus  grand  embarras.  Or  au  temps  de  Théophylacte ,  patriarche  d'Antioclio  ,  des  envoyés 
de  Géorgie  partirent  et  lui  exposèrent  Télat  des  choses.  Ayant  donc  réuni  en  synode  les  archevêques , 
métropolites  et  évéques  orthodoxes ,  le  patriarche  prit  la  décision  suivante  :  les  évèques  de  la  jurisdir- 
tion  du  catholicos  se  rassembleront ,  et  d'après  le  choix  fait  en  commun  par  les  prêtres  de  la  contrée  et 
par  le  peuple ,  ayant  nonuné  celui  que  Dieu  aura  désigné  pour  le  catholicat ,  lui  imposeront  les  mains 
suivant  la  règle.  Ayant  rédigé  et  scellé  un  écrit  commémoratif  du  fait ,  il  le  remit  aux  envoyés ,  confor- 
mément aux  usages  ecclésiastiques,  et  institua  catholicos,  par  l'imposition  des  mains,  l'un  d'eux,  nonuné 
foané.  De-là  date  l'indépendance  du  catholicos  de  Géorgie ,  qui  ne  fut  plus  désormais  ,  ni  lui  ni  ses  .sub- 
ordonnés ,  sous  la  main  des  patriarches  d'Anlioche ,  et  n'est  plus  consacré  par  eux  ,  mais  reçoit  fa  (*oiisé- 
cralion  des  métropolites ,  archevêques  et  évéques  de  sa  juridisction  ;  en  effet  Ir  patriarche  est  indépen- 
dant ,  remplaçant  des  apôtres,  assis  sur  un  siège  apostolique ,  et  l'église  r^tholiriiie  apostolique  de  Swéti- 
Tzkhowéli  étant  la  tête  de  toutes  les  églises,  le  catholicos  a  la  pri^éininence  et  I  autorité  sur  tous  ;  c'est 
lui  qui  donne  à  chacun  la  grâce  et  la  consécration  ,  pour  lier  et  délier  ;  il  sacre  les  rois ,  les  nilhawars . 
les  archevêques  ,  les  métropolites  ,  les  évéques.  Son  diocèse  et  sa  jurisdiction  se  composent  de  la  Géor 
gie,  du  Ban  ,  du  Cakheth  ,  de  l'Oseth  ,  du  Souanelh  ,  jusqu'aux  frontières  de  !a  Tchcrkézie  ,  du  Samtz- 
Uié,  du  Saathabago  ,  depuis  la  mer  du  Pont  jusqu'à  celle  de  Derbcnd.  •  Ce  passage  est  suivi  de  quatre 
pages  blanches.  Cf.  p.  H3  ,  le  §  commençant  par  les  mots  »  Le  catholicos  Thabor  . . .  > 
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mcevoir  la  consécration ,  car  il  étail  4t  règle  que  le  cathoKcoe  la  Mcât  de  lè;t>  niaia  la 

route  de  cette  ville  était  alors  iaoïpraticàbie  ^  au  grand  regret  des  Géorgiens.  Or ,  éê 
t4)uips  de  Théophylacte ,  patriarche  d'Antioche ,  ou  .avait  envoyé  une  amiiassade,  qui  était 
ailée  près  de  sa  sainteté  et  lui  avait  représenté  la  grande  affliction  des  chrétiens  habitwii 
la  (jéofe^ie,  dont  aucun  n'avait  reçu  b  consécration  depuis  le  temps  du  bienheureox  prftlr^ 
martyr  •  Anastase ,  à  cause  de  la  difficulté  des  routes.  Théophylacte  fit  une  réunion  géniM 
raie  et  décida ,  de  lavis  de  ses  archevêques ,  métropolites  et  evêques ,  que  les  évéqMS 
de  son  diocèse  se  rassembleraient  y  le  cas  échéant ,  consacreraient  le  cathoHcos  indiqué  i 
leur  choix  par  la  grâce  divine ,  et  qui  aurait  été  distingué  par  le  bon  plaisir  du  roi,  des 
évoques ,  du  peuple  et  de  la  communauté  de  cette  église.  11  leur  remit  aussi  un  éerit^ 
IVl  en  son  nom  et  en  celui  du  synode,  imposa  les  mains  sur  Tun  des  deux  moines  envoyés, 
nommé  loané ,  et  le  déclara  catbolicos  de  Géorgie.  Ce  même  synode  accorda  au  càtholi- 
cos  l'honneur  de  le  reconnaître  indépendant ,  en  sorte  qu'il  ne  fût  plus  sous  la  main  dn 
patriarche  d'Antioche,  et  qu'il  n'obtînt  plus  la  consécration  de  lui,  mais  des  évêques. 
Le  bruit  de  raffranchissement  du  catbolicos ,  déclaré  par  le  synode  d'Antioche ,  s'étant 
répandu ,  Jean ,  évéque  de  Gothie,  fut  envoyé  dans  la  Géorgie  par  le  peuple  de  son  dio- 
cèse ,  et  il  reçut  à  Mtzkhétha  ,  du  catbolicos  loané ,  l'imposition  des  mains ,  parce  que 
la  Grèce  était  alors  en  proie  aux  agitations  des  iconoclastes  ^;.  Le  catbolicos  loané  étant 
mort  après  quelque  temps ,  le  même  Adaruasé  le  remplaça  par  Babila. 

Cependant  Tempereur  Héraclius,  étant  entré  dans  Bagdad*),  prit  Khosro,  lui  fit 
rendre  le  bois  vivifiant  de  la  croix ,  le  tua  et  commença  à  réparer  Jérusalem ,  où  il  éta- 
blit  le  patriarche  Modisto.  Après  avoir  rendu  Bagdad,  il  reprit  la  route  de  Géorgie,  sept 

^)  Tout  ce  § ,  quoique  très  intéressant ,  est  rempli  d'anachronismes.  En  effet  c*était  Anasta«e  II ,  ft^ 
(riarche  d'Antioche  ,  qui  siégeait  de  598  à  610  et  fui  mis  à  mort  par  les  Juifs,  soulevés  contre  les  chrè* 
tiens  :  de-Ià  on  lui  donne  le  nom  de  martyr ,  et  sa  fête  se  célèbre  chez  les  Grecs  le  21  décembre  ;  v.  146* 
beau  t.  X,  p.  244.  Quant  à  Théophjlacle  ,  il  siégea  de  744  à  751  :  ainsi  le  catbolicos  loané  ne  put  être 
sacré  par  Théophylacte.  En  outre,  le  sacre  de  i'cvéque  de  Gothie,  à  Mtzkhétba,  dut  se  faire  ,  conune  je 
Tai  dit  ailleurs,  p.  1 15  do  ce  vol.  n.  1,  dans  le  coninieucement  du  Ville  siècle,  et  non  par  un  catholicoë  géoTr 
gien  nomme  loané  ;  dn  moins  n*en  connaissons-nous  qu'un  de  ce  nom,  celui  qui  fut  installé  par  AdarnM^, 
et  d'ailleurs  il  se  trouve  une  lacune  de  plus  de  quatre  siècles  dans  |a  liste  des  catbolicos  ,  entre  Stépha- 
nos  n  et  David -le -Réparateur  ,  663  —  1105.  Je  regarde  donc  la  présente  addition  comme  faite  par  ui 
homme  ,  instruit  en  gros ,  peut-être,  de  Thistoire  de  son  pays  ,  mais  nullement  de  Thistoire  générale.  H 
me  parait  enfin  probable  qu'il  s'agit ,  sk  la  fin  du  §  objet  de  ces  remarques ,  des  discussions  entre  lea 
monothcliles  et  les  monophysites  ,  qui  agitèrent  les  deniiéres  années  du  règne  d'Héraclius  ;  v.  Lebeau  « 
t.  XI,  p.  172. 

^)  Ce  n'est  point  Bagdad  qui  fut  pris  par  Hérac)ius ,  mais  biep  Gtcsiphon  et  Dastagerd ,  ce  qui  9$SL 
lieu  en  628.  Khosro  ne  fut  également  ni  pris  ni  tué  par  lempereur  gi*ec ,  mais  par  son  propre  flU  H/^ 
bad  Chirouïeh.  Quant  au  patriarche  de  Jérusalem  de  qui  il  est  que.stjon  ici ,  ce  fut  Zacharie  «  priwnnîex 
en  Per.^e  depuis  le  sar.  de  la  ville  ,  pri.*;e  par  les  Perses ,  IV  ans  auparavant.  Pendant  sou  absence  , 
église  avait  é|é  gouvernée  par  labbé  Afodesie  ;  v.  Lebeau  ,  t.  XI ,  p.  169. 


'332.  Histoire^ 

,     k2e  mdidwar  de  Géon^ie,  Stéphanos  H ,  fils  d'Adarnasé  1er,  Khosroïde  (ri^e  9^ 
ans,  639  -^663). 

Ce  Stéphanos  fut,  plus  qu'aucun  autre  roi  ou  mtha^ar  de  la  Géorgie,  pieux,  épiH' 
1*2  rateur  de  la  religion,  constructeur  d'églises.  Il  enceigiiit  de  murs  1  église  de  la  Croix*- 
Adorable,  y  construisit  des  appartements  royaux  et  prescrivit  qu'il  s'y  fît  une  réunioB: 
chaque  vendredi^;.  Tous  les  évéques  et  les  prêtres  de  la  contrée  se  rassemblaient,  avec 
le  catholicos,  en  présence  de  la  croix  adorable,  et  soleunisaient  le  Tendredi  à  Tégal  du 
vendredi  -  saint.  Une  autre  réunion  avail^  lieu  dans  Téglise  du  catholicos,  chaque  jeudi , 
qui  se  solenuisait  dans  la  sainte  Sion  ^j,  à  Tégal  du  jeudi-saint,  par  la  réception  du  corps 

de  sa  bravoure  et  de  ses  succèfi.  »  Plus  tard  même  Adarnasé  fournit  un  secours  de  troupes  i  Djouancher, 
et  on  voulut  lui  faire  épouser  une  Géorgienne.  Quel  que  soit  le  sens  des  mots  soulignés ,  qu'ils  signiBent 
tin  triple  pouvoir,  i.  é.  peut -être  Vautorité  sur  trois  contrées ,  ou  bien  que  ce  prince  était  reconnu  depuis 
Iroiê  ans ,  tant  y  a-t-il  qu'il  devait  ce  pouvoir  aux  Romains  ,  ainsi  que  le  dit  TAnnaliste  ,  et  qu*il  régnait 
dans  les  contrées  indiquées  par  ce  dernier.  L'auteur  arménien  parait  avoir  voulu  indiquer  la  date  précise 
et  de  la  prise  de  Ctesiphon  ,  et  par  -  là  des  faits  postérieurs  ,  par  les  mots  que  Ton  voit ,  p.  83  -.   ^«^ 
jnt^piç  iffn^i  juit^lrftanli\  mais  OU  ne  voit  point  quel  sens  ces  mots  peuvent  avoir  :    «  Dans  la. hui- 
tième avec  une  d'Iezdédjerd  ,  Tennemi  reparut  et  investit  Tisbon  ,  durant  six  mois.  -  Est-ce  dans  la  «««• 
vième  année  dlezdédjerd  ?  Cette  tournure  est  insolite  ;  et  pourtant  Hosé  »  p  82  ,  indiquant  lavénement 
de  ce  prince,  quatre  ans  après  la  mort  de  Khosro-Parviz,  donc  en  632,  sa  neuvième  année  tomba  en  64-1, 
date  des  derniers  combats  livrés  par  lezdédjerd  aux  musulmans  ,  avant  la  chute  de  sa  capitale.    Cf.  Le- 
beau ,  Hist.  du  Bas  -  Emp.  t.  XI ,  p.  310  suiv.  II  doit  y  avoir  une  erreur  dans  notre  manuscrit.  D  autre 
part,  sous  le  règne  d*Adarnasé,  Tânnaliste  géorgien  parle  de  Waraz-Gagel,  éristbaw  du  Gardman;  v.aop. 
p.  140  ;  il  est  évident  qu*il  faut  entendre  par-là  «  Waraz-Grigol  ;«  car  le  môme  Mosé  Caghancatovatsi,  p. 
81,  nomme  Djouancher,  Gis  de  Varaz-Grigor,  fils  de  Varazman,  fils  de  Vard,  fils  de  Vardan-Kadch,  dm* 
cendant  du  prince  sassanide  Mihran  ,  seigneur  du  Gardman  (cf.  p.  221,  n.  1)  ;  or  Varaz-  Grigor  ou  Gri* 
gol  accompagnait  son  fils  lors  de  la  bataille  de  Pérozapat,  ci-dessus  mentionnée.  La  circonstance  du  bap- 
tême de  Waraz,  par  les  soins  d*Héraclius ,  est  aussi  confirmée  par  l'auteur  arménien. 

^)  J*ai  vu  Téglise  de  la  Croix ,  en  septembre  1847.  La  coupole  en  est  ronde  et  écrasée  ;  le 
parait  carré  par-dehors ,  mais  au-dedans  il  forme  une  croix.  Au  centre  ,  sous  la  coupole ,  est  un  i 
de  maçonnerie,  octogone  comme  les  rayons  de  la  croix  lumineuse  qui  fut  vue  ici  au  temps  du  roi  Ifnrian» 
Annales,  p.  78.  Sur  la  porte  du  S.  on  lit  une  invocation  à  S.  Stéphane  ou  Etienne;  sur  les  fenêtres  de  TE., 
Stéphanos  ,  patrice  de  Karthli ,  Adaniasé  hypatos  et  Démétré  se  recommandent  i  divers  saints  et  arch- 
anges.  Toutes  ces  inscriptions  sont  eu  belles  lettres  khoulzouri.  Suivant  moi,  eus  personnages  peuvent 
être  :  1^  Sté|)hanos  1er  et  son  frère  Démélré  ,  mentionnés  ci  -  dessus,  p.  U2i  ;  mais  dans  cette  hypothèae 
on  ne  sait  ce  que  c'est  qu'Adamasc  ;  2^  et  plus  vraisemblablement ,  Stéphanos  II  et  Adamasé  ,  son  père, 
et  de  plus  Démétrc ,  frère  du  1er  Stéphanos.  Je  ne  vois  pas  de  raison  pour  croire  que  Téglise,  telle 
qu* elle  est,  et  ses  inscriptions,  ne  soient  pas  du  Vile  siècle.  Ce  serait  donc  le  plus  ancien  monument  de  le 
Géorgie  ,  après  l'église  de  Bidchwinla.  Au  reste,  j'ai  donné  plus  de  détails  et  un  plan  ,  dans  la  reletkMi 
de  mon  Voyage. 

*)  Il  parait  qu'il  s'a^t  de^  deux  églises  ci  -  dessus  mentionnées  ,  terminées  par  {e  m|hawar  Adamaeé. 
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et  du  sang  de  J.-C.  Le  samedi  ^) ,  il  se  faisait  une  assemblée  a  Mtzkhétha,  dans  l'élise 
épiscopale  ,  où  l'on  rappelait  la  mémoire  de  S.  Etienne  protomartyr,  de  tous  les  martyrs, 
et  du  courage  déployé  à  la  face  des  Perses  par  le  saint  évëquc  Abibo  Nécrésel,  qui  con- 
vertit une  foule  d'habitants  des  montagnes  à  TE.  de  l'Aragwi ,  et  dont  le  saint  corps 
avait  été  déposé  à  Mtzkbétha  ,  dans  l'église  épiscopale  et  dans  la  sépulture  des  évéques. 
Au  jour  de  sa  fête ,  célébrée  avec  plus  de  solennité  qu'aucune  autre ,  on  gloriGait  aussi 
Dieu  extraordinairement.  ^) 

Stéphanos  résidait  et  vivait  à  Tpbilij ,  Samouel  et  Enon  furent  catholicos  ^).  De  son 
temps  on  fît  un  recensement  du  pays  de  Karthli ,  et  on  l'emporta  *)  en  Grèce.  On  reçut 
aussi  la  nouvelle  que  les  Agarians  avaient  pris  Bagdad. 

Dans  ce  temps  -  là  ^)  donc  avait  paru  Mahomet ,  descendant  d'Ismael ,  fondateur  de 
la  religion  des  Sarrasins ,  conquérant  de  toute  l'Arabie  et  de  Tlcmen.  Quand  il  mourut  ^) 

Toutefois  il  a  élé  dit  plus  haut ,  p.  122 ,  qu'une  église  du  nom  de  Sion  existait  aussi  à  Mtzkhétba  ;  d. 
Wakhoucht ,  Géogr.  de  la  Gé.  p.  189. 

^)  Le  mardi ,  suivant  la  Chron.  arm. 

^)  Dans  la  Vie  de  S.  Abibo  ,  composée  par  le  cathoIico<  Arsen ,  manuscrit  du  Musée  asiatique ,  on 
apprend  que  ce  saint  vint  de  Mésopotamie  en  Géorgie ,  au  temps  de  Pharsman  VL  II  était  en  correspon-. 
dance  avec  un  S.  Syméon  -  Stylite,  et  reçut  de  lui  une  lettre,  dans  le  village  dlaldo,  dont  la  position ^ep. 
Géorgie  est  inconnue.  Ayant  un  jour  éteint  mngendo  le  feu  d*un  atechgah  persan,  il  fut  conduit  au  man^* 
ban  qui  gouvernait  la  Géorgie  ,  et  lapidé  ,  par  ses  ordres,  au  village  de  Rekh,  sur  le  Ksan.  Ses  reliques, 
déposées  d*abord  dans  un  couvent  au  voisinage  du  lieu  de  son  supplice ,  furent  apportées  à  Mtzkbétha 
sous  le  mthawar  Stéphanos  II  ;  Antoni ,  dans  le  'Jm^(^"<^y  »  fin  du  5e  discours.  La  Vie  de  S.  Abibo  est  ra- 
contée ,  dans  les  livres  ecclésiastiques ,  le  12  novembre  ,  mais  je  trouve  sa  fête  fixée  diversement  :  1^  le 
13  novembre ,  dans  la  liste  des  fêtes  qui  fait  partie  du  Traité  de  chronologie  à  la  suite  de  la  grande  édi- 
tion de  la  Bible  géorgienne  ;  2^  et  plus  authentiquement ,  le  29  novembre  i  dajis  les  calendriers  de  Tiflis 
pour  1840,  41* 

')  Tout  ce  §  ne  se  trouve  que  dans  le  manuscrit  T  ,  en  sorte  que  Ton  ne  peut  contrôler  Tindiçation 
concernant  le  catholicos  Enon  ,  inconnu  d*ailleurs  complèten^ent. 

*)  Le  texte  ne  dit  pas  ce  qui  fut  emporté  en  Grèce  :  c*est  donc  par  conjecture  que  j'ai  traduit  ainsi. 

^)  Asolic ,  I.  n ,  ch.  2 ,  dit  que  Mahomet ,  fils  d'Abdalla ,  parut  en  Tannée  arménienne  68 ,  et  que  le 
règne  des  Ismaélites  commença  en  l'an  72.  Ces  deux  dates ,  d'après  la  manière  ordinaire  de  réduire  l'ère 
arménienne,  répondraient  â  619  et  623  de  J.-C.;  mais  comme  Asolic  a  fixé  la  détermination  du  calendrier 
arménien  à  l'an  553 ,  elles  répondent  à  622  et  626  de  J.-C.  Ciracos  de  Gantzac,  manuscrit  du  Mus.  asia- 
tique, p.  18 ,  dit  aussi  que  le  calendrier  arménien  fut  réformé  en  553  de  J.-C. ,  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  de  placer  l'apparition  de  Mahomet  en  67  de  l'ère  arménienne,  et ,  par  une  faute  évidente  de  copiste, 
en  518  ^é/^  de  J.  C.  :  lis  né^  618  :  suivant  son  système ,  il  faudrait  620  de  J.-C.  Wakhoucht ,  p.  39 , 
indique  avec  raison  l'apparition  de  Mahonket  en  la  3e  année  d'Adamasé  ,  le  commencement  de  l'hégyre 
datant  du  vendredi ,  16  juillet ,  de  Tan  622  après  J.-C.  Mahomet  s'enfuit  réellement  de  la  Mecque  le  23 
septembre  622 ,  mais  d'après  les  dispositions  du  khaliphe  Omar ,  l'ouverture  du  nouveau  calendrier  fut 
fixée  ainsi  que  je  viens  de  le  dire  ;  Lebeau ,  t.  XI ,  p.  54  ,  69.  Mahomet  mourut  le  8  juin  632. 

')  n  mourut,  ayant  oecupé  le  pouvoir  durant  20  ans  ;  Chron.  arm.  Ciracos,  p.  25,  dit  aussi  :  «Après 

30 


2Si  U   I   &  T  0    (    R   B 

ii  fui  remplacé  par'  Ahèubekr,  qui  pénétra  en  Perse  ;  car  pr  suite  de  Finvatfion  de  lem-^ 
perear  Héraclius,  ce  pays  était  dans  une  telle  confasion  qu'il  ne  s*j  trouva  personne  pour 
lui  résister.  Cet  Aboubekr,  ayant  subjugué  la  Perse  et  forcé  Bagdad^),  obligea  la  multi- 
tude, par  des  moyens  violents,  à  abjurer  la  religion  du  feu  et  convertit  les  pyrolàtres  i 
celle  des  sarrasins.  Lorsqu'il  mourut  ') ,  Omar  lui  succéda  et  devint  encore  plus  puissant 
que  lui.  On  annonça  alors  à  Tempereur  Héraclius  que  les  fils  d'Agar  étaient  entrés  dans 
le  Cham  et  le  Djazireh  y  i.  e.  la  Syrie  et  la  Mésopotamie.  L^empereur  prit  sur-le-champ 
la  route  de  la  Palestine ,  afin  de  leur  livrer  bataille.  Mais  il  se  trouva  là  un  moine , 
homme  de  Dieu,  qui  lui  fit  dire:  <c Fuyez  devant  ceux  que  Sarah  a  chassés,  on  qui' se 
sont  éloignes  d elle ,  car  le  Seigneur  a  donné  lorient  et  le  midi *)  aux  Sarrasins ,  dont 
le  nom  signifie  a  chien  de  Sarah.»  ^)  Des  astrologues  et  des  sorciers  consommés  ayant  re- 
dit cela  à  Temperear,  de  la  part  du  moine ,  il  fit  élever  une  colonne  avec  cette  inscrip^ 
tion  :  «  Adieu ,  Mésopotamie  et  Palestine  ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  écoulé  sept  semaines  ;  » 
et  quant  à  ces  semaines,  des  philosophes  trouvèrent  dans  les  écrits  de  Hrimis-Trosmaur 

la  20e  année  de  Mahomet ,  le  pouvoir  passa  à  Aboubakr ,  à  Olhman  et  Amr  durant  38  ans.  »  Or  Maho- 
met cesisa  de  vivre  i  la  îBn  du  second  mois  de  la  lie  année  de  l'hégyre ,  qui  avait  commencé  le  29  mars 
622  ^  il  avait  donc  commandé  tO  ans  seulement  aux  Arabes.  Mais  on  pourrait  compléter  les  20  années 
eii^  ajoutant  celles  qui  précédèrent  sa  prise  de  possession  de  l'^autorité  et  sa  fuite  de  là  Mecque.  En  ef- 
fet il  avait  40  ans  ,  quand  il  commença  à  prêcher  sa  doctrine,  et  mourut  à  soixante  ;  Abulfedae  y  Annal. 
MoAlem.,  1. 1,  p.  189. 

^]  Mahomet  avait  déjà,  lors  de  la  campagne  d*lléraclius  en  Perse,  en  628,  essayé  d'obtenir  la  sounds- 
sion  de  Khosro-Parwiz,  fils  d*normouzd  ;  la  nuit  même  qui  suivit  l'arrivée  des  députés  du  roi  de  Perse, 
chargés  d'engager  Mahomet  lui-même  à  se  soumettre ,  Parwiz  fui  tué  par  son  fils  Pbéroz-Schirouîeh  ,  oïl 
Siroès.  Annal.  Moslem. ,  1. 1 ,  p.  237.  En  637  Farmée  d*Izdéjerd  fut  mise  en  fuite  par  les  musulmans ,  à 
Djaloul  ;  en  642 ,  F Aderbidjan  et  toute  la  Perse  septentrionale  furent  conquis  ;  en  645 ,  le  même  prinoet 
haUu  par  les  Arabes  à  Cadésiah  ,  s'enfuit  dans  le  Khorasan ,  où  il  fut  tué  en  651  ,  par  les  Turks ,  et  Ù 
dynastie  sassanide  s'éteignit  ;  ibid.  p.  233  ,  237  ;  Lebeau  ,  t.  XI ,  p.  310  y  316.  Au  reste  ,  Aboubekr  n'a- 
vait point  pris  Bagdad  ,  qui  ne  fut  fondé  que  plus  tard  ,  i.  e.  en  763 ,  par  le  2e  khalife  abasside  Al-lfan- 
sour ,  mais  seulement  conquis  Ilraq  persan  et  la  Syrie  ,  soit  en  personne  ,  soit  par  ses  généraux. 

^)  Ce  fut  en  634 ,  le  jour  même  de  la  prise  de  Damas ,  après  un  règne  de  2  ans,  deux  mois  et  demi  ; 
Lebeau  ,  t.  XI ,  p.  220. 

')  La  ChrpD.  arm.  ajoute  :  «  et  le  Nord  ;  car  ce  sont  des  astres  erraats ,  qui  remportent  sur  les  étoi- 
les fixes.  • 

^)  En  efiet  le  nom  de  Sarrasin ,  prononcé  comme  il  doit  Tétre ,  Satkm  o«  plutôt  Charkin ,  donne  en; 
grec  Tallittération  l^aqaç  mcw y  Saras  kyon.  La  Chron.  arm.  dit:  «Fuyez  devant  celui  que  Sanha 
cbassé ,  ainsi  qu on  appelait  les  Sarrasins ,  i.  e.  les  esclaves  de  Sarah.»  Ce  jeu  de  mots  a  du  moîua  le 
mérite  de  s*appuyer  sur  Thisloire  d'Agar  et  de  son  fils. 

Pour  HéracUns  y  efirayé  des  succès  des  Arabes  et  découragé  par  1*  inutilité  de  «es  eflhrts  pour  isiir 
résister  y  il  battit  en  retraite  devant,  em ,  en  63i ,  et  revint  du  eôté  de  sa  capitale  ;  Lebeau ,  1^  XI ,  p; 
2^4,  AbQu*l-Féda  place  la  retraite  de  ce  prince  en^  636  ;  Aua«  Moslem.  1 1 ,  p.  £t27.  . 


DE     LJL    6i:oR6iE.  £35 

Idjiotoa^),  ouae  in^îc^tioa  chrondogiqué  de  SâOKanHées ,'  à r l'égard'  des  Sarrasins*  Or 
depuis  Alexandre  josqu^à  lapparition  de'  Mahomet,  il  s  est  écoulé  927  ans.  Alors  «tous  les 
nobles  de  Grèce  se  prirent  à  cacher  leurs  trésors  dans  la  terre,  afin  dfe  leâ  irooYer  lors^ 
que  les  Sarrasins  partiraient,  et  de  n'avoir  pas  la  peine  de  les  emporter,  pour  les  rap* 
porter  ensuite.  . 

Prenant  de*ià  le  chemin  du  Ran,  l'empereur  Héraclius  rentra  dans  la  Géorgie  et  dit  11^3 
aux  Perses  qui  s'y  étaient  enfuis  devant  les  Sarrasins  :  «  Vous  voyez  que  votre  empire  est 
détruit  ;  quittez  donc  le  nord  et  venez  chez  nous,  d  Ceux  *  ci  abandoonèrent  la  contrée 
et  cachèrent  une  partie  de  leurs  trésors.  Quelques-uns  suivirent  l'empereur^  d  autres  res* 
tèrent^  et  enfouirent  également  les  actes  concernant  leurs  possessions.  Ces  actes  ^rédigés 
de. manière  k  ce  qu'on  y  trouvât  le  nom  des  individus  et  celui  de  leur  pays-, 'furent  dé- 
posés avec  les  trésors  mêmes,  afin  que  quand  les  Grecs  reviendraient  on  pût,  par  leur 
moyen ,  retrouver  les  familles  et  leur  restituer  biens  et  terres. 

Couronné  par  la  victoire,  l'empereur  Héraclius  retourna  dans  ses  états..  Après  quoi 
la  prédication  de  Mahomet  se  répandit  et  fut  accueillie  par  des:  peuples  innombrables,  au 
point  que  la  Perse  et  la  plupart  des  pays  du  monde,  la  Médie,  le  Somkheth,  jusqu'à  la 
Caf^adoce  et  au  Pont,  furent  atteints  et  envahis  par  les  Agarians.  ^) 

Le  catholicos  Thabor  étant  mort  ^) ,  on  le  remplaça  par  Samouel.  Quand  il  se  fut 
écoulé  quelques  années,  en  l'an  65G,  eut  lieu  le  6e  concile»' à  Constantinople ^   composé 

^)  Ce  nom  est  évidemment  une  altération  de  celui  dlIennès-Trismégiste.  Dans  la  Chron.  arm.  la  ti- 
rade astrologique  est  ainsi  rédigée  :  •  On  trouva  à  leur  sujet  les  prédictions  suivantes  des  philosophes 
Hérmitron  et  Idchinton  ,  Que  la  grande  ère  était  de  581  i  ;  le  fils  de  servante  ,  de  la  race  de  la  justice , 
a  paru  en  615  et  durera  cinq  fois  sept  moins  cinq  ,  ce  qui  fait  240an6.  Je  ne  suis  nullement  sûr  de  bien 
comprendre  le  sens  de  ce  texte  ,  ni  même  qu*il  y  en  ait  un  raisonnable.  La  seule  indication  presque  ex- 
acte que  j*y  trouve ,  c'est  celle  de  927  ans  d* Alexandre  àMahomet ,  à  laquelle  il  ne  manque  que  19  an- 
née* pour  être  entièrement  d'accord  avec  le  commencement  de  l'hégyre.  En  second  lieu,  je  voudrais  rem- 
placer les  mots  •  de  la  race  de  la  justice  »  par  ceux-ci  «  de  la  race  d*Agar,«  i.  e.  juiqi^^  ust^^ni^pinui^ 

au  lieu  de  UMnnjunni-Plruâîi^ 

Du  reste,  on  peut  voir  dans  Vhistoire  byzantine  quelle  était  la  crédulité  de  l'empereur  Héraclius  -.  en 
613  les  Juifs ,  sachant  qu'on  lui  avait  âïAnoÂéé  là  destruction  de  la  puissance  romaine  par  un  peuple  cir- 
concis ,  se  portèrent  aux  plus  grands  excbs  contre  les  chrétiens  de  Tyr.  En  623 ,  il  se  décida  i  aller  en 
Albanie  malgré  Thiver ,  parce  qu*à  Touverture  de  la  Bible  il  était  tombé  sur  un  passage  qui  semblait  le 
lui  prescrire  ;  Lebeau  ,  t.  XI ,  p.  7  ,  99. 

')  A  la  suite  de  ce  § ,  qui  ne  se  lit  que  daiis  le  manuscrit  T ,  on  trouve  la  tirade  sur  les  catholicos  de 
Géorgie ,  insérée  en  note  p.  140  ;  quant  an  ^  comitiençant  par  tes  mots  :  «  Le  catholicos  Thabor ,  >•  il 
maÉque  en  entier  dans  le  manuscrit  T ,  eoramê  dans  le  manuscrit  R. 

*)  Tout  ce  paragraphe  manque  dans  le  manuscrit  R  ;  Samouel  /  suiccesseur  de  Thabor,  n*est  non 
plus  nommé,  iri  dans  la  liste  de  Mkhithar  d'Aïrivank  ni  dans  eèHe  de  Wéidioacht ,  et  d'ailleuirs  on  verra, 
p.  m  j  que  Thabor  était  enoore  eathoUcoé  lors  de  la  renne  des  musulmans^,  d*où  il  faut  thférer  que  la 
phrase  qui  nous  occupe  est ,  comme  ce  qui  suit ,  interpolée. 
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de  i 70  saints  pères;  c'était  la  i3e  année  de  Constantin  Pogonat^  père  de  Jusfinien.  Les 
présidents  de  ce  concile  furent  les  prêtres  Théodore  et  George  y  et  le  diacre  Jean ,  re* 
présentants  d*Agatlion  y  pape  de  Rome  ;  George ,  patriarche  de  Constantinople ,  et  Théo- 
phane ,  d*Antiocbe  ^).  Un  canon  de  ce  concile ,  relatif  à  la  sainte  église  de  Mtzkhétha , 
en  Géorgie,  ordonna  qu'elle  fût  égale  en  honneur  aux  saintes  églises  apostoliques,  catho* 
liques  et  patriarcales  ;  que  le  catholicos  de  Géorgie  fût  Tégal  des  patriarches  ;  qu'il  con- 
sacrât »  dirigeât  et  gouvernât  apcc  pleine  autorité'  ^)  les  archevêques ,  métropolites  et  évè- 
queSy  ainsi  que  ses  ouailles  de  la  Géorgie,  en -deçà  comme  au-delà,  le  Cakheth ,  le 
Chaki  ,  le  Ghirwan  et  les  pays  contigos,  par-delà  le  Caucase,  jusqu'aux  frontières  de 
la  Souanie  et  de  la  Tcherkézie  ;  tout  l'Oseth,  le  Haut-Karthli ,  le  Samtzkhé  ou  Saatba* 
bago  ^).  a  Nous  lui  confions ,  était  -  il  dit ,  les  églises  de  Géorgie ,  qui  devront  lui  obéir, 
être  sous  sa  main,  se  conformer  à  ses  ordres  et  le  regarder  comme  leur  pasteur.  Nous 
lui  confions  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier  ;  ce  qu'il  liera  sera  lié ,  ce  qu*il  déliera  sur 
la  terre  sera  également  délié  dans  les  cieux.  Le  concile  d'Antioche  Tavait  précédemment 
mis  en  honneur  ;  nous ,  membres  du  concile ,  nous  lui  accordons  le  patriarcat.  Qu*il  n'j 
ait  donc  ni  métropolite  ni  évêque  sans  Tassentiment  du  catholicos.  Si  quelque  archevêque, 
métropolite  ou  évêque  ose  lui  résister,  s'arroger  par  usurpation  un  titre  ou  une  église, 
à  Tinsu  ou  contre  le  gré  du  catholicos  ;  si  un  roi ,  un  mtbawar  ^)  ,  un  archevêque ,  un 
métropolite ,  sont  sacrés  de  la  sorte ,  qu'ils  soient  déposés.  Quand  le  catholicos  voudra 
préparer  ou  bénir  le  myron  ,  qu'il  le  fasse  dans  son  église.  »  En  effet  bien  des  personnes 
ikk  nous  ayant  consulté  à  ce  sujet,  nous  avons  erré  par  ignorance,  et  c'est  pour  cela  que, 
comme  un  glaneur ,  nous  avons  recueilli  et  mis  ensemble  ce  peu  de  paroles ,  disséminées 
dans  les  saints  livres ,  conformément  à  ton  désir  ,  ô  homme  de  Dieu.  ') 

')  Le  sixième  concile  écuménique  fut  assemblé  en  680,  sous  Constantin  Pogonat,  père  de  Justinien  D. 
II  était  composé  de  165  évéqaes.  Hormis  le  grave  anachronisme  dans  la  date,  les  autres  indications  sont 
exactes. 

')  Le  texte  dit  i»^^»^»'»  «  avec  justice ,  •  mais  je  crois  devoir,  pour  plus  de  clarté  ,  détourner  ce  mot 
de  son  vrai  sens. 

')  Ce  dernier  mot ,  qui  n*a  pu  être  employé  qu*après  institution  des  atabeks ,  au  Xlle  siècle ,  ne 
devrait  point  se  rencontrer  dans  un  texte  original  du  Vile  ;  v.  la  rédaction  du  manuscrit  T ,  avec  »eê  va- 
riantes, p.  liO. 

^)  Ce  mot  me  parait  redondant ,  car  aucun  mthawar  n'avait ,  que  Ton  sache ,  besoin  de  Tonction  aa- 
crée  pour  jouir  de  ses  prérogatives  ou  entrer  dans  Texercice  de  ses  fonctions. 

']  On  a  déjà  vu  ,  dans  les  notes  des  pp.  121 ,  122 ,  Vétat  de  la  question  de  hiérarchie ,  en  oe  qilji 
concerne  Féglise  géorgienne  ,  et  un  long  texte ,  p.  140 ,  141 ,  qui  parait  être,  comme  celui-ci,  une  inter» 
calation  moderne ,  se  rapportant  au  même  sujet. 

Je  n*ai  rien  trouvé  de  semblable  à  ce  que  dit  ici  Fauteur  géorgien  de  la  décision  du  concile  de  Con- 
stantinople ,  tenu  sous  Âgathon ,  dans  la  grande  édition  royale  de  la  collection  des  Conciles  ,  t.  XVI,  où 
sont  imprimés  les  actes  de  cette  assemblée. 
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Siéphanos  avait  dém  6ls ,  dont  l'atné  s'appelait  Mir  et  le  cadet  Artckil  %  Il  parta- 
gea entre  eux  toutes  les  richesses  du  trésor  royal,  l'or,  Targent  et  les  pierres  précieuses. 
n  prit  la  moitié  de  ses  biens  et  remporta  avec  lui  au  pays  d'Egris,  emmenant  aussi  Mir;, 
$6n  fils  aîné.  Quant  à  l'autre  moitié,  qu1l  donna  à  son  fils  cadet,  Artchil,  celui-ci  eu 
enfouit  la  plus  grande  partie  dans  la  vallée  de  Cakheih  ;  les  ustensiles  dor  et  d'argent , 
dans  celle  d'Oudjarma.  Les  trésors  du  Karthii  et  du  Djawakheth  furent  déposés  auprès 
d'une  montagne  ^)  que  l'empereur  Iléraclius  avait  indiquée  pour  cacher  les  objets  précieux 
que  les  princes  n'emporteraient  pas.  Sur  cette  montagne ,  nommée  Tonthio  ') ,  ou  Mont- 
d'Or,  il  mit  un  talisman,  afin  que  nul  ne  pût  rien  y  prendre.  Quant  aux  richesses  des 
églises  de  la  Géorgie,  peu  de  jours  après  les  avoir  cachées  dans  la  grande  coupole  *)  de 
Sion ,  à  Mtzkhétha ,  Artchil  se  rendit  aussi  dans  TEgris.  Durant  son  séjour  en  ce  pays , 
Stéphanos  mourut*),    et  eut  pour  successeurs  les  rois  ses  fils,  Mir  et  Artchil. 

*ïe  règne ,  Mir  et  Artchil  II ,  fils  du  mthawar  Stéphanos  II ,  Khosroïdes  (dure  5 
ans ,  663  —  668).  •)  

*)  Artchil  et  Mihr  ;  T. 

^)  ^^.«l^|^  ^«uO* ,  signifie  proprement  «  au  voisinage  de  Gori  ;  •  or  Gori  n'existait  pas  encore  ,  et  le 
nom  même  de  cette  ville  vient  ée^r^  gcra ,  montagne.  Malgré  cela  on  pourrait  encore ,  par  anticipation^ 
admettre  ici  le  nom  de  Gori ,  si ,  plus  bas  on  ne  lisait  :  ^^^'^  -^«^«^u^i  m^v  ^^i,»^  «  le  nom  de  celU  montait 
(et  non  pas  d^  Gori)  est  Tonthio.  Wakhoncht  a  donc  tort  de  dire  dans  sa  Géographie ,  p.  246  :  ^'^^M 
.^f,^  ^^CuMN..  •  Tempereur  le  nomma  Tonthio  ;  •  et  dans  son  Histoire  p.  39  :  «  il  enfouit  les  trésors  du  Kar- 
thii &  Gori  ,  ^«^^^^ .  qu'avait  indiqué  Tempereur.  »  La  correction  que  j'ai  introduite  consiste  à  lire ,  dans  le 
premier  passage  ^'^^^  au  lieu  de  a«^^.  Quant  à  Tonthio  ,  je  ne  sais  dans  quelle  langue  il  a  le  sens  indi- 
qué par  notre  auteur.  Cf.  p.  145  ,  152. 

>)  «  Tonthio ,  localité  du  Djawakheth  ;  »  addit.  du  manuscrit  T ,  p.  179. 

^)  Le  mot  que  je  rends  ainsi,  *^^>ir^'f  signifie  proprement  ombre;  mais  comme  le  sens  serait  peu  satis- 
disant ,  j'en  ai  adopté  un  autre ,  qui  m'est  fourni  par  la  tradition  orale  des  Géorgiens.  J  ai  souvent  en- 
tendu dire  que  la  coupole  des  églises ,  i.  e.  Tespace  vide  entre  le  toit  et  la  partie  intérieure  du  dôme , 
est  la  cachette  ordinaire  des  trésors  des  églises.  Comme  d'ailleurs  le  toit  avance  par-debors ,  au-delà  du 
mur  de  soutien ,  il  forme  un  véritable  parasol  ou  ombrelle  qui  abrite  l'église  :  je  crois  que  c'est  ici  le  vrai 
sens  du  mot  *^'i^^  /et  qu'il  faut  l'ajouter  au  Dictionnaire  triglotte. 

«)  En  663  —  415. 

*)  La  liste  de  Mkhithar  d'Aïrivank  unit  ensemble  les  noms  des  deux  princes ,  et  le  texte  ,  en  681,  les 
nomme  rois.  Pour  Wakhoucht ,  il  ne  dit  pas  que  les  deux  frères  aient  régné  simultanément ,  mais  il  ra- 
conte d'abord  le  règne  de  Mir ,  seul ,  puis  celui  d* Artchil.  Le  texte  des  Annales  pourrait  ,  en  effet  s'en- 
tendre aussi  de  cette  sorte  :  ^•^.^-^^  ^i^^  -JJC*  Jj  3-^'  ^^  s^  *'C«^ ,  phrase  où  ^^^,1^  serait  plus  exact  que  le 
singulier  •j^^K  La  rubrique  réunissant  les  deux  princes ,  comme  pour  indiquer  qu'ils  partageaient  l'auto- 
rité royale ,  je  n'ai  pu  la  changer ,  mais  on  verra  dans  le  texte  que  la  question  est  douteuse.  Mûr  semble 
avoir  régné  seul ,  puisqu'il  est  dit ,  à  la  fin  de  sa  Vie  •  que  son  frère  devint  roi  en  sa  place,  •  et  pourtant 
on  va  lire  un  passage  où  il  est  parlé  des  rois  de  Géorgie.  Enfin  le  patriarche  Antoni ,  dans  le  3e  discours 
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.  INiDcInnt  qu«  io  roi  Mlr  et  son  firftro  Artchil  étoien^  dans  lïgiriat  iljviiu  dâos  la 
(•4or|(ic  un  i^uir  ngArien ,  nomni<^  Monrwan^Qrou,  fils  de  la  soeur  de  Mahomet»  wvojé 
jiar  IVmir-rl-wuunu^nin  Kchhn,  de  lki|(dad*),  fils  d' Abd-al-Mélik  >  descendaol;  d'AmaUi^A 
|)nr  Mrhim,  dis^'jts  à  qui  le  pouvoir  étoit  échu,  après  la  mort  de  Ninhoroet').  Oa,ra|H 
pelait  C>«v»ii,  le  Sourde  \K\rv^  qu'il  ne  pNftait  p^  deux  fois  Torpille  à  la  parole  «de  ses  ce»* 
M'illerH,  Quand  il  eut  pris  lautoriu^  sur  la  Perse  ei  sur  l'Arabie,  il  mit  en  mouvemesl 
louteN  les  rares  et  Lrikus  dt^  Aj^sirians  et  lit  la  (fuerre  aax  chrétiens.  Il  dévasta. ,  rav»- 
l^ea  par  le  (Vr  et  resdAv«Ke  les  terres  de  la  (irére  et  de  rArménie,  jusqu*i  la 
NVtendit  eouinie  un  nungi>  souibns  comme  des  lésions  de  sauterelles  et  de  mouchers 
sur  les  contrées  du  ^. ,  et  (H>uvrit  la  face  de  la  terre.  Alors  tous  les  mtkawars , 
iikhch  et  |Kirents  des  ériNlIiA^^s  et  des  seig^ueurs  g:éorgiens,  entrèrent  dans  le  Caucase  el 
Ne  cachèrent  dans  les  nu^hers  et  cavernes.  Qrou  traversa  tout  le  Caucase  et  s'empara  àm 
doux  |H>rtes  de  Uariela  et  de  DerlnMid  «  mina  toutes  les  villes  et  s  empara  de  quantité  de 
foiieiTvVM'S  du  m>s  de  (nH)i^ie  Ktant  aile  dans  le  Snmtikhè ,  il  cwnpa  aux  envir 
d  tKlirkhe  »  qui  et.iit  ;iloi^  une  ville  {grande  et  célèbre  pr  ses  anciens  exploitSL  U 
ensuite  s\m  cimp  «  piiit  du  S^uutikhe  et  se  din;^a  vers  le  pavs  d'Argoueth.  Son  ai 
ganle.  (HnupiV'^eo  d  hommes  d Vlite^  st^  mit  en  marche.  Dans  ce  temps-là  David  et 
tiih\  tiet^ri^ens^  grands  el  illustres  chefs  de  famille,,  du  territoire  de  TArgoueth^ 
ras^fiemMes  axe^^  de«  j^ros  de  ci>eur  et  se  teiuient  sur  leurs  gardes,  A  leur  x-ue,  les  gm^ 
tiU  pim^^aeut  des  cris  lie  bétes  feix^ces  et  en  viennent  aux  Mains.  David  encourage  ses  k^ 
%M\\\m  «  et  lui  inspiram  lintrvpidite  .  criant  comme  ma  Ken,  les  met  en  fuite  et  le»  4»- 
I^NTM":  on  en  fait  un  j^raml  carnage ,  la  xictoire  est  assmve  aux  dirétiens.  Les 
étant  relonnW^  auprès  de  t}rxxu«  lui  ncontèrrnt  la  catastrophe  dont  Hs  étaient 
et  «N^mnvent  les  a%K>r»teurs  du  Kms  ax:iient  entièrement  taille  en  pièces  les  troupes  fi 
de  Si^M)  Jixjintsi:arvle,  I  ui  .  a(HVs  axoir  torxlu  st^s  lèpres  avec  ses  mains  :  •  Quel  est  Tam 
cieux  ,  dit-iL  qui  a  résiste  au  ^raml  prxYhète  Mahomet,  frère  de  ma  mère?t  Avant  > 
i!  .^)Y^)a  txnite  la  multitude  des  ^ntits.  qni  se  mit  en  marche,  nombreuse  coane 
Mhles  et  \int  au  (vn^^s  d  Ir^Hieth.  où  ils  inceodièfent  les  bob  et  les  pbines,  les 
t^nes  et  les  cvlliues  :  les  |^r«p{e$  duretieiks  furent  extenaiMS  par  b  main  des 
IXmmt  tVjixut  et  l\>$iantnie  «  Us  fnrettt  pris^  avec  ipaelques-mas  de  leurs 
t\vr«ne  ^ie  leur  CJij'^ure  .  ^h:  !exa  tes  maifts  et  gWitb  kat<jf1  le  frère  de 
H.t Vw^  et  sa  Km  .  à  canse  d  un  teî  socveiL    Le  cM::p  étant  dressé ,  Qraa  s'asai 
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trôfftf  eC  on  amena  devant  loi  David  et  GosUntiné ,  qvi  forent  présentés  à  e#l  teipié,  les 
bras  encbaînéei  Ces  saints  furent  tourlnentés  parce  qu'ils  confessaient  le  Christ  ^  suppor- 
tèrent divers  supplices  et  forent  enfin  précipités  dans  un  lac.  Cependant  la  foule  s'enfuyait, 
effrayée  par  une  voii  qui  se  fit  entendre  du  haut  du  ciel  sur  les  saints  martyrs.  L'impie 
lui  -  même  ne  put  y  résister  ^)b  Ayant  su  que  les  rois  ^j  de  cette  contrée  et  tous  leurs 
parents  s  étaient  retirés  dans  TEgris,  et  que  de -là  ils  étaient  passés  dans  rAphkhazie,  il 
chaogt^a  de  direction  et  alla  camper  en  Mingrélie,  près  de  la  ville  de  Djikhau-Kwidj ,  au 
territoire  de  Dchqondid,  nom  qui  signifie,  en  langue  mingrélicnue ,  le  Grand-Chêne.  Son 
camp  allait  depuis  l'a  Tzkhénis  -  Tsqal  jusqu'en  Aphkhazîe.  Il  se  lanea  sur  leurs  traces , 
ruiba  et  dépeupla  toutes  les  villes,  citadelles  et  forteresses  de  TEgris,  dos  Mingréliens  et 
des  Aphkhaz ,  démantela  même  la  citadelle  k  trois  remparts  de  Tzikbé  -  Godj  ^  et  fran- 
diit  U  tpurtiille  servant  de  borne  au  Clisoura  *),  qui  était  dans  ce  temps -là  la  limite  de 
•la  Grèce  et  de  la  Géorgie;  il  ruina  Tzkhoum,  ville  de  rAphchwiieth  ^;, ' et  assiégea  celle 
d^Aifôcdph.  Lors  de  sa  venue ,  Thabor  était  cathdicos.  ^) 

,.  ')  TcJIe  est  l'ancienne  relation  abrégée  du  martyre  des  SS.  David  et  Constantiné ,  que  )e  vais  con»- 
p)éter  d'après  le»  aources  originales ,  d  où  elle  a  été  tirée.  Elle  ne  se  trouve  que  dans  1q  maiiu^rit  T  , 
depuis  «Etant  allé  dans  le  Samtzkhc, . . .  ci-dessufi,  p.  238,  1. 14  ;  les  autres  se  contentent  d  une  simple 
indication ,  qui  tfe  trouvera  mentionnée  plus  bas ,  p.  H5 ,  après  ces  mots  :  •  des  forêts  de  l'Egris.  )  V. 
note  B ,   à  la  fin  du  règne  de  Mir  et  Artchil. 

*)  L*autear  se  sert  ibi  du  phirie). 

*)  Wakhoacbt ,  Deseript.  de  la  Gé. ,  p.  3% ,  semble  l'appeler  T^îkfaé-Godja  :  c-est  une  erreur  typo- 
graphique de  ma  part  ;  il  faut  lire  (tS^x^-js^j?  ,  du  nominatif  (ri>a.^<^je« ,  qui  se  trente  daiis  la  Table  des  ma- 
tières de  Fauteur  géorgfen.  On  croit ,  avec  beaucoup  de  probabilité ,  que  ce  lieu ,  encore  nommé  sur  la 
cttrie  géorgienne  Nakalâkéwi ,  lieA  où  fut  «ne  ville ,  est  TArchéopoKs  des  auteurs  byzantins  postérieurs  ; 
Bobois  de  Montpéreux^  Voyage  autour  du  Caucase ,  t.  II! ,  p.  52  et  passim. 

^)  Outre  ce  que  J'ai  dit  dans  les  notes ,  p.  28  et  29 ,  sur  le  di/îii  d'Aliacopi  et  sur  la  muraille  cauca- 
sienne ,  je  renvoie  le  lecteur  aux  Recherches  philosophiques  sur  les  Egyptiens  et  les  Chinois ,  par  M.  de 
Paw^,  Berlfta ,  I77i,  t.  H ,  p.  95. 

^)  Dans  cette  phrase ,  qui  né  se  trouve  que  dans  le  manuscrit  T ,  on  voit  le  canton  d*Apsilfe  men- 
tionné ,  pour  la  seule  fois  connue ,  par  un  auteur  géorgien.  Or,  dans  la  langue  aphkhaze,  abjib  signifie 
précisément  •  le' nrilieu  ;  •  nom  très  convenable  pour  un  cantcm  situé  entre  la  Mingrélie  et  FAphkfaazie 
proprement  dite. 

>>  '*)  De  deux  choses  Tune  ,  ou  notre  auteur  se  trompe  dans  son  synchronisme ,  et ,  d*après  ses  indica- 
tieaasv  tVakhoucht  a  mal  supputé  sa  chronologie ,  ou  Thabor  et  conséquenment  Mir  et  Artchil  ont  vécu 
à  une  époque  bien  postérieure  à  celle  qui  leur  est  assignée ,  i.  e.  au  moins  jnsqu*en  731  de  J.-C.  En  ce 
qui  concerne  particulièrement  Thabor  et  le  patriarcat  géorgien ,  je  ferai  observer  :  que  les  Annales  se 
taisent  sur  Tépoque  de  la  mort  du  catholicos  ici  nommé,  et  que  dans  Urttervalle  de  plus  de  quatre  siècles, 
jusquen  1105,  il  n  existe  dans  les  M-its  ordinaires  des  Annales  aucun  nom  de  personnages  ayant  occupé 
l^ttène  patriarcal  en  Géorgie.  Toutefm's  je  dois  signaler  ici  une  note  mise  enf  marge  de  mon  manuscrit, 
À  la  p.  1 44,  vers  la  fin  du  règne  de  Stéphanos  H  :  «  A  cette  époque  on  comnkènça  à  voir  un  cathôHcos  en 
Aphkhazeth  ,  ^«^»>c^i^  ^u^nn^n^^^'h» ,   au  temps  de  Ftemperedr  Léon  -  Flsaurien  ',  e&  720  de  J.  C.  •  Bien  que 
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Cependant  le  roi  Mir  et  son  frère  Artchil  étaient  dans  cette  dernière  citadelle  on  il 
se  trouvait  une  image  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  non  peinte  de  main  d*homme, 
145  mais  par  une  opération  surnaturelle,  sans  que  personne  sache  comment  elle  a  pu  se  ren- 
contrer au  sommet  d  une  montagne  ')  baignée  au  S.  par  la  mer ,  et  ayant  au  N.  nne  /^ 
râ  marécageuse  ^).  Mir  et  Ârtchil ,  rois  de  Karthli ,  étaient  dans  ce  lieu  ;  leur  père  était 
mort  et  enterré  dans  TEgris').  Léon  Téristhaw  impérial,  était  entré  dans  la  citadelle 
de  Sobgha  *) ,  à  la  descente  de  l'Oseth.  Nul  ne  pouvait  résister  à  Qrou ,  dont  les  sol- 
dats étaient  plus  nombreux  que  les  arbres  des  forêts  de  TEgris. 

Reprenons  le  fil  de  notre  discours.  Pendant  que  Mir  et  Artchil  étaient  dans  la  cita- 
delle d'Anacoph ,  Moun/van-Qrou  s  y  présenta  et  commença  à  les  attaquer  ')•  «  Cette  ville, 
dit  alors  Artchil  à  son  frère  ,  est  condamnée  à  la  dévastation.  Si  nous  sommes  pris ,  on 
nous  demandera  compte  des  trésors  cachés ,  que  nous  avons  enfouis  dans  notre  pays ,  et 
que  nous  tenons  de  Mirian,  à  qui  Dieu  donna  la  splendeur;  de  Wakhtang,  à  qui  il  donna  • 
la  puissance ,  et  de  tous  leurs  enfants ,  qui  nous  les  ont  transmis.  On  exigera  de  nous 
tout  ce  que  l'empereur  Héraclius  a  enterré,  et  dont  nous  avons  mis  la  liste,  avec  les 
deux  couronnes  d*émeraude  et  de  rubis  pourpré ,  rapportées  de  l'Inde  et  du  Sind  par 
notre  père,  le  grand  roi  Wakhtang:  elles  sont  déposées  par  nous  près  d'Oodjarmo,  entre 

cette  note  ^.sans  citation  d'autorité  ,  paraifi^e  n'avoir  aucuue  valeur ,  elle  mérite  d'être  prise  en  contidè* 
ration.  1^  En  effet  Dosithée ,  dans  son  Histoire  des  patriarches  de  Jérusalem ,  parle  da  même  bit  ^  soiia 
Tannée  720  ;  Bullel.  scient,  t.  V  ,  p.  229  ;  2^  la  conversation  du  patriarche  Cyrille ,  de  Constantinople , 
avec  le  métropolite  Timothée  Gabachwili ,  rapportée  en  note,  p.  68  de  notre  texte,  contient  mention 
expresse  de  l'institution  d'un  catholicos  en  Aphkhazeth ,  par  l'empereur  Héraclius  ;  3^  enfin  on  verra 
dans  les  Âmiales ,  p.  1 S7  ,^  qu'un  catholicos  du  même  pays  fut  nommé  par  Bagrat  1er ,  826  —  876  »  et 
des  catholicos  mentionnés  p.  168,  sous  le  roi  Démétré  ,  d'Aphkhazie,  eo  957  —  979,  et  p.  174,  sooa  Ba- 
grat  111,  -'80—1014;  enfin  p.  205,  sous  David  II,  en  1103  et  p.  243.  Il  me  serait  possible  de  trouver  eiv-' 
core  d'autres  autorités ,  pour  rendre  probable  l'existence  d'un  patriarcat  d'Aphkhazie  dans  les  années 
qu'embrasse  le  silence  complet  de  nos  listes. 

^]  Chron.  arm.  «Sur  le  sommet  du  mont  Gori,*  nom  qui  sera  répété  plus  bas.  J'ai  déjà  parlé,  p. 237, 
n.  2 ,  de  la  ressemblance  du  mot  (^•^^'^  y  montagne ,  avec  le  nom  de  la  ville  de  Gori  ;  mais  le  catholicos 
Antoni ,  dans  le  3e  discours  de  son  Martyrica ,  répétant  les  paroles  des  Aniiales ,  n'admet  point  de  oon^ 
fusion.  Il  s'exprime ,  en  effet ,  ainsi  :  «  On  ne  sait  qui  l'a  apportée  au  sommet  de  la  montagne  où  eat  la 
citadelle  d'Anacoph.  »  Là  même  il  ajoute  que  cette  image  était  semblable  à  celle  placée  sur  une  coloniia 
de  marbre,  dans  l'église  de  la  ville  de  Diospolis,  près  de  Jérusalem,  construite  par  les  apôtre#  en  Thon- 
neur  de  la  Mère  de  Dieu  ,  et  que  celle-ci  s'était  formée  par  l'empreinte  spontanée  des  traits  de  la  Vierge. 
Cf.  p.  144  ,  152,  la  note  sur  le  mot  ^*^^, 

*)  Quoique  l'auteur  se  serve  du  mot  J-^a- ,  lie ,  je  traduis  comme  s'il  y  avait  ï^sj*. 

')  Ici  se  trouve,  M-it  T,  la  rubrique  du  43e  règne,  que  j'ai  laissée  plus  haut,  coaune  à  sa  vraie  place» 
d'après  les  autres  manuscrits. 

^]  Chron.  arm.  Soubagha  ;  ce  pourrait  bien  être  le  fort  château  de  Tzibélium ,  mentionné  plusîeeE« 
fois  dans  l'histoire  des  guerres  de  la  Lazique.  V.  l'Addition  à  ce  sujet. 

')  Tout  le  commencement  de  ce  §  manque  au  manuscrit  T. 
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les  deux  tours  sans  gardiens ,  et  le  tout  est  gravé  dans  ma  mémoire.  Emporte  donc  les 
deux  couronnes  du  même  Wakhtang  y  celle  d'or  et  celle  d'escarboucle ,  une  de  Mirian  et 
une  donnée  à  Wakhtang  par  le  roi  de  Perse ,  ainsi  que  tout  lor  et  tout  largent,  qui 
formait  la  charge  de  500  bêtes  de  somme  et  de  2000  porteurs,  que  toi  et  mon  père 
vous  avez  déposé  à  Kouthathis  et  à  Tzikhé-Godj  ;  moi ,  je  prendrai  nos  couronnes  et  les 
gondjars  sur  peau  ') ,  que  moi  seul  j*ai  enfouis.  Si  nous  mourions  présentement ,  le  tout 
resterait  inconnu.  A  la  première  expédition  des  Grecs,  l'empereur  vengera  notre  nation 
et  nous  donnera  ces  trésors ,  ainsi  que  la  royauté.  Maintenant  donc ,  au  lieu  d  être  la 
cause  de  la  dévastation  de  la  Géorgie  et  de  la  Grèce ,  sortons  ^)  et  livrons  bataille  sur 
la  colline ,  au  bord  de  la  mer.  Si  Dieu  le  veut ,  un  seul  homme  en  fera  fuir  mille ,  et 
deux  une  myriade.  » 

Etant  allés  devant  Timage  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  ils  se  prosternèrent  et 
dirent  :  (c  INous  sortons ,  pleins  de  conGance  en  ton  fils ,  Notre  -  Seigneur ,  à  qui  tu  as 
donné  le  jour.  Accueille  sa  médiation  en  notre  faveur ,  et  que  ta  miséricorde  soit  avec 
nous.  »  Ils  éaient  accompagnés  d'une  poignée  de  leurs  courtisans  ^) ,  des  familles  d%is- 
thaws  et  de  pétéakhch,  formant  environ  un  millier  d'hommes,  et  de  2000  guerriers 
aphkhaz.  Mais  avant  Taurore  Dieu  envoya  sa  colère  sur  les  Sarrasins,  sur  le  peuple,  sur  HG 
le  camp  et  sur  les  chars  de  l'ennemi.  En  effet,  la  tribu  des  Abach  était  campée  sur  la 
rivière  dite  Abacha  ;  les  chevaux  et  charriots  sur  les  bords  de  la  Tzkhénis-Tsqal.  Or  il  y 
eut  des  phénomènes  célestes  ,  des  tonnerres ,  des  éclairs ,  un  vent  brûlant  du  midi ,  des 
pluies  fréquentes  et  furieuses ,  les  fléaux  d  une  dysenterie  sanguinolente  ;  la  terre  ou- 
vrit ses  gouffres ,  d'où  il  sortit  des  quantités  de  ....  ,  et  la  mer  devint  une  plaine 
aride  *).  Durant  la  nuit  même  un  ange  était  apparu  à  Artchil  et  lui  avait  dit:  a  Allez  et 
attaquez  les  fils  d'Agar.  Nous  avons  déchaîné  contre  eux ,  depuis  les  hommes  jusqu'aux 
animaux ,  les  terribles  fléaux  de  la  peste.  Quand  vous  vous  mettrez  en  marche ,  vous  en- 
tendrez leur  camp  retentir  de  voix  plaintives  et  gémissantes.  Pour  vous,  soyez  braves  et 
robustes,  et  confiez-vous  en  Dieu,  p  Au  point  du  jour,  on  entendit  dans  le  camp  ennemi 
des  pleurs  et  des  gémissements.  Les  Géorgiens  sortirent,  se  confiant  en  Dieu,  et  se  ran- 
gèrent en  bataille.  Le  Seigneur  accorda  la  victoire  à  la  petite  armée  chrétienne.  La  dys- 
enterie fit  périr  35,000  Sarrasins,    et  l'épée  3000.    Mir  fut  blessé  d'un  marzac  ^)  au- 

^)  Nos  chartes  écrites  sur  parchemin? 

^)  Avec  Tassistance  des  SS.  Pierre  et  Paul  et  sous  la  proteclion  de  Timage  de  la  Mère  de  Dieu  ; 
Chron.  arm. 

^)  Chron.  arm.  «  avec  3000  hommes.  • 

*)  Variante  du  H-it.  T ,  depuis  «  sa  colère.  <   Les  autres  M-its.  sont  moins  détaillés. 

La  lacune  que  j*ai  laissée  répond  au  mot ,  douteux  et  complètement  inconnu,  ^-g^icr^  ou  q-^^C"^* 

^)  Il  parait  que  c*est  une  espèce  d*arme  de  guerre, 
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dessous  des  cAtes  ;  on  ent  à  regretter  60  chrétiens.  Les  chevaux  des  Sarrattins  tombèrent 
drus  comme  les  arbres  d  une  forêt  ^)  et  furent  tous  jetés  k  la  mer. 

Alors  un  des  Agariens  eut  une  vision  ,  c était  leur  prophète,  qui  lui  disait:  «Dieu 
nous  a  donné  la  victoire  jusqu'à  la  mort  de  notre  dixième  roi  »  ainsi  que  le  Seigneur  Ta 
dit  à  Abraham  et  à  Agar  ;  épargnez  donc  les  églises  de  Dieu ,  comme  je  vous  lai  re- 
commandé dans  mon  Qoran.  »  Pliant  aussitôt  bagage  et  battant  retraite ,  ils  montèrent  à 
Tzikhé-Godj,  et  campèrent  res|>acê  dune  semaine  entre  deux  rivières*).  Cependant  il 
tomba  des  torrents  de  pluie ,  qui  grossirent  les  cours  d  eau.  La  petite  rivière  monta  jus- 
qu'au campement  des  Abaches,  où  elle  enleva  23,000  piétons,  et  la  plus  considérable  du 
côté  des  cavaliers ,  qui  étaient  plus  avant  dans  Tîle  ') ,  ceux-ci  s'enfuirent  où  ils  purent  » 
quelques-uns  montèrent  sur  des  arbres ,  mais  35,000  chevaux  furent  entraînés ,  et  depuis 
lors  l'une  des  deux  rivières  fut  nommée  Tzkhénis-Tsqal,  Rivière  du  Cheval,  l'autre  Aba- 
cha  ^).  Voyant  tout  ce  désastre  ')  qui  était  tombé  sur  lui,  Qrou  s'en  prit  violemment  à  ses 
conseillers ,  pour  l'avoir  fait  venir  dans  un  pays  étroit  et  couvert  de  halliers,  comme  ce^ 
lui-là,  partit  et  alla  camper  à  Pitiota,  au  bord  de  la  mer,  près  de  la  ville  de  Tzkhoum. 
De-là  il  décampa ,    prit  *)  la  route  du  Gouria  ^)   et  traversa  Sper  ;   telle  était  leur  muHi- 

^)  L*auteur  se  sert  du  même  mot  ^^d^- ,  sur  lequel  j*ai  fait  une  note  p.  145. 

^]  Tzikhé-Godj ,  aujourd'hui  Nakalakew ,  est  située  sur  la  gauche  de  la  Tékhour ,  après  quoi  vioi- 
nent  VAbacha,  qui  se  réunit  à  la  précédente^  divers  ruisseaux  et  la  Tzkhénis-Tsqal.  Ce  qui  suit  fait 
voir  que  le  camp  des  Arabes  était  dans  Fintervalle  entre  cette  dernière  et  la  Tékhour.  La  Chron.  arm. 
«"expliqué  &  ce  sujet  d*une  manière  fort  remarquable  :  «  Ils  campèrent  sur  le  cours  de  la  rivière  attx  $efi 
tourciê.  t  De  son  côté  Hkhithar  d*Aïrivank  dit  :  «  En  l'an  arménien  130  —  681  de  J.  C  les  rois  de  Géor- 
gie Artcfail  et  Mihr  battirent  Mourwan  près  de  la  citadelle  d'Anaeop.  La  rivière  a$ur  sept  êourceê  emporta 
2^,000  Tadjics  et  35,000  chevaux  :  c*est  de-là  que  l'Abachis  -  Taqal  et  la  Tzkhénin  -  T«qal  ont  tiré  leur 
nom.  •  En  employant  la  dénomination  que  j'ai  ici  «ouslignée ,  ces  deux  auteurs  laiséient  penser  ou  qe*ib 
ne  connaissaient  pas  très  nettement  la  topographie  du  pays ,  ou  qu'alors  toutes  les  rivières  que  j*ai  énu- 
mérées  au  commencement  de  cette  note  se  réunissaient ,  au  moins  en  certaines  cireons tances ,  en  une 
espèce  de  vaste  flaque  ,  qui  put  bien  causer  parmi  les  Arabes  les  désastres  en  question. 

^)  'i^^^^-^Mi^'-  Je  crois  que  l'auteur  indique  le  terrain  situé  entre  les  deux  fleuves ,  el  que  les  cavalien 
étaient  plus  loin  de  leur  confluent ,  sur  la  presqu'île  formée  par  les  deux  cours  d'eau. 

^)  Supposé  même  que  le  nom  de  l'Abacha  vienne  réellement  des  Habaches  ou  Abyssins,  qui  se  trou- 
vaient dans  l'armée  de  Mourwan ,  celui  de  la  Tzkhénis-Tsqal  ne  peut  s'expliquer  par  le  fait  ici  raconté , 
puisqu'il  est  déjà  mentionné  par  Strabon  ,  sous  la  forme  p^recque  Hippos ,  comme  appartenant  à  l'on  des 
afOuents  du  Phase. 

*)  Sur  le  nombre  des  Sarrasins  qui  périrent  en  cette  rencontre  et  des  cho^  aux  qui  se  noyèrent  j»n# 
la  Tzkhénis-Tsqal ,  il  y  a  des  variantes  considérables.  Wakhoucht ,  Descr.  de  la  Gé.  p.  347,  393,  donii# 
les  nombres  80,000  et  60,000  ;  un  manuscrit  porte  4000  ,  et  la  Chron.  nrm.  23,000. 

^)  Addition  T  ,  depuis  Voyant. 

')  Chron  arm.  «  Ceux  qui  restaient  partirent  par  la  route  de  Gori  ;  »  cf.  p.  240,  n.  1.  C'est  id  la  pre* 
mière  fois  que  le  Gouria  soit  nommé  comme  comme  province  (cf  infr.  p.  1  i8};  on  ne  comprend  pas  corn* 
ment  Mnnrwan  alla  d'Iméreth  A  Bidchwinta  ou  Pityns ,  et  àeAh  dans  le  Gouria. 


DE      LA      GiOROlE.  3^3 

tude  que  la  dimioution  n'en  paraissait  pas.    Ils  avaient  préalablement  coupé  la  queue  de 
leurs  chevaux,  dont  un  terrain  gras  retardait  la  marche. 

En  suivant  le  bord  de  la  mer^  l'impie  Qrou  s'empara  des  villes  et  forteresses  du 
littoral ,  qui  fut  dévasté ,  jusqu'à  ce  qu'il  arriva  en  vue  de  Constantinople ,  à  la  ville  de 
Chalcédoine.  Là  la  mer  formant  un  canal  étroit ,  qui  n'a  point  de  larges  dimensions ,  cet 
insensé,  sans  intelligence,  conçut  le  projet  de  la  combler  avec  des  pierres  et  d'y  faire  un 
chemin  de  pied,  praticable  pour  ses  gens,  a6n  de  prendre  Constantinople.  Mais  Dieu  ren- 
dit vain  son  projet  :  le  soir ,  il  se  coucha  en  pleine  santé  et  fut  trouvé  mort  au  point 
du  jour  t  maudit  et  oubUé  de  tous.  Ce  que  voyant  ses  troupes ,  elles  se  débandèrent  et 
s'enfuirent  chacun  dans  son  pays.  ^) 

Or  dans  ce  temps  -  là  le  Karthli ,  le  Somkheth  et  le  Ran  étaient  tellement  dévastés 
quon  n'y  trouvait  absolument  ni  habitations,  ni  vivres  pour  les  hommes  et  pour  les  ani- 
maux. Mir,  Artchil  et  Téristhaw  d'Aphkhazeth  ayant  envoyé  une  ambassade  à  l'empereur  *) 
pour  l'informer  de  tout  ce  que  Dieu  leur  avait  fait  souffrir  par  la  main  des  Agariens , 
l'empereur  fit  porter  deux  couronnes  à  Mir  et  à  Artchil ,  avec  une  charte  de  cette  te- 
neur :  «  Quoique  vous  soyez  maintenant  persécutés ,  ainsi  que  nous ,  pour  le  service  de  la 
croix ,  quand  notre  position  changera ,  comme  Dieu  nous  l'a  promis ,  vous  serez  glorifiés 
avec  nous.  Restez  donc  dans  vos  forteresses  jusqu'à  ce  que  les  trois  cents  ans  de  leur  H7 
domination  soient  écoulés').  En  effet ,  dans  le  milieu  du  troisième  siècle  leur  monarchie 
se  divisera ,  et  à  la  fin  de  la  troisième  année  (sic)  notre  empire  ayant  recouvré  la  puis- 
sance ,  nous  détruirons  les  Agariens.  Tout  ce  qu'ils  auront  élevé  s'abaissera  ,  et  ceux  qui 
glorifient  le  Seigneur  avec  nous*)  s'élèveront. p 

Quant  à  Léon  ') ,  il  lui  écrivait  :  a  Nous  avons  causé  la  ruine  de  la  Géorgie ,  tandis 
que  ses  rois  nous  rendaient  service  et  défendaient  notre  cause.  C'est  ici  la  troisième  fois 
qu'ils  ont  servi  et  soutenu  notre  trône  impérial.  Premièrement,  en  effet,  ils  ont  reçu  le 
baptême  par  notre  enU-emise;  puis  ils  ont  préservé  de  sa  ruine  la  grande  ville  de  Pon- 
tes, et  par  leur  médiation  rétabli  la  paix  entre  nous  et  les  Perses;  car  c'est  le  grand 
Gourgasal  qui  s'est  porté  intercesseur,  et  qui,  par  la  force  de  son  glaive,  a  rendu  à 
l'empire  la  Palestine  et  les  deux  tiers  du  Djazireth.  Maintenant,  si  Dieu  ne  les  avait  pas 
mis  comme  obstacle  sur  la  route  d*un  ennemi  redoutable,  celui-ci  serait  venu  jusqu'à 
Constantinople.  Ce  sont  les  seuls  fils  de  Nébroth  que  Dieu  ait  exaltés,  en  sorte  qu'il  y  a 
toujours  parmi  eux  des  hommes  sages,  intelligents  et  guerriers,  comme  le  fait  voir  la 
charte  où  sont  écrits  les  noms  des  rois  et  des  hommes  distingués,    par  familles  et  par 

^)  Tout  ce  S  ne  «e  trouve  que  dans  le  M-it.  T  ;  il  est  tiré  de  la  Vie  des  SS.  David  et  Costantiné. 
^)  D  après  les  observations  faites  précédenmient,  il  parait  que  cette  ambassade  fut  adressée  à  l'empe- 
reur Léon-risaurien. 

^)  Cf.  sup.  p.  142,  la  prédiction  sur  la  durée  de  leropire  des  Arabe». 
^]  T  «  Ceux  qui  sont  humblea  avec  nous.  » 
^)  L'éristhaw  d*Aphkhazetfa. 
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possessions.  Nous  t'avons*  conféré  Féristhaiiv^t  d'Apbkhafeie  /  à  toi ,  à  tes  fib  et  aw  de»^ 
cendanis  de  ta  race ,  à  perpétuité  ;  toutefois  traite  avec  honneur  le  roi  et  le  peuple  dé 
Gféorgie ,  et  garde -toi  à  Favenîr  de  leur  faire  aucun  tort  ni  d'empiéter  sur  leurs  domai- 
nes dTgris ,   tant  qu'ails  seront  chez  toi  ou  aprjfs  leur  sortie.» 

Alors  le  roi  Mir ,  qu'une  blessure  graye  conduisait  au  tombeau ,  dit  à  son  frère 
Ârtchil  :  <f  Mon  frère ,  je  m  en  vais  avec  lios  aïeux  ;  prends-moi  et  ensevelis-moi  daûs  le 
tombeau  de  nos  ancêtres.  Je  t'indiquerai  le  lieu  où  sont  déposes  nos  trésors.  Comme  je 
n'ai  point  d^eufant  mâle  pour  héritier ,  et  que  je  laisse  sept  filles,  c'est  à  toi  que  revient 
l'héritage  que  notre  famille  a  reçu  de  notre  père  Mirian.  Tu  sais  que  nous  n'avons  ja- 
mais donné  nos  filles  à  nos  éristhav?s  ;  nous  les  accordions  ou  à  des  rois ,  ou  à  quelque 
parent  de  roi  venu,  par  aventure,  de  la  Perse,  comme  Phéroz,  à  qui  le  roi  Mirian 
donna  la  sienne  pour  épouse^).  Maintenant  nous  sommes  dans  l'abaissement:  toi  tu  es  sans 
femme ,  et  moi  je  n'ai  point  de  fils.  Comme  donc  nos  pères  prenaient  pour  femmes  les 
filles  de  leurs  éristhaws,  et  leur  donnaient  leurs  propres  filles^),  avec  des  portions  de 
la  Géorgie  pour  apanages ,  établis  ainsi  les  miennes ,  en  leur  distribuant  des  terres  eo 
H8  Géorgie:  que  la  moitié  du  pays  soit  pour  toi  et  l'autre  moitié  pour  elles.  Quant  aux  do- 
maines que  j'avais  comme  frère  aîné,  je  te  les  donne  en  entier.  Ton  apanage  d'aînesse 
sera  TEgris,  le  Souaneth*),  le  Thawcwer*),  l'Argoueth  et  le  Gouria.  Tu  donneras  à  mes 
filles  le  Clardjeth  et  le  Mthiouleth  mitoyen  ,  afin  qu'elles  y  passent  ces  temps  d'épreuves. 
Notre  père  étant  mort  au  milieu  dé  ces  désastres  et  ayant  été  enseveli  dans  TEgris,  sans 
que  nous  l'ayons  transporté  k  Mtzkhétha ,  transfère  et  dépose  ses  os  dans  l'église  de 
Kouthaïs ,  afin  que  ce  soit  la  preuve  de  notre  droit  de  propriété,  Pour  toi ,  reste  ici  et 
sois  l'ami  des  Grecà,  jusqu'à  ce  que  l'orage  s'éclàircisse.  »  Après  cela  le  roi  Mir  étant 
mort  ^) ,  on  le  transporta  à  Mtzkhétha  et  on  l'ensevelit  dans  l'église  Supérieure^  près  da 
seuil  de  la  porté.  Son  frère  Artchil  devint  roi  à  sa  place. 

')  Sup.p.  43.  ■ 

^)  Je  ne  sais  comment  concilier  cette  phrase  avec  celle  qui  précède  ,  et  qui  est  absolument  contra* 
dictoire  ;  même  avec  la  leçon  T  «  Nos  pères  prenaient  pour  femmes  les  filles  de  leurs  éristhaws  et  leur 
donnaient  des  terres  en  Géorgie  ;  »  même  avec  cette  leçon  le  sens  reste  incomplet. 

■)  Tous  les  M-ils.  portent  Sawaneth,  d'où  Wakhoucht  a  tiré  êâ  singulière  étymologie  ;  Géogr.  p.  413. 

^)  Le  pays  nommé  Thacwer  dans  la  Descr.  de  la  Gé.  par  Wakhoucht ,  p.  347  ,  sqq. 

^]  En  668  —  420.  Je  n'essaierai  point  de  faire  disparaître  à  force  de  conjectures  la  contradiction  fla- 
grante entre  les  Annales  géorgiennes^  et  celles  des  mûsulmana ,  consistant  dans  un  anachronisme  avéré 
d'au  moins  60  ans ,  que  j'ai  signalé  dans  mes  notes  précédentes.  L'autenr  géorgien  a  - 1  •  il  mal  intercalé 
dans  l'histoire  de  son  pays  un  fait  dont  la  date  est  certaine  d'ailleurs ,  où  bien  y  a-t-il  dans  les  Annales  , 
pour  ce  qui  précède  ,  une  irrégularité  radicale ,  c'est  ce  que  je  ne  suis  pas  en  état  de  décider. 


DE      h  Â      GiOR^IE.  2kk 

.  Note  A ,  pour  la  page  238.  Wakhouchl ,  p.  39 ,  dit  que  Mourwan-Qrou  vint  daiifi  la  4e  année  du 
roiUir,  «ous  le  catJbolicos  Thabor.  Ou  voit  par  ce  dernier  trait  que  noire  historien  u  admet  pa^^.le  ca- 
tholicoé'  Samouel ,  dont  il  est  parlé  dan«  l'intercalation  p.  143.  Comme  donc,  d'aprèfi  lui ,  l'expédition 
de  Moun^an  eut  lieu  en  667 ,  c'est  jusqu'à  présent  le  plus  fort  anachronisme  qui  se  rencontre  dans  êe& 
supputations.  11  est  probable  qu  il  aura  voulu  concilier  l'arrivée  du  général  musulman  avec  la  tradition 
géorgienne  qui  fait  mourir  le  roi.Mir  au  temps  de  Mourwan,  et  qu'alors  il  aura  confondu  l'expédition  de 
ce  dernier ,  de  beaucoup  postérieure ,  avec  quelque  autre  invasion  des  musulmans  dont  le  chef  n'était 
pas  nommé  dans  ses  sources.  La  date  du  martyre  des  SS.  David  et  Costantiné  ,  discutée  plus  bas  ^  pous 
servira  de  point  d'appui  pour  rectifier  celle  de  l'expédition  de  Mourwan*Qrou. 

En  effet ,  des  l'année  638 ,  l'Arménie  et  la  Géorgie  furent  conquises  par  les  musulmans ,  lorsqu'ils 
commencèrent  à  diriger  leurs  regards  du  côté  de  la  Perse.  Sous  Othman  ,  successeur  d'Omar ,  Uabib  , 
lieutenant  de  Moawiah,  gouverneur  de  Syrie,  étendit  et  consolida  cette  conquête.  U  prit  Dovin  et  Nakh- 
tefaévan  ,  après'  avoir  triomphé  du  patrice  Arminacus ,  i.  e.  du  général  des  troupes  arméniennes,  parmi 
lesquelles  se  trouvaient  beaucoup  d'Aphkhaz  et  de  Khazars,  ou  plutôt  de  Djourz,  qui  sont  les  Géorgiens. 
De-là ,  Uabib  entra  en  Ibérie.  Le  patrice  de  cette  contrée  lui  ayant  envoyé  une  ambassade ,  pour  offrir 
de  se  soumettre ,  il  adressa  une  lettre  •  au  peuple  de  Tiilis  ,  du  district  de  Medjlis  ou  Mandjalis ,  dans  la 
province  de  Djourzan-el-Ormouz ,  »  dans  laquelle  il  se  déclarait  prêt  à  accueillir  leur  proposition ,  s'ils 
consentaient  à  payer  le  tribut  d'un  dinar  ou  d'une  pièce  d'or  par  Caimille.  Tiilis  reçut  donc  une  garnison 
musulmane  et  paya  l'impôt  en  question  jusqu'au  temps  du  khaliphe  Motéwekkel  (846  de  J.  C).  Les  villes 
et  cantons  de  Khounan  ,  Djardéman  ou  Gardman ,  Samsdjy  ou  Samtzkhé,  Chavchet  et  Kessal,  se  soumi- 
rent également ,  et  Tiilis  prit  le  nom  de  chef- lieu  de  T Arménie  première  :  du  moins  c'est  ce  qui  résulte 
d'un  passage  de  Iakout ,  allégué  dans  le  Bull,  scient,  t  V^ ,  p.  40 ,  d'après  l'autorité  de  M.  Senkolski.  Il 
paraît  pourtant  qu'il  y  a  ici  une  légère  erreur  de  chiffre ,  et  qu'au  lieu  de  première ,  il  faut  lire  seconde 
Arménie ,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  la  Geographia  Moslemica ,  par  Abou  -  '1  -  féda.  Les  autres  noms 
qui  paraissent  dans  la  suscription  de  la  lettre  de  Uabib  semblent  indiquer  les  cantons  de  Manglis  et 
d'Armaz ,  voisins  de  Tiflis.  Barda,  Baïlacan  ou  la  province  arménienne  de  Phaïtacaran,  Gabala,  dans  le 
Chirwan  ,  et  Cbamkor ,  devinrent  aussi  des  possessions  musulmanes ,  qu'Abou'l  -  féda ,  op.  cù, ,  désigne 
sous  le  nom  d'Arménie  première  ;  v.  Lebeau  ,  t.  XI ,  p.  319,  335,  358  ;  BuOjioTeKa  4Jh  ^Tenia ,  février 
1838,  p.  167 ,  sqq.  Dans  ce  dernier  ouvrage  se  trouve  la  lettre  de  Habib,  publiée  pour  la  première  fois. 
J'ai  fait  quelques  rectifications  dans  le  Bull,  scient,  t.  V,  N.  3 ,  p.  40. 

Depuis  cette  époque ,  les  khalifes  ne  cessèrent  de  faire  la  guerre  dans  les  régions  du  Caucase,  contre 
les  Khazars  ,  qui  y  étaient  très  pui«isants.  En  717  la  Géorgie  fut  conquise  par  lézid  ,  lieutenant  de  Sou- 
leïman  ,  gouverneur  de  Khorasan  ;  Abulf.  Ann.  Moslem.  1. 1 ,  p.  437.  Il  s'agit  sans  doute  ici  d'une  nou- 
velle extension  donnée  à  la  domination  musulmane ,  ou  d'une  expédition  particulière.  Enfin ,  en  731  , 
le  khaliphe  Uicham  remplaça  par  Menvan-ben- Mohammed  ,  son  frère  Masslamah ,  dans  le  conunande- 
ment  des  troupes  arabes  du  Caucase.  Quoique  Masslamah  n'ait  pas  été  toujours  heureux  dans  ses  guer- 
res contre  les  Khazars ,  on  dit  pourtant  qu'à  la  suite  d'une  victoire  sur  les  habitants  du  mont  Cabok  ou 
Caucasie ,  il  mit  une  garnison  dans  le  château  de  la  Porte  des  Alains ,  garnison  qui  tirait  de  Tiflis  ses  vi- 
vres et  ses  vêtements.  Pour  Mcrwan  ,  il  soumit  les  Kkazars ,  passa  le  fleuve  Alzan  ou  Alazan  .  entra 
chez  les  Saclabes  et  en  emmena  les  prisonniers  à  Kakhith,  qui  parait  être  le  Cakheth  moderne.  Il  vain- 
quit les  Alains ,  en  735  ;  rentra  en  Khazarie,  en  737  ;  vainquit  les  Lesghis,  en  739;  devint  khaliphe  ,  en 
744 ,  et  mourut  le  9  août  750.  Ces  dates ,  bien  positives  et  fixées  par  deux  habiles  critiques ,  Saint- 
Martin  et  C.  d'Ohson,  ne  laissent  aucun  doule  sur  l'époque  de  l'expédition  de  Mounvan  en  Géorgie  ;  Le- 
beau ,  t.  XU ,  p.  129  ;  165  —  172 ,  193  >  20J  ;  C.  d'Ohson ,  Des  peuples  du  Caucase  et  des  pays  au  N. 


2^ft  Histoire 

ée  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Caspienne ,  Paria,  F.  DMot ,  1828 ,  p.  45  —  65.  Mène  en  auppoMnt  que 
Mourwan  ne  fût  vena  en  Géorgie  que  dana  les  demièrea  années  du  roi  Artchil,  comme  ce  prince  ne  mott- 
mt  qn'en  718,  il  reste  toujours  une  différence  d*au  moins  12  années  entre  les  récits  des  musulmans  et  la 
chronologie  de  Wakhoucht.  Je  n'essaierai  pas  de  concilier  ces  autorités  à  force  de  conjectures  ;  j'ajonto* 
rai  seulement  que  Stéphanos  Orbélian ,  dans  son  histoire  de  Siounie ,  manuscrite,  ch.  XXXIII,  approdbe 
plus  de  la  vérité  en  plaçant  l'expédition  de  Mourwan  en  Arménie  dans  Tannée  arménienne  176  ^  727  àê 
J.-C.  ;  V.  Buliet  scient,  t.  IX,  p.  255.  Un  autre  historien  arménien  inédit,  Ghévond,  dans  son  ffia* 
toive  de  Mahomet  et  de  ses  successeurs ,  ch.  XXVIII,  ne  parle  que  de  l'expédition  an  pays  des  Huns,  mi 
en  Khazarie  ;  Vardan  ,  dans  son  Histoire  universelle  (manuscrit  du  Mus.  asiat.) ,  p.  50  ,  dit  deux  mots 
de  Mourwan ,  sans  fixer  la  date  de  ses  campagnes ,  non  plus  que  Ghevond. 

Mourwan -Qrou ,  qu'un  auteur  géorgien  nomme  encore  Aboul-Casim ,  (Elém.  de  la  langue  géoif.  p. 
272) ,  n'était  point  fils  de  la  soeur  de  Mahomet ,  quoi  que  dise  l'annaliste  géorgien ,  malgré  les  paralaa 
que  lui  prête  un  biographe  :  «  Quel  est  cet  homme  qui  ose  résister  au  grand  apôtre  Mahomet ,  trère  de 
ma  mère?  »  Vie  des  SS.  Géorg.  au  Mus.  as.  p.  170  ;  et  celles-ci  :  «Ne  savez-vons  pas  que  je  suis  fils  de  la 
soeur  du  grand  apôtre  Abhomet  ?  »  ibid.  Mahomet ,  en  effet ,  n'avait  pas  de  soeur.  Le  général  arabe  ftat» 
au  contraire ,  fils  de  Mohammed-ben-Merwan  ,  frère  du  khaliphe  Abd-al-Mélik  et  oncle  du  kfaaKphe  ffi» 
cbam ,  par  l'ordre  duquel  il  fit  la  guerre  dans  le  Caucase  ;  v.  les  détails  de  sa  vie ,  dans  celle  d*AM«' 
AlIah-ben-Zobaïr ,  lourn.  as.  Avril  1832 ,  etc. ,  articles  de  M.  Et.  Quatremère  ;  Lebeau,  t.  XII,  p.  165  — 
170.  Je  termine,  en  faisant  observer  que ,  d'après  M.  S.-Martin  ,  Hicham  mourut  le  6  février  743,  ajaat 
régné  19  ans ,  tandis  que  les  Tables  de  Tchamitch  placent  son  avènement  en  741  et  ne  lui  accordeÉI 
que  4  ans  de  règne  ;  v.  Lebeau  ,  t.  XII ,  p.  193. 

Note  B  ,  pour  la  page  239.  Une  note  de  mon  manuscrit  et  la  Vie  des  SS.  Géorgiens ,  p.  177  ,  fixai 
la  date  de  ce  martyre  i  l'année  6249  du  monde,  730  depuis  le  cruciflment  de  J.  C,  sous  Léon-l'IsaurieB; 
mon  manuscrit  ajoute  :  •  durant  le  catholicat  de  Samouel.  •  Or,  il  j  a  une  erreur  de  11  ans  dans  Tua  m 
l'autre  de  ces  chiffres ,  relativement  &  l'ère  grecque  de  C.  P.  En  partant  même  du  cruciflment ,  on  au- 
rait 33  ans  de  plus ,  de  chaque  côté,  et  un  défaut  plus  grand  de  concordance  entre  les  règnes  de  Lèoé(> 
risaurien  et  des  deux  rois  de  Géorgie.  ••  ' 

Une  Vie  des  deux  saints,  publiée  en  entier  dans  les  Eléments  de  la  grammaire  géorgienne,  p.  268  «^ 
283  ,  donne  à  leur  martyre  la  date  6223—777,  qui  est  encore  plus  feutive  que  la  précédente.  Pour  nuit 
je  crois  ,  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  qu'il  faut  adopter  une  date  entre  731  et  735  de  J.  G.  'fin 
re.Hte ,  voici  les  principaux  détails  fournis  par  plusieurs  manuscrits  : 

«Mahomet ,  dit  le  Biographe  anonyme,  laissa  en  mourant  l'empire  à  Mourwan-Qrou,  fils  de  sa^âoenr» 
son  égal  en  méchanceté  et  en  impiété.  Celui-ci  ravagea  la  Grèce  et  l'Arménie,  et  passa  dans  le  Samtziiié* 
Pour  les  deux  saints ,  c'étaient  des  aznaonrs  du  canton  d'Argoueth ,  dans  Flméreth  méridional ,  paMMb 
l'un  de  l'autre.  Après  un  premier  combat ,  où  ils  eurent  l'avantage  ,  ils  attaquèrent ,  à  la  tète  de  1330 
hommes ,  une  avant  -  garde  de  9000  Arabes ,  campée  ,  d'après  une  relation  existant  au  Musée  asiati^ 
(Vie  des  SS.  Géorgiens ,  p.  160) ,  aux  enyirons  de  la  célèbre  ville  d'Otzrkhé  ;  1250  Géorgiens  périrait 
dans  cette  affaire ,  qui  dura  depuis  le  soir  jusqu'au  matin  du  lendemain.  Les  deux  princes ,  &its  capllb  , 
subirent  d'abord  un  premier  interrogatoire ,  et  dix  jours  après  furent  condamnés  à  périr  dans  les  èinx 
du  Phason  ou  Rion.  Le  même  manuscrit,  p.  176 ,  dit  pourtant  qu'après  avoir  été  rudement  bAtoméa, 
on  les  jeta  dans  un  lac ,  oà  est  une  église  des  SS.  Cosme  et  Damien.  Leurs  corps  furent  rejetés  par  les 
ondes  ,  découverts  par  deux  de  leurs  serviteurs  ,  recueillis  par  les  fidèles  et  ensevelis  sur  un  rocher  ,m 
bord  de  la  Tsqal-Tsithéla  ,  «  Rivière  Rouge ,  >  au  lieu  où  est  maintenant  l'église  de  Motsamétha ,  •  des 
Martyrs,-  qui  leur  est  dédiée.  La  tradition  prétend  que  la  couleur  des  eaux  de  la  rivière,  ainsi  que  c^Ile 
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des  rochers  el  des  terrei  femiginense«  des  environs  est  due  au  sang  de  ces  deux  saints.  Il  parait  que 
précédemment  il  se  trouvait  là  une  bourgade  et  une  église  ,  qui  furent  ruinées  par  Hourwan  ;  Vie  des 
SS.  Géorgiens ,  p.  177  :  ce  lien  se  nommait  Outhmini  i  Elém.  de  la  Gramm.  géorg.  p.  283.  Suivant  le 
manuscrit  de  la  Vie  des  SS.  Géorg. ,  toc,  cit. ,  au  -  dessous  de  Téglise  était  un  emplacement  nommé  Acel- 
dama ,  qui  avait  été  épargné  et  n*avait  servi  à  la  sépulture  d'aucun  mort.  Celte  dernière  circonstance 
semble  avoir  pour  but  d*amener  le  fait ,  que  les  reliques  des  deux  saints  furent  retrouvées ,  sous  le  roi 
Bagrat- le -Grand ,  1366—1395,  ioul-à-fait  iniacleê ,  et  que  ce  prince  construisit  en  leur  mémoire  l'église 
et  le  couvent  subsistant  aujourd'hui.  Je  crois  qu'ici  les  mots  ^'^^^i^"'^*  '*'^'"9dVM«^  "  Aceldama  intact ,  •  dont 
se  sert  le  manuscrit  du  Musée  asiatique ,  sont  l'origine  du  nom  ,  inconnu  d'ailleurs ,  d'Outhmini ,  t  sans 
douleur ,  qui  n'a  rien  supporté.  • 

La  vie  des  deux  saints  est  rapportée  dans  un  Synaxaire  sur  vélin  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paria, 
ai  dans  les  Vies  des  SS.  Géorgiens ,  au  Musée  asiatique  ^  le  31  octobre.  Leur  fêle  est  indiquée  le  2  du 
même  mois  dans  le  calendrier  à  la  suite  de  la  Bible  géorgienne ,  ainsi  que  dans  le  Calendrier  de  Tiflis 
pour  18i0,  41.  Le  patriarche  Antoni  1er  leur  a  consacré  le  Ville  Discours,  dans  le  Martyrica  :  1&  il  fixe 
la  venue  de  Mourwan  sous  le  règne  de  Tempereur  Héraclius  1er ,  et  pour  le  lieu  du  martyre  des  deux 
saints  ,  il  indique  le  Rhion  et  la  ville  de  Kouthathis.  Au  reste ,  il  ne  dit  pas  un  mot  des  autres  événe- 
ments de  la  campagne  de  Mourwan. 

Pour  terminer  ce  qui  concerne  Thistoire  des  invasions  de  Mourwan  ,  la  Vie  des  SS.  Géorg. ,  p.  174 , 
ajoute ,  qu'aussitôt  après  le  martyre  des  SS.  dont  nous  parlons  ,  le  chef  musulman  alla  en  Hingrélie , 
OMoper  près  de  Djikhan  -  Khwidj ,  aux  environs  de  Dchqon  -  Did  ,  son  armée  occupant  l'espace  entre  la 
Tzkhénis-Tsqal  et  l'Aplikhazie-  La  peuplade  des  Abaches  ,  faisant  partie  des  troupes  musulmanes ,  se 
.trouvait  sur  les  bords  de  la  rivière  à  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom.  Pour  Mourwan ,  il  était  sous  les 
murs  de  Pitiota  ou  Bidchwinta ,  non  loin  de  Tzkhom.  Une  autre  relation ,  envoyée  au  Mus.  asiat  en  jan- 
vier 1844 ,  par  Mgr.  l'exarque  Eugène ,  nomme  Kharikhan-Khoudj  le  lieu  du  campement  de  Mourwan , 
et  ajoute  aussi  que  Dchqon -Did,  en  mingrélien,  signifie  «  le  grand  chêne  ;  »  enfin  on  y  voit  que  les  saints 
fiirent  précipités  dans  un  lac  ,  formé  par  le  Rion ,  où  se  trouvait  un  Ûài  avec  l'église  des  saints  Côme  et 
Damien ,  lac  qui  ne  peut  guère  être  que  le  Paléastome  :  ces  traditions  complètent  ou  contredisent  les 
précédentes  ,  sans  que  l'on  puisse  les  contrôler.  Les  fils  de  Gonrgaslan ,  Artchil  et  Dartchil^  rois  de  Géor- 
gie ,  ajoute  le  manuscrit  de  la  Vie  des  SS.  Géorgiens,  p.  173,  étaient  alors  dans  la  citadelle  d'Anacophia. 
Artchil ,  l'ainé  des  deux  frères,  ayant  été  tué  en  combattant,  l'autre  rentra  dans  la  citadelle.  Ayant  alors 
conquis  tout  le  littoral  de  la  mer  Noire ,  Mourwan  alla  k  Chalcédoine ,  en  vue  de  Constantinople,  afin  de 
combler  le  canal  ou  détroit  et  de  marcher  contre  la  capitale  des  Grecs ,  mais  il  mourut  d'un  ulcère  ron- 
geur. Il  n'est  pas  besoin  de  relever  les  inexactitudes  renfermées  dans  ces  dernières  paroles,  qui  font  al- 
lusion ou  à  la  tentative  du  khalife  Moaviah ,  en  673  ;  ou  à  celle  de  Massiamah,  frère  du  khalife  Hicham, 
contre  Constantinople  ,  qui  eut  lieu  en  717—718  (Lebeau ,  t.  XI ,  p.  423  ;  t.  XII  ^  p.  115—123)  ;  Var- 
dan  ,  p  60 ,  et  Asolic  ,  I.  II ,  c.  2 ,  parlent  aussi  de  ce  fait.  Ce  dernier  ajoute  qu'après  la  malheureuse 
issue  du  siège  Moslim  ,  et  non  Merwtm  ,  pris  et  renvoyé  par  l'empereur ,  ne  ceignit  plus  l'épée  ;  or  on  le 
verra  reparaître  plus  tard  dans  le  Caucase  ,  combattant  contre  les  Khazars.  Cf.  Ann.  moslem.  I  ,^^435. 
Tout  ce  que  dit  Abou'1-Féda  des  guerres  de  Merwan  se  réduit  à  cette  phrase,  que  dans  la  11 9e  année 
de  riiiégyre  ,  737  de  J.  C.  Merwan  attaqua  le  seigneur  du  TrAne  ou  maître  de  Sérir ,  pays  chrétien ,  et 
le  força  à  fournir  au  khalife ,  au  lieu  de  tribut ,  70,000  h.  de  troupes  ;  op.  cit.  p.  453.  D*après  la 
note  de  l'éditeur,  ifoid.  p.  123,  le  pays  de  Sarir  est  encore  nommé  Sarir-al-Lan;  c'est  TAlbanie  et 
non  le  pays  des  Alains ,  comme  ie  croit  le  savant  Reiske. 
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kk^  roi,  Artchil  II,  fils  de  Stéphanos  11  et  frère  de  Mîr,  Khosroïde  (règne  30  ans, 
668  —  718). 

Ayant  alors  convoqué  tous  les  érîsthaws  de  Géorgie,  le  roi  Artchil  donna  ses  nièces: 
la  première,  au  fils  du  fils  ^)  de  l'oncle  paternel  de  Gouaram  couropalate,  maître  du  Clar'- 
djeth  et  du  Djawakheth  ;    la  seconde ,    à  un  pétéakhch  descendant  de  Pliéroz ,    qui  était 
mthawar  du  Thrialeth  ,    du  Tachir  et  de  TAbotz  ;    la  3e  ,    à  Nersé  Nersîan ,    lun  des 
grands  du  roi  Wakhtang*);  la  ïe ,  à  Adamasé  Adarnasian,  qui,  avec  le  précédent,  était 
maître  du  Pays  -  d'en  -  Haut  ou  du  Karthli  ;  la  5e,  à  Warazman,  à  qui  il  donna  le  pays 
depuis  Gotman  jusqu'à  Kourdis-Khev?  ') ,  et  qui  descendait  de  Téristhaw  persan  de  Barda, 
père  de  la  mère  du   roi  Wakhtang  *)  ;    la  6e ,    à  Djouancher  Djouanchérian ,    descendant 
du  roi  Mirian  par  la  lignée  de  Rew  :  à  celui-ci  il  donna  Djouar,  Rherc,  tout  le  Mthîou- 
leth  et  la  vallée  de  Manglis ,  jusqu'à   Tîflis  ;    la   portion   du  roi  Artchil  était  distincte 
de  toutes  ces  vallées.  Les  autres  érîsthaws,  voyant  que  Djouancher  avait  reçu  plus  qu'eux 
tous,    furent  un  peu  mécontents,    mais  il  les  renvoya  avec  leurs  épouses  dans  leurs  apa- 
nages respectifs.    Puis  appelant  Léon  ,  il  lui  dit  :    «  Béni  sois  -  tu  de  Dieu ,  pour  avoir  si  ' 
bien  exercé  envers  nous  Thospitalité  et  nous  avoir  donné  dans  tes  domaines  un  asyle  pair 
siUe  ^).  Sachant  maintenant  que  mes  états,  en-deçà  de  Glisoura,  se  repeuplent  ^) ,  je  in*ea 
1 49  vais  m'établir  à  Tzikhé-Godj  et  à  Kouthathis  :  demande-moi  donc  ce  que  tu  voudras ,  en 
récompense  de  tes  bons  procédés.  —  L'empereur,  répondit  Léon,  m'ayant  donné  ce  pays 
en  apanage  héréditaire ,   je  suis  désormais ,    grâce  à  ta  bonté  et  à  ta  valeur ,    possesseur 
pour  moi  et  ma  postérité  des  contrées  depuis  Glisoura  jusqu'au  fleuve  de  la  Grande-Kha- 
zarie ,  à  l'endroit  où  se  termine  l'extrémité  de  ce  Gaucase.  Traite  -  moi  comme  tes  antres 
esclaves,    en  daignant  me  faire  ton  frère  et  ton  fils.    Bien  loin  de  te  demander  aucun 
apanage ,  je  veux  que  tout  ce  qui  est  à  moi  t'appartienne.  »   Artchil  donna  donc  à  Léon 
sa  nièce  Gourandoukht  pour  épouse,  et  la  couronne  dont  Tcmpereur  grec  avait  fait  présent 
au  roi  Mirian.  lis  s'engagèrent  par  des  promesses  et  par  des  serments  terribles  à  n'avoir 
entre  eux  aucune  inimitié,  et  Léon  à  se  montrer,  tous  les  jours  de  sa  vie,  soumis  an  roi 
Artchil. 

^)  Telle  efit  la  leçon  du  M-it.  T  et  du  mien  ;  le  H-it.  R  porte  *.  •  au  fils  de  Toncle  paternel  ;  •  et  par* 
là  il  retranche  une  génération.  £n  construisant  une  généalogie  d  après  cette  indication  un  peu  vague,  on 
voit  pourtant  que ,  5*il  s*agit  de  Gouaram  couropalate ,  llle  du  nom  dans  la  race  Bagratide  de  Géorgie , 
et  fils  de  Stéphanos  I,  la  fille  de  Mir  était  de  deux  ou  même  de  trois  générations  plus  jeune  que  Véponx 
qui  lui  est  attribué,  et  par  conséquent  cette  alliance  n'est  pas  intelligible,  dans  Tétat  de  nos  connaissanees. 

^)  i.  e.  à  Fun  des  descendants  de  Nersé ,  serviteur  de  Wakhtang-Gourgaslen. 

')  C*est ,  je  crois  ,  le  Kourd  -  Wadchris  -  Khéwi ,  mentionné  dans  la  Descr.  de  la  Gé.  p.  139.  Coimtm^ 
e^t-il  le  Codman  de  la  Géogr.  p.  9  ? 

^)  iAo^  M-it.  porte  -.  «  Descendant  des  fils  de  Téristhaw  persan  de  Barda ,  frère  de  la  mire  . . ,  • 

^)  T  •  Pour  avoir  conservé  nos  domaines  eu  paix.  » 

*)  T  «  Maintenant  on  a  commencé  à  repeupler  plusieurs  de  mes  domaines.  •• 
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Celui-ci  s  en-alla  et  s*établit  dans  TEgris,  jusqu'à  Ghorapan*),  répara  toutes  les  vil* 
les  et  forteresses,  et  construisît  une  citadelle  k  la  limite  du  Gouria  et  de  la  Grtce.  Il 
8*écoula  ainsi  une  douzaine  d'années.  La  Géorgie  commençait  à  se  restaurer,  mais  la  ré« 
sidencc  de  Mtzkhétha  était  en  ruines.  Comme  le  roi  Artchil ,  venant  de  l'Egris ,  s*était 
arrêté  à  Kbidar  ^) ,  autrefois  citadelle  *) ,  il  vint  près  de  lui  un  mthawar,  descendant  du 
prophète  David ,  nommé  Adamasé  ,  fils  d'un  frère  d*Adarnasé  - 1* Aveugle  *) ,  et  dont  le 
père,  allié  aux  Bagratidea,  ayant  reçu  des  Grecs  un  éristhawat  dans  les  contrées  du  Som- 
kheth,  s'était  réfugié,  pendant  les  ravages  de  Qrou,  chez  les  descendants  de  Gouarani 
Gouropalate ,  dans  le  Clardjeth ,  où  il  était  resté.  Cet  Adamasé  fît  au  roi  Artchil  h 
prière  suivante:  «Si  tu  le  veux,  fais-moi  ton  vassal  et  donne -moi  un  apanage.»  Le  roi 
loi  concéda  Cholawer  et  Artan.  »*) 

Apres  cela  Artchil  alla  dans  le  Cakhcth,  qil^il  distribua  entre  tous  les  gens  de  sa 
cour,  en  leur  conférant  laznaourat.  Il  bâtit  l'église  de  Sadzmor*)  et  épousa  la  fille  de 
Gouaram  couropalate  ^) ,  issu  des  fils  de  Wakbtang  et  de  sou  épouse  grecque.  S'étant 
arrêté  à  Tsouketh,  il  y  bâtit  Casri  et  une  citadelle  dans  la  vallée  de  Lacouast  *).  Il  trouva 

^)  C'est-à-dire  que  l'imércth  seul  était  sous  la  dépendance  immédiate  du  roi ,  le  reste  de  la  Géorgie 
ayant  été  partagé  entre  des  éristhaws  apanages. 

*)  Khidar  était ,  à  ce  qu*il  parait ,  dans  la  vallée  de  TÂragwi  ;  v.  sup.  p.  81. 

']  Ici ,  le  M-it.  T  porte  cette  rubrique  :  •  Ici  la  venue  des  Bagratides  dans  le  Karthli  ;  •  rubrique  qui 
toe  parait  surabondante ,  après  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  Gouaram ,  39e  roi ,  et  sur  sa  famille. 

^)  La  généalogie  dé  ce  personnage  n*est  pas  autrement  connue ,  mais  on  trouvera  quelques  détails 
sur  sa  personne  et  son  histoire ,  à  la  page  suivante.  =  Je  ne  sais  si  la  circonstance  rapportée  dans  le 
texte  a  quelque  rapport  avec  ce  que  dit  Vardan  ,  p.  57  :  «  Dans  la  7e  année  de  Tadministration  d'Anaa- 
tase  (patriarche  d'Arménie  on  661  —  667  de  J.-C.) ,  un  général  tadjic,  nommé  Baraba  ,  chassa  Nerseh , 
prince  de  Géorgie.  »  Comme  il  n  y  a  pas  un  mot  de  plus,  et  que  les  personnages  sont  inconnus  d'ailleurs, 
je  cite  ce  texte  sans  commentaires. 

']  Il  me  parait  qu'il  s'agit  ici  du  pays  situé  entre  la  Choulawar  et  Artan ,  dans  le  Samizkhé  ,  et  non 
de  la  Choulawer,  affluent  de  la  Ktzia,  à  l'extrémité  orientale  du  Somkheth.  I^  Chron.  arm.  dit  qu'Adar- 
nasé  reçut  en  apanage  «  Rhicha ,  Chghougher  et  Atone  ;  Adranas ,  y  est-il  dit  encore,  avait  été  en  Armé- 
nie, fait  prisonnier  avec  ses  fils,  par  les  étrangers  ^  i.  e.  par  les  musulmans,  et  s'était  échappé.  »  Rhicha 
a  déjà  été  reconnu  pour  le  même  que  Rousthaw,  dans  le  Cakheth  (p.  t>);  des  deux  autres  pays,  Chghougher 
semble  être  une  faute  ,  pour  Chghouter ,  notre  Choulavcer  ;  Aioni  n'est  pas  reconnaissable ,  à  moins  que 
ce  ne  soit  Afini ,  ce  qui  donnerait  une  tout  autre  position  aux  domaines  d'Adamasé. 

*)  Descr.  de  la.Gé.  p.  313. 

']  Est-ce  le  même  qui  a  déjà  été  mentionné  plus  haut ,  p.  248 ,  et  n.  1  ?  Wakhoucht ,  p.  40 ,  dit  : 
Artchil  épousa  une  fille  des  fils  de  Gouaram  couropalate ,  descendant  des  fils  et  des  filles  de  Wakhtang- 
Gourgasal  ;  »  ce  qui  revient  au  même ,  mais  est  moins  clairement  exprimé  que  dans  les  Annales.  Suivant 
la  Chron.  arm.  la  femme  d' Artchil  était  fille  de  Goram  couropalate,  de  la  race  du  roi  Wakhtanc  ;  enfin, 
Antoni  1er  dans  l'Eloge  d'Artchil  (Martyrica ,  3e  discours) ,  dit  que  sa  femme  était  fille  de  Gouaram  :  il 
ne  peut  donc  rester  aucun  doute. 

*]  Lacwat  ou  Lagoeth  ;  Descr.  de  la  Gé.  p.  313.  Casri  n'est  pas  connu  d'ailleurs. 
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à  Tsoilkftii  les  sthawars  awqnels  te  roi  WakhtaDg  anit  doué  ce  lieun  Un  certain  Abov- 
Khouaaro  étant  alors  ériathaw  des  Thouch,  des  Kboimdz  et  de  tous  les  païena  des  moPr 
tai^nes  de  la  cootrée ,  le  roi ,  ne  Youlant  pas  lui  ^ever  Tsouketh ,  ooiisbrai«it  à  NouUiv 
pat^)  une  Ytlle  forte,  eotre  dein  riyières.  Les  IVouhJhpa(ieos ,  foi  cAaietit  précédemaaMIft 
païens  et  d'un  naturel  sauvage ,  avaient  eu  leur  populatioo  décimée  par  Qrou;  le  roi. les 
obligea  à  recevoir  le  baptême. 

Cependant  les  Sarrasins  étaient  puissants  dans  le  pays:  de  Ran,  et  avaient  cooqiiiff 
Gazir  ^)  et  rArménie ,  et  Maslamah  faisait  la  guerre  aux  Greea  %  Les  fils  du  frère  à'Jks^ 
150  damasé4' Aveugle,  qui  avaient  brûlé  les  yeux  à  leur  oncle  pateraeU  &*en  vinrent  de  Taran 
aa  pays  de  Cbacikh  ^) ,  où  s'établirent  ces  trois  frères >  de  laveu  du  roi  Artchil  »  paffw 
que  toute  la  contrée  du  Caucase ,  aux  environs  du  Ran ,  était  sans  «laitres.  Pour  le  Hé* 
reth  et  le  Cakbeth ,  ils  conservaient  à-peine  quelques  habitants,  qui  s  étaient  sauvés  dans 
les  forêts  et  daa&  les  bois  :  les  trois  frères  occupèrent  donc  le  pays  jusqu'à  Goulgouli^ 

Dans  le  même  temps  quelques  pétéakhch  n'ayant  pas  été  reçus  par  les  autres  àtm 
le  Glardjeth  ') ,  la  moitié  d'entre  eox  s'en-alla  et  s'empara  du  rocher  de  Galmakh ,  daM 
le  Tao ,    où  ils  construisirent  une  citadelle  ;   d'autres  allèrent  dans  le  Cakbeth ,   trouver 

^)  Ou  Nokhpato  ;  Descr.  de  la  Gé.  p.  309  ;  le  M-it.  T  porte  Nouspat ,  les  Nouspatiens. 

^)  Sur  une  indication  aussi  vague  que  celle-là  je  ne  veux  pas  entrer  ici  dans  de£i  détails  qui  aéraient 
très  considérables.  Voici  seuleneat  quelques  dates  :  en  6)83 ,  les  Kbazars  vùireat  ravager  rArn^éniai 
Asolio ,  1.  Il  9  0, 2  >  parle  dune  grande  expédition  des  Kfaaiars ,  en  134>  —  685  %  qui  eut  pour  résultat  la 
conquête  de  rAraiénie,  de  la  Géorgie  et  de  VAlbaaie,  et  dans  laquelle  périreat  lesiprioces  (/^^/^^)  4aft 
deux  premières  contrées.  Quant  à  l'Arménie ,  ce  fut  Grigor  Mamioonien  qui  succomba  dans  la  hilniHrii; 
mais  on  ne  sait  quel  chef  géorgien  eut  k  même  sort.  Ghévond ,  c.  M ,  dit  que  ce  furent  le  priace  i*Àki 
borne  et  celui  de  Géorgie,  qui  succombèrent  £n  693,  les.  Khazars  firent  uae  nouvelle  expédition ,  «t |»i 
rent  entièrement  défaits  par  Mosliroah  ,  frère  du  khalife  Abd-al-Mélik  ;  depuis  lora,  jusqu'aux  videtrea 
remportées  sur  eux  par  Merwan ,  il«  furent  presque  toujours  alliés  des  Grecs  ;  leiur  soumission  réelle  ne 
date  guère  que  de  Tépoquo  que  je  viens  d'indiquer  :  il  en  fut  de  même  de  TArménie.  ' 

']  Les  expéditions  de  Moslimab  en  Grèce ,  antérieures  à  celles  de  Mourwan  dans  le  Caucase ,  euittiï 
lieu  en,  716  et  730 ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  p.  Si-S ,  n.  A  ,  et  comme  on  le  voit  chez  Lebeau  ,  t 
Xn ,  p.  16â.  n  semble  que  notre  auteur  fasse  allusion  à  la  dernière.  ' 

^)  Chron.  arm.  «  l\  vint  ixoU  frères»,  du  pays  de  Taron,  qui}  occupèrent  le  pays  jusqu*&  Gaghgagh»  par 
ordre  d*Artchil.  »  D*après  ces  textes^  je  pense  que  Cbacikh  peut  être  le  pays  actuel  de  Cbéld,  au  S^  £.  du 
Cakbeth,  et  qae  Gaghgagh  est  la  locaUté  bien  coonue  de  Khalikhala,  dont  il  a  été  question  p.  39.  Goul- 
goula^  au  ceatralre ,  serait  dans  le  Cakheth-Intérieur  (Descr.de  la  Gé.  p.  317} ,  ce  qui  cadre  moiqs  biep 
avec  les  indications. du  texte.. 

*)  Ce  membre  de  phrase  est  très  obscur  :  s^^^-AX.  3.»^  t4  î^a^jj^i»  ,Yi:^r^  w^a^•  ;  il  est  également  ineooK 

plet  dans  la  Chron.  arm.  ai/r jd»  t-nL.&ipD  nhn.n.lçJrn.tâinLuML  ^Jîu^^^lniiuunuJùui^  nt  pnnkL  Qhu'pP  d^« 

Ces  passages  seront  discutjés  ei^  leur  li/su  1  dans  la  traduction  de^  la  Chron.  ai:méojenne. 
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Aftfchil,  qui  fil'iëponm'  k  Yvtn  d*6iilrè  «Ok  ufie  dêiscettdMite  d* AImmi ^ Khosro ,  ^vâ  4talt 
devenue  et  reistée  veuve  ^).  Il  lui  donna  Tsouketfa ,  avec  la  citadelle  et  sa  résidence. 

Dans  le  même  temps  ^)  les  Sarrasins  flrent  une  tentative  pour  pénétrer  dans  la  Géor- 
g;ie ,  cinquante  ans  après  Qrou  ;  jusqu*aIors  ils  n'étaient  pas  revenus  et  tiraient  seulement 
un  impôt  des  éristhaws. 

Artcbil  avait  deux  fils,  loané  et  Djouancher>  et  quatre  filles:  Gourandoukht^  Ma- 
riam ,  Mirandoukàt  et  Ghouchan.  ') 


*)  Wakhotiebt ,  Céogr.  de  h  Gé.  p.  333 ,  dit  positivement  que  la  veuve  d*Abou-  Khosro  fut  donnée 
à  mi  certain  Adamasé ,  avec  le  pays  de  ChaciÙ. 

^)  Je  n'ose  fixer  ici  une  date  ,  mais  je  renvoie  le  lecteur  &  la  note  suivante. 

*)  Avant  de  suivre  notre  auteur  dans  le  récit  qu'il  va  faire ,  de  la  mort  du  roi  Artchil  ;  je  veux  ras- 
sembler ici  ce  que  Ton  sait  d'ailleurs  des  rapports  de  la  Géorgie  avec  la  Grèce,  vers  la  fin  duYIIe  siècle, 
et  de  l'état  des  contrées  occidentales  de  ce  royaume. 

En  686 ,  Justinien  tl ,  nouvellement  monté  sur  le  trône  et  vqulant  rétablir  l'autorité  impériale  dans 
les  pays  de  l'orient  qui  payaient  alors  tribut  aux  musulmans ,  notamment  en  Arménie ,  y  envoya  le  pa- 
Iriee  Léonce ,  à  la  tète  d'une  armée  considérable.  Celui-ci  traversa  l'Arménie ,  l'Albanie ,  le  MowacAn  et 
ribérie.  Ces  pays ,  suivant  Asolic  (I.  Il ,  ch.  2) ,  avaient  été  occupés ,  trois  ans  auparavant ,  par  les  Kha- 
xars ,  qui  avaient  tué  dans  un  combat  le  prince  d'Arménie  et  celui  des  Géorgiens.  Ghévond  affirme  la 
même  chose  (ch.  3)  d'un  prince  d'Albanie  et  de  Géorgie. 

Léonce  pénétra  jusqu'en  Hyrcanie ,  au  bord  de  la  mer  Caspienne ,  et  revint  en  Syrie ,  chargé  de  bo- 
tin.  A  la  suite  de  cette  expédition,  le  khaliphe  Abd-al-Mélik.  consentit  à  faire  la  paix  avec  les  Grecs  et  à 
leur  payer  une  certaine  redevance,  qu'il  acquitta  réellement  jusqu'en  692;  mais  on  lui  diandomuL,  entre 
autres ,  la  moitié  des  revenus  de  l'Arménie  et  de  l'Ibérie.  Un  auteur  arabe  assure  que  ce  dernier  pays 
fut ,  dès -lors ,  somnis  au  Grecs ,  ce  que  M.  S.-Martin  regarde  comme  inexact ,  quoique  la  chose  soit  ren- 
due probable  par  le  récit  des  annales  géorgiennes  qu'on  vient  de  lire  ;  car  si  l'Ibérie  eût  franchement  re- 
connu Tautorité  du  khaliphe ,  pourquoi  les  campagnes  de  Mourwan  et  celle ,  qui  va  être  racontée,  de 
Dchidchoum-Asim.  V.  Lebeau ,  t.  XII ,  p.  5  ,  7. 

Cependant  Justinien  envoya  utie  nouvelle  armée  pour  conquérir  l'Ibérie  H  l'Albanie ,  d'où  il  résulte 
que  ces  régions  ne  lui  étaient  pas  soumises  ;  ibid.  p.  28.  Asolic ,  I.  II ,  ch.  2 ,  dit  que  l'armée  grecque 
était  de  l'0,000  hommes ,  et  que  les  musulmans  étant  accourus  en  grand  nombre ,  Achot  Bagratide  fut 
tué  en  leur  résistant ,  car  les  Arméniens  combattaient  dans  les  rangs  des  Grecs. 

En  697 ,  sous  l'empereur  Léonce ,  un  général  sarrasin ,  nommé  Alid ,  pénétra  en  Lazique ,  où  le  pa- 
trice  Sergius  lui  ouvrit  les  portes  de  toutes  les  villes  et  le  rendit  maître  du  pays  ;  Lebeau ,  ibid.  p.  i2. 

Enfin  ,  en  713 ,  les  Abasges ,  les  Lazes  et  les  Ibériens ,  s'étant ,  comme  les  Arméniens ,  soustraits  à 
l'autorité  des  Grecs ,  Justinien  II  expédia  de  ce  côté  Léon-l'Isaurien  ,  qui  fut  plus  tard  empereur.  Celui- 
ci  déposa  sa  caisse  militaire  dans  la  ville  de  Poti ,  restée  fidèle ,  passa  en  Apsilie ,  puis  en  Alanie ,  pour 
etcitcr  les  Alains  à  faire  la  guerre  aux  Abasges.  Les  Alains  feignirent  d'accepter  la  proposition  qui  leur 
fut  Ùkiie ,  de  livrer  aux  ennemis  le  général  romain  ,  moyennant  6000  pièces  d*or ,  et  le  chargèrent  en  ef- 
fet de  chaînes  ;  mais  c'était  pour  l'arracher  ensuite  des  mains  des  Abasges ,  pénétrer  dans  leur  pays  et  y 
mettre  tout  &  feu  et  à  sang.  La  même  année  les  Grecs ,  aidés  des  Arméniens ,  assiégeaient  Archéopolis , 
en  Lazique ,  lorsqu*un  corps  considérable  de  musulmans  vint  au  secours  de  cette  ville ,  les  obligea  k  le- 
ver le  siège ,  en  désordre ,  et  à  repasser  le  Phase.  Deux  cents  d'entre  les  Grecs ,  coupés  du  gros  de  l'ar- 
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mée,  remontèreot  vers  rApsilie ,  qu*ik  pillèrent.  Cependant  Léon ,  qui  était  encore  chez  lei  Alainai 
voulant  rentrer  en  Grèce  ,  traversa  TApsilie  et  arriva  au  Chàteau-de-Fer ,  situé  sur  aa  route.  Il  demanda 
le  passage  au  gouverneur  Pharasmane ,  qui  tenait  pour  les  Sarrasins  ;  on  le  lui  refusa ,  mais  il  prit  la 
place  par  capitulation  ,  et  put  alors  s'embarquer  pour  Trébisonde  ;  ibid.  p.  95. 

De  tout  ce  qui  précède  il  résulte  que ,  depuis  Tan  686  jusqu'aux  campagnes  de  Merwan  «  Flbérie , 
comme  les  contrées  voisines,  ne  jouissait  de  l'indépendance  que  durant  de  courts  intervalles,  et  que  la  pos- 
session en  était  vivement  contestée  par  les  Grecs  et  par  les  musulmans  ;  et  en  second  lieu ,  que  la  Lazi- 
que ,  restée ,  à  ce  qu'il  paraît ,  sous  la  domination  grecque  depuis  les  guerres  de  Justinien  1er ,  n'était 
plus  un  domaine  direct  des  rois  géorgiens.  C'était  là  que  vivaient  les  descendants  de  Stéphanos  II ,  dont 
le  fils;  Gonaram,  portait  le  titre  de  couropalale,  preuve  de  sa  vassalité.  Diverses  circonstances,  nq>portéea 
par  l'bistoire  arménienne  et  notamment  par  Vardan ,  confirment  ces  aperçus  et  montrent  qu'un  tel  état 
de  choses  continua  long-temps  encore. 

Ainsi ,  en  64-9 ,  le  patriarche  arménien  Nersès  III ,  se  voyant  exposé  à  toute  sorte  de  désagréments 
de  la  part  des  seigneurs  arméniens ,  à  cause  de  son  penchant  pour  les  doctrines  de  Chalcédoine ,  se  re- 
tira dans  la  Taïk ,  dont  il  avait  été  précédemment  évéque  ,  et  y  resta  dix  ans.  Le  couropalate  Sembat , 
Bagratide ,  s'enfuit  dans  le  même  pays ,  et  se  fortifia  dans  Thoukhars  ,  lors  de  la  veq^e  en  Arménie  de 
Mohanuned-ben-Merwan ,  père  du  khaliphe  Abd-al-Mélik  ,  vers  693  :  il  y  resta  plusieurs  années. 

Après  le  martyre  de  quelques  seigneurs  arméniens ,  sous  le  khaliphe  Walid  1er ,  fils  d'Abd-al-Mélik, 
en  701 ,  le  couropalate  Sembat  passa ,  avec  quelques  autres,  en  Mingrélie,  où  l'empereur  Tibère  II  leur 
donna  la  ville  de  Phoïlh,  ou  Poti  ;  ceux-ci,  sans  que  1  on  sache  pourquoi,  pillèrent  la  ville  et  les  églises, 
puis  ils  rentrèrent  en  Arménie.  Pour  ce  fait  ils  furent  solennellement  excommuniés  par  le  clergé  grec.  Sui- 
vant l'historien  Ghévond,  ch.  XXIX,  sous  le  gouverneur  musulman  Obéid-Allah,  frère  d'Haroun-al-Rachid, 
12000  Arméniens  s'enfuirent  dans  le  canton  de  Cogh,  à  la  frontière  de  Géorgie,  traversèrent  l'Acampsis  ou 
Tchorokh  et  entrèrent  dans  la  Mîngrélie,  où  l'empereur  Constantin  VI,  Porphyrogénète,  les  accueillit  avec  fa- 
veur et  leur  fit  donner  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire  :  ceci  dut  avoir  lieu  vers  783,  après  quoi  Ghévond 
termine  son  histoire ,  à  l'élection  du  patriarche  Stéfannos  1er  ,  de  Dovin  ,  en  788.  «  Il  a ,  dit-il ,  écrit  son 
histoire  par  ordre  du  seigneur  Chapouh ,  Bagratide,  et  en  fit  une  copie  pour  le  seigneur  Hamazasp,  de  la 
noble  famille  des  Mamiconiens:  on  croit  qu'il  vécut  au  IXe  siècle  ;  Quadro  della  stor.  letter.  di  Arm.  p. 
62.  S'il  a  écrit  son  histoire  pour  le  prince  Chapouh  Bagratide ,  le  Tableau  généalogique  des  princes  ar- 
méniens de  cette  famille  encfait  réellement  connaître  deux  de  ce  nom ,  l'un,  mort  en  818  ;  l'autre ,  pétit- 
fils  du  précédent ,  sur  lequel  les  renseignement  nous  manquent. 

Achot  -  le  -  Brave  et  Chapouh  ,  fils  d'un  autre  Sembat ,  poursuivirent  en  Taïk  le  général  musulman 
Dchahap  ,  qui  y  avait  fait  une  incursion  après  la  mort  de  leur  père  et  se  rendirent  maîtres  du  canton  de 
Chirac.  Achot  construisit  ou  peut-être  répara  la  citadelle  de  Camakh ,  dont  le  fondateur  n'est  pas  nommé 
dans  le  texte  des  Annales  géorgiennes ,  et  reçut  dans  ses  nouveaux  domaines  la  famille  des  Gnouniens  , 
chassée  de  ses  terres  par  les  musulmans.  En  821 ,  après  l'avènement  de  l'empereur  Michel  II ,  Pjimufch 
fut  inutilement  assiégée  par  Manuel  Mamiconien,  qui  ne  put  la  prendre  et  se  retira  dans  les  états  du 
khaliphe  Mamoun  ;  Vardan ,  p.  56 ,  58  ,  62 ,  63. 

Par  ces  renseignements ,  tout  épars  et  incomplets  qu'ils  soient ,  on  arrive  au  commencement  du  IXe 
siècle ,  jusqu'à  l'époque  où  la  royauté  de  Géorgie  revient  i  la  famille  des  Bagratides ,  dont  la  branche 
collatérale  fournit  dans  le  Tao  une  longue  série  de  couropalates  et  d'éristhaws ,  vassaux  de  la  Grèce. 

Au  lieu  des  détails  contenus  dans  les  derniers  §§  du  texte  géorgien  que  je  traduis,  on  lit  dans  la  Chro- 
nique arménienne  un  récit  tout  différent ,  auquel  je  renvoie  ,  ainsi  qu'aux  explications  qui  sont  nécessai- 
res pour  comprendre  cette  nouvelle  rédaction. 
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Martyre  du  saint  et  glorieux  roi  Artchil ,  de  Géorgie.  ^) 

Cependant,  qaand  il  se  fut  écoulé  cinquante  ans^),  il  vînt  de  nouveau  un  certain 
Dchidchoum  ^) ,  descendant  de  Mahomet ,  qui  ravagea  et  ruina  toutes  les  habitations  du 
Karthli  et  se  mit  en  marche  pour  pénétrer  dans  le  Cakheth,  qu1l  voulait  dévaster  et  dé- 
peupler entièrement.  Les  rois,  les  mthawars  et  tout  le  peuple  étaient  dans  l'épouvante, 
parce  qu'ils  ne  pouvaient  lui  résister  ;  car  depuis  les  excès  commis  par  Qrou ,  quoiqu*il 
se  fût  passé  bien  des  années  de  paixj  toutefois  les  choses  n'étaient  pas  rentrées  dans  leur 
premier  état 

Saint  Artchil  forma  alors  le  généreux  projet  d'aller  se  présenter  devant  Dchidchoum, 
lui  demander  la  paix  pour  le  pays,  réclamer  sa  protection,  la  conservation  des  églises 
et  l'abstention  de  mesures  violentes  pour  faire  abandonner  la  foi.  Se  confiant  en  Dieu, 
il  résolut  de  sacrifier  sa  personne  et  sa  vie  pour  le  salut  des  chrétiens,  se  leva  et  alla 
devant  Dchidchoum,  aussi  nommé  Asim.  Celui-ci,  dès  quil  fut  informé  de  son  arrivée, 
alla  avec  joie  à  sa  rencontre  et  le  salua  avec  la  plus  grande  considération.  Durant  ce 
jour ,  qui  se  passa  entre  eux  amicalement ,  Dchidchoum  fut  charmé  des  manières  du  roi , 
enchanté  de  sa  belle  toumui-e  et  surtout  de  la  grâce  répandue  dans  ses  traits.  Quelques 
jonrs  après,  il  se  mit  à  lui  adresser  des  discours  flatteurs  et  à  lui  promettre  des  présents 

^)  Avant  cette  rubrique  et  immédiatement  à  la  iSn  du  §  précédent ,  on  lit ,  dans  le  M-it.  T  :  «  Ce 
'Martyre  d*ArtchiI ,  Thistoire  des  rois  et  la  Conversion  du  Karlhli ,  par  Nino  ,  ont  été  écrits  par  Léonti 
Mroel  (évéque  de  Rouis).  Maintenant  c'est  le  décanos  loané  qui  écrit.  »  Je  crois  que  cette  note ,  comme 
celle  de  la  p.  1 35  ,  se  rapportent  au  copiste. 

*)  La  Chron.  arm.  dit  :  «  douze  ans  après  la  venue  de  Témir  Khoul  (i.  e.  Sourd) ,  vint  Djedjnasoum , 
fils  de  Mahadi.  •  La  vie  de  S.  Artchil  le  nomme  encore  Dchoumdchoum-Djaam-Djars ,  parent  de  Maho- 
met. Le  patriarche  Antoni,  dans  le  3e  discours  du  Martyrica,  place  la  venue  de  Dchidchoum  dans  la  50e 
année  du  roi  Artchil  «  qui  régna ,  ajoute  - 1  -  il ,  cinquante  ans.  »  Si  Ton  fait  attention  à  l'anachronisme 
énorme  commis  par  Wakhoucht  relativement  à  la  venue  de  Mourwan  -  Qrou  en  Géorgie  ,  anachronisme 
qui  ne  peut  être  contesté  ,  et  que  Ton  veuille  cependant  conserver  ici  le  chiflDre  de  cinquante  ans  entre 
Mourwan  et  Dchidchoum ,  on  arrivera  aisément  à  Tannée  784- ,  où ,  suivant  Thistorien  Ghévond  ,  le  kha- 
liphe  Mousa ,  fils  de  Mahadi ,  fit  mettre  cruellement  à  mort  (e  prince  de  Géorgie^  uufiu'h  hJb^^uumVL  '/puig* 
Mousa  n'ayant  régné  qu'un  an ,  et  l'auteur  venant  de  raconter  le  martyre  de  deux  princes  mamiconiens , 
mis  à  mort  par  ses  ordres  à  Dovin ,  par  Tostican  Khachm ,  en  233  de  l'ère  arménienne ,  78i  de  J.-C. ,  il 
ne  reste  aucune  obscurité  dans  ces  paroles  ;  mais  alors  il  faut  bouleverser  toute  la  chronologie  géor- 
gienne avant  le  règne  de  Mir  et  Artchil.  On  remarquera  encore  la  très  grande  analogie  du  nom  de 
Khachm  avec  Àsim ,  seconde  partie  de  celui  du  général  Dchidchnoum. 

')  Wakhoucht ,  le  nomme  Dchoudchoum  -  Asim ,  et  place  son  expédition  en  l'an  718  —  470,  et  par 
conséquent  la  mort  d'Artchil  dans  la  même  année.  L'histoire  de  S.  Artchil  est  racontée ,  dans  la  Vie 
des  SS.  Géorgiens ,  le  20  mars ,  et  sa  fête  est  fixée  le  même  jour ,  dans  le  Calendrier  imprimé  à  la  suite 
de  la  Bible ,  mais  le  21  juin  dans  celui  de  Tiflis  pour  1840—41  ,  et  dans  la  Kpanc.  hct  Tpya.  aepssH  , 
msA*  2oe  p.  31. 
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151  considérables,  poiA*  l'engager  à  renoncer  m  christiaoïime  et  à  ae  lUre  ^rrasin.  Incapable 
de  céder  à  ses  artifices  et  inébranlable  dans  sa  résolution ,  saint  Artcbil  lui  parla  de  h 
sorte  :  a  Dieu  me  préserve  d'écouter  tes  paroles  et  d'abandonner  le  Christ,  le  Dieu  vivant, 
le  Dieu  véritable  qui»  pour  notre  rédemption,  a  souffert  la  mort  dans  son  corps.  Si  je 
me  rendais  à  tes  discours ,  sache  que  je  mourrais  et  souffrirais  des  tourments  ét^nraelf. 
Mais  si  tu  me  fais  périr,   je  ressusciterai  comme  mon  Dieu  et  serai   avec  lui  glorifié..» 

£n  entendant  ces  paroles  et  voyant  son  inébranlable  fermeté,  Dchidchoum  élQfiiié 
ordonna  de  se  saisir  de  lui  et  de  le  jeter  en  prison,  afin  de  trouver  un  moyen  de  le  ra- 
mener, car  il  ne  voulait  pas  faire  périr  un  homme  doué  de  tant  de  grâces  et  d'une  taQe 
majesté.  Quand  on  le  conduisit  en  prison,  il  bénissait  Dieu  et  lui  demandait  son  secoan, 
afin  que  par  sa  miséricorde  il  fût  jugé  digne  d*entrer  en  possession  de  la  lumière  éter- 
nelle, avec  tous  les  saints  qui ,  par  la  mort,  ont  gagné  l'immortalité. 

Alors  il  se  présenta  devant  Asim  on  mthawar  gardabanien  ^) ,  converti  k  la  |«li- 
gion  sarrasine,  de  qui  Tonde  paternel  avait  été  tué  par  les  Tsanars,  tandis  que, «s 
meurtries  avaient  trouvé  un  asyle  sûr  auprès  du  roi  Adamasé ,  aïeul  d'ArtchiL  Pp«r 
s'en  venger ,  le  Gardabanien  dit  à  Asim  :  «  Tu  ne  sais  pas  ce  que  c'est  qu'Artchil  ;  cluft 
le  fils  de  Stéphanos ,  le  descendant  de  ce  grand  roi  Wakhtang ,  qui  était  du  sang,  de 
Mirian,  fils  de  Kasré.  Il  était  avec  son  père,  lorsqu'on  enfouissait  les  trésors  du  roj^pw 
de  Géoi^e,  et  connaît  où  sont  les  richesses  cachées  par  l'empereur  Héraclius,  qui 
lui  en  a  montré  le  dépôt,  d  Aussitôt  qu'il  eut  entendu  ce  discours ,  Asim  manda  de  nou- 
veau Artchil  et  lui  dit  :  «  Je  me  suis  précédemment  laissé  toucher  par  tes  grâces ,  i  car 
ta  es  réellement  un  très  bel  homme.  Maintenant  on  m'a  dit  que  tu  descends  de  rillasHft 
race  des  rois  Khosroïdes,  aussi  deviendras -tu  encore  plus  grand  à  mes  yeux,  si  ttt'*le 
montres  docile.  Ton  royaume  te  sera  rendu ,  et  je  te  donnerai  tous  les  trésors  de  tes 
pères  ;  maiâ  avaiit  tout  découvre  -  moi  les  richesses  des  empereurs  grecs  et  embrasse  ttûi 
religion.  Si  tu  te  fais  sarrasin,  je  te  confierai  le  généralat  du  pays  de  Géorgie'',  le  titre 
de  roi  et  de  seigneur  de  ton  peuple.  — =-    Sache  bien,    lui  dit  alord  saint  Artchil,    qpe 

152  j'étais  jeune  ^),  quand  l'empereur  Héraclius  traversa  ce  pays.  Mon  père  et  mon  frère  ;qiit 


^)  La  Chron.  arm.  le  nomme  Gardambel ,  et  le  général  arabe  •  Djidjnam ,  autei  ap|>elé  Nasku  ;  •  Mil 
plus  bas  on  trouve  la  forme  Asim,  •«-  Sur  la  peuplade  de  Dzanar ,  v.  S.  -  Martin ,  Mémoires  sur  TAnn. 
1. 1 ,  p.  233.  Autant  que  nous  pouvons  nous  bazarder  à  parler  d*une  histoire  peu  connue  et  non  enopne 
eritîquée ,  le  prince  tué  par  les  Tsanftro  devait  être  un  des  parents  de  ce  Djouancfaer  de  qui  il  a  été 
question  p.  231 ,  n.  7 ,  au  temps  du  mthawar  Adamasé.  On  sait  que  ce  Djou«ncher  fut  assassiné ,  «k- 
viron  Tan  680,  par  un  scélérat  nommé  Enib  «  et  eut  pour  successeur  Waraz-Trdat ,  fils  de  son  frèae 
Waraz-Phéroj  ;  Mosé  Caghancatovatsi ,  Hist.  des  Aghovans,  p.  109.  Mais  cet  auteur  ne  donne  ancim 
renseignetnenl  quelconque  sur  les  personnages  des  branches  collatérales  des  priaces  de  Gardaban  ;  il  ne 
fournit  même  aucune  date  positive  sur  les  princes  régnants.  Cependant  je  crois  que  celle  de  680^  aasfî- 
gnée  par  moi  au  meurtre  de  Djoilancher.  est  presque  exacte.  .  <    |. 

^)  En  admettant  que  le  roi  Artchil  eût  seulement  dix  ans  en  628 ,  lors  de  la  retraite  d*HéracUiw , 
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déposé  leurs  trésors  àms  U  citadelle  d*oà  Témir  Qrou  s  tommencé  sa  retraite»  et  qui 
est  au  pouYoir  des  GrecSi^  Pour  moi,  je  ne- renierai  pas  le  Seigneur  mon  Dieu  et  ne  yen- 
dfui  pas,  pour  une  s^Ioire  qui  passe  bientôt,  celle  qui  est  impérissable.  — *  Tu  étais  donc 
W  Apbkhazie ,  répliqua  Asim ,  lors  de  la  défaite  des  Sarrasins  ?  '--  J  y  étais  »  dit  saint 
Artchil ,  lorsque  Dieu  les  bumilia.  — -  Quel  Dieu,  dit  Asim  ,  les  a  humiliés  ?  —  Le  Dieu 
vivant ,  répondit  Artchil ,  le  créateur  d^s  cieuz  et  de  la  terre  ;  lui  qui  est  descendu  du 
ciel  en  ce  monde,  pour  la  rédemption  du  genre  humain,  qui  nous  a  ressuscites  par  sa 
mort  et  nous  a  donné  Timmortalité:  c*est  lui  qui  les  a  frappés  et  abattus.  -^  Celui  dont 
le  Dieu  est  mortel ,  reprit  alors  le  commandant  Asim ,  et  qui  d'un  être  mortel  espère 
recevoir  la  vie ,  doit  lui-même  mourir  ;  »  et  il  ordonna  de  faire  périr  Artchil  en  lui  cou- 
lât la  tête ,  saus  égard  pour  sa  l^eauté ,  sans  respect  pour  la  majesté  de  sa  race.  Les 
bourreaux  entrainèreot  saint  Artcltil  et  lui  coupèrent  la  tête  avec  un  sabre.  Ce  fut  le  20 
du  mois  de  mircan  ou  de  mars  ^)  qu'il  remit  son  àme  entre  les  mains  de  son  créateur. 
Piréférant  la  mort  à  une  immortalité^)  trompeuse,  il  changea  contre  les  joies  étemelles 
les  plaisirs  passagers  d*une  royauté  périssable  ,  et  devint  digne  de  se  présenter  devant  le 
i^igneur,  au  milieu  des  légions  des  anges  et  des  généreux  martyrs,  avec  lesquels  il  se 
réjouit,  eu  face  de  la  Sainte-Trinité. 

Dès  que  le  saint  martyr  Artchil  eut  expiré ,  le  soir  même  arrivèrent  les  Goderdzians 
de  Tba  ^  et  avec  eux  les  aznaours  Maméans  ^)  >  qui  enlevèrent  secrètement  son  corps , 
Tembaumèrent  très  honorablement ,  et  l'ensevelirent  dans  une  église  construite  par  lui  à 
Notcora  *).  L*épouse  du  saint  martyr  donna  des  villages  dans  le  Cakheth,  à  titre  de  pro- 
priété héréditaire ,  à  ceux  qui  avaiçot  soustrait  les  restes  mortels  du  roL  Quant  à  cette 
histoire  de  son  martyre ,  elle  fut  trouvée ,  écrite  ainsi  brièvement ,  parce  que  dans  ces 
temps  de  confusion  nul  a'avait  songé  à  la  retracer  plus  en  détail.  ^) 

il  aurait  été ,  en  718 ,  Âgé  de  9Q  a»fi.  Comment  pouvait-il  être  aiusi  beau  que  Tauteur  Ta  dit  ci-dessus  ? 
Eu  oiHre  m ,  comme  il  paratt  par  ce  passage ,  Héraelius  avait  caché  ces  Uésora  près  de  la  montagne  où 
eal  située  Anacoph ,  d'où  coiumença  la  retraite  de  Mourwan ,  le  sens  des  pasMige«  ,  p,  144 ,  145 ,  rendus 
douteux  psr  remploi  dn  mot  fr^  %  analogue  au  nom  de  Gori ,  «e  trouverait  fixé  par  la  répoo«e  du  roi. 

^)  En  Tamiée  781  depuis  rincamation ,  dit  le  pafriarehe  Antoni ,  dam  le  3e  discours  du  Marfjrica  ; 
date  qui  n*est  pas  plus  exacte  que  celle  de  719  -*-  ^70  adoptée  par  Wakhoueht. 

»)  ^^UU  w^4,ç.ç^^^.  -3i-j(ç*iaî^^  ^^OMO^oKT-  Je  traduis  comme  si  le  texte  portait  *^^(^*ok*«^. 

')  Ce  sont  deux  familles  inconnues.  D  y  a  plusieurs  Tbeth  ou  Tbis  ;  v.  la  Géogr.  de  la  Gé. 

*)  Chron.  arm.  à  Noutcara  :  c'est  un  lieu  inconnu. 

*)  Le  patriarcbe  Antoni ,  à  la  fin  de  son  3e  discours ,  dans  le  Martyrica ,  dit  que  la  Vie  de  S.  Artcbil 
a  été  composée  brièvement  par  un  inconnu ,  puis  par  Djouancher  Djouanchérian  >  descendant  de  Rew , 
fils  de  Mirian ,  et  parent  du  saint  roi ,  enfin  plus  au  long  par  le  patriarche  (mamath*mthawar)  Vessarion 
ou  Bessarion.  Je  crains,  sauf  le  dernier  détail,  que  le  savant  auteur  n*ait  ajouté  au  texte  que  Von  va  lire. 
Quant  à  Bessarion ,  ce  doit  être  le  catholicos  is$u  de  la  famille  des  Orbélians ,  auquel  Antoni  a  consacré 
les  stances  665—667  ,  dans  son  Tsqobil-Sitqouaba  ;  là  il  le  loue  commet  bon  religieux  >  pasteur  attentif , 
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Ce  livre  de  THistoire  de  la  Géorgie ,  jusqu'à  WakhtaDg ,  fiit  rédigé  par  iittermlles. 
De  Wakhtang  jusqu a  ce  temps,  il  a  été  composé  par  Djouaucher  Djouanchériao ,  épom 
d'une  fille  du  frère  de  S.  Artchil  et  descendant  de  Rew  fils  de  Mirian.  Plus  tard  les  gétié* 
rations  suivantes  écriront  ce  qu'elles  auront  vu  »  comme  les  circonstances  du  temps  en 
donneront  connaissance  à  leur  esprit  éclairé  de  Dieu^  ^) 


153  4-5e  règne ^  loané  et  son  frère  Djouancber,  mthawars  de  Géorgie,  fils  du  saint 

tyr  Artchil,  Khosroïdes  (dure  68  ans,  pour  loané,  et  69  pour  son  frère,  718—786,  7). 

Après  cela,  quand  le  saint  roi-martyr  ')  Artchil  fut  mort,  des  deux  fils  qu'il  laissilR^ 
loané  et  Djouancher,  le  premier  s'en -alla  dans  l'Egris,  accompagné  de  sa  mère  et '4^ 
ses  deux  soeurs  ;  l'autre,  avec  les  deux  dernières  soeurs,  resta  dans  les  pays  de  Karthli  'et 
de  Gakheth.  Le  roi-khacan  des  Rhazars  ayant  eu  vent  de  la  beauté  de  la  plus  jeune  de  ces 
princesses ,  nommée  Chouchan ,  envoya  un  ambassadeur  à  Djouancher ,  pour  la  demander 
en  mariage,  promettant  de  le  défendre  contre  les  Sarrasins').  A  son  arrivée,  l'envoyé  dii 
khacan  ayant  exposé  sa  commission  ,  Djouancher  informa  du  tout  son  frère  loané  et  Itm 
mère ,  qui  refoisèrent  et  lui  firent  dire  :  a  Quand  notre  position  sera  désespérée ,  il  vaudra 
mieux  pour  nous  aller  en  Grèce  et  nous  adresser  à  des^  chrétiens ,  que  de  laisser  souiller 
notre  enfant.  »  Chouchan  elle-même  insulta  le  roi  des  Khazars.  Trois  ans  après,  le  khiican 
envoya  son  général  Bloutchan^) ,  qui,  par  la  route  du  Léceth,  entra  dans  le  Gakheth  et 
assiégea  la  citadelle  où  se  trouvaient  Djouancher  et  sa  soeur  Chouchan.  Il  la  prit  en  pra 

'.■■.îi 

prédicateur  éloquent,  adversaire  des  latins,  historien  des  saints  de  la  Géorgie.  Bessarion  avait  remidaoél, 
en  1723  ,  le  catholicos  Doment  III ,  alors  en  Turquie  ;  il  mourut  en  1735. 

^)  La  Chron.  arm.  attribue  seulement  i  Djouanber  la  découverte  de  l'Histoire  abrégée  de  la  Géoiigie, 
insérée  dans  les  Annales  ,  et  la  continuation  de  cette  Histoire  depuis  Wakhtang-Gourgasian  jusqo'A  l'é- 
poque où  nous  sommes  arrivés.  Quoi  qu*il  en  soit  de  la  variante  ,  ce  curieux  passage  exprime  parfidl#- 
ment  Timpression  que  Ton  éprouve  en  lisant  jusqu'ici  les  Annales ,  où  Ton  reconnait  évidemment  di¥«h* 
ses  mains  :  en  effet  les  histoires  des  rois  Mirian  et  Wakhtang  -  Gourgaslan  paraissent  avoir  été  compo- 
sées ex-prof esso ,  par  des  biographes  particuliers,  peu  importe  à  quelle  époque,  mais  .probablement  4ans 
des  temps  voisins  des  faits;  les  traditions  historiques  avant  Pharnawaz,  les  règnes  des  autres  souveiaina, 
doivent  être  Touvrage  de  plusieurs  auteurs  qui ,  en  des  temps  divers ,  se  sont  appliqués  à  recueillir  lai 
souvenirs  nationaux  ;  enfin  les  abrégés  des  vies  des  saints  Géorgiens,  épars  dans  le  texte ,  sont  évidem- 
ment l'oeuvre  de  compilateurs ,  qui  avaient  entre  les  mains  les  originaux ,  plus  détaillés ,  encore  j 
stants  de  nos  jours ,  mais  dont  on  ne  sait  pas  toujours  la  date. 

^)  Dans  le  M-it  T  le  titre  de  rot  n'est  pas  joint  au  nom  d'Artchil ,  mais  je  Tai  laissé  subsister , 
que  d'autres  manuscrits  le  donnent ,  et  que  d'ailleurs  il  revient  plusieurs  fois  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu 
narration  précédente. 

')  Chron.  arm.  «  contre  les  Khaghrth.  »  V.  la  note,  p.  150  de  la  traduction  de  cet  ouvrage. 

*)  Chron.  arm.  Bouldchan  et  Boughtchan. 
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de  jours,  fit  prisonniers  les  princes,  força  Tiflis,  conquit  le  Karthli  et  toute  la  contrée  ^). 
Gomme  il  sen-ailait  par  la  route  de  Uariéia,  Gbouchan  dit  un  jour  a  son  frère  :  «  Il  vaut 

*)  En  731  —  483.  Comme  les  auteurs  géorgiens  sont  «culs  à  parler  de  ces  faits ,  on  peut  choisir 
l'une  des  nombreuses  expéditions  faites  au  Ville  siècle  par  les  Khazars ,  et  mentionnées  dans  l'histoire 
du  Bas -Empire  ,  t.  XII ,  p.  !G5  —  169.  Quoicpie  la  date  doiHiée  ici  par  Wakhourht  coïncide  avec  celles 
fournies  par  l'Ilisloire  byzantine,  cependant  il  faut  se  rapf)eler  que,  d'après  le  système  de  l'auteur géor- 
^en,  rinviision  dont  il  est  question  ici  devrait  être  postérieure  de  bi^aucoup  à  celles  de  Mourwan-Qrou, 
i.  e.  au  moins^  de  53  ans.  Elle  a  pourtant  une  grande  ressemblance  avec  celle  qui ,  d'après  Thistorien  ar- 
ménien (ihévond  ,  eut  lieu  au  temps  du  khaliphe  llicham.  «  Dans  ce  temps- là  ,  dit- il ,  il  y  eut  un  grand 
mouvement  dans  les  régions  du  N.  Le  roi  des  Khazars ,  que  Ton  appelle  Kliacan  ,  étant  mort ,  Phars- 
bitb  y  sa  mère  ,  ordonna  (\  son  général  Tharmalch  de  rassembler  contre  l'Arménie  une  armée  considéra- 
ble. S'étant  entendus  ensemble  ,  ils  paj^èrenl  par  le  pays  des  Huns  ,  par  le  pas  de  Djor  et  par  le  pays 
de«  Maskoulh ,  et  se  jetèrent  dans  le  Phaïtacaran.  Ayant  traversé  l'Araxe ,  ils  entrèrent  en  Perse , 
où  ils  ravagèrent  Artavel ,  Gandzac-Cliahastarf  ,  la  province  dite  Atchi-Bagouan  (l'Aderbidjan) ,  Spatar- 
Phéroz  ,  et  Ormizil  -Pliéroz.  Ayant  battu  une  armée  d'Ismaélites ,  commandée  par  le  général  Dchara  ,  ils 
les  passèrent  tous  au  fil  de  l'épée  ,  et  allèrent  faire  le  ravage  dans  le  canton  de  Zarévand  ,  où  ils  assié- 
gèrent la  forteresse  d'Amproticar  ;  ils  avaient  laissé  à  Artavet  les  prisonniers  faits  durant  l'expédition. 
Pendant  qu'ils  assiégeaient  Aprotic,  un  corps  d'Ismaélites,  commandé  par  Seth-Arach  et  peu  nombreux, 
se  jeta  tout-à-coup  sur  leur  camp  ,  leur  tua  beaucoup  de  monde  et  délivra  les  prisonniers  faits  par  eux. 
Le  bruit  de  la  mêlée  étant  arrivé  à  ceux  qui  assiégeaient  Amprotic,  ils  se  hâtèrent  de  quitter  la  citadelle 
et  de  venir  au  secours  des  leurs  et  fondirent  sur  les  assaillants  ;  mais  ceux  -  ci  firent  bonne  contenance  , 
tuèrent  un  bon  nombre  de  Khazars  et  leur  prirent  une  enseigne,  consistant  en  une  figure  de  cuivre,  que 
le  bataillon  d'IIarach  conserve  encore  en  souvenir  de  l'exploit  accompli  par  ses  prédécesseurs.  »  Après 
cela  le  khaliphe  envoya  son  frère  Mslim  avec  des  troupes  nombreuses  ,  pour  secourir  Ilarach ,  mais  il 
n'arriva  pas  k  temps  ,  puisque  Si>th  avait  déjà  remporté  la  victoire.  Mslim  voulut  punir  ce  général  d'un 
succès  dont  il  était  jaloux  ;  mais  n'ayant  pu  réussir  dans  ses  projets  ,  il  revint  auprès  du  khaliphe.  Si  je 
me  tix)mpe  en  identifiant  cette  expédition  avec  celle  du  général  fiouldchan,  du  moin^  le  récit  de  Ghévond 
est  aussi  curieux  que  neuf.  .  ' 

Le  même  auteur  raconte  encore  une  autre  incursion  des  Khazars  ,  qui ,  je  crois  ,  pour  le  temps  et 
pour  le  lieu  ,  concorde  encore  mieux  avec  les  indications  de  Tauteur  géorgien  : 

Après  avoir  rapporté  ce  qui  se  passa  dans  les  deux  premières  années  du  khaliphe  Abdala-al-Mansour: 
•  lézit  j  hraraanadar  ou  lieutenant  du  khaliphe  en  Arménie,  envoya,  dit  cet  auteur,  des  députés  au  roi  du 
N. ,  appelé  khacan  ,  pour  l'engager  ù  s'allier  avec  lui ,  afin  de  cimenter  la  paix  entre  lui  et  les  guerriers 
khazars.  Le  roi  des  Khazars  y  consentit  et  lui  donna  pour  femme  sa  fille  Khathoun ,  qu'il  fit  accompa- 
gner d'une  quantité  de  servantes ,  de  domestiques  et  d'esclaves.  La  princesse  étant  morte  peu  de  temps 
après ,  le  lien  de  leur  union  fut  brisé  ,  parce  qu'on  crut  que  sa  mort  était  Teffet  d'une  perfide  machina- 
tion. Le  roi  donc  rassembla  de  nombreuses  tn>upes ,  qu'il  confia  à  un  de  &eti  généraux ,  Rhaj-Tharkhan, 
du  bataillon  des  Khalhirlithbers,  et  les  envoya  dans  nos  contrées,  où  lézid  commandait.  Ceux-ci  répan- 
dirent la  dévastation  au  N.  du  puissant  fleuve  Cour  et  s'emparèrent  de  plusieurs  cantons ,  à  savoir  Héd- 
char  ,  Cagha  ,  Ostan-Marzpanian  ,  Uaband  ,  Géî^havon  ,  Chaké,  Biès ,  Khéni ,  Kambekhdjan ,  Khazmaz  . 
touls  appartenant  au  pays  des  Aghovans  ;  ils  se  rendirent  maîtres  encore  do  la  belle  plaine  de  Baghasa- 
can,  remplie  d'innombrables  troupeaux  et  d'un  riche  bétail,  qui  devinrent  leur  proie.  Ils  prirent  encore 
sept  cantons  de  la  principauté  de  Géorgie,  à  savoir-.  Ghoutchk.  Kovegh-Gapbor,  Tchéleth.  Vélis-Tzikhé, 
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mieux  poar  moi  moarir ,  afin  que  le  Seigneur  daigne  m'admetire  au  milieu  des  saintes 
femmes^  qu'être  souillée  par  des  païens;»  et  ôtant  la  pierre  de  son  anneau,  sous  h* 
quelle  était  un  poison  mortel,  elle  la  suça  et  mourut  sur-le-champ.  Bloutchan  partit,  em- 
menant Djouancher  près  du  khacan  ,  et  raconta  à  ce  dernier  la  mort  de  la  princesse 
Ghouchan.  Courroucé  de  ce  qu'il  ne  lui  avait  pas  apporté  son  corps ,  qu'il  voulait  voir , 
le  khacan  ordonna  d'arrêter  Bloutchan ,  de  lui  passer  une  corde  au  cou  et  d'en  donn^ 
les  deux  bouts  à  autant  de  cavaliers ,  qui ,  tirant  chacun  de  son  côté ,  lui  arrachèrent 
impitoyablement  la  tête. 

Djouancher  étant  resté  là  sept  ans ,  le  khacan  le  renvoya  dans  la  huitième  année 
dans  ses  états  ^) ,  avec  de  riches  présents.  Depuis  lors  la  majesté  des  grands  rois  Rhos*^ 
roïdes  ne  fit  que  décroître.  D*abord  la  puissance  des  Sarrasins  augmenta ,  et  ceux  -  ci , 
par  leurs  fréquentes  expéditions  j  ravagèrent  toute  la  contrée  ;  secondement ,  le  nombre 
des  mthawars  s 'étant  accru  au  pays  de  Géorgie ,  on  ne  vit  partout  que  guerres  et  dis- 
sensions intestines.  Si  parmi  les  fils  de  Wakhtang  il  s'en  montrait  un  digne  du  titre  de 
I5k  roi,  les  Sarrasins  l'anéantissaient;  car  les  fils  d'Agar  avaient  pris  Tiflis^),  et  en  ayant  (ait 
leur  repaire ,  ils  levaient  sur  le  pays  l'impôt  dit  du  kharadj  :  enfin ,  grâce  à  la  multitude 
de  nos  péchés ,  Dieu  permit  qu'ils  devinssent  extrêmement  puissants.  ^) 

Cependant  ce  Djouancher  épousa  une  femme  Bagratide ,  Latawr  *) ,  fille  d'Adamtsé. 
Sa  mère,  qui  ne  savait  pas  bien  que  les  Bagratides  fussent  descendants  du  prophète  Da- 


Tbianeth  et  Kherc  ,  et  en  ayant  enlevé  une  quantité  de  captifs  et  de  butin ,  s*en  retournèrent  chez  \ 
Le  goutteux ,  au  parler  saccadé ,  qui  portait  le  titre  de  hraroanadar ,  incapable  de  lever  la  tète ,  et  m 
sachant  que  se  cacher  comme  un  animal  sans  voix,  regardait  d'un  oeil  indifférent  la  ruine  de  notre  fvf». 
Mais  bientôt  ce  pervers,  qui  avait  laissé  bouleverser  le  pays  des  Aghovans ,  partit  pour  aller  s  entendit 
avec  le  prince  d'kmaël ,  qui  envoya  son  fils ,  comme  otage ,  dans  TAssyrie ,  et  lui-même  ne  tarda  pas  à 
périr  par  le  glaive  ,  à  la  porte  des  Aghovans.  • 

lézid  gouverna  l'Arménie  environ  deux  ans  ,  758—760  :  ainsi  c'est  dans  cet  intervalle  que  dut  avoir 
lieu  l'expédition  de  Rhaj-Tharkhan  ,  une  vingtaine  (Tannées  après  Mourwan-Qrou. 

^)  £n  738  —  490.  Wakhoucht  dit  que  Djouancher  fut  7  ans  en  Khazarie  ;  la  Ghron.  arm. ,  qu'il  lot 
renvoyé  après  7  ans.  Or ,  ou  notre  texte  est  fautif  en  disant ,  comme  il  le  fiait ,  que  Djouancher  resta  là 
sept  ans  ,  ou  il  l'est  en  plaçant  son  renvoi  dans  la  sepiiime  année ,  ce  que  j'ai  dû  corriger. 

^)  Je  ne  sais  si ,  vu  la  date  du  règne  de  Djouancher ,  il  ne  s'agit  pas  de  la  prise  de  Tiflis  par  Ito* 
wan ,  qui  guerroya  réellement  à  celte  époque  contre  les  Khazars  ;  car  ceux  -  ci  étaient  alors  matirea  de 
la  Géorgie ,  qu'il  fidlut  leur  arracher. 

')  Ici  mon  manuscrit  porte:  «La  prédication  de  l'impie  Mahomet  se  répandit  et  fut  adoptée  par  beea«> 
coup  de  peuples.  Après  cela  les  Perses  firent  une  invasion  jusqu'au  Pont  -  Euxin  et ,  Dieu  le  voulant 
ainsi ,  s'emparèrent  de  toute  la  Cappadoce.  •  Cette  phrase  et  la  suivante ,  dont ,  an  reste ,  le  sens  n'eet 
pas  facile  à  déterminer  historiquement ,  manquaient  ici  aux  M-its  R,  T  ;  mais  on  les  a  déjà  vues  p.  143î 
d'après  le  seul  M-it  T  ,  dans  un  endroit  plus  convenable  que  celui-ci. 

*)  Ghron.  arm.  Laior,  Suivant  Wakhoucht,  p.  40,  Latawar  était  fille  d'Adamasé,  descendant  de 
Siépbanos  II,  à  la  4e  génération,  Il  ajoute  que  cet  Adamasé  était  mattre  du  Clardjeth,  conune  VAmialiflle 
va  le  dire,  en  parlant  d*uii  personnage  de  même  nom ,  sans  le  désigner  plus  en  détail. 
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TÎd ,  le  père  de  Dieu ,  selon  la  chair  »  8  opposa  à  un  pareil  mariage  ;  mais  quand  elle  eut 
▼u  Tépouse  de  son  fils ,  elle  l'aima  ,  la  bénit  et  lui  souhaita  mille  prospérités.  Plusieurs 
années  s^étant  écoulées ,  il  vint  un  émir  agarien  ,  qui  gouverna  le  Karthli ,  l'Arménie  et 
le  Héreth,  et  qui  s*appelait  Khosro  ^).  Celui-ci  répara  Tiflis,  que  les  Khazars  avaient  ruiné. 

Les  Grecs  étant  affaiblis,  Léon,  éristhav?  d*Apfakhazie,  fils  du  frère  de  Léon  à  qui 
Téristhawat  héréditaire  de  cette  contrée  avait  été  conféré  précédemment,  se  détacha  d*eui. 
Ce  Léon  avait  pour  mère  une  fille  du  roi  des  Khazars,  et  secondé  par  ces  derniers  dans 
sa  défection ,  s'empara  de  toute  l'Aphkhazie  et  de  TEgris  jusqu'au  mont  Likh.  Comme 
Téristhaw  loané  était  mort^)  et  Djouancher  vieux,  il  prit  le  titre  de  roi  des  Aphkhaz, 
après  quoi  Djouancher  mourut.  ') 

Toutefois,  pendant  qu'il  vivait  encore,  le  tiers  du  Ciardjcth,  du  Chav?cheth,  de  l'Ad- 
chara ,  de  Nigal ,  d'Asis  -  Phor  *) ,  d*Artan ,  du  Bas  -  Tao  et  des  forteresses  occupées  de 
père  en  fils  par  les  descendants  de  Wakhtang,  ce  tiers  étant  échu  à  Adarnasé  Bagra- 
tîde*),  celui-ci  vint  dans  le  Clardjeth ,  où  il  mourut.  Son  père  Nersé ,  fil$  de  Waraz- 
Bacour  Tantipatrice  ;  le  père  de  Waraz  -  Bacour ,  nommé  Gouaram  couropalate ,  fils  du 
premier  Stéphanos  et  frère  de  Démétré  ^)  :  tous  ces  princes  étaient  morts.  Philipé  et  Sté- 

^)  Chron.  arm.  Khosroïdis.  Ce  nom  hétéroclite  parait  être  la  représentation  de  deux  mots  géorgiens, 
dont  Tun  joue  dans  le  texte  un  rôle  tout-à-fait  parasite  :  ^^^^  |î*»»*«^V  îK*^^  U-ak^^A  t^  iy^^^*^,  ^v;:r^ 
\^\^  ^i^i^i,  M  ifçAÎjfi  j|«R^  ôT«r^  ^"^i'^shp^*  Ici  certainement  le  mot  «-i^gi»  ne  peut  signifier  quand^  ce  qui 
est  son  sens  ordinaire  ;  et  pourtant  le  nom  Rhotroodès  est  entièrement  insolite. 

*)  En  786  —  6e  année  du  13e  cycle  pascal  de  532  ans. 

')  En  787  —  7.  La  révolte  de  Grigol ,  éristhaw  de  Cakheth ,  eut  lieu  au  même  temps  ;  Wo.  p.  40. 

^]  Nigal  et  Asis  -  Phor  sont  des  districts  inconnus  d'ailleurs ,  si  ce  n'est  que  le  premier  sera  de  nou- 
veau mentionné  p.  156.  Quant  au  second  ,  c'est  bien  l'Asiats  -  Phor  mentionné  dans  la  Géographie  de 
Moïse  de  Khoren  ,  mais  la  position  n'en  est  pas  indiquée. 

*)  *x^C*l^  Uf^^^y^i^M  «oj*?^*  f*^»*3*Kr  iK?**^.!"^^*-  ^*ose  à -peine  croire  que  j'aie  bien  traduit  ces  mots.  Voici 
ce  que  je  puis  saisir  :  cet  Adarnasé  avait  deux  frères ,  qui ,  à  ce  qu'il  paraît ,  eurent  des  éristhawats 
dans  les  contrées  ici  décrit^  ;  pour  lui ,  ses  possessions  étaient  ailleurs ,  les  Annales  ne  disent  pas  où. 
Quand  êea  frères  furent  morts^  Adarnasé  hériia  du  tiers  qui  lui  revenait  dans  le  Clardjeth,  et  alla  s'y  fixer. 
WakhQucbt ,  p.  231  >  explique  plus  clairement  les  choses.  Les  ancêtres  d'Adarnasé  possédaient  le  Glar- 
djeth  et  le  Gardaban  ;  pour  lui ,  en  restant  éristhaw  des  éristbaws ,  il  donna  des  éristhawats  dans  le 
Clardjeth  à  ses  deux  frères ,  mais  quand  ceux-ci  furent  morts  ,«(m»s5!*  c*W3ijç«  jÉj*C3j<ïUk4,^»c  ^g^jj^^j»  g^  ^^^/^ 
Qoiig.  *-5*^  iC*'J;,i;^«  *J<^Ci^*  ^1»  3^™»*  a*'»(«)*'ft  j«^^*iijoj«u»»*i  :  c'est  dans  les  mots  •o^'sçr*  c*^3*çj,.  hjaCS^u^aC  ^^  (j^^^^*^  que 
glt  tout  le  commentaire  de  Wakhoucht  ;  ils  sont  si  obscurs  que ,  pour  le  moment ,  je  renonce  à  les  ex- 
pliquer. Quant  au  mot  ^^'^ ,  il  semble  dériver  de  i^  lroi$ ,  dans  le  même  genre  que  c^«•^'^^-^ ,  «  divisé 
en  quatre ,  quart  ;  •  il  se  trouve  ayec  ce  sens  dans  un  vers  du  roman  de  Tariel ,  §  726  de  la  nouv.  éd. 
1^  ïo^^aU  Cg'JoU  iç{^ii*i»ç»  ji»s*cii  i*\*^,  «  le  temps  de  ma  vie  semble  dès  à^présent  réduit  au  tiers.  » 

*)  Je  crois  que  c'est  de  ce  prince  que  parle  Vardan ,  p.  56  :  «  La  croix  de  Vardzia  opéra ,  dit-il,  des 
miracles ,  entre  les  mains  du  vartabied  Timothé ,  sur  la  personne  de  l'épouse  de  Dimitri ,  roi  de  Géorgie, 
qu'elle  guérit  complètement.  •  Ceci  est  raconté  du  temps  où  le  patriarche  arménien  Nersès  ID  était  réfa- 
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phauos ,  frères  d^Adarnasé ,  étaient  morts  aussi.  Après  la  mort  d'Adarnasé ,  Dieu  éleva 
aux  honneurs  du  trône  Achot  couropalate ,  fils  de  ce  prince  et  frère  de  Téristhaw 
Gourgen.  ^) 


kGe  couropalate    de   Géorgie,    Achot,    (ils   d'Adarnasé ,    Bagratide    (règne    39    ans, 

787  —  826). 

■■■■■■■■■■ 

Cet  Achot  couropalate  exerçait  Tautorité  dans  le  pays  de  Barda  ,  résidait  dans  la 
ville  de  ce  nom ,  ainsi  qu  a  Tiflis ,  et  possédait  les  territoires  aux  environs  de  cette  der- 
nière ville  ^).  En  eflFet,  dans  le  même  temps  que  Maslama  vint  en  Grèce  et  en  sortit  vainco, 
couvert  de  honte ,  l'empereur  conféra  le  couropalatat  à  Achot ,  qui  devint  puissant ,  tan- 
155  dis  que  les  Sarrasins  s aifaiblissaient  ^)  :  il  ne  resta  plus  à  Tiflis  quMli ,  fils  de  Chouab. 
Grigôt"  était  mathawar  dans  le  Cakhetb. 

Achot  eut  deux  fils,  Adarnasé  et  Bagrat. 

gié  dao*  la  Taïk ,  où  se  trouvait  la  croix  de  V'ardzia  (6i9  —  661  de  J.-C).  Or ,  à  cette  époque ,  il  ii*j 
avait  pas  de  roi  de  George  ,  nommé  Diiuilri. 

^)  Aucun  de  ces  personnages  n'a  Cguré  dans  Tliistoire  ,  toulefois  leur  généalogie  est  très  intéressante 
pour  les  origines  des  Bagratides  géorgiens  ,  bien  qu  elle  soit  contradictoire  avec  les  renseignements  four- 
nis à  ce  sujet  par  les  histoires  arméniennes.  Je  dois  ajouter  que ,  depuis  les  mots  «  son  père  Nersé ,  • 
jusqu'à  ••  morts  aui»8i ,  »  il  y  a  lacune  complète  dans  le  M-it.  T. 

Comme  j'ai  donné  en  note,  p.  38,  la  li^te  des  trois  premières  dynasties  d'après  Mékhilhar  d'Aïrivank, 
je  joindrai  ici  celle  des  princes  Khosroïdes  suivant  le  même  auteur  : 
24.  Mihran.  31   Vartchîl  ouVartcbi  (C).34.  Dalché  ou  Valché  (C).  39  Goram. 

25  Babkar.  32  Mihrdat.  Gourgaslan.  40  Stéphanos. 

26  Mihrdat.  '      Varza-Bakar.  35  »  41  Atmerseb. 

27  Varza-Bakar.  Sourmac.  36  Pbarsman,  ouPbarsan.4-2  Stéphanos  (manque, d}. 

28  Trdat.  Dchouaiicber.  37  Pbarsman  (manque,  C).4-3  Artcbil  et  Mihr. 

29  Pbarsman.  33  Vakbtanc ,   qui  bâtit     38  Bacour.  44 

30  Mihrdat.  Tiflis.  Kasré  Apraz.       45  Djonancher  ouDjouanber(C), 
Les  noms  qui  ne  sont  pas  précédés  dun  ]N  o.  manquent  aux  listes  géorgiennes  ;  les  Nos.  non  suivu 

d'un  nom  ,  indiquent  les  lacunes  ;  le  (C)  marque  le  M-il.  de  Monseigneur  Carabied  ,  souvent  différent  de 
celui  du  Musée  asiatique. 

^)  Cette  phrase,  un  peu  incobérente  ,  manque  ici  au  Mit.  T  ,  qui ,  par  compensation  ,  la  replace  un 
peu  plus  bas  ,  p.  155  ,  où  on  la  trouvera  en  noie. 

')  Il  doit  y  avoir  ici  plusieurs  graves  anachronismes  et  peut  •  être  aussi  confusion  de  personnages. 
L'entreprise  de  Masiamah  contre  Constantinoplc  étant ,  comme  on  le  sait ,  des  années  717  —  718 ,  Achot 
ne  put  recevoir  alors  le  couropalatat  et  mourir  ,  ainsi  qu'il  sera  dit  plus  bas ,  en  826,  ce  qui  supposerait 
un  âge  fabuleux.  D'un  autre  côté,  étant  descendant  à  la  cinquième  génération  de  Stépbanos  1er,  il  est 
difûcile  de  croire  qu'il  ait  pu  survivre  39  ans  ,  à  Djouancber ,  qui  n'était  qu'à  la  quatrième  génération 
depuis  le  même  souverain,  et  qui  mourut  dans  un  âge  avancé,  d'après  l'Aimaliste.  Je  tâcherai  déclaircir 
ce  point  par  des  faits  ,  dans  l'Addition  relative  aux  Bagratides. 
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'.  Dans  ces  temps-là,  rannée  suivante,  Achot  ayant  fait  une  expédition,  Thewdos,  roi 
dés  Apbkhaz ,  son  gendre  et  flls  du  second  Léon ,  lui  prêta  assistance.  Grig^ol  sortit  du 
Gakbeth ,  ayant  pour  auxiliaires  les  Mlhiouls  s  les  Tsanars  et  I  émir  de  Tiflis.  Dans  une 
bataille  livrée  sur  le  Ksan ,  le  mthawar  de  Cakbetb  fut  vaincu  par  Acbot ,  qui  s*empara 
de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  Kartbii ,  en  sorte  qu'il  fut  maître  du  pays  depuis  le 
Glardjeth  jusqu'au  Rsan.  ^) 

Après  cela  ^)  Kbaiil ,  fils  dJzid ,  étant  venu  d*Arabie  ^)  et  s*étant  emparé  du  Som- 
khetb ,  du  Kartbii  et  du  llêretb  ,  il  se  mit  à  guerroyer  contre  Acbot  couropalate ,  qui, 
hors  detat  de  résister,  s'enfuit  du  côté  de  la  Grèce,  emmenant  sa  mère,  sa  femme  ^)  et 
ses  deux  fils  en  bas  âge;  laîné ,  Adarnasé,  et  le  cadet  Bagrat.  Il  lui  en  naquit  un  troi- 

*)  Vardan,  p.  63,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  deux  Acbot,  contemporains  l'un  de  l'autre  ,  tous  deux 
Bagratides ,  l'un  géorgien  ,  l'autre  arménien  :  «  Achot  et  Chapouh  ,  (ils  de  Scmbat  (Bagratide  arménien , 
mort  vers  790),  partagèrent  également  l'héritage  de  leur  père  .  .  ,  s'emparèrent  de  Chirak  ,  de  l'Achotsk 
et  de  la  province  de  Taïk.  Achot- le -Brave  bAtit  la  forteresse  de  Camakh,  qu'il  peupla  de  ses  partisans; 
il  suivit  les  traces  de  son  ancêtre  Sembat ,  fils  de  Bionrat ,  prince  de  Sembatavan  ,  forteresse  au  pays  de 
Sper.  £n  effet ,  un  jour  qu'il  était  en  prières  ,  il  fut  cerné  par  les  ennemis  ,  mais  ce  spectacle  ne  l'empê- 
cha pas  de  continuer  jusqu'à  la  fin  son  entretien  avec  Dieu  Puis  marchant  en  avant ,  il  fit  tomber  deux 
chefs  ennemis,  Lipavon  et  Abdalla,  et  (>00  hommes  environ  fiaient  taillés  en  pièces.  Il  installa  aussi  dans 
la  Taïk  les  habitants  du  canton  d'Aghiovit,  dépendant  de  la  famille  gnounienne,  délivrés  par  lui  du  joug 
des  musulmans.  .  .  .  Dans  ce  temps  -  là  les  dissensions  intestines  des  Ismaélites  laissant  respirer  notre 
pays  ,  les  princes  commencèrent  à  se  fortifier ,  chacun  dans  sa  province.  Le  commandant  des  musulmans 
donna  la  Géorgie  à  Achot ,  fils  d'Atmerseh  ,  fils  de  Vasac  ,  fils  d 'Achot  prirce  d'Arménie  ,  qui  alla  dans 
cette  contrée  et  la  subjugua.  L'empereur  lui  conféra  le  titre  de  couropalatc.  Cependant  Dchahap  (géné- 
ral musulman)  s' étant  révolté  contre  son  maître  ,  alla  avec  son  fils  Abdalla  s'emparer  de  Dovin.  Ce  que 
voyant  Achot  couropalate ,  il  envoya  supplier  l'empereur  Léon  d<î  secourir  l'Arménie.  Léon ,  occupé 
alors  à  se  défendre  des  complots  de  Michel ,  ne  put  faire  ce  qui  lui  était  demandé. . . .  Cependant  Achot 
fut  maitre  du  pays  depuis  Cghardch  ,  le  Clardjeth  ,  jusqu'à  Tiflis.  »  Ce  passage  ,  outre  qu'il  nous  donne 
la  généalogie  du  couropalate  géorgien  ,  suivant  la  tradition  arménienne  ,  et  la  connaissance  de  plusieurs 
faits  accomplis  dans  le  Tao ,  soumis  alors  à  des  princes  arméniens ,  sert  à  établir  le  synchronisme  du 
règne  d' Achot  ;  car  Léon  V  ,  dit  l'Arménien ,  devint  empereur  en  813 ,  et  la  conspiration  de  Michel  U , 
dit  le  Bègue,  qui  lui  coûta  la  vie  et  le  trône,  eut  lieu  en  820  ;  Lebeau  t.  XIIL  Toutefois  rien  n'empêche 
que  le  couropalatat  n'ait  été  conféré  par  un  autre  empereur  à  Achot,  dans  les  limites  de  temps  assignées 
par  Wakhoucht. 

*)  Au  lieu  de  cette  mention  de  Khalil ,  le  M-ît.  T  porte  :  «Achot  couropalate,  maitre  du  pays,  faisait 
sa  résidence  à  Barda  et  à  Tiflis ,  et  possédait  le  pays  qui  l'environne.  Alors  les  Agariens  ,  dont  la  puis- 
sance s'était  consolidée  ,  commencèrent  à  guerroyer  ....  » 

*)  En  791  —  11.  Wakhoucht  qui  donne  cette  date,  p.  40,  écrit  Tannée  géorgîeime  13;  c'est  une 
erreur  évidente ,  que  j'ai  rectifiée. 

^)  Tchamitch ,  t.  D  ,  p.  408 ,  dit  qu'elle  était  Géorgienne ,  mais  je  n'ai  pas  trouvé  cette  indication 
dans  Vardan  ni  chez  Asolic ,  I.  Il ,  ch.  iv  ,  cités  en  marge  ;  il  manque ,  à  ce  qu'il  parait,  la  fin  de  ce  cha- 
pitre et  les  deux  suivants  tout  entiers ,  dans  mon  M-it. 
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leur  retraite,  sur  le  Dchorokh,  et  les  massacrèrent  impitoyablement,  jusqu'au  dernier.  Puis 
relevant  le  cadavre  d'Achot ,  ils  le  portèrent  dans  son  tombeau,  dans  l'église  des  saitits 
apôtres,  de  la  citadelle  d'Artanoudj.  Cet  Achot  couropalate  fut  tué  par  les  Mingréliens  *), 
en  Tan  du  monde  633V,   ï(îc  du  i3e  cycle,  le  29  du  mois  de  janvier  ( — 826  de  J.-C).  *) 

IMaissait  trois  fils:  Adarnasé  ,  Taifié  ;  Bagrat ,  le  second,  qui  tous  deux  ravaiènt 
suivi  quand  il  passa  dans  le  Chawcbeth  et  dans  le  Clardjetb  ;  Gouram,  la  plus  jeune,  né 
après  sa  venue  i\  Artanoudj.  ^) 

Après  la  mort  d' Achot,  les  Sarrasins  s'emparèrent  de  tous  les  domaines  extérieurs*) 
de  ses  fi!s  ,  qui  étaient  en  bas  âge,  et  dominèrent  dans  lai  Géorgie;  mais  quand  ces  der- 
niers furent  devenus  grands ,  Dieu  leur  rendit  toutes  les  possessions  de  leur  père.  En 
157  effet  les  trois  frères,  fils  d' Achot ,  étaient  élevés  dans  la  citadelle  d'Artanoudj;  toutes 
les  vallées  du  Chawcheth ,  du  Clardjeth ,  de  Nigal ,  payaient  tribut  aux  Sarrasins,  èl 
Ali ,  (ils  de  Chouab  ,  était  émir  de  Tiilis ,   où  Tavait  établi  Khalil. 

Dans  ce  temps  -  là  les  Gardabaniens  ^)  s'entendirent  pour  nommer  korévêque  Datclii , 
fils  d'ioané  Rwaboulis-Dzê  ;    après  lui ,  Samouet  Donaour  porta  le  môme  titre  *).    Cepen» 

^)  Ce  nom  ent  évidemment  l*éqiii valent  de  relin'  de  «  fiU  d'Orozmoroz  ,  >  employé  plus  haut  ;  et  doiH 
rorigiiie  est  inconnue  ;  mai.s  il  manque  dans  le  M-it.  T.  * 

*)  Les  M-its.  R  et  T  donnent  la  date  KM  V»,  6830,  qui  est  beaucoup  trop  élevée,  tandis  que  celle  die 
mon  M-it.  est  parfaitement  juste  avec  l'ère  grecque.  Toutefois  je  crois  que  Ton  peut  expliquer  la  dâlé 
fournie  par  le  jM-it.  T,  en  supposant  qu'il  ait  été  copié  sur  un  original  où  on  lisait  I^4*b,  qui  donne 
6430,  le  copiste  a  bien  pu  lire  I^H)  b,  6830.  Or  12  cycles  réunis  donnent ,  avec  les  4^  années  du  Ijiei» 
la  date  6430  ,  trop  forte  de  96  années  que  les  Géorgiens  ajoutent  à  Tère  mondaine  de  C.  P. ,  en  calcukuil 
leurs  cycles  comme  ils  le  font. 

^)  Ces  détails  ,  déjà  donnés  p.  155  ,  ne  se  trouvent  ici  que  dans  le  M-it.  T. 

*)  Ce  mot  doit  signifier  tout  ce  (pi'Arhot  avait  possédé  hors  du  (^hawcheth  et  du  Clardjeth. 

^)  La  province  de  (iardaban  est  cerlaincment  colle  où  les  Géorgiens  disent  que  s'était  (ixc  ,  dans  To- 
rigine  ,  Gardabanos  ,  fils  de  Karthlos  ,  v.  p.  4  ,  et  très  prohablement  celle  que  les  historiens  arménien^ 
nomment  Gardman  ;  mais  il  est  h  croire  que  ce  nom  s'étendit ,  suivant  le^  circonstances ,  à  des  contrées 
au  S.  et  à  l'E.  du  territoire  de  Gardabo.»i,  et  qu'alors  celle-ci  n'appartint  pas  tout  entière  au  même  maître. 
Quand  Bougha ,  de  qui  il  sera  question  sous  le  règne  suivant,  vint  en  Arménie,  outre  le  korévéque  géor^ 
gien  dont  l'autorité  s'exerçait  principalement  dans  le  (Jakheth  ,  il  y  avait  dans  le  Gardman  un  prince  ar- 
ménien, (]tridj  ,  dont  la  citadelle ,  nommée  aussi  Gardman  ,  fut  prise  par  le  général  lurk.  Celui-ci  s'em- 
para aussi  de  la  ville  de  Tous ,  le  Tavouch  des  modernes  ,  et  de  son  prince ,  Stéphanos  Con.  Bien  que 
cette  place  fût  dans  le  canton  des  Sévordieus,  elle  était  pourtant  dans  le  Gardman  ;  Tcham.  t.  II,  p.  4SI. 
Le  district  de  Gardman  dans  la  province  d'Outi,  s'étendait  jusqu'à  Chamkor  ;  Indjidj,  Arménie  ancienne, 
en  arni.  p.  336,  et  je  crois  que  c*est  le  même  qui  est  nommé  Djarman,  dans  un  passage  de  Sléphano«  de 
Siounie,  déjà  cité  dons  le  Bullet.  scient,  t.  IX^  p.  255,  et  dans  TAddition  relative  au  règne  de  Gourgaslan. 

^)  D'après  l'Histoire  du  Cakheth.  Datchi  porta  le  titre  de  korévéque  de  827  à  839,  et  son  sncccsçear 
Samouel  jusqu  en  861.  L'IIistoire  des  Aghovans ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut ,  p.  254 ,  n.  1 ,  donnç  \% 
série  des  princes  de  Gardaban ,  seulement  dans  la  ligne  de  la  brancJhe  ainée  ;   par  conséquent  on  n*7 
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(laot  l'Arabe  Khalil  étant  reyenu  de  uoaveau,  les  Gardabaniens  lui  livrèrent  bataille ,  & 
Gawaz ,  et  le  mirent  en  faite  avec  grande  perte  des  siens.  Sahac,  fils  d'Ismaïl ,  fut  alors 
émir  de  Tiflis.  Khalil  revint  une  troisième  fois  et  fut  tué  dans  le  Djawakheth  ^).  Son  fils 
Mobmed  étant  venu  dans  le  Kartbii  ^j ,  Bagrat ,  fils  d'Achot  couropalate ,  s'unit  à  lui ,  le 
Karibli  lui  fut  donné  ,  et  Dieu  fit  prospérer  son  règne. 


kle  couropalate ,    Bagrat  1er ,    fils  d'Acbot    couropalate    et  frère  d'Adamasé  et  de 
Gouram  ,  Bagratîde  (règne  50  ans ,  826  —  876).  *)  * 


Ce  Bagrat  et  ses  frères  possédaient,  à  partir  d'Artanoudj,  tous  les  domaines  de  leur 
père  et  obéissaient  aux  Sarrasins.  Mobmed  étant  vpnu  dans  le  Kartbii  et  Bagrat  s'étant 
joint  k  lui  *) ,  l'émir  de  Tiflis ,  Sabac ,  se  mit  en  campagne  avec  une  armée  et  se  porta 
à  Rekb.  Cependant  Mobmed  et  Bagrat  prirent  Oupblis-Tzikbé ,  et  les  Gakbes ,  avec  les 
Gardabaniens,  vinrent  au  secours  de  Sabac.  On  se  battit  à  Rekb.  Après  une  lutte  acbar- 
née,  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ayant  été  vainqueurs,  ils  se  séparèrent.  Mobmed  leva  son 
camp  et  s  en  alla  à  Barda,  'j 

Ce  Bagrat  créa  et  établit  un  catbolicos  d*Apbkbazetb ,  en  Tan  de  J.-G ^).  Jus- 

qu'h  cette  époque,  il  s'était  écoulé  219  ans  depuis  l'apparition  de  Mabomet,  le  législateur 
des  Sarrasins  ^). 

trouve  pas  les  noms  ici  mentiorniés.  Mais  je  ne  fais  aucun  doute  que  les  chorévéques  de  Gardaban  ,  ici 
nommés ,  et  que  Wakhoucht  regarde  comme  la  première  dynastie  de  Cakheth  ,  ne  soient  des  Arméniens 
ou  au  moins  des  Aghovans. 

^)  V.  la  note  4,  p.  263.  Quoique  la  mort  de  Khalil  soit  rapportée  ici  avant  le  règne  de  Bagrat  1er,  elle 
eut  pourtant  lieu  sous  ce  prince  ,  comme  le  prouvent  plusieurs  des  événements  mentionnés  dans  le  pré* 
«ent  passage  des  Annales. 

^)  C'est  ici ,  mal-i-propos  suivant  moi ,  que  le  M-it  T  met  la  phrase  sur  les  possessions  des  fils  d'A- 
damasé ,  «  depuis  Artanoudj ,  «  qui  termine  la  p.  156  et  commence  la  suivante  ;  v.  plus  haut. 

')  Suivant  Wakhoucht ,  le  Kartbii  ne  lui  fut  donné  qu*en  841  —  61 ,  en  sorte  qu'il  ne  régna  de  fidt 
que  35  ans  ;  mais  d'après  l'usage ,  je  &is  partir  son  règne  de  l'époque  où  il  eut  le  droit  de  succéder  à 
SQB  père. 

*)  Cette  introduction  manque  au  M-it  T. 

*)  En  Tannée  même  de  l'avénément  de  Bagrat. 

*)  Cette  phrase  manque  aux  M-its  R,  T ,  et  de  plus  la  date  ^î^,  donnée  par  mon  M-it ,  est  inexprima- 
ble ,  puisqu'elle  est  formée  des  deux  chiffres  80 ,  30.  Mais  le  fait  parait  avoir  quelque  vraisemblance  , 
ainsi  que  je  l'ai  dit  p.  239,  n.  6.  Il  sera  encore  parlé  d'un  catbolicos,  p.  168,  174, . . . ,  mais  toujours  sans 
le  nommer  ;  il  est  nommé  p.  175  ,  addition  du  M-it  T. 

')  Ce  chiffre  ne  manque  pas  d'exactitude ,  puisqu'il  nous  mène  directement  en  834 ,  où  commença  la 
219e  année  de  l'bégyre. 

34 
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Alors  drriya  de  Bagdad  l'esclave  Bougba,  le  Tui^k  %  envoyé  avec  use  armée  cou»? 
dérable^  par  l'émir-aUmouménin  ^  qui  dévasta  toute  TAnnéoie,  fît  captifs  les  inthawars  et 
vint  derlà  assiéger  Tiflis ,  car  cette  ville  était  en  révolte  contre  le  khalife^  11  toa  Sa-f 
bac ,  émir  de  Tiflis ,  ruina  et  brûla  la  ville ,  et  en  saccagea  tous  les  environs.  Tbewdot; 
roi  d'Aphkhazcth ,  se  mit  en  campagne  pour  lui  résister  et  vint  camper  à  Cwertzkbob  '}i 
Aussitôt  qu'il  en  fut  informé,  Bougha  envo;^a  le  général  Zîrak  et  le  couropalate  Bagrat  *), 
qui  lui  livrèrent  bataille  et  le  mirent  en  déroute  ,  avec  grande  perte  des  siens,  et  forcè- 
rent le  prince  vaincu  à  s'enfuir  par  la  route  du  Dwaletb  ;  mais  au  retour  ils  furent  atta- 
1 58  qués  à  Djouarîs  -  Gwcrd  •^)  ,  par  les  Gardabaniens ,  et  essuyèrent  un  rude  écbec.  Dès  qiié 
Bougha  eut  reçu  celte  nouvelle,  il  passa  à  Dchartaictb,  y  campa,  et  tira  de  TOsetb  300 
otages^);  il  avait  Tiiitention  d'entrer  dans  l'Oseth,  jusqu'à  Tzkbawot.    Mais  Aboulbas^), 

^)  M.  Saint  -  Martin  dit  en  effet  dans  ses  Mémoires  sur  rAiménie  ^  1. 1 ,  p.  417  ,  que  Bougha  ,  esclave 
turk,  fut  envoyé  en  851  ,  par  le  khalife  Motawakkel  ,  pour  venger  la  mort  de  1  émir  louftouf ,  tué  àtaà 
le  Taron.  Je  iie  pense  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  donner  ici  les  détails  de  son  expédition  en  Armétfe ,' 
racontée  fort  longuement  par  Tchamitch ,  t.  H  ,  p.  445.  Touiefoifi  ,  Bougha  parât  non  sous  Motawakiiali 
mais  sous  le  khalife  Mohta^em,  nommé  par  les  Arméniens  Maksam-Djaphr-lbrahim-Billah ,  ou  Abou-Sur 
hac-Ahmad-Mohtazem  ,  et  qui  régna  de  833  à  8C2.  Je  ne  puis  m'empéoher  de  citer  ici  Ciracos.  Cet  40? 
leiVF  (p.  33  du  M-it  du  Mus.  as.)  dit  que  Abouseth,  envoyé  en  Arménie  par  le  kbaliphe  Dchambr ,  fut  tué 
par  les  habitants  du  mont  Khora  ,  ou  de  Sasoun.  Or ,  si  dans  le  nom  d'Abouscth  il  est  facile  de  recotOr 
naître  celui  d*Abou-Saad  ,  dont  parle  M.  S. -Martin ,  loc.  cit. ,  envoyé  en  848  par  le  khalife  Molawakke^^ 
celui  de  Dchambr ,  plus  bas  Dchabr ,  est  certainement  aussi  une  altération  de  Dchaphar ,  Tun  des  noms 
du  kbaliphe  Mohtazem.  Mais  quand  Ciracos  ajoute  que  Bagdad  fut  fondé,  à  4  journées  de  Babylone  ,.par 
ce  même  Dchabr,  au  temps  du  catholicos  Zakaria  de  Tzag ,  il  fait  un  anachronisme  évident,  puisque Zêr 
karia  siégeait  854  —  876.  Il  était  plus  exact ,  p.  30 ,  en  attribuant  la  fondation  de  Bagdad  i  Abdala  (D^l- 
phar  Almansôur) ,  que  les  Arabes  surnommaient ,  à  cause  de  sa  cupidité  ,  Abdiav-Dangi ,  i.  e.  sqrvijlear 
de  Vargent.  Enfin  il  se  trompe  encore  dans  Tordre  des  successions  indiqué  p.  30  et  34. 

^)  Asolic,  1.  II,  c.  2,  ne  dit  pas  que  Tiflis  fût  en  révolte,  mais  seulement  que  Bougha  marcha  contre 
cette  ville  et  lit  pendre  Sahac  ,  flls  dlsmaïl. 

•)  Il  parait  que  c'est  sous  le  règne  de  ce  Thewdo* ,  que  l'empereur  Théophile  envoya  tnte  armée 
grecque  au  secours  des  Abasges ,  en  guerre  avec  les  Sarrasins ,  en  831.  Les  Grecs  furent  constammèÉtt 
vaincus.  Saint  -  Martin  croit  que  l&cokitinuateur  de  Théophane  a  fait  erreur  en  assignant  pour  cause  â 
celte  expé>ditioB  une  demande  de  secours  contre  les  musulmans ,  et  que  ceux-ti  n*ont  jamais  étencfai  leuf 
domination  si  avant  dans  le  Caucase.  Le  passage  des  Annales  auquel  se  rapporte  cette  note  rend  prohik- 
ble  le  fait  mis  en  doute  par  le  savant  critique  ;  Lebeau ,  t.  XjlU,  p.  97  ,  et  n*  1»  p.  98  :  )a  date  seule 
diffère  de  10  ans. 

.^)  La  soeur  ^e  Bagrat  était  cependant  mariée  au  roi.  d'Apb^hazie ,  comme  on  Ta  vu  p.  155. 

^]  A..re\trémitc.  de  Djouar  ]  Wakhoucht  p.  45. 

^)  L'indication  des  otages  lie  se  trouve  que  dans  le  M-^it  T. 

')  Aboulabas  est  certainement  Sembat ,  Bagratîdé  Anhénien,  flls  d*Àchôt-ie-Brave  ,  et  père  ,' entré 
attires ,  d'Abas  sparapet  Ce. Sembat ,  suriiommS  I^hostpvatiogfa  f,  le  Confesseur ,  par  les  Arméniens  , 
mourut  dans  sa  prison  i\  Bagdad  ,  ou  il  avait  été  envoyé  par  Bougha ,  en  85G.  Asolic ,  I.  II,  'c.  â ,  Aonlaiè 
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éristhaff  d*Ariiiéme ,  et  Gouaram  namphal^  frère  un  cdoropalale  Bagrat^^)  ^  firent  dire 
SOI  Mthiouis  de  ne  pas  ïy  laisser  pénétrer.  Ceux-ci  en  furent  bien  contents  et  sacrifié^ 
rcnt  ietirs  otages^).  Dieu  les  seconda  ;  il  tomba  de  la  neige.  Les  Mtbioula  barrèrent  le 
passage  à  l'ennemi  ;  Dieu  leur  donna  la  victoire ,  grand  nombre  de  Sarrasins  succombè- 
I6nt,  et  lews  chenaux  ayant  mangé  du  iéli  ^; ,  il  en  mourut  beaucoup.  Cependant ,  eu 
égard  à  la  multitude  des  soldats ,  qui  s'élevait  à  120,000  bommes ,  la  perte  était  peu 
sensible. 

Ayant  battu  en  retraite ,  Bougba  alla  hiverner  à  Barda  *)  y  fit  prisonnier  un  certain 
Bis  de  prêtre,  qui  était  devenu  mthawar  ^)5  et  anéantit  le  Gardaban.  Il  ouvrit  la  porte  de 
Derbend^)  et  fit  venir  par -là  300  familles  khazares,  qu'il  installa  à  Cbankor;  par  celle 
de  Dariéla  '')  il  emmena  également  3000  familles  osses,  et  les  établit  à  Dmanîs.   Son  pro- 

Samara  le  lieu  de  la  mort  de  Sembat.  Il  était ,  depuis  Tan  820 ,  sparapet  ou  généralissime  d'Arménie , 
reconnu  par  les  émirs  arabes  ,  et  avait  rendu  beaucoup  de  services  à  Bougha ,  durant  son  expédition. 
On  dit  qu'il  fut  enterré  dans  Téglise  construite  sur  la  fosse  aux  lions ,  témoin  des  souffrances  du  pro- 
phète Daniel  ;  Tcham.  Il ,  453  ;  Vardan  ,  p.  6V.  Bagrat  couropalate  avait  épousé  la  fille  d*Aboulabas, 
Ib:  p.  439  ;  mais  les  auteurs  arméniens  ne  disent  pas  qu'il  ait  rien  fait  pour  ou  contre  les  souverains  de 
là  Géorgie. 

')  Ou  fih  à'Achot,  suivant  le  M-it  T^  ce  qui  revient  au  même ,  mais  le  M-it  omet  le  titre  de  mampkal. 

*)  Ces  otages  ont  été  mentionnés  précédemment,  dans  le  seul  M-it  T,  et  la  Chron.  arm.  dit  aussi 
que  Bougba  s'en  était  fait  délivrer  300. 

'  *)  Soulkban-Saba  ,  dans  son  Dictionnaire ,  explique  ce  mot  par  «  arbre  qui  gâte  le  miel ,  «  et  Gulden- 
stSdt,  dans  le  petit  Vocabulaire  d*histoire  naturelle  à  la  fin  du  1er  vol.  de  son  Voyage  au  Caucase,  donne 
potir  synonyme  à  léli  «  Azalea  Pontica.  •  En  effet  cette  plante  est  très  commune  dans  les  forêts  de  la 
Géorgie. 

*)  Chron.  arm.  «  à  Bagdad.  ••  Asolic  ,  1.  D ,  c.  2 ,  dit  au  contraire  qu'il  alla  à  Barda. 

^)  n  me  parait  qu'il  s'agit  ici  d'un  chorévéque  du  Cakheth,  v.  p.  157  ;  si  les  listes  de  Wakhoucht 
sont  exactes ,  ce  doit  être  Samouel  Donaour ,  qui  régna  839  —  861 ,  et  dont  la  mort  n'est  mentionnée 
qu*en  passant.  Le  titre  ecclésiastique  de  chorévéque  était  commun  aux  chefs  des  pays  de  Pharhisos ,  de 
Bzanar  et  de  Gardaban  ;  nous  le  retrouvons  encore ,  donné  par  Mathieu  dTdesse ,  p.  70  du  M-it  du  Mu- 
sée Boumiantsof ,  à  un  certain  Douthouc ,  qui  était  à  Arzen ,  lorsque  cette  ville  fut  prise  et  dévastée  par 
les  généraux  de  Thoghril  -Bek ,  en  1047.  Cet  auteur  lui  attribue  une  opulence  vraiment  extraordinaire  ; 
S.  -  Martin ,  Mém.  t.  II ,  p.  212.  Cependant  Vardan  ,  p.  65 ,  parbnt  de  Bougha ,  dit  aussi  qu'il  fit  mourir 
le  prince  Sisacan  et  son  frère  Vasac  ;  le  grand  prince  Atmerseh  ,  du  canton  de  Khatchen ,  le  prince  du 
Gardraan,  Ctridj  ;  Asolic ,  I.  Il ,  c.  2 ,  dit  aussi  que  Bougha  se  saisit ,  entre  autres ,  de  Vasac ,  prince  de 
Siounie ,  et  de  Ctridj ,  prince  de  Gardman.  ) 

*)  Chron.  arm.  «  le  printemps  suivant ,  il  vint  à  Darband ,  en  ouvrit  la  porte  et  fit  venir  de  11  300  fa- 
milles de  Khazrétsi ,  qu'il  installa  à  Chamkor ,  et  par  Dariel  100  famittes  dises ,  qu*il  établit  &  Dmanis.  * 
Je  crois  devoir  suppléer  le  mot  souligné  ici ,  et  en  tout  cas  le  nombre  de  100  familles  me  semble  plus 
probable  que  celui  de  3000  fourni  par  le  texte  géorgien.  L'ignorance  de  ce  fait  m'a  suggéré  une  conjec- 
ture ,  émise  dans  une  note  de  la  Descript.  de  la  Gé.  p.  152 ,  et  qui  tombe  ainsi  d'elle-même. 

^)  Dans  le  M-it  T  ,  Darialamni. 
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jet  était  d'entrer  dans  TOseth,  Tété  suivaDt,  mais  rémir-al-mouméniD  ayant  sa  qu  il  t*en- 
tendait  avec  les  Khazars ,  ses  compatriotes ,  lui  envoya  Tordre  de  laisser  le  Karthli  à 
Mohmed  ') ,  fils  dé  Khalil.  Bougha  partit  donc  ^) ,  laissant  l'émir  Mohmed ,  qai  fut  ttH 
suite  destitué  et  remplacé  par  Isé,  fils  de  Chikh,  appartenant  aussi  à  la  famille  du  .mêmq 
Mohmed.  Gabriel  Donaour ,  frère  de  Samouel  Donaour ,  était  korévèque  ').  Isé  partit  et 
fut  remplacé  par  un  autre  émir,  nommé  Abraham;  Mohmed,  fils  de  Khalil,  fut  de  doih 
veau  émir,  et  gouverna  tout- à-fait  à  son  gré  les  pays  de  Karthli,  d'Arménie  et  de  Ran. 
Le  fils  de  Khalil  étant  parti ,  Gabloutz,  parent  de  Sahac,  eut  le  titre  d'émir.  Cependant 
Gouaram ,  fils  d'Achot  et  frère  de  Bagrat  couropalates ,    se  saisit  de  GablouU ,  qu'il 


^]  Il  est  souvent  nommé  Houmed ,  dans  le  M-it  T. 

^)  Il  faut  rapporter  à  cette  époque  ,  c'est  -  à  -  dire  à  Tannée  855  ,  le  martyre  de  S.  Costanliué ,  Géor- 
gien ,  à  Bagdad ,  où  il  avait  été  envoyé  par  Bougha,  au  temps  du  khalife  Dcbaphar  ou  Mobtafiem.  S.  Co* 
slantiné  était  un  riche  Géorgien  ,  du  Cakhetb  ,  mthawar  du  Haut  -  Pays ,  ou  du  Karthli  au  N.  du  Kour , 
contemporain  de  Timpératricc  Théodora  ,  et  de  son  fils  ,  alors  en  bas  âge  ,  qui  fut  plus  tard  Michel  III  « 
dit  TIvrogne  ,  842  sqq.  Il  alla  en  pèlerinage  à  Jérusalem ,  où  il  répandit  de  grandes  aumônes  dans  lei 
couvents  et  dans  les  saints  -  lieux.  Lorsqu'il  eut  atteint  Tâge  de  85  ans  ,  dans  une  violente  perfiécution  ^ 
suscitée  contre  les  chrétiens ,  il  fut  pris  et  conduit  à  Tiflîs ,  par  ordre  de  Bougha ,  puis  mené ,  chargé 
de  chaînes  ,  à  Samara  ,  dans  la  Babylonie  (Lebeau  ,  t.  XIII,  p.  47  ^  n.  3]  ;  comme  il  refusait  de  se  foire 
musulman  ,  deux  seigneurs  apostats  ,  arméniens  de  naissance  ,  lui  furent  envoyés  pour  le  foire  changer 
de  rcsohilion.  Il  persista  dans  ses  refus  et  eut  la  tête  coupée,  le  vendredi  10  novembre.  C'est  aussi  sous 
cette  date  que  se  trouve  écrite  la  Vie  du  saint ,  parmi  celles  des  SS.  Géorgiens ,  et  que  sa  fête  est  indi- 
quée ,  dans  le  Calendrier  de  Tiflis,  pour  1840 ,41.  II  est  probable  que  les  seigneurs  arméniens  ici  men- 
tionnés foisaient  partie  des  compagnons  de  Sembat  -  le  -  Confesseur  (sup.  p.  266 ,  n.  7)  dont  parle  Tcha- 
mitch  ,  t.  II ,  p.  452 ,  qui  abandonnèrent  la  foi ,  par  crainte  des  tourments.  Mon  M-it  et  celui  du  Musée 
asiatique  p.  105,  fixent  la  mort  de  S.  Costantiné  à  Tan  6457  du  monde ,  232  de  Thégyre,  mais  il  doit  y 
avoir  erreur ,  et  je  crois  qu'il  faut  écrire  6363  —  859 ,  ù  moins  qu*on  ne  prenne  la  date  6457  pour  une 
date  de  Tère  mondaine  géorgienne  ,  plaçant  la  naissance  de  J.  -  C.  en  5604  ,  laquelle  nous  donnerait  id 
Tannée  853  de  J.-C.  L'an  232  de  Tbégyre  commença  le  samedi  28  août,  6354  du  monde ,  suivant  Tère 
de  C.  P. ,  en  846  de  J.  -  C. ,  synchronismcs  qui  ne  concordent  point  avec  ce  qu*ou  sait  de  l'expédition  de 
Bougha. 

A  ces  détails  le  patriarche  Antoni ,  dans  le  l2e  Discours  du  Martyrica,  ajoute  que  S.  Costantiné  avait 
souvent  combattu  contre  les  musulmans,  k  la  tête  des  troupes  géorgiennes,  et  que  c'est  ainsi  qu*il  tomba 
entre  leurs  mains.  Il  dit  aussi  que  huit  ans  auparavant  quarante  Amorrhécns  avaient  été  martyrisés  aa 
même  lieu  ,  et  que  les  deux  Arméniens  apostats  qui  furent  envoyés  au  saint  étaient  alors  généraux.,  au 
service  du  khalife  ;  ceux-ci  furent  chargés  de  trancher  la  léte  à  S.  Costantiné,  mais  n'ayant  pu  y  réussir, 
le  khalife  les  fit  remplacer  par  un  bourreau.  Mon  M-it  du  Martyrifti  fixe  cet  événement  au  vendredi  10 
novembre  6357  ou  849  de  J.-C-  Les  mêmes  auteurs  disent  encore  ,  qu'après  la  mort  du  saint ,  Timpéra- 
triée  Théodora  et  Michel  III  écrivirent  à  ses  enfants  une  lettre  de  consolation.  Quant  aux  Actes  dont  }e 
viens  de  donner  Textrait ,  ils  ont  été  écrits  par  un  contemporain  ,  peut-être  même  par  un  Grec.  Vie  des 
SS  Gé.  au  Mus.  asiat.  p.  98  —  107. 

')  Il  exerça  Tantorité  de  861  à  881. 
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Yogra  en  Grèce.  GeGabkMftz  élail  devenu  très  puissant  et  avait  soumis  les  Gardabaniens  ^)« 
Hiaisail  la  guerre  à  Achot,  son  cousin  germain  paternel,  fils  de  Soombat,  roi  d*Araiè- 
vm  et  frère  de  Gouaram^).  Ce  dernier  possédait  le  Djai^akheth ,  le  Trialeth,  le  Tachir^ 
l-Abolz  et  Artan ,  et  guerroyait  contre  les  Sarrasins.  Tantôt  il  avait  l'avantage ,  tantôt  le 
dessous.  Or  Gouaram  partagea  ses  états  entre  Adarnasé  et  Bagrat,  ses  frères,  et  donna 
l'AbotE  au  roi  d'Arménie,  frère  de  sa  femme.  Après  cela  Adarnasé,  frère  de  Gouaranl 
et  fils  d'Achot  couropalate ,  mourut  ;  Bagrat  couropalate ,  frère  d' Adarnasé ,  mourut 
aussi'),  en  876  —  96,  laissant  trois  fils,  Dawith  Achot  et  Adarnasé;  cet  Adarnasé  159 
mourut  en  87^-* 9^;  Achot,  frère  de  cet  Adarnasé  et  fils  de  Bagrat  couropalate,  mourut 
ett885— 105.*) 

Dans  ce  temps  -  là  Giorgi  Aghtséphel  ^)  ,  roi  d*Aphkhazie ,   frère  de  Tbewdos  et  de 
Démétré  et  fils  de  Léon  ^)  j   se  mit  en  campagne  ;    il  prit  le  Karthli  et  laissa  pour  éris- 

^)  On  peut  représenter  ainsi  la  généalogie  de  ce  Gabloutz ,  prince  inconnu  d'ailleurs  dans  Thistoire , 
et  les  rapports  de  la  maison  de  Géorgie  à  celle  d*Arménte. 
Arménie  *.  Géorgie  : 

Achot-le-Brave  Achot-couropalate 

b  Sembat-le-    o  mariée  è  Gouaram;  Adarnasé;  Bagrat  1er, 

I  Confesseur  f  874        couropalate ,  épouse  une  fille  de  Sembat-le- 

GablouU  I ^ .  Confesseur;  f  876. 

Achot-le-    o 

Grand.  mariée  à 

Bagrat  1er. 

Si  les  rapports  de  parenté  de  ce  Gabloutz  étaient  autrement  indiqués  ici ,  on  pourrait  croire  qu*il 
eut  le  même  que  Vasac  Siounien  ,  dit  Gabourh  ,  fils  de  Souphan  ,  et  qui  avait  épousé  une  fille  d* Achot- 
le-Grand  ;  Tcham.  t.  II>  p.  676.  Achot  avait  établi  son  gendre  prince  de  Siounie,  et  l'avait  fait  confirmer 
dans  ce  titre  par  le  khalife.  Gabourh  mourut  en  887  ,  après  avoir  rendu  les  plus  grands  services  à  son 
beau-père ,  et  Tavoir  aidé  à  soum^tre  ses  ennemis  ;  ib.  705.  Il  ne  put  donc  iaire  la  guerre  à  Achot ,  fils 
de  Sembat-Ie-Martyr. 

*)  Le  texte  porte  :  ï^^^iç*  *3^(5  •«.•-F'jjiC!^  w\*.  J^w  i>^^^  WJ^ko,  a;,*,.wu,  »*Tu  f^^^^^MU^  comme  si  c'éuît  Achot 
et  non  Sembat  qui  fût  frère  de  Gouaram  ;  mais  je  lis  'J»^ ,  afin  que  Ton  voie  que  Gouaram  et  Souinbat 
étaient  frères  :  en  effet  on  va  voir  plus  bas  que  Gouaram  avait  épousé  une  fille  d*Achot-le-Brave,  consé- 
quemment  une  soeur  de  Soumbat-Aboulabas. 

')  Suivant  Vardan ,  p.  64  ^  une  fille  de  Sembat  -  Aboulabas ,  généralissime  d'Arménie ,  fut  mariée  à 
Bagarat ,  fils  d* Achot  couropalatç  géorgien  :  elle  fut  sans  doute  la  mère  des  trois  princes  qui  vont  être 
nommés. 

^)  L'année  de  1  ère  chrétienne  manque  dans  toutes  ces  dates^  c'est  moi  qui  l'ai  suppléée.  Du  reste,  cet 
article  généalogique  et  ceux  que  l'on  verra  p.  160 ,  161  ,  sont  réunis  en  un  seul,  dans  le  M-it  T,  p.  161, 
que  j*ai  placé  comme  variante ,  p.  198  du  Texte. 

^)  Ce  titre  numque  dans  les  M-its  R ,  T ,  où  il  est  remplace  par  les  mots  •  frère  de  Tbewdos . . .  * 

*)  Chron.  arm.  «  Le  roi  Giorgi  et  Démétré  ,  gendre  de  Léon,  prirent  le  Karthli . .  «  D'après  l'histoire, 
Giorgi  et  Démétré  étaient  tous  deux  fils  de  Léon  H. 
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Uiaw  à  Tchikba  on  fils  de  Démélré.^)  Quand  Giorgi^Toi'  des  Apkkhaz^ 'maorat,  il  rerta 
un  jeibne  fils  de  Dinûtri,  nommé  Bagrat,  connu  par  son  exiP).  La  femme  du  l*oi  Gidrgl 
tua  Tininé,  fils  de  Démétré  et  éristhaw  de  Tchikha  ;  le  mthawar  loané  Chawlalian  la  gk^^ 
duisit  et  fît  jeter  Bagrat  à  la  mer,  mais  Dieu  le  saura  et  le  fit  aborder  à  Constantibople; 
Le  roi  loané  ^)  fit  épouser  à  son  fils  Adamasé  la  fille  de  Gouaram ,  fils  d'Achot  ^)u 
loané,  roi  d'Aphkhazeth ,  étant  mort,  son  fils  Adamasé  lui  succéda '^j.  Alors  Lipirft 
s'empara  du  Thrialcth ,  bâtit  la  citadelle  de  CIdé  -  Garni  ^  et  Dawith  t  fils  de  Bagrat  cou* 
ropalate,  devint  souverain. 

Tbewdos  IP) ,  en  mourant,  avait  laissé  sa  femme  survivante  :  le  roi  Giorgi  lui  soih 
céda.  Gomme  ce  dernier  était  possesseur  d'Aghtscph  ^) ,  on  le  nomme  Giorgi  Ag^tsépbel:  : 
il  régna  27  ans.  Bagrat ,  fils  de  Démétré ,  régna  12  ans.  ^) 


k^e  roi-couropalate,  Dawith  1er,  fils  de  Bagrat  1er,  Bagratide  (règne  5  ans,  876--^881). 

■■■■■■■■■• 

Nasra^),  fils  de  Gouaram  mamphiil,  frère  du  père  de  ce  Dawith  couropalate,  se 
révolta  contre  lui.  Nasra,  cousin  germain  paternel  de  ce  Dawith,  et  Gourgen**^),  étaient 
pour  les  Aphkhaz;  Dawith  et  Liparit  '')  assistaient  les  Arméniens;  or  les  Arméniens  et  les 
Aphkhaz  se  disputaient  le  Karthli  ^^).  Dans  ce  temps-là  Gouaram  se  fit  moine. 

^)  Ce  Tinen^  de  qui  la  mort  va  être  racontée.  —  Ici  mon  M-it  ajoute  :  «  Il  régna  «ept  ans  ;  •  cette  in- 
dication sera  toute-à-rheure  contredite  ;  d'ailleurs ,  d'après  Wakhoudbt ,  Hist.  dlméreth ,  Giorgi  1er  ré- 
gna 32  ans  ,  845  —  877. 
*)  V.  p.  161. 

')  Fils  et  successeur  de  Giorgi  1er ,  en  Aphkhazeth  ;  mort  879. 

^)  1.  E.  de  Gouaram  mampbal ,  comme  il  sera  dit  p.  160.  - 

^)  11  régna  jusqu'en  887.  !' 

*)  Le  numéro  II  se  trouve  dans  le  texte  ,  ce  qui  fait  voir  que  c'est  une  interpolation  moderne. 
')  Lieu  dont  la  position  est  inconnue.  '  > 

^)  Tout  ce  §  manque  dans  les  M-its  R  ,  T  ,  et  contredit ,  tant  les  indications  précédentes,  que  celles 
de  Wakboucht.  Quant  &  Bagrat ,  ici  mentionné ,  il  régna  19  ans,  887-^906  :  le  petit  membre  de  phraa» 
qui  le  concerne  est  une  note  de  mon  M-it.  ,  •..  i 

*)  Depuis  ce  mot ,  jusqu'à  «  Dawith  >• ,  omission  ,  dans  le  M-it  T. 

'°)  Je  crois  que  c'était  un  fils  d' Adamasé  frère  de  Bagrat  couropalate ,  et  par  conséquent  un  cousin 
germain  de  Dawith. 

^^)  Ce  personnage  à  déjà  été  nommé  un  peu  plus  haut  ;  suivant  l'auteur  de  l'histoire  des  Orbélian»^ 
il  serait  le  plus  ancien  membre  connu  de  cette  famille. 

^*)  Ces  paroles  si  courtes ,  et  qu'aucun  des  &its  précédents  n'aide  à  comprendre ,  renfennent  une'al^ 
lusion  à  ce  que  dit  Vardan  ,  p.  69,  d'une  manière  non  moins  brève  :  »  Achot-le-Grand  étendit  ses  po^sfis** 
sions  en  Géorgie  et  en  Albanie  et  soumit  les  Caucasiens.*  AsoKc  ,  1.  UI  ,'c.  S ,  dit  également  :  «  Avant  de 
devenir  roi ,  AcUot  fut  durant  30  ans  prince ,  puis  prince  des  princes  d'Artiiénie  et  de  Géoif;îe.  »  A  la 
suite  de  ses  exploits ,  le  khalife  (Mohtadi)  lui  fit  remettre  par  son  lieutenant ,  Isé ,  fils  deChéldîi ,  les  m- 
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...  Cependant. le.. C9ur«pabite  Dawith  construisit  l'église  de  Kbakhool^)»  Gabriel  Oonaonr; 
JtorévAque  de  Cakhctb ,  étant  mort  ^) ,  Phadla  Arewmanel ,  homme  sage  et  expérimenté  »' 
succéda  à  son  titre. 

Dans  ce  temps^là ,  Nasr ,  fils  de  Gouaram  mamphal ,  tua  par  trahison  le  couropalate 
Dewith,  fils  de  Bagrat  et  son  oncle  paternel')  »  en  881  —  101.  Celui-ci  laissait  un  fiis^ 
Adarnasé ,  qui  devint  roi  après  son  père. 

i,_     Achot-Cécéla^),   fils  d'Adarnasé  ,  fils  d'Achot-le-Grand  "") ,  mourut  en  8(>7-— 87. 
Soumbat  mamphal,  d*Artanoudj,  frère  dAchot-Gécéla  et  fils  d*Adamasé,  fils  d*Achot-le- 
C^andf  en  889 — 109;  Dawith  mamphal,  fils  de  ce  Soumbat ,  et  qui  s*était  £ait  moine, 
en  91^3— *  163  ;  Soumbat,  éristhaw  des  éristhaws,  fils  de  ce  Dawith  mamphal,  qui  était  160 
moine,  en  988 — 208;  il  laissait  deux  fils,  Dawith  et  Bagrat.  Ce  Bagrat,  fils  de  Soum- 

signes  de  la  royauté ,  et  bientôt  Tempereur  Basile  1er  lui  envoya  également  une  couronne  :  il  fut  donc 
le  premier  Bagratide  arménien  ayant  le  titre  de  roi ,  qu*il  porta  cinq  ans ,  jusqu*en  890  ;  sept  ans ,  d'a- 
près Yardan  ,  loc.  cit.  ;  Asolic ,  loc.  cit. ,  dit  qu*Achot  reçut  la  royauté  en  888  ,  et  l'exerça  cinq  ans  ;  y. 
Tchamitch ,  t.  II ,  p.  704- ,  cet  auteur  place  les  expéditions  d'Achot  dans  le  Caucase  et  au  pays  de  Gou- 
gark ,  immédiatement  après  son  couronnement ,  ce  qui  change  de  très  peu  la  date.  II  ajoute  ,  p.  705  \ 
qu'en  Tan  888  ,  la  population  de  Gougark  s'étant  révoltée  contre  Achot,  son  fils  Sembat^'qui  faisait  sou- 
V|ei^  les  fonctions  de  yice-roi ,  marclia  contre  ce  pays  avec  une  armée  géorgienne  et  arménienne ,  le  sou- 
ipit  et  alla  résider  dans  une  forteresse  nommée  en  géorgien  Chamchoudé  ou  Chamchogbdé ,  i.  e.  Trois- 
Arcs,  c'eitt  celle  de  Samchwildé  ,  dont  le  nom  est  défiguré  encore  de  plusieurs  manières  par  les  auteurs 
arméniens  ,  et  signifie  «  Lieu  où  il  y  a  des  arcs ,  où  Ton  tire  de  l'arc  » ,  sa-tnchunldij  que  Jean  Calholicos, 
auteur  de  cette  étymologie  ,  confond  avec  sami  mchtcildi  ("^J^^^^» ,  koA..3îjj».^).  Yardan  ,  loc.  ciL  ,  ajoute 
qu'Achot  nomma  prince  de  Géorgie  le  fils  de  sa  soeur  ,  et  mourut  en  3U ,  de  l'ère  arménienne ,  895  de 
J.  C. ,  après  sept  ans  de  règne.  La  première  partie  de  (^ette  phrase  est  exacte  ,  puisque  Bagrat  1er ,  de 
Géorgie ,  avait  épousé  une  soeur  d'Achot-  le  -Grand  ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  Tableau  généalogique  ; 
mais  rien  ne  prouve  que  Dawith  1er  eût  reçu  d'Achot  l'héritage  de  son  propre  père.  Quant  à  la  durée  du 
règne  d'Achot  et  à  la  date  de  sa  mort ,  Yardan  diffère  de  Tchamitch ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  :  le 
chiffre  ^  7  peut  à  la  riguenr  avoir  été  mis  &  tort  pour  k-  5  ,  mais  l'autre  différence  ,  ainsi  que  celle  ré- 
sultant du  texte  d'Asolic ,  est  plus  notable ,  et  mérite  d'être  relatée ,  du  moins  comme  renseignement. 
Il  paraît ,  du  reste  ,  que  le  chiffre  donné  par  Asolic  n'est  pas  rigoureux  ;  car  ayant  fixé  l'avènement  d'A- 
chot à  l'an  arménien  336 ,  888  de  J.  C. ,  et  sa  mort  cinq  ans  après  ,  il  dit  dans  le  chapitre  suivant  que 
Sembat ,  fils  d'Achot ,  lui  succéda  en  3i0 ,  qui  répond  à  notre  année  892 ,  d'après  son  système.  Il  pour- 
rait bien  y  avoir  là  une  erreur  de  copiste. 

^)  Le  même  fait  sera  attribué,  p.  169,  à  Dawith-le-Grand  couropalate  ;  ici  il  est  omis  dans  le  M-it  T, 
*)  Ce  ie  chorévéque',  neveu  et  successeur  de  Samouel  Donaour,  siégea  de  861  à  881.    Phadla  1er  ^ 
dont  l'origine  est  inconnue ,  siégea  jusqu'en  893.    Le  titre  d'Arewmanel  dérive  certainement  d'un  do- 
maine de  Phadla,  qui  n'est  pas  connu  non  plus.  Wakhoucht,  Dcscript.  de  la  Gé.  p.  31,  exprime  la  même 
incertitude  à  ce  sujet. 

')  Ce  membre  de  phrase  est  ajouté  par  T. 

*)  I.  E.  le  gentil ,  le  petit-  maitre. 
..    ')  I.  E.  d'Achot  couropalate,  de  Géorgie.    • 
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bat  et  frère  dé  Daifnlh^  moarut  en  la  mémo  année  988  —  208,  comme  son  père  Soum* 
bat:  il  laissait  deoz  fik^  Goui^en  et  Soumbat  ^).  Gourgen  eut  un  fils,  nommé  Démétréy 
et  Soumbat  un  fils  nommé  Bagrat  ^).  Gourg:en  couropalate ,  frère  de  Soumbat  mamphal  » 
d'Artanoudj ,  et  fils  d'Adarnasé,  fils  d'Achot-le-Grand,  mourut  en  891  —  ttl;  Achot- 
Goukh'),  qui  érigea  Tbcth  en  évèché  ^) ,  fils  de  Gourgen  couropalate,  en  9t8*-^*138i 
Adarnasé,  éristhaw  des  éristhaws ,  fils  de  Gourgen  couropalate  et  frère  d'Achot-CoitUi'y 
en  896 — 116:  il  laissait  deux  fils,  Dawith,  érîsthaw  des  éristhaws,  et  Goui^en  portant 
le  même  titre.  Ce  Gourgen ,  éristhaw  des  éristhai^s ,  frère  de  Dawith ,  décoré  du  même 
titre,  mourut  en  9(1  —  161.  Bagrat  mamphal ,  d*Artanoudj ,  fils  de  Soumbat  mamphal, 
anthypatc ,  d'Arlanoudj ,  fils  d*Adamasé  et  frère  de  Dawiih  mamphal ,  qui  fut  moine , 
mourut  en  909 — 129;  le  fils  de  Bagrat  mamphal,  d*Artanoudj,  nommé  d'abord  Adarnasé, 
et  Wasili  quaud  il  fut  moine,  en  9ï5 — 165;  Achot^),  frère  d'Adarnasé  le  moine,  et 
fils  de  Bagrat  mamphal^  d'Artanoudj  ,  en  939 — 159;  Dawith ,  éristhaw  des  éristhaws, 
fils  de  Bagrat  mamphal ,  d*Artanoudj  ,  et  frère  d'Adarnasé  nommé  plus  tard  Basil! ,  en 
908  — 128;  Gourgen^)  éristhaw,  frère  de  ce  Dawith  éristhaw  des  éristhaws,  en  923-» 
Itô;  Gourgen^),  fils  de  ce  Gourgen  éristhaw,  fils  de  Bagrat  mamphal,  d'Artanoudj,  en 
968  —  188.  *) 

Reprenons  maintenant  l'histoire  de  Dawith  couropalate,  qui  fut  tué  par  Nasr,  son 
cousin  germain  paternel ,  fils  de  Gouaram  mamphal.  Les  Arméniens ,  Liparit  et  les  Géor- 
giens ,  ainsi  qu  Achot ,  frère  de  Dawith ,  et  les  Sarrasins ,  se  réunirent  avec  des  inten- 
tions hostiles  contre  Nasr ,  lui  livrèrent  bataille ,  le  mirent  en  fuite  et  lui  enlevèrent  ses 
citadelles.  Nasr  s'enfuit  en  Grèce,  auprès  de  l'empereur  •),  où  ^^)  il  demeura  longtemps,  et 
les  Karthles  donnèrent  la  royauté  à  Adamasé  fils  de  Dawith  couropalate. 

^)  Le  roi  Bagrat  III  fi*élant  emparé  du  Samtzkbé  et  du  Clardjelh  ,  qu'il  réunit  au  Karthli ,  ces  deux 
princes  restèrent  ses  (irisonniers  ;  Wo.  p.  231. 

^)  Selon  Wakhoucht ,  p.  231  ,  Ilisl.  du  Samtzkké  ,  Dimitri  et  Bagrat  moururent  à  C.  P. ,  où  ils  «é- 
taienl  réfugiés ,  après  que  leurs  pères  furent  tombés  entre  les  mains  de  Bagrat  III.  On  ne  sait  d*où  est 
tiré  ce  détail ,  ainsi  qiie  celui  contenu  dans  la  note  précédente. 

^)  .v;i^  Coukhi ,  verjus  ;  v.  le  Dictionnaire  de  Soulkhan-Saba. 

^)  Ou  peut-être  •  qui  bâtit  Téglise  épiscopale  de  Tbeth  ,  *  comme  le  dit  Wakhoucht  dans  sa  Deipr, 
de  la  Gé.  p.  1 12. 

^]  C'est  celui  que  Constantin  Porphjrogénète  nomme  Kiskasi ,  mot  qui  parait  venir  de  j»V^ ,  brave 
ardent ,  et  n*est  pas  sans  analogie  avec  Varménicn  ^^Q,  brave. 

*)  Wakhoucht ,  p.  231 ,  le  nomme ,  à  deux  reprises ,  Gouram. 

']  Wakhoucht  ibid.  le  nomme  également  Gouram, 

*]  Un  passage  d'AsoIic ,  1.  III ,  c.  30 ,  nous  fait  comprendre  que  le  titre  de  mamphal ,  attribni  i 
celte  curieuse  généalogie  à  tant  de  Bagratides  ,  doit  signifier  à  -  peu  -  près  la  même  chose  que  mélfk 
arabe ,  i.  e.  une  espèce  de  roi  :  il  doit  dériver  du  même  radical  que  J,r,v)  méphé ,  roi. 

•)  C'était  alors  Basile  1er ,  dit  le  Macédonien. 

^^)  Ce  qui  suit ,  jusqu'au  mot  •  dans  ce  temps -là ,  >  du  règne  suivant ,  manque  dans  le  M-it  T , 
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k9e  roi ,  Âdarnasé  II ,  fils  du  roi-couropalate  Dawith  1er ,  Bagratide  (règne  1^2  ans, 
881—923).*) 

Durant  son  règne  cet  Adarnasé  fit  construire  Bana  ^)  ,  par  Guiricé  Banel,  qui  en  fut 
le  premier  évéque.  Cependant  Bagrat,  fils  de  Démétré  roi  dos  Aphkbaz,  était  ailé  en  161 
Grèce,  à  Gonstantinople ').  L'empereur  grec  lui  ayant  donné  une  armée  et  l'ayant  envoyé 
par  mer ,  il  vînt  avec  sa  flotte  en  Aphkhazie ,  tua  Adarnasé  *)  ^  fils  de  loané ,  et  s  em- 
para du  pays  ^).  Ce  roi  Bagrat  épousa  la  femme  d'Adarnasé ,  fille  de  Gouaram  mampbal , 
fît  revenir  de  Grèce  Nasr ,  frère  de  sa  femme ,  et  lui  donna  une  armée ,  avec  laquelle 
Nasr  entra  dans  le  Samtzkhé,  s'empara  des  trois  citadelles  d'Odzrkhé,  de  Djouaris-Tzikhé 
et  de  Lomsiantha ,  bâties  ^)  par  le  même  Gouaram.  Ayant  formé  là  une  armée  innombra- 
ble y  il  marcba  contre  Adarnasé ,  roi  de  Kartbii ,  fils  de  Dav?itb  couropalate.  Le  roi 
Adarnasé  ,    fils  de  Dawith  qui  avait  été  tué  ,    marcba  à  sa  rencontre ,    emmenant  comme 

remplacé  par  :  •  Gouram ,  fils  d*Achot ,  étant  mort ,  on  Tenterra  à  Opiza  ,  qu1I  avait  reconstruit.  Cepen- 
dant Bagrat ....  » 

^)  Wakhoucht ,  p.  i6 ,  dit  ici  en  marge  que  S.  Ilarion  ,  de  Cakheth ,  mourut  en  882—102;  il  répète 
cette  indication  ,  p.  181  ,  sous  la  rubrique  de  Gabriel  Donaour ,  chorévéque  de  Cakheth.  Or  S.  Ilarion  , 
natif  du  mthawrat  (W'J«>«j<i;..»)  de  Cakheth ,  vécut  10  ans  au  couvent  de  Garesdja  et  fut  ordonné  prêtre.  De- 
ll il  vint  à  Jérusalem,  et  après  un  long  séjour  en  Palestine,  rentra  dans  sa  patrie.  Il  la  quitta  de  nouveau, 
avec  deux  Géorgiens,  pour  aller  dans  le  mont  Olympe ,  où  trois  autres  de  ses  compatriotes  vinrent  le 
joindre  ;  cinq  ans  après  ,  il  alla  à  Constantinople ,  à  Thessalonique  ,  puis  à  Rome ,  où  il  passa  2  ans ,  et 
revint  à  Thessalonique.  Ayant  vécu  là  3  ans ,  il  mourut  dans  un  âge  très  avancé  ,  le  19  novembre ,  sous 
Tempereur  Basile-le-Macédonien  (867— 88G  de  J.-C).  Ce  prince  fit  venir  ses  reliques  de  Thessalonique  , 
et  du  mont  Olympe  deux  de  ses  disciples  qui  vivaient  encore;  il  fit  construire  non  loin  de  Constantinople, 
dans  la  vallée  de  Hromani,  au  lieu  dit  Soslhen ,  un  couvent,  avec  une  église  des  Apôtres  ,  qui  fut  dédiée 
le  9  novembre ,  et  où  la  châsse  contenant  le  corps  du  saint  fut  portée  par  Léon  et  Alexandre ,  fils  de 
Tempereur.  Telles  sont  les  seules  indications  fournies  par  la  vie  de  S.  Ilarion,  nommé  Ilarion-le-Nouveau 
dans  le^  Vies  des  SS.  Géorgiens,  M-it  du  Mus.  asiat.  p,  282—311,  19  novembre  ;  cf.  ibid.  p.  38.  La  fête 
du  saint  se  célèbre  le  jour  anniversaire  de  sa  mort.  On  dit  que  cette  Vie  a  été  écrite  d*abord  en  grec , 
par  Tordre  de  l'empereur  Basile ,  et  par  un  moine  nommé  Basile ,  qui  Tavait  connu  personnellement , 
puis  traduite  en  géorgien  par  un  certain  Théophile;  v.  Compte-rendu  de  TAcad.  des  sciences,  pour  1837, 
p.  U2. 

*)  I.  E.  réglise  de  Bana ,  aujourd'hui  Phanak. 

»)  Cf.  p.  159. 

^)  En  887  ;  Bagrat  1er  régna  en  Aphkhazie  jusqu'en  906. 

*)  Ici  le  M-it.  T  intercale  les  généalogies  des  Bagratides,  disséminées  dans  les  autres  M-its.,  p.  159, 
160,  161,  164',  mais  dans  Tordre  chronologique ,  et  de  manière  à  rendre  beaucoup  plus  claires  les  filia- 
tions ,  ainsi  que  les  faits.  Ce  morceau  ,  très  long ,  sera  traduit  à  la  suite  du  i9e  règne. 

*)  Je  crois  que  le  mot  *t*^^^:r^-'  se  rapporte  aux  trois  citadelles  W9»  ^A^,  Le  M-it  T  raconte  ces  faits 
en  quelques  mots  ;  v.  la  variante  ,  p.  194  du  Texte ,  n.  5. 

35 


274'  Histoire 

auiiliaires  Gourgen  couropalate  ^) ,  honoré  avant  lui  de  cette  dignité ,  les  fiU  de  Gour- 
gen  et  les  Arméniens^).  Il  s'engagea  un  combat  et  une  mêlée  opiniâtre ,  sur  les  bords 
du  Mtcouar ,  mais  Dieu  ayant  protégé  la  petite  troupe  d*Adarnasé ,  Nasr ,  les  Aphkhaz , 
Baqatbar ,  mthawar  de  l'Oseth ,  et  Téristbaw  des  Aphkhaz  ^) ,  furent  vaincus  et  mis  en 
fuite.  Nasr  fut  pris  et  tué ,  dans  la  vallée  de  Samtzkhé  *) ,  au  village  d'Aspindza ,  -  eat 
888 — 108.  Gomme  il  ne  laissait  pas  d*eofantSy  sa  mémoire  s'éteignit  Gouaram  mamphtl*» 
père  de  Nasr^)  et  fils  d'Achot-le-Grand,  était  mort  en  882 — 108;  Achot,  fils  de  Gooic*- 
ram  mampbal  et  frère  de  Nasr,  en  869  —  89. 

Or  avant  de  mourir ,  Gourgen  couropalate  ,  fils  d'Adarnasé ,  fils  d*Achot-le-Graiid  ^ 
s'en -alla  de  Calmakh,  sa  propriété,  situé  dans  le  Tao ,  vivre  dans  le  Chawcheth  et  à 
Artan  ;  après  quoi  il  s'éleva  de  la  mésintelligence  entre  Gourgen  couropalate  et  son 
peuple,  d'une  part,  le  rot  Adarnasé  et  Bagrat  d'Artanoudj  ^),  de  Tautre.  Des  deux  parte 
on  leva  des  troupes,  et  Ton  vint  au  village  de  Mglinaw,  dans  la  vallée  d'Artaaoad}. 
Dans  le  combat  qui  eut  lieu ,  Gourgen  couropalate  fut  mis  en  fuite ,  blessé  et  pris ,  et 
mourut  de  sa  blessure ,  en  89 1      1 1 1  ,  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut. 

Après  cela  le  korcvêquo  Phadia  ^)  devint  puissant  et  soumit  lesf  Gardabaniens  ;  pals 
Guiricé  devint  korév6qnc ,  et  les  aznaours  furent  maîtres  du  Karthli. 

Dans  ce  temps-là ,  Gostantiné ,  roi  des  Aphkhaz,  entra  en  campagne,  soumit  le  Kar- 
thli et  se  montra  hostile  au  roi  d'Arménie ,  Sembat  Tiézéracal  *).  Etant  venu  avec  uûb 
162  armée  nombreuse,  il  assiégea  Ouphlis -  Tzikhé ,  et  ayant  fait  apporter  des  selles  et  de9 
bâts,  qu'il  entassa  les  uns  sui'  les  autres,  il  prit  la  citadelle  par  ce  stratagème.  Gepe^r. 
dant  il  s  allia  par  un  mariage  avec  Sembat  ^)  et  rendit  Ouphlis-Tzikhé  avec  tout  le  KarUiK. 

*}  I.  E.  Gourgen  mamphal-couropalate ,  d*Artanoudj,  de  qui  il  a  été  parlé  plus  haut  dans  la  généalch 
gie  des  Bagratides. 

^)  Pour  les  rapports  du  roi  Adarnasé  avec  l'Arménie ,  v.  T Addition  Sur  les  Bagratides.  Sembat  br., 
dit  Nahatac ,  le  Martyr ,  régnait  alors ,  8i)0  —  914  :  il  fui  maître ,  dît  Asolic ,  I.  Ill ,  c.  2 ,  de  toute  l'Ar- 
ménie et  de  la  Géorgie. 

^)  Ce  membre  de  phrase  est  ajouté  par  T. 

*)  Le  pays  qui  êe  nomme  maintenant  Ehioba  ;  v.  la  Descr.  de  la  Gé.  , 

*)  Ici  ce  nom  est  écrit  Nasré. 

^)  V.  le  Tableau  généalogique. 

^)  Phadia  1er  succéda  à  Gabriel  Douaour ,  mort  en  881 ,  et  régna  12  ans ,  selon  Wakboucht  ;  Gui- 
ricé 1er ,  dont  la  généalogie  n'est  pas  connue  ,  régna  jusqu'en  918. 

®)  Gostantiné^  fils  de  Bagrat  1er,  lui  succéda  en  90B  et  mourut  eu  925.  On  verra  dans  l'Addition  Sur  les 
Bagratides  l'histoire  de  ses  rapports  avec  l'Arménie.  En  tout  cas,  il  y  a  ici  un  anachronisme  d'environ  100 
ans,  puisque  Sembat-Tiézéracal  régna  de  977  à  989:  il  faut  donc  tire  Sembat-MiAafac,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
ailleurs.  Vardan ,  p.  71 ,  dit  qu'Abas  ,  fils  de  Sembat  ^  le  -  Martyr  et  frère  du  roi  Acbot  -  Ercath ,  avait 
épousé  une  fille  de  Gourgen ,  c.-à-d.  de  Giorgi  II ,  prince  d'Aphkhazie. 

.  *)  L'auteur  géorgien  ne  qualifiant  point  l'alliance  de  Gostantiné  avec  Sembat  -  Tiézéracal ,  on  ne  sait 
s'il  épousa  une  soeur ,  une  fille  ou  une  parente  de  ce  prince,  car  ;\^^^  comprend  tous  ces  degrés.  D^u- 
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Après  cela  il  vint  un  émir  ag-arien ,  nommé  Abou-1-Casim  ,  fils'  d*Aboasadj,  1* Arabe, 
envoyé  par  l'émir  -  al  -  mouménin ,  avec  une  armée  forte  et  innombrable ,  que  le  pays  ne 
pouvait  contenir.  11  entra  d  abord  dans  l'Arménie ,  qu'il  dévasta  tout  entière  y  à  savoir  la 
Siounie,  le  Vaïots-Tzor  et  le  Vaspouracan  ^).  Alors  le  roi  d'Arménie  Soumbat,  trop  ef- 
frayé pour  lui  tenir  tète,  s'enfuit  et  se  dirigea  vers  les  montagnes  de  l'Aphkhazeth,  ou 
il  demeura  ^)«  Le  fils  d'Abousadj  vint  à  Tiflis ,  dont  l'émir  était  Djafar,  fils  d*AH  ;  il  alla 
ensuite  mettre  le  siège  devant  Oudjarmo,  où  il  n'y  avait  alors  que  300  hommes,  qui, 
après  avoir  combattu  durant  bien  des  jours,  se  voyant  hors  d'état  de  résister,  se  levèrent 
(forant  une  nuit  et  s'enfuirent^).  Les  uns  s'échappèrent,  les  autres  furent  atteints  et 
massacrés.  Apprenant  la  prise  d'Ondjarmo ,  la  garnison  de  Bodchorma  ^)  quitta  la  cita- 
delle et  partit.  Quand  les  ennemis  se  présenteront ,  ils  virent  la  place  sans  habitants  ,  et 
dirent:  «Là  où  il  n'y  avait  qu'une  simple  enceinte,  on  nous  l'a  vigoureusement  disputée, 
et  une  citadelle  a  été  abandonnée  sans  défense.  »  Us  prirent  donc  Bodchorma ,  dont  ils  se 
firent  une  place  forte  ,  et  quant  à  Oudjarmo ,  ils  en  détruisirent  les  remparts. 

tre  part  on  sait  que  le  roi  d*Aphkhazie  était  gendre  ifttfumj  d*Adariiasé  II  ;  Jean  catholicos,  de  qui  nous 
apprenons  ce  rensei^emenl ,  fait  entendre  dans  an  autre  endroit  que  le  mot  i^b-uuij  doit  signifier  beau- 
frire,  puisqu'il  iiomme  Gourgen  fils  de  Constantiné  ,  ^hnnqli  '  ^'^  ^^  '^  soeur  d'Adarnasé^  d'où  il  résulte 
que  le  roi  d*Aphkhazie  avait  épousé  une  soeur  de  notre  couropalate  ;  toutefois ,  eomroe  nous  manquons 
de  détails  sur  ces  faits,  nous  ne  savons  pas  dans  quel  ordre  eurent  lieu  les  deux  mariages  de  Costantiné. 
V.  TAddition  Snr  les  Bagratides. 

^)  I^e  Siwneth ,  le  Waïdzor  et  lAsphouragan  ,  suivant  Torthographe  du  M-it. 

^)  Asolic  dit  en  effet ,  I.  III,  c.  i,  que  Témir  Housonph ,  fils  d*Abou8idj  et  frère  d*Afchin ,  ayant  été 
dénoncé  an  khalife  pi)ur  ses  méfaits ,  par  le  roi  Sembat  11 ,  vint  secrètement  de  Barda  k  Tiflis  et  danis  le 
Tachir ,  d*où  il  pa^sa  dana  le  Chirac  ,  et  ne  rentra  en  Perse  qu^après  s*étre  réconcilié  avec  le  roi  d'Ar- 
ménie. Il  se  révolta  de  nouveau  ,  et  se  déclara  contre  Sembat ,  qui ,  abandonné  par  Adarnasé  II  et  par 
ses  grands ,  se  rendit  dans  le  Tachir  et  de-là  chez  les  Aphkhaz  ;  Housouph  le  poursuivit ,  s'empara  de  la 
citadelle  de  Couel ,  le  Qouel  des  auteurs  géorgiens ,  et  revint  à  Tiflis.  L'année  suivante  Sembat ,  assiégé 
dans  le  fort  de  Capoït ,  au  pays  de  Chirac ,  se  rendit  à  son  ennemi ,  et  fut  par  ses  ordres  pendu  â  Dovin. 
Evidemment  l'Abou-'l-Casim  de  l'auteur  géorgien  est  le  même  que  le  Housouf  des  Arméniens  et  des  Ara- 
bes. Quant  aux  dates  de  ces  iaits ,  voici  celles  fixées  par  Tchamitch  ;  je  n'ose  me  fier  à  celles  de  mon 
M-it  d'Asolic ,  et  ne  veux  pas  les  discuter ,  pour  plus  de  brièveté  :  venue  de  Housouf ,  en  902  ;  son  dé- 
part ,  en  903  ;  il  se  révolte  contre  le  khalife ,  en  905  ;  prise  de  Qouel ,  en  91*2  ;  de  Capoït ,  en  913  ; 
mort  de  Sembat,  en  914.  C'est  dans  les  sept  ou  huit  ans  écoulés  entre  la  seconde  révolte  de  Housouf  et 
la  mort  de  Sembat ,  que  l'Arménie  fut  dévastée  par  lui ,  comme  dit  l'Annaliste  géorgien. 

^)  Reprise  du  M-it  T. 

^]  Bodchorma  est ,  dit-on ,  le  plus  haut  point  habité  du  Cakheth.  Dans  ces  derniers  temps  Te  roi  Ira- 
eli  II  en  avait  fait  le  dépôt  de  ses  trésors  et  de  ses  munitions  de  guerre  :  c'est  un  vrai  nid  d'aigle ,  domi- 
nant la  gauche  de  l'Ior.  Malgré  la  haute  position  du  lieu  ,  il  s'y  trouvait  une  source  vive ,  aujourd'hui 
enoombrée.  Je  donnerai ,  dans  mon  Voyage ,  la  description  de  ce  lieu  remarquable. 
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Cependant  le  korévéquc  Cuiricé,  voyant  qu*il  n'y  avait  pas  pour  lui  d  autre  ressource, 
capitula ,  sous  la  foi  du  serment.  Comme  il  s'était  rendu  auprès  de  Témir ,  celui  -  ci  lui 
demanda  :  a  Qui  t*a  engagée  à  venir  ici  ?  —  C'est  ma  mère ,  répondit  Cuiricé.  —  Je  oe 
maltraiterai ,  reprit  l'émir  y  aucun  de  ceux  qui  viendront  me  voir.  »  Charmé  de  la  bonne 
mine  du  korévêque ,  il  le  renvoya ,  mais  retint  Bodchorma  en  sa  j)ossession.  11  entra  en- 
suite dans  le  Karthli ,  qu'il  dévasta;  comme  il  arrivait,  on  renversa  les  remparts  d*Ou- 
phlis-Tzikbé ,  aûn  de  ne  rien  lui  laisser  à  prendre.  De-là  il  se  porta  dans  le  Samtzkhé , 
le  dévasta,  ainsi  que  le  Djawakhetli,  et  assiégea  la  citadelle  de  Thmogwi  ^)  ;  mais  voyant 
la  force  de  sa  position  et  de  ses  murailles ,  il  partit  et  alla  assiéger  Qouel  ^).  11  se  mit 
163  donc  à  battre  cette  place.  11  se  trouvait  dans  ce  lien  un  jeune  homme,  nommé  Gobron, 
qui  9  avec  ses  amis ,  combattait  chaque  jour ,  du  haut  des  remparts.  La  citadelle  ayant 
été  forcée ,  S.  Gobron  fut  pris  et  martyrisé.  L'histuire  de  son  martyre  a  été  écrite  en 
détail ,  par  notre  saint  père  Stéphane ,  évêque  de  Tbeth  '). 

']  Suivant  la  Chron.  arm.  la  citadelle  de  Thmok  fut  prise  par  Bolcasim. 
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)  D'aprèfi  ce  qui  a  été  dit  dans  la  note  2,  ci-defi8uii,  il  parait  que  le  siège  de  Qouel  eut  lieu  en  912. 

^^  Le  catholicos  Antoni  a  consacré  à  S.  Gobron  le  15e  discours  de  son  Alartyrica  ;  en  outre ,  la  Vie 
du  saint ,  nommé  Goroun  dans  la  Chron.  arm. ,  est  racontée  dans  le  M-it  du  Mus.  asial. ,  p.  i07  —  1 18« 
sous  le  17  novembre ,  jour  assigné  à  sa  fête  dans  le  Calendrier  de  Tiilis  ,  18i0,l. 

En  punition  des  péchés  de  rArménie  ,  dit  le  Biographe  ,  quatre-vingt-sept  cantons  de  ce  pays  furent 
dévastés  par  les  musulmans,  à  savoir  :  Wardi ,  ou  Vanand ;  Chornia,  ou  Achorhni;  Bagréwand  ,  Ala- 
pounisi ,  ou  Apahounik  ;  Caalcoït ,  ou  Khaghtik  ;  Dcliatac ,  ou  Djaau  ;  les  deux  cantons  de  Goghovit  ; 
Charal ,  Charil ,  ou  .  .  .  .  ;  les  12  cantons  du  Vaspouracan ,  les  4-  du  Vaïots  -  Tzor ,  les  3  de  Phinada- 
chat  y  Phindacht ,  ou  .  .  .  ;  les  4  de  Gclakoun ,  les  10  de  Siounie  y  le  Tachir  et  le  Cakhphakar  ou 

Coghbophor  ;  sur  quoi  je  fais  remarquer  que  cette  énnmèration  ne  contient  que  43  cantons. 

Abou'l-Cassim  ,  fils  de  Témir  Abou-Sadj  ,  seigneur  de  la  Perse  ,  à  qui  obéissaient  60  grandes  villes 
et  7  rois  puissants ,  vint  à  Dovin  et  se  disposa  à  ravager  TArménie.  Quand  il  eut  épuisé  ce  pays  par  dei 
contributions  ,  le  roi  d'Arménie  ,  hors  d  ctat  de  résister ,  s'enfuit  dans  les  montagnes  de  rAphkhazie,  et 
Abou'l  -  Cassim  vint  assiéger  Qouel ,  qui  appartenait  à  Gourgeu  ,  éristhaw  des  éristhaws.  Les  tentes  des 
infidèles ,  lices  l'une  à  l'autre  par  des  cables ,  suivant  leur  coutume ,  couvraient  dix  villages.  Ils  man- 
gaient  toute  sorte  d'animaux  impurs ,  chiens,  souris  ,  et  même  la  chair  humaine.  Us  avaient  100  charges 
de  chameaux ,  de  flèches  et  armes  de  trait ,  pour  lancer  sur  les  assiégés ,  et  firent  quantité  de  balistes 
(  ni^c^^v'*''  )  )  pour  prendre  la  place.  Les  assiégeants  faisaient  de  fréquentes  excursions  au  pays  d'Artan» 
où  ils  massacraient  les  hommes  occupés  aux  travaux  champêtres ,  ainsi  que  ceux  qui  venaient  chercher 
un  refuge  près  de  Qouel.  Toutefois  TAdchara  et  le  Chawchcth  étaient  si  bien  peuplés  et  protégés  par  les 
prières  des  saints  solitaires,  que  l'ennemi  n'y  put  pénétrer.  La  famine  seule  y  exerça  de  grands  ravages. 

Durant  un  siège  de  28  jours  ,  les  Géorgiens  repoussèrent  toutes  les  attaques  ,  et  Gobron ,  précédem- 
ment nommé  Michel ,  sans  que  l'on  sache  d'où  vient  ce  changement ,  se  fit  remarquer  eiUre  tous  par  sa 
bravoure.  Ce  nom  de  Michel  me  fait ,  du  reste ,  soupçonner  ,  que  S.  Gobron  pourrait  être  le  même  que 
Mikael,  de  Gougark,  martyrisé  vers  le  même  tem|)s  que  le  roi  Sembat ,  par  ordre  du  général  musulman; 
Asolic  ,  1.  11 ,  c.  5. 

Cependant  les  rochers  furent  percés  ,  et  les  nmrs  de  la  place  s  écroulèrent ,  en  sorte  que  la  gamitoa 
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De-là  rémir  s'en  -  alla  vers  la  ville  de  Dovin.  Quand  il  y  arriva  ,  on  lai  dit  que  le 
roi  Soumbat  était  entré  dans  la  citadelle  de  Capoet  ;  il  partit  donc  et  marcha  contre  la 
place  où  était  le  roi  d*Annénie  et  ordonna  h  ses  troupes  de  lui  amener  vivants  tous  ceux 
qu'ils  rencontreraient.  Etant  venu  mettre  le  siège  devant  Capoet,  les  femmes  des  g^ens  de 
la  garnison  furent  trouvées  dehors  et  tombèrent  entre  ses  mains.  La  place  fut  donc  livrée, 
le  roi  Soumbat  pris  et  conduit  à  Dovin^  où  on  le  pendit  à  une  potence  ,  et  il  mourut.  ^) 

Il  «écoula  ensuite  quelques  années,  et  le  Karthli  relevait  ses  ruines ,  quand  le  kor- 
évêque  Cuiricé  ayant  appelé  Costantiné ,  roi  des  Aphkbaz ,  ils  allèrent  ensemble  dans  le 
Héreth  et  assiégèrent  Wedjin^):  le  roi  attaquait  par  en-haut,  et  Cuiricé  par  en-bas; 
nais  comme  ils  étaient  sur  le  point  de  prendre  la  place ,    le  patrice  Âdamasé  ^)  vint  et 

fat  obligée  de  se  rendre.  Elle  ae  composait  alors  de  200  personnes  seulement ,  que  le  général  ennemi 
emmena  à  Thalin.  Le  roi  Sembat  revint  chez  lui ,  après  le  martyre  de  S.  Gobrou ,  dans  la  citadelle  de 
Capoet ,  où  il  fut  bientôt  pris  par  le  général  musulman  ,  avec  tous  ses  seigneurs.  Il  eut  la  tète  coupée , 
et  son  corps  fut  ensuite  attaché  k  une  potence ,  dans  la  ville  de  Dovin.  Pour  Gobron  et  ses  compagnons  , 
au  nombre  de  133 ,  car  le  roi  Adarnasé  en  avait  racheté  quelques-uns ,  et  d*autres  avaient  apostasie ,  ils 
furent  conduits  près  du  général  musulman ,  qui  en  fit  d*abord  massacrer  un  certain  nombre ,  sous  les 
yeux  mêmes  du  saint,  après  quoi  il  essaya  de  le  séduire  par  les  plus  belles  promesses ,  de  Teffrayer  par 
le  spectacle  des  cadavres  de  ses  compagnons  ,  pour  qu'il  se  fit  musulman.  Comme  il  résista  à  toutes  les 
épreuves  ,  Témir ,  après  l'avoir  fait  tourmenter  de  diverses  manières ,  lui  fit  trancher  la  tète. 

Le  martyre  de  S.  Gobron  eut  lieu  sous  le  roi  Adarnasé  II ,  et  à  ce  qu*il  parait ,  avant  celui  du  roi 
Sembat-Nahatac.  Or  ce  dernier  mourut  pour  la  foi  en  9 li,  un  an  après  avoir  été  tiré  du  fort  de  Capoet 
(Tcham.  II ,  758).  Ainsi  la  mort  de  S.  Gobron  doit  être  placée  aux  environs  du  même  temps.  Les  Actes 
dont  je  viens  de  donner  l'extrait  portent  en  effet  au  commencement  le  nom  de  Stéphane ,  évêque  de 
Tbeth  ,  comme  le  dit  notre  Annaliste ,  et  furent  écrits  par  Tordre  d*Achot  éristhaw  des  éristhaws.  C'est 
Achot-Coukh  ,  mentionné  ,  p.  IGO  ,  comme  fondateur  de  Tbeth  ,  qui  y  plaça  Stéphane  ,  premier  évêque  , 
et  mourut  en  918.  V.  l'Addition  sur  les  origines  des  Bagratides.  Quant  â  Gourgen  ,  maître  de  Qouel ,  il 
n'est  pas  autrement  connu  ni  désigné.  Il  parait  que  c'était  le  neveu  d'Achot-Coukh  ;  v.  ibid.  Tableau  gé- 
néalogique. 

Suivant  le  catholicos  Antoni ,  Abou'I  -  Casim  vint  en  Tannée  888 ,  sous  le  règne  de  l'empereur  Con- 
stantin ,  fils  de  Léon  et  petit-fils  de  Basile-le-Macédonien  ;  comme  l'empereur  avait  donné  le  Karthli  au 
roi  d'Arménie  ,  Soumbat ,  celui  -  ci  se  réfugia  dans  TAphkhazeth.  Tiflis  ,  où  résidait  alors  le  gouverneur 
Djaphar ,  au  nom  du  khalife ,  se  trouvant  découvert  par  sa  retraite ,  Abou'l  -  Casim  entra  en  Géorgie ,  et 
après  l'avoir  ravagée  ,  vint  assiéger  Qouel.  A  ce  synchronisme  inexact  je  réponds ,  tant  par  les  dates 
fixées  plus  haut ,  p.  275  ,  n.  2 ,  pour  les  expéditions  d'Abou'l  -  Casim  ,  que  par  l'indication  positive  du 
règne  de  Constantin  VII ,  Porphyrogénète  :  ce  prince  devint  empereur  le  1 1  mai  91 1  et  mourut  le  9  ou 
le  15  novembre  959 ,  ce  qui  se  rapporte  parfaitement  aux  calculs  de  Tchamitch. 

')  La  Chron.  arm.  dit,  plus  exactement  :  «  Le  roi  Sembat  fut  tourmenté  durant  un  an  à  Dovin^  puis 
étranglé  et  pendu. 

*)  En  915  — 135. 

')  La  généalogie  de  ce  personnage  n'est  pas  connue. 
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négocia,  ie  vendredi  de  la  croix  ^).  11  livra  aux  roi  des  Apbkhaz  Arieb  et  Gawazoi*)»  et 
Ordchob  à  Guiricé;  de  cetle  manière  la  paix  étant  condw,  ils  s'en  retournèrent.  Le  roi 
Costantiné  vint  alors  prier  devant  S.  George  d'Alavverd ,  dont  il  couvrit  Timage  d^or.  Il 
(it  prendre  à  la  plus  grande  partie  de  son  armée  le  chemin  du  retour,  et  comblé  d*ho»» 
neurs  par  le  korévéque  Guiricé ,  rentra  dans  ses  états.  Peu  de  jours  après ,  CostantÎBè 
mourut^),  et  rAphkhazeth  fut  quelque  temps  troublé;  car  le  roi  laissait  deux  fils,  lainé» 
nommé  Giorgi ,  et  le  cadet,  Bagrat  ^),  entre  lesquels  régnait  une  mésintelligence,  dont  on 
trouvera  les  détails  racontés  dans  leur  histoire  ').  Bagrat  était  gendre  de  Gourgen  Bagft» 
tide,  éristhaw  des  éristhaws ,  fils  d*Adarnasé  ayant  le  même  titre,  de  qttila  mort  a  •élé 
écrite  plus  haut  ^).  Gomme  ce  Gourgen  appuya  Bagi*at  de  tout  son  pouvoir ,  la  paix  at 
put  se  faire  entre  les  deux  frères ,  tant  que  Bagrat  vécut.  Après  sa  mort  ^) ,  Giorgi  hé- 
rita de  tout  le  royaume  des  Apbkhaz.  Ge  roi  Giorgi  était  plem  de  vertu,  de  bravoure, 
iGk'  de  piété,  zélé  constructeur  d'églises,  charitable  envers  les  pauvres,  généreux  et  humble^ 
doué  de  toutes  les  perfections  et  qualités.  Il  régla  et  organisa  sagement  toutes  les  affai- 
res de  son  royal  héritage,  fît  bâtir  leglise  de  Dchqon-Did,  qu'il  érigea  en  évèché ,  et 
Tenrichit  de  nombreuses  reliques  des  saints  martyrs.  *) 

Dans  ce  temps-là  le  korévéque  Guiricé  étant  mort  ^;,  Phadla,  son  fils,  lui  succéda  # 

^)  Ou  «  un  vendredi ,  à  Djouar  :  »  on  sait  que  Djouar  est  un  lieu  «ur  la  gauche  de  TAragwi ,  à  Toi^ 
posite  de  Mtzkhétha.  Cependant  ces  deux  êen&  même  ne  sont  pas  satisfaisants. 

^]  I.  E.  les  villages  dlls  Gawaz.  Wakhoucht  écrit ,  p.  iO ,  Arech  et  Gawaz. 
^)  En  920  ;  Giorgi  D  ,  son  61s ,  lui  succéda. 

^)  L'Annaliste  s* exprime  d'une  manière  assez  bizarre:  •  L*mi ,  Tainé  ,  et  le  second  qu*avait  mis  ââ 
jour  sa  femme ,  et  qui  était  le  cadet  ;  Tainé  s  appelait  Giorgi ,  le  cadet  Bagrat.  *  '^ 

^)  Ces  mots  semblent  indiquer  qu'il  exista  une  histoire  spéciale  de  rAphkhazeth ,  qui  nous  manom. 
•)  Ce  petit  membre  de  phrase  manque  an  M-it  T. 
')  Un  an  et  demi  après  celle  de  Constantiné  1er. 

^)  L'église  de  Dchqondid  ,  on  du  •  Grand -Chêne  (v.  sup.  p.  247),  »  dite  encore  Martwili ,  de  juo^'ç, 
«•  église  des  martyrs ,  »  est  aujourdhui  la  métropole  de  toute  la  JUingrélie  ;  Iç  titulaire  en  est  nomné 
Dchqondidel,  et  vulgairement  Dchqoïndel.  Une  tradition,  fondée  sur  une  inscription  grecque,  tracée auf 
le  mur  du  sanctuaire,  en  aUribue  la  fondation  à  Constantio-le-Grand.  J  ai  vu  riaacrîption,  *dont  les  dem^ 
res  lettres,  peut-être  la  date,  sont  effacées,  et  qui  contient  réellement:  «Constantin  a  fondé  Ddi<}0B-INfiff 
La  question  est  de  savoir  si  elle  est  authentique  ,.  et  de  quel  Constantin  elle  parle.  Quant  au  mot  géoih 
gien  *^\^*^  il  a  deux  sens  :  bâtir  et  rebâtir.  En  outre,  sur  la  façade  occidentale  de  l'église  deDchqon-DM^ 
j'ai  copié  une  belle  inscription,  en  caractères  ecclésiastiques  en  relief,  de  cette  teneur:  «[Dieu  exalte  dan* 
les  deux]  vies ,  le  roi  des  Apbkhaz  [et  des  Karthles]  .  .  .  . ,  qui  a  bâti  ce  lieu  de  lumière ,  i.  e.  de^  umtli^ 
fication ,  en  l'année  du  monde  .  .  600 ,  216  du  cycle  pascal.  »  La  date  du  cycle  donnant  forcément  l'an 
996  de  J.  C.  ^  celle  du  monde  doit  être  6600  ,  du  comput  géorgien  ,  sous  le  règne  de  Bagrat  UI ,  fonda- 
teur de  l'église  de  Kouthaïs  et  de  tant  d'autres. 

')  Cuiricé  1er  mourut  en  918— 138 ,  Phadla  U  régna  jusqu'en  929. 
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répara  la  citadelle  de  Lortsobantha.  Dans  ce  temps^là  encore  les  Sarrasins  nommés  Sadj  M 
entrèrent  dans  le  Gakheth ,  s  en  emparèrent ,  brûlèrent  Djouar  et  MtKkhétha ,  après  quoi 
Us  opérèrent  leur  retraite,  emportant  avec  eux  les  débris  de  la  croix  adorable.  Bientôt, 
devenus  en  proie  à  la  dysenterie ,  ils  comprirent  que  la  croix  leur  causait  ce  fléau ,  en 
rassemblèrent  les  fragments  et  les  renvoyèrent  dans  le  Karthli;  là  on  les  réunit  dans  une 
boîte,  et  on  dressa  la  croix  dans  sa  première  place. 

Jusqu'au  règne  dlchkhanic  ^) ,  tous  les  anciens  habitants  du  Héreth  étaient  héréti- 
ques; mais  ce  prince  étant  fils  de  la  soeur  de  Gourgen^),  éristhaw  dos  éristhavirs,  sa 
mère,  la  reine  Dinar,  convertit  le  pays  à  Torthodoxie  ^).  Bardaw  et  TAderbadagan  étaient 
alors  occupés  par  des  salars  ou  générojux  musulmans. 

.  ^)  Chron.  arm.  •  L'émir  Sadcbob  vint  et  brûla  Mtzkhétha  >  il  prit  et  brisa  en  morceaux  la  croix  de 
Nouiié.  * 

')  On  ne  connait  pas  bien  la  généalogie  de  ce  prince,  mais  on  peut  supposer  qu*i1  descendait  de  ces 
Bagratides ,  frères  du  premier  Gouarani ,  qui  allèrent  s'établir  dans  le  Cakhelh  et  dans  le  Cotikheth ,  où 
ils  se  fondirent  sans  dotite  avec  Fancienne  race  des  princes  de  ces  contrées ,  dont  les  noms  sont  aussi 
bien  arméniens  que  géorgiens.  Divers  passages  des  Annales  ,  p.  137  ,  139  >  14-9  «  font  voir  que  des  des- 
cendants de  Mirian ,  de  Datchi  et  de  Bacour  III  résidaient  dans  le  Cakheth  et  dans  le  Horeth.  Enfin ,  à  la 
p.  149,  il  est  encore  question  de  princes  Bagratides ,  établis  de  ce  cété.  Sans  aucun  doute  Ichkhanic  et 
son  père ,  le  patrice  Adamasé,  tenaient  à  l'une  des  familles  princières  ici  nommées.  En  tout  cas,  la  prin- 
cipauté de  Héreth  était  distincte  de  celle  du  Cakheth,  ou  de  Gardaban ,  administrée  par  ^q%  chorévéques. 

')  Mon  manuscrit  porte  :  fils  du  fiU  de  la  soeur  ;  »  il  y  a  vraisemblablement  une  génération  de  trop. 
.  ^)  L*hérésie  reprochée  ici  aux  habitants  du  Héreth ,  me  parait  être  le  défaut  d*adhé«ion  au  concile 
de  Chaloédoine  :  il  semble  donc  que  le  Héreth  partageait  alors  la  croyance  des  Arméniens  et  des  Agho- 
vans  9  d*où  j*infère  que  les  princes  de  ce  pays  ou  étaient  Arméniens  de  race,  ou  commandaient  à  un  peu- 
ple autrefois  soumis  à  l'autorité  et  à  la  jurisdiction  arménienne.  Quoi  qu'il  en  soit ,  deux  siècles  environ 
avant  lepoque  où  nous  nous  trouvons,  en  708,  le  patriarche  arménien  Eghia  dénonça  au  klialife  Nersès- 
Bacour ,  patriarche  d'Aghovanie  ,  comme  cherchant  à  ramener  son  pays  à  la  foi  de  Chalçédoine  ,  pour  se 
soustraire  à  l'autorité  àes  musulmans,  et  la  reine  Sophi,  comme  complice  de  ses  menées.  Ces  deux 
personnages  furent  amenés  chez  le  khalife  et  retenus  là  jusqu'à  leur  mort.  Vardan ,  p.  59 ,  dit  que  cela 
eut  lieu  sous  le  khalife  Omar  II  ;  Asolic,  1.  U ,  ch.  2 ,  sous  Abdalmélik ,  et  Tchamiteh  est  de  cet  avis , 
t.  n,  p.  783.  Le  nom  de  la  reine  ne  se  trouve  que  chez  Etienne  Orbélian,  Hist.  de  Siounie ,  c.  XII  ;  cf. 
Tchamiteh  ,  ib.  p.  56t.  Jean  catholicos,  place  aMssi  le  fait  sous  Abdalmélik,  son  récit  est  le  pluis  détaillé. 
Ciracos  ,  M-it  du  Mus.  asiat.  p.  91  ,  raconte  encore  que  Ter  Nersès ,  ou  Nersès  -  Bacour  ,  étant  simple 
évéque  de  Gardman ,  avait  promis  à  Spram  ,  femme  du  prince  des  Aghovans  ,  de  n'agir  que  d'après  ses 
volontés ,  s*il  était  élu  catholicos.  11  le  fut  en  eflct  et  ne  tarda  pas  à  se  montrer  sectateur  du  concile  de 
Chalçédoine  ;  mais  Eghia,  catholicos  d* Arménie,  le  déposa,  par  ordre  du  khalife  Abdalmélik  ;  il  fut  con- 
duit avec  Spram  à  Barda  ,  où  il  fut  longtemps  exposé  à  la  risée  des  troupes ,  et  mourut  huit  jours  après, 
ayant  siégé  17  ans.  Or  Eghia  siégea  de  703  à  718,  et  Abdalmélik  régna  704—711  :  c'est  donc  là  l'époque 
probable  du  fait  en  question  ;  cf.  Extrait  de  Mosé  Caghancatovatsi ,  Addition  relative  à  cet  auteur.  So- 
phi est  -  elle  la  même  que  Spram  et  fut  -  elle  réellement  reine  d'Albanie  ?  je  ne  le  sais  pas.  Quant  à  la 
reine  Dinar  >  mère  d'Ichkhanic  ,  qui  sera  encore  mentionnée  p.  173 ,  c'est  elle  ,  je  crois  ,  qui  est  nom- 
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Giorgi,  roi  d*Aphkhazeth,  donna  le  Karthli  à  son  (ils  aîné  Constantiné  ^),  parce  que 
le  roi  Âdamasé  était  mort  à  cette  époque ,  en  923  —  I  ï3  ;  Xcbot  couropalate ,  fils  de 
cet  Adarnasé»  mourut  en  954 — ilk;  le  roi  Dawith,  frère  de  cet  Achot,  en  937 — 157; 
Bagrat  magistros- couropalate,  leur  frère  et  fils  du  roi  Adarnasé  ^  on  945 —  163;  Adar- 
nasé  couropalate,  fils  de  ce  Bagrat ,  en  961  — 181;  Bagrat,  fils  de  cet  Adamasé  couro- 
palate, en  969 — 189;  Dawith-magister ,  éristbaw  des  éristhaws,  frère  de  ce  fiagrat,  en 
966 — 186;  le  roi  Soambat  couropalate,  fils  du  roi  Adarnasé  et  frère  du  roi  Dawith,  en 
958 — 178;  il  laissa  deux  fils,  Bagrat-Régwen^)  ou  Damth,  qui  fut  roi  après  son  père, 
et  Adarnasé  couropalate;  cet  Adarnasé  mourut  en  983  —  203;  Dawith-le-Grand  couropa* 
late,  fils  de  cet  Adarnasé,  mourut  plein  de  vertus,  en  1001 — 221;  son  histoire  aeni 
165  racontée  plus  bas.  Le  roi  Bagrat  -  Régwen ,  frère  du  père  de  ce  Damth  et  fils  du  roi 
Soumbat  couropalate,  mourut  en  99^  —  2H  ;  Soumbat,  fils  de  ce  roi  Bagrat  -  Régwen , 
mourut  en  992 — ^212 ,  sans  enfants. 


N.  B.  Ici  la  série  des  règnes  offre  la  plus  grande  confusion ,  image  de  celle  à  lar; 
quelle  la  Géorgie  elle  -  même  était  alors  en  proie.  En  effet  Adarnasé  II ,  quoique  cour 
ronné  roi  de  Géorgie ,  en  899 ,  par  Sembat-Ie-Martyr ,  roi  d'Arménie ,  paraît  n'avoir  eu* 
qu  une  bien  faible  autorité ,  puisque  aussitôt  après  sa  mort  le  roi  des  Apbkhaz  put  in<^ 
staller  dans  le  Karthli  son  propre  fils  Costantiné ,  état  de  choses  qui  ne  fit  que  s  agia» 
ver  jusqu'à  lavénément  de  Bagrat  111.  En  conséquence ,  les  généalogies  précédentes  doih- 
nent  le  titre  de  roi  à  trois  personnages  de  qui  l'histoire  ne  dit  rien  qu'en  passant, 
qui  avaient ,  par  leur  naissance ,  droit  au  nom  et  à  Tautorité  royale ,  tandis  que  les  rois 
d'Aphkhazie ,  soit  à  raison  de  leur  puissance  toujours  croissante ,  soit  à  cause  de  letirt 
alliances  avec  les  souverains  Bagratides,  jouissaient  par  le  fait  des  prérogatives  du  pouftfir 
suprême.  Nous  ne  ferons  donc  que  nommer  les  trois  princes ,  non  reconnus  dans  le  Kàr^ 
thii ,  mais  simplement  qualifiés  par  les  auteurs  géorgiens  rois  du  Tao ,  revêtus  en  même 
temps  du  couropalatat ,  signe  de  leur  vassalité.  Ces  (rois  princes  sont: 

mée  o  la  sainte  tsarine  Dinar,  »  dans  un  réécrit  du  Tsar  Michaïl  Féodorovitch  ;  v.  Bullet.  scient,  t.  IX  ;  p. 
371  ,  Bullet.  hislor.-phîlol.  t.  III ,  N.  4 ,  n.  28. 

^)  Chron.  arm.  «à  son  fils  Ciouric.  » 

Ici  le  M-it  T  donne  aussitôt  la  rubrique  :  ile  roi  de  Karthli ,  Costantiné  ,  fils  du  roi  des  Aphkhaz  ;  • 
il  omet  ce  qui  suit ,  et  continue  :  «  Quand  il  eut  siégé  trois  ans , règne  50e  bis  ,  p.  165. 

^)  ^dtS^^"  signifie  le  sot;  on  ne  sait  pas  l'origine  de  ce  surnom.  Quant  aux  mots  «ou  Dawith,*  qui  stti-* 
vent ,  ils  manquent  dans  le  M-it  R»  mais  bien  que  la  suite  n*en  confirme  point  la  nécessité,  je  les  adopte, 
parce  que  Wakhoucbt  lui  -  même  les  emploie  ,  p.  47  ,  dans  la  Vie  de  Bagrat  -  Régwen ,  et  que  je  les  ai 
trouvés  également  dans  un  M-it  moderne ,  appartenant  au  tsarévitch  Ilia. 

Au  reste,  ce  second  nom,  David,  pourrait  bien  être  une  erreur^  provenant  de  ce  qu'alors  il  y  avait  en 
Géorgie  un  personnage  célèbre  ,  Dawith -le -Grand  ,  couropalate  ,  qui  possédait  certainement  plus  de  ter^ 
res  et  d'influence  que  Bagrat-le-Sot ,  et  plus  même  que  n*en  eut  Bagrat  III ,  son  successeur. 


DE      LA-      G*  é   O   R   &'  I    E.  28t 

Dawith,  >roi-coiiropalate,  t  93?»  de  qai  les  Annales  ne  font  donnaftre  qne:lé  nom 
et  I»  mort.  *) 

50.  Soambat^),  roi «> couropalate,  frère  du  précédent  et  fils,  comme  lui,   d*Adar- 
nisé  II  y  f  958');  il  ne  fait  également  que  passer  dans  Thistoire,  ainsi  que 

51.  Bagrat  -  le  -  Sot  ou  Dawith*)y  t  99k  ^   le  dernier  roi  de  la  dynastie  des  Bagra- 
tides  purs. 

Dans  mon  manuscrit,    Soumbat  est  nommé  le  50e  roi,    et  Bagrat - Régwen  le  51c, 
mais  dans  le  manuscrit  du  Musée  Roumiantsof  on  ne  trouve  pas  même  les  rubriques  de 

^)  L'extrait  du  M-it  T,  formant  1* Addition  II  après  le  h-9e  règne  ,  conflrmcra  la  justesse  de  mes  aper- 
çus ,  en  ce  qui  concerne  ce  David  et  les  autres  ;  mais  pourtant  je  ne  changerai  rien  à  mon  ordre  syslé- 
maiique  ,  et  ne  placcirai  pas  ce  David  dans  le  canon  royal ,  parce  que  Wakhoucht  n  a  pas  cru  devoir  le 
mentionner. 

*)  C*est  le  50e  roi  de  la  liste  de  Wakhoucht ,  p.  46.  Il  est  censé  avoir  régné  35  ans ,  tandis  que  Co- 
stantiné,  fils  du  roi  d'Aphkhazie,  et  ses  successeurs,  occupaient  réellement  le  trdne  de  Géorgie.  Il  semble 
que  ce  soit  de  ce  Sembat  que  fait  mention  Thistorien  arabe  Idasoudi ,  lorsqu'il  parle  des  Djouziah  ou 
I)jourz,  comme  d'une  grande  nation  chrétienne,  voisine  des  Aphkhaz  et  des  Alains,  et  ayant  pour  souve*- 
rain ,  de  soq  temps ,  un  certain  ^>ua«  ,  dont  M.  Fraehn  croit  que  le  nom  peut  se  lire  Senfat.  Les  Djourz 
sont  certainement  les  Géorgiens  ;  les  Djouziah  peuvent  être  les  habitants  de  TOdich  ou  Mingrélie  :  quant 
au  nom  de  leur  roi ,  la  conjecture  de  M.  Fraehn  est  très  vraisemblable  ;  v.  Bull,  scient,  t.  T ,  N.  3  ;  Ma-^ 
gazîn  asiatique  ,  de  Elaproth  ,  t.  I ,  p.  258  —  302 ,  où  sont  les  extraits  de  Masbudi ,  si  intéressants  pour 
cette  époque. 

'  Noos  avons  encore ,  an  sujet  du  roi  Sembat ,  deux  témoignages  curieux  -.  Tun  ,  une  inscription  khou- 
Uoori,  recueillie  sur  le  mur  de  Téglise  de  Doliich-Qana  (sup.  p.  263)  par  M.  Abich,  où  le  roi  Soumbat  est 
recommandé  à  Dieu  ;  Vautre,  un  bel  Evangile,  au  couvent  de  Djroudch,  en  Iméreth,  copié  en  256—936, 
65i0  du  monde,  suivant  le  système  chronologique  géorgien,  au  temps  de  ce  prince  :  c*est  le  plus.an-r 
cien  M-it  géorgien  daté ,  que  Ton  connaisse  ,  et  aussi  le  plus  ancien  Nouveau -Testament. 

'}  A  répoque  où  régnait  ce  fantôme  de  roi,  et  sous  le  patriarche  arménien  Khatchic  1er,  qui  trôna  de 
972  à  992,  le  vartabied  arménien  Hovannès  Khatchacir  «  périt  par  Fépée  de  la  nation  insensée  des  Géor- 
giens ,  »  dit  Asolic  (1.  m ,  ch.  ix;  Tchamitch ,  t.  11 ,  p.  839)  ;  il  fut  enterré  au  couvent  d'Acsigom,  dans 
le  Basian.  Je  rapporte  ce  fait ,  sans  en  savoir  les  détails  ni  les  causes,  en  attendant  plus  ample  informé. 

^)  Ce  Bagrat  est  le  52e  roi ,  chez  Wakhoucht  ;  il  est  censé  avoir  régné  36  ans ,  958  —  994  ,  concur- 
remment avec  Dimitri ,  Thewdos  et  Bagrat  II ,  d*Aph1(hazie ,  après  quoi  la  dynastie  des  Bagratides  purs 
ftit  définitivement  remplacée  par  les  Aphkhaz.  Wakhoucht ,  p.  i7  ,  par  une  inadvertance  facile  à  expli- 
quer avec  récriture  géorgienne  ,  ne  lui  donne  que  33  ans ,  c^ ,  de  règne  ,  au  lieu  de  36  ^^.  Il  paraît 
que  du  temps  de  ce  prince  il  fut  fait  des  tentatives  pour  rapprocher ,  sous  le  rapport  religieux ,  les  Ar- 
méniens et  les  Géorgiens.  En  effet  l'historien  arménien  Ciracos  de  Gantzac ,  M-it  du  Mus.  asiat.  p.  37 , 
raconte  que  le  catholicos  arménien  Yahan  ou  Vahanic ,  installé  en  %5  ,  fit  un  traité  ou  accommodement 
avec  les  Géorgiens ,  pour  admettre  comme  eux  le  concile  de  Chalcédoine  ;  mais  il  fut  déposé  au  concile 
d*Ani ,  en  970.  Stéphanos  III ,  son  successeur ,  partageait  ses  opinions  et  fut  aussi  anathématisé.  Tous 
deux  moururent  le  même  jour.  Samouel  d*Ani  parle  dans  le  même  sens  de  Vahau ,  sous  Tannée 
698  -  1249. 

36 


282  Histoire 

leur  règne;  cependant  je  maintiendrai  leurs  noms  dans  le  canon  royal,  parce  que  j'ai  poor 
ces  deux  princes  Tautorité  d^un  manuscrit,  et  en  outre  i  celle  de  Wakhoucht,  qui  Itt 
nomme,   concurremment  avec  les  rois  d'Aphkhazeth  leurs  contemporains. 

Au  reste  Tétat  de  choses  en  Géorgie  ,    après  Adamasé  H ,    sera  facile  à  comprendre 
en  lisant  le  texte  de  Constantin-Porphyrogénète  ,  dans  l'Addition  sur  les  Bagratides. 


Addition  I  au  ^9e  règne. 

Successions  des  princes  de  la  famille  Bagratide ,    d*après  le  M-it  T , 

intercalées  p.  161. 

Pour  nous ,  revenons  à  notre  premier  discours.  Dieu  fit  prospérer  Tautorité  de  Ba- 
grat ,  fils  d'Achot  couropalate  ;  or  Adarnasé ,  son  frère  aîné  et  fils  d*Achot ,  eut  trois 
fils:  Gourgen,  qui,  au  temps  de  sa  vieillesse,  fut  crée  couropalate,  et  ses  frères,  Acbot- 
Gécéla  et  Soumbat  d'Artanoudj  ;  ce  dernier,  étant  au  pouvoir,  fut  créé  anthipatos-patrice. 
Bagrat  couropalate  eut  aussi  trois  fils  :  David ,  qui  fut  créé  couropalate  après  la  mort  dé 
son  père ,  Adarnasé  et  Achot.  Gouaram ,  fils  cadet  d*Achot ,  eut  deux  fils  :  Nasra  et 
Achot.  Achot -Cécéla,  fils  d* Adamasé,  mourut  en  87  —  867,  laissant  Gourgen,  qui  fat 
plus  tard  créé  couropalate,  et  Soumbat  d'Artanoudj.  ^) 

Achot ,  fils  de  Gouaram  mamphal ,  mourut  avant  son  père ,  en  89 — 869 ,  sans  lais- 
ser de  fils.  Adamasé ,  fils  de  Bagrat  couropalate ,  mourut  en  94*  —  87iii' ,  du  vivant  de 
son  père ,  sans  laisser  de  fils  ;  son  père ,  Bagrat  couropalate ,  fils  d'Achot  couropalate , 
monrat  en  96  —  876  ,  laissant  David ,  qui  fut  créé  couropalate  après  lui  et  tué  par  Ne-* 
sra,  fils  de  Gouaram  son  oncle  paternel,  du  vivant  de  ce  dernier,  en  101 — 881  ;  or 
Gouaram  mamphal ,  oncle  paternel  de  David  couropalate  et  père  de  INasrc ,  ne  fut  point 
coupable  du  meurtre  en  question.  David,  l'assassiné,  laissait  un  jeune  fils,  Adarnasé , 
d'âge  encore  tendre.  Pour  Nasr,  son  meurtrier,  il  s'enfuit  dans  la  ville  impériale  de  C.P. 
on  il  passa  plusieurs  années. 

Après  cela  Gourgen  ,  fils  d' Adamasé ,  fils  d'Achot  -  le  -  Grand  couropalate  ,  fut  cféé 
couropalate.  Gouaram,  fils  d*Achot-lc-Grand  et  père  de  Nasra,  mourat  en  102^)  —  882. 

Achot,  fils  de  Bagrat  couropalate,  t  en  105 — 885.  Après  cela  Nasr  sortit  de  C.  f^ 
pour  être  roi,  et  vint  dans  rAphkhazeth  :  le  roi  des  Aphkhaz  était  alors  Bagrat,  QIa 
d*une  soeur  ^)  de  Nasré.   Le  roi  des  Aphkhaz  lui  ayant  fourni  une  armée  auxiliaire  coBr 

*)  Ce  Gourgen  et  son  frère  Soumbat  ne  sont  pas  nommés  dans  les  autres  M-its. 
^)  En  103  —  883 ,  suivant  les  autres  M-its. 

.  ^)  Ce  titre  est  inexplicable  ;  car  la  mère  de  Bagrat  1er ,  roi  des  Aphkhaz ,  fils  de  Démétré ,  le  Bagi^t 
même  de  qui  il  est  question ,  n*est  pas  nommée  dans  Thistoire ,  et  Ton  sait  que  ce  prince ,  après  avoir 
fait  périr  son  cousin  Adamasé ,  6e  roi  des  Aphkhaz ,  époui^a  <^  .veuve ,  ^ui  était  précisément  une  soeur 
de  Nasr.  "  .  . 
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MérM»  9  'JiBOt  s*eiiHTint  de-là  dans  le  Samizkhé^  où  il  raaseknbla  une  autre  aimée  très 
Bombreuse.  Cependant  Adaraasé,  fils  du  couropalate  assassiné,  s'avança  pour  lui  livrer 
bataille;  il  avait  avec  lui,  comme  auxiliaires,  Gourgen  couropalate  et  ses  fîls^);  on  se 
battit  contre  Nasra ,  et  il  y  eut  un  furieux  combat.  Grâces  à  Dieu  le  petit  nombre  des 
gens  d'Adaroasé  eut  le  dessus,  Nasra  fut  vaincu,  s'enfuit  et  fut  pris  dans  une  vallée  du 
SamtEkhé,  au  villi^  d*Aspindza,  en  130  —  810^).  Gomme  il  ne  laissait  pas  de  fils,  sa 
mémoire  fut  éteinte. 

Adarnasé,  fils  du  court^UOe*)  assassiné,  fut  nommé  roi  par  les  Géorgiens;  c'est 
cet  Adarnasé,  fils  de  David  couropalate,  qui  fit  construire  Bana,  par  Guiricé  Bancl ,  qui 
en  fut  le  premier  évêque. 

Soumbat  mamphal,  d'Artanoudj,  fils  d*  Adarnasé,  fils  d'Acbot  -  le  -  Grand ,  t  en 
109 — 889,  laissant  deux  fils,  Bagrat  mamphal  et  David  mamphal.  Du  vivant  de  Soumbat 
ii*Artanoudj ,  quand  Nasra  fut  tué ,  les  autres  mtbav^ars  s  emparèrent  de  ses  états. 

Or  Gourgen  couropalate  *) ,  étant  parti  de  son  domaine  de  Cahnakh ,  dans  le  Tao , 
alla  vivre  dans  le  Ghawcbeth  et  a  Artan.  La  discorde  ayant  éclaté  entre  eux,  ils  levé* 
rent  des  troupes  lun  contre  lautre ;  d'un  côté ,  Gourgen  couropalate  et  sts  gens ,  de 
Tautre ,  Adarnasé ,  roi  de  Karthli ,  avec  Bagrat  d'Artanoudj  ')•  Ceux  -  ci  vinrent  dans  la 
vallée  d* Artan,  au  village  de  Mglinaw,  et  il  y  eut  une  bataille  entre  eux.  Gourgen 
couropalate  fut  mis  en  fuite,  blessé  et  pris,  et  mourut  de  sa  blessure,  en  111-891  :  il 
était  fils  d' Adarnasé ,  fils  d'Achot-le^Grand ,  et  laissait  deux  fils  .  Adarnasé  et  Achot  ^)  ; 
Adarnasé  fut  créé  éristhaw  des  éristhaws,  après  son  père,  Gourgen  couropalate,  et  mou- 
rut en  116 — 896,  laissant  deux  jeunes  fils,  David,  éristhaw  des  éristhav^s,  et  Gourgen, 
qui  fut  ensuite  grand  éristhaw  des  éristhaws. 

Bagrat  mamphal,  d'Artanoudj  ,  fils  de  Soumbat ,  f  en  129  —  909,  le  80  avril,  jour 
de  Pâques  ^) ,  laissant  quatre  fils  :  Adarnasé ,  qui  devint  moine ,  sous  le  nom  de  Basil!  ; 
Gourgen  éristhaw ,  Achot  et  David.    David  éristhaw ,  fils  de  Bagrat ,  d* Artanoudj ,  mam- 

*)  S*agit  -  il  ici  de  Gourgen ,  fils  d' Adarnasé ,  fils  dAchot ,  Me  roi  de  Géorgie ,  et  de  ses  deux  fils , 
A4)hot-Coukh  et  Adarnasé  ? 

^)  En  108—888 ,  d*après  les  antres  M-iU.  Ici  le  M-it  T  porte  ih% ,  chiffre  qui ,  à  la  rigueur ,  oe 
Mgiiifie  rien,  car  lé  %  vaut  9000.  C*e«t  à  cause  de  la  ressemblance  de  cette  lettre  avec  'b  que  je  lis  130, 
mais  je  crois  plutôt  que  le  copiste  aura  erré  et  voulait  écrire  (î ,  qui  vaut  8  ;  ceux  qui  connaissent  la 
jNCoAunciation  géorgienne  comproidront  bien  ceci. 

')  Les  deux  OMts  soulignés  manquent. 

^]  C*était  le  fils  d* Adarnasé  ,  fils  d*Achot ,  Me  roi ,  et  le  frère  de  Soumbat  mamphal. 

^)  C*est,  je  crois,  Bagrat  mamphal ,  fils  de  Soumbat  mamphal,  par  conséquent  le  neveu  du  Gourgen 
id  nommé. 

*)  Achot -Coukh. 

')  En  909 ,  Pâques  tomba  le  16  avril. 
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pbal  f  fiU  d'Àdamaséj   fils  de  Gourgm  couropaUOe  ^) ,   et  finère  du  grand  Govopgmkfif 
en  128 — 908,  sans  laisser  de  fils.  •!. 

Achot,  éristbaw  d«*s  éristhaws^  fils  de.6ourg«n  couropalate  et  sornommé  Coakb; 
bâtit  dans  le  Chawcheth  Téglise  de  Tbeth ,  qu'il  fournit  de  toutes  les  choses  nécessaire^ 
et  y  installa  comme  furemier  évêque  le  bienheureux  Stéphane,  par  Tinspiration  du  S.*Es» 
prit.  Cet  Acbot-Coukh  mourut  en  138^*918,  sans  laisser  des  fils.  Après  cela  Gourgeo, 
fils  de  son  frère  Adarnasé,  fut  créé  éristhavv  des  éristhavvs. 

David  ^),  fils  de  Bagrat  d*Artanoudj  ^  t  en  142  —  922,  laissant  sa  femme  enceinte 
d'un  fils ,  qui  fut  nommé  Bagrat. 

Adarnasé,  roi  de  Karthli,  fils  de  David  Tassassiné,  t  en  H3 — ^923,  laissant  quatre 
fils  :  David ,  qui  devint  roi  de  Karthli  après  sa  mort ,  Achot  couropalate  »  Bagrat-Magie* 
tros  et  Soumbat,  qui  fut  créé  couropalate  après  ses  frères.  i 

Gourgen  éristbaw ,  fils  de  Bagrat  d'Artanoudj  ,  t  en  lilh3  — 923»  la  même  année 
qu*Adarnasé ,  roi  des  Kartbies ,  laissant  sa  femme  enceinte  d'un  fils ,  qui  fut  nommé 
Gourgen ,  comme  son  père. 

David,  roi  des  Karthles»  fils  du  roi  Adarnasé,  t  en  157-^937^  sans  laisser  de 
fils.  Achot  ^  fils  de  Bagrat  d^Artanoudj ,  mouiut  au  mois  de  juin,  en  159— -939,  seul 
laisser  de  fils. 

Gourgen  ,  grand  éristbaw  des  éristhaws ,  fils  d' Adarnasé  ,  qui  fit  plus  d'exploits , .  tt* 
vra  plus  de  batailles  que  ses  pères  et  soumit  tous  ses  voisins,  f  en  161  -  94-1  >  le  llh 
février,  sans  laisser  de  fils. 

David  mamphal,  fils  de  Soumbat  d'Artanoudj,  mourut  moine  «  en  163 — 9k3j  le  ilO 
février ,  laissant  son  fils  Soumbat ,  qui  fut  créé  éristbaw  des  éristhaws. 

Bagrat-Magistros ,  fils  d'Adarnasé,  roi  des  Kartbies,  mourut  en  165 — 94-5,  au  mois 
de  mars ,  laissant  un  fils ,  Adarnasé ,  qui  fut  magistros  après  son  père  ,  et  couropalate 
après  ses  oncles.  La  même  année  que  Bagrat-Magistros ,  mourut  Basili  le  moine,  de  Claiw 
djetb,  fils  de  Bagrat  mampbal. 

Achot  couropalate,  fils  d' Adarnasé  roi  des  Kartbies,  t  en  17i|h— *954',  sans  laisser 
de  fils;  la  même  aunée  mourut  Achot  ^),  fils  de  Soumbat,  sans  laisser  de  fils.  Apirit 
Achot  couropalate ,  son  frère  Soumbat  fut  revêtu  du  couropalatat.  Ce  Soumbat  couropa- 
late,  fils  d^ Adarnasé,  roi  des  Kartbies,  f  en  178^—958^  laissant  deux  fils:  Bagrat^Bé^ 
gwen,  éristbaw  des  éristhaws,,  que  les  Kartbies  nommèrent  roi,  et  Adarnasé  couropalêle. 

Le  fils*)  de  Bagrat  -  Magistros  t  en  181  —  961  ;  ses  fils  Tayaut  pris  et  fait  moine  ^ 
il  mourut ,  malgré  lui  sous  le  froc ,    et  laissa  deux  fils  :   Bagrat  et  David ,    éristbaw  des 

^)  Les  mots  soulignés  me  paraissent  renfermer  une  fausse  indication  ;  v.  lé  Tableau  généalogique. 
^)  Ce  prince  et  son  fils  ne  sont  pas  rtoiùfnés  dans  les  autres  M-iti  :  je  ne  sais  où  les  placer. 
^)  Je  ne  sais  de  quel  Achot ,  de  quel  Soumbat  il  est  question  :  ces  princes  sont  omis  dans  les  àUlÂk 
Manuscrits. 

*)  C'était  Adarnasé. 
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éristhaws.  Ce  Bagrat,  éristhaw  des  éristhaws,  fils  d'Adarnasé  coaropalate ,  f  en  186—- 
966  ^)  I  et  soD  frère  David  couropalate  devint  grand. 

Gourgen  ,  fils  de  Gourgen  ,  fils  de  Bagrat  mamphal ,  -f-  en  188 — 968;  Adamasé  , 
fils  de  Sonmbat  couropalate ,  frère  de  Bagrat  -  Régouen  ,  f  en  203  —  983 ,  laissant  un 
jeune  fils,  nommé  David. 

Soumbat  d'Artauoudj  ,  éristhav?  des  éristhav^s ,  homme  juste ,  fils  de  David  mam- 
phal ,  mourut  en  208  —  988 ,  laissant  deux  fils  ,  David  et  Bagrat.  Le  quarantième  jour 
après  sa  mort ,  mourut  son  fils  Bagrat ,  laissant  deux  fils ,  Soumbat  et  Gourgen. 

Soumbat,  fils  du  roi  des  Karthles,  Bagrat  Régouen,  t  en  212 — 992,  sans  laisser 
de  fils.  David,  fils  de  Soumbat,  éristhaw  des  éristhaws,  homme  juste,  mourut. 

Bagrat  -  Régouen ,  roi  des  Karthles ,  fils  du  béni  Soumbat  couropalate ,  t  en 
21lh— 9941*,  laissant  son  fils  aîné  Gourgen,  qui  fut  titré  roi  des  rois.  Ce  Gourgen  fut  père 
de  Bagrat ,  descendant  par  sa  mère  des  rois  des  Aphkhaz ,  et  fils  d'une  soeur  de  Dé^ 
métré  et  de  Thewdos.  Avant  lavénement  de  Gourgen^  ce  Bagrat  était  devenu  roi  des 
Aphkhaz ,  et  ce  fut  pour  cela  que  Gourgen  fut  nommé  roi  des  rois. 

Pour  nous ,  revenons  à  notre  premier  discours.  Bagrat ,  fils  de  Démétré  roi  des 
Aphkhaz ,  étant  allé  à  C.  P. ,  en  Grèce ,  l'empereur  des  Grecs  lui  donna  une  armée  et 
le  renvoya  par  mer ,  avec  une  flotte.  Entré  en  Aphkhazeth ,  il  tua  Adamasé ,  fils  de 
loané,  et  s'empara  du  pays.  V.  p.  161  des  Annales. 

Addition    II. 

Je  crois  devoir  insérer  ici ,  comme  renseignement ,  un  long  morceau ,  qui  se  trouve 
dans  Texempiaire  des  Annales  appartenant  à  la  feue  reine  INino ,  régente  de  Mingrélie , 
et  qui  a  été  copié  sur  celui  du  tsarévitch  liia.  Cette  addition  na  pas  d'authenticité  ^  en 
ce  sens  que  l'auteur  en  est  inconnu ,  mais  quoique  faisant  double  emploi ,  elle  contient 
les  aperçus  d  un  Géorgien  qui  avait  étudié  sérieusement  l'histoire  de  son  pays  et  avait 
senti  ce  qui  manque  aux  Annales,  au  point  où  nous  sommes  parvenu. 

50e  roi ,  Soumbat. 

Dans  ce  temps  -  là  Giorgi  «  roi  des  Aphkhaz ,  sortit  et  donna  le  Karthli  à  son  fils 
Costantiné.  Or  ces  rois  Bagratides  de  Karthli  montaient  sur  le  trône  de  ce  pays,  et 
quand  ils  étaient  vaincus ,  ils  occupaient  le  Samtzkhé  ou  Zémo-Karthli ,  le  Tao ,  le  Dja- 
wakheth  ^  le  Thrialeth ,  Samchwildé ,  les  éristhav^ats  de  Khounan ,  moins  le  Gardaban  et 
le  Glardjeth^  leurs  citadelles,  quelquefois  le  Somkheth  et  le  Chida-Karthli. 

51e  roi,  Costantiné,  fils  du  roi  Giorgi,  Bagratide. 

Ce  Costantiné,  fils  de  Giorgi  roi  des  Aphkhaz,  régna  trois  ans,  du  vivant  même 
du  roi  Soumbat,  après  quoi  il  commença  à  se  montrer  ennemi  de  son  père.  Ce  qu ayant 
vu  le  roi  Giorgi ,    il  vint  dans  le  Karthli.    Son  fils  ne  lui  résista  pas ,    p^rce  que  Gioi^ 

^)  En  189  —  %9 ,  suivant  les  autres  M-its ,  et  son  frère  en  %6. 
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«vail  convoqué  tous  les  rois  du  Tao,  qui  iuroEXt  d*accord  atec  lui,  è  eause  de  fa  aie-» 
chancf^té  de  Gostantiné.  Celui-ci  s  étant  fortifié  dans  Ouphlis  *  Tzikhé ,  le  roi  Giorgi  ae 
put  forcer  cette  place,  mais  tout  en  l'assiég^eant,  il  excita  les  aznaours  i  tromper  GostaiH 
tiné,  et  ils  lui  dirent:  «Le  roi  étant  hors  de  rAphkhaseth,  sors,  et  nous  te  ferons  roigl 
Se  laissant  persuader ,  il  sortit  sur  un  radeau .  et  l'on  se  jeta  sur  lui  pour  le  prendre»; 
mais  il  s*enfuit  et  se  cacha  dans  une  aspérité  du  rocher,  où  il  fut  découvert  et  conduit 
au  roi.  Celui-ci  l'ayant  fait  mutiler  pour  le  priver  de  postérité,  il  mourut,  et  Giorgi  s'ett^f 
alla  après  avoir  pris  la  citadelle. 

Le  Koricoz  Phadla  étant  mort,  et  Cuiricé  lui  ayant  succédé,  les  Gardabaniens  se  ré- 
voltèrent et  firent  venir  le  roi  Giorg^i ,  qui  entra  dans  le  Cakheth ,  et  ne  retourna  dMS 
ses  états  qu  après  l'avoir  saccagée  et  incendié.  Il  vint  de  nouveau  à  Âténi,  pour  se  por* 
ter  dans  le  Cakheth;  son  fils  Léon  était  éristhaw  de  Karthli.  A  cette  nouvelle  Cuiricé!^ 
ne  pouvant  résister ,  vint  se  présenter  au  roi  Giorg^i  et  voulut  ensuite  se  dérober  pair  \k 
ruse;  mais  le  roi  en  eut  vent,  prit  Cwiricé  et  passa  dans  le  Cakheth,  pour  en  enlefW 
la  population,  hommes  et  femmes.  Les  aznaours  karthles,  l'ayant  su,  ébruitèrent  la  cliaee, 
et  chacun  prit  la  fuite.  Cependant  Chourta ,  frère  de  Cwiricé ,  se  joignit  au  roi  et  lui 
offrit  Oudjarmi,  lui  donna  aussi  les  autres  citadelles  de  la  contrée,  à  l'exception  de  Nakkh 
dchéwan,  de  Bodchorma  et  de  Lortsoban.  Toutefois  le  roi  construisit  à  Lortsoban  uni 
citadelle  rivale,  où  il  mit  garnison.  Ayant  assiégé  Marilis,  il  la  força,  en  emmena  Araiit 
Dzé  et  l'envoya  en  exil  dans  le  Djiketh.  Nakhdchéivan  se  défendit ,  et  Cwiricé  refusa 
de  la  livrer  ;  mais  étant  à  bout  de  ressources ,  il  sollicita  son  renvoi  et  fit  honunage 
du  Cakheth  au  roi  Giorgi.  Léon ,  fils  du  roi ,  ne  voulait  pas  le  renvoyer ,  mais  celui-ci, 
après  avoir  pris  Nakhdchéwan ,  le  congédia. 

Quand  le  roi  fut  parti  pour  l'Aphkhazeth,  les  aznaours  s'entendirent  de  nouveau 
avec  Cwiricé ,  qui  reprit  toutes  les  citadelles  du  Cakheth ,  et  rentra  en  possession  de  ses 
domaines.  A  la  nouvelle  de  la  reprise  du  Cakhrth ,  le  roi  Giorgi ,  dans  son  mécontente» 
ment,  s'en  prit  à  ceux  qui  lui  avaient  conseillé  le  renvoi  de  Cwiricé.  En  hiver,  il  fit 
partir  son  fils  Léon ,  qui  entra  dans  le  Cakheth  et  l'incendia  ;  mais  on  vint  lui  annoncer 
la  mort  du  roi  Giorgi.  Ayant  alors  mandé  Cwiricé  près  du  lac  de  Bazaleth,  il  fit  la  paix 
et  contracta  une  alliance  avec  lui.  Léon  partit  et  devint  roi  d'Aphkhazeth.  Peu  après, 
sa  fille ,  mariée  au  fils  de  Cvriricé  ,  étant  morte ,  la  mésintelligence  recommença  entré 
eux  deux.  Léon  saccagea  Noukhnar ,  Rherc  et  Bazaleth  ;  là  il  tomba  malade  et  partit 
pour  l'Aphkhazeth,  où  il  mourut;  son  fils  Dimitri  hii  succéda.  Dans  ce  temps-là  Soumi- 
bat,  roi  de  Karthli^  mourut  en  198  de  J.-C ,   178  du  comput  géorgien.  ') 

52e  roi ,  Bagrat  ou  David-le-Sot.  *) 

David  ou  Bagrat^le^Sot  devint  roi  de  Karthli.  Cependant  le  roi  Dimitri  organisa  son 
royaume  d'Aphkhazeth  ;  mais  ensuite  les  mthawars  du  pays  appelèrent  Thewdos,  frère  dé 

»)'Lm.  enl78-958deJ.-C. 

*)  Lis.  Bagrat  (ou  David) -le-Sot.  '  ' 
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Quand  ce  roi  Costantiné ,  fils  de  Giorgi  roi  des  ApbUiaz^  eut  siégé  trois  ans  sôr 
le  trône,  il  commença  à  se  montrer  ennemi  de  son  père  et  aspira  à  la  royauté  de  TAph- 
kbazeth  ')•  Dès  qu'il  eut  levé  le  masque,  il  se  porta  contre  Onphlis-Tzikbé,  secondé  paf 
ceux  de  Tbeth  et  par  plusieurs  autres  aznaours.Le  roi  Giorgi  ne  fut  pas  plus  tôt  assuré 
de  sa  révolte ,  qu'il  se  mit  en  campagne  avec  toutes  ses  troupes ,  amenant  avec  lui  les 
rois  de  Tao  ^  ,  dont  nous  avons  ci-dessus  indiqué  la  mort,  par  anticipation  ') ,  et  qui  ré«- 
gnaient  dans  cette  province.  Le  korévêque  Phadia  vint  aussi  du  Gakheth  au  secours  dv 
roi  Giorgi.  Ils  assiégèrent  Ouphlis-Tzikhé  et  lui  livrèrent  des  attaques  pendant  bien  des 
jours  y  mais  sans  aucun  succès ,  parce  qu*ii  y  avait  de  nombreux  défenseurs.  On  se  bat- 
tait tantôt  à  cheval ,  tantôt  à  pieds.  Enfin  le  roi  Giorgi  gagna  les  aznaours  Sazwérel  ; 
qui  firent  à  Gostantiné  les  propositions  suivantes  :  a  Sors ,  et  nous  te  conduirons  dans 
TAphkbazetb,  pour  y  monter  sur  le  trône  ^  tandis  que  ton  père  restera  au-dchors.» 
Gostantiné  les  crut  et  se  fia  à  ces  paroles.  En  vain  les  aznaours  qui  étaient  avec  loi' 
le  dissuadèrent  d*agir  de  la  sorte,  il  ne  les  écouta  pas  et  monta,  un  soir,  sur  un  n-^. 
deau ,  sur  le  Mtcouar.  Déjà  il  touchait  au  rivage ,  lorsque  les  aznaours ,  impatients  ^  as 
précipitèrent  pour  le  saisir.  Gonnaissant  alors  leur  perfidie ,  il  fit  détourner  les  radeaux 
pour  rentrer  dans  la  citadelle;  mais  les  radeaux  ne  cédèrent  pas  à  Timpulsion  ^)  et  desr 
cendirent  au  lieu  où  les  trains  étaient  arrêtés.  Il  se  fait  du  bruit,  le  roi  s  avance  avetf 
toute  son  armée  et  garde  les  abords  de  la  place.  On  cherche  Gostantiné ,  qui  s  était 
échappé  de  Teau,  et  qui,  entré  au  milieu  de  rochers  escarpés,  s'y  tenait  caché.  Il  futf 
découvert  par  un  homme  de  basse  classe ,  pris  et  conduit  au  roi  Giorgi ,  qui  le  châtia 
cruellement,  en  lui  faisant  d*abord  brûler  les  yeux,  et  ensuite  enlever  la  virilité.  Il  mou* 
rut  ;  quant  aux  aznaours ,  qui  étaient  dans  la  place ,  ils  furent  reçus  à  capitulation  et 
emmenéSt   Geùx  4^  Tbeth  sortirent  sans  être  maltraités  et  passèrent  dans  le  Vaspouracao». 

Phadia,  koréyêque  de  Gakheth,  étant  mort,  eut  pour  successeur  Guiricé^).  Après. 
16(;  cela  les  aznaours  gardabaniens  s'étaut  révoltés  et  abouches  avec  le  roi  Giorgi^),  celui «cii 
entra  en  campagne ,  marcha  contre  le  Gakheth ,  qu'il  mit  à  feu  et  k  sang  ,  et  s*en  re- 
tourna dans  ses  états.  Il  revint  une  seconde  fois ,  et  s'étant  posté  à  Aténi ,  il  annonça  à 
ses  troupes  Tintention  qu'il  avait  de  rentrer  dans  le  Gakheth  :    son  fils  Léon  était  alors 

^)  Ce  mot  manque  au  M-it  T. 

')  Probablement  Dawith  et  les  princes  de  sa  famille  ;  la  même  expression  reparaîtra  p,  tG9. 

^)  Depuis  ce  mot ,  jusqu'à  «  ils  assiégèrent ,  »  lacune  dans  le  M-il  T  ,  mais  le  fait  de  la  venue  de 
Phadia  est  indiqué. 

^)  La  phrase  depuis  pour  rentrer ,  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T.  Il  y  est  dit  simplement  :  •  L%». 
radeaux  n'obéirent  pas  ;  »  ce  qu*il  faut  peut  -  être  entendre  de  ceux  qui  y  étaient.  Du  reste ,  je  ne  suis 
pas  très  convaincu  de  Tutilité  de  cette  addition. 

')  Cuiricé  II ,  fils  de  Phadia  U,  régna  de  929  à  976. 

*;  Ou  peut  -  être  •  s  étant  entendus  avec  le  roi  ;  »  mais  alors  on  ne  voit  pas  pourquoi  le  roi  aurait  dé- 
vaste leCakbeth. 
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en  effet  éristhaw  de  Rarthli  ^),  Voyant  bien  qu'il  serait  hors  d'état  de  résister ,  Cuiricé 
vint  se  présenter  au'  roi  Gioi^i  ;  mais  comme  ii  voulut  ensuite  s  ecliapper  secrètement ,  le 
roi  le  fît  arrêter  et  se  porta  vers. le  Gakheth^  afin  de  s'emparer  de  ses  femmes*).:  mais 
celles-ci ,  informées  par  les  aznaours  du  Karthli ,  se  mirent  en  sûreté.  Chourta ,  frère  de 
Cuiricé^  s  unit  au  roi  Giorgi  et  lui  livra  sa  citadelle  d'Oudjarmo;  toutes  les  autres  pla- 
ces du  Cakheth  furent  également  conquises ^  à  la  réserve  de  trois,  savoir:  Nakfatchéwan, 
Bodchorma  et  Lotsobantha ') ,  la  dernière  occupée,  par  loané  Arichis-Dzé  ^) ,  qui  s'y  for<^ 
tifia,  au  grand  péril  de  son  maître.  On  éleva  Chouris-Tzikhé  ^) ,  où  l'on  mit  garnison. 
Khakboua  Arichis-Dzé,  frère  de  loané ,  qui  occupait  alors  celle  de  Maran*),  voulait, 
comme  son  frère ,  la  retenir  par  la  force  de  son  bras  ;  mais  le  roi  étant  venu  avec  ses 
troupes  à  qui  il  commanda  de  l'attaquer ,  elle  fut  bientôt  emportée ,  et  Khakboua ,  pris 
par  stratagème,  fut  conduit  devant  le  roi,  qui  l'envoya  captif,  dans  le  Djiketh. 

Le  fort  de  Nakhtchéwan  était  aussi  au  pouvoir  de  Pbadla ,  fils  de  Cuiricé ,  qui  s'y 
défendait.  Quand  le  korévêque  se  vit  sans  ressource,  il  demanda  des  assurances,  pour 
partir,  la  vie  sauve,  et  fit  hommage  du  Cakheth  au  roi  victorieux.  Cependant  Léon,  fib 
du  roi  Giorgi,  ne  voulait  pas  laisser  partir  Cuiricé,  quoique  précédemment  il  se  fût.op* 
posé  &  ce  quon  le  fît  prisonnier  ;  mais  le  roi  n'écoiita  pas  ses  conseils.  Cuiricé  demanda 
promesse  qu  on  ne  prendrait  pas  Bodchorma  durant .  cet  hiver ,  promettant  d'y  aller  après 
Pâques  et  de  livrer  volontairement  cette  place  ;  oïl'  se  contenta  donc  de  prendre  JNakh- 
tchéwan  et  son  fils  cadet  Dawith ,  en  otage,  et  Tayant  lui-même  renvoyé  libre,  le  jour 
de  la  fôte  des  Lampes  ^) ,  le  roi  retourna  en  Âphkhazeth.  Etant  allé  à  Bodchorma ,  Cui-r 
ricé  voulait  partir  après  Pâques ,  et  $*y  préparait ,  lorsqu'il  se  fit  un  complot  entre  les 
aznaours  karthles ,  réunis  à  ceux  de  Cakheth  :  c'étaient ,  Goderdz ,  Mgdêor ,  Marna  Qan- 
tehiel,  Datchi  Corinthel,  les  frères  Datchi  et  loané  Skhwilosel  >  les  frères  Grigol  et  Sara 
Pkhwénel  ') ,  et  avec  eux  cinquante  autres  aznaours ,  qui  se  réunirent  autour  de  Cuiricé ., 
pour  l'engager  à  attaquer  les  forteresses.  Celles-ci  furent  bientôt  enlevées  et  ruinées,  ainsi 

^)  Ce  membre  de  phrase  manque  au  M-it  T. 

')  Vraisemblablement  celles  du  chorévéque  et  de  ses  grands. 
'  *)  Nakhtchéwan  et  Lotsobantha ,  dans  le  Cakheth ,  ne  sont  pas  connues  d'ailleurs  :  Wakhoucht  se 
montre  incertain  au  sujet  de  la  dernière  place ,  qu'il  croit  être  la  même  que  Bakhtrian  ou  Maghran,  sur 
le  Hàut-Alazan  ;  Descr.  de  la  Gé.  p.  321  ;  quant  à  Nakhtchéwan  ,  v.  ibid.  p.  319. 

^)  Deux  M-its  portent  Arisis  -  Dzé  ;  T,  Archis  -  Dzé  ,  et  plus  bas  Arsis  -  Dzé  ;  je  croîs  bien  qu'il  faut 
lire  comme  je  Tai  fait ,  car  la  famille  Arichidzé,  dans  le  Cakheth,  est  bien  connue.  Toutefois  M' akboucht 
écrit  Arsis- Dzé. 

')  Ce  nom  signîBe  •«  citadelle  de  la  rivalité.  » 

*)  Peut-être  Maraw  ,  dans  le  canton  d'Awdchala  ;  Descr.  de  la  Gé.  p.  481. 

^)  Lamproba  signifie  ,  je  crois  ,  la  Chandeleur,  fM/um  lumwwn, 

^)  Qantchieth  et  Phkhwénis  sont,  l'un  dans  la  vallée  du  K»an«  l'autre  dans  celle  du  Grand-Llakhwi; 
Skbwilosi ,  m'est  inconnu  :  Mgdéor ,  lieu  ou  famille  ^  également  ;  les  aznaours  Corinthels  appartiennent 
au  Karthli  ;  v,  Descr.  de  la  Gé.  p.  47  ,  231  ,  465. 
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que  Chouris-Tzîkhè  et  Lotsobantha;  de  sorte  que  Cuiricé  rentre  de  nouveau  dans  M  do» 
167  maines.  Informé  de  la  perte  du  Gakheth^  le^  roi  Gîorgi,  dans  son  mécontentement,  se -prit 
à  maltraiter  de  paroles  ceux  qui  lui  avaient  conseillé  de  renvoyer  le  korévèque  Cuiricé.  • 
L'hiver  étant  passé  de  la  sorte  ,    le  roi  fit  partir  ses  troupes  y  sous  la  conduite  de 
soa  fils  Léon ,  qui  dévasta  le  Gakheth  ;  on  lui  apporta ,  durant  cette  expédition  ,  ta  non» 
velle  de  la  mort  du  grand  et  pieux  roi  Giorgi  ^).    Il  manda  donc  le  korévèque ,  et  y  sui- 
vis chacun  d'un  seul  cavalier ,   ils  eurent  une  entrevue  sur  le  bord  du  lac  de  Bazaleth  ; 
là  ils  s'entretinrent  tout  un  jour ,    après  quoi  Léon  annonça  à  Cuiricé  la  mort  de  soti 
père  ,  se  lia  d'amitié  avec  lui  et  promit  de  donner  sa  fille  au  fils  du  *  korévèque.    Celvl-<*ei 
descendit  de  cheval,  le  salua  avec  le  plus  profond  respect,  lui  témoigna  sa  reconnaissance 
pour  la  paix  qu'il  lui  accordait,    pour  ses  bontés  et  surtout  pour  la  promesse  d'alliance 
qui  lui  était  faite.    Léon  s'en  retourna  et  entra  en  possession   de  son  patrimoine  royal. 
Quand  il  fut  revenu  dans  ses  états ,    Dieu  glorifia  son  règne ,    comme  il  avait  fait^  celui 
de  son  père  ;    car  il  était  pieux  et  rempli  de  toute  sorte  de  vertus;    Il  construisit  el  dé^ 
dia  l'église  de  Mokv?i^),    dont  il  fit  un  siège  épiscopal ,    et  qu'il  fournit  de  tous  les  or* 
nements  nécessaires.  Dès  qu'il  eut  pris  p^ràsession  de  rÂphkhazeth,  suivant  la  parole  don^ 
née  à  Cuiricé ,  il  maria  sa  fille  au  fils  du  korévèque  ;    cellen^  étant  morte  peu  après  ,   il 
redevint  ennemi  de  Cuiricé  et  marcha  avec  une  armée   nombreuse  pour  conquérir  le  Car 
kheth.  S'étant  arrêté  sur  le  bord  de  PAragwi,  il  dévasta  Moukhnar,  Kherc  et  Bazaleth  '). 
Durant  cette  expédition ,  il  tomba  malade ,  battit  en  retraite  et  mourut  *)  ;  Démétré ,  son 
frère  ,   devint  roi  et  fut  maître  du  Karthli.   Pendant  quelque  temps  ce  prince  s'occupa 
d'organiser  ses  états. 

Cependant  Thev^dos,  un  frère  de  Démétré,  était  en  Grèce.  Quelques  personnes  de 
ce  pays  l'invitèrent  à  prendre  les  armes  contre  son  frère.  En  effet ,  de  son  vivant ,  le 
grand  roi  Giorgi  avait  envoyé  en  Grèce  deux  de  ses  fils,    Thewdos  et  Bagrat,    pour  y 

^)  En  955  —  175  ;  Giorgi  U  avait  régné  34  ans.  Léon  lii  lui  succéda. 

^)  L'église  épiscopale  de  Mokwi  dirigeait  le  pays  entre  la  Mokwis  -  Tsqal  et  la  Codor  ;  Géogr.  de  la 
Gé.  p.  401  ;  c*était  une  magnifique  basilique ,  toute  construite  en  pierre  très  dure ,  avec  coupole ,  sup- 
portée par  de  fins  piliers  carrés  ,  de  même  espèce.  Elle  avait  trois  porches ,  cinq  nefs ,  une  galeriç  ul- 
térieure ,  allant  jusqu'au  dôme ,  et  était  pavée  du  plus  beau  marbre  blanc.  Tel  est  Tétat  où  je  TaisTue 
en  avril  1848 ,  mais  délabrée ,  couverte  en  dedans  d'un  demi-pied  de  gravois ,  de  végétation  par-dehors. 
Je  n'y  ai  pas  trouvé  une  seule  inscription.  Ses  dimensions  sont  de  93  pieds  anglais  de  longueur ,  sur  65 
de  largeur. 

')  De  ces  trois  cantons ,  le  premier  et  le  troisième  appartiennent  au  Karthli ,  et  tout  au  plus  le  se- 
cond au  Gakheth. 

*)  En  957—177 ,  à  Kouthathis.  Je  crois  que  ccftte  date ,  dont  les  éléments  ne  sont  pas  connus  ,  est 
au  moins  incertaine  ;  car  l'église  de  Coumourdo  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  99)  porte  une  inscription ,  qui  dit 
qu'elle  fut  fondée  sous  le  roi  Léon  et  Téristhaw  Zwia ,  par  l'évéque  loané ,  un  samedi 'de  mai ,  premier 
jour  de  la  lune  ,  en  184  —  964. 
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itre  élevés ,  et  afin  qu'après  sa  mort  il  n'y  eût  pas  de  contestation  ni  de  guerre  entre 
ses  fils.  The^dos  revint  de  Grèce  et  alla  dans  le  SamtKkhé.  S'étant  arrêté  à  Marg*  ^) ,  il 
manda  les  aznaours  meskhes  et  rassembla  des  troupes,  afin  de  conquérir  par  la  force  son 
héritage.  Le  roi  Démétré  fit  partir  son  armée^  qui  attaqua  Thewdos  à  ^improviste.  Celui- 
ci  s'enfuit  dans  le  Karthli,  auprès  d'Adarnasé,  mthawar  Dzélel,  qui  le  conduisit  dans  le 
fort  de  Bzama^),  d*où  il  s'occupa  à  rétablir  ses  afiàires.  Cependant  le  roi  Démétré  envoya  168 
ses  gens  assiéger  la  citadelle  de  Dzama,  qu'ils  battirent  durant  trois  mois.*  La  garnison, 
du  haut  de  ses^  remparts  »  leur  causait  beaucoup  dé  mal  ;  mais  se  voyant  réduite  à  Tex- 
trémité ,  elle  demanda  la  paix ,  avec  des  assurances  solennelles  pour  la  liberté  de  Thew-^ 
dos.  On  les  laissa  partir  sains  et  saufs  ;  pour  Thewdos,  il  fut  reçu  à  capitulation  et  s*en- 
aUa,  sans  être  inquiété,  auprès  de  Dawith  couropalate ') ,  où  il  passa  environ  un  an. 
C'est ^)  ce  Dawith  dont  nous  avons  indiqué^  par  anticipation,  la  mort,  en  1001  «-221 , 
qui  était  fils  d*Adarnasé  couropalate^  fils  du  roi-couropalate  Soumbat,  et  Bagratide. 
.  Un  an  après  ^j,  Thewdos  étant  allé  du  Tao  dans  le  Cakheth,  lé  roi  Démétré  en- 
voya un  exprès  dire  au  korévêque  Cuiricé  ^)  :  a  Depuis  que  mon  irère  est  venu  de  Grèce, 
les  propos  qui  se  tiennent  éternisent  la  guerre  entre  nous.  Maintenant  soiisr  notre  média- 
teur, en  me  remettant  mon  frère  »  et  soyons  tous  deux,  à  l'égal  îàn  de  l'autre,  maî- 
tres de  nos  possessions 9  comme  nous  Tétions  précédemment,  Léon  et  moi.  Recois  mes 
serments  et  mes  médiateurs  ^) ,  et  sois  sûr  de  ma  vive  reconnaissance.  »  A  ces  avis ,  sur 
çe$  paroles  du  roi  Démétré,  Cuiricé  manda  Thewdos,  et  pour  rengager  à  se  rendre, 
«  Je  serai  ,  dit  -  il  ^  le  vengeur  de  ton  sang.  »  Il  livra  donc  Thewdos  et  l'envoya  à  son 
frère.  On  emmena  ce  prince  ,  après  que  le  catholicos  ^) ,"  les  chefs  du  clergé  et  tous  les 
didébouls  eurent  fait  les  serments  les  plus  solennels ,  en  présence  de  Swéti  -  Tzkhowéli. 
Quand  Thewdos  fut  auprès  de  son  frère ,  il  y  resta  quelque  temps  ,  puis  le  roi  Démétré , 

^)  Je  crois  que  par  -là  il  faut  entendre  TArgouelh  ou  Margoueth ,  i.  e.  la  partie  de  l'Iméreth  située 
sur  la  haute  Quirila  ,  jusqu'au  mont  Phersath. 

^)  La  position  de  Dzama ,  dans  le  Satzitziano  ,  au  S.  du  Kour ,  peut  faire  soupçonner  celle  de  Dzel , 
inconnue  d'ailleurs ,  dont  Adamasé  était  mtfaawar  ;  Descr.  de  la  Gé.  p.  203. 

^)  Wakhottcht ,  p.  47 ,  le  nomme  roi ,  et  dit  qu'il  régnait  dans  le  Basian,  dans  le  Tao  et  les  contrées 
environnantes  ;  pourtant  il  n'est  pas  compté  dans  le  canon  royal ,  et  n'est  jamais  désigné  que  comme 
couropalate. 

^)  Depuis  ce  mot  jusqu'au  commencement  du  §  suivant ,  omission  dans  le  M-it  T. 

^)  Deux  ans  après;  Wakhoucht,  p.  47. 

*)  T  :  «il  envoya  un  exprès  à  Thewdos  et  à  Cuiricé. » 

^)  Les  médiateurs  s'employaient  et  s'emploient  encore  en  Géorgie  pour  terminer  pacifiquement  un 
bon  nombre  de   querelles.   Le  Code  géorgien  contient  une  série  de  règlements  qui  les  concerne  ;  voce 

^)  Ce  passage  prouve  évidemment  qu'il  y  avait  alors  un  catholicos  en  Géorgie ,  ainsi  que  le  faisait 
déjà  penser  un  trait  de  la  vie  de  Bagrat  1er  ,  qui ,  bien  qu'interpolé  et  incomplet ,  ofire  pourtant  un  ren- 
seignement positif;  V.  p.  157  ,  174,  et  surtout  175. 
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ranimant  sa  haine  contre  lui  et  oubliant  le  nom  de  Dieu ,  pris  à  témoin ,  résolut  de  vio-» 
1er  ses  serments.  Il  fit  prendre  Thewdos  et  lui  brûla  les  yeux  ^).  A  cette  nouvelle  ses 
vassaux  songèrent  à  venger  le  frère  du  roi ,  que  Ton  appelait  Tchala  -  Méphé  *) ,  le  rd 
de  paille  ;  mais  ce  fut  en  vain,  parce  que  le  roi  Dométré  était  brave  et  énergique.  Après 
la  mort  de  Démétré  ^),  voyant  qu'il  ne  restait  plus  d'héritier  de  TAplikhazetb  et  du  Kar^ 
tMi ,  on  fit  venir  Thewdos ,  frère  de  ce  prince  »  qui  fut  placé  sur  le  trône.  Les  Cakbes 
vinrent  assiéger  Ouphlis-Tzikhé.  ^ 

Dans  ce  temps -là  Téristhaw  du  Karthli  était  loané  Marouchis-Dzé ,  homme  puissant 
et  ayant  beaucoup  de  vassaux.  Celui-ci  envoya  un  exprès  dans  le  Tao ,  à  David  couropa-^ 
late ,  afin  qu*il  vînt ,  à  la  tête  de  ses  troupes ,  s'emparer  du  Karthli ,  et  le  gardât  pow 
1 69  lui ,  ou  le  donnât  à  Bagrat ,  fils  de  Gourgen ,  roi  des  rois  y  et  de  la  fille  de  Giorgi ,  roi 
d'Aphkhazeth.  G«  Bagrat  avait  droit,  par  sa  mère,  à  rAphkhazeth,  et  par  son  père*)  nn 
Karthli:  loané  Marouchis-Dzé  désirait  le  -voir  roi  de  ce  dernier  pays.  Se  rendant  aux 
propositions  qui  lui  étaient  faites ,  Dawith  couropalate  vint  dans  le  Karthli.  A  la  nou- 
velle de  son  arrivée,  les  Gakhes  partirent  comme  s'ils  eussent  été  en  fuite,  et  quittèrent 
le  pays.  Dawith  donc  passa  à  Kwa  Khoureltha,  où  Téristhaw  loané  vint  à  sa  rencontre; 
il  reçut  de  lui  Ouphlis-Tzikhé  ,  qu'il  donna  à  Bagrat  et  à  son  père  Gôurgen.  Ge ')  der^ 
nier  portait  le  titre  de  roi  des  rois  parce  que  son  fils  Bagrat  était,  avant  lui,  devemi 
roi  d'Aphkhazeth.*) 

N'ayant  pas  de  fils,  Dawith  couropalate  avait  adopté  Bagrat»  fils  du  roi  des  rois 
Gourgen,  et  arrière -petit -fils  de  son  oncle  paternel  ^)  ;  il  était  le  plus  puissant  des  rois 
du  Tao.  •) 

^)  Avant  Tan  979  ;  v.  1* Addition  II ,  sup.  p.  287. 

^]  Si  quelqu'un  élait  alors  un  roi  de  paille,  c'était  bien  Bagrat-Ie-Sot ,  qui  ne  joue  aucune  espèce  de 
râle  dan«  tonte  cette  histoire. 

')  En  979  —  199  ,  après  22  ans  de  règne. 
*)  Je  supplée  les  mots  ici  souli^és. 
^)  Cette  fin  de  §  manque  au  Mit  T. 

^)  Wakhoucht  place  Tavénement  de  Bagrat  au  trône  de  Karthli  en  980  —  200  ;  or  ce  prince  n*eut 
droit  au  trône  d'Aphkhazie  ,  au  plus  tôt  qu'en  979 ,  après  la  mort  de  son  oncle  Dimitri ,  et  du  vivant  de 
son  autre  oncle,  Thewdos,  le  roi-de-paille  ;  mais  son  avènement  en  Aphkhazie  est  fixé  en  985  ,  après  la 
mort  de  ce  Thewdos  :  ce  qui  rend  fort  o)>scure  la  phrase  ,  objet  de  cette  note.  Quant  à  son  père  Gour- 
gen ,  ses  droits  â  la  couronne  ne  peuvent  dater  que  de  la  mort  de  Bagrat-le-Sot ,  arrivée  en  994.  Bagrat 
fut  le  Ile  du  nom  en  Aphkhazie ,  mais  le  llle  dans  le  Karthli ,  dont  la  série  doit  avoir  l'avantage.  Pour 
moi ,  .en  l'absence  de  renseignements,  j'aimerais  mieux  dire  que  ce  prince  eut  le  titre  de  roi  d' Aphkhazie 
en  980 ,  et  fut  élu  dans  le  Karthli ,  en  985. 

^)  Le  M-it  T  place  ici  la  rubrique  de  Bagrat  II  (sic) ,  42e  roi  ;  c'est  notre  Bagrat  III ,  fils  de  Gourgen 
et  de  Gourandoukht. 

*)  Celte  expression ,  déjà  employée  plus  haut ,  ]p.  16S ,  prouve  qu*à  l'époque  où  nous  sommes  pin- 
sieurs  personnes  portaient  un  pareil  titre.  Ici  le  M-it  T  insère  le  récit  dés  événements  accomplis  en  Girèee, 
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Dans  ce  temps* là  Scliaros  (Sclérus) ,  s*étant  révolté  contre  le  souverain  de  la  Grèce 
et  rendu  maître  de  toute  la  partie  continentale  de  Fempire ,  Tempcrcur  et  l'impératrice , 
renfermés  dans  la  ville  de  Constantinople ,  étaient  en  proie  à  de  cruelles  angoisses.  Ré- 
duits à  cet  état ,  ils  pensèrent  :.  a  Excepté  le  couropalate  David ,  nous  n'avons  pas  d*autre 
auxiliaire  ;  0  et  lui  écrivirent  des  lettres  pressantes.  Ils  envoyèrent  le  Géorgien  Thomic  ^ 
résidant  i  la  Sainte  -  Montagne ,  au  monastère  du  grand  Athanasé ,  vers  David  couropa* 
late,  afin  qu'il  les  secourût.  Ce  que  voyant  le  couropalate,  il  fut  très  satisfait;  ayant  reçu 
let  lettres  de  Tempereur ,  et  été  informé  par  Thomic  de  tout  ce  qui  se  passait ,  il  déli-* 
béra  avec  lui  d'envoyer  des  troupes  en  Grèce ,  et  Thornic  fut  investi  du  commandement. 
Celui-ci  ayant  présenté  à  l'empereur  grec  les  lettres  du  couropalate  et  les  siennes,  et  lui 
ayant  fait  connaître  toutes  les  résolutions  du  couropalate,  Tempereur  donna  à  David  tou- 
tes les  terres  situées  en  haut  de  la  Grèce,  pour  qu'il  en  fut  possesseur  sa  vie  durant, 
et  demanda  comme  otages  des  fils  d'aznaours.  David  lui  ayant  livré  dans  ce  but  des  fils 
de  seigneurs ,  on  demanda  aux  frères  de  la  femme  du  père  loané  son  fils  Ewthwimé  ^)  , 
qui  fut  conduit  en  Grèce.  A  cette  nouvelle  loané ,  soit  qu'il  se  montrât  consentant  ou 
non  y  monta  vers  la  ville  impériale  ;  comme  l'empereur  connaissait  Abouharb ,  beau  *  père 
de  loané ,  il  l'accueillit  lui  -  lùème  avec  beaucoup  de  bonté ,  et  le  traita  bien.  Après  cela 
il  y  eut  une  longue  discussion  entre  loané  et  son  beau  -  père ,  au  sujet  d'Ewthymé  ;  car. 
loané ,  ne  voulant  pas  livrer  son  fils ,  adressa  à  Abouharb  de  vifs  reproches  :  «  Qu'est- 
cela ,  disait-il  ;  n'as-tu  donc  pas  eu  d'enfants  ?  on  sait  bien  pourtant  que  vous  les  aimieZ; 
en  véritable  père.  Comment  donc  avez-vous  donné  mon  fils  en  otage,  comme  s'il  eut  été 
orphelin  ?  Dieu  vous  pardonne  !  d  Ce  fut  ainsi ,  par  un  effet  de  la  Providence  divine  et 
de  la  décision  des  rois,  qu'il  emmena  son  fils,  après  quoi  il  retourna  de  nouveau  au  mont 
Olympe.  Pour  Thornic ,  il  écrivit  au  couropalate  :  «  Nous  savons  que  Dieu  vous  protège. 
Ne  manquez  pas  à  la  loyauté ,  et  Dieu  vous  fera  prospérer.  Si  nous  faisons  captifs  tous 
nos  ennemis ,  le  butin ,  en  entier ,  sera  pour  vous.  » 

Le  couropalate  ayant  donc  fourni  12000  hommes  de  troupes  choisies,  avec  l'assis- 
stance  du  Christ,  il  mit  en  fuite  les  gens  de  Sclérus,  et  les  mena  battant  jusqu'en  Perse;, 
après  quoi  il  revint ,  suivant  Tordre  impérial ,  mit  au  pillage  les  biens  de  tous  les  sei- 
gneurs grecs,  en  distribua  une  partie  aux  soldats  et  garda  le  reste ,  qui  formait  un  riche 
et  immense  butin,  tant  en  or,  qu'en  argent,  en  étoffes  et  autres  choses  semblables.  A 
son  retour ,  il  salua  le  couropalate ,  et  lui  rendit  de  grandes  actions  de  grâces.  ^) 

auxquels  David  couropalate  prit  une  part  active.  Ce  récit  est  tiré  de  la  Vie  des  SS.  loané  et  Ewthym,  et 
forme  le  §  suivant  ;  qui  ne  ae  trouve  qu'en  T. 

^)  S.  Ewthym  l'interprète ,  de  qiii  je  donnerai  la  Biographie  sous  Ba^at  III. 

')  Le  souvenir  de  cette  expédition  a  été  inscrit  sur  les  murs  d  une  chapelle  sépulcrale  ,  attenant  au 
clocher  de  Féglise  ëpiscopale  de  Zarzma ,  dans  le  Samtzkhé  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  89) ,  chapelle  bâtie ,  à 
ce  qu'il  parait ,  par  un  membre  de  ladite  expédition ,  qui  parle  en  son  nom  dans  l'inscription  ,  et  s'ap- 
pelait loané ,  fils  de  Soula.   La  fin  de  l'inscription  manque  malheureusement ,  mais  le  commencement  est 
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Après  cela;  le  roi  Bagrat  alla  dans  le  Karthli,  pour  y  rétablir  Tordre  dams  les  af- 
faires^ et  s'arrêta  à  Thigbwa.  Quelques  aznaours  qui  tout  en  étant  sous  la  dépendance 
171  de  Gonrandoukhty  administraient  chacun  de  leur  côté  le  pays,  ne  Youlaot  pas  que  le  rài 
y  vint 9  mirent  à  leur  tête  Kawthar  Tbel,  et  s'avancèrent  pour  le  combattre.  Quand  le 
roi  les  vit  postés  à  l'entrée  de  MIoghri  ^),  il  ramassa  ses  trinipos,  présenta  la  bataille  mk 
Karthics,  les  mit  en  fuite,  en  tua  quelques-uns  et  en  fit  d'autres  prisonniers;  tandis  que 
le  reste  se  dispersait  de  toutes  parts,  il  vint  à  Ouphlis-Tzikbé^  qu'il  enleva  à  sa  mère, 
et  après  avoir  passé  quelque  temps  à  régler  l'administration,  il  s'en-alla  avec  la  reine 
Gourandoukht  dans  TApbkbazeth.  Tel  qu'un  habile  pilote ,  il  mit  ordre  aux  affaires  de  là 
contrée.  Doucement  vigilant  envers  tous,  trouvait -il  quelque  insubordonné,  il  élevait  en 
sa  place  un  sujet  loyal  et  digne  de  confiance. 

Quelques  années  après,  il  y  eut  à  GIdé-Carni  un  éristhaw,  nommé  Rat^),  qui  poe^ 
sédait  la  citadelle  d*Aténi»  tout  le  Karthli  au  S.  du  Mtcouar^  le  Tbrialeth,  la  vallée  de 
Manglis  et  Scwireth^),  et  refusait  d'obéir  à  Bagrat.  Celui-ci  donc  rassembla  secrètenevl 
des  troupes  et  vint  dans  le  Karthli,  afin  d'assiéger  et  de  dompter  Rat,  éristhaw  dHa 
éristhaws.  On  en  informa  Dawith  couropalate,  et  on  lui  dit:  «L'unique  but  de  Texpédi- 
tion  commencée  par  Bagrat  est  de  te  faire  périr.»  Gependent  Gourgen  était  prêt,  avec 
ses  milices,  pour  marcher  au  secours  de  son  fils.  Le  couropalate  partit  en  diligence,  ré^ 
unit  ses  troupes  et  convoqua  tous  les  rois  de  T Arménie.  En  effet  Bagrat-Ie-Sot,  Tàïevil 
de  Bagrat^  dont ^)  la  mort  a  été  indiquée  ci-dessus,  par  anticipation,  était  encore  vi- 
vant^); il  vint  aussi  se  joindre  au  couropalate,  parce  qu'il  craignait  que  son  fils  Goorg€ii 
né  lui  enlevât  la  royauté.  Tous  ces  princes  allèrent  i  Dliw,  où  ils  se  postèrent^  avec 
une  armée  innombrable,  puis  ils  envoyèrent  leurs  troupes  contre  Goui^en.  Celui-ci  vint 
à  leur  rencontre  et  leur  livra  bataille  à  Gardathkhrilni,  à  l'entrée  du  Chav^cheth.  BaMa 
et  mis  en  déroute,  il  se  retira  dans  le  fort  de  Tsephtha.^) 

Le  roi  Bagrat  qui,  h  travers  le  Thrialeth,  était  alors  venu  et  s'était  arrêté  i  Ci- 
roucheth,  ayant  envoyé  un  député  et  des  gens  pour  considérer  l'armée  ennemie,  apprit 
qu'il  n'était  pas  en  forces  pour  résister  à  David;  il  laissa  donc  les  troupes  dans  leur 
campement,  se  rendit  en  personne  auprès  du  couropalate,  lui  demanda  grâce  et  lui  dit: 
(cje  ne  suis  venu  qu'à  cause  de  la  désobéissance  de  Rat.   —  On  m'avait  dit,    repliqm 

^)  Ce  lieu  n*est  pas  connu  d'ailleurs. 

*)  Ce  Bat  parait  avoir  été  un  des  descendants  de  Liparit,  de  qui  il  a  été  parlé  p.  159  et  f60,  sous 
les  rois  Bagrat  1er  et  Dawith  1er,  è  la  fin  du  IXe  siècle.  J*en  reparlerai  plus  longuement  daus  une  Addi- 
tion au  règne  de  Bagrat  IV,  où  Ton  verra  que  Liparit  et  Rat  sont  donnés  pour  Orbélians. 

^)  T,  Scoreth;  v.  Géogr.  de  la  Gé.  p.  177. 

^)  Ce  membre  de  phrase  manque  dans  le  M-it  T. 

^)  Ceci  eut  donc  lieu  avant  Tannée  994,  époque  de  la  mort  de  Bagrat-le-Sot. 

*)  On  verra  cette  expédition  plus  en  détail,  dans  TAddition  Sur  les  Bagratidés^  racontée  d*après  le^ 
sources  arméniennes. 


DE    LA    Géorgie.  297 

David ,  que  tu  t'étais  mis  en  campag^ne  pour  me  tuer  ;  je  suis  maintenant  convaincu  de  1 72 
ton  innocence  et  te  laisse  toute  liberté  à  I  égard  de  Rat  :  réduis  -  le ,  comme  tu  le  vou- 
tlras.  »  Bagrat  partit  alors ,  plein  de  joie ,  et  se  retira  pour  le  moment  en  Aphkhazeth , 
aGn  que  Rat  ne  se  doutât  de  rien,  et  qu'il  put  venir  subitement,  quand  son  ennemi  pen- 
serait à  tout  autre  chose.  Aussitôt  que  l'hiver  se  fut  déclaré ,  le  roi  Bagrat  arriva  avec 
toutes  ses  forces  et  assiégea  Gldé- Garni.  A  cette  vue  Rat  sortit,  emmenant  son  Gis  Li- 
parit ,  et  alla  supplier  Bagrat  de  lui  pardonner  ;  il  lui  livra  la  citadelle  et  alla  résider 
dans  ses  propriétés ,  en  Argoueth.  ^) 

Dans  ce  temps -là,  en  l'an  1001 — 221  ,  mourut  Dawith -le -Grand,  couropalate.  Gis 
d'Adamasé  couropalate  ,  ainsi  qu*il  a  été  dit  plus  haut ,  par  anticipation.  Ce  Daivith  ne 
laissait  pas  d'enfants ,  et  le  Tao  fut  livré  par  -  là  à  la  désolation  :  Basile  «  empereur  de 
Grèce ,  étant  donc  venu ,  les  aznaours  de  Davirith  lui  livrèrent  leurs  forteresses.  L'empe- 
reur s'étant  saisi  des  domaines  de  Dawith,  Bagrat,  roi  d'Apbkhazeth,  et  son  père  Goiv- 
gen  vinrent  en  sa  présence,  et  il  honora  Gourgen  du  titre  de  magistros ,  conféra  le  cou- 
ropalatat  à  Bagrat ,  aGn  de  semer  la  discorde  entre  le  père  et  le  Gis ,  car  telle  était  sa 
mauvaise  intention.  Mais  Gourgen  était  un  homme  franc  et  droit,  dont  les  sentiments  ne 
fiirent  pas  ébranlés  par  cette  machination ,  et  que  rien  ne  put  faire  changer.  Quelques 
années  après ,  Gourgen ,  roi  des  rois ,  père  de  notre  Bagrat  et  Gis  du  roi  Bagrat  -  Ré- 
gouen*,  mourut,  en  1008 — 228. 

Ensuite  il  s'écoula  quelque  temps ,  que  Bagrat  employa ,  ainsi  que  je  l'ai  dit ,  à  ré- 
gler toutes  les  affaires  de  l'Aphkbazeth,  abaissant  les  insubordonnés  et  élevant,    en  leur 

^)  Ici  la  Chron.  arm.  ajoute  que  le  roi  Bagrat  garda  Liparit  près  de  lui.  On  verra  par  la  suite,  à  plu- 
fieurs  reprises ,  que  cette  famille  avait  des  propriétés  considérables  en  Iméreth ,  et  le  couvent  de  Catzkh 
pour  sa  sépulture.  J  ai  trouvé  à  Gélath ,  en  juin  1848 ,  trois  beaux  volumes  khoutzouri  ,  en  parchemin, 
des  années  1047  ,  1048  et  1053  ,  dont  deux  copiés  à  Manglis  et  le  3e  â  Atsqour ,  par  l'ordre  de  Liparit , 
éristhaw  des  éristhaws  ,  fils  de  Rat ,  ici  nommé.  Deê  divers  mémento  des  copistes  et  de  ceux  d'un  Nou- 
veau-Testament aujourd'hui  à  Alawerd  ,  en  Cakheth ,  résulte  cette  généalogie  : 
Rat ,  éristhaw. 

Liparit ,  éristhaw  des  éristhaws  ,  marié  à  Tzkhowréba. 

I 

Liparit ,  moine  Rat  ,  Iwané. 

sous  le  nom 
d*Antoni. 

I 

Rat ,  Iwané  «  Niania. 

Liparit ,  Wasili ,  Dimitri  ,  Giorgi. 
Les  manuscrits  mentionnés  sont  du  temps  de  Liparit  -  Antoni.  Les  quatre  fils  d'Iwané  entrèrent  dans 
le  clergé  ,  à  C.  P. ,  comme  proèdres  et  protarkhon  ;  v.  une  note  â  la  p.  205. 

*)  Au  lieu  de  cette  qualification ,  d'autres  M-its  portent  -  de  Ragrat ,  roi  de  Géorgie.  - 
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place ,  80S  loyaax  servitears ,  ceux  qui  étaient  franchement  soumis  h  ses  volontés.  Par  h 
sagesse  de  sa  conduite ,  il  l'emporta  sur  tous  les  rois  de  TAptikhazeth.  A  la  tête  de  la 
plus  forte  armée  que  Ton  eût  jamais  vue ,  il  entra  en  campag^ne ,  avec  toutes  ses  forces, 
passa  dans  le  Karthli  et  envoya  un  exprès  à  ceux  de  Cakheth ,  demandant  qu'ils  lui  re- 
missent les  forteresses  du  Karthli  qui  étaient  entre  leurs  mains.  Le  korcvéquc  du  Cakheth 
était  alors  David  ^) ,  qui ,  ne  voulant  pas  rendre  les  forteresses  en  question ,  répondit  : 
«  Si  tu  veux  ces  places ,  la  force  et  le  sort  des  armes  décideront  entre  nous.  Pour  moi , 
je  te  donne  rendez-vous  sur  le  Ksan  *).  »  A  ces  paroles  Bag7*at ,  roi  des  Aphkhaz  et  des 
Karthles^),  fut  très  courroucé,  parce  qu'il  était  encore  à  Dliw,  comme  couropaiate  ^) ,  or- 
173  ganisant  l'administration  du  Karthli  et  du  Tao,  la  mort  de  son  père  Gourgen,  rois  des 
rois  y  l'ayant  mis  en  possession  de  ce  dernier  pays  ').  Il  envoya  donc ,  en  toute  hâte , 
mander  les  troupes  de  TAphkhazeth  et  du  Karthli ,  et  pour  lui ,  à  la  tête  des  troupes 
du  Haut-Karthli,  ayant  traversé  le  Thrialeth,  il  passa  le  pont  de  Mtzkhétha.  Après  avoir 
été  rejoint  par  les  troupes  aphkhazes  et  karthles,  il  alla  camper  dans  le  Thianeth  et  se 
mit  à  saccager  le  pays  ennemi.  Comme  l'armée  du  roi  Bagrat  était  considérable^  Dawith 
ne  put  lui  résister,  en  sorte  que  le  roi  put  attaquer  les  forteresses,  s'empara  du  Héreth, 
et  ne  fit  sa  retraite  qu'après  y  avoir  mis  Aboulal  comme  mthawar.  Lorsque  Bagrat  fat 
parti ,  ceux  du  Héreth  se  retournèrent  aussitôt  du  côté  de  Dawith ,  qui  reprit  leur  psffs 
et  mourut  peu  de  temps  après.  ^) 

Le  roi  rentra  de  nouveau  en  campagne,    avec  toutes  ses  troupes,   conquit  de  non* 
veau  le  Iléreth  et  prit  pour  lui  la  reine  Dinar  ^).    Dès -lors  il  commença  à  tourner  ses 

^)  David  ,  quoique  fils  cadet  de  Cuiricé  il ,  lui  avait  succédé  en  976  —  196  ;  Phadla ,  frère  atné  de 
Dawith ,  mourut  on  ne  sait  quand. 

*)  Nos  M'iis  écrivent  ce  nom  ^^,  orthographe  admise  par  Wakhoucht,  dans  sa  Descr.  de  la  Géorgie, 
mais  que  j*ai  cm  devoir  remplacer  par  jwc ,  confomiément  à  l'usage  moderne.  L*étymoIogie  que  Wa- 
khoucht  donne  de  ce  nom ,  op.  rà.  p.  218 ,  me  parait  insoutenable  et  ne  nous  apprend  rien  sur  la  im- 
nièrc  dont  il  faut  réellement  Técrire.  D*antre  part,  dans  la  Vie  de  S  Chio  on  lit  que  S.  loané,  se  troiivaiit 
un  jour  sur  la  rive  du  Ksan ,  qui  était  débordé ,  Tapostropha  en  ces  termes ,  qui  font  allusion  au  nom 
de  la  rivière  dont  il  s'agit  :  ji-c^*-»  à^^;uMr  •  f-^^a^^-'-'a^  V-^  ■  Entre  en  fureur ,  comme  Tindique  ton  nom.  • 
Ce  jeu  de  mots  semble  indiquer  Torthographe  ^^^  et  non  jf^^  ;  Vie  des  SS.  Gé.  au  Mus.  asiat.,  p.  50,  78. 

^)  Les  autres  M-its  portent  «  des  Karthles  et  des  Aphkhaz,  •  comme  pour  donner  la  prééminence  aux 
premiers  ;  mais  le  fait  est  que  sur  tous  les  monuments  de  cette  époque  les  Aphkhaz  passent  en  avant 

^)  Je  force  un  peu  le  sens ,  qui  me  semblait  peu  net ,  en  traduisant  :  «  parce  que  le  couropalate  était 
alors  à  Dliw  ;  •  en  effet  le  couropalate  n*est  autre  que  le  roi  Bagrat  même. 

«  ')  Gourgen  avait  dû  succéder  à  son  père  Bagrat-le-Sot ,  dont  les  domaines  étaient ,  â  ce  qu'il  paraît , 
dans  une  autre  partie  du  Tao  que  celle  obéissant  â  Dawith-le-Grand ,  couropalate. 

*)  La  ressemblance  de  nom  fait  que  le  M-it  T  insère  ici  la  mort  de  •  David-le  Grand  ,  couropalate ,  • 
racontée  plus  haut. 

Le  korévéque  David  mourut  en  1010  *  230  ;  Cuiricé  lU ,  dit  le  Grand ,  succéda  â  son  père. 

')  Cette  reine  a  été  mentionnée ,  p.  164 ,  sons  le  règne  d*Adamasé  II  «  881  —  923  ;  il  est  à-peine 
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Yues  sur  le  Cakheth,  dont  il  enleva  toutes  les  citadelles  dans  Tespace  de  deux  ans,  grâce 
à  sa  puissance  irrésistible.  Ayant  enferme  Guiricé  dans  Bodchorma ,  il  établit  autour  de 
cette  place  des  postes  d  observation,  changés  annuellement^  et  finit  par  s  en  rendre  maître. 
La  conquête  du  Héretb  et  du  Cakheth  achevée,  il  emmena  Guiricé  et  le  retint  à  sa  cour. 
Dans  ce  temps-là,  Phadlon,  émir  de  Gandza  ^) ,  devint  puissant  et  commença  à  faire 
des  courses  sur  les  domaines  des  éristbaws  du  Héreth  et  du  Gakheth,  à  y  entrer  de 
temps  en  temps  pour  piller,  et  par  des  expéditions  inattendues^  à  enlever  du  butin  et 
des  prisonniers  en  divers  lieux.  A  la  vue  de  tant  d'audace,  le  grand  roi  Bagrat  fut  rem- 
pli de  colère  et  fortement  ému  d'une  telle  insolence.  Ayant  mis  sur  pied  toutes  ses  trou- 
pes, |)our  aller  à  Gandza,  il  envoya  un  député  à  Gagic-Ghahanchah ,  roi  d'Arménie,  afin 
de  châtier  Fhadion.  Gagic  ^)  en  fut  ravi ,  et  ayant  réuni  ses  troupes,  il  partit  et  alla  re- 
joindre le  roi  des  Aphkhaz.  Leur  réunion  se  fit  à  Zoracert  ').  De  là  ils  marchèrent  contre 
Phadlon  Get  homme  rempli  d'arrogance ,  ennemi  déclaré  du  nom  chrétien  ,  et  qui  avait 
juré  d'exterminer  tous  les  adorateurs  de  la  croix ,  voyant  sa  force  invincible ,  eut  peur 
4Bt  battit  en  retraite,  comme  pour  se  réfugier  dans  une  forteresse.  Alors  le  grand  roi  Ba- 
grat,  toujours  couronné  par  la  victoire,  conquit  le  pays  de  Ran  ,  mit  le  siège  devant  la 
ville  de  Gliankor  et  la  battit  avec  des  balistes  *) ,  qui  en  peu  de  jours  en  ruinèn^nt  les 
remparts.  Il  allait  la  forcer ,  le  lendemain ,  lorsque  durant  la  nuit  Phadlon  lui  envoya 
des  députés,  pour  demander  la  paix,  promettant  de  servir  le  roi,  tant  quil  vivrait,  et  \lk 
de  payer  le  kharadj ,  et  s'engageant  à  combattre  en  personne  contre  ses  ennemis.  Ayant 
nlors  convoqué  tous  ses  grands ,  Bagrat  leur  dit  qu'ils  eussent  à  prendre  la  ville  par 
leurs  propres  ressources  ;    mais  ceux  -  ci  s'étant  convaincus ,   à  n*en  pouvoir  douter ,    que 

jcroyable  qu*el1e  vécût  encore  après  Tannée  1010  *.  ainsi  il  me  parait  que  Bagrat  s* empara  de  ses  reliques 
et  non  de  sa  personne.  Du  moins  est-il  question  fort  souvent,  dans  les  documents  russes  du  XVIIe  siècle, 
d'une  sainte  reine,  nommée  Dinar,  dont  le  corps  reposait  dans  riméreth;  v.  Bullet  scient,  t.  IX,  p.  371. 

^)  Ce  Phadlon  est  certainement  le  Mamlan  dont  parlent  les  auteurs  arméniens ,  cités  dans  TAddition 
6ur  les  Bagratides  ;  quoique  ceux  -  ci  ne  mentionnent  pas  la  coopération  du  roi  Bagrat  à  la  campagne 
dont  il  s*agit ,  il  n'y  a  là  rien  d'invraisemblable. 

^)  Gagic  1er  régna  en  Arméfiie  de  989  â  lOgO. 

*)  Je  crois  que  c*est  une  altération  du  Tzoroïget  ou  Tzoraget  arménien ,  nom  de  la  province  dont 
Ani  était  le  chef- lieu  ,  et  qu'on  appelle  plus  communément  Chirac  ;  indjidj ,  Arménie  ancienne  ,  p.  il 6. 
On  trouvera  encore  une  autre  conjecture  sur  ce  nom ,  dans  le  texte  géorgien ,  p.  223 ,  n.  3. 

^)  J'ignore  le  sens  positif  du  mol  t^v's^^-;  on  le  retrouve  encore  dans  les  Annales,  p.  183 ,  215. 
Suivant  Soulkhan-Saba ,  c'est  •>  une  machine  de  siège  ,  propre  à  lancer  des  pierres  et  à  ruiner  les  murail- 
les. •  Je  trouve  dans  Mathieu  d'Edesse ,  p.  125 ,  le  nom  de  ^^^^^u^ttilb  donné  à  une  machine  de  siège  . 
mais  il  n'est  pas  expliqué  dans  le  Dictionnaire  arménien-français  d'Avger.  Sous  les  formes  '^^/^^^««^  , 
V^lM^"^»  'AAlA^"'-'^^'  'f'^l^l»*Ji»^'^^^'f'l'l_l'^"i"''^f  il  ne  trouve  expliqué  dans  le  grand  Dictionnaire 
arménien  récemment  publié  à  Venise ,  par  ^ut^uift^  baliste,  machine  â  lancer  des  pierres  *.  il  doit  donc 
être  en  rapport  avec  les  mots  grecs  TTfxfxaV ,  sorte  d'outil ,  TtêXexdvag ,  charpentier ,  TteÀexai'ncr^ , 
Vune  des  machines  de  guerres ,  et  subsidiairemenl  avec  le  français  pélican. 
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cela  leur  était  impossible,  lui  communiquèrent  le  résultat  de  leurs  observations,  et  ce, 
d'autant  plus  qu'ils  avaient  sur  les  bras  d  autres  ennemis  à  combattre.  Le  roi  leur  ayant 
donc  propose  de  s'arranger  avec  Phadion ,  tous ,  dans  leur  sagesse ,  lapprouvèrent  et 
lui  conseillèrent  le  parti  de  la  paix.  11  envoya ,  en  conséquence  ,  un  exprès  à  Phadion , 
pour  lui  dire  qu'il  agréait  ses  propositions  d*accommodemcnt.  Phadion  en  fut  très  satis- 
fait et  exécuta  tout  ce  qu'il  avait  promis.  11  fît  au  roi  de  très  riches  présents  et  combla 
ses  aznaours  de  dons  les  plus  précieux.  Le  roi  Bagrat,  après  ce  succès,  retourna  chez  lui. 

Du  temps  de  ce  prince  vécut  notre  saint  père  Ewthym ,  traducteur  de  920  livres 
géorgiens.  *) 

C'est  ce  roi  Bagrat  qui  construisit  Téglise  de  Bédia ,  dont  il  fit  un  évêché ,  y  ayant 
transféré  celui  de  Goudaq^a  ;  il  lui  assigna  beaucoup  de  villages ,  dans  toutes  les  val- 
lées et  localités ,  la  fournit  de  tout  l'appareil  nécessaire ,  Torna  richement ,  la  consacra 
et  y  installa  un  évêque.  Celui  donc  qui  veut  mesurer  et  comprendre  la  grandeur  et  la 
magnificence  de  son  règne ,  qu'il  contemple  la  beauté  de  l'église  de  Bédia  :  il  saura  ,  par 
le  témoignage  de  ses  yeux ,  qu'il  n'y  eut  jamais  dans  le  Karthli  ni  en  Aphkhazeth  un 
roi  semblable  à  celui-là  ^).  Ce  fut  le  même  roi  qui  consacra  ,  avec  une  magnificence  in- 
finie y  l'église  de  Kouthathis  ') ,  ayant  rassemblé  en  cette  occasion  les  souverains  du  voi- 
sinage ,    les  catholicos  *) ,    les  archevêques ,   les  abbés  des  monastères ,    les  didébouls  da 

M  La  phrase  géorgienne,  qui  manque  an  M-il  T^  permettrait  de  dire:  «traducteur  de  livres  pour 
nom  Géorgiens  ,  en  920.  •  L'un  n*est  pas  plus  exact  que  l'autre ,  mais  je  préférerais  une  erreur  littéraire 
à  un  anachronisme.  Le  chiffre  qui  nous  occupe  est  ^^  ;  or  il  serait  possible  que  nos  copistes  eussent  fait 
une  faute ,  facile  à  expliquer,  en  écrivant  ainsi ,  au  lieu  de  3>  980,  date  plus  vraisemblable,  et  qui  serait 
celle  où  florissait  déjà  S.  Euthyme.  V.  Note  A  ,  à  la  fin  de  ce  règne. 

^)  L'église  de  Bédia ,  dans  son  état  actuel,  ne  justifie  pas  ces  éloges  :  ni  les  proportions  du  vaisseau 
ni  les  ornements  architeetoniques  n'ont  rien  qui  frappe  le  regard ,  comme  on  le  verra  dans  mon  Vojsfe» 
Mais  celle  de  Kouthaïs ,  dont  je  donnerai  le  plan  et  quelques  détails ,  mérite  de  tout  point  l'admiration 
des  connaisseurs.  Je  ne  sais  point  au  juste  où  était  situé  Goudaqwa  ,  localité  aphkhaze ,  évidemment. 

^)  La  date  de  la  fondation  de  cette  église  est  connue  avec  certitude,  par  une  inscription  qni  se  trouve 
sur  la  pierre  servant  de  base  à  la  fenêtre  de  gauche  du  choeur,  en  dehors.  Elle  est  en  chiffres  arabes, 
l^rr  '  presque  redressés  comme  les  chiffres  sanscrits,  ^^^  223  du  cycle  pascal ,  répondant  à  Tan  1003 
de  J.-C.  :  c'est  là  le  plus  ancien  exemple  connu  de  l'emploi  de  ces  sortes  de  chiffres  ;  v.  Mém.  de  TAc* 
des  se.  Vie  série ,  Se.  mor.  et  pol.  t.  IV ,  p.  3V6  j  Dubois  de  Montpéreux ,  Voyage  autour  du  Caucase , 
t.  I,  p.  411  sqq.,  et  Gamba,  Voyage  dans  la  Russie  mérid.  1. 1.  Il  se  peut  que  Bagrat  IV  ait  fait  quelque* 
embellissements  dans  cette  église,  mais  en  tout  cas,  d'après  l'inscription,  le  pavé  en  fut  achevé  en  1003, 
et  l'édifice  tout  entier  était  construit  pour  le  salut  de  la  reine  Gourandoukht  ;  enfin ,  d'après  les  Annales, 
la  dédicace  fut  faite  par  Bagrat  III.  Tous  ces  faits  étant  hors  de  doute  ,  il  parait  que  la  tradition  rappor- 
tée par  M.  Dubois,  op.  cit.  p.  4-11  ,  et  t.  II ,  p.  H9>  manque  d*exactitude ,  et  que  Wakhoucht  s*esl 
trompé  en  attribuant  à  Bagrat  IV  la  constniction  de  cette  église  ;  Géogr.  de  la  Gé.  p.  371. 

^)  11  y  avait  donc  alors  un  et  peut-être  plusieurs  catholicos  en  Géorgie ,  comme  le  font  croire  encore 
d'autres  passages  des  Annales,  p.  157  ,  168,  175  quoique  l'on  ne  trouve  pas  ici  de  nom  propre. 
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Haut  et  du  Bas-Karthli,  résidant  dans  les  terres  de  ses  domaines,  et  ceux  de  tous  les 
autres  royaumes. 

Le  roi  Bagrat  couropalate  fut  le  maître  suprême  de  tout  le  Caucase,  depuis  le  Dji- 
keth  jusqu'au  Gourgan;  il  força  l'Âdrabadagan  et  le  Chirwan,  ainsi  que  les  souverains 
de  rArménie^j,  à  lui  payer  impôt.  Par  sa  sagesse  et  sa  puissance  il  se  fit  du  roi  de 
Perse  un  ami  plus  dévoué  que  les  propres  membres  de  sa  famille ,  et  se  fit  même  crain- 
dre en  toutes  rencontres  de  Tempereur  de  Grèce.  En  effet  ce  Bagrat,  roi  des  Aphkhaz 
et  des  KarthleSy  l'emporta  en  habileté  sur  tous  les  souveraius,  amena  tous  les  monarques  175 
voisins,  tous  les  tenanciers*)  de  ses  domaines  royaux,  à  1  implorer  ,  à  le  rechercher,  à 
l'assister  de  leurs  troupes ,  comme  ses  propres  didébouls ,  comme  ses  plus  intimes  servi- 
teurs. Dieu  lui  fit  vaincre  ses  ennemis  et  briser  leurs  résistances ,  lui  accorda  une  vie 
paisible  ,  et  fit  régner  dans  ses  états  la  plus  profonde  tranquillité.  Si  Ton  voulait  tout 
dire ,  énumérer  chacune  de  ses  institutions ,  la  force  s'épuiserait  :  aussi  n'en  ai  -je  exposé 
qu'une  faible  partie,  pour  cause  de  brièveté. 

J'ajouterai  encore  ,  afin  que  la  chose  ne  soit  pas  oubliée ,  que  depuis  le  grand  roi 
Wakhtang  -  Gourgasal ,  on  n'en  vit  pas  d'autre  qui  rivalisât  avec  lui  de  grandeur  et  de 
puissance.  Il  aimait  à  construire  des  églises ,  à  faire  du  bien  aux  pauvres  et  aux  affligés, 
rendait  à  tous  bonne  justice,   accueillait  les  veuves  et  les  orphelins. 

Le  catholicos  Suimon  étant  mort ,  le  roi  nomma  catholicos  et  patriarche  Meikisédec, 
un  fils  de  didéboul ,  qu'il  avait  élevé  et  qui  l'approchait  de  près.  Ce  monarque  spirituel 
alla  à  Gonstantinople ,  auprès  de  l'empereur  grec  Basile ,  pour  réclamer  des  secours.  Car 
la  grande  église  apostolique  de  Swéti  -  Tzkhowéli ,  bâtie  par  Wakhtang  -  Gourgasal ,  était 
en  mauvais  état,  et  par  l'influence  délétère  du  temps  les  portiques  qui  l'entouraient  s'é- 
taient écroulés.  Gomme  personne  ne  s'offrait  pour  la  réparer ,  que  personne  n'était  en  état 
de  le  faire ,  Meikisédec  alla  représenter  a  l'empereur  toute  l'impuissance  des  Géorgiens  et 
lui  exposer  sa  demande.  Basile  lui  ayant  accordé  le  monastère  de  Kestoria,  riche  de  105 
villages ,  de  l'argent ,  des  ornements  d'église ,  des  images  ,  des  croix ,  tout  ce  qui  sert 
à  rhabillement  des  archiéréï  et  des  prêtres ,  il  partit  pour  revenir  dans  la  Géorgie ,  sa 
patrie ,  et  rentra  dans  la  ville  royale  de  Mtzkhétha ,  dont  il  se  mit  à  réparer  l'église  ;  il 
en  refit  le  parvis  extérieur  et  les  portiques  qui   Tenvironnaient ,    la  couvrit  par  en  haut , 

^)  Aucun  fait  ne  prouve  que  Bagrat  ait  eu  le  dessus  «ur  les  rois  d'Arménie ,  ses  contemporains , 
Sembat  II  et  Gagic  1er  ;  mais  on  a  vu  qu'il  avait  poussé  ses  armes  jusqu'à  Gandza  et  vaincu  Témir  Pha- 
dion.  Peut-être  soutint-il  d*autres  guerres,  qui  ne  nous  sont  pas  connues.  En  tout  cas,  les  plus  anciens 
goudjars  ou  chartes  consacrent ,  dans  le  protocole ,  ces  prétentions.  J'en  possède  un  ,  que  je  crois  faux , 
toutefois ,  de  l'an  1008  ,  où  Bagrat  III  est  nommé  ■  roi  des  Karthles  ,  des  Arméniens ,  des  Djiks ,  des 
Alains ,  des  Chancbé  et  des  Charwachidzé ,  i.  e.  des  Chaiianchah  d'Arménie  et  des  Ciiarwanchah.  *  Co 
même  usage  fut  long-temps  observé ,  comme  le  prouvent  des  chartes  modernes  très  authentrqiies. 

*)  Le  mot  l•^n^',|^c. ,  que  je  traduis  ainsi ,  ne  m'est  connu  que  par  ce  passage  et  par  quelques  autres 
qui  se  verront  plus  bas. 
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et  Tacheva  entièrement.  Dieu  lui  Gt  la  grâce  de  restaurer  la  ville  de  Mtzkhétha ,  domcr 
la  grande  église  apostolique,  Swétî-Tzkhowéli ,  de  toutes  sortes  de  parements,  en  or, 
en  argent ,  en  perles  et  en  pierres  précieuses  ;  d'enrichir  Swéti  -  Tzkbowéli  d'ustensiles 
dor  et  d'argent  travaillé,  de  garnir  l'autel  de  lames  des  mêmes  métaux,  ainsi  que  l'ico^ 
nostase  et  les  portes  du  sanctuaire ,  d'y  placer  un  reliquaire  enrichi  d*or ,  d'argent ,  de 
perles  et  de  pierrcvs  précieuses ,  d  y  faire  deux  croix  garnies  de  pierreries  et  de  perles, 
et  d'y  déposer  un  nombre  infmi  de  reliques  de  tous  les  saints,  ainsi  que  55  images, 
garnies  de  pierreries  et  de  perles,  et  de  livres  avec  couvertures  plaquées  de  métal  oo 
sans  plaques,  transcrits  par  ses  soins,  au  nombre  total  de  25.  ^) 

Nous  dirons  encore  que,  parmi  les  liagratides  ci -dessus  énumérés ,  qui  furent  rois 
ou  couropalates  ,  quelques-uns  régnèrent  dans  le  Karthli ,  d autres,  dans  le  Samtzkhè  et 
dans  le  Tao ,  jusqu'à  l'avènement  de  notre  Bagrat.  Quand  celui  -  ci  devint  roi ,  les  uns 
étaient  morts ,  d'autres  moururent  de  son  temps ,  mais  les  seuls  Bagratides  qui  vécusseat 
à  son  époque  étaient  Soumbat  et  son  frère  Gourgen ,  fils  de  Bagrat  d'Artanoudj  ,  de  qui 
la  mort  a  été  indiquée  plus  haut  :  Soumbat  mourut  en  10 11  — 231  ,  et  Gourgen,  son 
frère,  en  1012  —  232.  Voici  comment  ils  moururent:  le  roi  Bagrat  couropalate  fit  venir 
un  jour  ces  deux  frères  Soumbat  et  Gourgen ,  rois  du  Glardjeth ,  fils  de  Bagrat  d'Arta- 
noudj  ,  pour  lui  faire  leur  cour,  dans  le  fort  dé  Phanascert.  Là  il  se  saisit  de  leurs  per- 
sonnes et  s'empara  de  leurs  villes  et  forteresses.  Gomme  ils  les  faisait  garder  prisonniers 
dans  la  citadelle  de  Thmogwi ,  ils  y  terminèrent  leurs  jours ,  et  leurs  enfants ,  Démétré , 
fils  de  Gourgen,  Bagrat,  fils  de  Soumbat,  s'en-allèrent  à  Gonstantinople,  auprès  de  l'ein* 
pereur  Basile.  Leurs  fils  ^  descendants  des  rois  du  Glardjeth,  périrent  tous  dans  leur 
captivité. 

Après  cela  le  roi  Bagrat  ayant  parcouru  ses  états  d' Aphkhazeth ,  de  Héreth  ,  de  Ga«' 
kheth,  vint  hiverner  dans  les  vallées  du  Tao.  Dès  le  commencement  de  Tété,  il  reparut, 
en  la  troisième  année  ^) ,  dans  la  dite  citadelle  de  Phanascert  et  y  mourut ,  la  tête  ornét 
d'une  belle  chevelure  blanche*),  le  vendredi  7  de  mai.  Tan  1014-— 23V  *)•   Il  avait  rt^ 

^)  Celte  addition ,  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  M-il  T ,  nous  fait  connaître ,  pour  la  première  /Mi 
deux  catholicos  :  Suimon ,  nommé  sans  doute  par  le  prédécesseur  de  Bagrat  III ,  et  Meikisédec  ;  cf.  sap. 
p.  157  ,  n. ,  et  168,  174,  179,  181 ,  192.  Il  reste  de  ce  dernier  une  charte ,  datée  de  l'an  2i0-r:*1020,  e| 
vidimée  par  le  roi  Bagrat  couropalate^  ainsi  que  par  Cwiricé  ,  roi  de  Cakhetb ,  et  par  les  catholicos 
Okropir  et  loané  :  ce  n*est  point  Toriginal ,  mais  une  copie  ancienne ,  sur  papier ,  en  caractères  khon- 
tzouri ,  qui  se  conserve  au  synode  de  Tiflis ,  N.  378  de  Tinvenfaire  de  Mtzkhétha.  Elle  ne  confient  qm 
les  mêmes  donations  dans  les  mêmes  termes  que  ceux  employés  dans  la  présente  addition  ,  et  danA  lynis 
autre  qui  se  verra  plus  bas ,  p.  179. 

^)  C*est-à-dire  depuis  la  mort  de  Soumbat  et  de  Gourgen, 

*)  Addit.  du  M-il  T. 

^)  En  effet ,  en  101 V  le  mois  de  mai  commença  par  un  samedi.  —  Chron.  arm.  :  «  11  régna  3$  ans 
et  mourut  en  Tannée  géorgienne  235  (répondant  à  1015  de  J.-C.)  »  Suivant  Aristacès  de  La^^tivierd,  p.  5, 
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gué  36  ans>    et  se  trouvait  dans  le  Tao  à  l'époque  de  sa  mort  ^).    Son  corps  fut  enlevé  176 
par  réristhaw  des  éristhaws  Zwiad  ^)  et  enterré  à  Bédia  ;  son  fils  Giorgi,  également  doué 
de  toutes  les  qualités ,  lui  succéda.  ') 

Bagarat  mourut  en  Tannée  arménienne  464  —  1015  :  ainsi ,  d*après  l'Annaliste ,  le  règne  de  Bagrat  III 
doit  avoir  commencé  en  198  —  978  ou  même  en  199  —  979 ,  et  non  en  980 ,  comme  la  calculé  Wa- 
khoucht. 

^)  Cette  phrase  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T  ;  la  seconde  partie  en  est  au  moins  inutile. 

^)  Je  crois  ,  sans  pouvoir  le  démontrer  ,  que  ce  Zwiad  est  le  même  que  Ztcia  érislhaw  ,  mentionné 
dans  une  inscription  sur  la  porte  méridionale  de  la  magnifique  basilique  de  Coumourdo,  «bâtie  en  184 — 
964 ,  sous  le  roi  Léon  et  sous  l'éristhawat  de  Z wia.  »  Je  le  crois  Orbélian  et  frère  de  Rat ,  le  premier  de 
laliste,p.297,n.  1. 

')  •  Agé  de  18  ans  ,  en  1009  de  J.-C. ,  »  ajoute  mon  M-it.  Lindicafion  de  Tàge  peut  être  exacte ,  et 
sera  répétée  plus  bas ,  mais  celle  de  Tannée  contredit  ce  que  Ton  sait  d'ailleurs. 

D* après  le  M-it  T ,  voici  la  disposition  des  matières  du  règne  de  Bagrat  III  *. 

1)  P.  172  de  mon  M-it,  après  les  mots  «ne  laissait  pas  d* enfants ,»  vient  le  §  «Ensuite  il  s*é- 

coula  ...»  jusqu'au  §  Le  roi  rentra ,  p.  173. 

2)  Suivent  les  mots  »  et  le  Tao  fut  livré  . . . ,  »  p.  172  ,  jusqu'au  §  ■  Ensuite  il  s*écoula  ,  ibid. 

3)  Puis  le  §  «  Ce  roi  Bagrat . . . ,  »  p.  174 ,  jusqu'au  §  «  Après  cela  le  roi •  p.  175. 

4)  Puis  le  §  0  Le  roi  rentra  . . . ,  »  p.  173  ,  jusqu'au  $  •  Ce  roi  Bagrat , , .  .  p.  174. 
N'ayant  vu  aucun  profit  à  ces  transpositions ,  j'ai  conservé  Tordre  du  M-it  R  et  du  Mien. 


Note  A,  pour  la  p.  300.  S.  loané,  l'un  des  seigneurs  de  la  cour  de  David-le-Grand,  couropalate,  fils  d'un 
eouropalate,  suivant  le  métropolite  Timothée  Gabachwili  (Livre  de  la  Visite,  p.  38,  Note),  était  natif  de  la 
Meskhie.  Il  épousa  la  fille  d'Abougharb,  éristhaw  duKsan,  d'après  le  même  Timotbée.  S'étant  retiré  du 
monde ,  il  entra  dans  le  couvent ,  inconnu  d'ailleurs  ,  des  Quatre -Eglises ,  et  de -là  il  pas^a  dans  un  des 
flionastères  du  mont  Olympe.  Or  il  avait  un  fils ,  notre  S.  Ewthym.  Celui-ci  fut  remis  à  l'empereur  grec 
Romain-Lécapène ,  qui,  en  donnant  au  couropalate  des  domaines  en  Asie,  dans  les  pays  supérieurs,  avait 
exigé  comme  otages  les  frères  de  la  femme  de  loané,  son  fils  et  d'autres  aznaours.  A  cette  nouvelle  loané 
vint  à  C.  P.,  redemander  son  fils,  qui  avait  été  pris  sans  son  consentement,  et  l'emmena  au  mont  Olympe. 
Fatigué  des  hommages  que  lui  attirait  sa  réputation  de  sainteté  ,  il  partit  bientôt  de  -  lA  ,  avec  quelques 
disciples  ,  et  vint  au  couvent  fondé  dans  la  Sainte  -  Montagne ,  i.  e.  au  mont  Athos  ,  par  un  certain  Géor- 
gien,  Atbanasé  (Vie  de  S.  Ewthym  ;  Livre  de  la  Visite  ,  loc.  cit.) 

Quant  k  cet  Atbanasé,  on  lit  dans  le  beau  M-it  grec  N.  436  de  la  bibliot&èque  Patriarcale  de  Moscou, 
qu'un  certain  Pétros  y  captif  en  Arabie ,  ayant  été  délivré  de  ê^  fers  ,  vint  au  mont  Athos ,  où  il  vécut 
60  ans  ,  dans  les  pratiques  de  la  plus  austère  pénitence.  Après  lui  vînt  le  P.  Atbanasé  ,  qui  fonda  la  Se. 
Laure  et  fit  beaucoup  de  miracles.  Or  dans  la  Vie  des  Saints  (Mnae^)  sous  la  date  du  12  juin,  on  lit  que 
ce  S.  Pierre ,  connu  sous  le  nom  de  IleTpx  AeoHCKiii ,  était  un  général  grec  ,  de  qui  l'armée  fut  vaincue 
en  Syrie,  et  qui  fut  emmené  captif  à  Samara,  sur  l'Euphrate.  Délivré  miraculeusement  de  sa  prison,  par 
l'entremise  de  S.  Nicolas ,  il  alla  à  Rome ,  d'où  il  revint  vivre  en  bermite  dans  une  caverne  du  mont 
Athos.  L'époque  de  la  pénitence  de  ce  saint  se  trouve  indiquée  par  cela  seulement ,  qu'il  fut ,  sur  la 
Sainte-Montagne ,  précurseur  de  S.  Atbanasé. 

Cependant  S.  loané,  qui  s'était  retiré  d'abord  dans  un  couvent  de  kaloïers,  continue  le  M-it,  puis  au 
mont  Koulpa  et  dans  le  mont  Olympe ,  entendit  parler  d'Athanasé  et  se  rendit  auprès  de  lui.  Ce  foi  de- 
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là  qu'il  partit  pour  redemander  son  û\s  ,  l'y  ramena  peu  de  temps  après  et  Téleva  dans  la  connaissanoe 
approfondie  de  la  philosophie.  On  voit  par- là  que  Tautcur  grec  anonyme  ajoute  et  modiGe  quelques  dé- 
tails de  la  Biographie  géorgienne ,  sans  en  altérer  le  fonds. 

Comme  loané  vivait  dans  le  couvent  de  S.  Athanasé  ,  Thornic ,  son  parent ,  ou  même  son  beau-frère, 
suivant  Timothée,  vint  Vy  rejoindre  et  se  livrer  avec  lui  à  la  pratique  de  la  piété.  Cependant  ne  pouvant 
y  rester  aussi  cachés  qu'ils  le  voulaient ,  tous  deux  s'éloignèrent  à  une  raille  de-là,  et  fondèrent,  dans  un 
endroit  retiré  ,  une  église  de  S.  Jean-TEvangéliste.  Thornic  dut  bientôt  quitter  sa  solitude ,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  dans  l'Addition  sur  les  origines  des  Bagratides.  De  retour  de  sa  campagne  d'Asie ,  en  976 ,  avec 
le  produit  du  butin  qu'il  avait  fait ,  il  construisit ,  de  concert  avec  S.  loané  ,  le  grand  couvent  Ibérien 
du  raont  Athos ,  et  une  église  de  S.  Jean-Baptiste.  Au  dire  de  l'auteur  grec ,  il  s'était  emparé  de  tous  lei 
bagages  de  Skluarios  ,  on  Sklérns  ,  »  chef  d'une  armée  persane,  venue  pour  s'emparer  de  C.  P.,  »  et  avait 
demandé  à  l'impératrice  de  bâtir  au  mont  Athos  un  pieux  asyle  ,  pour  les  gens  de  sa  nation.  L'impéra- 
trice s'y  prêta  volontiers  ,  fournit  les  artisans  et  les  artistes ,  ainsi  que  les  vases  sacrés  nécessaires  pour 
le  culte ,  et  dota  le  couvent  de  fermes  et  dépendances  [TtQoageîa  xal  fievo/al).  Cédrénus  ,  t.  11 ,  p.  724, 
nommant  George  et  Baraz-Batzès ,  oncles  du  patrice  Tbewdat ,  dit  que  Baraz  -  Batzcs  «  fonda  un  couvent 
d'Ibériens  au  mont  Athos.  »  Le  nom  de  ce  personnage,  qui  peut  très  bien  se  rendre  en  géorgien  par  Wa- 
raz-Watché,  ne  parait  nulle  part  dans  Tbistoire  géorgienne  ;  mais  Timothée ,  Livre  de  la  Visite,  dit  que 
Waraz-AVatché  était  frère  du  général  Thornic;  il  parait  même  qu'il  vécut  avec  ce  dernier  au  mont  Athos, 

Le  couvent  géorgien  fut  mis  sous  l'invocation  de  N.  D.  de  la  Porte,  ainsi  nommée  à  cause  d'une  image 
miraculeuse ,  réellement  placée  au-dessus  de  l'entrée.  Le  métropolite  Timothée  raconte  que  cette  image 
avait  été  découverte  dans  la  maison  d'une  veuve  de  Nicée ,  au  temps  de  l'empereur  Théophile ,  icono- 
claste forcené  ,  et  qu'un  courrier  impérial  qui  l'avait  aperçue  là  ,  l'ayant  frappée  de  son  sabre ,  le  sang 
avait  jailli.  Ce  que  voyant  la  veuve,  et  craignant  les  suites  de  cette  aifaire,  elle  jeta  l'iniage  dans  la  mer- 
D'après  l'auteur  grec ,  déjà  cité ,  ce  furent  des  soldats  qui ,  ayant  vu  l'image  ,  menacèrent  la  veuve  de  lu 
colère  de  l'empereur  si  elle  n'achetait  leur  silence  ;  cette  femme  demanda  jusqu'au  lendemain  pour  les 
satisfaire ,  et  durant  la  nuit ,  elle  et  son  flis  jetèrent  l'image  dans  les  flots.  La  veuve  se  cacha  ;  pour  sod 
fils ,  il  s'enfuit  du  côté  de  Thessalonique  et  alla  se  faire  moine  chez  les  Ibériens  du  mont  Athos ,  à  qui  il 
raconta  cette  histoire.  Cependant  l'image  ,  continue  Timothée  ,  fut  poussée  par  les  flots  du  côté  du  oon- 
vent  Ibérien  (celui  de  S.  Athanasé  ,  ou  celui  fondé  par  S.  loané  et  ses  compagnons  ?) ,  en  fut  tirée  par  un 
moine ,  nommé  Gabriel  ,  et ,  par  ses  avis  ,  placée  au  -  dessus  du  portail,  A  cela  l'auteur  grec  ajoute ,  ce 
qui  est  nécessaire  ,  que  l'image  était  restée  70  ans  dans  les  ondes ,  qu'elle  fut  d'abord  déposée  dans  l'é- 
glise du  couvent  et  d'elle-même  vint  se  placer  sur  la  porte  d'entrée  ;  que  ramenée  dans  l'église ,  elle  se 
transporta  dans  une  vigne  du  voisinage ,  et  qu'enfin  la  Vierge  apparut  à  Gabriel  et  lui  déclara  qu'elle 
voulait  qu'un  petit  oratoire  lui  fût  bâti  à  la  porte  du  couvent ,  ce  qui  fut  fait.  Dans  le  récit  de  l'auteur 
grec  je  trouve  quelques  circonstances  peu  exactes.  En  eflet  il  est  douteux  que  le  couvent  dirigé  par  S. 
Athanasé  existât  déjà  lorsque  le  fils  de  la  veuve  vint  d'Asie  en  Grèce  $  car  la  cinquième  année  de  Théo- 
phile ,  à  laquelle  se  rapporte  le  fait ,  répond  à  l'an  834* ,  ou  mieux  encore  la  prise  d'Amorium ,  qui  pré- 
céda suivant  notre  auteur  la  découverte  de  l'image  à  Nicée ,  eut  lieu  en  838 ,  à  quoi  ajoutant  70  ans ,  on 
obtient  l'année  908 ,  évidemment  trop  éloignée  de  la  fondation,  si  non  du  couvent  de  S.  Athanasé,  ma 
moins  de  celui  de  S.  loané.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  remarques ,  l'image  de  N.  I).  Portaïtisa  ou  des  Ibé- 
riens ,  est  célèbre  en  Russie.  Il  en  existe  deux  copies  ,  à  Moscou  :  l'une ,  dans  un  oratoire  entre  les  por- 
tes Nikolskia,  conduisant  au  Kremlin  ;  l'autre  dans  une  église  de  la  Ville-Chinoise,  qui  en  tire  son  nom  ; 
enfin  une  troisième  dans  le  monastère  Ibérien  ,  bâti  dans  une  ile  du  lac  de  Valdaï ,  par  le  patriarche  Ni- 
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koD  ;  ▼.  pour  les  deuils ,  le  Bulletin  «cienlifique ,  t.  lY ,  p.  282,  et  le  journal  Cbm  ore^ecTBa ,  t.  IX, 
Ile  partie,  Mélangea,  p.  49  —  56. 

Les  richesses  du  couvent  Ibérien  étaient  immenses  et  8q.$  revenus  considérables ,  aussi  y  vint  -  il  une 
foule  de  moines.  Après  la  mort  de  Thomic  ,  S.Joané  eut  Tidée  d'aller  en  Espagne ,  cette  Ibérie  de  l'Eu- 
rope ,  où  l'opinion  des  Géorgiens  de  ce  temps  était  qu  il  trouverait  des  peuples  de  la  même  origine  que 
les  Ibériens  d'Asie ,  opinion  plusieurs  fois  émise  par  le  métropolite  Timothée.  Les  circonstances  ne  per- 
mirent pas  à  loané  d'exécuter  son  projet  :  quand  ce  saint  mourut,  son  fils  lui  succéda  dans  le  gouverne- 
ment du  monastère  ,  où  il  se  livra  avec  ardeur  à  ses  travaux ,  dont  j'aurai  occasion  de  reparler.  Je  dirai 
seulement  ici  qu'on  lui  attribue ,  entre  autres ,  une  traduction  complète  de  la  Bible  en  géorgien  ,  et  que 
«es  manuscrits  sont  encore  dans  la  bibliothèque  du  couvent  Ibérien  du  mont  Athos.  Indépendamment 
du  XYIe  rapport  de  la  Société  biblique  anglaise ,  pour  l'année  1818 ,  où  le  Rd.  Pinkerton  assure ,  p.  33, 
que  la  traduction  en  question  a  été  vue  par  un  agent  de  la  Société  biblique,  je  possède  deux  exemplaires 
du  Catalogue  de  la  bibliothèque  même ,  rédigé  par  un  prêtre  géorgien ,  qui  décrit  ainsi  le  manuscrit  de 
S,  Ewlhjm  :  «  La  Bible ,  traduite  par  S.  Ewthym  ;  les  Machabées  manquent ,  le  reste  y  est ,  le  tout  sur 
parchemin ,  facile  à  lire  comme  s'il  était  neuf,  mais  déchiré  dans  le  temps  des  musulmans.  La  première 
section  a  trois  chapitres  de  moins  ;  au  3e  livre  des  Rois  il  manque  les  chapitres  k,  5  ,  6,7;  aux  Pro- 
verbes, le  ch.  3  :  le  reste  est  entier  et  forme  deux  volumes.  »  On  voit,  pour  le  dire  en  passant,  qu'il  n'est 
pas  question  ici  du  Nouveau-Testament ,  mais  seulement  de  la  Bible ,  i^t^^^' 

La  Sainte-Montagne  fut  pendant  longtemps  le  rendez -vous  des  laborieux  interprètes  géorgiens  ,  qui, 
tout  en  propageant  des  livrer  pieux ,  épurèrent  et  fixèrent  la  langue  de  leur  pays.  On  ne  sait  au  juste 
ni  depuis  quand  ni  jusqu'à  qu'elle  époque  S.  Ewthym  fut  abbé  du  monastère  Ibérien  ;  seulement,  sa  sé- 
vérité à  maintenir  la  règle  ayant  mécontenté  les  moines,  dont  un  grand  nombre  étaient  Grecs,  il  alla,  pour 
se  justifier ,  à  C.  P.,  et  y  mourut  des  suites  d'une  chute  de  cheval  ;  il  s'était  précédemment  démis  de  ses 
fonctions.  Son  corps  fut  transporté  au  mont  Athos  et  enterré  dans  l'église  de  S.  Jean-Baptiste  :  celle  des 
SS.  Archanges  couvrait  la  tombe  de  son  père.  Comme  le  Biographe  dit  que  S.  Ewthym  alla  à  C.  P.  sous 
le  règne  de  Constantin,  et  que  ce  prince,  le  Ville  du  nom,  ne  régna  qu'un  peu  plus  de  trois  ans,  1026  — 
1029  ,  il  est  aisé  de  fixer  l'époque  de  la  mort  du  saint ,  que  les  Géorgiens  disent  avoir  eu  lieu  en  1028. 
La  fête  des  SS,  loané  et  Gabriel  se  célèbre  1^  12  juillet;  celle  de  S.  Ewthym,  le  13  mai.  Sa  Vie  se 
trouve  parmi  celle  des  SS.  Géorgiens ,  dans  le  M-it  du  Musée  asiatique ,  p,  182—213.  Elle  est  très  lon- 
gue et  très  intéressante ,  et  fut  composée  par  ■  le  pauvre  Giorgi ,  prêtre  régulier ,  »  de  qui  l'on  peut  fixer 
l'époque  par  les  deux  considérations  suivantes  :  1^  à  la  fin  de  la  narration  ,  l'écrivain  parle  de  Tavéne- 
m^nt  de  l'empereur  Michel ,  qui  accorda  sa  protection  4u  couvent  Ibérien  ,  lors  d'un  voyage  fait  par  lui 
à  Thessalonique  ;  2^  le  même  dit  que  la  translation  des  reliques  de  S.  Ewthym  ,  du  lieu  de  sa  sépulture 
dans  l'église  principale  du  couvent ,  dédié  à  la  Vierge  ,  fifi  fit  par  ses  soins,  pendant  qu'il  était  lui-même 
moine  et  supérieur  du  co^v^nt  :  c'est  donc  Touvrage  du  pélèbre  interprète  ,  S.  Giorgi-Mthatsmidel  «  de 
qui  la  Vie  sera  donnée  sous  le  règne  suivant. 

Le  Musée  asiatique  possède  un  Nomocanon  (f-^-f^oy^i^^^*. ,  «ur  vélin ,  de  la  main  même  de  S.  loané ,  et 
plusieurs  ouvrages  copiés  sur  les  originaux  de  S.  Ewthym,  peu  d'années  après  sa  mort.  V.  Bullet.  scien- 
tifique ,  t.  IX  ,  p.  305  sqq. ,  et  Compte-Rendu  de  l'Académie ,  pour  1837,  p.  133. 
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53e  roi,  Giorgi  1er,  fils  de  Bagrai  III,  roi  des  Aphkhaz  et  des  Karthles,  Bagralidey 
(règne  13  ans,  lOU— 1027).  *) 

AnssiiAt  que  ce  roi  Giorgi  eut  pris  possession  de  tous  ses  royaumes  et  domaines,  il 
était  encore  dans  la  première  jeunesse,  nayant  que  18  ans  lorsqu'il  devint  roi,  aussi- 
tôt ,  dis  -je ,  la  révolte  éclata  dans  le  Cakheth  et  dans  le  Ilércth.  Les  perfides  aznaours 
de  ces  contrées  se  saisirent  des  éristhaws  et  établirent  l'autorité  de  leurs  anciens  maîtres. 
En  la  septième  année  du  règne  de  ce  prince  *) ,  l'empereur  Basile  se  mit  en  campagne 
contre  lui ,  avec  toutes  les  troupes  de  la  Grèce  et  avec  un  nombre  considérable  d'étran- 
gers. De  son  côté,  le  roi  Giorgi  s*avança  pour  le  combattre,  à  la  tête  d'une  année  nom- 
breuse y  et  les  deux  partis  restèrent  longtemps  campés  dans  le  Basian  ,  sans  eu  venir  au 
mains.  Le  roi  Giorgi  ayant  opéré  sa  retraite  et  brûlé  la  ville  d'Olthis ,  l'empereur  grec  le 
poursuivit,  vint  à  Cola  ')  et  s'attacha  à  ses  pas.  L'avant-garde  de  Basile  atteignit  Tarrière- 
garde  de  Giorgi  ;  il  s'ensuivit  un  combat  acharné ,  au  village  de  Ghirimni  *) ,  où  il  périt 
des  deux  parts  beaucoup  de  monde.  Le  roi  Giorgi  perdit  là  de  grands  éristhav?s  et  didé- 
bouls ,  Rat ,  fils  de  Liparit ,  et  Khours  ')  :  il  fut  informé  tardivement  de  l'attaque  tentée 
contre  son  arrière  -  garde  ^).  Entendant  le  bniit  du  combat ,  il  entre  en  fureur  et  donne 
à  ses  troupes  l'ordre  de  prendre  les  armes  ;  on  obéit  promptement  et  lui  -  même  s'avance 

^]  La  rubrique  T  porte  •  43e  roi  ;  »  cependant  celle  de  loané  et  de  Djouancher  a  le  No.  45  ;  Bagrat  1, 
le  No.  40  ;  puis  Coslantiné  «  41  ,  et  Gourgen  ,  42  :  les  rubriques  de  ce  M-it  sont  donc  sans  valeur. 

^)  Donc  en  1021  ;  c*étail  la  45e  année  de  Basile  11.  Selon  Aristacès,  Tempereur  écrivit  i  Giorgi  : 
•  Abandonne  la  portion  de  rhéritage  du  coiiropalate  que  j^avaiis  donnée  en  pi*ésent  à  ton  père ,  et  con- 
tente-loi de  régner  dans  ton  patrimoine.  »  A  quoi  le  roi  répondit ,  avec  toute  la  fierté  du  jeune  âge  :  «  0e 
ce  que  le  prince  mon  père  a  possédé  ,  je  n*en  céderai  pas  une  seule  maison  à  personne.  »  L^empereur,  i 
cette  nouvelle ,  envoya  des  troupes  pour  s'emparer  de  force  du  pays.  Les  braves  de  la  Ta'ik  rencontré* 
rent  Tarmée  grecque  auprès  d*Oukhtik  ,  et  la  mirent  en  fuite ,  mais  ne  purent  s'emparer  de  la  ville  ni 
des  autres  lieux  babités  ;  Arist.  p.  6.  Cela  eut  lieu,  suivant  cet  auteur,  en  464— 1015  ,  aussitôt  après  la 
mort  de  Bagrat  III. 

L'auteur  géorgien  parait  avoir  confondu  cette  première  expédition  avec  une  autre ,  racontée  par  le 
même  Aristacès ,  p.  8 ,  en  470—1021  ,  celle  que  Lebcau  place  en  la  même  année  ;  v.  Addit.  sur  les  Ba- 
gratides. 

']r  Les  trois  mots  précédents  ne  se  trouvept  que  dans  le  M-it  T. 

^)  Chron.  arm.  Chirimk ,  mot  arménien  qui  signifie  «  les  tombeaux ,  •  et  qui  a  la  forme  plurielle  » 
comme  chirimni,  Aristacès  de  Lastiverd  (Addit.  au  53e  règnej  nomme  le  lieu  du  combat  Chghpha. 

')  Suivant  les  autorités  arméniei  nés,  citées  dans  l'Addition  à  ce  règne,  Hhat  etZovat,  leZwiad  dont  par- 
lent nos  Annales ,  à  la  fin  du  règne  de  Bagrat,  étaient  frères  :  le  premier  des  deux  périt,  mais  son  frère 
fut  fait  prisonnier.  Comme  nous  n'avons  pas  encore  vu  dans  l'histoire  d'autre  Liparit  que  celui  meutiomié 
deux  fois,  p.  160,  on  peut  croire  que  les  deux  généraux  géorgiens  étaient  aes  enfants.  Samuel  d*Aiii 
ajoute  que  Giorgi  donna  son  fils  pour  délivrer  Zovat. 

*;  <^ette  phrase  ne  se  lit  que  dans  le  H-it  T. 
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(car  il  était  énergique  et  absolnment  inaccessible  i  la  crainte,  comme  s'il  n'eût  pas  eu  de 
corps)  sur  le  champ  de. bataille.  L*empereur  Basile  aussi  s*y  rend  lui-même  avec  ses  trou- 
pes innombrables  ;  on  s'engage  d'un  côté  et  de  l'autre ,  la  mêlée  devient  opiniâtre ,  et 
après  avoir  fait  des  Grecs  un  grand  carnage,  les  gens  de  Giorgi  s'emparent  de  leurs  dé- 
pouilles. L'affaire  avait  été  si  chaude  et  si  longue  que  Basile  songeait  à  battre  eu  retraite, 
tandis  que  les  gens  de  Gioi^i  »  épuisés  eux-mêmes,  reculèrent  et  partirent.  Basile  et  les 
Grecs  se  mirent  à  leur  poursuite ,  et  en  firent  tomber  beaucoup  sous  le  tranchant  du 
glaive.  Arrivé  à  Artan,  son  armée  brûla  et  saccagea  cette  place  et  fit  prisonnier  tout 
ce  qu  elle  y  rencontra.  Cependant  le  roi  Gioi^i  étant  allé  par  Nigal  dans  le  Samtzkhé , 
Basile  le  suivit  dans  le  Djawakheth,  qu'il  dévasta.  Le  roi  ayant  passé  de-ià  dans  le  Thria- 
leth ,  où  l'empereur  le  suivit  encore ,  ils  ne  se  furent  pas  plus  tôt  rapprochés  Tun  de 
l'autre ,  que  le  roi  renforça  son  armée  par  des  troupes  du  Cakhoth  et  du  Héreth ,  par 
des  Tsanars  et  des  Ghakiens  qu'il  avait  mandés,  mais  on  Tempêcha  de  livrer  une  seconde  177 
bataille.  Ce  que  voyant  Basile  ,  il  quitta  le  Tbrialeth  ,  et  revint  dans  le  Djawakheth  et  à 
Artan,  durant  Thiver.  Après  y  avoir  exercé,  par  vengeance,  des  ravages  plus  odieux  en- 
core que  précédemment ,  il  partit  et  alla  prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  la  Ghaldée , 
près  de  la  ville  de  Trébisonde.  Il  y  eut  alors  entre  les  deux  princes  un  échange  d'am- 
bassades et  de  propositions  de  paix  et  d'amitié.  ^) 

Cependant  il  s'éleva  en  Grèce  une  révolte  sérieuse  ;  le  général  des  troupes  de  Basile 
ayant  conspiré  avec  Tsarwiz  ^) ,  fils  du  rebelle  Phocas ,  Xiphen  devint  empereur,  et  tou- 
tes les  contrées  de  l'Orient  embrassèrent  son  parti,  ce  qui  inquiéta  vivement  Basile.  Mais 
IKeu  le  protégea  au  milieu  de  ses  cruelles  alarmes  ;  Tsarwiz  fut  tué  par  Xiphen ,  et  ses 
partisans  se  séparèrent.  Pour  Xiphen ,  il  paya  cher  sa  trahison  envers  Tsarwiz  ;  car  tous 
ceux  de  ses  partisans  qui  occupaient  la  citadelle  des  Dalassiens,    pour  venger  le  sang  du 

^)  Sur  ces  événements,  qui  fie  passèrent  en  1021 ,  v.  Lebeau,  t.  XIY ,  p.  223.  J'ai  commis  là  une 
erreur  grossière  ,  en  disant  que  Basile  alla  hiverner  à  Marmand  ;  lisez  «  dans  les  plainte  au  bord  du  Pont- 
Euxîn.  »  V.  aussi  TAddition  au  règne  de  Giorgi  1er.  *' 

')  Tsarwiz  ou  Dzrhaviz  est  le  nom  que  les  auteurs  arméniens  donnent  à  Nicéphore  Phocas,  fils  de 
Bardas-Phocas ,  mort  en  combattant  contre  Basile  en  1)89  ;  Lebeau ,  t.  XIV  ,  p.  177  ;  Xipben  est  le  W- 
phias  des  Byzantins  :  il  s'était  signalé  dans  les  guerres  de  Basile  contre  les  Bulgares.  Mécontent  de  n'a- 
voir pas  été  désignés  pour  l'expédition  contre  les  Abasges ,  il  se  révoltèrent  tous  deux  contre  Basile  .  en 
1021,  et  bientôt  Xiphias,  prenant  parti  contre  Phocas  Dzrhawiz,  voulut  aussi  se  faire  empereur,  fut  pris 
et  envoyé  h  Constantinople  ,  après  qu'il  eut  fait  périr  Iraitreùseraent  son  complice.  Cédrénus  feit  enten* 
dre  que  l'on  croyait  Xiphias  d'accord  avec  Georges,  prince  d'Aphkhazie  ;  t.  II,  p.  748.  Mathieu  d'Edesse, 
p.  25  ,  dit  également  que  Nicéphore  Dzvic  ,  quand  il  se  révolta  ,  attira  i  son  parti  le  roi  de  Géorgie  et 
les  deux  frères ,  alors  rois  d'Arménie ,  Sembat  III  et  Achot  IV  ,  ainsi  que  David  ,  fils  de  Sénékérim  ,  roi 
du  Vaspouraciii ,  alors  réfugié  à  Sébaste.  Mais  bientôt ,  sur  la  prière  de  Basile  ,  David  fit  tuer  Dzvic  par 
ses  gens  ,  au  moment  où  il  rentrait  chez  lui ,  h  la  suite  d'une  querelle  avec  le  rebelle  ,  qui  le  cimjurait 
â$i  rester  fidèle  h  sa  cause.  Ce  fut  alors  que  Basile  marcha  pour  la  seconde  fois  contre  le  roi  de  Géorgie 
^t  remporta  la  victoire  dont  il  va  être  question. 
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fils  de  Phocas ,  s'entendirent  entre  eux ,  le  saisirent ,  l'envoyèrent  en  avant ,  et  le  con- 
duisirent à  Tempereur  ;  ce  prince  l'exila  dans  une  île  et  fît  couper  la  tète  à  beaucoup 
de  ses  adhérents ,  parmi  lesquels  se  trouvait  Phériz ,  fils  de  Djodjtc  ^) ,  natif  du  Tao  ;  les 
autres  étaient  Grecs.  *) 

L'empereur  partit  de  nouveau  et  rentra  dans  le  Basian  :  il  exigait  du  roi  Giorgi  la 
remise  de  ces  contrées  et  de  leurs  citadelles  ^) ,  et  promettait  la  paix  à  ce  prix.  A  cette 
nouvelle ,  le  roi  fit  partir  en  avant  Téristhaw  Zwiad ,  à  la  tête  de  ses  troupes ,  for- 
mant un  corps  considérable ,  le  chargeant  d'occuper  durant  quelque  temps  le  pays ,  tout 
en  négociant  la  paix.  Zwîad  donc  occupa  ce  côté-ci  du  Basian ,  comme  pour  hiverner  *)  ; 
pour  le  roi ,  il  le  suivit ,  avec  une  armée  nombreuse ,  et  Zwiad  s'avança  avec  la  sienne , 
qui  ne  l'était  pas  moins.  Son  plan  était  tel:  «Si  l'ompereur  veut  la  paix,  qu'elle  se  fasse; 
s'il  veut  combattre ,  faisons  nos  préparatifs  en  conséquence,  d  Mais  ceux  qui  ne  voulaient 
pas  d'accommodement  disposaient  tout  pour  la  guerre  ;  ces  aznaours,  doublement  perfides, 
ne  permettaient  pas  au  roi  de  faire  la  paix,  car  ils  n'en  voulaient  pas.  Ils  marchèrent  du 
côté  de  Basile,  rangé,  comme  Ton  dit,  en  bataille  ^)  ;  mais  ils  conseillèrent  au  roi  de  s*en 
rapporter  aux  armes  et  l'animèrent  contre  l'empereur ,  qui  les  attendait  et  leur  supposait 
des  intentions  pacifiques. 

Cependant  les  gens  de  Giorgi  ayant  entamé  le  combat  et  mis  en  fuite  une  portion 
de  l'armée  grecque,  l'empereur  ordonna  d'attacher  à  la  pointe  d'une  pertuisane  la  lettre 
que  lui  avait  écrite  le  roi  Giorgi  au  sujet  des  conditions  de  la  paix,  la  fit  ainsi  élever  en 
haut,  et  la  présentant  à  Dieu:  «Vois,  Seigneur,  dit -il,  la  lettre  de  ces  gens,  et  ce 
qu'ils  font  à  cette  heure.»  Puis,  entrant  en  fureur,  il  fit  apporter  le  bois  de  la  croix 
vivifiante ,  et  enveloppé  dans  une  fine  étoffe ,    il  le  jeta  à  terre ,    en  disant  :    «  Si  tu  me 

*)  Lebeau  ne  fait  pas  connaître  Torigine  du  patrice  Pbocas,  le  Phériz  de  notre  auteur,  le  Phers 
nommé  par  Asolic ,  dans  la  note  suivante  ;  mais  on  se  rappelle  qu'un  certain  Djodjic  était  préfet  du  Do- 
roslole,  en  1016  ;  il  semble  que  ce  personnage  était  le  père  de  Pbériz. 

^)  Selon  Âristacès  Lastiverdtsi ,  la  première  bataille  de  Basile  contre  Dzraviz  eut  lieu  à  Mazdat,  dans 
le  Basian  ;  Basile  se  rendit  ensuite  à  Salakora  ,  aux  conGns  de  ce  canton,  aussitôt  que  Pbocas  eut  été  tué 
par  les  siens.  De  là  il  marcha  contre  Phers  et  contre  Andronic ,  son  gendre ,  à  Kbaghtoïarfaidj ,  dta* 
délie  aux  confins  deCarin  ou  Erzroum.  Les  rebelles  étaient  soutenus  par  Georges,  roi  d*Aphkhazie;  ceux 
que  Tempereur  avait  faits  prisonniers  furent  décapités  devant  Khaghtoïarhidj ,  qui  avait  été  donné  au 
conropalate  David  ,  pour  en  jouir  sa  vie  durant ,  et  que  le  roi  d'Apbkhazie  refusait  de  rendre ,  comme  M 
cette  place  était  sa  propriété.  Lebeau,  t.  XIV,  p.  223,  désigne  Constantinople  comme  le  lieu  du  supplice 
de  Pbersas.  =  Au  lieu  de  ce  récit  des  événements ,  mon  manuscrit  et  celui  du  Musée  Ronmiantzof  por- 
tent à  tort  :  «  Tsarwiz  et  tous  ses  partisans  se  détachèrent  de  Ksiphen  ,  qui  fut  tué.  Pour  lui ,  il  paya 
cher  sa  trahison  envers  Ksiphen ....  -  La  leçon  du  M-it  T  est  conforme  à  Thistoire  byzantine. 

^}  V.  r Addition  à  ce  règne. 

^i  Ce  membre  de  phrase  ,  où  il  y  a  du  louche  ,  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 

^;  Ce  membre  de  phrase  n'est  pas  régulier ,  et  de  plus  il  s'y  trouve  le  mol ,  non  géorgien  ,  VC/ç*;)\*jf, 
((ue  Je  crois  représenter  le  grec  avita^ig ,  dans  le  sens  «  ordre  de  bataille.  » 
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livres  aui  mains  de  mes  ennemis ,  je  ne  l*adorerai  plus  et  ne  te  rendrai  plus  jamais  mes 
hommages.»  Quand -il  eut  ainsi  fait  et  prié,  après  une  longue  mêlée  engagée,  eux,  les  178 
gens  du  roi  Giorgi  et  les  troupes  géorgiennes,  arrivées  les  premières,  furent  aussitôt  et 
sur-le-champ  vaincues  et  mises  de  nouveau  en  fuite.  Les  bataillons  russes  ^)  de  l'empe- 
reur ayant  chaîné ,  il  n'échappa  qu'un  petit  nombre  des  premiers  venus  ;  car  ni  le  roi , 
ni  qui  que  ce  soit  du  gros  de  larmée  géorgienne  n'était  encore  arrivé.  Ceux-là  aussi  pé- 
rirent en  ce  jour,  qui  s'étaient  opposés  à  la  conclusion  de  la  paix.  Tous  furent  mis  en 
faite,  un  grand  nombre  tomba  sous  le  fer,  quelques-uns  furent  faits  prisonniers^),  d'au- 
tres s'enfuirent.  Les  Grecs  firent  un  immense  butin,  et  s'emparèrent  de  tout  ce  qu  avaient 
les  Géorgiens  du  trésor  royal.  De-là  l'empereur  marcha  un  peu  en  avant ,  sur  les  traces 
du  roi  Giorgi)  et  les  pourparlers  au  sujet  de  la  paix  recommencèrent  comme  précédem- 
ment, car  Basile  craignait  fort  une  nouvelle  insurrection  dans  ses  états.  Les  deux  sou- 
verains conclurent  donc  un  accommodement  :  le  roi  donna  en  otage  son  jeune  fils  Ba- 
grat  ') ,  âgé  de  trois  ans ,  céda  quelques  forteresses,  que  les  aznaours  avaient  antérieure- 
ment livrées  *) ,  et  en  abandonna  d'autres ,  ce  qui  faisait  environ  quatorze ,  tant  de  la 
première  que  de  la  seconde  cession ,  et  de  plus  les  possessions  du  couropalate  Dawith  , 
tant  dans  le  Tao ,  que  dans  le  Basian ,  à  Artan  et  à  Cola  ^) ,  dans  le  Djawakheth  et  le 
Chawcheth.  Cependant  Tcmpereur  concéda  au  roi  Giorgi  quelques  églises ,  villages  et  lo- 
calités de  ces  contrées ,  et  partit ,  emmenant  avec  lui  en  otage  le  prince  -  royal  Bagrat , 
fils  de  notre  souverain ,  mais  en  s'engageànt  par  serment  «  à  renvoyer  au  roi  son  fils  au 
bout  de  trois  années.  »  Ayant  passé  ces  trois  ans  dans  la  cité  impériale  de  Constantinople, 
Bagrat  fut  renvoyé ,  conformément  à  la  parole  donnée. 

']  Cette  phrase  remarquable  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 

^]  Parmi  ceux-ci  se  trouvait  le  général  Zwiad  ,  frère  de  Rhat ,  selon  le  témoignage  de  Samuel  d*Ani. 
Ce  fut  pour  le  racheter  que  Giorgi  consentit  i  donner  son  fils  en  otage  ;  S.-Marlin,  Mém.  t.  11 ,  p.  221. 

Cette  bataille  eut  lieu  le  11  septembre  1022;  Lebeau ,  t.  XIV,  p.  224.  Le  général  géorgien  Li- 
paril  fut  tué  ;  c*était  ce  fils  de  Rat,  dont  il  a  été  parlé  p.  172.  Au  sujet  de  ce  personnage  ,  il  existe  une 
contradiction  très  grave  dans  les  extraits  de  Cédrénus,  par  Stritter  ;  Iberica  ,  p.  299  ,  n.  e  (Cedrenus,  t. 
Il ,  p.  718),  il  est  dit  que  Liparit  ayant  vaincu  Georges,  prince  d*Aphkhazie,  le  força  de  s'enfuir  dans  les 
montagnes  les  plus  reculées  de  ribérie ,  tandis  que  précédemment ,  Avasgica ,  §19,  Stritter,  citant  le 
même  passage  de  Cédrénus ,  dit  seulement  que  Liparit  mourut  dans  le  combat  de  Tan  1023,  et  que 
Georges  s  enfuit  dans  le  fond  de  TApbkbazie. 

^)  Lebeau  dit ,  à  ce  propos ,  t.  XIV ,  p.  224 ,  que  ce  prince  reçut  le  titre  de  magistros. 

^]  Wakboucht ,  p.  49 ,  dit  :  «  qui  avaient  appartenu  à  Gouram  (lisez  :  à  Dawilh)  couropalate.  =  La 
Chron.  arm.  supprime  ces  détails ,  mais  elle  rapporte  ici  un  trait  de  Tbistoire  arménienne ,  le  miracle 
opéré  par  le  catholicos  Pctros,  et  qui  lui  valut  son  surnom  de  Gétadartz  «  qui  fait  rebrousser  un  fleuve.  » 
Sur  ce  fait  v.  Tcharoitcb ,  t.  II ,  p.  907  sqq.  ;  cela  seul  suffirait  pour  prouver  que  le  traducteur  est  un 
Arménien. 

*)  Add.  du  M-it  T. 
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Ce  prince  venait  d'atteindre  le  Tao  et  d'entrer  à  Bana ,  dans  les  domaines  royaax  ; 
il  avait  été  escorté  ,  jusqua  la  frontière  de  ses  états,  par  le  katapan  d'Orient,  qoi  revint 
alors  sur  ses  pas,  lorsqu'il  arriva  en  toute  hâte  un  mandator,  apportant  au  katapan  une 
lettre  de  l'empereur  Goustantin ,  ainsi  conçue  :  «  Par  la  providence  divine ,  le  bienheureux 
empereur  Basile  ,  mon  frère  ,  est  mort  ^) ,  et  je  lui  ai  succédé  sur  le  trône  de  toute  b 
(jrèce.  En  conséquence  ,  dans  quelque  lieu  de  mon  empire  que  mes  ordres  vous  parvien- 
nent ,  faites  revenir  sans  différer  Bagrat ,  fils  de  Giorgi  roi  des  Aphkhaz ,  afin  qu'il  noiiB 
soit  présenté.»  Le  katapan  neut  pas  plus  tôt  lu  l'ordre  impérial,  qu'il  s'occupa ,  suivant 
ses  instructions ,  de  faire  rétrogader  le  prince.  Il  courut  en  toute  hâte  après  lui ,  sans 
l'atteindre ,  car  le  prince  était  entré  dans  ses  domaines  et  soutenu  par  une  armée  à  la- 
quelle le  katapan  ne  pouvait  livrer  bataille.  Quand  il  fut  au  voisinage ,  voyant  un  peuple 
nombreux  venu  à  sa  rencontre,  et  la  multitude  infinie  des  didébouls,  des  éristhaws.  des 
aznaours  du  Tao ,  de  la  Meskhie  et  du  Karthli ,  il  revint  sur  ses  pas  et  dit  au  manda- 
tor  .  porteur  du  commandement  ^)  :  a  Si  tu  le  peux ,  fais  -  le  revenir  ;  quant  à  moi ,  cela 
1 79  m'est  présentement  impossible.  »  0  grande  et  admirable  bonté  du  ciel  !  comme  le  juste 
fut  inopinément  sauvé  des  mains  perfides  de  ses  ennemis,  qui  le  voulaient  saisir  et  rame- 
ner! Voulez- vous  savoir  ce  que  c'est  que  la  protection  divine?  Voyez  et  considérez  com- 
bien de  secours  en  a  reçus  le  grand  Bagrat ,  lui ,  plus  qu'aucun  autre  monarque ,  ainsi 
que  vous  le  prouvera ,  en  divers  temps ,  la  suite  du  présent  ouvrage. 

Dès  que  le  prince  fut  arrivé  à  la  ville  de  Kouthathis ,  résidence  du  roi  Giorgi ,  son 
père  .  leur  réunion  s'opéra  de  la  sorte ,  sans  inquiétude ,  et  ils  glorifièrent  Dieu ,  avec 
actions  de  grâces.  Ses  parents ,  en  revoyant  leur  fils ,  leur  vivante  image ,  embelli 
de  charmes  qui  ne  se  peuvent  imaginer  ni  décrire ,  se  li\Tèrent  à  d'indicibles  trans- 
ports de  joie  et  offriront  à  Dieu  l'hommage  de  leur  reconnaissance  :  c'était  en  l'année 
1025  — 2'i  5.*) 

Après  cela  le  patriarche  Melkisédec  se  rendit  à  Gonstantinople,  auprès  de  l'empereur 
<]oustantin,  qui  l'accueillit  et  lui  donna  des  oruements  d'église,  des  images,  des  croix,  et 
tout  ce  qui  sert  à  riiabilloment  des  archiéréi  et  des  prèlres.  Quand  il  revint  dans  son 
pays  et  diocîèse  ,  il  acheta  dans  le  Tao  les  villages  de  Zadwarec ,  avec  cinq  champs ,  et 
d'Orotha,  dans  le  Dzoglis-Rhew ,  avec  trois  champs:  ces  dea\  propriétés  furent  acquises 
par  lui  avec  Targcnt  de  ses  frères.  Dans  le  Clardjeth,  il  acheta  un  village  avec  des  mai- 
sons ,  un  autre  gnuid  village ,  de  même  espèce  ,  dans  le  Ghawcheth ,  et  son  champ , 
nommé  ^a^;hw!rew  ;  dans  le  Djawakheih  ,  celui  de  Tonthio  ;  dans  Cola  ,  il  acquit  et  au- 
gmenta par  des  constructions  le  grand  village  d'Orotan ,   avec  ses  champs;    à  Phanawar, 

^  Basile  II  mourut  en  effet  an  cnmmenrement  de  décembre,  en  1025,  et  eut  pour  successeur  son  flrère 
Constaiiliii  VIII  :  aiiwî  Baf^rat  avait  été  envoyé  en  Grèce  en  1022  ,  ce  qui  «ert  à  dater  dune  manière  po^ 
sitivo  la  fie<o!îdc  expédition  de  Bi\s\\c  contre  les  Aphklia/. 

*:  Cf.  j»u|)  n.  I. 
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H  bàlit  le  village  de  Makharowan;  à  Sacoeth,  il  occupa  et  augmenta  deux  villages,  Na- 
kalakew  et  Derdadzon  (sic) ,  et  les  attribua  à  Swéti  -  Tzkhowéli  »  de  la  sainte  ville  de 
Mtikhétha  ')* 

Deux  ans  après  Tarrivée  de  Bagrat,  le  roi  Giorgi  mourut,  jeune  encore^)  et  rempli 
de  toutes  sortes  de  qualités.  Nul ,  parmi  ses  ancêtres ,  ne  s'était  montré  son  égal ,  en 
énergie ,  en  héroïsme  ,  en  générosité ,  en  perfections  du  corps  et  du  visage ,  en  habileté 
i  gouverner.  Il  mourut  le  16  d'août  1027  —  24^7,  dans  un  lieu  du  Tbrialeth,  nommé 
Mqinwami  ou  Itsroni  ^),  laissant  tous  les  peuples  de  ses  domaines  royaux  en  proie  à  Taf- 
fliction,  chacun  regrettant  sa  bonté,  son  héroïsme,  sa  bravoure.  Ses  restes  furent  em- 
portés et  déposés  dans  Téglise  de  Kouthathis.  Il  avait  quatre  enfants  :  deux  fils ,  Bagrat 
et  Démétré  ^) ,  deux  Glies ,  Gouarandoukht  et  Cata  ;  Martha ,  son  cinquième  enfant .  était 
morte.  Aussitôt  que  ce  grand  prince  eut  fermé  les  yeux,  son  (ils  Bagrat  fut  reconnu  roi, 
dans  tous  ses  domaines  et  royaumes,  tant  du  Haut  que  du  Bas-Pays  ^),  à  1  âge  de  neuf  ans. 


5'ie  roi,  Bagrat  IV*),  roi  de  Karthli  et  d*Aphkbazeth,  (ils  de  Giorgi  1er,  Bagratide 
(règne  ki  ans,   1027—1072). 

Au  môme  temps  que  le  roi  Bagrat ,  âgé  de  neuf  ans ,  s  assit  sur  le  trône ,  les  az- 
naours  du  Tao ,  Watcbé  Garidchis  -  Dzé ,  loané ,  évèque  de  Bana ,  et  avec  eux  une  fouie 
daznaours  du  même  pays,  s'en*allèrent  en  Grèce.  Quelques-uns  possédaient  des  citadelles, 
d'autres  n'en  avaient  pas  :  s  étant  révoltés  contre  Bagrat ,  ils  s'attachèrent  à  Constantin , 
frère  de  l'empereur  Basile  et  son  successeur  sur  le  trône  ^).  L'empereur  Constantin  envoya, 

*)  Tout  ce  §  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T.  Sur  le  catholicos  Melkisédec,  cf.  sup.  p.  175.  On  remar- 
quera ici  le  nom  ,  si  extraordinaire  ,  de  Tonthio ,  qui  a  paru  et  n*a  pu  être  expliqué  ci -dessus ,  p.  237. 
')  Il  avait  18  ans  en  1015 ,  conséquemment  il  mourut  âgé  de  30  ou  31  ans. 
•)  T  ;j«^-C.,  Wironi ,  localité  inconnue. 

*)  *  Ce  Démétré  ,  ici  mentionné  ,  fils  de  Giorgi  et  frère  de  Bagrat ,  Tancétre  de  Dawith  ,  que  la  reine 
Thamar  épousa  en  secondes  noces;  »  ainsi  s'exprime  une  note  marginale  du  M-it  du  Musée  Roumiantzof  ; 
cf.  p.  184  et  263  des  notes  de  la  même  main  et  rédigées  dans  le  même  but.  Quant  i  la  princesse  Cata, 
de  qui  les  Annales  ne  nous  apprennent  pas  le  sort ,  elle  pourrait  bien  être  la  Codramita  des  auteurs  ar- 
méniens ,  mentionnée  au  commencement  de  l'Addition  au  règne  de  Giorgi  1er. 

*)  C'est  la  première  fois  que  cette  expression  est  employée  dans  les  Annales  -.  le  Haut  -  Pays  parait 
désigner  le  Karthli  proprement  dit ,  nommé  plus  baut ,  p.  23 ,  ^iip^^^'^^^^d^^  les  domaines  d'en-haut  ;  el 
le  Bas  -  Pays  est  conséquemment  l'iméretb ,  avec  la  Mingrélie ,  formant  la  seconde  partie  du  royaume 
géorgien. 

*)  La  plupart  des  M-its  portent  Ule ,  mais  la  liste  généalogique  fait  voir  l'inexactitude  de  cette  in- 
dication. 

')  Addit.  du  M-it  T  ,  depuis  Que^^uM-imt. 
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deux  ans  après ,  dès  le  commencement  de  l'année ,  son  chambellan  ^) ,  avec  une  armée 
considérable  et  un  riche  trésor.  Cette  armée ,  bien  plus  forte  que  celle  de  lempereor 
Basile ,  partit  et  pénétra  dans  le  pays  ;  elle  traversa  et  dévasta  les  contrées  déjà  ravagées 
180  P^'*  ^®  prince,  et  les  saccagea  encore  plus  cruellement.  Etant  allé  dans  le  Thrialcth,  sous 
les  murs  de  la  citadelle  de  Gldé-Gami,  possédée  alors  par  Liparit,  éristhaw  des  éristhaws 
et  fils  de  Liparit,  le  chambellan  rassembla  encore  quelques  aznaours;  mais  ses  offres 
d'argent  ayant  été  rejetées  ^) ,  on  se  battit  sous  la  citadelle  ;  voyant  alors  Tinutilité  de 
ses  efforts ,  il  se  retira  au  lieu  où  se  trouvaient  les  aznaours  de  Bagrat.  On  se  battit , 
mais  non  vigoureusement.  Il  y  eut  une  nouvelle  défection  d aznaours,  qui  livrèrent  des 
citadelles:  Téristhaw  du  Ghav^cheth,  Tchantcboukha ,  remit  celle  de  Tsephth ').  Dans  le 
même  temps ,  ce  Tchantchoukh  Phalel  alla  eu  Grèce  et  s'allia  avec  les  Grecs ,  auxqaels 
il  avait  livré  la  forteresse  de  Garqlob  ;  Ardjéwan  Hololis  -  Dzé  leur  abandonna  également 
la  forteresse  de  Tsephtha  *}  :  Saba  ,  évéque  Mtbéwar,  voyant  le  triste  état  du  Ghawcheth, 
éleva  une  citadelle  à  l'entrée  de  Tbeth ,  ainsi  que  le  poste  fortifié  de  l'église ,  qu'il 
nomma  Sv^éti.  S'étant  emparé  du  canton  de  Ghawcheth  en  entier,  il  se  dévoua  bravement 
au  service  du  roi  des  Aphkhaz.  Dieu ,  de  son  côté ,  honora  Bagrat  et  ne  permit  pas  que 
ses  ennemis  lui  enlevassent  ses  domaines. 

Dans  le  temps-là  le  cliambcllan-proédros  ')  envoya  Téristhaw  loané ,  de  Bana ,  char^ 
tulaire ,  qu'il  fit  accompagner  de  Withang  ^  avec  une  grande  armée  ,  et  de  Démétré ,  da 
Glardjeth ,  fils  de  Soumbat ,  comme  pour  réduire  en  esclavage  toute  la  population  du 
pays  :  ce  qui  fit  que  beaucoup  de  gens ,  surtout  du  bas  peuple ,  furent  entraînés  ;  mais 
Ezra  Antchol  et  les  aznaours  fidèles  au  roi  entrèrent  dans  la  même  citadelle  ^)  et  s'y  dé-» 
fendirent.  Le  fort  d'Art^nondj  était  occupé  par  l'éristhaw  loané  Abouser.  En  ce  temps-li, 
il  y  eut  dos  guerres ,    des  combats ,    des  allées  et  venues  fréquentes ,    mais  au  milieu  de 

^)  Le  titre  de  chambellan  est  simplement  transcrit ,  avec  altération  toutefois  :  parcimanoz  jtctçcLitoCw 
fKûiJsi'oç.  Stritter  et  Lebeau  n*ont ,  du  reste  ,  trouvé  dans  les  auteurs  byzantins ,  aucune  expédition  en 
Géorgie  à  mentionner  sous  le  règne  de  Constantin  VIll.  Mais  Aristacès ,  cité  à  la  fin  de  TAddition  suf 
Giorgi  1er ,  raconte  plusieurs  faits  analogues  à  ce  qui  se  lit  ici. 

^)  Je  ne  sais  si  j'ai  bien  traduit  les  deux  mots  ji^7)\«5o^  5«&u.»a  ,  qui  me  paraissent  signifier  :  •  on  rA«' 
sista  aux  trésors.  • 

^)  Depuis  au  lieu ,  addit.  T. 

*)  On  a  déjà  vu  ce  nom  ,  p.  171  ;  Wakhouc|it,  p.  49  ,  lecrit  T«ep|i ,  d'où  l'on  peut  conclure  que  la 
forme  employée  dans  les  Annales  est  un  génitif  pluriel ,  dont  l'usage  avait  tellement  prévalu  qu'il  se  dé- 
clinait comme  un  nom  singulier.  Du  reste  on  a  vu,  au  commencement  de  ce  paragraphe,  le  nom  de  CIdé- 
Garni,  qui  est  également  un  pluriel,  remplacé  par  le  singulier  Cldé-Çari  dans  la  Descr.  de  la  Gé,  p.  191, 
et  Ton  en  rencontrera  encore  bien  d'autres  exemples  dans  les  Annales.  ==  La  répétition  que  Ton  voit 
ici ,  au  sujet  de  Tsephtha  ,  se  trouve  ainsi  dans  le  M-it  T ,  peut-être' à  tort. 

^)  Proédros  est  un  titre  grec ,  tout  à-la-fois  civil  et  ecclésiastique,  comme  le  prouvent  les  citations  de 
Ducange  ;  Gloss.  med.  et  inf.  graccilatis  :  il  signifie  simplement  prisidefU  ,  prélat, 

^)  Il  me  paraît  que  l'Annaliste  veut  parler  de  l^  citadelle  dont  la  construction  vient  d'être  racoqjtée. 
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toutes  ces  agitations  Diea  hooora  Bagrat,  roi  des  AphkhaK  et  des  Géorgiens  ^).  Gomme 
l'orieot  était  ébranlé,  brisé  par  ces  fléaux,  l'injuste  empereur  Constantin,  châtié  par  une 
grave  maladie  ,  comme  l*impie  Julien,  à  cause  de  sa  cruauté  envers  notre  roi  Bagrat,  et 
de  la  dévastation  de  notre  pays ,  fit  écrire  en  diligence  au  principal -chambellan  *) ,  pour 
le  rappeler,  lui  enjoignant  de  partir  sur-le-champ,  avec  ses  troupes,  et  de  venir  à 
Constantinople.  A  cette  nouvelle  ,  celui  -  ci  partit  incontinent  ;  mais  avant  qu*il  arrivât , 
l'empereur  mourut.  Etant  à  lextrémité,  il  désigna^  pour  lui  succéder  à  l'empire^  Romain^ 
à  qui  il  donna  en  mariage  sa  fille  Zoé.  ') 

Le  catholicos-patriarcbe  Meikisédec  se  rendit  à  Constantinople ,  auprès  de  Tempereur 
|g;rec  Romanoz,  qui  laccueillit  et  lui  donna  des  ornements  d'église,  des  images,  des  croix, 
<les  habits  d*archiéreï  et  de  prêtre,  après  quoi  il  revint  dans  son  pays  et  dans  son  diocèse.  *) 

')  Le  M-it  T  donne  celle  aulre  reU^ion  des  mêmes  faiU  : 

•  H  rassembla  son  inonde  el  le  fit  entrer  dans  celle  place.  Là  on  voyait  Saba ,  évéque  de  Tbelh , 
Ezra,  d*Anlcba,  el  les  aznaours  du  Chawcheth,  qui  s'j  fortifièrent.  Cependant  le  chambellan  loané  en- 
voya un  secrétaire  (chartulaire) ,  nommé  Walang ,  avec  un  gros  corps  de  troupes ,  et  le  fit  accompa- 
gner par  Démétré  ,  fils  de  Goui^en ,  de  Clardjeth  ,  comme  pour  asservir  la  population  du  pays  :  les 
choses  toumèrenl  de  celle  sorte.  Des  paysans  ,  gens  sans  instruction  el  faibles  d'intelligence ,  s'élant 
déclarés  pour  eux  «  ils  prirent  position  devant  Swéli ,  el  l'assiégèrent  vigoureusement.  Malgré  tous 
leurs  efi'orts ,  Dieu  soutinl  ceux  qui  étaient  dans  la  place ,  grâce  à  l'intercession  des  saints  apôtres  et 
des  saints  pasteurs  ci-dessus  nommés.  Tels  que  de  loyaux  el  véritables  martyrs ,  ils  dévouèrent  leuis 
télés  à  la  moFl  el  versèrent  leur  sang  pour  leurs  maîtres  temporels ,  suivant  la  parole  de  l'apôtre. 
Pleins  de  bravoure ,  ils  disaient  :  •  Ne  nous  laissons  pas  séduire  par  las  attraits  de  ces  biens  qui  pas- 
sent si  vile ,  mais  acquérons  l'honneur  du  dévouement  el  la  couronne  de  la  constance.  •  En  efiel,  les 
assiégeants  les  leiitaienl  par  des  promesses  el  par  l'assurance  de  riches  récompenses.  • 

Ces  deux  relations  ont  chacune  leur  mérite ,  en  ce  qu'elles  renferment  des  détails  différents.  Toutefois 
«elle  du  M-il  T  me  semble  plus  claire  et  plus  riche  que  l'autre ,  i  laquelle  je  reprocherai  spécialement 
la  rédaction  louche  de  la  première  phrase.  En  effet ,  il  ne  me  parait  guère  convenable  d'attribuer  au 
ehambellan  grec  le  titre  d^ériMato  de  Bana ,  el  si  celle  leçon  ne  se  trouvait  dans  le  beau  manuscrit  R , 
je  voudrais  vo^r  ici  une  grosse  faute  4e  copiste.  Pour  le  reste ,  les  deun^  récils  me  semblent  égaux  en 
valeur. 

*)  Ce  personnage,  déjà  mentionné ,  serail-il  Constantin -Dalassène ,  que  Constantin  VIII  avait  envie 
de  faire  son  successeur ,  qu'il  fit  mander  par  un  courrier ,  el  qu'un  aulre  courrier ,  expédié  par  les  mi- 
nislres ,  empêcha  de  revenir?  Dalassène  était  alors  dans  êea  terres  »  situées  en  Petite-Arménie  ;  Lebeau, 
t.  XIV ,  p.  235. 

')  Constantin  VIII ,  dit  Porphyrogénèle  ,  mourut  le  12  novembre  1028.  Romain  III ,  Argyre ,  lui 
succéda. 

*)  Ce  §  ne  se  trouve  que  dans  le  M-il  T  ,  qui  ajoute  ensuite  celle  notable  variante  : 
•  Après  l'avénemenl  el  en  la  3e  année  de  Romanoz ,  la  bienheureuse  reine  Mariam  ,  mère  de  Bagrat 
roi  des  Aphkhaz  el  des  Karlhles,  se  revêtit  de  force  el  de  courage,  car  elle  était  fille  des  grands  el  puis- 
sants rois  Arsacides.  Elle  s'en  alla  en  Grèce ,  à  C.  P. ,  en  présence  de  l'empereur  Romanoz ,  pour  ména- 
ger 1a  ffàx  el  l'union  (sn  faveur  de  l'orient ,  pour  qu'il  n'y  eût  plus  de  guerre  entre  les  Grecs  el  les  Kar- 
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Drai  ans  après,  la  bienhenreiue  reine  Mariam  ^),  mère  de  Bagrat,  roi  des  Aphkhas 
et  des  Géorgiens,  s'en  alla  en  Grèce,  pour  ménager  par  ses  prières  la  paii  et  one  ri- 
liance  avec  Temperear,  pour  demander  le  conropalaiat  en  faveur  de  son  fils,  suivant  l'u- 
sage et  les  prérogatives  de  sa  maison,  et  aussi  pour  chercher  une  épouse  pour  le  roi 
Bagrat.  ») 

thles,  et  pour  que  les  pauvres  jouissent  de  bons  traitements  et  de  tranquillité  ;  pour  demander  aussi . ..  • 
le  reste  comme  dan«  notre  texte. 

')  Id  Wakhoucht ,  p.  49  ,  par  une  distraction  évidente,  nomme  la  mère  du  roi  Bagrat  -Eléné ,  de  la 
race  des  Arsacides ,  •  tandis  que  TAnnaliste  ,  ainsi  que  le  Biographe  de  S.  Giorgi-Mlhatsnridel ,  de  qd  il 
va  être  parlé  ,  nomment  toujours  cette  princesse  Mariam  ;  or  cette  princesse  n'était  pas  Araacide ,  mais 
de  la  famille  arménienne  des  Ardzrounîens  ,  puisqu'elle  était  fille  de  Sénékérim ,  le  dernier  des  rois  de 
'  Vaspouracan,  qui  livra  êeg  étals  à  Tempereur  Basile  II,  en  1020,  lors  des  premières  incursions  des 
Tnrks  seldjoukldes  en  Arménie.  Or  les  Ardzrouniens  prétendaient  tirer  leur  origine  des  deux  fib  de  ee 
prince  babylonien  Sénachérim  ,  dont  la  merveilleuse  catastrophe  est  racontée  dans  la  Bible ,  IV  Reg.  c. 
SIX.  Sur  cette  tradition ,  v.  Moïse  de  Khoren ,  I.  II ,  c.  23 ,  éd.  I8i3  ;  Matth.  dEdeste ,  p.  8 ,  et  S.-Mar- 
tin ,  Mémoires ,  1. 1 ,  p.  i23.  Quant  à  la  reine  Mariam ,  on  a  d'elle  une  inscription ,  qui  se  trouve  sur  le 
mor  de  l'église  de  Marmarachen ,  dans  le  canton  de  Chirac ,  dans  laquelle  elle  prend  le  titre  de  •  Heine 
des  Aphkhaz ,  •  et  se  dit  •  fille  de  Sénékérim ,  petite-fille  de  Gagic ,  roi  d'Arménie  ,  et  de  Cata.  •  V.  Bul- 
letin scient,  t.  X ,  p.  313.  Le  texte  de  l'inscription  est  imprimé  dans  la  Descr.  d'Edchmiadzin  et  de  ses 
cinq  provinces ,  par  l'évéque  Jean  Chakhathounof  ^  en  arm.  Edchmiadzin ,  18i2,  8^ ,  §  569. 

')  L'histoire  byzantine  ne  dit  pas  que  la  reine  soit  allée  i  Ginstantinople  ;  elle  raconte  seiilenenl 
que  cette  princesse  envoya  è  l'empereur  Romain- Argyre  une  ambassade  et  des  présents ,  qui  lui  panrin- 
reut  en  1032  ;  qu'elle  renouvela  l'alliance  de  l'Abasgie  avec  Tempîre  et  obtint  pour  son  fils  Bagrat  la 
princesse  Hélène ,  fille  de  Basile  Aigyre ,  frère  de  Romain  111 ,  ainsi  que  les  honneurs  du  couropalatal  ; 
Lebeau,  t.  XIV ,  p.  249.  Une  soeur,  ou  tout  au  moins  une  cousine  germaine  d'Hélène,  fut  mariée  A  Jean 
Sembat ,  roi  d'Arménie  ;  Tcbamitch ,  t.  II ,  p.  910.  Wakhoucht ,  p.  49 ,  en  parlant  dn  mariage  du  roi 
Bagrat ,  dit  que  l'empereur  donna  en  dot  à  sa  nièce  un  des  clous  de  J.  -  C. ,  l'image  d'Okona  et  beaucoup 
de  richesses.  Sur  le  couvent  d'Okona ,  v.  Géogr.  de  la  Gé.  p.  265 ,  486.  Quant  à  l'image  dite  d'Ofeous^ 
qui  sans  doute  y  fut  autrefois  déposée ,  je  possède  la  copie  d'uue  charte,  où  sont  énumérés  les  privlé* 
ges  de  la  famille  Garsévanacbwili ,  d'où  se  tirait ,  par  droit  héréditaire ,  le  décanos  chargé  de  la  porter 
devant  le  roi ,  dans  les  combaU  et  à  la  chasse.  Elle  fut  apportée ,  y  est  il  dit ,  en  1018  (sic) ,  par  ta  /Wf 
de  l'empereur  Romain ,  suivie  d'une  personne  de  tadite  fiunille  ;  perdue  par  le  roi  Simon  1er ,  lors  de 
la  défaite  d'Ophis-Coudch  (1590) ,  ellç  fut  reconquise  par  le  roi  Chah-Nawaz ,  quand  il  alla  dans  risié- 
reth  (1660)  ;  maintenant  elle  se  trouve  i  Gori.  Je  regrette  de  dire  que  cette  copie  parait  inexacte;  eu 
effet  elle  est  datée  de  l'année  pascale  405  ,  6225  de  l'ère  mondaine ,  1708  de  J.  -  C. ,  trois  ères  qui  M 
concordent  nullement;  car  il  faudrait  ou  405  —  7225-*  1717 ,  ou  3%  — 7216—  1708  :  6225  du  monde 
est  impossible.  Les  signataires  sont  :  le  roi  Wakhtang ,  la  reine  Rousoudan  ,  sa  femme ,  et  leurs  fib  Bs- 
kar  et  Giorgi  ;  or  le  roi  Wakhtang  s'étant  marié  après  1696 ,  la  première  partie  de  l'alternative  que  j*ai 
posée  me  parait  seule  vraisemblable ,  d'autant  plus  que  le  roi,  dans  le  préambule,  parie  de  •  ses  royaux 
exils  i.*AaK-î*Vrr^  j^kAg^Uf^i^o^g^Xémi  ^  •  où  le  doyen  lésé  Garséwanof  l'a  accompagné.  Quant  à  ta  date  1MB  » 
assignée  à  ta  venue  de  ta  princesse  Hélène ,  elle  est  également  fausse  et  impossible.  La  charte  ea 
tion  est  traduite  en  entier  dans  le  Boltat.  Philolog.-Histor.  t.  VI ,  p.  98 ,  sqq. 
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Dans  ce  temps -U  vivait  Gioi^ -Mthatsmidel ,  llnterprite^  qui  accompagna  la  reine: 
c'était  en  l'an  I0B8  de  J.-G.^) 

Mais  revenons  à  notre  premier  discours.  Qaand  la  reine  Mariam  se  présenta  à  Fem- 
pereur  gn^c ,  celui  -  ci  s'empressa  de  satisfaire  à  ses  demandes  ;  il  lui  accorda  nn  traité 
solennel  et  authentique  d'alliance  et  d*amitié,  scellé  du  sceau  d*or;  il  conféra  au  roi  Ba-  181 
grat  les  honneurs  du  couropalatat  et  lui  donna  pour  épouse  la  reine  Eléné.  En  revenant 
dans  les  domaines  de  son  6ls ,  au  pays  de  Tao ,  la  reine  apporta  à  ce  prince  son  nou- 
veau titre ,  célébra  ses  noces ,  et  on  lui  imposa  la  couronne  bénite  *)•  La  reine  Eléné 
étant  morte  à  Kouthathis,  Bagrat  épousa  la  reine  Boréna,  fille  du  roi  des  Osses  et  soeur 
de  Dourghoulel. 

Après  cela ,  comme  il  restait  ii  Ânacophia  un  autre  fils  du  roi  Gioi^i,  né  d'une  se- 
conde femme,  fille  du  roi  des  Osses,  il  y  eut  des  complots  parmi  les  aznaours.  Le  prince 
dont  nous  parlons  était  encore  très  jeune  et  se  nommait  Démctré.  Ceux  mêmes  qui  Tau- 
raient  bien  voulu  ne  le  firent  pas  roi ,  Bagrat  et  sa  mère  s'y  opposant ,  ainsi  que ,  les 
premiers  thawads  du  royaume  ;  lui ,  n'y  tenant  pas ,  quitta  le  royaume  et  alla  près  de 
Tempereur  de  Grèce ,  auquel  il  fit  hommage  d'Anacophia  :  cette  ville  fut ,  dès  -  lors  et 
jusqu'à  présent  ') ,  perdue  pour  le  roi  d*Aphkhazeth.  ^) 

Après  cela  le  saint  roi  Mclkisédcc,  catholicos  *  patriarche ,  acquit  dans  le  Karthli  le 
monastère  de  Palawra,  avec  quatre  villages,  et  Tsouketh,  avec  ses  revenus;  Qintzwis, 
avec  ses  revenus ,  la  moitié  de  Chindob  ;  le  bon  village  de  Raaznaor ,  i  Gourbith  ;  une 
me  et  une  vigne  royale  à  Tchoutcheth;  le  village  de  Zéganni,  Ghidar,  une  rue  d'Akha- 
tan ,  dans  le  Goukheth  ;  un  village ,  à  Nosoma  ;  un  couvent ,  dans  le  Héreth ,  qui  lui 
eoâta  beaucoup  de  peines ,  et  Lagodekh  ;  Téglise  de  Gatekh ,  aussi  dans  le  Héreth ,  avec 
ses  revenus  ;  douze  marchands ,  à  Gac ,  et  le  grand  village  de  Ziar.  Il  donna  au  couro- 
palate  Bagrat  une  liste  de  tous  ces  villages  acquis  par  lui,  possédés  autrefois  par  l'église 
catholique  de  Swéti-Tzkhowéli ,  et  de  tous  les  revenus  dont  elle  jouissait.  Ge  prince  les 
déclara  inviolables,  et  lui  en  donna  une  cédule,  ainsi  que  pour  les  auires  revenus  appar- 

^)  Cette  phrase  e^t  en  note ,  dans  mon  mannscrit ,  et  manque  aux  autres  ;  quoiqu'elle  anticipe  sur  la 
chronologie ,  je  Vai  insérée  dans  le  texte ,  pour  avoir  occasion  de  parler  du  personnage  très  important 
qui  y  est  nommé.  Y.  la  N.  A  ,  à  la  fin  de  ce  règne. 

*)  Ce  serait  donc  en  1032  ou  33 ,  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut 

')  I.  E.  jusqu'à  l'époque  du  Biographe  de  B^igrat  IV;  car  on  verra  plus  bas,  p.  199,  que  le  roi  Giorgi  II 
reprit  Anacophia. 

^)  A  ce  fait  les  Byzantins  ajoutent  quelques  détails.  Ils  disent  qu'Aida,  veuve  de  Georges,  roi  d'Abas- 
gie ,  qui  était  Alaine  de  nation ,  rechercha  Talliance  de  Tempereur  et  lui  doima ,  en  1033 ,  la  citadelle 
d'Anacouph ,  et  que  Démétrius ,  son  fils  ,  reçut  le  Magistrat  ;  Stritter ,  t.  IV  »  p.  190.  Lebeau  ,  t.  XIV , 
p,  255 ,  dit  que  Démétrius  était  sans  doute  le  frère  putné  de  Bagrat.  La  qualité  d' Alaine ,  donnée  ici  à 
la  veuve  du  roi  Georges ,  s'accorde  bien  avec  l'indication  géorgienne  ;  mais  comment  Aida  pouvait  -  elle 
être  vivante  en  même  temp^i  que  la  reine  Mariam?  Giorgi  aurait-il  été  bigame?  L'Annaliste  vient  de  dire 
que  la  mère  du  prince  Démétré  était  «une  seconde  femme  :  •  dans  quel  sens  ce  mot  doit-il  être  entendu? 
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tenaot  à  la  sainte  métropole,  moutons,  chevaux,  vin,  distributions  de  vin  (^jh^^^jImi),  qui 
tous  en  général  avaient  été  enlevées  à  cette  sainte  église  catholique  par  Ali,  émir.  Lui , 
il  fit  partout  des  constructions,  rétablit  des  maisons,  répara  toutes  les  églises,  qui  étaient 
nombreuses.  Après  cela ,  il  bâtit  sa  sépulture  au  midi ,  dans  la  chapelle  diaconale ,  où 
sont  honorés  les  saints  martyrs,  et  en  confia  la  surveillance  à  son  élève  loané;  il  établit 
un  prêtre ,  pour  dire  la  messe  sur  Tautel  ;  il  lui  assigna ,  à  Thedz ,  trois  paysans ,  hahi* 
tants  et  habitations,  une  vigne^  une  terre,  un  moulin,  une  forêt;  à  Otathloan,  on  paysan; 
un  autre,  à  Tzikhé-Did;  dans  ces  deux  endroits,  les  habitants  et  leurs  habitations,  et  une 
vigne  ;  à  Mtzkhétha ,  une  cellule ,  une  étable ,  un  champ  à  blé ,  une  vigne  ;  le  tout  in-* 
violable,  libre.  Il  détermina  les  aghapes  héréditaires  et  pour  I  ame,  ainsi  que  les  mémento 
à  faire.  Après  cela ,  ce  saint  homme  étant  mort ,  que  Dieu  fasse  maintenant  prospérer 
Okropir,  fils  d'adoption  de  Melkisédec,  Okropir,  qui  siégea  comme  catholicos  et  patriar- 
che, et^  de  son  côté,  ajouta  beaucoup  à  la  grande  église  catholique-apostolique.  Il  cou* 
struisit  au  sud ,  à  l'angle  occidental  de  la  sainte  église  catholique,  une  chapelle  en  belle» 
pierres  blanches,  bien  travaillées,  et  beaucoup  d'autres.  U  fit  connaître  le  tout  à  Bagr^ 
couropalate,  et  à  Coincé,  roi  de  Gakheth,  fils  d'un  fils  de  Guiricé,  roi  du  même  paya, 
qui  le  déclarèrent  inviolable,  et  on  lui  donna  acte  de  cette  inviolabilité.  Ce  saint  calholi- 
cos-patriarche  Okropir  construisit  et  renouvela  beaucoup  d*églises.  ^) 

Le  roi  Bagrat  devint  ensuite  puissant  et  étendit  son  autorité  sur  le  Haut  et  le  Bas- 
Pays^),  formant  ses  domaines. 

Cependant  le  grand  Phadlon  se  comportait  mal  et  traitait  insolemment  tous  les  grands 
propriétaires  ')  de  ce  royaume.  Toutefois  ceux-ci ,  profitant  de  la  jeunesse  du  roi  Bagrat^ 
rassemblèrent  ce  qu'il  y  avait  d'hommes  d'armes  en  Géorgie ,  et  attirèrent  à  eux  Liparit , 
fils  de  Liparit ,  et  loané  Abazadzé*  Cwiricé-le-Grand  *) ,  roi  du  Ran  et  du  Cakheth  ;  Da- 
witb^  roi  d'Arménie;  Djaphar,  émir  de  Tiflis.  Tous  ces  personnages,  stimulés  par  Cvfi-* 
ricé ,  se  réunirent  pour  marcher  contre  Phadlon ,  dans  le  canton  d'Ecletz  ') ,  le  mirent 
en  fuite,  exterminèrent  ses  troupes,  et  s'emparèrent  d'un  butin  et  de  richesses  immenses  *)• 

^)  Ce  S  ne  se  trouve  qae  dans  le  M-it  T  ;  cf.  p.  175  et  note. 

')  Le  Haut-Pays  étant  le  Karthli  -  Intérieur  ou  la  Géorgie  au  N.  du  Cour ,  le  Bas  -  Pays  ne  peut  être 
que  riméreth ,  qui  est  toujours  ainsi  désigné  dans  les  narrations  postérieures ,  et  surtout  dans  rhistoûe 
moderne. 

')  ^J*^-^»»» ,  mot  qui  a  déji  paru  ,  p.  301  ,  n.  2 ,  et  dont  le  sens  précis  m'est  inconnu. 

^)  Cwiricé  III  ^  dit  le  Grand ,  dont  la  soeur  Zoracertel  épousa  Dawith-Anhoghin  ou  sans  terre  ^  fils  de 
Gourgen,  le  second  des  rois  Coricians  arméniens  de  Tachir  et  d'Albanie  :  c'est  ce  dernier  que  rAnnaliste 
nonune  •  roi  d'Arménie.  • 

')  Je  crois  qu'il  faut  lire  Ekeix ,  comme  on  le  voit  plus  bas  p.  277  ;  cf.  Addition  Sur  les  Bagratides. 

*)  L'expédition  dont  il  est  question  ici  parait  être  celle  dont  parle  Tchamitch ,  t.  II ,  p.  914' ,  mais  au 
lieu  de  Phadlon ,  les  auteurs  arméniens  nomment  ici  Apousvar  ou  Aboulaévar ,  émir  de  Dovin.  Davith  « 
roi  de  Tadur ,  se  voyant  menacé  par  ce  chef  musulman  ,  époux  de  sa  soeur ,  réclama  les  secours  de  ses 
voisins.  Bagrat,  entre  autres ,  lui  fournit  4000  honunes.  Cependant  Apousvar  avait  déji  ravagé  plusieuci 
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Phadlon  tomba  mortettement  malade.  Toujours  dans  la  jeunesse  de  Bagrat,  Liparit,  fils 
de  Liparit,  et  loané  Abazadzé,  éristhaw  de  Karthli,  attirèrent  traîtreusement  à  Mou- 
khath-^werd  Djaphar ,  émir  de  Tiflis ,  se  saisirent  de  lui ,  le  retinrent  longp-temps  captif 
et  lui  enlevèrent  Birthwis  ^).  Cependant  le  roi  des  Aphkhaz  eut  pitié  de  lui  et  le  laissa 
continuer  ses  fonctions  à  Tiflis.  Depuis  lors  il  resta  un  ferment  de  haine  entre  les  g^ens 
de  Liparit^)  et  l'émir. 

Peu  de  temps  après,  Liparit  ayant  conseillé  au  roi  Bagrat  de  prendre  Tiflis,  on  Tas* 
mégea.  Au-dessus  et  au-dessous  de  la  ville,  en-deçà  ^)  du  Mtcouar,  étaient  les  troupes  du 
roi  d'Aphkhazie  ;  au  -  delà ,  du  côté  dlsan  ,  il  avait  posté  les  soldats  du  Héreth  et  du 
Cakheth.  Dans  ce  temps -là  le  grand  roi  de  Gakheth,  Cwiricé,  avait  été  tué  par  un  es- 
clave osse,  parce  que  ce  prince,  dans  une  bataille,  avait  donné  la  mort  à  Ordouré,  roi  182 
d'Oseth:  telle  fut  la  cause  du  meurtre  de  Gmricé.  Lorsqu'il  était  à  la  chasse,  l'esclave 
osse  Phidarz  Gortban^),  accomplit  sur  lui  la  vengeance  du  sang*).  Le  roi  actuel  de  Ca- 
kheth était  alors  Gagic,  fils  de  Dawith ,  roi  arménien  de  Samchwildé,  et  neveu  de  Cwi- 
ricé  par  sa  mère  Zoracertel,  soeur  de  ce  prince.  Le  siège  de  Tiflis  se  prolongea  deux 
ans  durant,  sous  l'émirat  de  Djaphar,  fils  d'Ali.  Les  habitants  souffiraient  de  telles  pri- 
vations que  la  livre  de  chair  d'âne  se  vendait  jusqu'à  cinq  cents  dram.  Ne  pouvant  rési- 
ster à  la  faim  et  à  l'ennemi ,  les  braves  Tiflisiens  résolurent  de  rendre  la  ville.  Pendant 
le  temps  du  siège  l'armée  aphkhaze  s*était  emparée  d'Orbeth  et  de  Phartzkhis.  L*émir  se 
tenait  prêt  avec  ses  gens,  et  fit  construire  des  radeaux  et  barques  pour  partir  de  nuit 
et  aller  rejoindre  à  Gandza  larmée  du  fils  de  Phadion  ;  mais  quelques  didébouls  aphkhaz 
conseillèrent  au  roi  Bagrat^  à  Tinsu  de  Liparit*)^  de  ne  pas  chasser  l'émir,  et  également 
à  son  insu,  ils  firent  avec  Djaphar  un  traité,   par  lequel  il  fut  déclaré  et  reconnu  émir 

cantons.  On  lui  livra  balaille  dans  un  lieu  qui  n*est  pa«  nommé ,  et  on  le  vainquit  complètement ,  ce  qui 
arriva  en  1036. 

^)  La  Chron.  arm.  dit  positivement  que  Tiflis  fut  enlevé  par  surprise  à  Témir  Dchaphar ,  qui  fut 
pourtant  renvoyé  libre ,  par  suite  d'un  scrupule  de  conscience  de  Liparit. 

']  Je  préférerais  •  Entre  Liparit  et ...  ;  •  mais  la  forme  kt^^^ô^"  >  insolite  du  reste ,  qui  se  trouve 
dans  nos  deux  M-its ,  ne  peut  signifier  la  même  chose  que  k^^^a^ô^  >  <^f-  P-  187 ,  et  ft*A*M*^  P-  ^^' 

*)  Je  traduis  en-deçà  ,  quoique  le  M-it  R  porte  •^-/-^  au-delà ,  et  T ,  ^^^*^ .  la  moitié  de  Y  n:  étant 
grattée ,  pour  en  faire  un  <y  ;  en  effet,  l'autre  côté  est  positivement  indiqué  par  la  position  d'Isan,  qui  est 
le  foubourg  de  Tiflis,  sur  la  gauche  du  fleuve.  Dans  mon  M-it  on  a  fiât  déjà  la  correction  que  je  propose, 
en  écrivant  *!ta^«»». 

^)  Je  soupçonne  que  Ton  pourrait  aussi  traduire  .-  «  il  fut  tué  par  un  esclave  osse ,  dane  la  montagne 
Phidarz.  •  En  effet ,  quoique  ^«^^  et  non  ^r^  signifie  une  montagne ,  dans  la  langue  actuelle ,  comme  je 
Tai  déjà  dit ,  p.  237  ,  et  2*0,  pourtant  on  trouvera  plus  bas ,  p.  190  f-K-i"  fr^-^  "*^>  q«>  "«  P««^  **«"*- 
fier  que  •  vers  le$  manii  de  Tsilcan ,  •  et  les  noms  propres  5»*^ .  jr^-ô»*^  ou  jt^ç-ô**^"»  ^^fr^  » . . . ,  font 
naître  le  doute  dans  mon  esprit 

*)  En  1039—259,  suivant  Wakhoucht. 

*)  De  peur  qu'il  ne  devint  trop  puissant ,  dit  Wakhoucht ,  p.  50. 
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de  Tiflls  ').  Le  roi  Bagnit ,  de  son  c6té,  gagna  les  seignenrs  cakhes,  Achot  mdilK 
mr  Marilel  *) ,  gendre  du  roi  Cv^iricé ,  et  Khakhoola  Gonrtiia  ') ,  qui  lui  rendit  la  dta- 
délie  de  Djouar.  Le  roi  des  Aphkhaz  ne  perdit  pas  de  vue  ^)  la  ville  de  Tiflis,  et  se  mo** 
tra  dès -lors  hostile  aux  Cakhes;  dès -lors  aussi  Liparit  fut  auprès  de  son  maftre  en  état 
de  sus|Mcion. 

Le  roi  Bagral  entra  avec  son  année  dans  le  Cakheth ,  et  dans  un  combat  qui  eut 
lieu  sur  le  mont  de  Mikel  et  Gabriel ,  s'empara  de  Stéphanos  Wardjanis  -  Dzé ,  éristhaw 
de  Panels  ;  de  Watché ,  fils  de  Goui^n-Ber  ') ,  éristhaw  de  Khomaboudj  ;  de  Dadjé,  fib 
de  la  soeur  de  Goderdz,  éristhaw  de  Ghtor  et  commandant  de  Madch.  Etant  passé  dans 
le  Thianeth ,  il  brûla  le  palais  de  Bododj ,  superbe  résidence  ,  construite  par  le  roi  Cvri- 
ricé-le-^Grand.  Ces  éristhaws,  cédant  à  ses  instances,  lui  livrant  leurs  forteresses  et  ne 
rentrèrent  plus  dans  le  Cakheth. 

De -là  le  roi  revint  sur  ses  pas,  parce  que  Liparit  commençait  à  se  livrer  à  des 
démarches  tortueuses,  et  même  peu  de  temps  après,  fit  revenir  de  Grèce,  avec  une  ar^ 
mée,  Démétré,  frère  du  roi  Bagrat,  afin  de  le  faire  rei  lui-même.  D'autres  didébouls  et 
aznaours,  s*étant  joints  à  Démétré,  traversèrent  la  contrée  d  en -haut,  et  entrèrent  dans 
le  Karthli  ;  ils  assiégèrent  Aténi  ^)  et  dévastèrent  diverses  contrées.  Mais  Liparit ,  les 
Cakhes  et  les  Grecs,  qui  étaient  avec  lui,  ne  purent  prendre  la  place,  parce  que  les 
commandants  des  citadelles  étaient  tous  des  hommes  résolus  et  dévoués  h  Bagrat,  il  l'excep- 
tion de  Pharsman,  éristhaw  de  Thmogwi,  et  de  Bechken  Djaqel^  éristhaw  de  Thoukh»- 
ris^).  Le  roi  alla  dans  le  Djawakheth,  où  il  commença  à  bâtir  les  remparts  d'Akhal^ 
183  Kalak,  qui  était  alors  sans  murailles.  L*hiver  approchant,  les  Grecs  voulurent  se  retirer 
chez  eux ,  et  Liparit  se  reconcilia  avec  Bagrat ,  qui  lui  donna  Téristhawat  du  KartUi  : 
les  Grecs  s'en-allèrent  donc  dans  leur  pays^  emmenant  Démétré.*) 

^]  Il  y  resta  jusqu'à  sa  mort ,  aprè«  quoi  le  roi  Bagrat  vint  à  Tifli^  et  en  prit  la  forteresse  ;  Chnon, 
arméniemie. 

')  Mthawar  de  Marili« ,  «ur  le  haut  Alazan ,  près  de  Matan. 

']  Mon  M-it  porte  Rhaougourtha. 

^)  ^3^9  mot  douteux ,  traduit  par  à-peu-près. 

*)  Le  mot  Ber  me  paraît  signifier  ici  que  ce  Gourgen  était ,  non  un  vieillard  ni  un  moin$ ,  mais  l'an- 
cien «  le  starofita ,  le  cheikh  d'un  canton  i  car  telles  sont  les  valeurs  du  géorgien  ^^  (cf.  arm.  i^ iim.aM., 
une  vieille).  Quant  à  la  dernière ,  elle  est  bien  connue  par  le  Code  géorgien,  où  sont  définies  les  attribu- 
tions des  Bers  ou  anciens  des  cantons. 

•)  Sur  l'importance  d'Aténi ,  sous  Bagrat  ID  et  IV ,  v.  Bullet.  hist.-philol.  t.  VI,  p.  71 ,  79. 

']  C'est  le  premier  personnage  connu,  de  la  fomille  des  Djaqel  ou  maîtres  de  Djaq ,  ancêtres  des  ata- 
beks  d'Akhal  Tzikhé. 

')  Cette  tentative  des  Grecs  me  parait  être  la  même  que  celle  dont  parlent  les  Byzantms,  en  1038; 
Stritter ,  Mem.  popul.  t.  IV ,  p.  190.  Comme  Bagrat ,  seigneur  d'Abasgie ,  est-il  dit  li ,  ne  laissait  pai  ds 
repos  à  lasitas ,  commandant  de  la  Haute  -  Ibérie ,  Jean ,  frère  de  l'empereur  Michel  IV  ,  envoya  contre 
lui  son  frère  Constantin ,  domestique  des  classes  ,  avec  une  bonne  partie  de  l'armée  d'orient ,  promettant 
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,  I.  Après  cela  fiagrat  devint  de  nouTeau  puiasant  et  considéré,  et  la  fortune  loi  fbor- 
qlt  une  heureuse  rencontre,  dans  la  personne  de  West,  qui  s'adjoignit  à  lui  avec  neuf 
dtadeiles  dépendantes  d*Ani ,  Anberd  exceptée  ^).  Ceux  d*Ani  livrèrent  leur  ville  i  la 
mire  de  Bagrat  ^) ,  qui  avait  par  son  père  des  droits  sur  rArménie  ;  car  la  reine  Marianii 
ntn  de  Bagrat,  était  Glle  du  roi  d* Arménie  Sénékérim  ^).  C'était  alors  la  saison  du  prin- 
tamps*);   Bagrat  se  trouvait  en  Aphkhazeth,  assiégeant  Anacophia,  et  était  sur  le  point 

àfi  lui  adjoindre  Dalassène  pour  collègue  et  conseiller  ;  maia  cetie  adjonction  n'eut  paa  lieu ,  et  le  do- 
mestique revint  sanA  avoir  rien  fait.  Au  reste ,  Texpédition  de  Constantin  s'expliquerait  par  cet  autre 
passage ,  tiré  du  même  auteur  :  en  septembre  1035  ,  Pancrace  ,  prince  d*Abasgîe ,  pour  venger  Tempe- 
reur  Romain  ,  oncle  de  sa  femme ,  mort  empoisonné  Tannée  précédente  ,  renonça  à  Talliance  des  Grecs 
et  léprit  toutes  les  citadelles  qui  leur  avaient  été  précédemment  cédées. 

-')  Anberd  occupe  mie  position  de  si  difficile  accès ,  dans  Tangle  du  confluent  de  deux  rivières ,  au 
9^  B.  d*Ani,  canton  de  Thalich,  que  la  citadelle  n*a  pas  de  murailles  si  ce  n'est  du  côté  du  N.  ;  de-4i  son 
mm.  Cbakkatbounof ,  Descr.  d'Edchm.  en  arm. ,  t.  U ,  p.  70,  sq. 

. .  f)  Les  expressions  de  l'Annaliste  sont  formelles  ;  la  ville  d'Ani  fut  Uvrk  à  la  mère  de  Bagrat  Les 
éoçivains  arméniens  disent ,  au  contraire ,  qu'il  j  eut  j/ro/el  de  la  part  des  habitants ,  en  1045  ,  quand  le 
roi  Gagic  II  eut  été  traîtreusement  attiré  à  C.  P.,  par  l'empereur  Constantin-Monomaque  ;  les  uns,  disent- 
ils,  voulaient  se  soumettre  à  David-sans-Terre ,  les  autres  à  Aboulsévar ,  mari  de  la  soeur  de  ce  David , 
d^autres  enfin  à  Bagarat.  Mais  Vest  -  Sargis ,  l'un  des  personnages  les  plus  influents  de  la  ville  ,  voulut 
àbcdlunient  qu*on  eût  recours  â  l'empereur,  et  son  avis  prévalut.  On  écrivit  i  Constantinople.  Monoma- 
qoa  réussit ,  à  force  d'astuce  et  de  manoeuvres  ,  â  forcer  le  consentement  de  Gagic.  Apirat ,  qui  corn- 
lit  pour  ce  prince ,  dans  la  ville ,  se  laissa  d'abord  assiéger  par  les  Grecs ,  et  n'ouvrit  les  portes  i 
y  que  quand  il  ne  put  douter  do  consentement  de  son  maître  ;  Tchamitch,  t.  II,  p.  932 ,  sqq.  -Aris- 
taeès ,  p«  4*1 ,  Vardan ,  p.  79 ,  et  Matthieu  d'Edesse ,  p.  64 ,  sqq. ,  confirment  le  fait  de  la  prise  de  pos- 
session d'Ani  par  les  Grecs  ,  en  1045  :  il  v  a  donc  dans  le  récit  de  l'Annaliste  géorgien  ou  variante  ou 
inexactitude.  Du  reste,  je  ne  sais  quelles  sont  les  neuf  citadelles  dont  il  parle.  Quant  à  Anberd,  c'est  une 
fiNTtefesse  et  un  c^uiton  de  TAïrarat ,  dont  le  nom  commence  à  remplacer  vers  celte  époque  celui  d'Ara- 
gadz-Otn.  Je  ne  puis  croire ,  du  reste  ,  que  l'événement  raconté  par  l'auteur  géorgien  soit  de  l'année 
104S,  et  regarde  comme  plus  vraisemblable  qu'il  s'agit  de  quelque  proposition  faite  au  roi  Bagrat  aussi- 
tôt après  la  mort  du  roi  arménien  Acbot  IV,  en  1039,  à  qui  son  fils  Gagic  II  succéda  seulement  en  1042. 

Une  inscription  d'Ani ,  déjà  publiée  par  le  P.  Minas  Bjecbkian  (Voyage  en  Pologne ,  Venise  ,  1830  , 
en  arm.  p.  73) ,  et  très  ridiculement  traduite  par  Klaproth  (Mém.  relatifs  à  l'Asie ,  1. 1 ,  p.  280 ,  N.  VI) , 
semblerait  indiquer  que  là  ville  d'Ani  était  déjà  ,  en  1042 ,  au  pouvoir  des  Grecs  ,  puisqu'un  certain  Aa- 
ron  y  avait  fait  des  travaux  par  l'ordre  de  l'impératrice  Zoé,  qui  ne  régna  9eule  qu'en  cette  année  :  pour- 
tant on  peut  l'entendre  aussi  du  temps  où  cette  princesse  régnait  avec  Monomaque  ,  son  époux.  J'ai  un 
beau  foMS-similé  de  cette  inscription  et  la  discuterai  dans  mon  Voyage. 

')  On  voit  par  -  là  que  je  n'ai  pas  eu  tort  de  corriger  en  divers  lieux  la  fausse  interprétation  donnée 
par  Tchamitch  au  passage  de  Vardan,  qui  êemhle  faire  de  la  fille  du  roi  Sénékérim  l'épouse  de  Bagrat  III, 
et  non  de  Gourgen  ou  plutôt  de  Giorgi  ier,  roi  d'Aphkhazie  et  de  Karthli  (v.  l'Addit.  sur  les  Bagratides), 
et  eombien  Wakhoucht  s'est  Jrompé  en  disant  que  la  mère  de  Bagrat  IV  était  Arsacide;  sup.  p.  3H,  n.  1. 

^)  Les  Byzantins  ne  parlant  pas  de  ces  faits ,  on  ne  peut  en  fixer  la  date  ;  mais  si  les  choses  se  sont 
passées  dans  l'ordre  où  notre  Annaliste  les  raconte ,  nous  sonunes  environ  l'année  lOM  ou  41, 
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de  la  prendre.  Les  bers ,  i.  e.  les  anciens  de  Tiphlis  se  présentèrent  à  loi,  car  Djaphar, 
Témir  de  cette  ville,  étant  mort,  ils  lui  en  firent  hommage  et  l'engagèrent  à  se  hâter. 
Chargeant  donc  Othagho ,  fils  de  Dchadcha  Kwaboulel ,  de  garder  les  dehors  d*Anaco* 
phia  y  avec  une  armée  aphkhaze ,  il  partit  de  sa  personne  et  vint  à  Kouthathis.  Laissant 
à  Ànacophia  les  troupes  du  territoire  de  Kouthathis,  les  aznaours  du  Gouria  et  ceux  de 
Lomsia  »  postés  par  lui  à  Khophath ,  et  qui  construisirent  des  balistes  pour  attaquer  la 
ville  ^)  9  il  partit  pour  aller  dans  le  Karthli.  D*autres  bers  ^)  ou  anciens  de  Tiflis  s*étaat 
alors  présentés  h  lui,  pour  l'engager  à  venir,  il  se  dirigea  vers  cette  ville.  Les  bers 
vinrent  à  sa  rencontre  dans  la  plaine  de  Dighom ,  ainsi  que  les  serviteurs  du  palais ,  k 
cheval ,  et  tout  le  peuple  à  pieds ,  en  habits  de  fête.  Il  y  avait  dans  l'hippodrome  une 
foule  d'hommes  et  de  femmes;  un  bruit  effrayant  de  trompettes  et  de  tambours  se  ùA^ 
sait  entendre  des  deux  côtés  et  ébranlait  la  terre  :  la  joie  était  au  comble  et  réciproque. 
On  promena  le  roi  dans  la  ville ,  sous  une  pluie  de  pièces  d'or  et  d'argent,  on  lui  oflHt 
les  clefs  de  Tiflis  et  on  le  conduisit  au  palais  des  émirs  ^  où  il  s'assît  pour  prendre 
connaissance  des  affaires.  Il  fit  occuper  par  ses  gens  les  tours  des  portes,  se  rendit 
maître  de  la  citadelle  Daridjélel  et  des  deux  tours  de  Tsqalqin  et  de  Thabor'),  où 
il  plaça  ses  éristhaws.  Cependant  ceux  dlsan  ayant  brisé  le  pont  et  refusé  de  9e  don-* 
ner  au  roi,  il  fit  dresser  des  balistes,  pour  les  attaquer,  et  lancer  des  flèches  contre 
eux.  Alors  vinrent  dans  la  plaine  d'Isan  Gagic,  roi  de  Cakhetb,  Féristhaw  des  éristhaws 
Goderdz  et  tous  les  didébouls  de  ce  pays,  afin  de  (aire  leur  cour  au  roi  Bagrat  et  de 
se  concilier  ses  bonnes  grâces»  Le  roi  donc  daigna  se  rendre  dans  ladite  plaine  et  ad- 
18lh  mettre  les  Gakhes  à  lui  présenter  leurs  hommages,  et  les  renvoya  après  leur  avoir  êf^ 
cordé  la  paix.  Ses  journées  s'écoulaient  au  sein  de  la  joie  et  des  pensées  d'amélioration* 
La  saison  d*été  se  passa  de  la  sorte. 

Après  pela  Liparit,  revenant  à  ses  méchants  projets  d'insubordination,  enleva  int" 
treusement  à  la  reine ,  avec  la  ville  d'Ani ,  Abouser  »  éristhaw  d'Artanoudj ,  seigneur  de 
Khikhani ,  de  Tzikhis  -  Djouar  er  d'Atsqouer  ;  Iwané ,  dadian  *) ,  et  Gouaram  Goderdzis»' 
P^  *) ,  seigneur  de  Bédchis^Tzikhé,  qu'il  saisit  aux  portes  d'Ani.  Quittant  alors  Tiflis ,  le 

^)  Ce  commencement  de  phrase  est  ob«cur  :  t^  ^•^«go^^  J-j^^i.h.iu  i^tu^^^^^^^u  {^?j|«^  ^^  fi-^f^ssé"  ^^^y^  i^ 
jç.juœ«  Ui^QQ*  Uig*<npii.  f^-r^^i  ^goç^ji^AjéCt  içi  u^jç^\,  paTcc  quc  j'Ignoro  la  valeur  exacte  du  mot  wa^^j,,.  ,  ^ 
la  position  du  lieu  nommé  Khophath, 

')  Pour  la  signification  de  ce  titre ,  v,  p.  318 ,  Up  5. 

']  Excepté  la  dernière  de  ces  localités ,  située  au  S.  et  proche  de  Tiflis ,  les  autres  ne  «ont  pas  çon? 
nues  d'ailleurs. 

^)  C'est  ici  la  plujg  ancienne  mention  d*uf)  dadian. 

*)  Je  traduis  ainsi ,  et  non  «  fils  de  Goderdz ,  •  parce  qu'une  faf^ille  des  Goderzians  a  été  mentiomiée 
p.  152  ;  au  reste ,  c*est  le  Gou^am  iei  nominé  ,  et  non  Abouser,  qui  était  maître  d'Aisqour,  suivant 
Wakhoucbt ,  p.  40. 
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roi  Bagrat  vint  dans  le  I>jawakheth,  après  quoi  le  Matsqouérel  ^)  loi  amena  à  ses  frais  an 
secours  de  Meskhes.  Le  roi  était  à  Khrtila  ;  pour  Liparit,  il  rassembla  ses  gens  et  assié- 
gea Phocani  ^).  Le  Matsqouérel  quitta  alors  le  parti  du  roi  et  passa  dans  celui  de  LipariL 
Le  roi ,  en  ayant  été  informé ,  traversa  le  Cbawcheth ,  en  hiver ,  9u  milieu  d'horribles 
ouragans  de  neige ,  et  se  rendit  dans  le  Karthli. 

Liparit  fît  venir  de  Grèce ,  une  seconde  fois ,  Démétré ,  frère  du  roi  Bagrat ,  appuyé 
des  troupes  et  des  trésors  de  Tempereur ,  et  sema  la  division  dans  le  royaume  ,  les  uns 
étant  gagnés  à  Démétré ,  les  autres  restant  fîdèles  au  service  du  roi.  loané ,  fils  de  Li- 
parit, se  trouvait  en  otage  entre  les  mains  de  Bagrat;  Liparit  le  redemanda ,  en  échange 
d'Abouser,  qu'il  rendit  sain  et  sauf,  avec  sa  forteresse.  Les  Cakhes  et  leurs  troupes, 
Davith ,  roi  d'Arménie ,  et  ses  gens ,  tenaient  pour  Liparit  et  devenaient  puissants  de  ce 
c6té  du  Karthli.   Toute  l'adresse  des  deux  parties  était  en  jeu.  *) 

Trois  mille  Varangues  *)  étant  venus  au  secours  de  Bagrat ,  il  les  posta  à  Bach  ,  en 
prit  seulement  sept  cents ,  et  s'avança  avec  les  forces  du  Ghida  -  Karthli ,  réunies  à  ces 
Varangues ,  sans  attendre  les  Meskhes.  L'on  se  battit  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Sasireth  ; 
l'armée  du  Chida-Karthli  tourna  le  dos;  Abouser  fut  de  nouveau  fait  captif,  et  avec  lui 
d autres  didébouls.  Les  Varangues  n^ayant  pu  prendre  part  au  combat,  Liparit  fit  donner 
des  cribles ,  avec  lesquels  on  prépara  du  pain ,  pour  leur  être  présenté ,  de  sorte  qu'ils 
passèrent  gaîment  le  temps.  ') 

*)  Puisque  le  seigneur  d'Atsqouer  était  prisonnier  de  Liparit,  ce  mol  doit  signifier  ou  Tévéque  ou 
un  commandani  particulier  de  la  ville. 

^]  Cent ,  je  croîs,  le  lieu  encore  nommé  Phoca ,  à  la  pointe  S.  du  lac  Phanawar ,  où  se  trouve  wie 
quantité  d'Arméniens  catholiques.  Khrtila  doit  être  Ikhthili ,  un  peu  au  N.  0.  du  même  lac. 

')  A  propos  de  la  tentative  de  Démétré  ,  la  Chron.  arm.  dit  :  •  Elle  ne  réussit  pas ,  et  les  troupes 
grecques  qui  se  trouvaient  avec  lui  (Démétré]  s  en  retournèrent;  Vasil  se  soumit  au  roi  Bagrat,  avec 
neuf  forteresses  ,  et  le  roi  Bagrat  devint  grand  ...»  Il  serait  possible  que  ces  paroles  se  rapportassent  à 
la  première  expédition  de  Démétré,  puisque  la  reddition  d*Ani ,  racontée  plus  haut  dans  les  Annales  , 
est  indiquée  aussitôt  après.  Vatil  ici  nommé  doit  être  Vest-Sargis ,  ou  Sargis- Vestes ,  cet  Arménien  dont 
rhistoire  rapporte  Tindigne  conduite  envers  le  roi  Gagic  ;  Tcbamitch  ,  l.  1 V ,  ch.  38 ,  39  ;  Lebeau  ,  t. 
XIV  ,  p.  335  et  suiv.  Qu|int  au  titre  de  VeUiê ,  dont  on  a  tant  cherché  l'origine ,  il  est  grec ,  à  ce  que  je 
crois  ,  et  indique ,  comme  Vetiargue ,  un  officier  de  la  garde-robe  impériale.  A  cette  époque  on  le  trouve 
souvent  dans  Thistoire  :  témoin  Michael- Vestes  lasitas,  dit  aussi  Vestarque^  ce  duc  d'Jbérie  dont  il  a  déjà 
été  parlé  ,  p.  318  n.  8  ,  et  Aron- Vestes ,  Vestès-Ambustus  ou  Kékaumène ,  etc.  Stritter  ,  t.  IV ,  p.  301 , 
305.  Il  n*est  pas  plus  étonnant  de  le  voir  porter  par  cet  Arménien ,  que  ceux  de  magistros  ,  de  couropa- 
late  ,  de  duc  ,  et  d*autres ,  attribués  à  des  étrangers  ,  non  moins  qu'à  des  Grecs.  Je  ne  sais  dans  quelle 
langue  Vesi  peut  signifier  «  un  prince  du  premier  ordre  ,  •  comme  le  dit  Tcbamitch  ,  t.  II ,  p.  932. 

^)  Il  7  avait  en  effet  des  Varangues  parmi  les  troupes  grecques ,  sous  Michel  IV  ;  Lebeau ,  t.  XIV, 
p.  275 ,  et  il  se  peut  bien  qu'une  partie  de  ces  étrangers  ait  passé  au  service  du  roi  Bagrat. 

')  Il  faut  que  cette  phrase  ait  paru  bien  extraordinaire ,  à  d'autres  qu*à  moi ,  puisque  dans  mon  M-it 
on  lit  ici  en  note  :  «  Ceci  est  écrit  dans  trois  exemplaires.  • 

ki 
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Avant  cela  Démétré  ^) ,   frère  da  roi  Bagrat ,   était  mort  ;   mais  après  sa  défaite ,  le 
roi,  craignant  le  démembrement  de  son  royal  patrimoine,  fit  solliciter  Liparit  et  se  ren- 
dit près  de  lui  avec  une  poignée  de  cavaliers,  à  Khov?lé*).    Dès  que  Liparit  fut  informé 
185  de  son  arrivée^   il  partit,   sans  le  voir.    Bagrat  s'en  retourna  donc  et  alla  dans  l'Aph- 
khazeth.  ') 

Peu  de  temps  après  y  Soula  *) ,  éristhaw  de  Calmakh ,  et  Grigoi ,  éristhaw  d'Arta- 
noudj  ,  s'entendirent  ensemble ,  et  s'adjoignant  d^autres  aznaours  de  Meskhie ,  appelèrent 
le  roi ,  qui  se  mit  en  campagne  avec  ses  troupes ,  traversa  la  route  de  Rcinis-Djouar ,  et 
se  réunit  à  eux  sous  Arqis-Tzikbé.  A  cette  nouvelle  Liparit  rassemble  son  monde,  mande 
les  Cakbes  et  les  Arméniens ,  auxquels  se  joignent  les  Grecs ,  et  arrive  inopinément  au- 
près de  la  place.  On  se  bat.  Liparit  est  encore  vainqueur  et  met  le  roi  en  fuite.  Soula, 
éristbav?  de  Galmakb ,  fut  pris  ;  on  eut  beau  le  tourmenter ,  l'attacher  à  une  potence , 
pour  qu'il  livret  Calmakh ,  il  s'y  refusa.  Grigoi ,  fils  d'Abouser  ^  pris  dans  le  même  com- 
bat et  menacé  de  mort ,  pour  qu*il  rendît  Artanoudj ,  y  consentit.  Liparit ,  devenu  très 
influent ,  s'empara  des  forteresses  d'en-haut  *) ,  et  en  gagna  les  thawads  à  sa  cause. 

Il  se  mit  en  campagne  avec  la  même  armée  et  marcha  du  côté  de  Dovin ,  pour 
faire  la  guerre  au  commandant  de  cette  ville ,  dans  l'intérêt  de  l'empereur  grec ,    puis  11 

^)  Ici  «e  trouve  une  note  continuant  celle  de  la  p.  179  et  de  la  même  main ,  ainsi  conçue  :  •  Le  mari 
de  Thamar  descendant  de  ce  Démétré  ,  je  m*étonne  qu'on  n*ait  pas  dit  à  quel  âge  (ou  dans  quel  temps) 
il  mourut ,  ni  de  quelle  épouse  il  eut  un  fils.  •  Cf.  p.  263  :  c'est  dans  ce  dernier  endroit  que  Ton  com- 
prendra rimportance  de  la  note  précédente  et  de  celle-ci. 

^)  Il  n'est  pas  possible  de  fixer  avec  précision  la  date  de  la  victoire  de  Liparit ,  mais  il  parait  très 
vraisemblable  qu'elle  eut  lieu  peu  de  temps  avant  l'expédition  contre  les  Seldjoukides,  qui  va  être  racon- 
tée. En  efiet  les  Byzantins  rapportent,  sous  Tannée  1048,  que  Bagrat  avait  séduit  la  femme  de  son  vassal, 
le  second  en  puissance  après  lui ,  en  Ibérie  ;  que  Liparit ,  fils  d'Horace  Liparit ,  battit  le  roi ,  le  força  à 
fuir  dans  le  Caucase  et  se  porta,  par  représailles ,  aui  derniers  excès  envers  la  mère  de  Bagrat ,  qu'enfin 
il  sollicita  l'alliance  de  l'empereur ,  qui  traita  en  effet  avec  lui,  et  pour  rétablir  la  paix  dans  ces  contrées, 
décida  que  Bagrat  serait  roi  de  l'Abasgie  et  de  Tlbérie ,  tandis  que  Liparit ,  restant  son  vassal ,  aurait , 
sa  vie  durant ,  le  gouvernement  d'une  portion  de  la  Meskhie.  Ces  renseignements  sont  de  nature  k  expli- 
quer la  haine  existant  entre  Bagrat  et  Liparit,  et  à  modifier  l'opinion  des  auteurs  géorgiens,  si  fevorable 
à  la  moralité  du  roi.  La  manière  dont  Cédrénus ,  l'auteur  ici  analysé  par  Stritter  ,  t.  IV ,  p.  191  ,  304, 
désigne  le  père  de  notre  Liparit ,  serait  plus  exacte ,  s'il  eût  dit  :  «  fils  de  Liparit ,  fils  d'Horace  ;  •  lui , 
au  contraire ,  semble  faire  entendre  que  le  père  de  notre  Liparit-  avait  deux  noms ,  ou  qu'il  s'appelait 
«  Horace ,  fils  de  Liparit.  «  Y.  la  Généalogie  p.  297  ,  n.  1 ,  qui  parait  incontestable. 

')  Vraisemblablement  ce  dédain  de  Liparit  pour  son  maître  tenait  aux  outrages  que  le  roi  avait  faits 
k  la  femme  de  Liparit ,  et  celui-ci  â  la  mère  du  roi ,  suivant  les  Byzantins. 

^)  Je  ne  sais  si  ce  Soula  ne  serait  pas  le  père  d'un  certain  loané ,  qui  a  fait  construire  un  petit  ora-^ 
toire  auprès  du  clocher  de  Zarzma ,  et  de  qui  parle  la  belle  inscription  déjà  citée. 

^)  '^^uiu  QobgC. .  ces  mots  me  paraissent  clairement  indiquer  le  Haut-Karthli. 
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revint  dans  ses  domaines.  ^)  Après  une  année  révolae ,  les  Turks  du  sultan  Bahram-Lam  *) 
8*étant  montrés  au  pays  de  Basian,  Tannée  impériale  entra  en  campagne  ^  et  Ton  manda 
Liparit,  qui  partit  avec  toutes  les  forces  du  Haut-Karthli ,  pour  secourir  l'empereur.  Os 
se  battit  au-dessous  d'Ordro  et  dOucoum  ;  Tarmée  grecque  et  Liparit  furent  mis  en  fuite 
par  les  Turks;  il  se  Gt  un  grand  carnage.  Liparit  fut  pris  et  condm't  an  sultan,  dans  le 
Kborasan  *).  Les  didébouls  de  ce  royaume ,  Iwané  et  Niania ,  fils  de  Liparit ,  dans  l'inté- 
rêt de  leur  conservation,  firent  venir  et  reconnurent  le  roi,  qui  reprit  son  ascendant» 
se  saisit  des  fils  <le  Liparit  et  d*Ouphlis-Tzikbé  et  renvoya  ensuite  Iifvané. 

Les  Turks ,  qui  s'étaient  arrêtés  au  pays  de  Gandza ,  allaient  prendre  cette  place , 
lorsque  l'empereur  envoya  comme  son  lieutenant  un  licteur,  avec  une  armée  considérable, 
et  manda  le  roi  Bagrat.  Celui  -  ci ,  à  la  tête  de  ses  troupes ,  marcba  conjointement  avec 
les  Grecs  contre  les  Turks.  Quand  ils  arrivèrent  aux  portes  de  Gandza,  ceux-ci  se  reti* 
rèreni,  de  sorte  que  le  pays  de  Gandza  fut  sauvé  et  les  Grecs  se  retirèrent  tran- 
quillement. *) 

Après  cela  les  habitants  de  TifUs  appelèrent  de  nouveau  Bagrat,  lui  livrèrent  leur 
ville  et  Tintroduisirent  dans  l'intérieur:  ce  fut  un  moment  de  grande  joie  et  de  tranquil- 
lité publique.  Ensuite  les  Turks  ayant  donné  la  liberté  à  Liparit,  qui  entra  dans  Ani, 
Bagrat  quitta  Tiflis  pour  marcber  contre  lui  et,    à  travers  le  Kartbli,    se  porta  dans  le  186 

'}  Aboulsévar ,  émir  de  Dovin ,  avait  d*abord  fait  la  guerre  au  roi  Gagic  11 ,  à  rinstigation  de  Coo- 
«tanlin-Mooomaque;  il  voulu!  garder  ses  conquêtes  sur  ce  prince,  ainsi  que  Tempereur  Ty  avait  autorisé, 
mais  celui  •  ci  changea  d*avis  et  le  fit  attaquer  par  ses  généranx ,  en  104^  et  4*7  :  c*est  de  cette  guerre 
qu*il  s*agit  ici.  Les  Géorgiens  y  prirent  part  ;  Tchamitch  ,  t.  Il  ^  p.  937  ;  Matth.  d*£desse ,  p.  67  ;  Le- 
beau ,  t.  XIV  ,  p.  335 ,  338 ,  suiv. 

')  Ce  nom  cache  celui  d*lhrahim  Inal  ou  Abraham-Alim,  comme  rappellent  les  Byzantins  ,  parent  et 
général  de  Thoghril  -  Bek. 

')  V.  la  Chr.  arm.  et  TAddition  à  ce  règne.  —  Les  Géorgiens  et  les  Byzantins  sont  d'accord  sur  le  fiût 
de  la  captivité  de  Liparit  ;  Et  Orbélian ,  dans  son  Histoire  de  Siounie ,  ch.  66 ,  est  le  seul  qui  affirme 
qu'il  fut  tué ,  grâce  i  la  perfidie  des  seigneurs  géorgiens.  La  bataille  eut  lieu  en  104*8. 

^)  Je  ne  vois  pas  clairement  de  quelle  expédition  il  s'agit  ici;  il  est  vrai  qu'en  1053,  une  armée  grec- 
que, arec  tin  contingent  éCIbiricMy  commandé  par  Michel  Acolythe,  s'avança  en  Orient,  dans  le  temps  même 
que  Thoghrul  -  Bek  commençait  à  dévaster  l'ibérie  ;  mais  cette  date  me  parait  trop  reculée ,  puisque  Li- 
pJBirit  était  encore  captif,  et  que  pourtant  il  eut  la  liberté  en  1050,  au  plus  tard  ;  Lebeau,  t.  XIV,  p.  383. 
Aristacis  de  Lastiverd  ,  p.  62  ,  mentionne  en  552*- 1053  une  invasion  des  Turks  dans  l'Arménie  ,  à  l'é- 
poque des  fêtes  de  l'Epiphanie,  qui  eut  pour  résultat  la  prise  et  le  sac  de  Cars  ;  l'année  suivante  (ch.  16), 
Arzen  fut  brûlé  par  les  Turks ,  qui  envoyèrent  leurs  coureurs,  au  N.  jusqu'à  la  forteresse  des  Aphkhaz , 
au  mont  Parkhar  et  au  pied  du  Caucase  ;  à  l'O. ,  jusqu'à  la  forêt  du  Djaneth  ou  Lazique  ;  enfin  au  S. , 
jusqu'au  mont  Simn  :  tout  le  pays  ,  dans  ce  rayon ,  fut  conquis  et  dévasté.  Le  premier  corps  des  Turks 
pénétra  en  Taïk  ,  jusqu'au  fleuve  Djorokh ,  d'où  ils  rentrèrent  en  Khaldée  ,  mais  ils  y  furent  battus  par 
les  Francs ,  ou  plutôt  par  les  Varangues ,  auxiliaires  des  Grecs ,  et  le  commandant  des  Turks ,  qui  n*est 
pas  nommé ,  périt  dans  cette  rencontre.  V.  pour  les  autres  incursions ,  Lebeau ,  1.  LXXVIU. 
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Djawakheth.  Liparit  recounti  alors  sa  puissance.  Comme  il  avait  M  fait  eaptif  pow  le 
service  des  Grecs,  il  alla  en  Grèce  et  vit  l'empereor,  qui  loi  fournit  des  secours,  en 
sorte  que  Bagrat  ne  pouvait  lui  résister. 

Ce  prince  avait  eu  précédemment  un  fils ,  nommé  Gioi^i ,  qu'il  laissa  k  Kouthathis , 
pour  régner  sur  l'Aptikhazeth ,  et  passa  lui-même  en  Grèce.  Constantin  -  Monomaque , 
qui  régnait  alors,  voulant  complaire  à  Liparit,  ne  permit  pas  de  sitôt  au  roi  de  retour- 
ner.: il  resta  là  trois  années,  au  sein  de  la  magnificence  et  des  honneurs. 

Notre  saint  père  Giorgi  -  Mthatsmidel  vint  alors  de  la  Sainte  -  Montagne ,  pour  voir 
Tempereur  Constantin  -  Monomaque ,  qui  lui  en  avait  fait  la  demande.  Apprenant  que  le 
roi  Bagrat  et  sa  mère ,  la  reine  Mariam ,  étaient  venus  à  Constantinople ,  il  se  hâta  d  al-^ 
1er  se  présenter  au  roi ,  à  la  reine  et  à  leurs  mthawars  les  plus  distingués ,  qui  furent 
grandement  satisfaits  ;  car  ils  connaissaient  par  la  renommée  sa  vertueuse  conduite.  Ayant 
reçu  la  grâce  de  ses  prières,  ils  en  tirèrent  un  grand  profit  spirituel,  et  en  remercièrent 
le  Seigneur.  Après  cela  la  reine  Mariam  se  mit  sous  sa  direction ,  et  reçut  de  sa  main 
la  bénédiction  du  skéma.  Or  il  y  avait  à  Constantinople  une  race  de  Samaritains,  descen- 
dants de  Simon -le -Magicien,  qui  exerçaient  même  sur  les  animaux  des  sortilèges  éton- 
nants ;  mais  Giorgi ,  ayant  fait  le  signe  de  la  croix ,  mit  fin  à  leurs  incantations.  Le  roi 
Bagrat  et  les  mthawars ,  ayant  vu  le  miracle  opéré  par  le  saint  moine,  furent  remplis  de 
joie ,  et  en  firent  le  récit  à  Constantin -Monomaque.  Après  cela  le  roi ,  témoin  de  sa  vie 
pure ,  pleine  de  mérite  et  semblable  à  celle  des  êtres  immatériels,  ainsi  que  de  ses  mira- 
cles ,  s'affectionna  grandement  à  lui ,  comme  à  un  ange  de  Dieu ,  et  chercha  un  moyen 
de  remmener  dans  ses  états.  Il  lui  conféra  Tarchevêché  de  Téglise  de  Dchqon-Did,  où  il 
avait  fait  préparer  sa  propre  sépulture ,  et  où  il  avait  déposé  quantité  de  reliques  des 
martyrs;  mais  à  cette  proposition  le  saint  moine  opposa  un  refus,  parce  qu'il  mettait 
tous  ses  soins  à  fuir  les  grandeurs  temporelles  et  le  tumulte  du  monde ,  auquel  il  préfé- 
rait lobscurité.  Il  resta  de  la  sorte  quelques  années  dans  la  ville  impériale.  Mais  revenons 
à  notre  premier  discours.  ^) 

Pendant  l'absence  de  Bagrat ,  Liparit  ayant  demandé  que  Giorgi ,  fils  de  ce  prince , 
fût  reconnu  roi  et  placé  sur  le  tréne  ^),  sa  mère  et  les  didébouls  du  pays  y  consenUrent  : 

^)  Ce  §  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 

^)  A  la  phrase  soulignée  répondent  le^mots  géorgiens  i^  9^^,  dont  le  sens  est  douteux,  le^.  dans  le 
dictionnaire  de  Soulkhan ,  signifie  «  sens  dessus  dessous  •  ;  mais  comme  cela  donnerait  un  sens  absurde, 
je  crois  qu*il  faut  lire  i^  s^^^  •  et  administrateur.  •  Quant  au  voyage  du  roi ,  durant  lequel  le  fait  eut  lieu, 
il  est  ainsi  mentionné  par  les  Byzantins  (Stritter ,  t.  IV ,  p.  191) ,  en  Tan  10'i-8  :  «  Peu  après  la  campagne 
contre  les  Turks  ,  Bagrat ,  traversant  le  Phase  ,  la  Souanie  et  la  Colchide ,  vint  i  Trébisonde ,  et  fit  an- 
noncer k  Tempereur  qu'il  désirait  aller  à  Constantinople.  Y  ayant  été  autorisé  ,  il  vit  Tempereur  et  hd 
reprocha ,  à  lui  qui  connaissait  les  droits  du  trône ,  d*avoir  rompu  Talliance  avec  un  pays  aussi  puissant 
que  TAbasgie ,  pour  s*unir  avec  un  sujet  révolté ,  comme  Liparit.  Il  réclama  aussi  sa  médiation  â  Tégard 
de  ce  dernier.  L'empereur  fit  b  paix  entre  eux ,  en  donnant  i  Bagrat  toute  Tlbérie  et  TAbasgie ,  tandis 
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on  amena  donc  Giorgi  dans  l'église  de  Roaïs ,  où  il  fut  sacré  roi ,  sons  la  tutelle  de 
Liparit  et  sons  la  garde  de  la  reine  Goorandoukht ,  sœur  de  Bagrat.  C'était  on  homme 
fMirfait  »  sans  égal  en  beauté ,  en  sagesse ,  en  générosité ,  en  amour  pour  Dieu ,  orné  de 
tontes  les  vertus.  Peu  de  temps  après,  Gourandoukht  redemanda  le  roi  Bagrat  à  Tempe- 
renr,  qni  le  renvoya  en  grande  pompe,  comblé  de  dons  et  de  richesses  inmienses.  Toute 
Tannée  de  rAphkhazeth  vint  au-devant  de  lui,  à  Khouphtha  %  sur  le  bord  de  la  mer,  an 
mHieu  de  la  joie'^et  des  actions  de  grâces  rendues  k  Dieu:  pour  lui,  il  daigna  se  rendre 
il  son  palais  de  Kouthathis. 

Liparit  jouissait  dans  le  pays  d'en -haut  d'une  autorité  sans  bornes^);  il  avait  ponr 
•mis,  dans  le  Khorasan  ,  Doughiou-Bek,  et  l'empereur  en  Grèce;  il  élevait  Giorgi  y  fils 
dn  roi  Bagrat,  encore  dans  un  âge  tendre  et  n*ayant  que  le  nom  de  roi.  Quant  à  Bagrat, 
ses  possessions  se  prolongeaient  dans  tout  le  pays  au  -  dessous  du  mont  Likh.  Quelque 
temps  après,  fatigués  du  gouvernement  de  Liparit,  Soula  Galmakhel  et  tous  les  autres 
MedLhes  abandonnèrent  son  parti  et  Tarrêtèrent  à  Dliw,  avec  son  fils  loané^);  Niania  leur 
échappa  et  se  dirigea  vers  CIdé  -  Garni  :  mais  la  garnison  qui  tenait  cette  place  pour  son 
père  ayant  refusé  de  le  recevoir ,  il  alla  chez  les  Grecs  d'Ani.  Les  deux  captifs ,  Liparit 
et  loané ,  furent  emmenés  à  Calmakh ,  par  Soula ,  qui  envoya  demander  à  Bagrat  de 
décider  de  leur  sort  *).  Gourandoukht  et  Giorgi ,  qui  étaient  à  Khrtil ,  ignoraient  l'arres- 
tation de  Liparit ,  qui  fut  conduit  à  Akhal  -  Kalak ,  en  attendant  que  Bagrat  décidât  de 
leur  sort.  Quand  le  roi  arriva ,  il  récompensa  le  dévouement  de  Soula ,  en  lui  donnant 
la  propriété  de  Tzikhé-Djouar ,  d'Odzrkhé  et  de  Bolo-GIdé,  plusieurs  autres  domaines  et 
prieurés  ') ,  enfin  tout  ce  qu'il  voulut.  Soula ,  en  se  présentant  devant  le  roi ,  dans  le 
Djawakheth,  lui  amena  Liparit  et  son  fils  loané  tous  deux  enchaînés,  et  lui  rendit  187 
compte  des  faits  :  il  avait  enlevé  aux  gens  de  Liparit  les  forteresses  d'Artanoudj ,  de 
Qouel ,  d'Ouphlis-Tzikhé  et  de  Birthwis.  Toutefois  la  garnison  de  CIdé-Cami  se  défendit 
opiniâtrement;  Anamor,  principal  secrétaire  de  Liparit,  s'y  trouvait.  En  vain  Liparit  fut- 

qae  Liparit  serait ,  sa  vie  durant ,  son  vassal ,  tout  en  étant  maître  de  la  Meskhie.  »  D* après  ce  texte , 
Bagrat  serait  allé  â  C.  P.  en  1048  ,  mais  il  me  semble  qu'il  faut  reculer  ce  voyage  ,  au  moins  jusqu'en 
1030 ,  après  la  mise  en  liberté  de  Liparit.  On  a  vu  dans  la  Vie  de  S.  Giorgi  -  MthaUmidel  que  la  reine 
Mariam  accompagnait  son  fils. 

^)  A  Tembouchure  de  la  Souphsa,  aujourd'hui  Redoute -S. -Nicolas? 
')  La  Chron.  arm.  le  nomme  ici  avec  le  titre  de  couropalate. 

')  En  1059  —  279  ;  Wakhoucht ,  p.  51.  Cette  même  année ,  selon  la  même  autorité ,  Giorgi  Mtha- 
tsmidel  vint  danfi  le  Karlhli  ,  sur  Tinvitation  du  roi ,  date  qui  ne  me  semble  pas  invraisemblable. 

*)  11  y  a  ici  un  membre  de  phrase  très  obscur  :  0*0^*3^* .  .  3^:»^  f'^^a  ^'ascr*  ^''ô^  '^^^^*  ;  et  plus  bas , 

^)  P.  185  ,  Soula  est  nommé  expressément  •  éristhaw  de  Calmakh  ;  •  ici ,  au  commencement  du  { , 
«Calmakhel  ;  •  enfin  cette  donation  de  biens  appartenant  au  haut  clergé  ^Vs<rai^-^^3<^^« ,  semble  fiiire 
croire  qu'il  était  lui-même  ecclésiastique ,  ou  que  par-là  on  voulait  rehausser  son  importance. 
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il  conduit  dans  le  Thrialeih  et  denianda-t*on  qoe  la  place  se  rendit  à  l'ainiâble  :  k  gar^ 
nison  résistait  toujours.  On  dressa  alors  une  potence,  i  laquelle  fiurent  attachés  Lipiiit 
et  son  fils,  dont  le  sort  semblait  désespéré;  enfin,  après  bien  de  joors ,  le  roi'et:ks.4tt^ 
débouls  du  royaume  s'étant  engages  envers  la  garnison,  à  renvoyer  Lîparit  et  loané  aaina 
et  saufs,  le  secrétaire  rendit  Cldé- Garni.  Le  roi  en  enleva  toutes  les  richesses  de  Lipa* 
rit  *y ,  qui  endossa  le  froc ,  et  confia  au  prince  son  fils  loané  ;  celui-ci  conserva  pourtant 
ses  propriétés  de  TArgoueth  ^).  Liparit  ayant  juré  au  roi  de  ne  plus  l'offenser ,  on  loi 
rendit  la  liberté ,  et  le  roi  rentra  dans  son  royaume.  Mais  peu  après  loané  s*enfuit  secrè- 
tement en  Grèce ,  où  il' resta  quelques  années.  Niania  mourut  à  Ani >  au  service  des 
Grecs.  Grâce  à  lintercessiou  de  son  père ,  loané  s'accommoda  avec  le  roi  Bagrat ,  qui 
le  fit  rentrer  dans  le  royaume  ,  et  Tamena  dans  TArgouetb ,  où  il  rentra  dans  ses  |nno- 
priétés ,  ainsi  que  dans  le  Karthli.  Il  servit  fidèlement ,  avec  les  autres  thawads  du  roy* 
aume,  en  se  montrant  tout-à-fait  digne  du  titre  de  spasalar  ^).  Liparit  étant  mort  à  Goo- 
stantinople  ^) ,  la  capitale  de  la  Grèce ,  son  corps  fut  apporté  en  grande  pompe ,  par  ses 
amis  et  serviteurs ,  et  déposé  à  Catzkh ,  dans  la  sépulture  de  ses  pères. 

')  Je  ne  sais  si  j'ai  bien  rendu  l'esprit  plutôt  que  la  valeur  réelle  du  texte ,  qui  semble  dire  que  •  Li- 
parit enleva  ses  richesses  et  endossa  le  froc.  » 

')  Chron.  arm.  «  On  le  fit  maitre  de  TArgoueth  seulement.  »  Le  couvent  de  Catzkh,  sur  la  Catzkhoura, 
était  la  sépulture  de  cette  famille  ,  par  où  il  est  démontré  que  8ts  domaines  étaient  réellement  aux  envi- 
rons. J*ai  vainement  cherché  là  des  traces  de  Liparit  et  de  ses  descendants  :  tout  ce  que  Ton  en  connaît 
se  réduit  â  un  Nouveau-Testament,  avec  mémento  de  Tan  1059,  et  aux  trois  magnifiques  manuscrits  dont 
j*ai  parle  plus  haut ,  p.  297  ,  n.  1. 

')  Aristacès  de  Lastiverd  nous  apprend ,  p.  82,  qu'en  1055 ,  Ivané  était  au  service  de  l'empereur 
Isaac  Comnène ,  et  qu'il  résidait  à  Eriza  y  avec  le  titre  de  gouverneur  des  provinces  d'Hachtiank  et  d'Ar- 
chamounik.  Profitant  du  désordre  qui  régnait  alors  dans  l'empire  ,  il  alla  dans  le  Taron ,  où  il  s'empara 
de  la  citadelle  dite  Eghants-Berd  «  le  fort  des  cerfs ,  •  et  revint  dans  le  canton  d'Aghori ,  à  la  forteresse 
d'Havadjitch ,  qui  se  livra  volontairement.  Puis  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  prendre  Carin  ,  il  se  dé- 
clara ouvertement  contre  les  Grecs,  il  engagea  donc  des  Turks  du  voisinage  à  venir  piller  les  terres  de 
l'empire.  Ceux-ci  accoururent  en  si  grand  nomhre  dans  le  canton  d'Hachtiank  ,  qu'Ivané  eut  peur  et  alla 
se  renfermer  dans  une  forteresse  qui  n'est  pas  nommée.  Les  Turks ,  qui  n'avaient  rien  trouvé  à  piller , 
le  menacèrent  de  ravager  ses  domaines,  s'il  ne  leur  indiquait  pas  une  autre  proie.  11  les  fit  conduire  dans 
la  Chaldée  et  dans  le  Djaneth  ou  Laziquc  proprement  dite ,  d'où  ils  ne  se  retirèrent  que  gorgés  de  butin 
et  allèrent  encore  ravager  d'autres  cantons ,  jusqu'au  village  de  Mormran  :  c'est  peut  -  être  le  Mamervan 
des  auteurs  arméniens ,  le  Nariman  de  Wakhoucht  (Descr.  de  la  Gé.  p;  119),  non  loin  d'Olthis.  On  ne  dit 
pas  quelle  fut,  du  côté  des  Grecs,  la  cause  de  la  trahison  d'Ivané  ;  v.  Tcham.,  1. 11,  p.  %2  :  cet  auteur  n*a 
fait  ici  que  transcrire  le  18e  ch.  d* Aristacès.  Matth.  d'Edesse,  p.  87,  dit  que  dans  la  première  année  de 
Constantin  Ducas ,  en  505—1036,  un  fils  de  Liparit  commandait  l'armée  turque  de  l'émir  Dinar,  qui  prit 
et  pilla  Mélitène ,  au  commencement  du  carême.   C'est  tout  ce  que  je  sais  des  services  du  fils  de  Liparit. 

^)  L'époque  n'est  pas  indiquée,  non  plus  que  la  manière.  Liparit  vivait  encore  lors  de  l'avènement 
au  trêne  d'ijfaac  Comnène ,  en  1057  (MaUh*  d'Edesse ,  p.  8i) ,  il  prit  même  d'abord  parti  pour  l'eaillfr- 
reur  Michel-Stratiotique  ;  or  en  combinant  cette  indication  avec  ce  que  dit  l'Annaliste  géorgien  et  avec  la 
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Bagrat  devint  riche  et  puissant  ^) ,  fdos  qa*aucun  monarque  de  ce  royaume  ;  il  em- 
porta toutes  les  citadelles  du  Héreth  et  du  Gakheth,  à  l'exception  de  Cwétar  et  de 
Nakhtchéwan  ^).  Après  cela  il  y  eut  de  grands  événements  et  des  mouvements  de  grands 
souverains  contre  notre  pays.  Le  sultan  Alp-Aslan,  roi  de  Perse,  arriva  à  Timproviste, 
comme  il  se  pratique  dans  les  incursions ,  pénétra  dans  le  canton  de  Gangami  *)  et 
dans  le  Thrialeth ,  qu*il  dévasta ,  et  dans  un  seul  jour  ses  coureurs  se  répandirent  jus* 
qu'à  Qwélis-Qour*).  Il  passa  dans  le  Chawcheth^  dans  le  Glardjetb ,  dans  le  Tao,  jus- 
qu*à  Phanascert  ;  le  même  jour  il  arriva  jusqu'à  Thor  et  à  la  vallée  de  Ghwiw ,  et  resta 
trois  jours,  de  sa  personne,  dans  le  Thrialeth*).    Dans  ce  temps-là  le  roi,  qui  venait  du 

date  de  la  captivité  de  Liparit,  en  1059,  donnée  par  Wakhoucht,  on  peut  croire  qu*il  mourut  ver«  1062 
63.  Quant  à  la  cause  de  &a  mort ,  M.  S.-Martin ,  Méra.  t.  II ,  p.  230 ,  suppose  qu'il  fut  tué  par  ordre  du 
roi  Bagrat  ;  c*est  une  conjecture  que  rien  n*appuie ,  et  ne  rend  même  nécessaire.  En  lisant  attentivement 
les  premières  lignes  du  ch.  4  de  Thistoire  des  Orbélîans  (S.-Martin  ,  op.  cit.  p.  54) ,  on  se  demande  si  ce 
ne  serait  pas  dans  l'invasion  d*Alp  -  Aslan ,  en  106i  ,  que  Liparit  fut  tué.  On  sait  qu*Etîenne  Orbélian  a 
composé  son  livre  d'extraits  mal  soudés  ,  pleins  de  lacunes  considérables  et  d'énormes  anachronismes  , 
dont  il  ne  paraît  pas  se  douter.  P.  E.  le  grand  combat  de  Liparit  contre  les  Turks  eut  lien  en  1048 ,  et  il 
semble ,  d'après  Etienne ,  que  Liparit  y  fut  tué ,  bien  que  tous  les  autres  auteurs ,  sans  exception,  disent 
seulement  qu'il  fut  fait  captif.  Puis  tout-à-coup  ,  passant  à  Texpédition  d'Alp  -Aslan ,  en  1064  ,  18  ans 
après,  il  dit  :  «  Peu  après  ,  Alp  -  Aslan  ...»  et  il  fiait  seê  réflexions  sur  la  mort  de  Liparit ,  qu'il  regarde 
comme  le  comble  des  maux  de  l'Arménie  et  de  la  Géorgie.  Il  raconte  aussi  que  Liparit  fut  alors  enterré 
à  Béthania ,  dans  la  sépulture  de  stA  ancêtres.  Pour  moi ,  il  me  semble  possible  d'admettre  que  Liparit 
mourut  en  1064 ,  en  combattant  avec  les  Grecs  contre  Alp -Aslan.  Quant  au  lieu  de  sa  sépulture ,  je  n'ai 
aucun  moyen  de  contrôler  les  assertions  contradictoires  de  l'Annaliste  géorgien  et  d'Et.  Orbélian. 

Sur  l'une  des  portes  occidentales  de  l'église  de  Gatzkh ,  si  originale  d'architecture  et  ressemblant  k 
une  coquille  d'huttre  (v.  le  Plan  ,  dans  mon  Voyage),  ou  lit  •  Sainte  Trinité,  exalte  celui  qui  a  été  allermi 
par  toi ,  Bagrat ,  roi  des  Aphkhaz  et  des  Karthles ,  des  Haniens  et  des  Cakhes ,  et  grand  couropalate  de 
tout  l'orient.   Pas  de  date. 

')  L'Annaliste  a  oublié  de  mentionner,  dans  l'intervalle  entre  le  retour  de  Bagrat,  de  Constantinople, 
et  l'incursion  d'Alp-Aslan  ,  une  expédition  de  Thogrul-Bek ,  qui  eut  lieu  en  1053.  Ce  prince  était  venu 
assiéger  Mandzcert ,  dans  le  canton  d'Apahounik.  Ses  premières  attaques  ayant  été  sans  succès ,  il  se  re- 
tira et  envoya  de  divers  côtés  trois  divisions  de  troupes ,  dont  l'une  passa  dans  la  Taïk ,  s*avança  jus- 
qu'au Tchorokh ,  prit  Baberd  et  désola  toute  cette  contrée.  Tchamitch ,  t.  II ,  p.  955. 

')  Il  a  déjà  été  question  de  cette  place ,  p. 

')  C'est  le  Cangark  des  auteurs  arméniens ,  canton  de  la  province  de  Gougark  ;  Indjidj ,  Arm.  anc. 
p.  365. 

^]  Peut  -  être  «  la  pointe  du  pays  où  est  Qwélis  -  Tzikhé ,  •  l'un  des  lieux  les  plus  reculés  au  N.  0.  du 
Samtzkhé. 

^)  En  1064  —  284.  Les  Byzantins  mentionnent  presque  dans  les  mêmes  termes  les  effets  désastreux 
de  cette  invasion  d*Alp  -  Aslan  en  Géorgie ,  sous  Constantin  Dncas  :  •  Les  contrées  voisines  de  ia  Grèce 
étaient  dévastées ,  ravagées ,  mises  à  feu  et  à  6ang  par  les  Turks  ;  le  beau  pays  d'Ibérie ,  déjà  si  désolé 
et  épuisé ,  en  fut  abtmé  et  réduit  â  rien ,  dépeuplé  peu -à -peu  et  entièrement  saccagé  ;  Stritter ,  Mem. 
pop.  t.  lY ,  p.  109. 
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Tao,  en  compagnie  de  sa  mère,  de  sa  soeur  et  de  son  fils  Giorgi,  s*était  arrêté  à  Rhé- 
créboulni  ;  comme  il  allait  partir ,  il  fut  arrêté  par  les  soldats  du  sultan ,  qui ,  marchant 
en  ayant ,  allèrent  se  poster  sur  une  colline.  Le  roi  les  ayant  devancés  dans  le  Karthli , 
188  ils  se  portèrent  dans  le  Djawakheth ,  et  assiégèrent  Akhal-Kalak.  Cependant  les  aznaours 
meskhes  et  ceux  du  pays  d  en-haut  se  défendirent  vigoureusement  dans  cette  place  et  ne 
combattirent  que  durant  trois  jours ,  car  Aklial  -  Kalak  n'était  pas  encore  environné  de 
bonnes  murailles  ;  enfin ,  ne  pouvant  plus  résister  à  leurs  puissants  agresseurs ,  ils  s'ar- 
mèrent y  ouvrirent  leurs  portes ,  et  après  un  sanglant  combat ,  tombèrent  sous  le  glaive. 
Les  Turks  entrèrent  dans  la  ville ,  firent  quantité  de  prisonniers  chrétiens  et  emportèrent 
un  butin  considérable.  La  rivière  d* Akhal-Kalak  fut  toute  teinte  de  sang  ^).  De  cette  ville 
le  sultan  envoya  une  ambassade  au  roi  Bagrat  ,  pour  solliciter  son  alliance  et  demander 
en  mariage  la  fille  de  sa  soeur.  Puis  il  se  porta  contre  Ani ,  qu'il  força  et  emporta ,  y 
fit  une  quantité  de  prisonniers  et  versa  des  flots  de  sang ,  après  quoi  il  reprit  le  chemin 
de  la  Perse.  Ayant  enlevé  Ani  ^)  aux  Grecs ,  il  le  donna  à  Manoutchar ,  fils  d*A- 
boulaswar. 

Or  la  nièce  de  Bagrat ,  recherchée  par  le  sultan ,    était  fille  du  frère  de  Gwiricé  ') , 
roi  d'Arménie.   Bagrat  la  demanda  à  celui  -  ci ,    qui  la  refusa.    Le  roi  envoya  alors ,    en 

')  Cette  incursion  eut  lieu  peu  de  temps  avant  la  prise  d*Ani,  Alp-Aslan  pénétra  d'abord  dansVAgho- 
vanie ,  où  il  se  fit  donner  en  mariage  la  fille  du  roi  Coricé  (lis.  la  cousine]  ;  de-là  il  entra  dans  le  Djawa- 
kheth  ,  où  il  prit  Akhal  -  Kalak  ,  après  une  vigoureuse  résistance  ;  il  s'empara  aussi  de  Samchwildé ,  et 
avec  un  immense  butin  se  dirigea  vers  la  ville  d'Ani  ;  Tchamitch  ,  t.  Il ,  p.  977.  Le  duc  d'Ani ,  pour  les 
Grecs  était  un  certain  Bagrat ,  ayant  pour  second  Grigor  ,  fils  du  Géorgien  fiaegouran.  Mikael  Asori  (M-it 
du  Mus.  asiat.  p.  206)  parle  de  cette  expédition  :  •  Thoughlil ,  roi  des  Turks ,  étant  mort,  dit-il,  son  suc- 
cesseur Abdésélam  (il  nomme  plusieurs  fois  de  la  sorte  Alp  -  Aslan).,  vint  en  personne  dans  TArménie  » 
qu'il  soumit ,  prit  Chamchoudé  ,  marcha  sur  Ani  avec  100,000  soldats  et  fit  tuer  un  millier  d'hommes 
dans  une  fosse  ,  pour  se  laver  dans  leur  sang  ;  puis  il  revint  à  Nakhtchévan.  » 

^]  Ani  fut  pris  le  6  juin  1064  ;  Lebeau ,  t.  XIV  ,  p.  443  ,  sqq.  Alp  -  Aslan  y  laissa  des  commandants 
persans.  En  1072 ,  un  certain  Phalloun,  émir  de  Dovin  ,  de  la  tribu  kourde  des  Révazi ,  lui  acbeta  cette 
ville  pour  une  somme  considérable  ,  et  y  plaça  Manoutcbé ,  son  petit  -  fils  ;  Tchamitch ,  t.  II ,  p.  995  ; 
S.-Martin ,  Mém.  1. 1 ,  p.  433  ,  parie  de  ce  même  Manoutcbé  ,  mais  dans  le  même  ouvrage,  t.  Il,  p.  235, 
il  dit  que  Manoutcbé  était  frère  de  Phatloun.  L'indication  des  auteurs  géorgiens  complète  celle  des  Ar- 
méniens et  des  Arabes.  Ce  que  dit  M.  S.-Martin  n'eu  est  pas  moins  exact,  parce  que  Aboulsévar  eut  deux 
fils  ,  Phadloun  et  Manoutcbé.  Vardan  ,  p.  83  ,  dit  que  Phadlonn  reçut  d'Alp- Aslan  la  ville  d'Ani ,  en  lui 
donnant  nu^lF^nt.n%  ^uipu  iun^ny/i^  expression  que  je  ne  sais  comment  traduire  ;  qu'il  y  mit  son  pe- 
tit-fils Manoutcbé ,  très  jeune  encore ,  et  que  ce  dernier,  dès  qu'il  fut  en  âge,  répara  les  ruines  et  releva 
les  murailles  de  la  ville  ;  Aristacès  Lastiv.  p.  110  suiv. 

')  Gwiricé  II ,  qui  régnait  alors  â  Loré  ,  était  fils  de  David -sans -Terre  et  lui  avait  succédé  en  1046. 
David  avait  épousé  Zoracertel  ou  Zolacertel ,  soeur  de  Gwiricé -le -Grand ,  roi  géorgien  du  Gakbeth  ;  son 
oncle  Sembat  était  marié  à  Gourandoukbt,  soeur  de  Bagat  IV  :  c'est  la  fille  de  ce  dernier  qui  épousa  Alp- 
Aslan  ;  s'étant  dégoûté  d'elle  plus  tard,  ce  prince  la  donna  i  un  de  ses  officiers.   Vardan,  p.  81  ,  el 
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grand  appareil  .  comme  ambassadeur ,  Téristhaw  Waraz  -  B<icour  Gamrccel  *) ,  qui  ayant 
gagoé  les  gens  <lu  roi  Cwiricê ,  lorsque  ce  prince  allait  à  Samclmildé  ,  avec  son  frère 
Sembat,  l'arrêta  à  Kv?écbis-Dchala  et  en  informa,  le  roi  Bagrat.  Celui-ci  se  rendit  en  di- 
ligence à  Kv?a-Khv?reltba ,  et  on  lui  amena  les  prisonniers  sous  Gldé- Garni.  11  exigea  la 
Cession  de  Samchwildé ,  qui  lui  fut  refusée ,  car  Adarnasé  ,  frère  dos  deux  princes ,  était 
entré  dans  la  place.  Cependant  on  conduisit  les  captifs  devant  Samcbwildé  et  Ton  dressa 
des  potences ,  à  Tune  desquelles  le  roi  fut  attaché.  Après  des  pourparlers  de  paix ,  suivis 
durant  trois  jours,  la  place  fut  rendue.  11  était  venu  deux  éristbaws  du  roi  d'Arménie, 
celui  de  Loucia  et  celui  de  Cacwakar ,  qui  engagèrent  Soumbat ,  frère  du  roi  Cwiricé ,  à 
livrer  les  trois  forteresses  d'Opbreth ,  de  Coche  et  de  Warazkar ,  mais  le  roi  Bagrat  eut 
pitié  de  lui  et  lui  rendit  toutes  ces  places ,  à  Texception  de  Samcbwildé.  Quoiqu'il  gar- 
dât seulement  cette  dernière ,  pour  en  faire  sa  résidence ,  il  ne  permit  pas  aux  didébouls 
à  qui  appartenaient  les  autres  d  y  rentrer  :  ce  fut  ainsi  que  les  Arméniens  devinrent  aussi 
ses  sujets. 

Dans  le  temps  que  l'impératrice  Tbéodora  occupait  le  trône  de  Grèce,  elle  avait 
demandé  au  roi  Bagrat  de  lui  donner  sa  fille  Martba,  afin  de  l'élever  comme  sa  propre 
(ille.  Le  roi,  rempli  de  joie,  envoya  sa  fille  Martba ,  escortée  de  gens  ayant  sa  confiance. 
Or  à  cette  époque  ,  par  une  disposition  de  la  providence  divine ,  l'impératrice  Tbéodora 
était  morte  (22  août  1056)  et  la  reine  Mariam,  mère  du  roi  Bagrat,  se  trouvait  à  Con- 
stantinople,  ainsi  que  notre  saint  père  Giorgi-Mtbatsmidel ,  venu  pour  quelques  affaires. 
Limpératrice  ayant  trépassé  tout-à-coup  ,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  on  amena  dans  la  capitale 
Martba ,  fille  du  roi  Bagrat.  Le  saint ,  quand  il  la  vit ,  prophétisa  en  ces  termes ,  qui 
furent  entendus  de  tous  :  «  Aujourd'hui  l'impératrice  est  morle  ,  et  la  reine  est  entrée  en 
ville.  »  La  princesse  ne  Gt  alors  qu'un  court  séjour,  après  quoi  on  l'emmena  de  nouveau. 
Mais  plus  tard ,  quand  le  temps  fut  arrivé ,  Ducas  l'ayant  rappelée  dans  la  capitale ,  pour 
être  sa  bru ,  on  la  ramena.  En  voyant  (-combien  elle  était  parfaite ,  chacun  fut  dans  l'ad- 
miration et  rendit  grâces  à  Dieu.    La  reine  Mariam ,  de  son  côté ,   dit  à  S.  Giorgi ,  lors- 

Aboulfaradj  cité  par  M.  S.-Martin ,  t.  Il ,  p.  229  ,  disent  aussi  que  cette  princesse  était  nièce  de  Bagrat , 
mais  Mallh.  d*Edesse  ,  p.  97  ,  et  Vardan,  lui  donnent  pour  père  Coricé ,  et  ne  parlent  pas  de  son  oncle 
Sembat.  Dans  cette  campagne  le  8uUan  pénétra  y  suivant  Matthieu  d'Edesse ,  p.  97  ,  dans  le  canton  de 
Djavalik  ou  Djawakhcth  ,  et  y  prit ,  après  une  vigoureuse  résistance ,  la  ville  d'Akhal ,  Alakh  dans  noire 
M-it ,  massacra  ou  fil  prisonniers  les  habitants,  sans  respecter  Tâge,  le  sexe  ni  la  condition:  il  s'empara 
auKsi  de  la  ville  de  Samcbwildé  ,  qui  n'appartenait  pas  ,  sans  doute  ,  an  roi  de  Loré  ,  son  beau-père  ;  ou 
du  moins  il  voulut  par  -  là  ,  mettre  un  terme  h  &e&  refus  d'alliance  ;  puis  il  marcha  contre  Ani ,  précisé- 
ment comme  le  raconte  l'annaliste  géorgien.  Je  ne  sais  quelle  autorité  mérite  plus  de  croyance  en  ce  qui 
concerne  l'origine  de  la  femme  d'Alp  -  Âslan  ;  en  tout  cas ,  c'est  par  erreur  que  j'ai  dit  (Lebeaii ,  t.  XIV, 
p.  443)  qu'elle  était  fille  de  David. 

*)  Chron.  arm.  Waraz -Baconr  ei  Gamrécel.  Ce  dernier  nom  est  bien  certainement  le  même  que  c^lui 
de  la  famille  Carmragel,  du  loup  rouge,  mentionnée  plusieurs  fois  sous  le  couropalate  Dawid,  comme^ori- 
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qu'elle  se  trouvait  en  orient  :    «  La  prophétie  que  tu  m*as  faite  à  l'égard  de  Martha  s*e8i 
accomplie.  » 

Cependant  le  grand  roi  Bagrat  accorda  et  maria  sa  fille  iMartha  à  Tempereur  de- 
Grèce  *).  Après  cela  la  reine  Mariam ,  mère  du  roi  Bagrat,  partit  de  la  ville  impériale, 
pour  aller  à  Antioche ,  avec  Tintention  de  se  rendre  dans  la  sainte  ville  de  Jérusalem, 
d*y  prier  et  dy  adorer  les  saints  lieux,  sources  de  notre  salut.  Elle  était  porteur  d'un 
ordre  impérial  au  commandant  et  au  patriarche  d*Antioche ,  pour  qu'ils  la  trailassent 
avec  tous  les  honneurs  et  toute  la  magnificence  possibles.  Gopondant  le  patriarche  et  le 
commandant  ^  après  en  avoir  délibéré  avec  le  père  Giorgi ,  pensèrent  qu'il  ne  convenait 
pas  que  la  mère  du  roi  allât  dans  I  orient  et  se  rendît  au  pays  des  Sarrasins,  qui,  en 
punition  de  nos  péchés,  sont  maîtres  du  pays.  Ils  le  lui  firent  savoir  par  l'entremise  de 
Giorgi ,  son  directeur ,  et  la  dissuadèrent.  La  reine  ,  malgré  son  chagrin ,  ne  résista  pas 
à  la  volonté  de  Dieu,  mais  elle  pria  le  saint  moine  Giorgi -Mthatsmidel  de  s^intéresser  à 
son  âme  ,  comme  il  l'avait  fait  précédemment ,  et  de  prendre  soin  de  son  salut ,  puis- 
qu'elle même  n*était  pas  digne  d'aller  aux  saints  lieux  et  de  leur  rendre  hommage.  Elle 
le  pria  de  se  charger  des  trésors  qu'elle  avait  préparés  pour  son  voyage ,  et  de  les  dis- 
tribuer aux  pafuvres  et  aux  nécessiteux  de  la  sainte  ville  de  Jérusalem,  ainsi  qu'aux  saints 
monastères  construits  dans  les  environs. 

Lors  que  Martha  fut  fiancée   à  l'empereur  de  Grèce,    le  roi  Bagrat  donna ^)  ensuite 
la  fille  de  sa  soeur  au  sultan,  maitre  de  la  Perse. 

ginaire  de  la  Meskhie  (v.  Addiiion  Sur  les  Bagratide«) ,  inai«  je  ne  piii^  dire  si  c'étaient  des  Géorgiens  ou 
des  Arméniens.  Cette  famille  subsiste  encore. 

^)  Le  §  précédent  et  le  commencement  de  celui-ci  sont  tirés  du  M-it  T.  Suivent  deux  pages  blanches, 
qui  semblent  avoir  été  destinées  par  le  copiste  compilateur  à  la  Biographie  de  Giorgi-Mthatsmidel  «  qui 
sera  donnée  à  la  Gn  de  ce  règne. 

^)  Wakhoucht ,  p.  51  ^  nomme  Mariam  la  princesse  qui  épousa  lempereur  de  Grèce ,  et  place  ce  fait 
en  1065  —  285  ;  il  ajoute  que  (liorgi-Mthatsmidel  mourut  l'année  suivante  ,  ce  qui  n'est  pas  invraisem- 
blable ,  si  l'on  s'en  tient  aux  termes  de  la  Biographie  du  saint ,  racontée  plus  bas.  Les  Byzantins ,  de 
leur  côté  ,  placent  le  mariage  en  question  en  1071  :  c'est  bien  Michel  Ducas ,  fils  de  Constantin  Ducas  , 
qui  fut  l'époux  de  la  princesse  géorgienne  ;  les  expressions  dont  se  sert  le  Biographe  de  Giorgi-Mtha- 
tsmidel ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  On  a  des  médailles  qui  représentent  ce  prince  et  sa  femme 
Marie  (Ducange,  Famil.  byzant.  p.  259)  ;  et  l'usage,  bien  connu,  des  Grecs,  de  faire  changer  de  nom  aux 
princesses  étrangères  qui  épousaient  de^  empereurs ,  peut  servir  à  expliquer  la  diflerence  de  nom.  Scy- 
litzès  ,  op.  cit. ,  dit  que  Marie  était  Alaine  ,  et  Nicéphore  Bryenne  ,  qu'elle  était  princesse  d'Ibérie  :  cette 
confusion  n'est  qu'apparente,  et  l'on  en  a  déjà  vu  un  exemple  au  sujet  de  la  reine  Aida,  veuve  de  Giorgi  I, 
sup.  p.  315,  n.  4.  Les  mêmes  ajoutent  qu'Irène,  fille  du  roi  d'Alanie  et  cousine  germaine  paternelle 
de  Marie ,  épousa  Isaac  Comnène  ,  frère  de  l'empereur  Alexis  ,  en  la  même  année  1071.  Renchérissant 
sur  cette  indication  ,  Lebeau  ,  t.  XV ,  p.  4,  ajoute  que  les  Alains  étaient  alors  sujets  de  l'Ibérie.  Je  crois 
que  dans  tous  ces  passages  ,  il  faut  lire  Ayhkhaz  au  lieu  ^' Alain ,  mais  je  ne  vois  pas  de  qui  Irène  pou- 
vait être  fille  ,  si  ce  n'est  peut-être  de  Démétré ,  ce  frère  de  Bagrat  dont  il  a  été  tant  parlé  plus  haut  ;  je 
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Trois  ans  après  ^),  le  sultan  se  mit  en  campagne»  traversa  le  Ran  et  entra  tout-à-coop 
dans  le  Héroth,  dont  les  didébouls  étaient  unis  et  dévoués  à  Bagrat.  Dans  le  même  temps  |89 
A^sartban  ^)  »  (ils  de  Gagic ,  régnait  sur  le  Cakheth ,  mais  il  était  très  affaibli.  Tous 
ceux  qui  occupaient  des  citadelles  les  avaient  abandonnées,  pour  s  enfuir  dans  le  Caucase. 
Le  roi  Bagrat  avait  déjà  mis  sur  pied  ses  troupes  et  les  avait  envoyées  préalablement  i 
Tsirkoualel ,  éristhaw  de  Wéjan.  Elles  revinrent ,  sans  avoir  rien  fait ,  lui  annoncer  l'ar- 
rivée du  sultan  et  labandon  des  citadelles.  Le  roi  se  hâta  donc  de  partir  et  de  rentrer 
dans  ses  états.  Pour  Aghsarthan ,  il  s'unit  au  sultan ,  lui  offrit  des  présents  magnifiques , 
et  renonçant  à  la  foi,  se  fit  circoncira,  en  promettant  à  lavenir  le  kharadj.  Le  sultan 
lui  donna  toutes  les  forteresses  abandonnées,  tant  celles  qu^avaient  laissées  sans  défense 
les  gens  du  roi  Bagrat ,  que  celles  qui  lui  appartenaient  à  lui  -  même.  Trois  semaines 
après  ^) ,  il  marcha  contre  le  roi  Bagrat  ^  entraînant  à  sa  suite  le  roi  d'Arménie ,  l'émir 
de  Tiflis  et  Aghsarthan  ,  du  côté  de  Djadchvvi ,  dans  le  Karthli.  Le  matin ,  il  lança  ses 
coureurs,  et  le  soir  tout  le  Karthli  en  fut  couvert:  c'était  le  mardi,  10  décembre,  de 
Tan  1068  —  288.  ') 

Le  Karthli  regorgeant  alors  de  blé  et  de  vin ,  le  sultan  y  resta  six  semaines ,  met- 
tant tout  à  feu  et  à  sang.  Ses  coureurs  étant  passés  dans  TArgoueth,  et  ayant  poussé  leurs 
excursions  jusqu'à  la  citadelle  de  Swer ,  un  nombre  infini  de  chrétiens  fut  tué  et  fait 
prisonnier  :  le  Karthli  ne  présentait  plus  à  l'oeil  qu'un  hideux  spectacle.  Toutes  les  égli-> 
ses  étaient  ruinées ,  la  terre ,  couverte  de  cadavres ,  repoussait  les  regards.  La  colère  de 
Dieu,  châtiant  nos  crimes,  se  manifesta  dans  le  ciel  par  un  nuage  distillant  une  pluie  de 

suis  même  porté  à  croire  que  c*esi  cette  princesse  alaine  dont  parle  Lebeau ,  t.  XIV ,  p.  392 ,  qui  vivait 
à  Constantinople  ,  sur  le  pied  d* otage  ou  de  prisonnière,  et  dont  Tempereur  Constantin-Monomaque  avait 
fait  publiquement  sa  maîtresse,  en  1054-.  Matthieu  d*£d.  p.  138,  ajoute  à  tous  ces  renseignements,  que 
la  femme  de  Michel  ne  l'aimait  pas ,  parce  qu'il  la  délaissait ,  et  qu'elle  s'était  attachée  à  un  seigneur 
grec ,  et  qu'en  1076  Nicéphore  Botoniate  épousa  «  la  femme  de  Michel ,  fille  de  Gourgé ,  roi  d'Ibérie , 
union  cimentée  par  l'impudeur  et  le  libertinage.  •  De  ce  que  j'ai  dit  on  voit  que  cet  auteur  a  été  mal  ren- 
seigné sur  le  père  de  la  princesse.  En  résumé ,  l'époque  du  mariage  de  Martha  ou  Marie  me  parait  être 
Tannée  1065 ,  et  rien  ne  prouve  positivement  le  contraire  ;  ce  qui  me  confirme  encore  plus  dans  cette 
opinion  ,  c'est  que  l'année  du  mariage ,  Gagic  ,  roi  de  Cars ,  se  trouvait  à  C.  P. ,  où  il  eut  occasion  de 
disputer  avec  Giorgi-Mthatsmidel ,  et  que  précisément  en  514—1065  ,  Matthieu  d'Edesse  ,  p.  107  ,  rap- 
porte et  la  venue  du  prince  arménien  ,  et  les  disputes  sur  les  matières  théologiques  qu'il  soutint  en  pré- 
sence de  Tempereur.  Je  termine  en  faisant  remarquer  que  les  Byzantins  louent  beaucoup  la  piété ,  l'in- 
struction et  la  beauté  de  Marie  ;  v.  les  passages  des  auteurs  cités ,  Famil.  bjz.  p.  163. 

*)  Donc  en  1067  ou  68. 

')  Chron  arm.  Askharthkhathan.  Gagic ,  roi  de  Cakheth,  était  mort  en  1058  et  avait  eu  pour  succes- 
seur son  fils  Aghsarthan  1er. 

*)  Ghron.  arm.  •  Trois  ans  après.  • 

*)  La  date  pascale  est  dans  le  texte  même.  Wakhoucht ,  au  contraire  ,  donne  la  date  du  mercretB, 
10  décembre  1069 — 289. 
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sang: ,  qui  s  étendit  à  TE.  sur  le  Karihii ,  et  fit  succéder  à  la  lumière  du  jour  des  ténè- 
bres sans  fin  ;  la  vue  en  était  terrible  ,  épouvantable  ;  une  pluie  de  sang  fui  remarquée 
en  divers  endroits  ^).  L'hiver  fut  rigoureux  :  ceux  qui  s'étaient  enfuis  dans  la  direction 
des  montag^nes  y  périront  par  lexcès  du  froid.  L ennemi  occupait  tout  le  Karthli.  Quant 
«m  sultan  y  après  s'être  arrêt«  à  Gars,  il  passa  à  Ghorthoulni,  où  il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  rigueur  de  la  saison  et  des  ouragans  de  neig-e.  Cependant  le  roi  Bagrat  lui 
ayant  député  loané ,  fils  de  Liparit ,  pour  demander  la  paix ,  le  sultan  le  renvoya  dans 
rAphkhazeth,  en  exigeant  le  kharadj  et  mettant  la  paix  à  ce  prix.  Toutefois,  un  si  rude 
hiver  ne  lui  permettant  pas  d'attendre ,  il  s'cn-alla  dans  le  Karthli ,  et  enleva  en  passant 
190  Tiilis  et  Rousthaw ,  qu'il  donna  à  Phadlon  ^) ,  seigneur  de  Gandza.  S'il  enleva  à  notre 
roi  Titlis  et  Rousthaw,  ce  n'était  pas  par  haine  contre  ce  prince,  ni  parce  que  les  émirs 
qui  étaient  à  sa  porte  montraient  de  mauvaises  dispositions,  mais  bien  parce  que  ces  gens 
rendaient  à  tous  le  mal  pour  le  bien,  qu'ils  étaient  pleins  de  conQance  en  leur  force  im- 
pie et  n'avaient  autre  règle  que  la  perfidie.  L'armée  qui  prit  part  à  la  dévastation  du 
Karthli ,  se  montait  a  500,000  hommes. 

Le  sultan  partit  pour  rentrer  dans  ses  états.  Aux  approches  du  printemps,  les  eaux 
grossirent  considérablement ,  et  le  Mtcouar ,  trop  étroit  pour  ses  affluents ,  se  répandit 
dans  les  plaines ,  entraînant  une  foule  d'habitants  qui  avaient  échappé  a  l'ennemi.  Phad- 
lon, enilé  d'orgueil  et  de  tyrannie,  se  mit  à  enlever  les  artisans^)  des  environs  de  Tidis. 

*)  Parmi  les  nombreuses  expéditiorts  des  Turks  racontées  par  Matthieu  d'Ed.,  je  n  en  vois  point  où  se 
trouve  directement  le  nom  de  la  Géorgie.  Seulement  il  rapporte  qn*en  515 — 106G  une  comète  parutà  TE., 
et  que  cette  année  T Arménie  entière  fut  impitoyablement  ravagée.  Une  autre  comète  se  montra  en  519 — 
1070 ,  et  la  même  année  eut  lieu  la  prise  de  Mandzcert  par  les  Turks.  Cf.  Lcbeau,  t.  XIV,  p.  469 ,  pre- 
mière année  du  règne  de  Romain  IV  Diogène. 

Relativement  à  la  comète  de  Tan  1066 ,  il  existe  un  curieux  témoignage  ,  une  inscription  géorgienne, 
peinte  ,  que  j'ai  copiée  sur  une  des  arcades  de  la  galerie  ,  dans  la  jolie  église  byzantine  de  Soouk  -  Sou  , 
résidence  du  prince  actuel  d'Âphkhazie  ;  il  y  est  parlé  «  d'un  astre  qui  parut  en  Tan  6669  du  monde 
(comput  géorgien) ,  286  du  cycle  pascal ,  'à^e  indiction  du  règne  de  Bagrat ,  fils  de  Giorgi  ,  au  mois  d'a- 
vril ,  et  qui  fui  visible  depuis  le  dimanche  des  Rameaux  jusqu'à  la  pleine  lune  de  Pâques.  >  Or ,  celte 
année  1066,  Pâques  fut  en  effet  le  16  avril,  et  les  Rameaux  le  9.  Notre  savant  professeur  Sa vilch,  ayant 
pris  la  peine  de  faire  à  ce  sujet  tiuelques  recherches ,  m'a  certifié  Texactitude  de  toutes  les  indications 
précédentes.  Je  donnerai  ailleurs  tous  les  détails. 

*)  Ce  doit  être  le  fils  d'Aboulsévar  et  le  frère  de  Manoiilché  ,  premier  émir  d'Aiii  ;  v.  sup.  p.  328  » 
n.  2.  En  effet  la  liste  des  Béni-Cbeddad,  donnée  par  M.  Fraehn,  Mém.  de  l'Ac.  Vie  sér.  Se  mor.  et  pol. 
t.  ni ,  p.  543 ,  nous  présente  TAboulsévar  des  Byzantins  comme  fils  de  Pha^l  ou  PhadI ,  père  d'un  antre 
PhadI ,  et  celui  -  ci  de  Phadloun.  Aboulsévar  vivait  encore  en  1063  ,  et  son  fils  Manoutché  devint  émir 
d'Ani  en  1072. 

3)  ^.,j«,.*wc„  signifie  en  effet  artisan  ;  mais  c'est  aussi ,  dans  quelques  parties  de  la  Géorgie  ,  et  notam- 
ment en  Iméretb  ,  un  titre  répondant  à  celui  de  ber  «  ancien .  chef ,  •  expliqué  précédemment.  Alors  ce 
mot  veut  dire  proprement  •  un  homme  de  main  ,  un  employé  du  roi  et  de  la  nation  ,  un  maire.  »  Ce  mot 
se  retrouvera  p.  223  ,  avec  le  sens  d'employé  aux  perceptions ,  qu'on  pourrait  lui  donner  ici. 
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Dès  que  le  printemps  arriva ,  le  roi  Bagrat  descendit  dans  le  Karthli  et  s'arrêta  à  Did- 
Gorni  y  résidence  royale  detê.  Sans  s'inquiéter  de  la  présence  de  ce  prince  à  Did-Gomi, 
Phadion  se  mit  en  campagne  avec  33,000  hommes ,  marcha  vers  Tillis  et  campa  dans  la 
plaine  d'Isan.  Laissant  là  ses  tentes ,  il  passa  en  pleine  nuit  du  côté  de  Moukhnar  et  ra- 
vagea les  contrées  du  Karthli.  Le  roi  des  Aphkhaz,  informé  des  désastres  du  pays  et  de 
Texpédition  de  Phadion ,  envoya  en  éclaireurs  réristhaw  loané ,  fils  de  Liparit ,  Niania  , 
fils  de  Kv?aboul,  Mourwan  de  Djaq,  éristhaw  de  Qouel,  et  avec  eux  quelques  autres  az- 
uaours  ,  emmenant  une  poignée  de  gens  d'élite.  Ceux  -  ci  n'atteignirent  pas  lennemi  dans 
le  Karthli ,  mais  revenant  en  avant  de  Moukhnar  ,  vers  les  montagnes  de  Tsilcan ,  ils 
joignirent  son  arrière  -  garde.  Au  premier  coup  de  sabre  les  gens  de  Phadion  tournèrent 
le  dos ,  et  dans  leur  retraite  contournèrent  le  ravin  de  la  Narécwaw ,  où  ils  furent  mas- 
sacrés, faits  prisonniers  par  les  soldats  aphkhaz.  Le  ravin  était  rempli  de  chevaux  et 
d'hommes ,  sur  lesquels  les  fuyards  passèrent  dans  la  forêt  de  Ghobo  ;  mais  tels  que  des 
légions  de  fourmis ,  les  gens  de  Bagrat ,  sortant  des  bois  et  des  halliors ,  ramassèrent 
dans  leurs  cachettes  ceux  de  Phadion  ,  et  le  prévinrent  au  défilé  de  Gharth  ,  en  sorte 
que  peu  d*entre  eux  s'échappèrent;  le  reste  fut  poursuivi  jus(|u*au  mont  de  Kherc ,  et  191 
taillé  en  pièces  ou  pris  par  les  Géorgiens.  Phadion ,  avec  quinze  cavaliers  seulement  ^) , 
prit  la  route  de  Tsilcan,  suivit  les  détours  de  lAragwi  et  entra  dans  TErtso,  par  Na- 
rghwewtha,  se  faisant  passer  pour  un  député  et  (lisant  :  «  Je  suis  un  envoyé  de  Phadion  ; 
je  vais  en  courrier  auprès  d'Aghsarthan.  Nous  avons  dispersé  l'arniée  de  Bagrat.  »  Mais  il 
eut  la  rencontre  d  un  homme  ^)  au  fait  des  choses  ,  qui  le  connaissait  et  lui  dit  :  a  Tu 
n'es  pas  un  envoyé,  mais  bien  Témir  des  émirs,  Phadion^).  —  Reçois  de  moi  une  bonne 
somme  d'or  et  d'argent ,  et  cette  masse  d'effets  précieux ,  et  ne  me  trahis  pas  ;  conduis 
moi  dans  la  plaine  et  viens  avec  moi.  —  Je  ne  ferai  pas  cela,  dit  l'homme ,  parce  que 
je  suis  habitant  *)  de  cette  contrée.  Ecoute-moi  donc  et  suis-moi  ;  je  te  conduirai  à  Agh- 
sarthan,  qui  se  fera  un  plaisir  de  te  renvoyer  dans  ton  pays.  »  Que  Phadion  le  voulût  on 
non,  comme  il  lui  était  impossible  d'aller  dans  l'Ertso,  cet  homme,  lui  servant  de  guide, 
le  conduisit  auprès  d'Isaac  Tolobélis-Dzé ,  aznaour  meskhe,  à  Jaleth.  Celui-ci,  apprenant 
l'arrivée  de  Phadion  à  sa  porte  ,  pilla  ses  gens ,  Tarracha  de  dessus  son  cheval ,  se  saisit 
de  lui  et  le  fit  monter  sur  un  mulet.  Oubliant  les  droits  de  Bagrat ,  au  lieu  d'arrêter  et 
de  conduire  au  roi  des  Aphkhaz,  à  Bodchorma,  l'ennemi  vaincu  par  lui,  il  se  hâta  de  le 
mener  à  Thélaw ,  auprès  d'Aghsarthan,  qui  le  fit  aller  aussitôt  à  Khornaboudj  ,  non  sans 

^)  Wakhoucht ,  p.  52  ,  •  avec  cinq  cavaliers.  •  Chron.  arm.  «  avec  12  hommes.  i 

')  Wakhoucht  le  nomme  Niaïna. 

')  Aussitôt  après  cette  phrase  ,  la  Chron.  arm.  dit  :  •  Puis  cet  homme  poussa  un  grand  cri ,  qui  re- 
tentit dans  la  contrée.  Les  habitants  s'appelèrent  Tun  l'autre  ,  s'emparèrent  de  Phaltoun  et  le  conduisi- 
rent â  Bagrat ,  qui  lui  enleva  Tiflis  ,  Kozin  (Kavazani  ou  Kawazini) ,  pris  par  les  Perses  aux  Arméniens 
et  aux  Géorgiens  ,  et  848  dahécans  (v.  infrà  ,  la  somme  payée  par  Phaltoun) ,  et  le  renvoya.  » 

^)  h%>^  "  habitant ,  ou  seigneur.  » 
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craindre  que  Bagrat  ne  l'y  poursuivît.  Phadion  fut  traîne  à  Khomaboudj,  puis  à  Aradeth, 
qu'il  donna  successivement  à  Aghsartlian.  Pour  Bag^rat ,  de  peur  que  Phadioo  ne  fut  re- 
lâché ,  il  céda  aux  Gakhes  Bodchorma  et  Oudjarmo ,  emmena  Phadion  y  et  TattaGhaot  à 
une  potence  ,  exigea  ^)  la  reddition  de  Tîflis ,  qui  fut  forcé  à  se  rendre  ,  car  il  s  y  trou- 
vait un  homme  qui  aspirait  au  titre  d'émir.  Au  lieu  de  g^arder  cette  ville  pour  lui ,  Ba- 
grat  manda  Sithlaraba  ^)  ,  qu'il  avait  laissé  à  Dmanis ,  le  6t  entrer  dans  la  ville  et  la 
lui  donna.  Il  prit  seulement  pour  lui  les  forteresses  de  Rousthaw ,  de  Phartzkhis,  d*Aga- 
rani  *) ,  de  Grigol  -  Tsmidani  et  de  Kawazni ,  exigea  *^,000  dracans  *)  ou  pièces  d'or , 
prit  en  otage  le  neveu  de  Phadion ,  fils  de  Manoutchar ,  son  frère ,  et  trois  des  princi- 
paux de  Gandza. 

Après  cela  le  sultan  ayant  envoyé  Sarang  -  Alkhaz  ^  Bagrat  accepta  sa  médiation  et 
ses  propositions  conciliantes ,  fit  la  |)aix  et  permit  à  Phadion  de  retourner  dans  ses  états, 
1 92  à  Gandza ,  ce  qu'il  fit ,  accom|>agne  de  Sarang.  Cependant  on  offrit  Gag  ^)  et  soo  terri- 
toire au  roi  des  Apiikhaz,  qui  prit  possession  de  Gag.  Foulant  aux  pi<*ds  ses  serments  et 
la  médiation  du  sultan ,  Phadion  s'empara  frauduleusement ,  après  cela ,  de  Kawaziui  ^;  , 
puis,  profitant  de  ce  que  le  roi  était  dans  TAphkhazeth,  il  assiégea  Agarani ,  qui  lui  fut 

')  Ici  et  plus  haut ,  où  il  es\  dit  «  que  Phadion  fut  traîné  à  Khomaboudj  ,  je  traduis  plutôt  Tiutention 
de  la  phrase  que  le  sens  propre  du  mot  géorgien;  J-g^g^^^ai»  u^^^u-j^gii  -g-^ficr^f  ;  '«^--3^3*^3^  ô^x-^' »  dan8  la 
première  phrase  il  faudrait  iU'gy.,^'»  Ui^c^i^j^.  -^^^^«^...(n. .  et  alors  je  traduirais,  dans  les  deux  cas  :  on  prit 
Khomaboudj ,  on  prit  Tiflis. 

Je  m'empresse  de  proGter  ici  d*uii  passage  d*lbn-al-Âthir ,  récemment  publié  dans  le  Journal  asiati- 
que, juin  1849  ,  p.  483  ,  très  bon  article  de  M.  Defrémery.  En  429  de  Thég.  =  1037  ,  8  ,  le  roi  des 
Aphkbaz,  notre  Bagrat  IV  ,  assiégea  Tiflis  ,  qui  résista  vigoureusement.  Sur  la  prière  des  habitante ,  les 
Ghozz  ,  i.  e.  les  Turks  Seldjoukides  de  l'Aderbidjan  étant  venus  secourir  la  ville  ,  les  Aphkbaz  décampè- 
rent. Alors  Wahsoudan  ,  fils  de  Mamloun  ou  Mamlan  ,  prince  d'Aderbidjan ,  ê*allia  par  mariage  avec  les 
Seldjoukides.  Ceci  se  rapporte  au  récit  que  Ton  a  vu  plus  haut ,  p.  317  de  ce  volume ,  et  en  confirme 
l'exactitude. 

'^)  Wakhoucbt ,  p.  52  ,  le  nomme  i>  Sitblarbi  ;  »  ce  doit  être  l'altération  de  Sidi-el-Arab. 

^)  C'est  le  lieu  qui  sera  souvent  nommé  plus  bas  comme  la  principale  résidence  des  Orbélians.  Ce 
qui  va  être  dit  prouve  qu  il  j  avait  une  forteresse  :  Wakboucht,  p.  52,  nomme  ce  lieu  Agara  ;  plus  bas, 
il  écrit  "  Agaracni.  • 

^)  Cbron.  arm.  «  848  dabécans  ;  »  tMfp  L  p  :  comme  ce  chiffre  est  inexprimable ,  800,  40,  et  1000, 
je  lis  la  dernière  lettre  /f  8. 

^)  Le  mot  ^^^'';i;\'^'* ,  ici  employé  ,  quoique  insolite  ,  me  parait  signiûer  «  le  pays  de  Gagic  ;  -  mais  la  fin 
de  la  phrase  ,  où  on  lit  ^^y  ,  me  parait  autoriser  le  sens  que  j'ai  adopté.  De  la  manière  dont  Wakhoucht 
parle  de  ce  fait ,  p.  52 ,  on  voit  qu'il  comprend  la  chose  dans  le  premier  sei%ê  :  •  Le  roi  Bagrat ,  dit  -  il , 
prit  de  nouveau  Gac.  »  SU  s'agissait  de  la  citadelle  de  Gag ,  dont  il  sera  amplement  fait  mention  dans 
l'histoire  de.s  Orbélians  ,  il  aurait  je  crois ,  écrit  autrement.  Cf.  sr^'<^(^.r- ,  p.  181 ,.  187  et  ^^'**^.v»  P-  371. 

*)  C'est  le  même  que  Kawazni ,  nommé  plus  haut ,  et  la  forme  plurielle  ,  mais  incorrecte  ,  dm  K«- 
waza  ;  aussi  Wakhoucht ,  p.  5^  ,  éerit-il  Kawazani.  Toutes  ces  formes  répondent  au  nom  de  Kaonani  ; 
V.  Descr.  de  la  Gé.  p.  145. 
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liTré  par  le  commandant  de  la  forteresse.  Le  roi  partit  sur  -  le  -  ehamp  et  vint  assiéger 
Agarani  »  qu*il  enleva.  Ayant  fait  venir  Dorghoulel  ^) ,  roi  des  Osses ,  avec  V0,000  hom- 
mes de  cette  nation,  qu*il  mit  sous  la  conduite  de  son  (ils  Giorgi  couropalate ,  il  dévasta 
Gandza  et  y  fil  quantité  de  butin  et  de  prisonniers,  après  quoi  il  renvoya  le  prince  allié 
dans  son  pays.  Bientôt  le  grand  roi  Dourghoulel  ayant  désiré  voir  le  roi  Bagrat-Séwastos, 
son  beau-frère^),  sollicita  la  faveur  de  venir  lui  rendre  ses  hommages,  faveur  qui  lui 
fut  accordée.  Le  roi  s'empressa  de  partir  ,  avec  tous  les  seigneurs  de  TOseth  ,  prit  la 
route  d'Aphkhazie  et  vint  à  Kouthathis,  où  il  vit  la  reine,  sa  soeur,  mère  de  Giorgi 
couropalate ,  qui  avait  reçu  ce  titre  précédemment.  On  le  conduisit  dans  le  Karthli.  Le 
roi  Bagrat,  qui  était  à  Nadarbazew  ^) ,  dans  la  forêt  de  Tinis-Khid  ,  vint  à  sa  rencontre 
et  lui  fit  Taccueil  le  plus  amical  et  le  plus  distingué.  Ils  se  réunirent  k  Gézooni  ;  c^était 
une  véritable  fête  ,  .  les  trompettes  et  les  tambours  faisaient  un  vacarme  effrayant ,  extra- 
ordinaire. Durant  douze  jours  qu'ils  passèrent  ensemble ,  on  épuisa  tous  les  genres  de 
plaisirs  et  de  divertissements.  Bientôt  Thiver  les  ayant  forcés  à  se  séparer,  Bagrat  com- 
bla de  présents  le  roi  et  tous  les  seigneurs  osses ,  et  les  congédia  pleins  de  joie. 

Le  catholicos-patriarche  Okropir  étant  mort,  Giorgi,  de  Tao,  lui  succéda.  Celui-ci 
mourut  peu  de  temps  après ,  et  le  siège  fut  occupé  par  Gabriel ,  de  Saphara.  ^) 

Après  cela  le  sultan ,  par  de  fréquentes  ambassades ,  accompagnées  de  nombreux 
présents  et  de  douces  paroles,  engagea  le  roi  à  lui  payer  le  kharadj  ;  mais  celui-ci ,  bien 
loin  d'y  consentir  ,  lui  envoya  également  des  députés ,  chargés  de  présents ,  et  tout  se 
passa  entre  eux  en  paroles  d'amitié.  *y 

^)  Plus  bas ,  Dourghoulel.  Wakhoucht  nomme  le  roi  des  Osses  Dourdoulel ,  et  dit  qu*il  vint  seule- 
ment avec  40,000  cavaliers.  En  tout  cas  ,  ce  n'était  pas  le  roi  du  pays  aujourd'hui  nommé  Oseth ,  situé 
au  sein  de  la  haute  chaîne  du  Caucase ,  mais  des  contrées  plus  au  N. ,  qui  forment  les  deux  Kabardas 
et  la  Tcherkézie ,  et  qui ,  selon  Wakhoucht ,  Descr.  de  la  Gé.  p.  429 ,  s'appelaient  autrefois  Oseth. 

*)  Cf.  sup.  p.  181. 

*)  A  Nadcharmagew  ;  Wakhoucht,  p.  52.  Le  même  auteur  dit  que  la  reine  était  fille  du  roi  de*  Osses. 

*)  Ce  S  ne  se  trouve  que  dans  le  Mit  T.  Cf.  p.  175  ,  181.  Toutefois  ,  en  marge  des  premières  lignes 
du  règne  suivant ,  dans  le  M-it  R ,  on  trouve  cette  note  :  •  Gabriel  de  Saphara ,  calholicos  de  Karthli  ;  » 
note ,  qui  m'avait  vivement  frappé ,  sans  que  je  pusse  m'en  rendre  compte  ,  avant  que  le  curieux  M-it  T 
fût  tombé  entre  mes  mains. 

*)  Quant  aux  Grecs ,  il  semble  que  Bagrat  s'était  déUché  d'eux  vers  les  dernières  années  de  son 
règne  ;  car  Matth.  d'Ed. ,  p.  131  ,  remarque  qu'en  1071  l'empereur  Diogène  ,  lorsqu  il  achevait  sa  der- 
nière et  fatale  campagne  ,  envoya  12,000  hommes  en  Aphkhazie  ;  mais  cet  auteur  n'expose  ni  les  motifs 
ni  les  résultats  de  cette  détermination.  Je  remarque  ici  en  passant ,  que  l'ouvrage  d'Aristacès  se  termine 
précisément  avec  l'histoire  et  la  vie  de  Romain  IV  Diogène.  Cet  auteur  est  parfaitement  apprécié  dans  le 
Quadro  délia  stor.  lett.  di  Arm.  p.  74  :  >  Piu  giustamente  si  annovera  fra  ï  pocti  che  fra  gli  storici  ;  »  ce 
qui  n*empéche  pas  qu'il  ne  soit  très  exact ,  comme  historien ,  et  fort  riche  en  faits  pour  la  période  de  70 
ans  qu'il  embrasse.  Comme   il  commença  à  écrire  en  l'année  arménienne  492  —  1043 ,  ainsi  qu'il  le  dit , 
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Quelques  années  après ,  comme  le  roi  Bagrat  était  dans  les  landes  ^)  de  Samchwildé, 
il  éprouva  des  douleurs  de  ventre  et  vint  h  IVlarabdani  ^).  Son  mal  augmentant,  on  le  trans- 
porta en  litière ,  escorté  de  Giorgi  couropalate  et  de  tous  les  didébouls.  Giorgi  avait  reçu 
précédemment  le  couropalatat.  Le  roi  ayant  été  conduit  dans  le  Karthli ,  tous  les  didé- 
bouls s  y  rendirent ,  ainsi  que  sa  mère  ,  la  reine  Mariam  ,  son  épouse  Boréna  et  sa  Glle 
l'J3  Mariam.  Quelques  jours  après,  il  présenta  comme  roi  ^  aux  didébouls  du  royaume,  son 
(ils  Giorgi  couropalate,  les  lui  recommanda  tous  et  dit  à  sa  mère  :  «  Je  souffre  pour  toi  ; 
nous  tous  tes  enfants  t'avons  devancée  ,  et  la  mort  ne  ^atteindra  qu'après  nous.  »  En- 
suite le  roi  Bagrat  trépassa,  le  2k  novembre  292 — 1072^).  Dans  le  même  temps  qa*il  se 
mourait ,  le  sultan  fut  tué  par  un  moine  turk ,  dans  l'enceinte  du  camp  occupé  par  son 
armée.  Ayant  traversé  le  Djihon  à  la  tète  de  700,000  hommes^  il  était  en  expédition 
contre  le  roi  des  Turks,  et  assiégeait  alors  une  citadelle  au  voisinage  de  Samarqand.  Le 
maître  de  cette  place  ,  qui  lui  porta  le  coup  mortel ,  ne  put  y  rentrer  et  fut  impitoya- 
blement massacré  lui-même.  Bagrat  et  le  sultan  n curent  réciproquement  aucune  connais- 
sance du  trépas  l'un  de  l'autre  *).  Après  Bagrat,  son  fils  Giorgi  couropalate  s'assit  sur 
son  trône  royal. 


p.  117,  il  était  contemporain  des  faits  et  avail  eu  tous  les  moyens  d'être  bien  informé.  L'édition  de  l'ou- 
vrage d'Aristacès ,  publiée  pour  la  première  fois  en  184.4. ,  à  Venise ,  est  digne  de  toutes  celles  qui  l'ont 
précédée ,  et  qui  sont  sorties  des  presses  arméniennes  du  couvent  de  S.  Lazar. 

^)  T  :  «  aux  lacs  de  Samchw  iidé.  » 

^)  C'est  le  pluriel  du  nom  plus  connu  dans  l'histoire  moderne  sous  la  forme  Marabda. 

^)  Wakhoucbt ,  p.  52 ,  tout  en  adoptant  cette  date  ,  dit  en  note  :  >  Il  est  écrit  que  ce  prince  mourut 
à  56  ans ,  mais  comme  ù  cette  indication  est  jointe  la  date  de  la  mort ,  le  chiffre  de  54  ans  est  exact.  • 
Ceci  fait  allusion  à  une  phrase  qui  se  lit  au  commencement  du  règne  de  Giorgi  II. 

*)  Matth.  d'Ed.  p.  133  ,  raconte  ainsi  la  mort  d'Alp-Aslan  :  «  Dans  ce  temps-là  (après  la  mort  de  Ro- 
main Diogène) ,  le  sultan  Alp-Aslan  traversa  le  grand  fleuve  Djihoun  ,  avec  toute  son  armée,  et  arriva  au 
pays  de  Samarkand  ,  qu'il  voulait  conquérir.  Il  alla  camper  devant  la  forte  et  célèbre  citadelle  de  Uama, 
occupée  par  un  chef  valeureux ,  mais  cruel  comme  une  bêle  féroce.  Il  la  serra  de  près ,  avec  acharne- 
ment ,  pendant  bien  de  jours ,  invitant  le  commandant  à  venir  faire  sa  soumission  et  promettant  de  le 
laisser  à  jamais  maître  de  ses  domaines.  Après  bien  de  souffrances ,  ce  dernier ,  résolu  à  présenter  au 
sultan  ses  hommages ,  forma  im  projet  d'une  horrible  atrocité.  Ayant  passé  un  jour  tout  entier  à  se  ré- 
jouir avec  sa  femme  et  ses  enfants ,  après  avoir  mangé  et  bu  très  gaiment  avec  eux ,  au  son  des  cymba- 
les et  des  tambours  ,  au  milieu  des  chansons  et  des  divertissements  ,  il  tua  secrètement ,  durant  la  nuit , 
de  sa  propre  main  ,  sa  femme  et  ses  trois  enfants  ,  aûn  qu'ils  ne  tombassent  point  aux  mains  du  sultan 
et  ne  devinssent  pas  ses  esclaves.  Lui-même  ,  le  lendemain  ,  se  rendit  auprès  de  ce  prince,  portant  ca- 
chés sur  lui  deux  couteaux  bien  tranchants ,  avec  lesquels  il  avait  consommé  le  meurtre.  Quand  il  se 
présenta  ,  le  sultan  ayant  ordonné  de  l'amener  devant  lui ,  il  se  prosterna  pour  l'adorer;  mais  dès  qu'il 
se  fut  approché  ,  il  fondit  sur  le  sultan  et  tira  les  deux  couteaux  de  ses  pantoufles.  Ceux  qui  le  condui- 
saient prirent  la  fuite  ;  pour  lui ,  il  se  jeta  sur  le  sultan  ,  comme  une  béte  féroce ,  le  frappa  de  ses  deux 
couteaux  et  fut  sur-le-champ  massacré  par  les  serviteurs ,  qui  trouvèrent  leur  maître  blessé  en  trois  en- 
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droits ,  dans  un  danger  imminent  de  mort ,  et  «ouflrant  dintolérable^s  douleurs.  Cinq  jours  après ,  il  re- 
vêtit son  fils  Melik  -  Chah  des  insignes  du  rang  suprême ,  et  mourut  ce  jour  -  là  ,  tué  par  un  scélérat  ob- 
scur. »  Vardan  ,  p.  87,  raconte  en  abrégé  les  circonstances  du  meurtre  d'Alp-Aslan,  telles  qu'on  vient  de 
les  lire  ,  mais  il  dit  que  ce  prince  était  allé  à  Alamout ,  où  il  assiégeait  une  forteresse ,  et  que  c'est  là 
qu'il  périt.  Le  fait  est  que  Alp-Aslan  mourut  en  1072.  Tchamitch  ,  t.  II ,  p.  996.  V.  aussi  le  récit  tout 
différent  de  Khondémir ,  Nouv.  journ.  asiat.  l.  XIII ,  p.  248 ,  article  de  M.  J.  Dumoret. 


N.  A  ,  pour  la  p.  180.  Giorgi ,  surnommé  Mthatsmidel ,  naquit ,  vers  l'an  lOH  ,  dans  le  Thrialeth  , 
de  parents  orii^inaires  du  Samtzkhé ,  nommés  lacob  et  Mariam.  lacob ,  avant  son  mariage ,  avait  clé 
en  Perse  ,  comme  ambassadeur  du  roi  Giorgi  1er  ;  Thécla ,  sa  fille  aînée ,  fut  consacrée  à  Dieu ,  dès  son 
enfance,  dans  le  couvent  de  Tadzar,  dans  le  Samtzkhé,  dont  la  position  nous  est  inconnue,  et  qui 
était  alors  gouverné  par  une  religieuse,  nommée  Sabana.  Théodoré,  né  après  Thécla,  resta  dans  le 
monde  ;  pour  notre  Giorgi ,  il  fut  également  consacré  à  Dieu ,  et  placé  ,  à  l'âge  de  7  ans  ,  dans  le  même 
monastère  que  sa  soeur.  Ce  couvent  ayant  été  consumé  par  les  flammes  ,  il  fut  sauvé  par  un  ange ,  qui 
le  porta  dans  une  chapelle  ,  à  un  mille  de-là,  et  passa  ensuite  au  couvent  de  Khakhoul,  où  se  trouvaient 
deux  frères  aines  de  son  père  :  Giorgi,  chef  des  écrivains  du  couropalate,  i.  e.  premier  ministre,  et  Saba. 
Là  il  reçut  la  communion  de  la  main  du  P.  Macar ,  supérieur  de  la  laure ,  et  fut  béni  par  les  PP.  Basili , 
fils  de  Bagrat ,  et  Antoni ,  deux  moines  remarquables  alors  par  leur  sainteté.  Son  éducation  fut  confiée 
au  P.  Ilarion  Thwalel. 

Cependant  Giorgi  le  ministre ,  ayant  été  appelé  dans  la  maison  de  Phéris,  fils  de  Djodjic  et  époux  de 
la  soeur  du  moine  Basili ,  emmena  avec  lui  son  neveu.  Phéris  eut  la  tête  coupée  et  fut  ainsi  martyrisi , 
selon  l'expression  du  Biographe ,  par  l'empereur  Basile  ;  pour  sa  femme ,  elle  fut  menée  à  C.  P. ,  où  la 
suivit  le  jeune  Giorgi.  Ce  fut  donc  vers  Tan  1021,  ainsi  qu'il  a  été  dit  p.  308,  n.  1.  Durant  12  années,  il 
s'instruisit  dans  les  sciences  et  dans  la  langue  grecque.  La  femme  de  Phéris,  ayant  eu  ensuite  la  permis- 
sion de  quitter  C.  P. ,  emmena  Giorgi  avec  elle  ,  dans  sa  résidence ,  inconnue  pour  nous,  de  Touartsatab. 
La  mère  de  Giorgi  était  morte  ;  son  père  ,  alors  très  infirme  ,  et  son  oncle  Giorgi ,  le  rejoignirent  là  ,  et 
le  ramenèrent  auprès  de  Saba  et  de  l'abbé  Macar ,  à  Khakhoul. 

A  l'âge  de  25  ans ,  donc  vers  1039  ,  il  reçut  la  consécration  monastique  du  grand  Ilarion  Thwalel , 
son  premier  instituteur.  Il  quitta  ensuite  secrètement  son  couvent ,  pour  faire  le  pèlerinage  des  saints- 
lieux  ,  vint  dans  la  montagne  Noire ,  non  loin  d'Antioche ,  de-là  dans  la  montagne  Admirable,  et  s'y  fit  le 
disciple  de  Giorgi-1 'Enfermé.  Etant  resté  trois  ans  dans  cet  ermitage  ,  nommé  S.-Roman  ,  et  ayant  atteint 
sa  30e  année ,  il  reçut  le  schéma  et  s'achemina  vers  Jérusalem  ,  environ  Tan  tOh-k.  Il  revint  ensuite 
dans  son  hermilage  ,  mais  Giorgi -l'Enfermé  le  décida  à  aller  au  mont  Athos ,  continuer  les  travaux  de  S. 
Ewthym.  Il  se  rendit  donc  au  couvent  Ibérien  ,  où  il  passa  7  années  ,  dans  les  plus  humbles  exercices. 
Ce  qu'ayant  appris  l'ermite  Giorgi ,  il  lui  envoya  ,  de  la  montagne  Noire  ,  un  de  ses  disciples  ,  nommé 
Théodoré,  pour  l'engager  à  se  laisser  ordonner  prêtre  et  à  commencer  ses  travaux  littéraires.  Il  traduisit 
alors ,  entre  autres  livres ,  les  lectures  annuelles  de  l'Evangile  et  des  Prophètes  ,  les  Actes  des  Apêtres  , 
tout  saint  Paul ,  les  Epttres  catholiques  et  le  Psautier.  Cependant  il  faisait ,  en  outre  ,  les  fonctions  de 
décanos  ou  protopope.  Or,  dans  la  liste  des  traductions  attribuées  à  S.  Ewthym,  on  ne  voit  que  l'Evan- 
gile de  S.  Jean  ,  les  Psaumes ,  l'Apocalypse  ,  avec  le  Commentaire  d'André  de  Crète ,  les  Epttres  ou\ 
Galates,  aux  Thessaloniciens  et  aux  Romains,  l'Evangile  de  S.  Matthieu  :  s'il  en  est  ainsi,  .la  plus  grande 
partie  de  la  version,  au  moins  du  Nouveau -Testament,  ^rait  l'ouvrage  de  Giorgi-Mthatsmidel ,  contrai- 
rement à  ce  que  l'on  croit  généralement. 

Du  reste  ,  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux  ,  en  Mingrélie  surtout  et  en  Iméreth ,  un  grand  nombre  d'E- 
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vangiles  géorgiens ,  dont  le*  copiste*  disent  les  avoir  transcrits  sur  l'original  de  S.  Giorgi  ;  mais  avant 
lui  il  existait  déjA  une  traduction  géorgienne  ;  car  on  conserve  au  monastère  de  I>jn)udch ,  en  Iméreth , 
un  Evangile  M-it ,  en  capitales  ecclésiastiques  ,  copié  en  936  —  940 ,  sous  le  roi  Sounibat. 

Vers  l'an  1051 ,  S.  Giorgi  devint  abbé  du  couvent  Ibérien,  qui  avait  été  successivement  gouverné  par 
S.  loané  ;  par  son  fils,  S.  Ewthym  ;  par  Giorgi,  l'un  des  parents  de  ce  dernier,  contemporain  de  Romain- 
Argyre  ;  par  Grigol-le-Noiiveau ,  contemporain  de  Tempcreur  Michel ,  soit  le  Pa|)blagonien ,  IVe  du  nom 
(1034—  1041)  ,  soit  Caléfalc,  le  Ve  (1041  —  1042).  Ce  fut  lui  qui  fit  enlever  de  l'église  de  S.  J. -Baptiste 
les  reliques  de  S.  Ewthym ,  pour  les  placer  dans  l'église  principale ,  celle  de  la  Vierge  ,  avec  celles  de 
S.  loané ,  précédemment  enterré  dans  l'église  des  Archanges.  Il  déposa  au  même  lieu  celles  du  Bienheu- 
reux Arséni ,  évoque  de  Nino-Tsminda ,  et  du  moine  loané  Grdzélis-l)zé  ,  qui  étaient  d'abord  au  couvent 
de  Sokhastir  ,  dans  Téglise  de  S.  Simon.  Tous  ces  pieux  cénobites  avaient  pris  la  plus  grande  part  aux 
travaux  de  S.  Ewthym.  Pour  les  réparations  à  faire  à  son  couvent ,  S.  Giorgi  eut  recours  à  l'empereur 
Constantin  -  Monomaque  ,  qui  accueillit  favorablement  ses  demandes  ,  lui  fournit  des  secours  pécuniaires 
et  fit  les  frais  d'une  couronne  à  placer  sur  le  faite  de  l'église. 

Quant  le  roi  Bagrat  et  la  reine  sa  mère  allèrent  à  C.  P. ,  en  l'an  1050 ,  Giorgi  étant  venu  leur  rendre 
ses  hommages  ,  la  reine  Mariam  prit  de  sa  main  le  schéma  ,  et  obtint  de  Monomaque  le  don  d'une  livre 
d'or ,  à  perpétuité  ,  pour  le  couvent  Ibérien.  Un  autre  disciple  du  saint ,  Arséni ,  nommé  dans  le  monde 
Pharsman  ,  fit  une  pareille  donation.  Etant  à  C.  P. ,  le  saint  eut  occasion  de  convaincre  d'imposture  les 
Atsincan  ou  Bohémiens  ,  descendants  ,  dit-on,  de  Simon -le -Magicien  ,  et  Samaritains  d'origine.  Le  roi 
Bagrat ,  de  son  côté  ,  oflrit  à  Giorgi  le  titre  de  Dchqondidel ,  auquel  étaient  attachées .  avec  l'évéché  de 
Dchqon-Did,  aujourdhui  Martwil,  en  Mingrélic ,  les  fonctions  de  premier  ministre  et  de  dispensateur  des 
grâces  royales  (  Wakhoucht ,  Descr.  de  la  Gé.  p.  29)  ;  mais  il  refusa  le  tout ,  par  humilité  ,  et  retourna 
dans  sa  solitude.  Là  il  convertit  à  la  religion  chrétienne  les  habitants  du  village  de  Livsdia  (Livadia?)  qui 
adoraient  encore  une  idole  de  marbre ,  représentant  une  divinité  femelle. 

Vers  l'an  1055  ,  l'impératrice  Théodora  demanda  au  roi  Bagrat  sa  fille  Martha,  qu'elle  voulait  élever 
elle-même  ,  mais  elle  mourut  avant  l'arrivée  de  la  jeune  princesse  ,  et  la  reine  Mariam ,  alors  à  C.  P.,  en 
1056 ,  la  fit  reconduire  en  Géorgie.  Giorgi,  qui  se  trouvait  aussi  dans  cette  capitale,  prédit  que  Martha  y 
reviendrait  comme  impératrice.  En  effet ,  sur  la  demande  de  Constantin  Ducas  ,  elle  y  reparut  plus  tard, 
pour  être  sa  bru  ('J...uit.-*,vN  iç-j^joC/j^c  i<;iji.,.yo  .«^v»^;  \^'^^.^tç  ^^u^  x^a,^^i»  à'-^yV/*''.)  *cv).r''-''*'^'  >{Mv"-;î>::;'k'  ,  p.  318). 

Giorgi  se  démit  alors  de  &^s  fonctions  d'abbé  du  couvent  Ibérien  ,  et  laissant  là  tous  ëes  manuscrits , 
il  retourna  à  la  montagne  Noire.  A  Antioche  ,  il  fut  rejoint  par  la  reine  Mariam ,  qui  voulait  aller  à  Jéru- 
salem ,  et  en  ayant  été  dissuadée,  le  chargea  d'y  porter  ses  offrandes.  Là  il  trouva  le  P.  Prokhoré,  Géor- 
gien ,  fort  occupé  à  bâtir  le  couvent  de  la  Croix  ,  et  qui  le  pria  de  faire  présent  à  ce  pieux  asyle  d'une 
partie  des  fruits  de  ses  travaux  littéraires.  Cette  demande  ne  put  être  aussitôt  réalisée  ;  mais  après  la 
mort  de  Prokhoré,  les  livres  des  Mois  et  des  Jeûnes  («"-a/»  ,  J^V^")  furent  en  effet  cédés  à  la  Croix  ,  par 
les  disciples  du  saint.  Notre  Musée  asiatique  possède  deux  manuscrits  ,  l'un  de  l'an  1038  ,  avec  un  mé- 
mento de  la  main  de  Prokhoré  ,  et  un  de  l'an  lOiO  ,  écrit  sous  son  administration  ;  Bullet.  scientif. ,  t. . 
VIII ,  p.  305 ,  308  ;  dans  la  N.  7  ,  p.  310 ,  je  me  suis  trompé  en  disant  que  Prokhoré  florissait  sous  Ba- 
grat III ,  lis.  sous  Bagrat  IV  ,  au  milieu  du  Xle  s. 

Du  reste  Giorgi  continua  à  traduire  des  ouvrages  religieux,  car  ce  ne  fut  pas  seulement  au  mont  Athos 
et  à  la  montagne  Noire  qu'il  se  livra  à  sqs  travaux ,  mais  encore  à  Sélymbric ,  à  Antioche ,  à  S.-Siméon 
et  au  couvent  de  Calipos  ,  où  il  résidait  alors.  Il  travaillait  jour  et  nuit ,  et  transcrivit  quelques-uns  de 
êCiS  livres  jusqu'à  deux  et  trois  fois.  Son  Biographe  indique  ,  p.  27i  de  mon  M-it ,  huit  ouvrages ,  el  p. 
201  dix-sept  autres,  et  nous  apprend  que  le  tout  fut  recopié  par  S.  loané  Patrie,  plus  connu  sous  le  nom 
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de  Pétritsi ,  qui  en  dreMa  tu  catalogue  complet.  Si  je  ne  donne  pas  ici  cette  li^te ,  c'est  qu'elle  ne  ren- 
renfenne  absolument  que  des  ouvrages  ecclésiastiques  ou  de  liturgie.  D'ailleurs  elle  est  déjà  imprimée 
dans  le  Compte-Rendu  de  l'Académie ,  pour  1837 ,  p.  125.  Les  livres  de  Giorgi  étaient  si  hautement  es- 
timés que  tous  les  couvents  voulaient  en  posséder  des  exemplaires.  Entre  autres  Antoni ,  nommé  dans 
le  monde  Liparit ,  supérieur  du  couvent  de  Baralam  en  Aphkhazie  ,  prit  lui-même  la  peine  de  les  copier* 
et  assigna  une  rente  au  saint  traducteur.  J'ai  vu,  en  effet,  au  couvent  de  Gélath ,  en  juin  1848,  trois  ma- 
nuscrits copiés  par  ordre  de  Liparit-Antoni,  de  l'antique  famille  des  Orbélians,  dans  les  années  1047,  1048 
et  10.53  :  c'est  ce  que  je  connais  de  plus  magniflque. 

Jean  ,  alors  patriarche  d'Antioche ,  témoignait  à  S.  Giorgi  beaucoup  d'égards  ,  et  ne  put  être  consolé 
que  par  lui  de  Tincendie  de  l'église  de  S.  Pierre ,  arrivé  à  celte  époque.  Sur  quoi  je  remarque  que  l'Art 
de  vérifier  les  dates  n'indique  aucun  patriarche  de  ce  nom ,  i  Antioche ,  entre  1051  et  1089  ;  Jean  III 
siégea  en  97G^  et  Jean  IV  vers  le  temps  où  les  Croisés  assiégeaient  Jén]f»alem  :  il  v  a  donc  ici  une  Hausse 
indication.  Le  Biographe  est  plus  exact  en  ce  qui  concerne  le  successeur  de  Jean,  qu'il  nomme  Théodose 
(Ille  du  nom  ,  1047  —  1078 ,  A.  de  vér.  les  d.). 

Les  Géorgiens  ,  au  nombre  de  60  ,  qui  se  trouvaient  au  couvent  de  S.-Simon ,  y  étaient  vus  de  mau- 
vais oeil  ;  un  d'eux ,  même ,  qui  était  prêtre  ,  et  qui  vivait  sur  la  colonne  de  S.  Sjméon  Stjlite ,  ayant 
célébré  la  messe  en  guêtres  et  avec  son  habit  ordinaire,  à  la  façon  géorgienne,  dit  le  Biographe,  on  avait 
fini  par  leur  interdire  le  droit  de  célébrer  le  saint  sacrifice  ;  mais  Giorgi  sut  si  bien  faire  comprendre  au 
patriarche  la  pureté  de  la  foi  de  ses  compatriotes ,  que  les  plaintes  et  les  vexations  de  leurs  ennemis 
tournèrent  h  leur  honte, 

On  représenta  ensuite  à  Théodose  que  les  Géorgiens  ,  quoique  peu  nombreux  et  fort  ignorants ,  s'ar- 
rogeaient en  vain  le  droit  de  nommer  leur  catholicos  et  leurs  évéques,  tandis  que  la  chrétienté  de  Géor- 
gie n'avait  pas  été  fondée  par  un  apôtre  ,  et  que  leur  voisinage  du  diocèse  d'Antioche  devait  les  rendre 
sujets  du  patriarcat  de  cette  ville.  A  cela  Giorgi  répondit ,  en  demandant  que  l'on  apportât  le  livre  des 
courses  apo.stoliques  de  Tapêtre  S.  André.  Sur  l'ordre  du  patriarche ,  ce  livre  lui  ayant  été  présenté  par 
Théophile ,  Géorgien  ,  qui  fut  plus  tard  métropolite  de  Tarse,  Giorgi  montra  que  la  Géorgie  avait  été 
convertie  au  christianisme  par  cet  apôtre  ,  et  qu'à  Nicopsis  se  trouvait  le  tombeau  de  Simon-le-Cananéen, 
Vnn  des  12  apôtres  ;  il  prouva  que  la  Géorgie  s'était  si  bien  garantie  de  toute  opinion  hérétique ,  qu'en 
on  temps  où  l'orthodoxie  était  presque  éteinte  en  Grèce  ,  Jean  de  Gothie  était  venu  à  Mtzkhétha  ,  pour 
recevoir  la  consécration  épiscopale  «•  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  grand  Synaxaire.  • 

(]ependant  le  roi  Bagrat ,  la  reine  Mariam ,  son  fils  Giorgi,  le  catholicos  et  Tes  évêques  du  pays,  dési- 
raient fort  voir  saint  Giorgi,  qui  faisait  tant  d'honneur  à  leur  nation.  Le  roi  lui  ayant  écrit  à  ce  sujet .  à 
plusieurs  reprises,  le  saint  consentit  à  aller  en  Aphkhazeth.  loané,  serviteur  du  roi,  vint  le  chercher  avec 
des  chevaux  et  tout  ce  qu'il  fallait  poiu*  le  voyage ,  et  obtint  du  patriarche  et  du  duc  d'Antioche  la  per- 
mission de  l'emmener.  Il  partit  donc  de  la  montagne  Admirable ,  en  compagnie  de  celui  de  ses  disciples 
qui  a  écrit  sa  vie  ,  à  la  prière  de  S.  Giorgi-l'Enferraé  :  arrivé  au  bord  de  l'Euphrate,  il  aftprit  que  la  Mé- 
sopotamie et  toute  la  Grèce  étaient  occupés  par  les  Turks,  se  détourna  du  côté  de  Sébaste,  qui  avait  été 
prise  et  brûlée  par  l'ennemi ,  et  se  rendit  h  Césarée.  De  -  là  il  vint  h  Ewkhaït ,  puis  à  Sanisoun  ,  où  il 
s*embarqua.  Le  roi  Bagrat ,  qui  était  alors  dans  le  liant -Pays ,  envoya  à  sa  rencontre  un  de  ses  secrétai- 
res; le  saint  se  rendit  à  Kouthathis,  accompagné  de  l'archevêque  llarion ,  qui  fut  plus  tard  un  de  ses 
discipleii ,  et  de-là  passa  dans  le  Karthli ,  où  le  roi  était  avec  sa  cour. 

Environ  un  mois  après  sou  arrivée ,  les  cinq  frères  Abazad/é  ,  riches  vassaux  du  roi  Bagrat .  se  sou- 
levèrent contre  lui .  et  voulurent  s'emparer  de  sa  personne  ;  le  roi  les  vainquit  et  les  fit  prisonniers. 
L'hiver  étant  venu  ,  il  passa  ,  suivant  sa  coutume  ,  en  Aphkhazeth  :  pour  Giorgi ,  il  passa  Thi ver  chez 
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révéqne  de  Dchqon-Did ,  son  disciple.  L*année  suivante  ,  en  se  rendant  dans  le  Karthlî ,  le  roi  donna  an 
saint,  pour  sa  résidence ,  Nedzwi  en  Karthli,  et  la  belle  laure  de  Chatberd  ,  dans  le  Clardjeth,  et  voulut 
qu'il  bénit  le  prince  royal  Giorgi  et  lui  donnât  des  leçons  de  vertu  ;  le  roi,  le  catholicos,  clercs  et  laïques, 
tous  se  montraient  extrêmement  empressés  de  se  mettre  sous  la  direction  du  saint.  A  ce  sujet  je  ferai  re- 
marquer la  mention  réitérée  d'un  catholicos,  dont  malheureusement  le  nom  ne  nous  est  pas  donné  par 
le  Biographe  :  du  moins  est -ce  une  grande  singularité ,  k  une  époque  où  la  majorité  des  manuscrits  des 
annales  géorgiennes  ne  laissent  pas  même  soupçonner  la  continuation  du  catholicat  dans  le  royaume  de 
Géorgie. 

Giorgi  retrouva  sa  famille  dans  un  triste  état  :  deux  fils  de  sa  soeur  et  leurs  enfants  furent  recueillis 
par  lui  et  leur  sort  amélioré.  Il  resta  cinq  ans  en  Géorgie ,  occupé  à  réformer  les  moeurs  dans  toutes  le« 
classes  do  la  société  et  à  y  faire  le  bien  sous  toutes  les  formes.  11  se  trouvait  à  Akhal  -  Kalak ,  dans  le 
Djawakheth  ,  lorsque  le  sultan  des  Turks  seldjoukides  vint  dans  la  Géorgie  ;  ayant  prédit  la  prochaine 
arrivée  de  Icnnemi ,  il  engagea  tout  le  monde  à  se  retirer  ,  et  lui-même  quitta  la  ville  ,  qui  fut  envahie 
et  dévastée  trois  jours  après  :  c'était  en  10G4  ,  ce  qui  fait  voir  que  le  saint  était  venu  en  Aphkhazeth  en 
1059.  Prévoyant  sa  fin  prochaine,  il  prit  congé  du  roi  Bagrat  et  partit  pour  la  Sainte-Montagne,  au  même 
temps  que  la  princesse  Martha  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  était  allée  en  Grèce  ,  pour  épouser  le  fils  de 
Constantin  Ducas ,  ainsi  que  le  saint  l'avait  prédit  autrefois.  Le  Bienheureux  Pétré  Patrie,  loané  Bédiel, 
archevêque  et  syncelle ,  et  beaucoup  d'autres  l'avaient  devancé.  Il  s*embarqua  donc  ,  et  après  avoir  été 
battu  par  la  tempête  ,  arriva  à  G.  P.  L'empereur  ,  en  ayant  été  prévenu  par  Pétré ,  le  manda  au  palais, 
et  lui  fit  le  plus  honorable  accueil  :  «Je  remercie  beaucoup  mon  frère  Bagrat  sévastos,  dit- il,  de  m'avoir 
envoyé  un  homme  si  remarquable  par  son  génie  et  par  ses  vertus.  » 

Dans  ce  temps -là  le  roi  Gagic ,  de  Cars  ,  était  à  la  cour  de  Grèce.  Le  saint  eut  occasion  d'expliquer 
à  l'empereur  avec  combien  de  pureté  la  foi  chrétienne  s'était  conservée  en  Géorgie  depuis  sa  conversion; 
pourquoi,  tandis  que  les  Grecs  célèbrent  la  messe  avec  du  pain  levé  et  salé  et  en  mêlant  de  l'eau  au  vin, 
les  Latins  se  servent  d'azyme  et  ne  font  pas  le  même  mélange  ;  en  ce  qui  concerne  les  rites  arméniens , 
il  s'exprima  en  tenues  extrêmement  aigres.  Giorgi  rencontra  également  à  C.  P.  le  mamasakhlis  de  la 
Sainte-Montagne  ,  avec  qui  il  eut  congé  de  partir.  Le  24-  juin  1065  (?) ,  il  était  de  sa  personne  à  Astodia 
ou  Astoudia  ,  où  il  célébra  la  fêle  de  S.  Jean-Baptiste  ,  et  baisa  la  tête  du  saint ,  qui  s'y  conserve. 

Trois  jours  après  ,  Giorgi  tomba  malade  ;  prévoyant  sa  fin  ,  il  demanda  ,  le  mercredi  veille  de  la  fête 
des  apiUres  Pierre  et  Paul ,  h  voir  l'empereur,  qui  vint  lui  rendre  visite ,  avec  son  fils,  dans  la  plaine  de 
Philopatros,  et  se  chargea  avec  bonté  de  pourvoir  aux  besoins  de  quatre-vingts  jeunes  enfants  qu'il  avait 
amenés  pour  peupler  le  couvent  Ibérien.  Le  lendemain,  à  la  troisième  heure  du  jour ,  il  fit  ses  dernières 
dispositions  et  rendit  l'àme  ,  dans  une  métoque  (noAflopbe)  à  C.  P. ,  n'ayant  auprès  de  lui  que  son  disci- 
ple et  Biographe  et  deux  aznaours  âgés ,  Stéphane  et  Siméon.  Sur  la  prière  du  moine  Pétré  ,  l'empereur 
donna  deux  bulles  d'or,  l'une  pour  assurer  Tinviolabifité  du  couvent  Ibérien,  l'autre  pour  que  les  enfants 
que  le  saint  lui  avait  recommandés  y  fussent  élevés. 

Quant  au  corps  du  saint .  il  fut  d'abord  exposé  h  la  vénération  des  fidèles ,  et  reçut,  entre  autres,  les 
hommages  d'une  de  ses  discipies  .  soeur  de  Pharsman  ,  ci-dessus  nommé ,  et  de  Tchortchan  ,  après  quoi 
il  fut  porté  par  mer  jusqu'à  l'Hexamile  ,  qui  fut  franchi  par  terre  ,  puis  de  nouveau  par  mer ,  au  mont 
Athos.  Après  qu'il  fut  resté  trois  jours  dans  la  chapelle  des  SS.  loané  et  £wthym  ,  on  le  porta  dans  l'é- 
glise de  Tous-les-Saints ,  où  il  resta  une  année  entière.  Enfin  ,  par  ordre  de  Pétré  et  de  Giorgi  OIthisar 
(d'OUhis),  confirmé  mamasakhlis  du  couvent  après  la  mort  du  saint,  on  l'ensevelit  auprès  de  S.  Ewthym, 
dans  le  bras  gauche  de  l'église ,  un  2i  mai ,  fête  de  S.  Simon  Thaumaturge.  Ce  jour  -  là  on  fait  la  fêle 
de  la  translocation  des  reliques  de  Giorgi;  sa  fête  a  lieu  le  30  juin,  jour  des  12  Apôtres,  ne  pouvant  pas 
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être  célébrée  le  29 ,  jour  des  apôtrei  Pierre  et  Paul.  Cela  a  été  ainai  réglé  par  le  bienheureux  Pétré  et 
par  aon  fila  loané  Dchqondidel.  On  fit  auaaî  une  image  de  la  Vierge,  ayant  d*un  côté  S.  Giorgi  et  de  Tau- 
tre  S.  Ewthjm  ,  non  dans  aa  vieilleasc ,  maia  âgé  de  50  ana ,  quand  il  traduisait  lea  aainta  livres. 

Cette  intéressante  Biographie  se  trouve  sous  le  30  juin,  dans  le  manuscrit  des  Vies  des  SS.  Géorgiens, 
au  Mus.  asiat.  p.  213  —  282.  La  fête  du  saint  est  marquée  dans  le  Calendrier  de  Tiflis  pour  fSi-O,  le  27 
juin ,  à  cause  des  autres  fêtes  qui  terminent  le  mois  ;  mais  dans  le  Calendrier  à  la  suite  de  la  Bible ,  elle 
est  indiquée  le  30  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut.  Le  Biographe  entreprit  sa  tâche  sur  la  prière  ,  plu- 
sieurs fois  réitérée  par  écrit ,  de  Giorgi  -  TEnfermé  ,  ce  moine ,  Géoi^en  sans  doute  ,  vivant  au  couvent 
de  S.-Siméon  ,  dans  la  montagne  Admirable ,  qui  fut  le  maître  spirituel  de  notre  saint  et  Tavait  suivi  de 
ses  conseils  depuis  sa  jeunesse,  et  encore  d'après  les  instances  de  rarchovéque  loané  Dchqondidel,  frère 
de  Pétré  Patrie ,  et  ambassadeur  du  roi  Bagrat  sévastos ,  venu  à  C.  P.  lors  du  mariage  de  la  princesse 
Martha.  On  trouve  ces  détails  dans  une  lettre  adressée  par  l'auteur ,  malheureusement  anonyme  ,  de  la 
Vie  de  S.  Giorgi ,  à  ce  Giorgi-l'Enfermé  ,  placée  en  tôte  de  la  narration.  L'abrégé  de  cette  Biographie  et 
de  celle  de  S.  Ewthym ,  se  voit  dans  la  Fpys.  XpecTOMarifl  de  D.  Tchoubinof,  S.-Pét.  1846,  p.  241,  255 


55e  roi  ^  Giorgi  H  »  roi  de  Karthli  et  d*Aphkhazie ,  fils  de  Bagrat  IV  ^  Bagratide 
(règne  17  ans,  1072—1089). 

Ao  temps  du  roi  Bagrat  ^) ,  il  ne  s*envola  pas  un  coq  do  sou  royaume.  Ses  restes 
furent  enlevés  avec  beaucoup  de  pompe  et  d*appareil,  et  déposés  à  Dcbqon-Did  *),  Ce  Ba- 
grat devint  roi  à  neuf  ans  et  mourut  dans  sa  56e  année  ^).  11  fut  d  abord  couropalate  , 
puis  nobiUssinw  *) ,    puis  sévastos.    C'était   un  homme  sans  égal   en  beauté ,    accompli   en 

')  Le  M-it  T  donne  ici  cette  indication  :  «Mikhaïl,  fils  d*une  soeur  de  Giorgi,  était  alors  souve- 
rain de  la  Grèce.  »  Or  Michel  VU  Parapinace ,  qui  régna  1071  —  1075  ,  avait  épousé  Martha  ou  Ma- 
rie ,  soeur  de  Giorgi ,  et  suivant  les  autorités  grecques  ,  Michel  avait  pour  mère  Eudoxie  ,  fille  de  Con- 
stantin Dalassènc  ;  cf.  sup.  p.  330  et  n.  2 ,  et  la  notice  sur  S.  Giorgi-Mthatsmidel ,  p.  340 

^)  Je  n'ai  vu  en  ce  lieu  aucun  autre  tombeau  que  ceux  de  plusieurs  dadians  et  métropolites  moder- 
nes ,  qui  seront  mentionnés  en  leur  lieu. 

')  Si  ces  indications  sont  exactes,  il  faudrait  que  Bagrat  IV  fut  né  en  1016  et  devenu  roi  en  1025, 
ce  qui  ne  concorde  avec  les  précédents ,  qu'à  deux  ans  près. 

*)  Ce  mot  manque  dans  les  trois  M-its,  mais  en  marge  de  celui  du  Musée  Roumiantzof  on  lit . .'.  *u)uX.^, 
•  •  •  '*MKr'^^'''*û  '  «.^ç^oi^oX^i^o ,  seule  forme  exacte ,  et  enfin  n..*^.-,i«-j^oiw  :  les  points  marquent  les  lettres  qui  ont 
été  coupées  à  la  reliure.  En  tout  cas,  ces  variations  du  copiste  font  voir  qu'il  a  beaucoup  hésité  à  trans- 
crire un  titre  qu'il  ne  comprenait  pas ,  hésitation  que  j'ai  longtemps  partagée.  Le  couropalatat  fut  con- 
féré à  Bagrat,  lors  du  voyage  de  sa  mère,  à  C.  P. ,  en  1032,  p.  180;  le  titre  de  nobilissime,  à  une 
époque  qui  n'est  pas  connue  ,  mais  nous  avons  à  ce  sujet  un  autre  témoignage,  qui  sera  mentionné  dans 
une  note,  p  20.1;  celui  de  sévastos,  k  une  époque  également  inconnue,  mais  il  se  retrouve  dans  la  grande 
inscription  de  l'église  d'Aténi  (Mém.  de  l'Ac.  des  se-  Vie  série,  t.  IV,  p.  414,  et  Bull,  phil.-hist.  VI,  74); 
outre  cela,  Bagrat  avait  porté,  avant  tous  ces  titres,  celui  de  magistros,  lorsque  dans  sa  première  jeunesse 
il  était  en  otage  à  C.  P. 
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sagesse ,  philosophe  dans  sou  langage ,  favorisé  de  la  fortane ,  plas  riche  qu'aucun  roi 
d'Aphkhazie,  bon  envers  les  coupables,  généreux  envers  les  pauvres^).  Toutefois  de  son 
temps  le  pays  ne  goûta  pas  la  paix;  les  églises,  les  pauvres,  les  aznaours  n étaient  |K>int 
consultés.  *) 

Quant  au  roi  Giorgi ,  il  était  bon ,  soucieux  des  pauvres  et  des  indigents  ,  plus  re- 
doutable et  plus  généreux  qu*aucun  des  rois  d*Aphkhazeth,  le  plus  magnanime  des  hom-^ 
mes  ,  cavalier  et  archer  distingué.  Après  la  mort  de  son  père ,  il  passa  tranquillement 
l'hiver  et  la  moitié  de  l'été ,  après  quoi  ^)  les  thawads  de  ce  royaume ,  ISiania ,  fils  de 
Kwaboul  ^  Ivané*),  fils  de  Liparit,  et  Wardan  ,  éristhaw  des  Souanes,  comme  si  le  ser- 
vice du  roi  Giorgi  leur  eût  été  préjudiciable  en  quelque  chose ,  se  mirent  à  troubler  le 
198  pays.  S  étant  adjoint  les  Gakhes ,  loané  se  posta  au  bord  du  Ksan,  et  Niania  ,  après  s'ê- 
tre emparé  de  larsénal ')  de  Kouthathis ,  demeura  dans  cette  ville  ;  pour  Wardan ,  il  fit 
révolter  les  Souanes ,  aimant  à  mal  faire  ,  qui  parcoururent  et  dévastèrent  la  Mingrélie  *}. 
Cependant  le  roi  les  vainquit  par  sa  bonté  et  par  sa  sagesse ,  et ,  sans .  conserver  aucun 
ressentiment ,  donna  Samchwildé  à  Iwané ,  Lotsoban  à  Liparit  ^  fils  dloané ,  en  échange 
de  Rousthaw ,  quil  avait  cédé  aux  Gakhes  ^)  ;  à  Niania ,  Thmog'wi  et  d*autres  beaux  do- 
maines ;  à  Wardan ,  Ascalana  et  sur  la  prière  d^Ioané ,  de  la  famille  de  Djaqel ,  outha- 
glwuoba  ^) ,  et  combla  tout  le  monde  de  ses  bienfaits ,  tant  les  bons  serviteurs  que  les 
traîtres  :  par  -  là  le  pays  fut  pacifié.  loané ,  fils  de  Liparit ,  s*étant  révolté  de  nouveau  , 
le  roi  Giorgi  descendit  de  Kouthathis  dans  le  Samtzkhé ,  réunit  les  Meskhes  et  alla  se 
présenter  à  la  porte  de  Samchwildé ,  en  compagnie  d'Aghsarthan ,  roi  de  Gakheth  ;  au 
lieu   de  rester  dans   cette  citadelle  ,    loané    se   retira   dans   les  montagnes   du  Somkheth. 

')  Les  trois  M-it«  portent  *r^*ô«»*  .  que  je  crois  devoir  remplacer  par  ^^'^jr^  >  et  traduire  :  «géné- 
reux envers  les  pauvres  ;  »  mais  ce  qui  va  suivre  laisse  du  doute. 

^)  Cette  fin  semble  contredire  le  commencement  de  Talinéa  ;  on  peut  encore  traduire  *.  «  les  pauvres 
aznaours  . . . ,  »  sans  que  le  sens  soit  plus  satisfaisant. 
^)  Sept  mois  après  ;  Wakhoucht ,  p.  52. 
^)  C'est  celui  de  qui  il  est  parlé  p.  186 ,  187. 

^)  **  it'g'^î^c^.i  désigne  «  un  lieu  où  il  y  a  des  vases  ou  des  armures  ;  »  il  peut  donc  aussi  signifier  «■  le 
trésor.  • 

*)  Ceux  qui  ne  croient  pas  que  l'ethnique  Migréli ,  Mingrélien  ,  dérive  d*£gros  ou  Egris  ,  comme  je 
le  80Utiens,  trouveront  ici  la  confirmation  de  mon  opinion  dans  le  nom  propre  ^ori^'^  Saégro,  formé  comme 
Sakarihwélo  ,  Sakarthli  et  tant  d'autres  :  Saégro  signifie  proprement  •  appartenant  à  Egris ,  ou  est  Egris , 
i.  e.  Mingrélie.  * 

')  1.  Ë.  à  Aghsartban  1er ,  prince  de  Cakheth  ,  qui  avait  succédé  en  1058  à  son  père  Gagic. 

**)  ';i'  y-j'^»* .  dans  mon  M-it  -y-^j;....,!?^ .  est  un  mot  que  je  ne  comprends  pas  et  qui  manque  dans  les  dic- 
tionnaires    il  doit  signifier  ••  exemption  de ;  •    mais  la  racine  -V.V  m*est  inconnue  ;    serait  -  ce 

Dnghma  ,  Damgha ,  Tamojnia  (russe)  :  donc  exemption  de  douanes  ? 
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Durant  ce  soulèvement  ^  Aghsarthan  enleva  à  Liparit  Lotsoban  ^).  Le  roi  partit  de  Sam- 
chwildé  et  alla  dans  le  Djai^akheth ,  où  le  roi  des  rois  Giorgi  fît  amener  devant  lui 
loané^).  Ils  se  lièrent  par  des  serments  à  Ecrantha,  et  loané  fut  confirmé  dans  la  pos- 
session de  Gldé-Garni   et  de  Samchipvildé. 

loané  se  révolta  de  nouveau^  et  ayant  enlevé  par  ruse  la  citadelle  de  Gag,  occupée 
par  une  garnison  du  roi  Giorgi ,  la  vendit  à  Phadlon ,  seigneur  de  Gandza.  Après  cela 
Mélik-Ghah  étant  venu  avec  des  intentions  hostiles  à  tous  les  chrétiens,  loané  et  son  fils 
Liparit  allèrent  au-devant  du  sultan,  qui  les  accueillit  avec  faveur;  ils  restèrent  quelque 
temps  auprès  de  lui,  et  s  en -allèrent  à  la  dérobée.  Le  sultan  vint  ensuite  assiéger  Sa- 
mchwildé,  qu'il  enleva,  fit  prisonniers  loané  lui-même,  son  épouse  et  ses  petits-fils,  tous 
ses  aznaours  et  leurs  femmes,  et  garda  pour  lui  cette  place.  Durant  son  séjour,  il  par- 
courut le  Karthli ,  fit  des  prisonniers  et  un  butin  immense  ^).  Etant  parti  de  -  là ,  il  vint 
à  Gandza ,  qu'il  prit ,  et  laissa  Sarang  *) ,  pour  y  commander  et  faire  la  guerre  à  toute 
la  contrée,  avec  V8,000  hommes.  Phadlon  eut  beau  se  retirer  dans  ses  fortes  citadelles, 
il  ne  put  résister  et  fut  lui-même  emmené  captif.  ^) 

*)  Wakhoucht,  p.  52,  dit  :  «  Le  roi  enleva  Lotsoban  à  Aghsarthan;»  «e*  i^'iïsr^  ^.^^<^Qo  3a^>^  AçW^n, 
ce  qui  est  tout-à-fait  contraire  au  sens  des  Annales. 

^)  Le  nom  souligné  n*est  pas  dans  le  texte ,  mais  Wakhoucht  le  supplée  avec  toute  vraisemblance. 

J*ai  cru  devoir  laisser  le  reste  de  la  phrase  tel  qnil  est  dans  le  texte,  avec  son  double  sujet,  parce 
que  c'est  pour  la  première  fois  que  le  titre  de  roi  des  rois  est  donné  i  un  souverain  d*Aphkhazie. 

^)  Comme  cette  expédition  précéda  celle  contre  Gandza,  on  peut  croire  qu'il  s'agit  de  celle  dont  parle 
Matth.  d'Ed.  p.  151  ,  en  disant  :  «  En  535  — 1086 ,  le  sultan  maître  du  monde ,  Mélik-Chah , . . .  pénétra 
dans  les  contrées  occidentales,  soumises  aux  Grecs,  se  rendit  maître  de  toute  l'Arménie  et  de  la  Grèce, . . . 
s'empara  d'Alep  ,  d'Ourha  et  de  Gantzac.  » 

^)  Chron.  arm.  :  Srhang  ou  Srhahang ,  nom  que  je  n'ai  point  retrouvé  ailleurs. 

^]  Suivant  Vardan  ,  p.  8i  ;  en  537—1088  ,  l'émir  Pouzan  enleva  Gantzac  aux  Phaltouniens,  qui  sont 
nommés  Chatatik.  Matth.  d'Ed. ,  p.  153  ,  dit  :  «  En  535  —  1086,  le  sultan  vint  camper  avec  des  troupes 
considérables  devant  la  ville  de  Gantzac  ,  en  Arménie,  et  l'attaqua  vigoureusement  avec  toutes  les  forces 
réunies  de  la  Perse.  A  force  de  travaux  ,  il  réussit  à  faire  tomber  une  de  ses  tours ,  la  ville  fut  prise  et 
une  partie  de  la  population  massacrée.  Pouzan  ayant  ordonné  de  remettre  le  glaive  dans  le  fourreau ,  la 
paix  se  fit.  »  Comme  Vardan  place  cette  expédition  deux  ans  plus  tard  que  Matthieu  d'Edesse ,  je  crois 
qu'il  faut  chez  ce  dernier ,  au  lieu  du  chiffre  h-  5  ,  lire  ^  7 ,  changement  très  fréquent  dans  les  manu- 
scrits arméniens.  Quant  au  nom  de  Chatatik ,  c'est  le  pluriel  de  Chatati ,  on  plutôt  Chadadi ,  qui  repré- 
sente très  exactement  le  nom  arabe  de  la  famille  de  Phaltoun  ,  les  Béni  -  Cheddad.  Ces  derniers  apparte* 
naient,  4  ce  qu'il  parait,  i  la  tribu  kourde  des  Réwazi  (S.-Martin ,  Mémoires,  t.  I,  p.  4-33  :  t.  Il,  p.  435}; 
ils  se  soutinrent  indépendants  des  khalifes ,  dans  le  Qarabagh ,  ou  plutôt  dans  l'Aran ,  entre  3M  et  468 
de  l'hégyre  ,  951  —  1076  de  J.  -  C. ,  intervalle  durant  lequel  leur  femille  fournit  dix  princes ,  dont  voici 
la  généalogie  : 
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Histoire 


Cheddad 

I 
1.  Mohammed  Bcn-Chcddad  ,  en  140  de  Thégjre  , 
95l-2de  J.-C. 


Abou-]-Hasan  Ali  1er , 
de  qui  la  parenté  avec 
le  précédent  n'est  pas 
connue  positivement. 


3.  Merséban. 


4.  Phazl  1er.  Ce  personnage  est  cer- 
tainement le  Phadlon  des  Annales, 
que  Bagral  IV  vainquit  dans  te 
canton  d'Elcetz  (sup.  p.  181).  Cela 
eut  lieu  en  1030  i  Jouru.  asiat. 
juin  1849,  p.  480,  n.  2. 


5.  Abou-I-Feth  Mousa. 


Ali  II. 

I 


I 


7.  Nonchirwan 


Boukar,  frère 
de  Manoutché, 
chassé  de  Do- 
vin ,  en  1105, 
par  Khizil  ; 
Vardan,  p.  59. 


Abou-l-.\swar  I«îr,  le  Chawir  nom- 
mé dans  Vinscription  de  la  porter 
de  fer  conservée  à  Gélath. 


Phazl  II,  Manoutché,  petit-GU  de 
Phazl  I,  le  Phadlon  des  Géorgiens, 
et  frère  de  Phazl  II  ;  émir  d'Ani, 
en  1072,  sup.  p.  188:  t  IHO 
Marié  à  Cata,  princesse  Bagratide 
arménienne.  Tch.  t.  III  «  p  46 
I 


o  frère  cadet  de 
Phadloun  II ,  se 
fait  chrétien  et 
f  1 5  an«  après  ; 
Vardan ,  p.  97. 


10.  Phazloun  1er  ,  prince  de  Gandza  , 
celui  dont  parle  notre  texte.  Ici 
s'arrête  la  généalogie  dressée  par 
M.  Fraehn  (Mém.  de  TAc.  des  se. 
Vie  série ,  se.  mor.  et  pol.  l.  III , 
p.  443)  ;  en  effet  cette  dynastie  s'é- 
teignit à  Gandza,  quand  Mélik- 
Chah  eut  pris  la  ville,  mais  elle  se 
continua  encore  à  Ani  durant  trois 
générations. 


Kouchler , 
frère  cadet  de 
Phadloun  U  ;  Var- 
dan ,  p.  9G. 


Mahmoud , 
émir  d'Ani  après 
Phadloun  II  ;  Var- 
dan, p.  96;  Tch.  ib. 

I 

Keï-Sultan , 

émir  en  1198,9. 

(BuUet.  hist.-phil.) 

t.  M ,  p.  195). 


Neveu  de  Pha-    Phadloun  III ,  Chadad  , 

dtoun  II ,  mentionné  (père  inconnu) 

par  Tcham.  III,  74.         succède  à  succède  sans 

Chadad,  1155,  6.     doute  à  Mahmoud. 

D'après  Vardan, 
p.  99,  il  semble  qu'ils  étaient  neveux 
de  Phadloun  II.    Ils  sont  mentionnés 
en  1161. 


Abonlsévar  II ,  émir  d'Ani ,  sous  Da- 
vid-le-Réparatcur  ;  Tchamitch ,  t. 
III ,  p.  44  ;  fils  de  Manoutché. 


Phadloun  II ,  au  temps  du  roi  Dimi- 

tri  I  ;  t  lt32,  Tcham.  ;  ibid.  et  47  j 

il  avait  huit  fils ,  p.  217. 

(^hahanchah  ou  Amirchah  ,  émir  d'Ani ,. 
chassé  par  les  Géorgiens,  en  1174  ; 
Vardan,  p.  102 
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Peu  de  temps  après  Sarang  se  mit  en  campag^ne  avec  toutes  ses  troupes  et  celles 
des  émirs  de  Gandza  ^) ,  de  Dovin  et  de  Dmanis ,  et  marcha  contre  le  roi  Giorgi.  Le  roi 
des  rois  ayaot  réuni  tous  ses  contingents  du  Haut  et  du  Bas -Pays  et  mandé  Aghsarthan, 
roi  du  Cakheth^  vint  lui  présenter  la  bataille  ;  soutenu  de  Dieu  et  s  appuyant  sur  la  croix 
adorable ,  le  roi  Giorgi  attaqua  Sarang  au  -  dessous  de  Phartzkhis ,  mit  en  fuite  et  tailla 
en  pièces  son  armée.  G  était  le  soir ,  l'obscurité  sauva  les  débris  de  l'ennemi ,  et  le  roi 
des  rois  rentra  dans  ses  états  sans  avoir  fait  aucune  perte. 

Après  cela ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  il  reprit  toutes  les  forteresses  qui  avaient  été 
violemment  occupées  par  les  Grecs ,  Anacophia ,  la  principale  *)  des  places  de  rApbkha- 
zeth»  beaucoup  de  forteresses  du  Clardjeth ,  du  Ghawcheth ,  du  Djawakheth  et  du  can-  199 
ton  d'Artan  ;  ensuite ,  par  une  autre  faveur  du  ciel ,  il  prit  la  ville  et  le  territoire  de 
Gars  y  les  citadelles  de  Yanand ,  de  Garuiphor  et  d'Asian  *)  j  et  chassa  les  Turks  de  ce 
pays.  Mais  peu  de  temps  après,  Sarang  réunit  toutes  ses  troupes  et  celles  des  environs.  ^) 


56.  Vie  du  roi  des  rois  Daivith  II ,  Gis  de  Giorgi  II ,  descendant ,  à  la  78e  géné- 
ration *)  ^  du  prophète  David ,  qui  fut  surnommé  Aghmachénébéli ,  Constructeur  ou  Ré- 
parateur; il  fut  le  56e  roi '^)  de  Karthli  et  d'Aphkhazeth  (règne  36  ans,  1089—1125.^) 

*)  Ce  mot  est  aj.  T. 

')  Chron.  arm.  >  la  tète  ,  •  i.  e.  le  poste  le  plus  avancé  de  TAphkhazie ,  à  1*0. 

')  Ces  deux  mots  indiquent  des  territoires  et  non  des  places  ;  aussi  Wakhoucht ,  p,  52 ,  nomme- t-il 
spécialement  Ani  parmi  les  conquêtes  du  roi  Giorgi.  Je  crois  qu*ici ,  la  leçon  du  M-it  T  «  de  Camiphor  et 
d*Asian ,  •  vaut  mieux  que  celle  des  autres  «  dé  Carniphor  ,  >  parce  qu*en  effet  on  trouve  Atiais  -  Phcr 
parmi  les  cantons  de  la  Taïk  arménienne  (Indjidj  ,  Arménie  anc. ,  en  arm. ,  p.  371) ,  et  la  montagne  et  le 
district  d*Arsiani ,  dans  le  Samtzkhé  géorgien  ;  cf.  p.  200 ,  Asis-Phomi. 

*)  Cette  phrase  manque  ,  T. 

')  Quoique  cette  question  soit  peu  importante ,  je  ferai  remarquer  qu'en  réunissant  aux  indications 
de  la  généalogie  rectifiée ,  exposée  p.  1 36 ,  le  nombre  des  générations  écoulées  depuis  lors ,  on  n'arrive 
pourtant  qu'au  nombre  de  72,  dont  55  jusques  et  y  compris  le  Juif  Salomon,  et  17  depuis  cette  époque. 
En  comptant  même  le  roi-prophète  et  notre  David  II ,  on  n'obtient  que  74 ,  enfin  en  y  ajoutant  les  deux 
degrés  que  Wakhoucht  place  entre  le  premier  et  le  second  Gouram ,  on  arrive  â  76  :  il  y  a  donc  erreur 
dans  l'indication  des  Annales. 

*)  Suivant  l'ordre  des  rubriques  de  Wakhoucht ,  David- le- Réparateur  est  le  58e  roi  ;  on  verra  sur- 
le-champ  le  motif  et  l'explication  de  cette  différence  dans  la  liste  comparative  de  la  série  des  règnes,  Éli- 
sant suite  an  Tableau  généalogique  des  rois  de  Géorgie  et  de  Karthli.  =  Du  reste ,  il  est  bien  évident 
que  cette  rubrique  est  mal  placée  ici ,  et  quelle  devrait  se  trouver  â  la  p.  203,  où  commence  réellement 
le  règne  de  David  II.  Quant  â  la  durée  du  règne  de  David ,  v.  la  note  â  la  p.  230 ,  et  la  fin  de  l'Addition 
relative  à  ce  règne. 

')  Pour  se  convaincre  que  cette  Biographie  est  l'oeuvre  d'un  contemporain ,  approchant  de  très  près 
le  roi  David ,  on  peut  voir  un  passage ,  p.  202  et  220. 
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Après  cela  le  sultan  Mélik-Chah  nnt  assiéger  Samchwildé ,  qii*il  prit;  il  fit  prison- 
nier loané,  fils  de  Liparit ,  ratagea  le  Somkheth  et  partit.  La  même  année  Sarang,  arec 
les  troupes  du  sultan ,  étant  entré  dans  la  plaine  de  Samchwildé ,  Tannée  du  roi  Giorgi 
y  vint.  On  se  battit  à  Phartzkhis.  Les  Géorgiens  furent  vainqueurs  et  les  Persans  mis  en 
fuite  ;  Dieu  accorda  une  victoire  complète  au  roi ,  qui  s'en  -  alla  dans  ses  possessions  du 
Tao  et  vint  à  Bana.  Là  vint  aussi  le  général  ^)  grec  de  Torient ,  Grigol ,  fils  de  Bacou- 
rian ,  qui  commandait  à  Olthisni ,  à  Gamoukalak  et  à  Gars ,  et  on  se  livra  à  la  joie  et 
au  repos.  Ce  Grigol  ayant  donné  au  roi  la  forte  ville  de  Cars  et  les  territoires  environ- 
nants, ils  prirent  congé  Inn  de  l'autre.  Cependant  le  roi  laissa  à  Cars  des  aznaours  du 
Chav^cheth  et  s'en  retourna  chez  lui.  Comme  les  Turks  devenaient  puissants,  les  Grecs 
abandonnèrent  les  territoires,  les  forteresses  et  les  villes  qu'ils  possédaient  en  orient ,  et 
.  partirent^  laissant  les  Turks  s'emparer  de  ces  contrées,  s*y  fixer;  mais  comme  ces  der- 
niers se  trouvaient  par -là  au  voisinage  de  nos  frontières,  la  terreur  et  la  désolation  s*y 
200  répandaient,  parce  qu'ils  commencèrent  dès-lors  à  faire  des  incursions,  à  piller,  dévas- 
ter ,  incendier ,  massacrer  tout ,  enlever  des  captifs  chrétiens. 

Gomme  le  roi  Giorgi  était,  dans  ce  temps  -  là  ^  au  dehors  de  Qouel,  il  fut  attaqué  à 
rimproviste  par  un  gros  corps  de  Turks ,  sous  la  conduite  d'Ahmad ,  émir  puissant  et 
guerrier  redoutable,  qui  venait  de  prendre  Gars^).  Les  Turks,  attirés  par  des  chrétiens 
traîtres ,  mirent  en  fuite  le  roi  Giorgi ,  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde ,  s'emparèrent 
d'une  quantité  d'armes  et  de  vases  d'or  et  d'argent,  servant  à  la  table  des  rois,  de  cou- 
pes précieuses  de  toutes  formes*),  et  des  tentes  de  tous  les  didébouls  royaux:  après  quoi 
ils  partirent.  Le  roi  s'enfuit,  par  l'Adchara,  dans  l'AphUiazeth.  Tandis  que  ces  gens  re- 
venaient avec  leur  riche  proie.  Us  furent  rencontrés  par  les  grands  émirs  lasi  et  Bouj- 
ghiri)  ^) ,  traînant  des  hordes  de  Turks  vers  la  Grèce.  Leur  montrant  cette  quantité  d*or 
el  de  richesses  dont  ils  étaient  chargés  ,  et  leur  annonçant  la  défaite  du  roi ,  ils  dirent  : 
«  Pourquoi  aller  eo  Grèce  ?  voici  la  Géorgie ,  sans  habitants  et  regorgeant  de  trésors.  » 
Aussitôt ,  changeant  de  route ,  les  émirs  se  répandirent  sur  la  face  du  pays ,  comme  des 

')  Ce  mot  efit  exprimé  par'k«^3*<<,  tranficription  de  Tannénien  qo^uMifuip:  ce  fait  philologique  est 
remarquable.  Quant  à  Grigol,  c'est  bien  certainement  le  même  personnage  que  Ton  a  vu  figurer  en  tOH*., 
dans  la  défense  d*Ani  contre  les  Turks  ;  sup.  p,  328 ,  n.  I. 

*)  Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  Ahmad  ni  sur  son  expédition.  La  Chron.  arm.  dit  que  cette  in- 
cursion se  fit  sous  la  conduite  du  général  turk  Boujghoub,  qui  va  être  nommé  pins  bas,  mais  non  comme 
chef  principal. 

*)  Je  renonce  à  traduire  exactement  les  mots  i»*^»?.!-^  ^t  ^ô<^ô07js^«  ,  dont  j'ignore  les  vrais  équivalents 
français.  D'après  Wakhoucht,  p.  57  ,  le  second  signifie  •  servant  aux  Bagratides  ,  •  MU-g<^ji^^f«  ^^d^^^^j^ 
C-jijsvC. ,  ainsi  que  l'exprime  la  phrase  précédente  du  texte  des  Annales. 

^)  La  Chron.  arm.  ne  mentionne  que  Boujghoub  ;  mon  M-it  des  Annales  nomme  l'autre  lasi  -  Pari  ; 
mais  je  crois  que  ce  dernier  n'est  qu'une  double  lecture  du  khoutzouri  •iH:h*t. 
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«luterelles  :  c*était  te  jour  de  la  Saint-Jean  ^).  Les  contrées  d'Asis-Phomi  ^),  le  Clardjethy 
jusqu'au  rivage  de  la  mer  »  le  Ghawcheth ,  l'Adchara ,  le  Samtzkhé ,  le  Karthli ,  l'Ar- 
goueth ,  le  Samokalako  ^)  et  Dchqondid  furent  remplis  de  Turks ,  pillant  et  réduisant 
tous  les  habitants  en  esclaTage.  En  un  seul  jour  ils  brûlèrent  Kouthathis,  Artanoudj,  les 
ermitages  du  Glardjeth ,  et  restèrent  dans  ces  contrées  jusqu'aux  premières  neiges ,  dé- 
vorant le  pays,  massacrant  tout  ce  qui  s'était  sauvé  dans  les  bois,  dans  les  rochers,  dans 
les  cavernes ,    dans  les  moindres  anfractuosités  %   Cette  grande  et  première  invasion  des 

^)  Wakhoucht,  p.  53  :  le  24  juin  300—1080. 

^)  Dans  deux  M-its  :  de  Camis-Phomi.  Cf.  sup.  p.  345  ,  n.  3. 

^)  Ce  nom  seul  n*est  pas  connu  d'ailleurs.  Peut  -  être  indique  - 1  -  il  «  le  territoire  de  la  ville  ,*  i.  e. 

de  Tiflis  ou  plutôt  de  Kouthaïs.  Cf.  sup.  p.  320  *.  les  mots  du  territoire  de  Kouthathis  sont  la  traduction 
du  géorgien  Samokalako, 

^)  Si  Ton  veut  se  foire  une  idée  de  la  manière  dont  s'exécutait ,  dans  un  espace  de  temps  très  court , 
une  invasion  des  Turks ,  surtout  dans  un  pays  aussi  petit  que  la  Géorgie  ,  on  peut  lire  ,  dans  le  Magasin 
pittoresque  ,  1835  ,  p.  183  ,  l'article  intitulé  •  Danse  tartare ,  »  et  en  voir  la  figure  à  la  p.  suivante.  Un 
gros  corps  d'armée  s'avançait  au  milieu  du  pays,  se  divisait  là  en  quatre  corps  égaux  qui  se  portaient 
rapidement  à  une  certaine  distance ,  chacun  vers  un  des  points  cardinaux  ;  se  subdivisait  encore  en  pe- 
tites fractions ,  qui  s'écartaient  en  sens  divers  du  point  de  départ ,  ieX  enfin ,  arrivés  sur  le  lieu  désigné 
pour  le  pillage ,  s'éparpillaient  en  petites  troupes ,  qui ,  après  avoir  fait  leur  main ,  se  repliaient  sur  les 
centres  secondaires ,  pour  retourner  au  rendez-vous  primitif.  Cf  ibid.  année  1846,  p.  305,  l'extrait  d'un 
mémoire  du  chevalier  Beauplet ,  sur  le  même  sujet.  Voici  la  figure  ci-dessus  mentionnée  : 
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Turks  eut  lieu  en  rannée  300 —  1080  ^).  Ceux  qui  avaient  pu  trouver  un  asyle  dans  le 
Mthiouleth  ou  dans  les  fortes  positions ,  la  rigueur  de  l'hiver ,  le  manque  d'abri  et  de 
nourriture  les  exterminèrent  également.  Les  maux  de  la  chrétienté  ne  finirent  pas  bientôt. 
Aux  approches  du  printemps ,  les  Turks  revenaient  exercer  les  mêmes  ravages  ;  ils  par- 
taient en  hiver.  Cependant  il  ne  se  faisait  ni  semailles  ni  récoltes;  le  pays,  livré  k  l'es- 
201  clavage  ,  n avait  pour  habitants^  au  lieu  d'hommes^  que  des  animaux  des  bois  et  des  bê- 
tes féroces  ;  le  Karthli  était  en  proie  à  des  calamités  intolérables ,  que  l'on  ne  peut  com- 
parer à  aucune  dévastation  ni  assemblage  de  maux  des  temps  passés.  Les  saintes  églises 
servaient  dVcuries  à  leurs  chevaux ,  les  sanctuaires  du  Seigneur  de  repaires  pour  leurs 
abominations.  Quelques  prêtres  furent  immolés  par  le  fer ,  durant  l'offrande  du  saint  sa- 
criGce  même ,  et  leur  sang  coula  avec  celui  du  Dieu  suprême  ;  d'autres  furent  entraînés 
dans  une  rude  esclavage ,  sans  égard  pour  leur  vieillesse.  Les  vierges  furent  souillées , 
les  jeunes  garçons  circoncis^  les  enfants  en  bas  âge  enlevés.  L'incendie,  étendant  ses  ra- 
vages ,  consumait  toutes  les  habitations ,  les  rivières  roulaient  du  sang ,  au  lieu  d*eau , 
et  pour  me  servir  des  lamentables  paroles  de  Jérémie ,  qu'il  savait  si  bien  appliquer  à  de 
telles  désolations ,  a  les  honorables  enfants  de  Sion ,  jamais  éprouvés  par  le  malheur , 
voyagent  comme  esclaves  sur  des  routes  étrangères;  les  chemins  de  Sion  pleurent,  parce 
qu'il  n'y  a  personne  pour  célébrer  les  fêtes  ;  les  tendres  mères ,  au  lieu  de  préparer  de 
leurs  mains  la  nourriture  de  leurs  fils,  se  nourrissent  elles-mêmes  du  corps  de  ces  êtres 
bien-aimés.  x>  Telle  et  pire  encore  était  notre  position. 

Le  roi  Giorgi  était  témoin  de  toutes  ces  choses  sans  pouvoir  y  porter  assistance  ni 
remède,  sans  qu'aucun  libérateur  pût  soulager  les  souffrances  du  pays,  car  la  puissance 
des  Grecs  était  en  décadence  et  toutes  leurs  possessions  d'orient,  au-delà  de  la  mer,  en- 
vahies par  les  Turks.  Après  en  avoir  délibéré  avec  ses  didébouls,  il  résolut  daller  se 
présenter  au  grand  sultan  Mélik-Chah.  Décidé  à  sacrifier  sa  vie  et  son  sang  pour  la ''dé- 
livrance des  chrétiens ,  se  confiant  en  Dieu  et  sous  les  auspices  de  la  croix  vivifiante ,  il 
alla  à  Ispahan  ,  et  vit  le  sultan ,   qui  l'accueillit  comme  un  fils  bien-aimé.  ^j 

^]  La  prise  de  Gandza ,  par  Mélik-Chah ,  racontée  ci-dessus ,  p.  198  ,  ayant  eu  lieu  en  308  —  1088, 
ou  l'auteur  géorgien  a  interverti  les  faits,  ce  qui  est  très  possible  ,  ou  il  se  trompe  ici. 

^)  Le  voyage  du  roi  Giorgi  est  mentionné  par  Vardan  ,  p.  84  ,  après  la  prise  de  Gandza ,  mais  sans 
que  Ion  puisse  regarder  cette  indication  comme  positive ,  ni  pour  la  date  ni  pour  Tordre  réciproque  des 
deux  faits  :  «  Bagrat ,  roi  de  Géorgie  ,  dit-il ,  en  revenant  de  chez  Tempereur ,  rentra  dans  sea  états  (aup. 
p.  186).  11  eut  pour  successeur  son  fils  Géorg,  qui  se  rendit  auprès  de  Mélik-Chah  ,  dans  le  Khorasan  , 
après  Ciouricé  ,  et  ils  revinrent  comblés  d'honneurs.  Ce  Ciouricé  était  fils  de  Davith  (fils  de  Gourgen, 
fils  d'Achot-ie-Miséricordieux) ,  qui  construisit  Lori  et  douze  autres  forteresses,  et  fut  enterré  à  Sanahin. 
Pressés  par  les  Géorgiens  ,  ses  petits  -  fils  Abas  et  Davith  se  réfugièrent  auprès  des  maîtres  de  TArhan , 
reçurent  chacun  une  forteresse  et  vécurent  au  milieu  des  inquiétudes.  »  Ce  texte  soulève  beaucoup  de 
difficultés  :  le  voyage  de  Ciouricé  ,  roi  d'Aghovanie ,  est  -  il  le  même  que  celui  d'Aghsarthan  1er ,  roi  de 
Gakheth ,  qui  va  être  mentionné  dans  les  Annales  ?   En  tout  cas ,  Aghsarthan  1er ,  roi  de  Cakhelh  ,  ne 
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Ce  Mélik-Chah  était  le  premier,  par  Fétendue  de  son  empire,  entre  tous  les  souve- 
rains, le  plus  distingué  parmi  les  hommes,  pnr  rafTabilîté  de  ses  manières  et  par  sa 
bonté.  Il  s*est  fait  encore  connaître  par  mille  traits  de  justice  et  de  bonté  pour  les  chré- 
tiens')  :  en  un  mot,  comme  il  était  parfaitement  bon  et  sans  malice,  et  que  sa  prnsée 
se  portait  sur  tout,  il  condescendit  à  toutes  les  demandes  du  roi  Giorgi  ,  même  au-delà 
de  ses  voeux  :  il  alfranchit  son  royaume  de  toute  iacursîon  et  lut  donna  même  le  Cakheth 
et  le  Uéreth  ,  mais  à  candition  de  payer  le  kharadj  poar  ses  domaines ,  ce  qui  eut  lieu  20i 
durant  bien  des  années.  Ayant  ainsi  agrandi  la  puissance  du  roi ,  il  le  renvoya  dans  ses 
états  en  grand  appareil ,  avec  une  grosse  escorte  de  ses  troupes  >  aCn  de  le  préserver  de 
toute  fâcheuse  rencontre  et  de  conquérir  pour  lui  le  Cakheth.  Arrivés  dans  ce  pays  au 
temps  de  la  vendange  ,  au  mois  d'aelobre^  ils  mirent  le  siège  devant  la  citadelle  de  Wé* 
jan  ^)  ;  pendant  qu  on  TatUiquait ,  les  neiges  parurent.  Au  souvenir  des  chasses  d'Adja- 
meth  ,  le  roi  Giorgi  mit  toute  affaire  de  côte  ,  et  sans  attendre  la  prise  de  Wejan  et  du 
Cakheth  ,  fit  présent  aux  Turks  qui  étaient  avec  lui  de  Soudjeth  ,  de  toute  la  contrée  du 
Coukhetli,  au  bord  de  Tlor,  qui  est  resté  désolée  jusqua  ce  jour.  Pour  lui  ,  il  traversa 
les  monts  Likh  et  entra  dans  rAphkhazeth. 

Cependant  Aglisarthan  ,  roi  de  Cakbeth ,  s>n-alla  prés  de  Mèlik-Chah  et  renonça  au 
christianisme,  pour  embrasser  la  foi  musulmane;  par  ce  moyen j  il  obtînt  du  sultan  le 
don  du  Caklieth-  Au  milieu  de  telles  circonstances  le  pays  ne  se  calmait  point,  et  la 
perversité  des  habitants  ne  lui  permettait  point  de  goûter  le  bonheur,  Abandonnant  les 
voies  de  la  droiture ,  les  hommes  de  tout  âge  et  de  toute  condition  ofTensaient  le  Sei- 
gnetir ,  en  se  livrant  à  tous  les  vices.  Ils  irritèrent  à  un  tel  point  ce  Dieu  naturellement 
bon  et  miséricordieux ,  qu*ils  attirèrent  sur  eux  les  fléaux  dont  il  menace  de  châtier  les 
méchants ,  ainsi  que  le  dit  le  prophète  Fsaïe  :  «  Malheur  à  la  génération  perverse  ^  au 
peuple  rempli  d'iniquités  ;  depuis  ta  plante  des  pieds  jusqu  a  la  tête  il  n  y  a  plus  de  vie  ; 
loiif  esi  pluie,    qui  demande  un  appareil^) ,,  etc,  »    Aussi  votre   pays  est -il  dévasté^   vos 

mourut  qu'en  1084-,  et  eut  pour  succesgeur  «on  fils  Cuiricé  IV  ,  ainai  ee  dernier  n  aurait  pu  aller  à  la 
résidence  de  Mélik-Chah  (qu'après  lOSi  ,  terme  qui  noui  ramène  vers  lepoque  de  la  pri§e  de  Gând^a,  en 
1CÏS8.  D'un  autre  c^té  Wakhonchl ,  Uistoire  du  Cakheth  ^  p.  iB2  «  ne  mentionne  le  voyage  âc  Cuiricé 
qu'après  celui  du  roi  Giorgi  :  ainsi ,  de  deux  choseji  Tune,  ou  lauteur  arménien  s'e^it  trompé,  4?n  parlant 
de  Cuiricé  au  lieu  de  êon  père  ,  ou  ce  prince  aura  fait  un  voyage  cbez  le  sultan  avant  Aglifiarlhan.  Aba* 
et  Davilb ,  petits  -  fils  de  Ciouricé ,  roi  dAghovatiie  ,  ne  sont  pas  autrement  connus  ,  du  moins  en  ee  qui 
concerne  le^  auteurs  géorgiens,  qui  ne  donnent  à  Cuiricé  y  pour  fîb ,  que  Agh^artlian  H;  mais  dans  le 
recueil  des  inscriptions  de  Haghpat ,  on  trouve  le  nom  du  roi  Ciouricé ,  qui  semble  être  celui  dont  parle 
Vardan.  Je  ne  donne  pas  ici  d'autres  détails,  parce  que  je  fournirai  la  généalogie  complète  des  rois  Co- 
ricians  lor*  de  lextinction  de  cette  dyna^itie. 

*)  Les  auteurs  arméniens  s'expriment  sur  Mélik-Cbah  dans  les  mêmes  termes  ;  Vardan ,  p.  83  ,  8S  s 
Matthieu  d'Edesse  ,  p.  150. 

^)  Wedjuîs,  suivant  Wakliouchl ,  p,  53. 

')  Ce  passage  dlsaie ^  ch,  ter,  v,  4,  Û,  est  cité  d'aprài  la  traduction  géorgienne  ;  or  celie-ci  est  faite 


350  Histoire 

villes  réduites  en  cendres,  et  les  étrang^ers  ont  dévoré  vos  provinces,  qui  sont  saccagées, 
ruinées  par  les  nations  barbares.  »  Tout  cela  nous  est  arrivé ,  nous  1  avons  vu  de  aos 
yeux  et  bien  pis  encore  qu  il  n'a  été  dit  plus  baut  ').  Qui  pourrait,  en  effet,  raconter  en 
détail  tous  les  fléaux  décbaînés  de  notre  temps?  Cependant  tant  de  calamités  ne  furent 
|ias  le  terme  du  courroux  céleste  à  notre  égard,  parce  que  nous  ne  fîmes  pas  pénitence, 
que  nous  ne  comprîmes  point,  et  que  nous  ne  rentrâmes  pas,  comme  il  convenait,  dans 
le  sentier  des  préceptes  divins.  Pour  cela ,  outre  les  maux  dont  notre  pays  était  afOigé , 
d'autres  terribles  phénomènes ,  d'autres  châtiments ,  envoyés  par  le  ciel ,  l'aflligèrent  en* 
core ,  aOn  que  les  méchants  ne  dissent  pas  :  ces  mouvements  des  nations  contre  nous 
ne  sont  pas  la  punition  de  nos  crimes  ;  ce  n'est  pas  Dieu  qui  a  déchaîné  ces  calamités  ; 
203  ^^  sont  des  révolutions  périodiques ,  des  bouleversements  accidentels  du  monde.  Aussi , 
à  l'époque  de  la  pleine  lune ,  le  jour  même  de  la  résurrection  du  Seigneur,  lorsqu*on  ne 
devait  attendre  que  joie  et  bonheur ,  Dieu  jeta  sur  la  terre  un  regard  de  courroux.  Le 
monde  trembla  sur  ses  fondements  avec  tant  de  violence,  que  les  plus  hautes  montagnes, 
les  rochers  les  plus  solides ,  en  furent  balayés  comme  de  la  poussière  ;  les  villes  et  les 
villages  en  furent  renversés ,  les  églises  s*écroulèrent ,  les  maisons ,  abîmées  et  broyées , 
devinrent  le  tombeau  de  leurs  habitants;  Thmogwi  même  s'effondra,  couvrant  de  ses  dé- 
combres Cakhaber ,  Gis  de  Niania ,  avec  son  épouse.  Cet  affreux  ébranlement  et  destruc- 
tion de  la  terre  dura  tout  une  année,  pendant  laquelle  un  nombre  immense  de  personnes 
périt  ^).  Mais  au  milieu  de  ces  désastres  celui  qui  châtie  ses  enfants  bien -aimés  se  sou- 
vint de  sa  miséricorde  ;  lui  qui  tue  et  vivifie ,  lui  qui ,  comme  le  plus  tendre  père  »  est 
toujours  disposé  à  manifester  sa  bonté.  Car,  ainsi  qu'il  est  écrit,  a  si  Dieu  n'eût  laissé  de 
notre  semence ,  nous  serions  devenus  tels  que  Sodome ,  nous  eussions  eu  le  destin  de 
Gomorrhe.  »  Dès  -  lors  le  zéphir  de  la  vie  commença  à  souffler ,  les  nuages  réparateurs  à 
étinceler  sur  nos  tètes.  Après  12  années,  remplies  par  cette  série  de  fléaux,  le  soleil  de 
tous  les  royaumes  surgit  du  sein  des  ombres  éternelles ,  dans  la  personne  d'un  prince 
grand  par  son  nom ,  plus  grand  encore  par  ses  oeuvres ,  Thomonyme  de  David ,  père  du 
Seigneur ,  de  qui  il  était  le  78e  descendant.  ') 

sur  le  grec ,  qui  dit  :  •  il  ny  a  poi  de  plaie  ni  de  bandelette  ;  •  la  Vulgate ,  au  contraire ,  avec  plus  de 
Justesse ,  à  ce  qu'il  semble ,  porte  :  à  planta  pedis  usque  ad  verticem  ,  non  est  in  eo  sanitas  ;  livor  et 
plaga  tumeiM  »  Au  moyen  de  cette  ponctuation  et  avec  Tenlèvement  de  la  négation  ,  le  sens  est  juste ,  et 
j*ai  traduit  d'après  cette  idée. 

^)  Ainsi  la  Biographie  du  roi  David  U  fut  écrite  par  un  contemporain. 

^]  Ce  tremblement  eut  lieu  en  1088  —  308  ;  Wakhoucht ,  p.  53. 

')  Suivant  Wakhoucht ,  p.  53,  le  roi  Giorgi  II  mourut  en  1089—309 ;  lauteur  des  Annales  ne  le  dit 
pas  formellement ,  mais  le  fait  entendre. 

Il  est  bien  difficile  de  fixer  la  chronologie  des  événements  du  règne  de  Giorgi ,  et  même ,  en  ce  qui 
concerne  Thistoire  intérieure  du  pays,  cela  est  impossible  ,  faute  de  dates  dans  les  Annales  et  de  rensei- 
gnements dans  les  auteurs  étrangers.  La  seule  indication  positive  que  nous  trouvions  dans  le  texte  géor- 
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Alors  âgé  de  16  ans,  en  1089 — 309,  David  était  le  fils  unique  de  son  père  Giorgi, 
qui  mit  sur  sa  tête  la  couronne  des  rois^);  ou  pour  mieux  dire,  ayant  trouvé 'Dayid^  son 
serviteur ,  le  père  céleste  Toignit  de  son  huile  sainte ,  le  secouru!  de  sa  main ,  le  fortifia 
de  son  bras  puissant,  le  revêtit  de  miséricorde  et  de  vérité,  et  l*éleva  tellement  an-dessus 
de  tous  les  rois  de  la  terre ,  qu  il  mit  sa  main  sur  la  mer  et  sa  droite  sur  les  fleuves. 
Mais  ce  fruit  de  pénibles  travaux ,  d*efforts  puissants ,  ne  fut  recueilli  qu'après  bien  des 
années ,  ainsi  que  le  fera  voir  notre  discours.  En  effet ,  quand  David  devint  roi ,  le  Kar- 
tUi  était  désolé ,  il  ne  restait  de  population  nulle  part  ailleurs  que  dans  les  citadelles , 
nulle  part  on  ne  voyait  d'habitation.  Liparit  possédait  le  Thrialeth ,  Gldé- Garni  et  leurs  ^OV 
dépendances ,  et  paraissait  servir  en  présence  du  roi  David ,  comme  un  ami  loyal  ;  Niania, 
fils  de  Cakhaber  ^) ,  agissait  de  même  ;  les  autres  aznaours  qui  avaient  pu  échapper  se 
réunissaient  peu-à-peu  autour  du  roi,  et  commençaient  à  revenir,  à  s*installer  dans 
leurs  domaines. 

La  frontière  des  états  du  roi  était  marquée  par  la  petite  montagne  de  Likh ,  et  sa 
réndence  à  Tsaghoulis-Thav^.  Quand  il  voulait  chasser,  c'était  dans  les  forêts  du  Karthli 
ou  à  Nadcharmagew ,  qui  regorgeaient  de  cerfs  et  de  sangliers.  Avant  d'y  pénétrer ,  il 
faisait  explorer  les  lieux  par  des  cavaliers  bien  montés,    et  la  chasse  commençait  ensuite. 

gien  ,  e*est  que  les  maux  de  la  Géorgie  durèrent  douze  années  ;  ce  qui  fait  que ,  dans  mon  manuscrit ,  le 
commencement  de  David  11  est  fixé  a  Tannée  1084  de  J.  -  G. ,  contrairement  à  ce  que  l'on  va  voir  dan«  le 
texte  même.  Voici ,  du  reste ,  tout  ce  que  j*ai  pu  trouver  ailleurs.  D'après  Tchamitch  ,  t.  III ,  p.  12  sqq., 
Mélik-^^hah  fit  une  grande  expédition  en  1086 ,  prit  Ani ,  dont  il  laissa  toutefois  le  commandement  à  Ha- 
noutché ,  s'empara  d'Edesse  ,  l'année  suivante  ,  et  revint  de-là  en  Armém'e.  ••  Quelques  villes  de  ce  pays, 
dit-il ,  n'étaient  pas  restées  invariablement  sous  la  domination  persane  et  étaient  échues  à  d'autres  maî- 
tres ,  entre  autres ,  aux  Aghovans.  Tel  était  Gandzac  ,  résidence  de  Stéfanos  ,  patriarche  des  Aghovans.  •• 
Cette  ville  fut  occupée  par  MéKk-Chab  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut ,  ea  1088  ;  à  ces  conquêtes  M.  S.- 
Martin ,  Métt.  t.  U ,  p.  376 ,  ajoute  celle  de  Tiflis  ,  sans  doute  d'uprès  les  autorités  arabes.  Par  suite  des 
vexations  que  disaient  souffrir  aux  habitants  de  Gandza  les  officiers  XxAb  ,  le  calholicos  arménien  Bar- 
segh  se  rendit  auprès  du  sultan ,  en  1090,  obtint  un  adoucissement  à  la  situation  de  aes  coreligionnaires 
et  là  nomination  d'un  ostican ,  firère  de  la  femme  de  Mélik-Chah,  nommé  Ismaïl,  qui  eut  ordre  de  traiter 
mieux  les  Arméniens.  Vardan,  p.  86,  donne  à  cet  Ismaïl  le  titre  de  ^krlint^u^  ,  correspondant  au  géorgien 
jff!^'^ .  chambellan.  C!et  auteur  et  Matthieu  d'Ed.  p.  159  ,  louent  beaucoup  1»  conduite  d'Ismaïl  envers  les 
chrétiens  :  il  fut  tué  par  trahison  ,  en  1094  ,  par  deux  de  ses  officiers.  Matth.  d'Ed.  p.  141  ,  parle  aussi 
d'une  grande  famine,  qui  eut  lieu  en  528—1079,  peut-être  celle  à  laquelle  fait  allusion  l'Annaliste  géor- 
gien ,  p.  200 ,  mais  ni  lui  ni  Vardan  ne  mentionnent  le  tremblement  de  terre  raconté  ici ,  ni  les  expédi- 
tions des  Turks  en  Géorgie. 

^]  Ceci  n'implique  qu'une  association  au  trône  ;  mais  comme  il  n'est  plus  question  du  roi  Giorgi  II , 
on  en  conclut ,  avec  assez  de  raison ,  la  mort  de  ce  prince. 

')  C'était  peut-être  un  fils  de  Cakhaber,  fils  de  ce  Niania  écrasé  lors  du  tremblement  de  Thmogwi  , 
de  qui  il  a  été  parlé  plus  haut. 
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Cependant  il  s'écoula  ainsi  quatre  années.  Mélik-Ghah  mourut  ^) ,  et  l'émir  Liparit  ^), 
marchant  alors  sur  les  traces  de  son  père  et  de  son  aïeul ,  ne  soccupa  plus  que  de  pro- 
jets perfides.  Quoique  chrétien  en  apparence  ,  il  respirait ,  de  race ,  la  déloyauté  et  la 
haine  pour  ses  maîtres,  et  se  refusant  à  comprendre  le  bien,  il  suivait  en  tout  les  sen- 
tiers du  mal.  Voyant  de  telles  dispositions ,  le  roi  David ,  afin  de  le  corrig^er ,  le  tint  en 
prison  assez  longtemps  pour  ramener  un  homme  sage.  Après  avoir  exigé  de  lui  des  ser- 
ments solennels  et  multipliés,  et  pris  Dieu  pour  garant  de  sa  loyauté,  il  le  renvoya  et  le 
réintégra  dans  ses  honneurs,  sans  aucune  diminution;  car  l'homme  vertueux,  n'ayant  ni 
la  connaissance  ni  l'habitude  du  mal ,  n'accuse  aisément  ni  le  bon ,  ni  même  le  mé- 
chant. Mais  Liparit ,  comme  le  chien  qui  revient  à  son  vomissement ,  comme  le  sanglier 
qui  retourne  dans  sa  bauge ,  démasqua  sa  haine  et  s'exerça  sur  sa  couche  à  l'impureté. 
Le  pacifique  roi  David ,  inspiré  de  la  sagesse  divine ,  voyant  que  la  queue  du  chien  ne 
se  redresse  pas  ,  que  1  ecrevisse  ne  marche  pas  droit ,  se  saisit  de  lui ,  Tannée  suivante , 
et  après  l'avoir  retenu  deux  ans  en  prison,  l'envoya  en  Grèce,  où  il  termina  ses  jours.') 

Cependant  une  armée  franque  se  mit  en  campagne ,  et  avec  l'assistance  divine  prit 
Jérusalem  *)  et  Antioche.  Le  Karthli  se  restaura ,  David  devint  puissant ,  augmenta  ses 
armées ,  cessa  de  payer  le  kharadj  au  sultan ,  et  les  Turks  de  passer  Thiver  en  Géorgie. 
Jusqu'alors ,  en  effet ,  aux  approches  de  la  saison  rigoureuse  ') ,  leurs  phalanges  descen- 
daient à  Aw-Dchala,  à  Dighom ,  au-delà  du  Mtcouar    et  sur  les  rives  de  l'Ior,    où  ils 

^]  Mélik-Chah  mourut  en  54i  — 1091 ,  à  Baghdad  ,  empoisonné  par  sa  femme ,  fille  d*AcouUi ,  sultan 
de  Samarkand;  il  laissait  deux  fils,  fiarkiaroukh,  Tainé,  qui  lui  succéda,  et  Saphar  ;  Matth.  d*£d.  p.  ISG, 
157  ;  Vardan ,  p.  85.  Tchamitch  recule  ,  avec  raison ,  d*une  année ,  la  mort  de  Mélik-Chah  ,  et  la  place 
en  1092,  dans  la  20e  année  du  règne  de  ce  prince  ;  Hist.  d'Arm.  t.  IQ ,  p.  14  :  par-  là  nous  atteignons 
presque  les  quatre  années  indiquées  par  TAnnaliste  géorgieu  ,  depuis  Tavénement  du  roi  David. 

*)  La  Chron.  arm.  nomme  ici  Iwané ,  fils  de  Liparit  :  «il  trouva  Iwané,  fils  de  Liparit,  rebelle  après 
son  retour  de  captivité  ;  •  puis  sont  racontées  les  deux  révoltes  de  ce  personnage  et  la  double  punition 
qui  en  fut  la  suite.  La  captivité  de  loané  ,  dont  il  est  question  ici ,  a  été  mentionnée  p.  198  du  texte 
géorgien.  Quant  au  titre  d*émir ,  donné  par  TAnnaliste  à  Liparit ,  il  semble  indiquer  que  ce  seigneur  se 
serait  fait  musulman ,  ainsi  que  le  fiait  est  raconté  par  Samuel  d*Ani ,  M-it  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Paris ,  cilé  par  M.  S.-Martin  ,  t.  II ,  p.  233 ,  sous  Tannée  531  -*  1082.  Cette  indication  manquait  au  M-it 
dont  s*est  servi  le  docteur  Zohrab ,  pour  faire  la  traduction  de  Touvrage  de  Samuel  ,*  publiée  à  Milan  en 
1818  ,  à  la  suite  de  la  Chronique  d*£usèbe. 

')  Donc  ,  à  peu  près  vers  1096. 

^)  En  1 101  —  321 ,  Wakhoucbt ,  p.  53.  Or  Jérusalem  fut  prise  ,  pour  la  première  fois ,  par  les  Croi- 
sés, le  samedi  15  juillet  1099 ,  après  un  siège  de  six  semaines.  Matth.  d*£desse  raconte  avec  les  plus 
grands  détails  et  très  longuement  les  événements  de  cette  première  croisade ,  et  les  guerres  des  rois  et 
princes  chrétiens  contre  les  Seldjoukides  et  les  Ortokides.  Il  n'entre  pas  dans  mon  sujet  de  donner  l'ana- 
Ijse  de  ces  récits. 

^)  C*est  absolument  le  contraire  de  la  manoeuvre  qui  est  exposée  p.  200. 
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s*établissaient.    Le  Cakbeth  obéissait  alors  à  Cairicé^),   prince  tout  à -la-fois  roi,  maître 
de  ses  passions  et  véritablement  cbrétien.   Saisissant  une  occasion  que  le  ciel  lui  fournit,  205 
le  roi  David  lui  enleva  la  citadelle  de  Zéda-Zaden,  en  Tannée  1101 — 321.  A  cette  aug- 
mentation de  puissance  ,   à   ce  triompbe ,    se  joignit   la  mort  de  Rat ,   fils  de  Liparit , 
homme  déloyal  et  vrai  fils  de  vipère.  De  sorte  qu'ainsi  s'éteignit  la  famille  de  Bagbouach  ^), 

^)  Cuiricé  IV  avait  succédé,  en  1081*,  à  son  père  Aghsarlhan  1er ,  et  mourut  en  1102.  Le  texte  porte 
qu'il  était  vrai  chrétien,  luTH^^»  i^^ç^^hi  <1aus  mon  M-it  on  a  remplacé  le  premier  mot  par  u^&i^.  méchante 
qui,  écrit  en  abrégé,  i/g^y^  ressemble  beaucoup  à  ng*i.  J*ai  cru  devoir  avertir  de  cette  correction,  parce 
qu'elle  changerait  notablement  le  sens  ;  mais  Wakhoucht ,  p.  53 ,  dit  que  Cuiricé  «  était  un  honmie  doué 
de  toutes  les  qualités  du  vrai  chrétien ,  •  ce  qui  sert  à  fixer  le  sens  de  ce  membre  de  phrase  ,  un  peu  ob- 
scur chez  TAnnaliste,  i*o-  Sj-f^^i»*^  •**^  «P^TiRr  fd^*^  '*a<?*- 

*)  Mon  M-it  :  des  Baghwiwach.  Cette  famille  ne  s'éteignit  pas  entièrement ,  puisqu'on  la  verra  re- 
paraître sous  les  règnes  suivants,  et  que  loané  eut  plusieurs  petits  -  fils ,  que  l'Annaliste  géorgien  men- 
tionne ,  sans  toutefois  les  nommer ,  p.  198.  Quant  à  Bagbouach ,  il  paraît  que  ce  fut  l'un  des  personna- 
ges les  plus  anciennement  connus  parmi  ceux  que  Stéfanos  Siounétfii  nomme  Orbélîana ,  et  dont  il  a  écrit 
l'histoire  ex  profe$$o.  Sans  examiner  ici  de  quel  droit  cet  auteur  émet  une  pareille  opinion ,  un  passage 
des  Annales,  sous  le  règne  de  Thamar,  p.  265,  semble  prouver  que  Bagbouach  n'est  autre  que  le  Liparit  II 
de  la  liste  généalogique  insérée  dans  TAddition  sur  Giorgi  1er;  •>  loané  Tzikhis-Djouarel,  ou  Qouarqouaré» 
dit  l'Annaliste,  appartenant  à  une  famille  dont  la  tradition  a  consacré  la  loyauté  par  ce  dicton,  ••  Il  fut  fidèle 
à  Pancrate  contre  Bagbouach.  »  Or  ce  trait  me  parait  faire  allusion  aux  démêlés  de  Liparit  II  avec  Ba- 
grat  III.  Et  encore  ce  texte,  tiré  de  la  vie  du  roi  Narin-Dawith  ,  p.  390  .*  ••  Comme  le  Livre  des  rois  nous 
l'apprend  de  Bagbouach  ;  »  texte  où  est  flétrie  la  conduite  du  même  personnage.  Wakhoucht  aussi,  parmi 
les  anciens  mthawars  de  la  Géorgie ,  nomme  •  la  famille  Bagbouach  ou  Liparitis-Dzé  ;  »  Géogr.  de  la  Gé. 
p.  31.  Quant  aux  Orbélians  ,  il  les  range  parndi  les  thawads  modernes  du  Karthli ,  mais  sans  rappeler  le 
moins  du  monde  les  Liparitis-Dzé  ;  ibid.  p.  43. 

Plusieurs  passages  des  Annales  ne  permettent  pas  de  douter  que  la  famille  en  question  ne  fût  ou  ori- 
ginaire de  riméreth,  ou  du  moins  Tune  des  notables  de  ce  pays  :  en  effet  Liparit  III  fut  enterré  âCatzkh, 
dans  la  sépulture  de  ses  pères  (p.  187)  ;  et  quand  le  roi  Bagrat  IV  s'empara  des  propriétés  de  la  fiimille, 
au  S.  du  Kour ,  il  ne  resta  plus  à  loané,  fils  de  Liparit  III ,  que  aea  domaines  de  TArgoueth ,  où  est  pré- 
cisément le  couvent  de  Catzkh  ;  ibid.  Cf.  KasR.  B'feCTH.  qacn»  fieo<».  1845  ,  p.  249. 

Un  momento  de  copiste ,  trouvé  par  M.  Platon  losélian  à  la  fin  d'un  Evangile  manuscrit  de  l'église 
d'Alawerd  ,  et  ceux  de  plusieurs  M-its ,  portés  de  Catzkh  à  Gélath ,  où  je  les  ai  vus  et  copiés ,  nous  met- 
tent à  même  de  pousser  un  peu  plus  loin  Thistoire  des  descendants  de  Liparit ,  et  d  eckircir  celle  des 
personnages  précédemment  nommés. 

•  Avec  le  secours  et  Tassislance  de  tous  les  saints  ,  qui  ont  su  plaire  à  N.  S.  J.-C. ,  j*ai  écrit  ce  testa- 
ment ,  moi  Iwané  proèdre ,  fils  de  Liparité  proèdre  et  protarkhon ,  au  temps  où  Bagrat  (Dieu  puissant , 

exalte -le  !) ,  roi  des  Aphkhaz  ,  des  Karthles  et  de  tout  Torient ,  m'amena  de  Constantinople  ;  je 

vins  dans  notre  domaine  ,  dans  le  monastère  de  N.  D.  de  Catzkh ,  lieu  de  notre  sépulture.  Je  déposai  Ti- 
mage  du  saint  protomarlyr  Giorgi ,  dans  un  parement  d'or,  où  il  y  a  vingt  rubis,  grands  ou  petits ,  12  ba- 
lais ,  15  perles  et  24  autres  pierres  précieuses ,  parfaites  et  complètement  en  bon  élat 

alors  les  saints  évangélistes ,  écrits  à  lencre  d'or ,  ainsi  que  toutes  les  lettres  capitales  ;  autour  sont  des 
figures  d'argent  bien  doré  ;  sur  une  planche,  celle  du  Sauveur  ;  sur  l'autre,  celle  de  la  Mère  de  Dieu  ;  il 

ki 
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la  maison  de  ceux  qui  causaient  de  ramertume  ;  car  il  bat  le  fond  de  la  lie  de  la  co- 
lère ,  la  boisson  de  ceux  qui  pèchent  dans  ce  monde ,  et  il  ne  resta  plus  d'habitant  dans 
leur  demeure ,  Dieu  s'étant  souvenu  des  iniquités  de  leurs  aïeux.  Le  roi  donc  s'empara 
de  leurs  domaines. 

Le  roi  Cuiricé  étant  mort,  un  an  après,  les  Gakhes  placèrent  sur  le  trône  Aghsar- 
than ,  Cls  de  son  frère  ^) ,  qui  n'avait  aucune  qualité  royale.  C'était  un  homme  malveil- 
lant, impie,  non  moins  injuste  qu'ignorant,  et  tout-à-fait  Topposé  de  son  oncle  paternel. 

Dans  ce  temps-là  le  roi  examina  avec  l'oeil  de  la  sagesse  et  approfondit  une  affaire, 
pour  laquelle  il  fut  inspiré  de  Dieu  et  qui  eut  de  très  utiles  résultats.  Le  catholicos  Ga- 
briel ^  de  Saphara ,  étant  mort,  loané  s'assit  sur  le  siège  patriarcal  *)•  Les  saintes  églises, 

a  été  fabriqué de  toute  manière  ;   et  un  encensoir  d*argent  richement  doré pour  prier  en 

souvenir  éternel  des  nôtres  ,  morts  ou  vivants. 

«  Nous  loané  et  Basili ,  Dimitri  et  Giorgî ,  prosternés  devant  votre  piété,  nous  vous  prions,  vous  à  qui 
il  arrivera  de  lire  ce  notre  testament ,  de  ne  pas  le  couper  ;  celui  qui  y  portera  la  main  pour  le  couper , 
qu'il  subisse  la  punition  de  1*etifouisscur  du  talent;  celui  qui  Texécutera^  que  sa  mémoire  et  bénédiction 
soit  étemelle  :  amen.  « 

«  Ceci  a  été  écrit  *)  à  la  sainte  laure  de  la  Mère  de  Dieu,  de  Calipos,  sous  l'empire  de  Constantin-Mo- 
nomaque ,  sous  le  patriarcat  de  Pétré ,  à  Antioche ,  sous  le  roi  des  Aphkbaz  Bagrat  nobilissime.  Priez 
pour  les  pauvres  Mikel  et  Giorgi  ;  Jésus-Christ ,  aie  pitié  de  nous  :  Amen.  C'était  l'année  pascale  .... 

(Dieu  exalte  le  puissant  et  invincible  !j  Bagrat,  roi  des  Aphkbaz  et  des  Karthles ,  et  nobilissime  de 
tout  l'orient,  ayant  fait  venir  de  C.  P.  Iwané  proèdre ,  fils  de  Liparité  proèdre  et  protarkbon,  ils  allèrent 
dans  leur  église  de  Catzkh,  le  11  avril,  jour  du  Dimanche-Nouveau:  que  sa  gloire  soit  parfaite,  jusqu'à  la 
fin  des  siècles!  Le  Dieu  unique  a  fait  amver  ce  bienfait  sur  nous  sq&  serviteurs  ,  sous  le  mamasakbiis 
Kardala ,  en  l'année  pascale  379.  Les  paysans  appartenant  à  ce  monastère  de  Catzkh  sont  au  nombre  de 
8070 ,  et  de  divers  côtés  ,  il  y  a  cent  vignobles  zouar ,  et  des  prairies  sur  la  frontière  de  Cakbabéridzé. 
A  Catzkh  ,  la  chasse  et  la  pèche  sont  inviolables.  » 

A  cause  des  lacunes  et  autres  incohérences ,  je  ne  prends  cette  pièce  que  pour  renseignement  :  elle 
nous  fait  connaître  que  Bagrat  fit  revenir  de  Constantinople  le  proèdre  Iwané  ,  fils  de  Liparil  proèdre  et 
protarkbon,  vraisemblablement  vers  Tan  1053  ;  que  cet  loané  fit  un  riche  cadeau  au  couvent  de  Catzkh, 
son  domaine  et  lieu  de  la  sépulture  de  sa  famille  ,  et  que  ce  couvent  était  fort  riche. 

Or  les  Annales  nous  apprennent  que  Liparit  Orbélian  mourut  à  C.  P.,  vraisemblablement  en  1061*  ou 
65 ,  et  fut  enterré  en  grande  pompe  à  Catzkh ,  sup.  p.  32G. 

n  me  paratt  vraisemblable  que  les  quatre  personnes  mentionnées  au  second  §  étaient  parentes  et  ap- 
partenaient à  la  famille  Orbéliane  ,  comme  loané.  Cf.  p.  297,  n.  1. 

^)  Aghsarthan  II  était  propre  fils  de  Cuiricé  IV  ,  suivant  Wakhoucht  ;  Hist.  du  Cakheth  ;  la  Chron. 
arm.  le  nomme  Arskharthan. 

^)  Cette  phrase  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T.  En  la  rapprochant  des  indications  de  ce  genre  don- 
nées  p.  U2 ,  143 ,  157  ,  168 ,  175 ,  179,  18l ,  192,  nous  avons  une  série  de  sept  catholicos  de  Géorgie  : 
Samouel ,  Enon  ,  Suimon  ,  Meikisadek  y  Okropir ,  Giorgi ,  Gabriel ,  entre  Stéphanos  II ,  633—669 ,  et  la 

*)  Diaprés  le  syncbrouisme  qui  va  venir ,  ce  fui  entre  iÇfiSfl  et  \Wh  ;  pourtant  Tannée  pascale  indiquée 
279,  répond  à  1059  de  J -C. 


DE      LA      GlSORGIE.  355 

les  maisons  du  Seigneur,  étaient  devenues  des  cavernes  de  brigands;  des  hommes  indi^i» 
gnes  et  déréglés  avaient  occupé  les  principaux  évêchés,  plutôt  comme  héritage  que  par 
Teffet  de  leurs  mérites,  plutôt  comme  des  voleurs  qui  entrent  par  le  toit  que  comme 
des  pasteurs  qui  passent  par  la  porte;  ils  avaient  installé  des  prêtres,  des  évéques  et  des 
korévèques  semblables  à  eux  ,  qui ,  au  lieu  de  la  pratique  des  préceptes  divins ,  ensei- 
gnaient Tiniquité  à  leurs  ouailles,  au  nom  même  de  Dieu.  Les  prêtres  se  livraient  à  toute 
sorte  de  mauvaises  actions  et  de  crimes  ^).  Ce  que  voyant  loeil  du  Seigneur ,  son  cour- 
roux en  avait  été  allumé,  ainsi  qu'on  Ta  fait  voir  plus  haut  Or  le  péché  du  prêtre  et  du 
guerrier,  celui  du  laïc  et  du  pontife,  du  pasteur  et  de  son  ouaille ,  ne  sont  pas  égaux, 
ainsi  qu'il  est  écrit:  «Le  serviteur  qui,  connaissant  la  .volonté  de  son  maître^  ne  l'a  pas 
respectée  ,  sera  fortement  puni.  »  Pour  porter  remède  à  une  telle  plaie ,  le  roi  rassembla 
un  concile  nombreux,  où  se  trouvaient  les  catholicos  ^)^  les  archevêques,  les  religieux,  les 
docteurs  et  les  savants  de  son  royaume  ^).  Les  ayant  rassemblés  en  sa  présence,  au  temps 
et  dans  le  lieu  convenable ,  ils  consacrèrent  plusieurs  jours  d^examen ,  de  recherches  pé- 
nibles et  minucieuses ,  à  reformer  tous  les  abus  et  à  rétablir  entièrement  la  discipline. 
Ils  destituèrent  de  leurs  sièges  et  excommunièrent  ceux  qui  avaient  été  élus  irrégulière- 
fin  du  Xle  siècle,  qui  ne  sont  pas  nommés  dans  les  listes  de  Wakhoucht.  Evidemment  ce  n*est  pas  assez 
de  ces  sept  noms  pour  un  inlervalle  d'au  moins  trois  siècles  ;  du  moins  nous  sommes  sûrs  que  depuis 
Suimon  ,  sous  le  roi  Bagrat  III ,  fin  du  Xe  siècle ,  il  n*y  a  pas  de  lacune ,  et  pour  les  temps  antérieurs  il 
ne  nous  manque  que  les  noms  ,  car  il  n*est  pas  douteux  que  le  catholicat  ne  continuât  de  subsister. 

^)  Ce  que  dit  TAnnaliste ,  de  Tétai  moral  des  Géorgiens ,  Matth.  d'Edesse ,  p.  149 ,  le  dit  des  Armé- 
niens ,  presque  dans  les  mêmes  termes.  Il  y  avait  alors ,  chez  cette  nation ,  quatre ,  et  plus  tard  six 
catholicos  à  la  fois  ,  tant  Tintrigue  s'agitait ,  pour  arriver  aux  plus  saintes  fonctions  ;  aussi  le  catholi- 
cos  ter  fiarsegh  fit  -  il  les  plus  grands  efforts ,  pour  rétablir  Tordre  et  la  discipline  ecclésiastique.  Mais 
pour  le  même  temps  cet  auteur  loue  beaucoup  Tétat  religieux  de  TAghovanie.  ••  Là,  dit -il,  au  lieu  de  se 
diviser ,  le  siège  de  S.  Thaddée  resta  inébranlable  jusqu'à  nos  jours ,  sous  la  lAain  de  son  patriarche  et 
de  son  roi.  Ce  siège  apostolique  était  établi  dans  la  ville  arménienne  de  Barda ,  au  pays  de  Phaïtacaran , 
borné  par  une  vaste  mer.  Cependant  les  accroissements  continuels  des  Persans  le  firent  transporter  à  Gan- 
tzac ,  où  ce  livre  nous  a  montré  ter  Hobannès ,  ter  Géorg ,  ter  Hovseph  ,  ter  Marcos  ,  ter  Stéfannos.  Les 
rois  des  Aghovans,  Gagic  ,  Davith  ,  Ciouricc,  résidaient  alors  dans  la  ville  arménienne  de  Karé  (je  crois 
qu'il  faut  lire  Loré),  Il  y  eut  encore  des  rois  à  Capan,  au  pays  de  Derbend,  au  voisinage  des  Oz  (Osses} 
et  des  Aghovans,  rois  sans  tache  et  pleins  de  religion,  mentionnés  à  la  messe  parmi  les  pieux  monarques^ 
à  savoir  :  Vatchagan  ;  Gochactac  ,  son  fils  ;  Philippos  ,  fils  de  Gochactac  ;  Sévada  ,  fils  de  Philippe  ;  Sé- 
nakérim  ,  fils  de  Sévada  ;  Grigor,  fils  de  Sénakérim,  encore  vivant,  au  moment  où  nous  écrivons  ce  livre 
(en  1229,  époque  où  se  termine  l'ouvrage  historique  de  Matthieu  d'Edesse).  »  C'est  ici  la  seule  liste  que 
nous  possédions  des  rois  de  Capan  ,  sans  autres  détails.  On  sait  encore  par  Vardan  ,  p.  83 .  que  Sénaké- 
rim fut  tué  en  543  —  1094 ,  par  l'émir  Phaltoun  ,  et  là  cet  auteur  donne  des  détails  très  curieux  sur  le 
royaume  de  Capan ,  mais  qui  n'appartiennent  pas  &  notre  sujet. 

^)  On  remarquera  que  ce  mot  est  au  pluriel  ;  cf.  p.  239 ,  n  6. 

^)  En  1103—323 ,  suivant  Wakhoucht. 
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ment:  ce  qui  n'était  pas  chose  facile,  parce  qu'on  avait  affaire  à  des  fils  de  mthawars 
et  de  hauts  personnages.  A  la  place  de  ces  sujets  indignes,  on  nomma  de  véritables 
206  pâsteurs ,  agréables  à  Dieu  ;  on  écrivit  sur  une  colonne  ^)  une  belle  profession  de  foi  ^)  i 
conforme  aux  douze  saints  conciles;  après  quoi  les  membres  de  rassemblée  furent  congé- 
diés chacun  chez  eux ,  comblés  des  présents  du  monarque.  Dans  Texécution  de  cette  en- 
treprise ,  le  roi  David  imita  Constantin-le-Grand.  Et  voyez  quelle  récompense  cela  lui  va- 
lut de  la  part  du  Dieu  qui  connaît  les  coeurs ,  du  vigilant  gardien  d*Israël.  Aghsartban , 
le  roi  de  Gakheth  ci -dessus  mentionné,  fut  pris  par  les  didébouls  du  Héreth ,  Arichian, 
Baram  et  leur  oncle  maternel  Kawtbar ,  fils  de  Baram ,  qui  le  livrèrent  au  roi  ^).  Celui- 
ci  s'empara  du  Héreth  et  du  Cakheth.  11  livra  dans  TErtsoukh  *)  de  grands  et  fameux 
combats,  suivis  de  tels  succès,  qu'avec  une  poignée  de  gens,  avec  des  troupes  inspirées 
par  le  désespoir ,  il  tailla  en  pièces  les  armées  innombrables  du  sultan ,  Tatabek  *)  de 
Gandza  et  une  quantité  de  Gakhes,  réunis  à  Tennemi,  qui  nous  enveloppait.  Le  Dieu  des 
merveilles  nous  les  livra  si  facilement,  qu'un  seul  en  poursuivait,  en  prenait  un  millier, 
que  deux  faisaient  fuir  une  myriade  ,  et  que  chaque  chrétien ,  armé  d'une  torche  *j ,  les 
traînait  captifs,  du  sein  des  forêts  et  des  cavernes. 

Pour  le  roi ,  il  ne  restait  pas ,  comme  d'autres ,  en  arrière  de  ses  troupes ,  il  ne 
leur  commandait  pas  de  loin,  comme  tant  d'autres  l'eussent  fait.  Au  lieu  de  cela,  il  mar- 
chait en  avant  des  rangs,  il  leur  criait  à  haute  voix ,  comme  un  lion  ;  il  courait  de  tous 
côtés ,  rapide  comme  louragan ,  chargeait  comme  un  Goliath ,  portant  de  rudes  coups  ; 
défiait  les  plus  braves,  abattait,  taillait  en  pièces  tout  ce  qu'il  rencontrait,  tellement  que, 
comme  sous  l'ancien  David  y  la  main  d'EIéazar  s'était  collée  à  la  garde  de  son  cimeterre, 
les  reins  de  notre  prince  étaient  appesantis  par  la  quantité  de  sang  que  son  glaive  avait 
fait  couler  derrière  lui.  On  s'en  aperçut,  lorsque  après  le  combat  il  descendit  de  cheval 
et  se  débarrassa  de  son  baudrier  :    il  tomba  à  terre  une  masse  de  sang  épaissi  et  figé , 

^)  Par  le  mot  colonne  ^o^c"  «  on  peut  entendre  un  document  écrit  «ur  une  feuille  de  papier,  à  la  ma- 
nière des  CTOJÔubi  russes  :  c*est  donc,  à  proprement  parler,  un  rouleau.  Le  même  mot  se  retrouve  avec 
une  signification  pareille  dans  la  préface  du  code  du  roi  Giorgi ,  Ve  partie  du  Code  géorgien ,  M-it  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Paris  :  h^^^  1^*^,1^*,  8,iT^  A"*f  s-^  '^'^  «  Institution  de  la  colonne  par  le  roi  Giorgi ,  • 
tel  est  le  titre  de  ce  document ,  qui ,  certes ,  n*a  pu  être  écrit  sur  une  colonne  matérielle ,  dans  le  sens 
ordinaire  de  ce  mot. 

^)  M.  Platon  losélian  dit  avoir  retrouvé  les  actes  du  concile  géorgien  tenu  sous  David  II ,  dans  les 
papiers  de  l'église  de  Mtzkhétha  ;  KpaTR.  hct.  Fpys.  nepKBH,  2oe  H34.  CIIB.  ISO,  p.  73.  Un  autre  con- 
cile est  mentionné  sous  Tbamar  p.  255,  sous  Giorgi  V,  le  Brillant ,  Wo.  p.  83.  —  Du  reste ,  jusqu'à  Da- 
vid-le-Réparateur ,  il  n'y  avait  que  huit  conciles  écuméniques ,  dont  le  dernier ,  à  G.  P. ,  en  870. 

')  Depuis  lors ,  dit  Wakhoucht ,  p.  182 ,  le  Cakbetb  resta  uni  au  Karthli ,  durant  363  ans  (1105— 
1148),  après  quoi  David  1er  y  fonda  une  nouvelle  dynastie,  qui  a  subsisté  jusqu'en  1801,  durant  333  ans. 

^)  C'est ,  je  crois  ,  le  nom  de  l'Ertso  moderne. 

^)  Ce  mot  constitue  un  anachronisme ,  car  la  dignité  d'atabek  n'existait  encore  nulle  part. 

•)  iwCnçjjM.,,*;  au  lieu  de  ce  mot ,  je  préférerais  ^^î^»*»*,  «  avec  une  corde.  • 
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quau  premier  coup -d  oeil  nous  crûmes  sorti  de  son  propre  corps.  Ce  jour-là  il  eut  trois 
chevaux  tués  sous  lui  et  acheva  le  combat ,  moaté  sur  la  quatrième  :  ce  peu  de  détails 
suQit,  choisi  eutre  mille  autres. 

S  étant  aiusî  emparé  puîssammetit  du  Fléreth  et  du  Câkheth ,  ayant  pris  par  capitu- 
lation  les  citadelles  et  les  forts  ,  il  répandit ,  comme  le  soleil ,  les  rayons  de  sa  bonté 
sur  tous  les  habitants  du  pays-  Tandis  que  Dieu  conduisait  de  la  sorte  ses  affaires  ,  le 
dirigeait  heureusement  dans  ses  voies,  lui  accordait  de  temps  en  temps  de  merveilleux  207 
triomphes  et  le  menait  de  succès  en  succès ,  lui  ,  il  ne  négligeait  pas  d  accomplir  de 
bonnes  actions,  agréables  à  Dieu,  Bien  au  contraire,  serviteur  zélé,  observateur  rigoureux 
des  volontés  divines ,  il  se  montrait  en  toutes  choses  sectateur  de  la  vertu  ,  ainsi  qu'on 
le  verra.  Ayant  donc  formé  le  projet  et  résolu  de  construira  un  monastère  ,  il  choisit , 
par  linspiration  de  la  grâce  divine^  un  lieu  lout-à-fait  charmant  et  sans  le  moindre  dé- 
faut, où  se  développa,  comme  un  second  ciel,  le  temple  de  la  sainte  Vierge,  que  dis- 
je  ?  de  la  bénie  Mère  de  Dieu.  Combien  il  remportait  sur  tout  ce  qui  avait  été  fait  pré- 
cédemment !  Par  sa  beauté  ,  par  son  étendue ,  par  le  choix  et  l'abondance  des  matériaux, 
par  la  perfection  sans  pareille  de  sa  structure  ,  il  est  absolument  hors  de  comparaison  : 
tout  oeil  mortel  qui  le  voit  en  est  encore  témoin*  Il  le  remplit  de  choses  saintes  »  de 
vénérables  reliques,  de  pieuses  images,  de  vases  très  précieux,  servant  au  culte,  de  pré- 
cieuses raretés.  Il  y  déposa,  en  outre,  les  trônes  augustes  des  rois  khosroïdcs,  des  flam- 
beaux ,  des  lampes  prises  sur  reonemi  ;  des  couronnes  >  des  colliers ,  des  vases  et  des 
coupes  enlevées  aux  rots  arabes ,  lorsqu'il  les  avait  faits  eux-mêmes  captifs ,  et  les  offrit 
à  Dieu,  comme  des  monuments  de  sa  reconnaissance  pour  sa  glorieuse  victoire;  il  y  ré- 
unît encore  des  hommes  vénérables  par  leur  vie  sainte  et  ornés  de  toutes  les  vertus. 
Non  content  de  les  prendre  dans  ses  états^  il  lit  chercher  dans  tous  les  coins  du  monde 
ceux  que  la  réputation  de  leur  piété  et  de  leurs  perfections ,  la  plénitude  de  leur  sain- 
teté et  vertus  spirituelles,  ainsi  que  leurs  pieux  exercices,  désignaient  à  son  choix.  Les 
ayant  trouvés  ,  il  les  fit  venir  près  de  lui  et  les  installa  dans  cet  asyle.  Les  domaines  de 
la  famille  de  Liparit ,  restés  sans  propriétaire  aucun  >  et  bien  d'autres  territoires  légale- 
ment acquis,  incontestés,  exempts  de  toute  tache  d*usurpation  ,  furent  par  lui  affectés  au 
service  de  la  Mère  de  Dieu  et  de  ceux  qui  vivaient  en  sa  présence.  Il  assigna  à  ces  der- 
niers et  leur  assura  une  table  dont  le  fonds  subsiste  encore  :  it  fit  de  ce  Ueu  la  seconde 
Jérusalem  de  Torient ,  la  merveille  de  toute  perfection ,  le  centre  de  la  doctrine  >  une 
autre  Athènes ,  bien  supérieure  à  la  |>remicre  ,  le  régulateur  i  le  modèle  de  toute  disci- 
pline ecclésiastique,  ^) 

^)  Je  pense  qu1l  »  agit  ici  du  monastère  de  Génath ,  vulgairement  Gélath ,  et  mal-à*  propos  nommé 
Gdénatb  par  certaine  voyageurs.  L'origine  de  ce  uoru  est  le  mot  grec  y^'iÔXiamy  ,  signifiant  nai^anca  , 
parce  que  le  couvent  en  question  était  consacré  à  la  Nativité  de  la  Mère  de  Dieu.  Dans  la  Chron.  arm. 
il  cMi  dit  :  «  Il  construisit  dans  des  lieui  charmaiiii  deaœ  temples  de  la  sainte  Vierge  ;  *  je  croiâ  que  la 
variante  ici  ^uhgnéa  provient  d'un  mat  du  te^te  géorgien  ,  mal  compris  par  le  traducteur  ^  jp*»*^^  ^'^^ 
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II  eut  encore  une  autre  pensée^  à  Texcmple  du  Dieu  bon,  doux,  miséricordeux ,  ai- 
mant les  hommes;  ce  fut  de  construire  un  hospice,  dans  un  lieu  beau  et  convenable , 
où  il  rassembla  ses  frères  aflligés  de  diverses  maladies,  pourvut  à  tous  leurs  besoins, 
208  avec  une  généreuse  prodigalité,  et  assigna  des  revenus  pour  subvenir  à  leurs  besoins.  Luî- 
mfimc ,  il  venait  les  voir ,  les  interrogeait ,  les  embrassait  l'un  après  l'autre ,  leur  prodi- 
guait les  tendres  soins  d'un  père ,  les  complimentait ,  les  encourageait  à  la  patience ,  ar- 
rangeait de  SOS  propres  mains  leurs  vêtements ,  leurs  lits ,  leurs  matelas ,  leurs  plats  et 
tous  leurs  ustensiles  :  faisait  à  chacun  des  aumônes  abondantes ,  animait  leurs  surveilbnts 
et  mettait  leurs  affaires  dans  le  plus  bel  ordre ,   suivant  l'esprit  de  la  religion. 

Jusqu'alors  la  ville  de  Tiilis ,  Roustbaw ,  le  Somkhetb ,  tout  le  territoire  de  Sam- 
chwildé  et  Âgarani  étaient  occupés  par  les  Turks  ;  mais  Théodoré ,  fils  de  la  soeur  du 
Dchqondidel,  commandait  dans  le  Thrialeth  ^)  et  à  Cldé-Gami;  c'était  un  homme  sage  et 
jouant  un  grand  rôle  ;  et  quand  le  roi  allait  en  Aphkhazeth ,  grâce  à  lui ,  il  n'avait  rien 
à  craindre  des  Turks  ni  de  leurs  garnisons.  David  étant  allé  dans  ce  tempS'-là  en  Iméreth, 
le  Dchqondidel  Giorgi ,  chef  des  secrétaires ,  réunit  près  de  lui  Thewdoré ,  Abouleth  et 
loané  Orbélians  ^) ,  qui  réussirent  ^r  s  emparer  adroitement  de  Samch^rildé ,  au  grand  con- 
tentement du  roi ,  de  qui  les  domaines  s'agrandissaient  de  jour  en  jour.  Instruits  de  la 
prise  de  Samchwildé  ,  les  Turks ,  par  une  retraite  nocturne ,  évacuèrent  la  plupart  des 
citadelles  du  Somkhetb  ,  qui ,  dès-lors ,  nous  appartinrent.  Jusqu'à  ce  jour ,  en  e£Pet ,  les 
Turks  entraient  avec  toutes  leurs  logions  dans  le  Somkhetb ,  au  mois  de  la  vendange 
(octobre) ,  s'installaient  dans  le  Gatchian ,  sur  les  bords  du  Mtcouar,  depuis  Tiflis  jusqu'à 
Barda ,  sur  les  rives  de  Tlor ,  dans  tous  ces  lieux  si  beaux  en  hiver ,  ou ,  durant  cette 
saison ,    comme  pendant  le  printemps ,    on  peut  faucher  l'herbe ,   où  abondent  le  bois  et 

(j*  ^»^^c*i^i»»  ^*'^id^  g^^acv-?"'?"^  •  en  effet  en  lisant  d'un  seul  mot  'Ja-<^vio*,  il  faut  traduire  «ooimne  il  déploya 
un  second  temple  de  la  très  sainte  Vierge  ;  ce  que  je  lis  <•  comme  un  second  ciel.  »  Si  l'on  en  croit  le 
document  qui  porte  le  nom  de  Testament  du  roi  David ,  le  monastère  de  Génath  n'était  pas  entièrement 
achevé  lors  de  la  mort  de  ce  prince  ;  Wém.  de  TAcad.  des  se.  Vie  sér.  se.  mor.  et  pol.  t.  IV ,  p.  363.  Oo 
peut  voir  la  description  du  lieu  et  de  Tédifice ,  dans  le  Voyage  autour  du  Caucase  ,  par  M.  Dubois ,  t.  D, 
p.  15i,  suiv.  Je  ne  sais  pourquoi  ce  voyageur  donne  à  notre  David  le  N.  III  parmi  ses  homonymes,  puis- 
que dans  les  listes  géorgiennes  Bagrat  II  ou  David  ne  sont  comptes  que  pour  un  seul  roi ,  et  que  le  pre- 
mier de  ces  noms  a  seul  prévalu.  Le  même  dit  aussi ,  mais  à  tort ,  que  ce  prince  fut  le  restaurateur ,  non 
le  fondateur  de  Ghélath  ;  Table  des  mat.  au  mot  Ghélath. 

^)  Ce  mot  est  au  pluriel ,  dans  le  texte. 

*)  Ces  deux  Orbélians ,  les  premiers  qui  paraissent  dans  Thistoire  géorgienne  avec  Tindication  du 
nom  de  leur  famille ,  sont  mentionnés  par  Stéfannos  Siounétsi ,  éd.  S.  -  Martin  ,  p.  78 ,  80.  WakhouchI 
écrit  le  premier  de  ces  noms  Aboulel ,  comme  si  c'était  un  ethnique,  dérivé  d'un  lieu,  et  dit  :  ■  Théodoré 
Aboulel  et  loané  Orbel.  «  Je  crois ,  d'après  les  passages  cités  de  l'auteur  arménien  ,  qu'il  y  a  ici  une  in- 
exactitude ,  et  que  Théodoré  doit  être  ce  neveu  du  Dchqondidel  mentionné  plus  haut  dans  les  Annales 
ou  qu'au  moins  il  faut  ponctuer  ainsi  :  -  Théodoré,  Aboulel  et  loané  Orbel.  »  Quant  i  la  forme  Abouleth, 
ce  doit  être  la  représentation  d'un  nom  arabe  ,  tel  que ,  p.  e.  Abou-I-helh  ,  ou  Abou-I-hath. 
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l'ean,  où  se  trouve  une  quantité  de  gibier  divers,  et  qui  se  prête  à  toutes  sortes  de 
jouissances.  Là  ils  dressaient  leurs  tentes  ;  leurs  chevaux ,  moutons ,  mulets  et  chameaux 
étaient  innombrables.  Là  ils  menaient  la  vie  la  plus  douce ,  chassaient ,  se  livraient  au 
repos  et  à  la  joie,  sans  éprouver  aucune  privation,  et  faisaient  le  commerce  avec  leurs 
villes^  et  cependant  ils  parcouraient  notre  territoire,  d*où  ils  enlevaient  quantité  de  butin 
et  de  prisonniers.  Au  printemps,  ils  commençaient  à  s'élever  sur  les  montagnes  du  Som-^ 
kheth  et  de  l'Ararat  *).  En  été ,  ils  trouvaient  pareillement  abondance  d*herbages  et  de 
sources  dans  ces  plaines  magnifiques,  dans  ces  lieux  verdoyants.  A  voir  leurs  troupes 
nombreuses,  on  eût  dit  «que  la  Turquie  entière  s*était  donné  rendez -vous  en  ce  pays, 
de  tous  les  côtés  du  monde.  »  Nul ,  sans  en  excepter  le  sultan ,  ne  pouvait  penser  à  les  209 
en  chasser  ni  à  leur  porter  le  moindre  préjudice.  Samchwildé  et  Dzerna  furent  prises  en 
Tannée  1110—330. 

La  même  année ,  par  une  marche  habile  ,  larmée  du  sultan ^) ,  composée  de  tous 
les  Turks ,  au  nombre  d'environ  200,000  hommes  ^) ,  arriva  inopinément.  Le  roi ,  qui 
était  avec  toute  sa  suite  à  Nadcharmagew ,  ayant  appris  qu'ils  étaient  entrés  sur  le  soir 
dans  le  Thrialeth ,  marcha  toute  la  nuit  vers  Masiatha ,  avec  environ  1500  personnes, 
les  seules  forces  qui  fussent  près  de  lui.  Au  point  du  jour  les  Turks  se  présentent,  il 
s'engage  ce  jour-là  un  rude  combat,  et  grâce  à  Tassistance  divine  ,  Tarmée  ennemie  fut 
vaincue.  Aux  approches  de  la  nuit ,  ils  prirent  la  fuite ,  en  proie  à  une  telle  frayeur  et 
si  précipitamment,  que  sans  songer  à  leurs  tentes  ni  à  leurs  bagages,  et  préférant  à  tou- 
tes leur  richesses  l'agilité  de  leurs  jambes ,  ils  se  dispersèrent  chacun  dans  son  pays. 
Cette  fuite  parut  si  extraordinaire  au  roi  et  à  ses  troupes  que ,  refusant  d'y  croire  et 
craignant  un  combat  pour  le  lendemain,  personne  ne  les  poursuivit.  Le  Dchqondidel  Giorgi 
s'empara  également  de  Rousthaw ,  pendant  que  le  roi  était  à  Moukhnar ,  en  l'année 
1115  —  335:  par-là  il  porta  un  coup  mortel  aux  Turks,  qui  furent  forcés  de  s'éloigner 
de  leurs  quartiers  d'hiver ,  car  le  roi  épiait  toutes  les  occasions  de  les  battre ,  de  les  at- 
taquer à  Timproviste ,  de  les  tailler  en  pièces ,  ce  qui  eut  lieu  non  pas  une  ni  deux  et 
trois  fois ,  mais  en  mainte  rencontre ,  dont  nous  citerons  une  seule.  Un  gros  corps  de 
Turks ,  se  fiant  sur  la  rigueur  de  l'hiver  et  sur  la  forte  assiette  des  montagnes ,  étaient 
passés  dans  le  Tao ,   avec  leur  tentes ,   mais  le  roi  s'y  prit  de  cette  sorte.    11  ordonne  à 

^)  Wakhoucht ,  p.  53 ,  ajoute  :  •  el  dans  TAbolz.  • 

^)  Barkiaroukh  ,  mort  en  llOV,  eut  pour  successeur  son  frère  Taphar ,  né  d*une  femme  kiptchaque, 
la  même  qui  avait  empoisonné  Mélik-Chah.  Matth.  d'£d.  p.  193.  Cet  auteur  contredit  ici  en  deux  choses 
on  passage  cité  précédemment:  il  écrit  dune  manière  différente  le  nom  du  frère  de  Barkiaroukh,  et  qua- 
lifie tout  différemment  I  épouse  de  Mélik  -  Chah.  Vardan  ,  p.  89  ,  change  également  ici  l'orthographe 
du  nom  du  sultan ,  qu'il  nomme  Taphar ,  sans  entrer  dans  aucun  détail.  Comme  Taphar  régna  jusqu'en 
1 118 ,  il  est  à  croire  que  l'expédition  ici  mentionnée  se  fit  par  sq»  ordres. 

')  Chron.  arm.  :  •  Au  nombre  de  10,000  hommes  ;  >  ce  que  la  victoire  du  roi  David  rend  plus  vrai- 
semblable. 
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ses  troupes  de  se  tenir  prêtes ,  et  pour  lui ,  il  s'en  va  à  Kouthathis ,  afin  doter  tout 
soupçon  à  Tennemi.  Au  mois  de  février,  il  fait  dire  aux  Karthles  et  aux  Meskbes  d'al- 
ler dans  le  Glardjeth,  à  une  époque  fixée.  Lui,  avec  les  troupes  de  Tintérieur  ^),  il  longe 
le  Dchorokh ,  depuis  Khouphtha  ;  ayant  réuni  son  monde ,  il  fond  sur  les  Turks  à  Tim- 
proviste ,  tandis  qu'ils  occupaient  ,  négligemment  et  sans  songer  à  rien ,  le  pays  jusqu'au 
Basian  et  à  la  montagne  de  Gamiphor:  c  était  en  l'année  lllti — 336.  On  en  fit  un  mas- 
sacre considérable.  Leurs  femmes  ,*leurs  chevaux,  leurs  chameaux,  leurs  moutons  et  tout 
leur  bagage  furent  pris ,  et  le  royaume  en  regorgea  de  toutes  sortes  de  biens.  La  même 
année  il  envoya  sa  fille  Cata  en  Grèce,  pour  épouser  le  fils  de  l'empereur*).  Précédem- 
ment il  avait  envoyé  sa  fille  aînée  Thamar ,  pour  être  reine  de  Chirwan  ;  et  toutes  deux, 
comme  des  astres,  lune  à  Torient,  l'autre  à  loccident,  éclairaient  le  monde  de  rayons 
empruntés  au  soleil  de  leur  père.  *) 
210  L'année  suivante  (1117),    David  se  saisit  des  fils  de  Grigol,    Asam  et  Ghota,    prit 

la  citadelle  de  Gich  et  envoya  dans  le  Gbirwan  son  fils  Dimitri ,  avec  une  forte  armée, 
pour  y  faire  la  guerre.  Là  il  livra  des  combats  merveilleux,  et  étonna  ceux  qui  en  furent 
témoins  ou  en  entendirent  le  récit  ;  il  prit  la  citadelle  de  Kaladzor  et  revint  près  de  son 
père ,  triomphant ,  riche  de  butin ,  avec  d'innombrables  prisonniers. 

L'année  d'après  (1118),  larméc  partit  des  bords  du  Ghanoukh,  à  l'époque  des  Ra- 
meaux ,  pour  aller  vers  l'Araxe  ,  et  célébra  la  Pâque  à  IVakhidour  *) ,  où  on  lui  apporta 
la  nouvelle  que  Bechken ,  commandant  de  Djaq  ,  avait  été  tué  par  les  Turks ,  dans  le 
Djawakheth  ,  ce  qui  fit  que  les  didébouls  voulaient  l'empêcher  d'aller  plus  loin.  Mais  au 
lieu  de  les  écouter ,  il  fondit  sur  les  Turks ,  campés  au  bord  de  l'Araxe ,  en  massacra 
un  grand  nombre,  fit  beaucoup  de  prisonniers  et  un  riche  butin.  La  même  année,  il  prit 
la  ville  forte  de  Loré,  dans  le  Somkheth.  La  même  année,  au  mois  de  juillet'),  il  s'em- 

1)  "X^^^i  w^^  ;  le  premier  mot  devrait  signifier  •  du  Karthli-Intérieur  (3-ip*.,^*<6rv^•)  ;  •  mais  comme  TAb- 
naliste  vient  de  parler  des  Karthles,  je  suppose  qu*ici  il  doit  être  question  des  gens  de  Tintérieur  du  pays, 
peut-être  des  Imers. 

^)  Lebeau  dit  en  effet ,  t.  XV,  p.  474 ,  qu*en  1116  les  Asbages  amenèrent  à  C.  P.  la  fille  de  leur  rot, 
pour  épouser  Alexis,  fils  de  Nicéphore  Bryenne  IV,  et  d*Anne  Comnène  ;  v.  dans  les  Familiae  byzantinae, 
p.  177  ,  tous  les  détails  relatifs  à  cette  alliance.  Quant  au  prince  de  Chirwan,  mari  de  Tbamar,  on  verra 
plus  bas,  p.  240  du  texte  géorgien ,  qu'il  se  nommait  Aghsarthan.  Conséquemmcnt  il  semble  que  ce  peut 
être  cet  Achistan  Chirwan-Ghab  ,  mentionné  par  M.  Dom,  d'après  HamdouUah-Qazwini ,  dans  les  Mém. 
de  TAc.  des  se.  Vie  scr.  se.  mor.  et  pol.  t.  IV ,  p.  551. 

')  Ici  le  M-it  R  porte  cette  note  :  •  Du  tem|is  de  David  parurent  les  interprètes  géorgiens  Ephrem-le- 
Petit ,  Théophile  ,  Arséni  Iqalthoel,  et  loané  Taïdchis-Dzé,  en  l'an  1174  :  »  cette  note  n'est  donc  pas  en 
sa  place. 

^)  Le  traducteur  arménien  écrit  ce  nom  ^  ZuÉfu^^  tf^iul ,  comme  si  c'était  un  nom  de  sa  propre 
langue. 

^)  Dans  le  M-it  R ,  le  nom  du  mois  est  biffé  ,  mais  très  légèrement ,  et  remplacé  par  le  mot  f^^  . 
année.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  laisser  le  nom  du  mois ,  puisque  la  suite  le  permet. 
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para  d'Agarani  *) ,  à  l'aurore  du  second  jour ,  tandis  qu'autrefois  à  son  aïeul  Bagrat  il 
avait  fallu  trois  mois  de  combat  pour  se  rendre  maître  de  cette  citadelle  *).  Au  mois 
d'août  de  la  même  année  moururent  le  sultan  Malik,  fils  de  Mélik-Cbah,  et  l'empereur 
grec  Aleiis  Comnène,  sans  avoir  connaissance  du  trépas  Tun  de  l'autre:  c'était  en 
1118  —  338.*) 

Considérant  ces  marques  surnaturelles  de  la  miséricorde  divine,  cette  assistance^  ces 
victoires,  ces  succès,  puis  ces  territoires,  ces  villes  et  forteresses  royales  que  Dieu  lui 
livrait,  il  vit  aussi  qu'il  n'avait  pas  un  assez  grand  nombre  de  troupes  pour  pouvoir  oc- 
raper  constamment  et  retenir  ces  villes  et  forteresses,  et  en  même  temps  en  conserver 
suffisamment  près  de  sa  personne,  et  en  avoir  de  reste  pour  ses  expéditions,  puisqu*il 
entrait  continuellement  en  campagne,  hiver  comme  été.  Pesant  le  tout  dans  le  louable 
recueillement  de  sa  sagesse,  comme  David  inspiré  par  l'Esprit  -  Saint ,  il  leva  en  baut  la 
tète ,  et  promenant  sur  les  cboses  le  coup-d'oeil  de  sa  prudence ,  il  vit  et  comprit ,  d'a- 
près Tétat  de  son  royaume,  que  ses  sujets  étaient  trop  peu  nombreux  pour  accomplir, 
seuls ,  ses  impétueux  désirs.  A  l'exemple  d'Alexandre ,  il  poussa  un  soupir.  On  raconte , 
en  effet ,  qu'un  pbilosopbe  ayant  dit  à  ce  prince  :  «  Il  y  a  une  immense  quantité  de  pays 
dont  vous  n'avez  pas  même  entendu  les  noms.  —  Si  je  les  néglige ,  dit*il  en  soupirant , 

^)  Ce  texte  prouve  clairement  qu*Agarani  était  une  citadelle;  mais  rien  n*empéche  que  ce  ne  fût  aussi 
le  nom  d'un  canton  ,  puisque  Wakhoucht  dit  positivement  (Géogr.  de  la  Gé.  p.  169) ,  que  Ton  appelait 
de  ce  nom  le  pays  compris  entre  le  Mtcouar ,  la  Choulawer  et  Bolnis  y  ce  qui  est  l'ancien  Gardaban. 

')  Cet  événement  n'est  pas  mentionné  dans  la  vie  du  roi  Bagrat  IV. 

'}  L'empereur  Alexis  Comnène  ,  1er  du  nom ,  mourut  en  effet  le  15  août  11  18  ;  Lebeau ,  t.  XV,  p. 
i76.  Vardan ,  p.  93 ,  parlant  de  ce  fait ,  dit  :  «En  567  —  1118,  aux  approches  de  la  nouvelle  année , 
mourut  l'empereur  Alexis ,  et  son  fils  Phérojen  lui  succéda.  »  L'année  fixe  des  Arméniens  commençant 
au  mois  de  navasard ,  août -septembre ,  cette  indication  s'accorde  très  bien  avec  celle  des  Byzantins. 
Quant  au  sultan  Malik  ,  il  faut  savoir  que  Vardan  ,  p.  93 ,  et  Matth.  d'Edesse  ,  p.  223  »  racontent  aussi 
la  mort  de  Taphar  la  même  année.  Us  disent  qu'étant  près  de  mourir ,  ce  prince  fit  tuer  sous  ses  yeux 
sa  femme  Gohar ,  ou  Gohaïr  -  Khathoun  ,  fille  de  l'émir  Ismaël ,  le  même  sans  doute  qui  est  mentionné 
dans  la  n.  2,  p.  368.  Taphar  craignait  que  sa  femme  n'épousât  son  frère,  sultan  d'Hoghcan  et  de  Ghizna, 
à  90  jours  de  marche  de  Korkand  et  d'Ispahan ,  et  n'exclût  h^  enfants  du  trône.  Après  quoi  Taphar  dé- 
signa pour  lui  succéder  son  fils  Mahmoud ,  auquel  il  donna  la  Perse.  Mélik-Chah,  son  fils  cadet,  fut 
nommé  sultan  de  Gantzac ,  en  Arménie.  Taphar  avait  encore  deux  autres  fils ,  non  issus  de  son  mariage 
avec  Gohaïr  -  Khathoun.  C'est  bien  certainement  de  ce  Malik  que  veut  parler  l'auteur  géorgien ,  et  c'est 
bien  à  lui  aussi  que  fait  allusion  S. -Martin ,  Mém.  t.  II ,  p.  233 ,  tout  en  paraissant  ignorer  qu'il  fût  fils 
de  Taphar. 

Sur  quoi  je  remarquerai  :  1^  que  l'auteur  géorgien  se  trompe  en  disant  que  ce  fut  Malik,  qui  mourut 
en  1 118  ,  et  qu'il  faut  lire  Taphar ,  car  ce  prince  était  réellement  fils  du  premier  Mélik-Chah  ;  2^  que  le 
P.  Tchamitch ,  t.  m  ,  p.  42 ,  dit  que  ce  fut  â  Gantzac  du  Chahastan,  i.  e.  à  Tauriz,  que  résidait  le  fils  de 
Taphar.  Il  y  a  peut  -  être  ici  dans  nos  M-its  une  lacune ,  qu'il  faudrait  combler  en  cette  sorte  :  •  Tafhair , 
fils  de  Mélik-Chah ,  mourut ,  et  ion  /fb  Mélik  M  mceida.  • 
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21 1  de  quoi  se  composera  moD  empire  ?»  De  même  cet  antre  Aleiandre  »  a  la  tête  puissanlOi 
comprit  qu*fl  û*avail  pas  d*aatre  ressource.  Il  connaissait  très  bien  la  iioiiri>reuse  popola* 
tien  de  la  nation  qiphtchaque  M,  leur  bratonre  dans  les  combats,  leur  agilité  dans  les  mar* 
ohes ,  rimpétuosité  de  leur  attaque ,  la  facilité  qu'il  y  aurait  à  s'en  rendre  mattre  ,  leur 
disposition  à  se  plier  à  ses  volontés.  En  outre,  vivant  dans  son  voisinag;e  et  indigents 
comme  ils  Tétaient >  il  leur  serait  plus  aisé  qu'à  tous  autres  de  venir  ^)«  D'ailleurs,  bien 
des  années  auparavant  il  avait  épousé  la  fille  d'Atraka  ')  ,  fils  de  Charaghao ,  le  plus 
distingué  des  princes  qiphtchaqs,  la  bien  -  heurease  reine  Gourandoukht ,  célèbre  par  sa 
beauté ,  qui  était  devenue  sa  femme  légitime ,  la  reine  de  toute  la  Géorgie.  Pour  tous 
ces  motifs^  il  envoya  des  bommes  sûrs^  engager  les  Qiphtcbaqs  et  son  beau-père  à  venir. 
Ces  peuples  agréèrent  avec  joie  la  proposition  et  demandèrent  la  sûr^  du  pasas^  dies 
les  Osses,  ce  qui  força  le  roi  à  aller  dans  TOseth ,  où  il  se  rendit  aussi  vite  que  la  pa- 
role ,  emmenant  avec  lui  Giorgi  Dchqondidel ,  son  chef  des  secrétaires ,  homme  doué  de 
toutes  les  perfections  de  lesprit  et  du  corps,  rempli  de  sagesse  et  de  prudence,  conseil- 
ler cauteleux  ,  heureux  dans  l'exécution ,  nourri  près  de  ses  maîtres  et  profondément  ini- 
tié à  leurs  plans ,  à  leurs  affaires  ,  à  leurs  travaux.  Quand  ils  arrivèrent  dans  TOseth ,  les 
rois  de  ce  pays  et  tous  leurs  grands  vinrent  au  -  devant  d>nx  et  se  tinrent  en  leur  pré- 
sence comme  des  esclaves.  Les  Osses  et  les  Qiphtchaqs  ayant  donné  au  roi  des  otages , 
il  réussit  sans  peine  à  rapprocher  ces  deux  nations  *) ,  à  établir  entre  elles  des  rap- 
ports de  paix  et  d'amitié  fraternelle.  Ayant  pris  les  citadelles  de  Dariéla  ')  ,  toutes  les 
portes  de  TOseth  et  du  Caucase  de  ces  contrées  ^) ,  il  prépara  aux  Qiphtchaqs  une  route 
exempte  de  dangers  et  en  fit  venir  une  troupe  considérable ,  avec  son  beau  >  père  et  les 
frères  de  sa  femme. 

Ce  ne  fut  pas  en  vain  et  sans  résultats  qu'il  se  donna  la  peine  de  tes  attirer  près 
de  lui  ;    car  par  leur  secours  il  porta  un  coup  mortel  à  la  puissance  persane  et  répandit 

^)  L'orthographe  géorgienne  de  ce  mot  est  ^"f'r  >  Qiwtcbaqi. 

^]  Ici  Wakhoucbt  dit ,  en  note  ,  p.  54 ,  que  le  Qiphtcbaq  s*étend  depuis  Kazan  jusqu'à  la  mer  Cas- 
pienne ,  et  qu  entre  autres  villes  s'y  trouve  celle  de  Wiaja  ou  Swiadja ,  située  sur  TEdil  ou  Volga.  C'est 
lin  anachronisme^  puisque  Sviajsk  ne  fut  fondée  qu'en  1551,  par  Ivan -le -Terrible.  Cette  remarque  sera 
relevée  dans  un  passage  de  la  vie  de  Thamar ,  p.  255. 

'}  Chron.  arm.  •  Fille  d'Athrac,  prince  des  Cvtchakhs  ou  des  Huns.  •  Les  auteurs  géorgiens  ne  disent 
pas  qu'il  ait  eu  d'autre  femme  que  Gourandoukht  ;  mais  suivant  Matth.  d'Edesse,  qui  ne  parle  pas  de  ce 
mariage ,  David  aurait  eu  son  (ils  Dimitri  1er  d'une  autre  épouse  :  «  Démétr  ,  roi  de  Géorgie ,  dit  -  il ,  p. 
234' ,  2i1 ,  qui  était  né  d'une  femme  arménienne.  »  Il  est  étonnant  que  ce  fait  ne  soit  pas  indiqué  par 
l'Annaliste.  Peut-être  y  a-t-il  une  faute  dans  notre  exemplaire  de  Matthieu  d'Ed.;  en  tout  cas  Tchamitch 
s'exprime  de  la  même  manière  ;  Hist  d'Arm.  1. 111 ,  p.  hO.  Vardan  se  tait  à  ce  sujet. 

*)  Chrom  arm.  •  En  exigeant  d'eux  (des  Osses)  des  otages,  il  cimenta  la  paix  entre  eux  et  les  Grecs. n 

*)  *ç*^3c-^.  sic,  M-it  T. 

^)  Chron.  arm.  «  11  y  mit  des  fermetures  (des  sermres)  et  anéantit  la  puissance  des  Tarks.  • 


fe  (erreur  et  Teffinm  chez  les  sonveraint  de  toutes  les  contrées;  STec  eux,  encore,  il  exéu» 
euta  ces  incroyables  entreprises  que  Ton  lira  phis  bas*  Pendant  son  séjour  en  Osetb  Giorgi 
Dchqondidel  mourut ,  après  avoir  servi  son  maître  depuis  sa  première  jeunesse.  Le  roi  le 
fit  porter  en  grande  pompe  dans  son  nouveau  monastère^),  où  il  fut  enterré.  Tout  le 
royaume  le  pleura ,  le  roi  lui  -  même  endossa  les  habits  du  dueil ,  comme  pour  un  père , 
durant  40  jours  ^)  ,  jusqu'à  la  naissance  de  son  flls  Wakhtang,  qui  mit  fin  ii  ses  dou*  212 
leurs.  Quant  aux  Qiphtchaqs,  ils  les  établit  avec  leurs  femmes  dans  des  lieux  agréables, 
et  les  emmenait  dans  ses  expéditions,  au  nombre  de  ti-OUOO  guerriers  d*élite').  Il  les  pour- 
voyait de  chevaux,  et  d*armes.  Ils  avaient,  en  outre,  5000  esclaves  choisis  et  dressés  à 
la  fatigue,  tous  convertis  au  christianisme,  gens  d expérience  et  de  valeur  éprouvée.  Les 
Qiphtchaqs  eux-mêmes  embrassaient  p^it-a-petit  la  religion  chrétienne,  qui,  chaque  jour, 
faisait  de  nombreux  prosélytes.  Après  les  avoir  ainsi  réunis ,  distribués  par  familles ,  et 
leur  avoir  assigné  des  généraux  et  des  commandants  ;  après  avoir  mis  sur  pied  les  trou- 
pes de  son  propre  royaume  ,  cavaliers  d  élite ,  bien  montés  et  ne  sachant  pas  tourner  te 
dos,  lui-même,  général  sans  pareil^  marchant  avec  eux  et  au  premier  rang,  comme  on 
le  raconte  de  l'antique  Kaï-Khosre  ^  il  se  mit  à  leur  tête  et  commença  à  faire  des  cour- 
ses dans  la  Perse,  dans  le  Giirwan  et  dans  la  Grande-Arménie  *).  Toujours  Mtif  et  infati* 
gable ,  il  mettait  sur  pied  et  couduisait  ses  troupes  ,  dans  le  temps  et  de  la  manière  la 
plus  propice  ;  il  les  dirigeait ,  les  employait  suivant  les  plans  de  sa  haute  sagesse  :  qui 
eût  pu  lui  résister  et  combattre  contre  lui  ? 

Si  TEcriture  compare  le  Macédonien  à  un  tigre  aîlé^  pour  l'impétuosité  de  son  atta- 
que ,  pour  la  rapidité  de  sa  marche  à  travers  le  monde ,  pour  la  variété  infinie  de  ses 
exploits  et  de  ses  entreprises ,  notre  monarque ,  ce  nouvel  Alexandre ,  quoique  postérieur 
k  l'autre ,  ne  lui  était  pas  inférieur  par  ses  actions ,  par  sa  prévoyance ,  par  sa  bravoure, 
el  sekm  moi  il  l'emportait  sur  lui ,  dans  les  choses  mêmes  où  ce  prince  excellait.  Au- 
tant, par  ses  qualités  corporelles^  l'un  se  distinguait  en  ce  monde  et  était  supérieur  à 
ses  contemporains  et  égaux,  autant  la  piété  et  les  perfections  chrétiennes  de  l'autre,  join- 
tes à  celles  d'un  ordre  matériel,  le  mettaient  au-dessus  de  tous  les  premiers.  U  n accor- 
dait ni  sommeil  à  ses  yeux ,  ni  repos  à  ses  paupières ,  ni  délassement  à  son  corps  ;  il  ne 
se  livrait  point  aux  plaisirs  ni  aux  jouissances  charnelles  ;  il  ne  recherchait  ni  la  boisson, 
ni  la  bonne  chère ,    ni  les  chants ,    ni  la  débauche  ,    ni  aucune  des  douceurs  qui  enchaî- 

^)  Génath;  v.  siip. 

*)  Chron.  arm.  «  durant  20  jours ,  •  diflerenee  qui  s*exp1ique  par  Tanalogie  des  lettres  numérales  (» 
20,^40. 

')  Chron.  ann.  >  40.000  maisons  ,  avec  les  enfants ,  et  en  outre  500  jeunes  gens  ,  que  le  roi  nourris- 
sait dans  son  palais  •  Celte  adjonction  des  guerriers  du  N.  aux  troupeA  géorgiennes  est  aussi  indiquée 
par  Matth.  d'Edesse ,  qui  parle ,  p.  230 ,  de  15,000  Qiphtchaqs  et  de  500  Alains ,  outre  une  centaine  de 
Francs ,  qui  prirent  part  à  une  expédition  dont  il  sera  parlé  plus  bas ,  en  détail. 

^)  i.  e.  dans  la  vraie  Arménie ,  par  opposition  è  rArménie  géorgienne  ,  on  Somkheth. 
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nent  les  sens  et  l'âme  ;    enfin  il  ne  s'occupait  que  d'oeuvres  spirituelles ,   qui  domptent 
Tindolence  de  la  volonté.    Considérez  donc  tout  ce  qu'il  fit  durant  ces  quatre  années,  et 
ce  que  j'aurai  à  dire ,  qui  n'est ,  de  beaucoup ,  que  la  moindre  partie  de  l'ensemble. 
213  Le  roi  avait  l'habitude  de  s'en -aller  en  Aphkhazeth»   tout  exprès  pour  tromper  les 

Turkomans  hivernant  au  bord  du  Mtcouar,  dont  les  espions  l'environnaient  et  observaient 
ses  mouvements.  Etant  un  jour  allé  à  Gégouth,  il  passa  de-là  à  Kbouphtha  ^)  et  les  sur- 
prit de  cette  manière:  c'était  en  Tannée  1120' — ^hQ.  Instruils  de  son  éloignement ,  ils 
passèrent  en  grand  nombre  à  Botora^),  pour  y  hiverner;  mais  le  H  de  février,  le  roi, 
qui  ne  s'était  pas  endormi ,  fondit  sur  eux ,  à  l'improviste  et  d  un  vol  rapide.  A  peine 
quelques-uns  purent- ils  monter  à  cheval  et  s'enfuir;  il  se  fit  là  quantité  de  butin  et  de 
prisonniers.  De-là  étant  allé  sur  le  Ghanoukh,  le  premier  jour  du  Carême,  il  prit  la  ville 
de  Qabala  ^) ,  dans  le  Chirwan ,  et  rapporta  dans  son  royaume  une  masse  d'or ,  d'argent 
et  de  richesses  diverses.  Rentré  dans  le  Karthli ,  il  réunit  vivement  ses  troupes,  se  porta 
dans  le  Chirwan ,  le  7  mai  ^) ,  le  parcourut ,  depuis  Arabia-Lidjatha  ^)  jusqu'à  Chichtlan- 
tha  et  Kourdéwan  *)  ,  et  revint  dans  le  Karthli ,  chargé  de  butin. 

Dans  ce  même  temps  les  commandants  du  Chinvan  et  de  Derbend  en  étant  venus 
aux  mains,  Aphridoun  fut  tué  et  les  Chirwaniens  taillés  en  pièces,  au  mois  de  novembre. 
Le  roi  alla  à  Achorna  '') ,  fondit  sur  les  Turkomans  et  fit  un  butin  considérable ,  ainsi 
que  beaucoup  de  prisonniers.  Sur  la  route  qu'il  suivait  il  attaqua  encore  les  Turkomans^ 
à  Sewgelamedj  ,  et  ne  laissa  pas  dans  leurs  tentes  un  seul  homme  pour  pleurer  leur  dé- 
faite: tout  cela  eut  lieu  dans  une  seule  année. 

L'hiver  suivant  il  alla  dans  l'Aphkhazetb ,  jusqu'à  Bidchwinta,  et  régla  les  affaires 
du  pays,  en  répandant  ses  faveurs  sur  ceux  qui  les  méritaient,  arrêtant  et  châtiant  les 
coupables.  Comme  l'hiver  était  rigoureux  et  la  neige  abondante^  les  Turks,  informés  que 
le  roi  était  dans  une  contrée  lointaine,  arrivèrent  sans  précautions  sur  les  bords  do 
Mtcouar  ;    mais  le  lion  n'était  pas  timide  *j ,  aucun  obstacle  ne.  l'arrêtait^  et  il  ne  dormait 

^)  Au  lieu  de  ce  nom  Wakhoucht»  p.  54 ,  donne  celui  de  Khophi  ;  c*est  une  rivière  et  une  localité 
de  la  Mingrélie ,  au  N.  du  Rion.  Ici  la  Chron  arm.  parle  d'une  expédition  contre  les  Turks  en  quartiers 
d'hiver  à  Thoukharfi.  Sur  Khouphtha  ,  v.  p.  325  et  n.  1  ;  cf.  Khophath ,  p.  320. 

')  Chron.  arm.  •  à  Boughouria  ;  >  deux  formes  qui  me  sont  également  inconnues.  Cf.  Sabotarel ,  sup 
p.  169. 

*)  Chron.  arm.  Capakaghak. 

^]  Chron.  arm.  «  le  5  mai.» 

*)  Lijatha  ,  M-it  Théim. 

*)  Ibid.  •  De  Laîjk  jusqu'à  Kourdavan  et  Khchtalan.  •  Wakhoucht ,  p.  54 ,  écrit  ChmchaÊa  le  second 
de  ces  noms,  san^  mentionner  le  premier.  Je  ne  connais  pas  ces  deux  localités,  mais  la  première  a  quel- 
que analogie  avec  LiKîch ,  dans  le  Chirwan  ,  d'où  les  Tatars  viennent  acheter  le  cuivre  des  mines  d'Ala- 
werd ,  ou  plutôt  de  Lalwar ,  en  Géorgie  ;  Eichwald ,  Reise  an  d.  kasp.  Meere ,  1837  , 1. 1 ,  p.  449. 

')  Wakhoucht ,  p.  54 ,  écrit  Achoran.  C'est  le  canton  arm.  d'Achomi ,  situé  au  voisinage  du  Basian. 

"}  Dans  cette  petite  phrase  le  M-it  R  porte  :  H^  «^  i^e^^'  «le  combat  n'avait  pas  honte ;>  tandis 
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pas  quand  il  fallait  combattre.  Il  qoitte  promptement  FApbkhazeth ,  au  milieu  des  neiges 
amoncelées;  il  fait  ouvrir  sur  le  mont  Likh  un  passage,  dont  les  tranchées  avaient  trois 
coudées  de  hauteur.  Ayant  trouvé  ses  soldats  tous  prêts  ,  il  se  jeta  sur  le  sultan  *) , 
avant  même  qu'on  en  eût  la  nouvelle  dans  le  Karthli.  Son  armée  remplissait  le  Karthli , 
depuis  les  montagnes  jusqu'au  Mtcouar,  depuis  Gag  jusqu  a  la  Berdoudj  *)  :  tout  fut  passé 
an  tranchant  du  glaive,  au  point  qu*il  ne  resta  personne  pour  en  porter  la  nouvelle: 
c*était  au  mois  de  mars  1 121  —  3kl. 

Au  commencement  du  printemps  le  Mtcouar  étant  devenu  si  gros  que  ses  eaux  dé- 
bordèrent de  leur  lit ,  les  Turkomans ,  se  fiant  là  -  dessus ,  s'établirent  négligemment  i 
Barda.  Le  roi ,  qui  en  fut  instruit,  passa  le  Mtcouar  à  la  nage,  vers  Alon^),  avec  les  214 
Qiphtchaqs ,  tandis  que  Tétat  du  fleuve  empêchait  que  Ton  ne  se  doutât  de  rien ,  battit 
les  Turks,  ruina  Arabia  et  Barda  ^),  et  revint  chez  lui  tranquillement,  avec  un  riche 
butin ,  étant  resté  là  deux  jours  :  c'était  au  mois  de  juin. 

Réduits  aux  abois  par  ces  défaites ,  les  Turkomans ,  les  marchands  de  Gandza ,  de 
Tiflis ,  de  Dmanis  ') ,  se  rendirent  auprès  du  sultan  et  dans  toute  la  Perse ,  le  visage  » 
les  mains  et  même  tout  le  corps  teint  de  noir;  ils  racontèrent  les  maux  dont  ils  étaient 
afiQigés,  émurent  la  compassion  et  excitèrent  partout  un  chagrin  extrême.  Mandant  alors 
Dourbez ,  roi  d'Arabie  *) ,  fils  de  Sadaq  «  le  sultan  lui  confia  son  fils  Malik  ^)  et  toutes 
ses  troupes,  sous  le  commandement  d'Elghazi^),  fils  d'Ordoukh'),  homme  héroïque  ^^)  et 

que  dan«  mon  H-it  je  lis  :  er-^^*  *•  i*  "  1®  lio>>  n*avait  pas  honte.  •  Qnoique  ce  sens  soit  un  peu  extraor- 
dbiaire,  il  est  pourtant  plus  grammatical.  Quant  à  la  variante,  elle  s'explique  par  Fanalogie  existant  entre 
nu  h  et  nu  l  dans  le  caractère  khoutzouri ,  dans  lequel  était  écrit  l'original. 

^)  Chron.  arm.  :  «  U  marcha  vers  Khounan.  • 

*)  Chron.  arm.  :  •  Il  passa  à  Bardav,  où  il  extermina  par  le  glaive  tout  ce  qui  s'était  réfugié  dans  les 
villages.» 

')  Chron.  arm.  «  Il  vint  à  Khounan  ;  »  ce  qui  est  plus  exact,  car  on  ne  connaît  pas  de  localité  du  nom 
d'Alon ,  sur  le  Mtcouar.  - 

*)  La  rédaction  embrouillée  de  cette  phrase  offre  quelques  difiGcultés  :  «cr^c^  ^(M^*  &%a^«r*  arsh)***** 

*)  Wakhoucht,  p.  54  :  «Et  de  Bana,»  iç*  ^^^^r** 

*)  Chron.  arm.  »  Et  les  émirs  de  Mésopotamie.  • 

')  Sur  Malik  v.  l'Addition  à  ce  règne. 

*)  Wakhoucht  le  nomme  lelgbouz.  Ce  général ,  qui  était  alors  émir  d'Alep ,  avait  déjà  fait  deux  in- 
cursions ,  en  1094  et  quelques  années  après ,  du  côté  d'Ani.  Dans  la  première ,  son  frère  fut  tué  par  les 
troupes  de  Manoutché  ;  dans  l'autre  Manoutché  pensa  périr,  et  ne  fut  sauvé  que  par  ses  soldats  armé- 
niens ,  dans  une  rencontre  qui  eut  lieu  au  canton  d*Archarounik  ou  Achomik.  Il  mourut  en  1127  ,  lais- 
sant deux  fils ,  Soliman  et  Timourtach  ;  Matth.  d'Ed.  p.  220 ,  232  ;  Tchamitch ,  t.  lU,  p.  16 ,  17  ;  Var- 
dan ,  le  nomme  Khazi ,  p.  87. 

»,  I.  e.  dOrtokh. 

^®}  Il  y  a  ici  le  mot  iç*i^^  >  et  dans  mon  H-it  s^i^ch  »  V^  m'est  absolument  inconnu  et  ne  se  trouve 
dans  aucun  dictionnaire.  M.  Dom  croit  que  ce  peut  être  l'ancien  persan  êahmtm ,  héros. 
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très  habile.  Il  mit  sur  pied  tous  les  Turks  en  état  de  porter  les  armes,  depuis  Damas  e4 
Alep  »  latabek  de  Gandza ,  avec  toutes  ses  forces ,  et  tous  les  émirs  du  SomkbeUi :  €*é* 
tait  en  1121—3^1. 

Tous  ces  chefs  étant  réunis  et  pleins  de  conCance  dans  leur  multitude ,   qui ,  aem* 
blahle  aux  sables  de  la  mer,  remplissait  le  .pays,  entrèrent  le  18  d*août  ^)  dans  le  Thria- 
leth,    à  Manglis,    à  Did-Gorni,    où  il  y  avait  à -peine  assez  de  place  pour  leurs  pieds» 
Comme  le  brave  roi  David ,    dont  1  ame   était  inaccessible  à  la  crainte ,    sut  disposer  ses 
troupes  !    avec  quelle  habileté ,    quelle  vigueur ,    il  mit  ordre  à  ses  affaires  !   avec  quelle 
intrépide  lenteur ,   quelle  expérience  et  quelle  sagesse ,   il  régla  tout  et  préserva  ses  trou- 
pes de  tout  malheur  !    Pour  moi ,   je  pense  que ,    parmi  les  sages  de  ce  monde ,    il  n*en 
est  ps  un  seul  en  état  de  redire  chacune  de  ces  choses,  en  les  appréciant  convenablement. 
Dès  le  premier  combat,  il  vainquit  et  mit  en  fuite  l'armée  ennemie  ;  car  la  main  du 
Très-Haut  l'assistait,  une  force  surnaturelle  le  protégeait,  ainsi  que  le  saint  martyr  Giorgi, 
qui ,    visiblement  et  aux  yeux  de  tous,    conduisait  les  bataillons  et  frappait  de  sa  propre 
main  la  race  impie  de  ses  agresseurs.    Les  infidèles  les  plus  ignorants  le  confessèrent  i*n«* 
suite  ,    et  nous  racontèrent  la  merveille  du  protomartyr  Gîorgi  :    de  quelle  manière  celui- 
ci  avait  abattu  les  meilleurs  cavaliers  de  l'Arabie  ;  avec  quel  bonheur ,  quelle  vigilance  il 
215  tvait  poursuivi  et  immolé  les  fuyards,  dont  les  cadavres  couvrirent  les  plaines  et  les  val- 
lées. Notre  camp ,  ou  pour  mieux  dire ,  tout  le  royaume ,  se  remplît  d  or  et  d'argent,  de 
chevaux  arabes  ,    de  mulets  syriens ,    de  tentes ,    de   tapis  et  de  tapisseries ,    de  superbes 
ustensiles  de  guerre ,   de  toute  espèce ,    de  tambours ,  de  balistes  ^) ,    de  coupes  magniG- 
ques  servant  aux  banquets,    de  bassins  pour  les  bains  et  pour  la  préparation  des  mets; 
où  trouver  du  papier ,  de  l'encre  ,  pour  tout  décrire  ?  Quand  on  voyait  les  rois  d'Arabie 
emmenés  captifs  par  des  paysans ,  qu'est-il  besoin  de  parler  des  autres  héros  ? 

En  commençant  mon  récit ,  je  me  suis  senti  prendre  en  pitié  ces  grands  et  fiimeux 
écrivains  grecs ,  Homère  et  Aristote ,  et  le  Juif  Josèphe ,  dont  Tun  à  arrangé  Thistoire 
des  Achille  de  Troie;  raconté  les  combats  d'Agamemnon,  de  Priam,  d*Achille,  d'Hector, 
puis  ceux  d'Llysse  et  de  Phiresté  ')  :  qui  fut  vainqueur,  et  de  quel  ennemi.  Le  second  a 
redit  les  triomphes ,  les  exploits ,  les  conquêtes  d'Alexandre  ;  le  dernier  a  décrit  les  ter- 
ribles catastrophes  causées  aux  gens  de  sa  nation  par  Yespasien  et  par  Titus  *}.  Par  l'in- 

*)  En  1123  —  343  ,  Wakhoucht,  p.  55.  Si  cet  auteur  ne  se  trompe  pas  ,  il  est  assez  vraisemblable 
que  Tannée  1121 ,  qui  se  voit  à  la  fin  du  paragraphe  précédent ,  est  une  fausse  leçon  ,  au  lieu  de  1122, 
sans  quoi  il  y  aurait  une  répétition  de  date.  Mais  la  suite  fera  voir  que  Wakhoucht  n*a  pas  calculé  exac- 
tement ,  et  que  tout  au  plus  sommes-nous  en  1122. 

^)  L  auteur  emploie  le  même  mot  dont  il  est  parlé  p.  269  de  ce  volume,  n.  4.  Ne  devrait-on  pas  lire, 
au  contraire ,  quelque  chose  comme  cpidXr]  fiole. 

'].  Tous  ces  noms  grecs  sont  défigurés  dans  la  transcription.    Il  me  parait  qu*au  lieu  de  •  des  Achille 
de  Troie ,  «  il  faut  ^ii^wi^'"**  «  des  Achécns ,  -  venus  à  Troie  ,  et  que  Pbiresti  doit  se  lire  Pyrrhm. 
^)  Les  exploits  des  Machabées ,  ceux  d'Alexandre  et  de  Titus  ;  Chnm.  arm. 
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suffisance  des  faits  et  de  la  natière  historique ,  tous  trots  se  sont  jotés  dans  les  amplifi- 
eatioDs  de  Tart  oratoire ,  ainsi  que  le  dit  im  jour  Alexandre  Iui*méme  :  «  Ce  nVst  pas  toi 
qui  fus  gfrand,  o  Achille,  osais  tu  as  rencontré  dans  Homère  un  grand  panégyriste  M.» 
En  effet  »  durant  28  ans  que  se  prolongea  le  guerre  de  Troie ,  il  ne  se  passa  rien  qoî 
fut  digne  de  louange.  Quant  au  roi  David ,  il  se  heurta  trois  fois  contre  ces  niasses 
nombreuses  y  et  dès  la  première  rencontre  elles  ne  purent  lui  résister.  Si  ces  sages  au-^ 
leurs  avaient  eu  des  matériaux  tels  que  les  exploits  de  David,  et  les  eussent  exposés  avec 
toute  la  rhétorique  convenable ,  Us  eussent  fait  alors  quelque  chose  de  distingué.  Mais 
c'en  est  assez  sur  ce  sujet. 

'  L*année  suivante»  le  roi  prit  d'emblée  la  ville  de  Tiflis^),  qui  avait  été  400  ans  au 
pouvoir  des  Persans,  et  se  Tappropria,  pour  qu^elle  fût  a  jamais  Tarsénal  et  la  résidence 
de  ses  Cis  :  ce  fut  en  1122  — 3(^2«^) 

L'année  d'après ,    le  sultan  vint  dans  le  Ghinvan ,    s'empara  du  chirwan  -  chah  et  de 
la  ville  de  Chamakhia ,  et  envoya  au  roi,   par  un  exprès,  une  lettre  ainsi  conçue:   <iTu  216 

^]  Littér.  •  un  panégyriste  de  grandes  choses.  » 

')  L*historien  des  Orbélians  (éd.  S.-Martin ,  p.  78}  attribue  au  grand  général  Ivané  Orbélian  le  mé- 
rite de  toutes  les  conquêtes  du  roi  :  «  11  recula  par  son  extrême  bravoure  les  frontières  de  la  Géorgie , 
en  combattant  contre  les  Turks ,  et  enleva  à  ces  derniers  Tiflis  ,  Gag ,  Tbavouch  ,  Térounacan ,  Loré  et 
Ani ,  en  572— -1 123.  •  Ces  exploits  valurent  à  Ivané  le  don  de  Barbes ,  au  canton  d'Agarac ,  la  confirma^ 
Uon  de  la  propriété  de  Samchwildé ,  et  la  ville  de  Loré. 

')  Cette  date  est  d*accord  avec  celle  donnée  par  Matthieu  d*Edesse ,  p.  230  ;  v.  TAddition  à  ce  règne, 
n  est  vrai  qu*à  la  p.  235 ,  citée  ibid. ,  le.  même  auteur  reparle  de  la  prise  de  Tiflis ,  sous  Tannée  1123 , 
conjointement  avec  d*autres  conquêtes  de  David ,  mais  on  voit  par  ta  forme  même  de  ce  second  passage, 
qne  c*est  un  résumé ,  un  panégyrique  abrégé  du  roi ,  qui  n  a  pas  la  tournure  dune  date  positive ,  sans 
quoi  il  faudrait  croire  que  le  monarque  géorgien  prit  deux  fois  Tiflis  ,  en  1122  et  1123.  On  a  vu ,  sup. 
p.  245 ,  que  Tiflis  fut  occupé  par  le  général  Habib  vers  le  milieu  du  Vile  siècle ,  mais  que  la  con- 
quête déBnitive  de  la  Géorgie  ne  remonte  guère  au-delà  de  Van  730:  ainsi  l'expression  dont  se  sert 
TAnnaliste  n*est  qu*un  nombre  rond.  Samuel  d'Ani  (Ed.  de  Zohrab) ,  place  la  prise  de  Tiflis  en  571  de 
Vère  arménienne ,  ce  qui ,  d'après  son  système  chronologique  rectifié ,  équivaut  è  1 122.  Abou-1-Faradj , 
dans  sa  Chronique  syriaque»  donne  la  même  date ,  mais  dans  la  Chronique  arabe  ,  il  indique  Tan  1 121  ; 
et  attribue  cette  conquête  aux  Khazars  ;  ou  plutôt  son  traducteur ,  Pococke ,  a  confondu  les  Khazars 
avec  les  Djourz  ou  Géorgiens ,  dont  le  nom  s'écrit  avec  les  mêmes  lettres  j^ ,  et  ne  peut  être  distingué 

que  par  les  points  diacritiques  ^^  ,  ^^^  ;  v.  S.-Marlin  ,  Mém.  t.  II,  p.  234',  où  toutes  ces  dates  sont  réu* 

nies  et  discutées.  Wakhoucht ,  p.  55  ,  donne  la  date  1 125  —  345. 

Nombre  d'auteurs  musulmans  parlent  du  siège  et  de  la  prise  de  Tiflis,  mais  avec  de  légères  variantes 
concernant  la  date  :  en  attendant  les  extraits  que  je  donnerai  dans  TAddition  à  ce  règne  ,  extraits  qui 
m*ont  été  communiqués  par  M.  Fraehn ,  ou  qui  se  trouvent  dans  un  article  de  M.  Defrémery ,  Joum. 
asiat.  Juin  1849,  voici  les  résultats.  Suivant  Abou-l«Féda  et  Hadji-Khalfab  ,  Tiflis  fut  pris  en  514  de 
VHégyre,  1120,  I ,  de  J.-C.  ;  suivant  lakout  et  £1-Atny ,  ce  fut  en  515  —  1121  ,  2;  suivant  Déhéby  et 
Haméki ,  en  516*- 1122,  3  ;  enfin  ,  d'après  Ibn-Késir,  en  517—1123  ,  4.  1^  durée  du  siège,  deux  ans> 
énoncée  par  Séhéby ,  peut  servir  è  condlier  en  partie  ces  diverses  opinions. 
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es  le  roi  des  forêts ,  et  jamais  tu  ne  descends  en  plaine.  Voilà  que  j  ai  pris  le  chirwan- 
cbah  ^) ,  et  que  j'exig^e  de  lui  le  kharadj.  Si  tu  le  yeux,  envoie  moi  des  présents  conve- 
nables; si  non,  viens  me  voir  en  toute  hâte.»  A  cette  lecture,  le  roi  mande  sur- le- 
champ  toutes  ses  troupes ,  qui  sempressent  d'accourir  de  tous  les  points  du  rojaume ,  et 
se  met  en  campagne  contre  le  sultan.  Les  Qiphtchaqs  seuls  furent  passés  alors  en  revue,  et 
il  se  trouva  sous  les  armes  50000  combattant^.  Informé  de  la  marche,  du  nombre  et  de 
la  force  des  troupes  royales,  le  sultan  effrayé  quitta  les  plaines  où  il  campait  et  rentra 
précipitamment  dans  sa  ville ,  s'appuyant  d*un  côté  sur  une  forêt  et  sur  des  retranche- 
ments ,  de  Tautre ,  sur  les  murs  de  Chamakbia.  Le  roi ,  qui  en  fut  instruit ,  ne  ju^a 
pas  convenable  d^aller  attaquer  un  ennemi  en  retraite;  se  prosternant  à  terre,  il  offrit 
ses  actions  de  grâces  à  la  bonté  céleste ,  qui  protège  Thumanité  :  pour  lui ,  il  resta  où 
U  était. 

Tel  qu*un  esclave  en  peine ,  le  sultan  eut  alors  recours  aux  prières  multipliées ,  aux 
présents,  aux  messages  les  plus  actifs:  ce  n'était  plus  des  cadeaux  ni  le  combat  qu'il  de- 
mandait ,  mais  la  permission  de  fuir ,  et  ce ,  non  en  sultan,  mais  du  ton  le  plus  humble, 
car  il  éprouvait  depuis  longtemps  les  horreurs  de  la  faim  et  de  la  soif.  Ce  jour  -  là ,  les 
gens  du  roi  taillèrent  en  pièces  environ  ^-OOO  hommes,  commandés  par  Aghsounthoui *) , 
«tabek  du  Ran ,  qui  se  rendait  près  du  sultan  avec  un  corps  nombreux ,  et  qui  put  à- 
peine  s'échapper,  seul.  Le  sultan  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  qu*il  décampa  à  la  dérobée,  cette 
nuit  même ,  et  s*enfuyant  de  Sasdoun ,  rentra  dans  ses  domaines  par  une  autre  route. 
Après  un  tel  succès,  le  roi  s'en  retourna,   rendant  grâces  à  Dieu. 

S'étant  reposé  durant  quelques  jours,  le  mois  suivant,  c'est-à-dire  en  juin,  le  roi 
rentra  dans  le  Chirwan,  s'empara  de  Goulistan,  la  principale  résidence  du  Chirwan-Chabu 
conquit  toute  la  contrée,  malgré  des  chaleurs  excessives,  et  ramena  dans  le  Karthli  ses 
sujets,  riches  de  toute  espèce  de  butin.  Dans  le  mois  de  la  vendange  (octobre)  il  passa 
à  Gégouth ,  chassa ,  se  divertit  et  régla  toutes  les  affaires  du  pays.  Etant  allé  dans  le 
Karthli  au  mois  de  mars  suii^arU  (1124i-) ,  il  prit  la  ville  de  Dmanis;  en  avril,  il  attaqua 
à  Chabouran  ^)  le  commandant  de  Derbend  ,  tailla  en  pièces  les  Kourdes,  les  Lesguis,  les 

1)  3>^3*3*  011  ^^*\  ;  cf.  p.  274  ^i^\ 

')  Chron.  arm.  Askhandoul.  Certainement  il  s*agit  ici  du  chef  turk  nommé  Aghsngoïr  ou  Aghragour, 
par  Matth.  d'Edesse ,  qui  parle  très  souvent  de  ses  expéditions  ;  p.  156 ,  159,  et  pas8.  Il  marcha  contre 
Nicée ,  en  1092 ,  s'entendit  en  109*.  avec  Témir  Bouzan ,  pour  faire  périr  Ismael ,  beau  -  frère  de  Mélik- 
Chah  ;  mais  il  n*est  point  dit  qu'il  soit  jamais  venu  en  Géorgie  ni  au  voisinage.  U  fut  tué  avec  son  com- 
plice ,  peu  de  temps  après,  dans  une  bataille  contre  le  sultan  Doudouch. 

')  Je  traduis  ainsi ,  prenant  Chabouran  pour  un  nom  de  ville ,  parce  que  Vardan ,  p.  91. ,  dans 
un  passage  cité  en  entier  dans  l'Addition  à  ce  règne  ,  dit  positivement  que  les  conquêtes  de  David  s'é- 
tendirent jusqu'à  la  ville  de  Chabouran  (qui  est  Chabran,  dans  le  Daghestan).  D'autre  part  le  M-it  R 
porte  Babouran  ,  et  Wakhoucht  écrit  Babour;  mais  la  confusion  des  lettres  CA  et  £  étant  impossible  en 
arménien ,  je  m'en  tiens  à  cette  lecture.  C'est  peut-être  ce  passage  des  Annales ,  combiné  avec  la  tradi- 
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Qiphtchaqs  obéissant  à  ce  chef,  s'empara  des  citadelles  de  Ghasanni  ^)  et  de  Kbozaond,  217 
et  des  contrées  environnantes.  Bientôt,  s'élançant  comme  un  aigle^  il  conquit,  au  mois  de 
mai ,  les  citadelles  du  Somkbcth  ,  Gagni ,  Térounacan ,  Kawazin ,  Norberd ,  Mauasgonmi 
et  Nalindjakar  ^).  En  juin ,  il  se  mit  en  marche ,  traversa  le  Djawakheth ,  Cola ,  Carni- 
phola ,  le  Basian,  jusqu'à  Sper  :  tout  ce  qu*il  y  trouva  de  Turkomans  fut  taillé  en  pièces 
ou  fait  prisonnier.  De-là  il  vint  à  Bouïatha-Qour ,  brûla  Olthis  et  revint  dans  le  Thria- 
leth ,  après  ces  glorieux  exploits  ;  à  quelques  jours  d'intervalle ,  ses  soldats  rentrèrent 
chacun  chez  lui.  ') 

Le  20  du  mois  d  août ,  comme  il  était  aux  sources  •  de  Bojana  ^) ,  les  secrétaires  des 
grands  d'Ani  vinrent  lui  offrir  la  reddition  de  cette  place.  Aussitôt  il  expédie  de  toutes 
parts  des  lettres  de  convocation ,    et  trois  jours  après ,    60,000  cavaliers  étaient  près  de 

tion  de  portes  de  fer  placées  à  Derbend  par  Alexandre-le-Grand ,  qui  a  fait  croire  que  le  roi  David  avait 
rapporté  de  ce  pays  deux  battants  de  portes  en  fer ,  d*ont  Tun  se  voit  encore  de  nos  jours  ,  à  Gélath  ,  en 
Iméreth  ,  dans  une  petite  chapelle  de  S.  Georges ,  où  est  le  tombeau  de  ce  prince.  Or  dans  aucun  pas- 
sage de  sa  vie  il  n*est  dit  qu*il  ait  poussé  jusqu'à  Derbend ,  expédition  qui  eût  bien  valu  la  peine  d*étre 
consignée  dans  Thistoire.  En  second  lieu,  sur  le  battant  en  question  on  lit  une  inscription  arabe,  qui  porte 
qu'il  a  été  fabriqué  en  Tan  455  de  Vhégyre  ,  1063  de  J.  -  G. ,  par  ordre  de  Ghawir ,  fils  de  FazI ,  dont  la 
généalogie  se  trouve  plus  haut ,  p.  344.  On  sait  que  les  ancêtres  de  Ghawir  ,  ou  Abou- 1  -  Séwar  1er, 
résidaient  à  Gandza  ;  et  si  rien  n'empêche  de  croire  que  leur  autorité  et  la  sienne  se  soient  étendues  an 
N. ,  jusqu'à  Derbend  ,  du  moins  rien  ne  le  prouve.  Il  me  parait  bien  plus  raisonnable  de  croire ,  avec  M» 
Fraehn  (Dissertât,  sur  l'inscription  des  portes  en  question ,  Mém.  de  l'Ac.  se.  mor.  et  pol.  t.  III,  p.  531  — 
544] ,  que  cette  porte  a  été  enlevée  ou  de  la  résidence  même  d'Abou-1-Séwar ,  ou  de  Barda,  ou  enfin  de 
Tune  des  villes  du  Chirwan  ,  durant  l'une  des  expéditions  faites  dans  ces  contrées  par  le  roi  David  D , 
et  notamment  dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  quand  il  réduisit  à  l'extrémité  ,  par  s%&  victoires, 
Mélik ,  sultan  de  Gandza.  Gette  conjecture  ,  si  vraisemblable  ,  se  trouve  confirmée  par  deux  passages  de 
Ciracos,  au  Mus.  asiat. ,  p.  51  et  93 ,  desquels  il  résulte  qu'en  l'année  arménienne  588—1139 ,  Gantzac 
fut  renversée  par  un  horrible  tremblement  de  terre ,  qui  changea  en  lac  un  petit  ruisseau  sortant  du 
mont  Alharac ,  au  voisinage  de  la  ville ,  et  que  le  roi  Démétré  ,  père  de  David  et  de  Géorg ,  après  avoir 
pillé  la  malheureuse  cité  ,  «  en  emporta  les  portes  dans  son  pays.  •  Vardan  parle  du  même  tremblement 
sous  la  même  date  ;  des  passages  de  Bar-Hébraeus ,  de  Déhéby  et  d'Aïni ,  dont  je  dois  la  communication 
à  mes  savants  collègues  ,  MM.  Fraehn  et  Dorn  ,  le  mentionnent  aussi ,  en  533  de  l'hégyre ,  1138—39. 
Quant  à  l'enlèvement  des  portes  ,  une  inscription  géorgienne ,  dont  M.  Fraehn  a  donné  une  portion  lœ, 
cil.  et  que  j'ai  recueillie  à  Gélath  ,  plus  complète ,  nous  apprend ,  «  que  le  roi  Dimitri  enleva  lesdites 
portes  en  la  13e  année  de  son  règne  :  »  ainsi  il  ne  peut  plus  rester  de  doute  à  ce  sujet.  V.  le  texte  de  Ci- 
racos ,  déjà  imprimé ,  dans  l'Arménie  ancienne  d'indjîdj  ,  p.  312  ;  les  détails  se  trouveront  plus  au  long 
dans  mon  Voyage.  Sur  Al-Harak  ou  Hérek,  montagne  et  fort ,  à  une  journée  de  Gandza ,  v.  Geographica 
Caucasica ,  dens  les  Mém.  de  l'Ac.  t.  VU ,  p.  539,  547  ,  Mém.  de  M.  Dorn. 

^)  Wakhoucht  «Ghisanni.  > 

')  Chron.  arm.  «  Khalindjkar ,  .  .  Manasagom.  » 

*)  V.  l'Addition  ,  Sur  le  règne  de  David  II ,  relativement  à  cette  campagne. 

*)  Chez  Wakhoucht ,  p.  55 ,  et  Géogr.  de  la  Gé.  p.  101 ,  Bojano. 
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Idi.  II  part ,  arrive  le  troisième  jour ,  prend  sans  coup  férir  la  ville  et  les  citadelles ,  les 
villages  et  les  territoires  qui  en  dépendent,  emmène  Aboulséwar,  ^)  ses  huit  fils^),  Wnts 
servantes  et  leurs  femmes ,  et  les  envoie  dans  TAphUiazetb.  Laissant  la  garde  d*Ani  aux 
aznaours  meskhcs ,  il  rentra  dans  le  Karthli.  Après  avoir  donné  quelques  jours  de  repos 
à  ses  troupes  »  il  alla  dans  le  Ghirwan ,  prit  la  ville  de  Gbamakhia ,  la  citadelle  de  Bi- 
grit')  et  tout  le  Gbîrwan,  laissa  de  fortes  garnisons^  de  soldats  du  Héredi  et  du  Cakbîetb, 
dans  les  villes  et  les  citadelles ,  et  cbargea  l'arcbevèque  Suimon  Dcbqondidel ,  son  prin- 
cipal secrétaire,  de  diriger,  de  surveiller  Tadministration  du  pays.  Ce  Suimon  ,  alors  ti- 
tulaire de  Bédia  et  d*Alawerd,  suivait  les  traces  de  son  oncle  maternel  Gioi^i  *)  :  c'était  un 
bomme  accompli  en  sagesse.  Ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  Gbirwan  et  comblé  de  bien- 
faits les  Kourdes ,  les  Lesguis ,  les  Tharas  ,  le  roi  revint  dans  le  Kartblî.  Là  il  assigna 
à  ses  Qipbtchaqs  des  quartiers  d*hiver  '^j ,  des  vivres ,  des  conunandants ,  régla  Tadminis- 
tration  du  Karthli ,  du  Somkheth ,  d'Ani ,  et  forma  pour  le  printemps  de  grands  projets 
pour  de  vastes  expéditions  militaires.  Nul  ,  en  effet ,  n'osait  lui  résister  ;  le  sultan  trem- 
blait de  crainte ,  en  pensant  à  lui ,  dans  le  lieu  où  il  se  trouvait  ;  se  regardant  à  peine 
comme  maître  des  villes  et  contrées  formant  depuis  longtemps  ses  domaines  j  quelque 
éloigné  que  fût  le  roi  ,  dormant  il  rêvait  la  peur ,  éveillé ,  la  mort  Aussi'  lui  envoyait-^il 
218  coup-sur-coup  des  messagers  avec  des  présents,  afin  d'apaiser  sa  face.  Il  hti disait  offrii* 
toute  sorte  d*armUres  belles  et  précieuses,  des  oiseaux  et  des  bêtes  étrangères'  et  tèltesi 
Il  sollicitait  paix  et  amitié ,  et  cessation  d'incursions  de  la  part  d'eis  Qipbtchaqs  ;  qiioi 
qu'il  lui  en  coûtât,  il  voulait  seulement  assurer  sa  tête  et  son  repos  là  où  il  demeurait 
Selon  moi ,  notre  brave  monarque  se  fit  payer  plus  d'une  fois  les  terres ,  les  prisonniers 
et  les  richesses  enlevées  à  ses  père  et  aïeux  ;  il  pacifia  son  pays,  le  fit  regorger  de  tou- 
tes sortes  de  richesses,  en  releva,  en  repeupla  les  ruines;  de  sorte  qu'en  compensaitioii 
des  désastres  précédents  notre  royaume  refleurit,  mieux  que  jamais,  au  sein  de  la  tran- 
quillité et  de  l'opulence.  Tel  est  le  récit  de  ses  royales  expéditions ,  combats  et  fatigues , 
de  ses  victoires  et  triomphes ,  de  ses  nombreuses  occupations  et  conquêtes  dé  gràiâds 
royaumes  et  de  vastes  principautés  ;  tels  sont  les  faits  et  gestes  qu'il  'accomplit,  dohi  nos 
faibles  et  humbles  paroles  n'ont  fait  connaître  qù*une  partie ,  au  milieu  de  tant  de  cho- 

^)  Manoutché  ,  père  de  cet  émir,  était  mort  en  1110  ;  Samouel  d'Ani. 

^)  Wakhoucht,  p.  55,  écrit  :  «  Les  Alpbasarianfi  »  (i.  e.  les  fils  d*Abou-l-Séwar) ,  qui  avaient  changé 
en  mosquée  Téglise  de  la  ville  sous  Tin  vocation  de  Se.  Calronieé ,  fille  de  l'empereur  de  Grèce.  •  Je  n'ai 
point  d'autres  renseignements  sur  ces  noms  ni  sur  ces  faits.  Notre  auteur  ajoute  que  le  roi  rassembla  le 
catholicos  et  les  évéques ,  pour  consacrer  de  nouveau  l'église,  et'que  s'approcbant  du  tombeau  de  Ca- 
tronicé  ,  il  dit  :  «  O  reine  ,  je  te  félicite  de  ce  que  ton  église  a  été  retirée  des  mains  des  Agarians»  t  Alors, 
du  fond  de  la  tombe,  les  assistants  étonnés  entendirent  une  voix  ,  qui  remerciait  Dieu. 

')  Wakhoucht  écrit  Biwril, 

*)  V.  sup.  p.  211  sqq. 

^j  La  série  des  faits  nous  amène  forcément  à  l'hiver  de  l'an  ll2i. 
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ses  grandes  et  impossibles  à  décrire  pour,  rbistorien  ;  comme  si  nos  efforts  ponvaient 
donner  une  idée  du  lion  par  sa  griffe  ^) ,  de  la  qualité  de  tout  une  étoffe ,  par  un  petit 
morceau  de  la  lisière ,  de  Thomme  par  son  ombre  :    choses  à  quoi  il  ne  faut  pas  penser. 

En  voyant  Faccomplissement  de  ces  entreprises  mondaines ,    on  se  demandera  peut- 
être  :    comment  la  religion  et  la  pratique  des  vertus  spirituelles  a  - 1  -  elle  pu  laisser  le 
ten^ps,  je  ne  dis  pas  de  les  exécuter ^  mais  de  les  concevoir  et  combiner;  car  il  j  en  a 
plus  qu'il  ne  faut  pour  qu*un  homme  vivant  dans  la  chair  puisse  les  diriger  et  les  faire 
réussir?  Or  dans  quel  état  d'abaissement  a-t-il  trouvé  son  royaume,  et  à  quelle  hauteur 
la-t-il  élevé  ,  jusqu'où  n a-t-il  pas  reculé  ses  limites,  en  substituant  les  triomphes  aux 
revers  !    En  pensiant  à  tout  cela. ,  si  vous  en  faites,  un  crime  au  roi .,   sachez  que ,  si  l'on 
examine  les  faits ^  si  Ion  veut  bien  les  comprendre,  toutes  ces  entreprises  mondaines  pa- 
rtiront misérables  et  moindres  que  rien,  comme  elles  sont  en  effet  faibles  et  passagères» 
en  les  comparant  aux  saintes  oeuvres,  dont  les  fruits  sont  immuables  et  éternels,  que  fai- 
sait le  roi,  de  préférence  et  avec  plus  d'assiduité,  et  dont  nous  rapporterons  quelques-unes 
entre  plusieurs^  pui^nt,  pour  ainsi  dire,  une  tasse  d'eau  au  Ntcoùar.  Salomon,  au  com-  219 
mencement  du;  livre  de  la  Sagesse,  dit:  a  Acquiers  la  sagesse;»  et  David,  le  père  de  Dieu: 
0  I^a  crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  la  sagesse.  »   Or  David  avait ,   dès  son  en- 
fance ,    acquis  Jfi  crainte  du  Seigneur ,    qui  s'accrut  en  lui  avec  les  années ,    et  produisit 
de  tels  fruits,  que  son  existence  en  fut  embellie  doublement,  qtie  ses  oeuvres  en  portè- 
rent le  cachet,    dapç.les  dispositions  de  sa  vie  moadaine,   et  dans  ses  progrès  spirituels. 
^    Apprenez  maintenant  avec  quelle  pénétration  il  trouva  la  crainte  du  Seigneur,  mère 
de  la  sagesse ,   et   dans  les  saintes  Ecritures  le  principe  même  de  cette  crainte.    Il  aima 
tendrement  tout  ce  qu'il  y  avait  des  Ecritures,  tant  anciennes  que  nouvelles,  traduit  des 
autres  langues  en  géorgien.    Y  plaçant  toute  sa  conGance,  comme  un  autre  Ptolémée,  il 
les  affectionna  et  se  les  appropria  tellement  qu'on  eût  dit  que  c'était  toute  sa  vie,    le 
centre  de  tous  ses  mouvements.  C'était  sa  nourriture,  savoureuse  entre  toutes,  sa  boisson 
chérie  et  préférée.    Nuit  et  jour ,    dans  ses  allées  et  venues ,    dans  ses  expéditions  conti- 
muelles,  dans  ses  travaux  sans  repos  comme  sans  fatigue,   les  livres,    dont  il  chargeait 
plusieurs  mulets  et  chameaux ,  étaient  ses  délices ,  son  régal ,  son  utile  exercice.  Aussitôt 
qu'il  descendait  de  cheval,  sa  main,  avant  tout,  s^armait  d'un  livre  et  ne  le  quittait  qae 
par  lassitude.  Après  le  repas  du  soir,  au  lieu  de  dormir  ou  de  faire  tout  autre  chose ,  il 
recommençait  à  lire.  Ses  yeux  se  lassaient-ils ,  il  les  remplaçait  par  ses  oreilles ,  et  alors , 
auditour  non  distrait,  mais  extrêmement  attentif,  il  analysait,  questionnait,  ou  plutôt  ex- 
pliquait la  valeur  et  le  sens  intime  des  textes.  Voici  qui  est  plus  merveilleux  :  chacun  sait 
que  la  chasse  est ,  de  toutes  les  actions ,  la  plus  turbulente ,    qu'elle  enchaîne  ,et  captive 
ceux  qui  s'y  livrent,  au  point  qu'ils  ne  pensent  à  autre  chose  quà  découvrir  et  poursui- 
vre le  gibier  y  et  qu*aux  moyens  de  s*en  rendre  maître;  or  l'application  du  roi  triomphait 
même  de  cet  exercice.   En  chassant ,    il  tenait  un  livre  à  la  main ,   et  le  donnait  k  un 

M  Cf.  p.  262. 
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serviteur  dès  qae  le  moment  était  venu  de  commencer  la  poursuite.  Et  ne  penses  pas 
qu'il  revînt  les  mains  vides ,  ayant  perdu  sa  peine  !  Quel  chasseur  Tégala  jamais  ou  dé- 
ploya plus  d'adresse!  On  dit  quun  certain  Juif,  nommé  Mosomakhos,  était  le  plus  ha- 
bile des  soldats  d'Alexandre,  à  ajuster  et  décocher  un  trait;  qu'Achille,  parmi  les  Grecs, 
avait  été  instruit  dans  cet  art  par  un  centaure  ;    que   le  Persan  Bahram  -  Djour  y  faisait 

220  des  coups  merveilleux  :    mais  vraiment  pas  un  seul  d  entre  eux  ne  fit  rien  de  comparable 
à  ce  dont  nous  avons  été  témoin. 

Je  citerai  encore  une  autre  preuve  de  son  amour  pour  les  livres ,  qui  ne  renferme 
rien  que  de  vrai ,  car  Dieu  extermine  tout  menteur.  Souvent  il  plaçait  devant  lui  et  lisait 
TApostoIaire ;  quand  il  lavait  achevé,  il  faisait  une  marque  à  la  fin  du  livre,  et  au  bout 
de  l'année  il  comptait  ces  marques,  au  moyen  desquelles  nous  trouvâmes  un  jour,  qu'il  l'a- 
vait lu  2k  fois.  Entre  beaucoup  de  faits  qui  appuient  ce  que  j'avance ,  j'en  allégfuerai  encore 
un  seul.  La  ville  de  Tiflis  n'était  pas  alors,  comme  aujourd'hui,  entièrement  sous  le  joug 
de  l'obéissance ,  et  regorgeait  du  sang  des  chrétiens  ;  car  il  y  avait  parfois  du  tumulte , 
et  l'on  tuait  sans  motif  tous  ceux  que  i*on  rencontrait.  D'autres  fois  les  chrétiens,  qui  al- 
laient et  venaient ,  se  jetaient  sur  les  Turks ,  marchant  en  caravane ,  les  faisaient  captifs 
ou  les  massacraient ,  en  sorte  que  le  pays  en  souffrait  beaucoup  »  au  grand  déplaisir  de 
David.  Il  arriva  un  jour  une  nombreuse  caravane  de  Gandza  ,  suivie  de  beaucoup  de 
Turks.  Le  roi,  qui  en  fut  informé,  envoya  quinze  braves  serviteurs,  enlever  le  bétail  des 
habitants ,  paissant  à  Lodchin ,  espérant  que  les  Turks  sortiraient  pour  les  poursuivre ,  et 
qu'il  aurait  occasion  de  les  exterminer.  Pour  lui ,  avec  seulement  300  hommes ,  il  se  ca- 
cha dans  les  vallées  d*Aw  -  Dchala.  Ne  se  fiant  aux  yeux  de  personne ,  il  s'avança  seul , 
sans  autre  arme  que  le  cimeterre ,  tenant  un  livre  de  religion  et  recommandant  à  ses 
gens  de  ne  pas  bouger  avant  qu'il  vînt  les  rejoindre.  Suivant  leurs  instructions,  les  ser- 
viteurs détournèrent  le  bétail,  et  furent  suivis  par  une  centaine  de  Turks.  Après  un  com- 
bat acharné ,  les  serviteurs  lâchèrent  prise ,  et  ayant  eu  leurs  chevaux  tués  ,  continuèrent 
à  se  battre  vigoureusement ,  à  pieds.  Le  roi ,  qui  était  descendu  de  cheval  et  ne  croyait 
pas  à  un  si  prompt  retour ,  entama  sa  lecture ,  et  se  passionna  tellement  pour  cet  exer- 
cice ,  qu'il  oublia  entièrement  de  quoi  il  s'agissait.  Cependant  le  bruit  de  l'engagement 
parvient  à  son  oreille  ;  il  quitte  aussitôt  son  livre ,  monte  à  cheval ,  s'avance  dans  la  di- 
rection des  voix  et  aperçoit  ses  gens  dans  une  position  si  critique.  Gomme  le  détache- 
ment était  loin  de-là ,  et  qu'en  allant  le  prévenir  il  eût  causé  la  mort  de  ses  serviteurs , 

221  il  s'élance  soudain,  avec  la  rapidité  de  l'aigle,  disperse  les  Turks  comme  des  perdrix, 
en  abat  autant  qu'il  fallait  pour  remonter  ses  serviteurs ,  et  tous ,  montant  à  cheval ,  fi- 
rent un  tel  carnage ,  que  peu  d'ennemis  réussirent  à  rentrer  en  ville.  Les  routes  étaient 
couvertes  de  leurs  cadavres ,  et  le  cimeterre  du  roi ,  faussé  par  tant  de  rudes  coups ,  ne 
voulait  plus  tenir  dans  le  fourreau.  Il  rejoignit  alors  ses  gens ,  qui  lui  firent  beaucoup 
de  reproches.  N*admirez-vous  pas ,  comme  moi ,  cette  application  à  la  lecture ,  dans  une 
rencontre  qui  ne  permettait  guère  une  telle  distraction?  mais  c'en  est  assez  là -dessus. 
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J'ajouterai   encore   que   cette  étude   des   livres ,    cette   conmîssance   des   actions    des 
I anciens  rois,   ayant  gouverné  sagement,  ou  des  revers  des  autres,  si!  ne  Teùt  appiît|uée 
lit  sa  propre  direction,    s'il  n'en  eût  fait  la  régie  de  sa  conduite  et  n'en  eût  tîr^*  profit; 
[i  il  n'eût ,   comme  le  dit  Salomon  ^  connu  aussi  les  circonst^7nces  des  temps ,   rexplication 
[des  paraboles ,    eu  comparant   le  passé  à  Faveuir  >    les  choses  ne  se  seraient  pas  passées 
[«insi  :    il  n'aurait  pas  porté  si  haut ,    plus  haut  qu*aucun  autre  ,    !a  verge  de  la  royauté  » 
[alors  abattue,  si  pesante  et  vraiment  si  difficile  a  tenir;  car  il  remportait  en  sagesse  sur 
les  Gabasael  et  sur  Etham  llsraélite  *J ,  dont  parle  l'Ecriture*).  Comment  pouvoir  énumé- 
rer    t^ut  ce    qui  s'e\ige    d  un    roi  ?    Administrer    ou    savoir    diriger  les  affaires  du  pays 
qu'il  gouverne,  surveiller  ses  frontières,  com]uénr  les  contrées  voisines,  se  préserver  des 
dissensions ,    pourvoir  au  maintien  de  la  tranquillité  ,   s  occuper  dos  expéditions  militaires , 
connaître  les  ruses  des  grands,  organiser  les  troupes,   se  faire  craindre  du  peuple,  déci- 
der des  affaires  d'administration  et  de  justice ,    visiter  les  arsenaux  ,  recevoir  les  amUassa* 
deurs  et  leur  répondre ,    récompenser  convenablement  les  porteurs  de   présents ,    châtier 
avec  clémence   les  coupables  ^    décerner   aux  boos    serviteurs  d'abondantes  gratifications , 
examiner  les  plaintes  avec  impartialité,  analyser  d*un  coup-d*oeîl  juste  les  questions  diffi- 
ciles >    ranger. les  armées  en  bataille,    les  diriger  vigoureusement  et  tant  d'autres  détails, 
quil  serait  possible  de  tirer  de  labîme  des  devoirs  d'un  roi  :    en  tout  cela  ,    nul  des  an- 
ciens ni  des  oiodcrnes  ne  (ut  son  égal ,   ainsi  que  le  démontrent  les  actes  de  sa  sagesse  , 
plus  clairement  y  plus  manifestement  que  les  rayons  du  soleil    II  rendît  le  sultan  son  tri- 
butaire,    il  ûl  de  Tempereur  de  Grèce  lun  de  ses  familiers,    il  vainquit  les  gentils,    éx^ 
termina  les  barbares,  traita  les  rois  en  inférieurs,  ies  souverains  en  esclaves,  mit  en  fuite 
les  Arabes,  pilla  les  Ismaélites,  pulvérisa  les  Persans,  réduisit  leurs  seigneurs  à  la  roture; 
en  un  mot,  ceux  qui  étaient  avant  lui  des  rois,  arbitres,  géants,  héros  autrefois  célèbres 
par  leur  bravoure  et  par  leur  puissance ,    il  les  réduisit  en  toute  rencontre  à  1  état  de 
bètes  brutes. 

En  ce  qui  concerne  les  vertus  religieuses,  ses  actes  spirituels,  qui  pourrait  les  con- 
cevoir, et,  les  concevant,  quelle  langue  pourrait  les  redire?  A  IVxemple  de  Dieu,  il  ju- 
geait ses  peuples  avec  une  rigoureuse  impartialité  ,  sans  jamais  faire  pencher  les  bassins 
<le  la  balance  ,  ainsi  que  l'histoire  nous  Tapprend  des  jugements  de  Salomon ,  ainsi  qu'on 
le  raconte  des  dérisions  rendues  par  Moïse.  Il  possédait ,  à  l'exemple  du  grand  S.  An- 
toine ,  la  chasteté  ,  la  première  des  vertus.  Pour  ne  rien  dire  de  quelques  actions  de  sa 
jeunesse,  que  Dieu  même  a  oubliées,  je  sais  avec  certitude  que,  durant  Tespace  entier 
de  dix  années,    il  recul  ^)   les   incorruptibles  mystères  de  J--C,   avec  une  bouche  pure, 

*)  Ou  rismaélile,  ^suivant  mon  M-it. 

*)  J'avoue  que  je  ne  sais  pas  bien  à  quoi  Tauteur  fait  alluaioii.  Si  les  Gabaseels  fiont  \eë  Gabaonites, 
on  «ait  que  les  gens  de  ce  pays  se  sauvèrent ,  par  une  ruse  adroite ,  des  maini;  deâ  Uraélitef  entrant 
dans  la  terre  promise  ;  Josué  ,  v.  IX.  Pour  l'aulre  personnage  ,  il  m'est  etitièreinent  inconnu* 

^)  Le  verbe  souligné  manque  daiiâ  Icé  trois  copies. 
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une  âme  non  souillée,   une  conscience  tranquille  et  sans  remords:  j'ea  prends  à  témoin 
L'Etre  véridique  »  résidant  dans  les  cieux. 

Faut-il  encore  parler  de  ses  oraisons  et  de  ses  jeunes,  quand  j'en  al  dit  assez?  faut* 
il  iparler  des  monastères ,  des  églises  épiscopales ,  recevant  de  la  cour  du  monarque  l*ex- 
emple  de  la  prière  et  des  pratiques  ecclésiastiques,    comme  si  eJle  eût  été  le  rég^ulateur, 
parfait  et  sans  aucune  déviation ,  de  l'exacte  observation  de  la  prière  et  du  jeûne.  Toute 
chanson  impure ,  toute  débauche ,  toute  orgie ^  qui  excite  le  courroux  du  ciel,  était  ban- 
nie des  armées  royales,    et  malgré  la  diversité  considérable  des  langues  et  des  nations, 
on  eût  cru  s'y  trouver  dans  le  ciel.  Et  encore,  il  avait  pour  les  pauvres  tant  de  charité, 
que  I4  u^er  et  la  terre  étaient  couvertes  de  ses  bonnes  oeuvres.    En  effet,    il  combla  de 
biens  les  laures ,  les  maisons  conventuelles ,  les  monastèros ,  non  seulement  de  ses  royau- 
mes ,  mais  encore  de  la  Grèce ,  de  la  Sainte-Montagne ,  de  Bulgarie ,  de  Syrie ,  de  Chy- 
pre ,    de  la  montagne  Noire ,    en  Palestine  ^)  ;   ce  fut  surtout  le  tombeau  de  N.-S.  et  les 
283  moines  de  Jérusalem  qu'il  enrichit  de  ses  offrandes.  Allant  plus  loin  encore ,  il  construi- 
sit un  monastère  sur  le  Sinaï,    où  Moïse   et  Elie  virent  le  Seigneur.;    il  lui  donna  des 
n^illiers  de  pièces  d'or ,  les  tentures ,  tous  les  livres  d'église  nécessaires ,    tous  les  usten- 
siles servant  aux  choses  saintes ,    de  l'or  le  plus  pur  ;    et  ce  qu'il  donnait  en  secret ,   de 
sa  propre  main,  qui  le  comptera,  hormis  le  Père  céleste,  qui  récompense  au  grand  jour? 
Il  avait ,  en  effet  ^  un  petit  sac ,  qu'il  faisait  remplir  chaque  jour  de  pièces  d'or,  par  des 
gens  de  confiance  ^    et  que ,   le  soir ,  il  était  et  paraissait  heureux  de  rapporter  vide.    Si 
parfois  il  n'en  avait  distribué  que  la  moitié ,    ou  n*avait  rencontré  personne ,   alors  il  le 
faisait  mettre  en  réserve  pour  le  lendemain,  plein  comme,  il  était,  et  disait  en  soupirant: 
«Malheureux  pécheur  que  je  suis,  je  n'ai  rien  donné  à  J.-C. »  Or  cette  aumône  il  ne  la 
Causait  point  avec  l'argent  ramassé  par  ses  percepteurs  ^) ,  il  ne  la  tirait  point  de  ses  tré- 
sors :   c'était  le  produit  du  gain  de  ^^^  propres  mains  y   et  un  jour  il  donna  à  son  direc- 
teur loané  24000  pièces  d'or  venant  d'une  telle  source.   Ne  pouvant  dire  tout,   je  me 
contenterai  de  ce  peu. 

Ce  ne  furent  pas  seulement  les  monastères  et  les  laures  qu'il  affranchit  de  toute 
vexation  des  administrateurs,  mais  encore  les  simples  prêtres  de  son  royaume  furent  ex- 
empts d'impôts  et  d'avanies ,  afin  quils  pussent  en  toute  liberté  vaquer  au  service  divin. 
Outre  cela  ,  combien  d'églises  il  construisit ,  combien  de  ponts  il  jeta  sur  des  rivières 
rapides,  combien  il  pava  en  pierres  de  routes  pénibles  à  franchir,  combien  de  temples 
souillés  par  les  infidèles  furent  par  lui  purifiés  et  rendus  au  culte,  que  de  peuples  païens 
devinrent  fils  du  saint  baptême  et  furent  gagnés  à  J.-C.  I  Le  but  principal  de  ses  efforts, 
c'était  d'arracher  toutes  les  nations  au  démon  et  de  les  consacrer  à  Dieu  :  aussi  avait -il 
le   don  de  l'apostolat,    comme  Paul,    comme  le  grand  Constantin.    En  outre,   dans  son 

^}  La  Chron.  arm.  nomme  encore  la  Cilicie. 
*)  1»3j:^UCo*;  cf.  sup.  p.  190. 
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passa^û  h  travers  ses  royaumes  ,  avec  des  armées  nombreuses ,  la  rapidité  de  sa  marche 
ne  permettait  pas  aux  aflligés  de  lui  présenter  facilement  leurs  plaintes  ,  malgré  le  besoin 
qu'ils  avaient  de  rexamen  et  de  la  protection  royale ,  de  sorte  que  Ton  on  vît  monter 
sur  quelque  cminencc  ^  sur  un  rocher,  au  bord  de  la  route,  ou,  comme  Zacbée  ,  sur 
un  arbre.  S'il  se  présentait  de  tels  cas  ^  et  qu'il  entendft  là  des  murmures  ,  il  y  avait 
des  gens  instruits ,    chargés  par  le  roi  d  examiner  les  requêtes   et  d'y  donner  satisfaction,  22^ 

Combien  de  fois  nous  avons  vu  ses  joues  mouillées  de  larmes ,  quand  il  apercevait 
des  gens  en  proie  aux  diverses  maladies ,  dont  notre  corps  faible  et  misérable  offre  le 
spectacle ,  comme  il  s*en  rencontre  surtout  au  pays  de  Kouthathis  !  Qui  comptera  les  cap- 
tifs délivrés  par  lui ,  rachetés  a  prix  d'argent  chez  les  Qiphichaqs  !  Qui  redira  convena- 
blement les  honneurs  rendus  par  lui  aux  moines  ,  Taccueil  amical  qu'il  leur  faisait ,  los 
présents  par  lesquels  il  les  délivrait  des  nécessités  et  des  soucis  de  U  vie  ! 

Le  sage  monarque  se  distinguait  encore  en  ce  point,  qu*îl  était  craint  et  redouté 
par-dessus  tous  :  Dieu  lui  avait  accordé  ce  don  ,  ce  privilège  admirable  ,  que  ni  dans  les 
contrées  lointaines  ,  ni  dans  ses  royaumes ,  ni  dans  ses  armées  ,  pas  un  grand  ,  pas  un 
petit  ne  faisait  une  bonne  action  ,  ne  tenait  un  mauvais  propos  dont  il  no  fut  parfaite- 
ment instruit;  aucun  déportcment ,  aucune  parole  n était  si  secrète,  quelle  échappât  à  sa 
connaissance,  il  découvrait  même  à  certaines  personnes  leurs  désirs  et  leurs  pensées,  au 
point  de  les  épouvanter  ;  il  savait  les  pénitences  et  les  vertus  pratiquées  par  les  moines 
et  les  her mites ,  au  fond  de  lenrs  cellules  ;  il  pouvait  dire  de  combien  de  pas  ils  étaient 
éloignés  de  Téglise  ,  les  louait  et  les  complimentait  sur  leur  patience,  v^ 

Ne  demande  pas,  lecteur,  comment  cela  se  faisait:  convaincu  de  rutilité  d*un  tel 
résultat,  son  but  n  était  pas  den  abuser,  pour  punir  les  propos  injurieux  ou  blesser  cer- 
taines gens  par  des  sarcasmes;  non  certes  >  et  bieq  loin  de  là.  Mais  par  ce  moyen -là  il 
fut  en  état  d'entreprendre  et  de  faire  réussir  de  g^rands  et  utiles  projets  î  par-là,  d'abord, 
ni  grands  ni  petits  n'osèrent  concevoir  aucune  pensée  déloyale  ni  perfide  ,  ni  aucun  com- 
plot ,  s'emporter  de  paroles  contre  qui  que  ce  fût ,  contre  ses  supérieurs  ^  ses  égaux  ou 
même  contre  ses  serfs  ;  car  chacun  savait ,  qu  aussitôt  sorti  de  sa  bouche ,  le  propos  re- 
viendrait infailliblement  aux  oreilles  du  roi.  Plusieurs,  en  effet,  furent  punis  et  admones- 
tés, en  pareille  rencontre.  Aussi,  durant  tout  le  règne  de  David,  ne  se  fit -il  aucune 
conspiration,   et  chacun  se  tint  avec  soin  sur  ses  gardes. 

En  ce  qui  concerne  les  pontifes  ,  les  prêtres  ,  les  diacre^  et  les  moines ,  et  tous  en  223 
général,  chacun,  pour  ce  même  motif,  marcha  avec  régularité  dans  le  sentier  de  la  vertu, 
et  la  crainte  qu'il  inspirait  empêcha  de  s  écarter  du  droit  chemin,  parce  qu'on  savait  que 
le  roi  serait  instruit  de  tout ,  qull  louerait  les  actions  vertueuses  et  punirait  le  crime  et 
rinconduite*  Ni  habitant  des  villages  ou  des  villes,  ni  guerrier,  ui  personne  d'aucun  rang, 
d^aucun  âge,  ne  s'aventura  à  suivre  des  voies  détournées;  chacun  observa  les  loix  et  les 
canons.  Tous  furent  fidèles  a  l'houneur;  les  libertins  eux-mêmes  respectèrent  la  décence; 
tous  suivirent  avec  crainte  la  vote  de  la  religion  et  de  la  paix.    Ces  importants  résultats  ^ 
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qui  ne  sont  possibles  qu'avec  Dieu ,  il  les  obtint  par  sa  conduite  ,  avec  plus  de  facilité 
que  qui  que  ce  soit  :  la  crainte  qu'il  inspirait  se  répandit  jusqu'aux  extrémités  du  inonde, 
et  tout  ce  qui  habite  la  terre  trembla  devant  lui. 

Or  il  se  rassembla ,  un  jour  ,  devant  lui ,  un  concile  très  nombreux  ,  d'évêques ,  d'ab- 
bés des  monastères  appartenant    à  la  nation  perverse  des  insig^nes  méchants  ^)  les  Armé- 
niens, qui,  malgré  leur  complète  méchanceté,    s'imaginaient  posséder  la  perfection  de  la 
science.    Ils  le  prièrent  d'ordonner  qu'il  se  fît  une  réunion  où  la  religion  serait  examinée 
et  discutée  :  «  Vaincus ,  disaient  -  ils ,  ils  reviendraient  à  Tunité  de  la  foi  et  anathématise- 
raient  leur  croyance  ;   vainqueurs  ,   ils  demanderaient  la  grâce  de  n'être  plus  traités  d'hé- 
rétiques ni  maudits.»  Le  roi  donc  ayant  mandé  loané,  catholicos  de  Karthli*),  les  évoques 
dépendant  de   lui ,  les  religieux   et  1  interprète  Arséni  Iqalthoel  *) ,    qui  savait  les  langues 
grecque  et  géorgienne  ,    et  qui  était  la  lumière   de  toutes  les  églises ,    et  avec  lui  beau- 
coup d'autres  hommes   sages  et  savants ,    il  s'établit  entre  eux  une  dispute ,    depuis  l'au- 
rore jusqu'à  la  neuvième  heure  ;    mais  ils   ne   purent  rien  terminer ,    parce  que  des  deux 
côtés   il  n'y  avait   que  désir  de   vaincre    et    chicane    de   mots ,    et  qu'ils  entraient  dans 
des  questions  ardues,    d'où   il  était  difCcile  de  sortir.    Courroucé  de  ce  résultat,    le  roi 
leur  dit:    «A  titre  de  philosophes  vous  avez  abordé,    mes  pères,    des  sujets  profonds  et 
inconnus.    Pour  nous ,   ignorants  et  gens  tout  -  à  -  fait  profanes ,   nous  ne  pouvons  rien  y 
comprendre.    Il  est  à  votre  connaissance  que ,  nourri  dans  les  combats ,  je  suis  dépourvu 
de  toute  science  et  finesse  :  aussi  vous  dirai-je  des  choses  simples  et  vulgaires,  à  la  por- 
226  tée  d'un  ignorant  ^).  d   Après  cet  exorde ,    il  se  mit  à  leur  dire  des  paroles  que  certaine- 
ment Dieu  mettait  dans  sa  bouche  ;  par  les  sentences  et  les  figures  qu'il  leur  exposa,  par 
ses  admirables  explications ,  qui  n'admettaient  ni  contestation  ni  résistance ,  il  les  abîma , 
comme  autrefois  les  Egyptiens,  les  mit  hors  d'état  de  répondre  ni  de  parler,   comme  fît 
saint  Basile  les  hérétiques  d'Athènes  ;    il   les  réduisit  à  une  telle  stupeur  et  impuissance , 
qu'ils  s'avouèrent  hautement  vaincus   et  eurent  seulement  la  force  de  dire  :    «  Nous  vous 
regardions ,    o  roi ,    comme  le  disciple  de  ces  maîtres ,    mais  nous  voyons  bien  que  vous 
êtes  le  docteur  des  docteurs ,   et  que  nous  qui  passions  pour  vous  maîtres ,    nous  n'attei- 

^)  Je  n*ai  pas  bc^soin  de  protester  contre  ces  odieuses  qualifications  de  tout  un  peuple ,  imaginées  par 
les  haines  religieuses  ;  du  reste ,  les  historiens  arméniens  non  seulement  ne  le  cèdent  pas  en  ceci  à  leurs 
adversaires  ,  mais  enchérissent  de  beaucoup  sur  eux. 

^)  C*est  ici  le  premier  nom  de  catholicos  qui  reparaisse  depuis  le  règne  de  Mir  ou  plutôt  de  Stépha- 
nos  II;  V.  sup.  p.  H4  ,  n. 

^]  J*ai  vu  à  Kouthaïs ,  entre  les  mains  du  savant  prêtre  Kouthathéladzé  ,  un  recueil  de  pièces  diver- 
ses ,  intitulé  "(i-nôù*^  '  l'Abeille  ,  >  où  se  trouvait  un  traité  ,  de  la  composition  de  cet  Arséni ,  relatif  au 
schisme  religieux  entre  les  Géorgiens  et  les  Arméniens.  J*ai  bien  regretté  de  n*avoir  le  temps  ni  de  le 
copier  ni  même  de  le  lire  en  entier ,  car  je  n*en  connais  pas  d'autre  exemplaire. 

^)  V.  ce  même  discours  ,  avec  des  variantes  et  additions  importantes,  dans  la  Chronique  arménienne, 
ainsi  que  les  notes  sur  ce  passage. 
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gnons  point  la  moindre  de  vos  perfections  ^).  »   Couverts  de  honte  et  se  maltraitant  eux* 
mêmes ,  ils  s'en-allèrent  de  la  sorte ,  et  depuis  lors  n'osèrent  plus  lutter  contre  lui.  ^) 

Il  est  des  gens  qui  reprochent  au  roi  d'avoir  été  si  âpre  à  la  guerre,  si  infatigable 
à  se  lancer  dans  un  cercle  de  marches  et  d'expéditions;  ils  disent  que  lare  ne  supporte 
pas  une  tension  prolongée,  que  la  corde  d*un  instrument  ne  peut  être  bandée  toujours, 
et  qua  force  de  servir  Tun  et  l'autre  finissent  par  être  hors  d'usage:  et  bien  d'autres 
propos,  tout-à-fait  absurdes  et  sans  fondement.  Ecoutez  ce  que  j'ai  à  dire.  D'abord  le 
royaume  aphkhaz  échut  à  David ,  amoindri ,  entamé ,  dépeuplé  par  les  enlèvements  de 
captifs  et  par  les  maux  ci-dessus  racontés;  son  armée,  peu  considérable,  démoralisée,  ne 
savait  que  fuir  devant  l'ennemi  ;  sans  chevaux  ni  armure ,  elle  était  incapable  de  faire 
tête  aux  Turks  et  facile  à  effrayer.  Fallait -il  lui  épargner  ces  expéditions  si  inoffensives, 
ne  pas  lui  faire  acquérir  peu-à-peu  la  science  des  combats,  ne  pas  la  diriger  avec  autant 
d'énergie  que  de  sagesse ,  ne  pas  la  former  à  Técole  de  la  victoire^  ne  pas  rehausser  son 
courage,  en  louant  sa  bravoure  «  en  la  récompensant  par  des  présents,  en  forçant  les  lâ- 
ches à  prendre  des  habits  de  femme,  en  leur  prodiguant  Tinsulte  et  la  raillerie?  N*a-t-il 
pas  ranimé  le  coeur  de  ses  soldats,. au  point  qu'on  n'entendait  plus  parmi  eux  un  propos 
lâche  ?  Sil  a  remporté  tant  de  victoires ,  conquis  tant  de  royaumes ,  est-ce  donc  en  dor- 
mant, en  se  livrant  sur  les  vertes  pelouses  aux  divertissements  et  aux  orgies,  en  suivant 
une  conduite  méprisable  ?  non  certes ,  et  ce  n'est  pas  de  la  sorte  qu'agissait  Alexandre. 
Celui-ci^  ayant  dès  l'abord  rassemblé  les  forces  de  ses  domaines^  soumit  l'occident, 
l'Europe,  lltalie,  Rome  et  l'Afrique.  Maître  de  ces  contrées,  il  vint,  de  Carthage, 
conquérir  l'Egypte  ;  de  -  là  il  subjugua  la  Palestine ,  la  Cilicie ,  et  livra  bataille  à  Darius  ; 
après  s'être  assuré  de  la  Perse ,  il  vainquit  l'Indien  Pdrus,  et  ainsi,  de  proche  en  proche,  227 
traversant  tout  l'univers  ^  il  accomplit  ce  que  l'on  sait  de  lui  ;  or ,  tout  Alexandre  qu'il 
était,  sans  ses  soldats  géorgiens  il  n'eût  rien  fait  de  bon.  Maître  de  la  monarchie  per- 
sane ,  disposant  des  forces  de  la  Grèce ,  de  Rome  ou  des  autres  grands  empires ,  on  eut 
vu  ce  qu'auraient  accompli  David  et  ses  héros. 

Disons  encore  un  second  motif:  la  race  géorgienne  est  naturellement  et  de  toute 
antiquité  traîtreuse  envers  ses  maîtres.  Se  sont  -  ils  élevés  ,  engraissés ,  ont  -  ils  trouvé  la 
gloire  et  le  repos ,  ces  gens  commencent  à  former  de  mauvais  projets ,  ainsi  que  nous  le 
raconte  lancien  Livre  du  Karthli  'j,  d'accord  avec  les  faits  dont  nous  sommes  les  témoins: 
c'est  ce  que  savait  David ,  le  plus  sage  des  hommes.  Aussi  ne  leur  laissa-t-il  pas  le 
temps  de  réfléchir ,  de  se  reposer ,  de  se  concerter,  de  rien  tenter  en  ce  genre ^  et  par-. 

^)  Mot-à-mol  «à  votre  griffe  ;  »  cf.  sup.  p.  218 ,  ex  ungue  leonem. 

')  P.  285  ,  on  trouvera  une  pareille  dispute  sur  la  religion  ,  entre  les  Arméniens  et  les  Géorgiens , 
sous  Tharoar.  Y.  ce  que  la  Chronnique  arm.  ajoute  ici  aux  rapports  amicaux  du  roi  David  avec  les  Ar- 
méniens. 

'}  Ce  passage  prouve  bien  qu'avant  David  II,  il  v  avait  déjà  au  moins  un  livre  d'Annales  de  la  Géorgie. 
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là  il  réassit  à  accomplir  de  grands  et  beaux  exploits.  Reprochera-t-on  au  lion  de  ne  pas 
avoir  le  coup-d*oeil  du  singe ,    les  frayeurs  de  la  fouine  ? 

On  fait  encore  au  roi  cet  autre  reproche:  «Il  aimait  et  agrandissait  ceux-ci,  il  haïs- 
sait et  affaiblissait  ceux  -  là  ,  il  élevait  les  uns  et  abaissait  les  autres,  d  Quelle  injustice , 
quelle  absurdité  !  Faut  -  il  accuser  Thomme  ,  sorti  de  la  terre ,  de  prendre  modèle  sur 
Dieu ,  et  vis-tu  jamais  rien  de  tel ,  o  homme  »  depuis  que  le  monde  est  monde  ?  Insensé, 
pourquoi  ne  pas  t'en  prendre  à  Dieu  y  qui  agit  de  la  môme  manière  ?  à  celui  qui ,  de 
cinq  talents  en  avaft  fait  dix,  na-t-il  pas  donné  dix  villes;  et  à  l'enfouisseur  de  son  uni- 
que talent  ne  le  lui  a-t-il  pas  repris,  pour  Tajouter  en  onzième  aux  dix  autres?  Serait- 
ce  en  vain  que  les  délices  du  paradis ,  que  les  béatitudes  du  ciel  sont  promises  à  ceux 
qui  accomplissent  en  vérité  les  volontés  divines,  et  d'effroyables  châtiments  aux  indociles, 
aux  indignes  ?  Quand  un  monarque ,  au  lieu  des  traîtres ,  des  infâmes ,  gloriûe  la  mo* 
destie  et  la  bravoure ,  c'est  sans  dfoute  une  injustice  !  et  l'être  difforme  a  peut  -  être  le 
droit  de  s  en  prendre  au  miroir ,  où  il  aperçoit  ses  traits  dans  toute  leur  réalité  !  Que 
les  hommes  sans  talent  et  sans  mérite  s'accusent  eux-mêmes,  et  non  le  roi.  Jamais  il 
ii*eut  son  égal  pour  peser  les  actions ,  pour  discerner  les  qualités  des  hommes ,  lui  à 
Tombre  duquel  se  réunissaient  les  peuples ,  les  tribus ,  les  rois ,  les  empereurs ,  de  1*0- 
228  geth  et  du  Qiphtchaq ,  de  TArménie  et  du  Frangistan ,  du  Chirwan  et  de  la  Perse , 
comme  dans  la  vision  de  Nabuchodonosor  :  <k  Je  voyais ,  dit  ce  prince ,  un  arbre  au  mi- 
lieu du  monde ,  atteignant  le  ciel  de  sa  cîme  ,  et  de  ses  rameaux  les  extrémités  de  la 
terre;  les  feuilles  en  étaient  belles;  les  fruits,  nombreux  et  succulents >  fournissaient  la 
pàtore  à  tous  les  animaux  du  globe ,  réunis  sous  son  abri ,  à  tous  les  oiseaux  du  ciel 
perchés  entre  ses  branches ,  à  tous  les  êtres  animés,  d  Voilà  une  image  non  exagérée , 
mais  très  exacte  de  notre  monarchie,  des  paroles  parfaitement  appropriées  aux  faits  que 
nos  yeux  ont  pu  voir. 

Son  affabilité ,  sa  bonté  ,  sa  sagesse ,  faisaient  accourir  de  tous  les  coins  du  monde 
des  hommes  altérés  du  désir  de  se  presser  autour  de  lui  ;  il  était  gracieux  à  la  rencontre, 
aimable  dans  ses  paroles ,  intéressant  par  son  silence  ;  charmant  de  visage ,  plus  char- 
mant encore  par  l'ensemble  de  sa  personne  ;  attrayant  dans  son  sourire ,  plus  désirable 
dans  sa  tristesse;  gracieux  d'aspect,  mais  terrible  comme  le  lion  qui  fait  frémir;  sage  par 
ses  connaissances ,  plus  sage  encore  par  son  discernement  ;  simple  dans  ses  manières , 
complexe  ^)  dans  ses  rapports  ;  il  se  fâchait  avec  douceur ,  louait  en  réprimandant  et 
n*embarra$sait  jamais  l'homme  de  bien.  Il  était  haut  avec  les  superbes ,  humble  avec  les 
humbles ,  et  par  ses  vertus  et  sa  modestie ,  se  faisait  aimer  et  rechercher  de  ses  ennemis 
eux-mêmes.  Qui  jamais  posséda  une  seule  vertu ,  qui  jamais ,  parmi  les  hommes ,  atteignit 
la  perfection  de  chacune  de  celles  qu'à -peine  sommes -nous  en  état  d^admirer,   bien  loin 

*)  Je  ne  trouve  rien  de  mieux  pour  rendre  l'idée  exprimée  par  ^^^^M^  >  i.  e.  Thabileté  à  modifier 
M  conduite  suivant  le«  diverses  nécessités  du  moment. 
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de  les  imiter ,  autant  que  David ,  qui  était  parfait  dans  tous  les  points  ?  G*était  comme 
un  vaisseau  rempli  d'une  cargaison  inappréciable  de  vertus,  qui  peut  à -peine  doubler  les 
caps  ^)  de  la  mer. 

Il  jouissait  de  la  paix  sur  tous  les  points  et  de  la  tranquillité  à  Tintéricur  de  ses 
royaumes  ^  quand  le  grand  ordonnateur  de  nos  vies ,  qui  sait  si  bien ,  par  sa  prévoyance , 
changer  le  bien  en  mieux,  et,  suivant  des  voies  à  lui  connues,  diriger  l'emploi  de  nos 
années  et  de  nos  heures ,  se  conduisit  comme  le  cultivateur  intelligent ,  qui ,  voyant  les 
épis  gonflés  par  le  grain  et  penchés  vers  la  terre ,  se  hâte  de  les  porter  dans  ses  gre- 
niers ;  tel  encore  que  le  sage  pilote  ,  qui  s'empresse  de  guider  au  port  son  vaisseau  en-  229 
combré  de  mille  ballots  précieux,  afin  de  le  mettre  hors  de  latteinte  fatale  des  vagues 
de  la  mer  de  ce  monde.  En  effet,  durant  l'hiver,  tandis  que  tout  son  royaume  goûtait 
les  douceurs  du  calme ,  non-seulement  autour  de  ses  frontières ,  mais  encore  dans  Tinté^ 
rieur ,  il  sembla  s'endormir  délicieusement  avec  ses  pères  ^  dans  le  lieu  même  qu'il  avait 
marqué  pour  être  celui  de  son  repos  et  de  son  sommeil.  C^est  ici  une  preuve  suffisante 
de  la  protection  particulière  de  Dieu,  à  son  égard.  Bien  des  fois  et  par  différentes  causes 
il  tomba  en  danger  de  mort ,  ce  dont  j'alléguerai  un  seul  exemple.  Comme  il  poursuivait 
un  jour  le  gibier ,  à  Moukhnar  j  son  cheval  se  renversa  et  il  en  fut  si  grièvement  blessé 
qu1l  resta  trois  jours  étendu  sur  le  dos ,  privé  de  sentiment  et  de  tous  les  signes  de  là 
vie^  ne  conservant  que  la  respiration;  après  cet  intervalle  de  temps,  il  rendit  le  sang 
dont  l'affluence  l'incommodait ,  recouvra  le  sens  et  la  parole ,  et  à  grand*peine  revint  & 
la  vie.  Pareille  chose  lui  arriva  plus  d'une  fois,  et  Dieu  le  sauva  de  la  mort.  Une  autre 
fois  >  attaquant  une  citadelle  du  Karthli ,  le  roi  était  à  la  porte  de  sa  tente ,  en  simple 
chemise,  vers  le  milieu  du  jour.  Un  trait,  décoché  du  rempart,  atteignit  la  petite  image 
d'or  de  TArchange  ^) ,  suspendue  à  son  cou ,  et  grâce  à  la  protection  divine ,  il  échappa 
au  coup  mortel.  Combien  de  complots  furent  formés  par  ses  Qiphtchaqs!  les  assassins 
désignés  devaient  employer ,  Tnn  le  sabre ,  d'autres  la  lance  ou  la  flèche  :  et  cela ,  non 
pas  une  ,  non  pas  deux  ou  trois  fois,  mais  très  fréquemment.  Jamais  Dieu  ne  permit  que 
la  verge  de  l'infidèle  atteignît  le  juste,  jamais  il  ne  le  livra  aux  mains  qui  le  cherchaient 
Etait-il  poursuivi  par  les  Turks,  seul  et  désarmé,  toujours  la  main  du  Très-Haut  le  pro- 
tégeait contre  ses  ennemis:  un  bonheur,  une  influence  propice,  la  plénitude  de  la  grâce, 
raccompgnaient  toujours  dans  ses  entreprises. 

Ce  fut  ainsi ,   dans  un  moment  propice  et  convenable ,    que  Dieu  appela  celui  qui 
Taimait,  qui  sans  cesse  avait  soupiré  après  son  royaume  et  sa  présence.  11  voulut  Taffran- 

^)  C*est  ainsi  que  Soulkhan-Saba  et  le  Dictionn.  triglotte  traduisent  le  mot  ^^^>*  ghadiri;  sans  savoir 
de  quelle  racine  ce  mot  dérive ,  je  lui  trouve  une  grande  analogie  avec  ^^7^/*"^  9  Gidiron ,  nom  armé- 
nien de  Gadès ,  Cadix  ,  ou  Gibraltar  ,  dans  THist.  des  Aghovans ,  de  Mosé  Caghancatovatéi  ,1.1,  ch.  1er. 

^)  Chron.  arm.  «  De  Gabriel.  > 
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chir  des  ennuis  et  des  peines  de  son  séjour  dans  le  temple  matériel  ^)  de  la  pesanteur 
de  ce  corps ,  qui  enchaîne  Tàme  intelligente ,  de  cette  couronne  corruptible ,  de  cette 
pourpre  ,  dont  les  joies  sont  un  rêve  ,  une  illusion.  Voulant  le  faire  jouir  de  la  réalité 
vraie ,  immuable  ,  éternelle ,  qui  ne  passe  point ,  il  le  convia  à  régner  avec  lui ,  dans  le 
lieu  où  s'exerce  son  divin  empire ,  sur  ceux  que  sa  grâce  a  divinisés ,  et  à  revêtir  la 
230  couronne  et  la  pourpre  brillante  et  incorruptibles  :  c'est  là  que  maintenant  il  demeure , 
au  sein  de  la  lumière  et  de  la  divinité.  On  était  alors  au  samedi  2k  janvier,  de  Tan 
1105 — 325^).  David  était  âgé  de  53  ans,  dont  il  avait  régné  34-.  Gomme  le  premier  Da- 
vid plaça  de  sa  main  Salomon  sur  le  trône ,  lui ,  également ,  y  avait  placé  son  ûls , 
nommé  Dimitri ,  objet  de  ses  plus  tendres  soins  et  la  vivante  image  de  son  père.  Ayant 
orné  son  front  dune  couronne  de  pierres  précieuses,  celle  des  vertus,  et  ceint  ses  reins 
puissants  du  cimeterre  dont  il  avait  fait ,  certes ,  un  si  heureux  usage  ;  ayant  revêtu  de 
la  pourpre  le  bras  de  lion  et  les  membres  généreux  de  son  fils,  il  lui  souhaita  une  vie 
heureuse ,  la  longueur  des  jours  et  la  prospérité ,  il  lui  souhaita  d*être  adoré  par  les  rois 
de  la  terre ,  humblement  servi  par  les  nations ,  et  de  voir  1  éclat  de  la  justice ,  les  dou- 
ceurs de  la  paix ,  embellir  son  existence.    Ce  fut  ainsi  qu'il  échangea  la  vie  de  ce  monde 

^)  m^^^  li'esi  pas  un  mot  propre  géorgien ,  mais  une  imitation  de  Cidar^  qui  revient  si  souvent  dans 
les  Psaumes  de  David ,  avec  un  «ens  vague  ,  que  je  crois  avoir  convenablement  rendu. 

^)  Cette  date  est  évidemment  fausse  ,  puisqu*on  a  vu  ,  p.  215  ,  216 ,  217  ,  mentionner  les  années 
1 122 ,  1 123 ,  1 124'  ;  mon  M-it  ajoute ,  après  la  date  géorgienne ,  Tannée  1 120  de  J.  -  C. ,  qui  n'est  pas 
moins  inadmissible.  Suivant  la  Chron.  arm.  «  Davith  mourut  le  25  janvier ,  âgé  de  53  ans.  »  Quant  à 
Wakhoucht ,  il  fixe  la  mort  de  David  à  Tan  5079  ou  6638  du  monde  ,  1130  de  J.-C. ,  350  du  Xle  cycle , 
pascal  géorgien ,  8e  indiction ,  caractéristiques  qui  sont  bien  d*accord  entre  elles ,  et  avec  le  système 
chronologique  de  Tauteur.  Dans  la  rubrique  du  même  prince,  Wakhoucht  s'exprime  ainsi,  p.  53  :  •  L'an- 
née de  Tavénement  et  le  jour  de  la  mort  de  David  étant  bien  connus ,  on  peut  en  déduire  que  ce  prince 
régna  il  ans  et  en  vécut  57  ;  d'ailleurs  le  2i  janvier  fut  un  samedi  dans  l'année  ici  marquée  (1130).  S'il 
fût  monté  sur  le  trône  à  20  ans  ,  il  en  aurait  vécu  61  :  or  s'il  eût  vécu  61  ans  ,  s'il  fût  devenu  roi  à  16, 
et  que  son  règne  eût  été  de  36  ans ,  le  total  n'est  que  de  52  ans ,  ce  qui  ne  concorde  pas  avec  l'année 
34'5  du  cycle  pascal ,  le  samedi  24  janvier.  »  Tous  ces  calculs ,  assez  obscurs ,  de  Wakhoucht ,  portent 
sur  un  fait  qui  n'est  pas  celui  exprimé  par  nos  manuscrits  ,  savoir  que  David  mourut  en  34-5  du  cycle 
pascal  :  je  n'y  ferai  donc  aucune  observation  ,  et  renvoie  le  lecteur  ,  tant  à  l'Introduction,  p.  10,  qu'à 
la  conclusion  finale  de  l'Addition  relative  à  ce  règne,  qui  fixe  la  mort  de  David  II  à  l'an  1125. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  David  II  est  honoré  comme  saint  par  les  Géorgiens ,  qui  célèbrent  sa  fête  le  25 
janvier;  Calendrier  à  la  suite  de  la  Bible  ;  le  26  janvier,  Calendrier  de  Tiflis  pour  1840,  41:  j'ignore 
la  cause  de  cette  différence.  Dans  ce  Calendrier  de  Tiflis  et  dans  la  KparK.  uct.  rpya.  uepsan ,  2e  naui. 
p.  31  ,  et  encore  dans  d'autres  ouvrages  qu'il  est  inutile  de  citer,  on  donne  à  David -le  -Réparateur  le 
No.  m  parmi  s&s  homonymes  ,  parce  que  David  ou  Bagrat  -  le  -  Sot ,  est ,  dans  cette  hypothèse  ,  compté 
deux  fois  ,  comme  David  II  et  comme  Bagrat  II.  Ceci  est ,  à  mon  sens  ,  peu  logique  ,  puisque  le  nom  de 
David ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  l'histoire  du  51e  règne  ,  ne  fait  que  paraître  ,  tandis  que  le  peu  de  faits 
connus  de  cette  époque  sont  attribués  à  Bagrat.  Au  reste,  Wakhoucht  a  adopté  pour  David-le-Réparateur 
le  chiflre  II ,  parmi  les  monarques  de  ce  nom  ,  et  je  me  suis  rangé  à  son  avis. 
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inférieur  contre  le  royaume  d'en-haut ,  dont  les  possesseurs  sont  affranchis  de  toute  fati- 
gue, sueur  et  inquiétude.  Là  il  jouit  des  trésors  et  de  la  plénitude  des  richesses  impé- 
rissables qu'il  y  avait  précédemment  envoyées  ;  car  c'est  là  l'empire  des  délices ,  de  la 
joie  sans  amertume,  de  la  richesse  qui  n'est  pas  suivie  de  pauvreté,  du  contentement  que 
n'altère  aucun  souci ,  de  la  royauté  sans  Gn ,  de  la  vie  que  la  mort  ne  détruit  pas. 


57.  Vie  du  roi  Dimitri  1er,  fils  de  Dawith  II,  qui  fut  le  kle  ^)  roi  de  Géorgie, 
Bagratide  (règne  28  ou  â9  ans,   1125  — 11 54^,  5). 

Ayant  achevé  sa  royale  carrière  en  1105  —  325  (lis.  en  1125  —  345),  le  roi  David 
entra  dans  la  vie  sans  fin  du  paradis ,  après  avoir  placé  sur  le  trône  son  fils  Dimitri,  et 
déposé  de  sa  propre  main  la  couronne  sur  la  tête  de  ce  prince ,  qui  occupa  le  trône  et 
le  siège  des  rois  avec  un  bras  de  lion,  méritant  les  éloges  des  sages  et  des  panégyristes. 

Ainsi  que  le  dit  Salomon,  roi  lui-même,  la  piété  des  rois  procure  des  années  paisi- 
bles. Doué  avant  tout  de  la  crainte  de  Dieu,  Dimitri  fut  heureux  et  triomphant;  humble 
au  sein  de  la  grandeur  et  de  la  richesse ,  miséricordieux  pour  les  pauvres ,  s'inquiétant 
des  orphelins  et  des  veuves  ;  bienfaiteur  des  temples  et  des  églises ,  des  prêtres  et  des  231 
moines ,  leur  assignant  des  villages  et  des  champs  ,  parlant  avec  affabilité  aux  didébouls 
de  son  royaume ,  aux  personnes  de  sa  cour ,  et  généreux  dans  ses  dons.  Combien  il 
agrandit  et  rendit  prospère  son  royaume  !  Quand  le  grand  roi  David  prit  Tiflis  et  engloba 
le  Iléreth  et  le  Cakheth,  on  ne  trouvait  d'habitants  nullepart,  si  ce  n*est  dans  les  cita- 
delles et  dans  les  villes  du  Héreth ,  du  Somkheth ,  du  Tachir ,  du  Djawakheth ,  d*Arta- 
han-Inférieur  et  d*Artan.   Sous  le  règne  de  Dimitri ,  les  terres  du  Tao  se  repeuplèrent. 

Avant  qu'il  fût  roi ,  David-le-Grand  Tayant  envoyé  dans  le  Ghinvan ,  il  étonna  tous 
ceux  qui  le  virent  par  ses  exploits  guerriers  :  il  prit  la  citadelle  de  Kéladzor ,  où  il  fit 
quantité  de  butin  et  de  prisonniers ,  mit  en  fuite  les  gens  de  Soukman  ^) ,  commandant 
de  toutes  les  forces  de  la  Perse ,  les  tailla  en  pièces  et  s'enrichit  de  leurs  dépouilles , 
lui  et  ses  soldats.  11  traitait  avec  bonté  les  serviteurs  fidèles ,  et  châtiait  avec  justice  les 
coupables;  car  la  faute  du  prêtre  et  celle  du  guerrier,  la  faute  du  laïc  et  celle  du  pon- 
tife ne  sont  pas  égales  ;  et  Thomme  qui ,  connaissant  la  volonté  de  Dieu ,  ne  Taccomplit 
pas ,  sera  puni  sévèrement.  Il  se  montra  en  tout  digne  rejeton  d'une  bonne  racine ,  de 
Tarbre  de  David ,  planté  ,  oint  de  Dieu  même.  Ayant  ainsi  traversé  la  vie ,  il  atteignit 
une  vieillesse  sans  tache  ').    Il  avait  deux  fils ,    David  et  Giorgi ,    et  une  fille  ,    nommée 

*)  Mon  M-it  ;  le  60e. 

')  Soukhman  ,  fils  de  Djahir-ed-Din  Ibrahim  ,  émir  de  Khlath  ,  dont  il  sera  parlé  au  long  dans  l'Ad- 
dition à  ce  règne.  La  forme  i»'gJ*Ug«,c.  rappelle  celle  de  ^♦a-m'^  ,  p.  192 ,  ^^^i^'>(t^'»* .  p.  181 ,  187  :  elle  est 
désormais  acquise  à  la  grammaire. 

^]  Dimitn  ne  pouvait  pas  être  bien  vieux ,  puisque  son  père  avait  52  ans  lorsqu'il  mourut ,  en  1125, 
comme  il  vient  d'être  dit. 
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Rousoudan.    Alors  il  endossa  le  froc  et  se  fit  bénir  sous  le  skéroa  *) ,  qu'il  porta  un  an , 
après  quoi  il  mourut ,  et  son  fils  David  fut  placé  sur  le  trône.  ^) 


58c  roi,  Dawith  III,  fils  du  roi  Dimitri  1er,  Bagratide  (règ^fie  6  mois,  en  1154). 

Ce  David  régna  6  mois ,  après  quoi  il  mourut  ') ,  laissant  un  fils ,  nommé  Dimitri. 
Il  eut  pour  successeur  Giorg-i ,  son  frère,  fils  du  roi  Dimitri,  eu  375  — 1155.  La  même 
année  mourut  le  roi  Dimitri ,  ayant  porté  durant  un  an  Thabit  monastique  ;  Thamar , 
soeur  de  ce  prince,  fondatrice  du  monastère  de  Thighwa,  mourut  également,  religieuse  *), 
Quant  à  Cata,  soeur  de  cette  dernière,  elle  finit  ses  jours  en  Grèce,  où  elle  était  mariée. 

')  Le  motif  de  cette  çlctermination  du  roi  sera  indique ,  p.  24-1. 

')  Et.  Orbélian ,  dans  \es  Mémoires  de  S.-Martin,  t.  II,  p.  79,  dit  que  Dimitri  régna  33  ans,  et  p.  8f, 
qu*il  mourut  en  G97  —  1158.  Nous  n'avons ,  pour  contredire  cette  assertion ,  qne  celle  de  notre  texte 
géorgien  (infra,  règne  de  Dawith  III) ,  et  subsidiairement  celle  de  Wakhoucht  (ibid.) ,  qui  va  jusquà  ne 
donner  à  ce  prince  que  20  ans  de  règne.  Le  même  auteur  arménien  et  Vardan ,  p.  94 ,  dans  un  passage 
rapporté  dans  TAddilion  au  règne  de  Dimitri ,  lui  attribuent  la  conquête  de  Dmanis  et  de  Khounan  ,  qui 
furent  donnés  aux  Orbélians  ;  le  manuscrit  de  Samuel  d'Ani ,  consulté  par  M.  S.-Martin  (Bibl.  Royale  de 
Paris  ,  No.  XCVI) ,  place  ce  fait  en  577  —  1128  [lis.  112G) ,  et  en  attribue  Thonneur  à  Ivané  et  à  son  fils 
Sembat. 

De  son  côté  Wakhoucht  résume  ainsi  le  règne  de  Dimitri  1er  :  «  Dès  la  première  année  de  son  règne, 
il  assiégea  et  prit  Dbanis ,  ainsi  que  la  citadelle,  et  fit  prisonniers  les  gens  de  Qarasonghour.  Après  cela, 
le  qaen  Saldoukb  ayant  assiégé  et  pris  la  ville  d'Ani ,  le  roi ,  qui  en  fut  informé ,  l'attaqua  à  la  tète  de 
aeê  troupes.    Il  y  eut  un  rude  combat ,  où  Saldoukb  fut  mis  en  fuite  ,  et  une  grande  partie  de  ses  gens 

passés  au  tranchant  du  glaive.  Riche  de  leurs  dépouilles,  il  revint  victorieux et  mourut  en  1150 — 

370.  Je  rçnvoie  mes  remarques  sur  ce  passage  à  TAddition  concernant  cette  époque ,  et  me  contente  de 
faire  observer  que  Qarasonkor  tenait  TAderbidjan  en  fief  des  Seidjoukides.  Quant  à  Saldoukb  ou  Sal- 
doukhin,  il  fut  battu  et  fait  prisonnier  près  d*Ani ,  en  601  —  1154  (lis.  1152)  ;  Samuel  d*Ani ,  éd.  Zohrab. 

')  En  1 150— 370  ;  suivant  Wakhoucht ,  p.   5B. 

*)  V.  p.  209.  Elle  vivait  encore  en  IIGI,  comme  le  pi'ouve  un  passage  des  Annales,  p.  236.  Evidem- 
ment le  biographe  de  David  quitte  ici  le  calam ,  et  ne  veut  pas  se  donner  la  peine  d*exposer  avec  plus 
de  précision  des  Caits  qu  il  laisse  à  son  successeur  ;  mais  ,  quel  qu*il  soit ,  il  vit  mourir  les  deux  princes- 
ses ici  nommées. 

Le  nom  de  Thamar  se  trouve  en  effet  dans  Tinscription ,  malheureusement  fruste ,  du  couvent  de 
Thighwa  ;  Bullet.  histor.-philol.  t.  VI ,  p.  172. 


RECTIFICATIONS. 


Au  lieu  de  : 
P.  7.  n.  2;  en  Tannée  328 
P.  8.  n.  Aprèfi  cela  il  devient  .  .  . 

Plus  bas  : 
Anastase  n'ayant  commencé  à  régner  .  . 
P.  10 ,  n.  4.  Après  24  ans  .  . 
P.  11.  De  Lâcha  à  Giorgi  .  .  . 
P.  25.  .  .  ou  Dariala 
P.  27.  Il  y  eut  divers  changements  d*éristhaws. 


P.  41.  Pharnawaz  construisit  encore 
P.  63 ,  .  .  et  le  pays  entier  .  .  . 


P.  95  ,  en  marge 


lisez  : 
en  Tannée  3H8. 

Après  cela ,  il  est  fait  'prêtre  par  Anastase,  patriarche 
de  Jérusalem  ;  après  quoi  il  devient  .  .  . 

à  siéger  .  . 

après  34  ans  . .  . 

.  .  à  Dimitri  .  . 

.  .  ou  Darialan  .  .  . 

.  .  Quatre  éristhaws  se  succédèrent  .  .  Le  M-it  T 
porte  ,v<^'*e*"(i3*vsrSi^  >?'  ^ti^y-r^jf^  ;  dans  les  autres,  le  mot 
souligné  manque,  mais  Et.  Orbélian  avait  lu  dans  le 
sien ,  UM^^  l.T'P  '^l'pkf'^  (S. -Martin  ,  Mém.  t  II , 
p.  58}  ,  et  dans  la  Chron.  arm.  fnpjpt  iih'ut-nn^ 
iftn^ulryltL  .  .  :  le  mot  <e^ ,  du  M-it  T,  au  lieu  du  chiffre 
i^  4  ,  m'avait  induit  en  erreur. 

.  .  construisit  pour  lui  Chorapan. 

aj.  sur  le  Mlcouar ,  et  dans  le  texte  Hs^i^* ,  qui  man- 
que dans  les  M-its. 

47.  La  répétition  des  chiffres  47  —  48  provient 
d'une  erreur  dans  la  pagination  du  M-it ,  qui  n'a  pu 
être  rectifiée.    Plus  bas ,  les  chiffres  marginaux  194 


—  197  sont  omis  par  une  cause  analogue. 
P.  106 ,  Les  interprètes  de  la  tribu  .  .  .  Les  interprètes  de  Sobi ,  de  la  tribu  .  . 

P.  136 ,  la  variante  mentiomiée ,  n.  4 ,  a  été  insérée  dans  le  texte  géorgien  p.  102—103 ,  entre  [  ]. 
P.  159 ,  qui  n'étaient  séparés  .  .  .  .  qui  n'étaient  alors  séparés 

P.  242  ,  au-dessous  des  côtes  .  .  .  .  à  Vaine.  (Dict.  Trigl.) 

P.  263 ,  en  marge  ,  165  ,  .  .  156. 

P.  334  et  343  ,  le  mot  Sarang  parait  provenir  du  persan  i^U^^^  Sirheng  •  général.  » 

Omissis  ignosce ,  lector. 
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59e  roi,  Giorgî  III,  fils  du  roi  Dimitri  1er  et  frère  de  Dawith  III,  Bagratide  (règne 
28  ans,  1156—  ll8ï). 

Aussitôt  que  ie  roi  Giorgi  fut  monté  sur  le  trône  des  monarques^),  il  prit  posses- 
sion des  royaumes  de  ses  père  et  aïeux,  depuis  la  mer  de  Gourgan,  à  TE.,  jusqu'à  celle 
de  Sper*).  Quelle  langue  pourra  dire  ses  perfections,  sa  bonté,  son  énergie  et  sa  bra- 
voure ,  sa  piété  et  sa  clémence  ,  sa  munificence  et  son  bonheur ,  sa  sagesse  et  sa  pru-  232 
dence  !  Elevé  au-dessus  de  tous  les  rois ,  exterminateur  de  ses  ennemis  ;  opulent ,  enrichi 
par  les  faveurs  du  sort  et  de  la  fortune  ;  bon  serviteur  de  Dieu ,  constructeur  de  tem- 
ples et  d'églises  ;  bienfaiteur  des  évêques ,  des  religieux  et  des  prêtres  ;  incapable  d'offen- 
ser ni  grands  ni  petits ,  bon  pour  les  pauvres  et  les  veuves ,  prompt  à  pardonner  les  at- 
tentats des  traîtres ,  magnifique  dans  ses  dons  envers  ses  sujets  loyaux ,  il  vit  les  sultans 
de  la  Perse ,  vivant  au  loin  ou  dans  le  voisinage  ,  lui  o£Frir  des  présents  ou  des  tributs , 
et  d*aucun  peuple  limitrophe  il  n'eut  rien  à  redouter. 

Son  père  .  le  roi  Dimitri,  d'heureuse  mémoire ,  lui  avait,  de  son  vivant ,  donné  pour 
épouse  Bourdoukhan ,  fille  de  Khouddan ,  roi  d'Oseth  ,  la  plus  belle  des  femmes  ,  fiancée 
comme  on  n'en  avait  jamais  vu  dans  les  contrées  du  Karthli  :  vraiment  digne  d  un  époux 
au  visage  de  soleil ,  au  corps  de  lion ,  elle  -  même  le  plus  brillant  des  soleils  par  son 
éblouissante  beauté  »  se  répandant  sur  les  pécheurs  comme  sur  les  justes  ^  suivant  le  mot 
de  l'Evangile ,  aimant  les  sages ,  s'appitoyaut  sur  les  méchants.  Passant  donc  sous  silence 
ses  avantages  et  agréments  extérieurs ,  quoiqu*elle  n'en  fût  pas  dépourvue ,  et  qu'elle 
possédât  éminemment  tous  les  charmes ,  toutes  les  grâces  du  corps ,  je  dirai  que ,  par 
les  perfections  dont  le  Christ  Tavait  revêtue ,  elle  ressemblait  à  Catherine  ou  à  celle  qui 
fut  dite  Irène ,  au  lieu  de  Pénélope  ').  Cette  abondance  de  grâces  célestes  doit-elle  faire 
fléchir  1  orateur ,  et  me  blàmera-t-on  de  ces  digressions  ?  ne  faut-il  pas  plutôt  encoura- 
ger mes  faibles  efforts?  Il  suffit,  pour  la  louer,  de  dire  qu'elle  fut  la  mère  de  l'astre 
lumineux  tenant  la  place  de  Wakhtang-Gourgasal  ;  de  celle  qui,  comme  le  rejeton  pro- 
mis solennellement  au  prophète  David  *) ,  par  le  Dieu  de  qui  il  devait  être  père ,  pos- 
séda Torient  et  Foccident  ;  en  un  mot ,  mère  de  Thamar ,  qui  reçut  l'onction  des  rois , 
ainsi  que  le  fera  voir  la  suite  de  ce  discours.    Mais  revenons  à  notre  premier  sujet. 

*)  Wakhoucht ,  p.  56 ,  dit  tout  simplement  que  Giorgi  monta  snr  le  trône:  parce  que  le  fils  de  David 
était  encore  dans  Tenfance.  On  verra  dans  T Addition  à  ce  règne  d  autres  détails,  tirés  d*Elienne  Orbélian. 

^)  Ici  la  mer  de  Sper  ne  peut  être  que  la  mer  Noire,  puisque  tout  le  littoral  du  Pont-Euxin  était  sou- 
mis à  Dimitri  1er ,  et  à  son  père  David  II  ;  cf.  p.  20 ,  n.  4. 

')  J*ignore  à  quoi  le  biographe  fait  allusion. 

^)  Allusion  &  ce  passage  du  Ps.  132*.  Juravit  Dominus  David  veritatem  ...  «De  fructu  ventris  tui 
ponam  super  sedem  tuam  ;  >  verset  qui  est  la  devise  des  Bagratides.  Du  reste  ,  je  paraphrase  plutôt  que 
je  ne  traduis  ici  le  texte  géorgien  ,  très  amphigourique  ;  cf.  un  passage  similaire  ,  p.  238. 
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Aassitôt  que  le  roi  Giorg^i  fut  en  possession  de  la  prérogative  suprême,  reconnu 
dans  ses  sept  royaumes  ^) ,  et  qu'il  eut ,  par  la  faveur  du  ciel ,  pris  la  pourpre  et  la 
couronne  ,  il  arma  son  bras,  pour  exterminer  les  ennemis  du  christianisme ,  les  enfants 
d*Agar  et  d'Ismael,  les  sectateurs  de  Mahomet.  Ayant  d*abord  répandu  ses  faveurs  sur 
les  Imers  et  Amers,  sur  ceux  d'En -Haut  et  d'En  -  Bas  ^),  sur  les  didébouls  et  aznaours, 
233  sur  les  généralissimes  et  généraux  ^) ,  sur  ceux  du  dedans  et  du  dehors ,  il  ordonna  des 
rassemblements  de  troupes,  pour  se  porter  sur  la  ville  de  Catiréwan  ^) ,  et  conquit  toutes 
les  vallées  rocheuses  du  canton  d'Achorhni ,  appartenant  au  roi  d*Arménie ,  qui  se  nom- 
mait Chah-Erman  ^). 

Après  cela ,    réunissant  de  nouveau  son  armée ,    il  marcha  contre  la  grande  et  fa- 
meuse ville ,    située  au  pied  de  TArarat ,    à  la  frontière  de  T Arménie  et  de  l'Aderbidjan  , 

')  Peut-être  cette  expression  n*est-elle  qu*une  figure  de  la  multiplicité  en  général,  rappelant  les  sept 
planètes ,  les  sept  climats  ,  les  sept  jours  ,  etc. ,  en  un  mot  toutes  les  applications  mystiques  du  nombre 
sept  ;  peut-être  aussi  a-t-elle  quelque  chose  de  plu<  positif,  car  il  serait  facile  de  trouver  sept  royaumes 
réellement  soumis  alors  aux  rois  de  Géorgie  :  le  Karthli ,  le  Cakheth  ,  le  Héreth  ,  le  Souaneth  ,  TAph- 
khazeth  ,  le  Somkheth  et  le  Chirwan  ,  tous  pays  reconnaissant  plus  ou  moins  la  souveraineté  ou  la  suze- 
raineté de^  Bagratides.  Et  que  Ton  ne  pense  pas  que  ce  soit  une  hypothèse  arbitraire.  Les  plus  ancien- 
nes chartes  émanées  des  rois  Bagratides  ex|)Osent  ainsi  leurs  titres  :  •  Nous ,  décoré  du  sceptre ,  de  la 
pourpre  et  de  la  couronne  ;  fils  de  lésé  ,  de  David  ,  de  Salomon  ,  de  Bagrat ,  maître  souverain  et  domi- 
nateur des  Aphkhaz ,  des  Karthles  ,  des  Raniens  et  des  Cakhes ,  du  chahanchah,  du  roi  des  Chirwaniens, 
et  des  Arméniens ,  de  tout  Torient  et  de  Toccident ,  du  nord  et  du  sud  ,  des  deux  trênes  et  royaumes,  en 
de  -  çà  et  au  -  delà  des  monts  Likh  ,  rois  des  rois  Alexandre  .  notre  épouse  la  dame  et  reine  Thamar  . . . 
etc.  »  Cette  charte  est  de  Tan  1509 ,  et  au  nom  du  roi  Alexandre  II ,  d*Iméreth.  Non-seulement  le  roi  de 
ce  pays  ,  qui  avait  été  le  berceau  de  la  monarchie  géorgienne  ,  mais  le  dadian  même  ,  comme  possédant 
une  délégation  de  son  aatorité ,  et  enfin  les  rois  du  Karthli,  ayant  la  supériorité,  du  moins  nominale,  sur 
les  autres  dynastes ,  se  paraient  de  tels  titres  ,  ainsi  qu'il  me  serait  possible  d*en  fournir  de  nombreuses 
preuves  authentiques.  Ccsi  encore  à  cette  tradition  que  me  parait  se  rapporter  le  vers  du  320e  quatrain 
du  roman  de  Tariel  (nouv.  éd.  Pétersb.  18i1  )  :  «  Vous  savez  tous  que  Tlnde  était  divisée  en  sept  royau- 
mes. *  On  verra  au  commencement  du  règne  de  Tbamar  une  longue  série  d'applications  du  nombre  sept. 
Sur  le  titre  des  rois  de  Géorgie ,  v.  Bullet.  hist.-pbilol.  t.  V  ,  N.  18. 

^)  On  sait  que  le  mont  Likh  ou  Ghado  sépare  le  Karthli  de  Tlméreth;  les  pays  au-delà  de  cette  mon- 
tagne ,  "^«d^'  imier,  par  rapport  à  Tiflis ,  comprenant  l'Aphkbazie  ,  la  Mingrélie  et  Hméretb  actuels  ,  s'ap- 
pelaient donc  •9o/Co ,  oa/g«r„  imierni ,  Imérétbi ,  d'où  s'est  formé  le  nom  aujourd'hui  usité  ;  tandis  que 
ceux  en-deçà  portaient  les  noms  *3"/fo ,  *g.,<ii,a,o ,  amierni,  améréihi,  qui  n'ont  jamais  été  que  conventionnels, 
sans  emploi  dans  le  langage  ordinaire  :  c'étaient  le  Karlhli  et  le  Cakheth,  avec  leurs  dépendances.  Quant 
aux  termes  Haut  et  Bas-Pays  ,  on  y  reconnait  le  Karthli-Supérieur  et  Inférieur. 

')  Cf.  p.  280. 

^)  J'ignore  quelle  est  cette  ville.  Quant  au  canton  d'Achorhni ,  il  est  au  voisinage  du  Basiân  et  des 
sources  de  l'Araxe  ;  Indjidj ,  Arm.  Ane.  p.  309. 

^)  Sur  ce  prince ,  v.  le  passage  de  Vardan  ,  cité  dans  l'Addition  au  règne  de  Giorgi  III. 
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qui  appartint  au  géant  Trdat  ^) ,  changé  autrefois  en  sanglier ,  à  Toccasion  de  Grégoire- 
ie-Parthe.  Le  Ghah-Armen,  avec  ses  troupes,  se  prépara  à  lui  résister  et  à  le  combattre. 
Se  plaçant  bravement  au  premier  rang,  le  roi  fondit  sur  ceux  qui  étaient  hors  des  murs, 
s'empara  à  main  armée  de  la  ville ,  et  fit  tant  de  prisonniers  et  un  si  richo  butin  ,  que 
les  plaines  et  les  montagnes  en  furent  couvertes,  et  la  ville  royale  de  Tiflis  ,  elle-même, 
remplie  de  dépouilles,  en  sorte  qu'un  prisonnier  s'achetait  et  se  vendait  pour  une  drame*) 
ou  pour  un  vase  de  bois.  Après  cela  on  songea  h  se  reposer  et  à  chasser  dans  les  monta- 
gnes et  dans  les.  plaines.  Le  roi  lui  -  même  allait  et  venait ,  se  livrant  à  ce  plaisir ,  et 
dans  l'art  de  lancer  une  flèche  nul  des  fameux  chasseurs  de  l'antiquité ,  nul  de  ses  con- 
temporains ne  l'égalait. 

Il  résolut  ensuite  de  faire  un  nouveau  rassemblement  et  une  expédition  contre  la 
grande  ville  d'Ani ,  ancienne  résidence  et  possession  des  empereurs  de  Grèce  ,  où  il  se 
trouve  jusqu'à  ce  jour  mille  et  une  églises,  et  qui,  par  la  retraite  des  Grecs'),  ainsi 
que  par  Tinconstance  des  événements,  s'était  révoltée  avec  un  certain  Chanché-Dadian ^) , 

^]  Une  ville  d'Arménie  à  laquelle  conviennent  ces  divers  caractères  ne  peut  guère  être  que  Vaghar- 
chapat  ou  Garhni  ;  Tune ,  la  capitale  du  royaume  de  Trdat  ;  Tautre  ,  qu*il  avait  embellie  de  magnifiques 
confitructions  en  Thonneur  de  sa  soeur  Khosrovidoukht.  La  dernière  existait  seule  à  Fépoque  où  nous 
nous  trouvons.  Cependant  je  crois  qu*il  doit  être  ici  question  d'une  autre  ville,  comme  Dovin  on  Gantzac^ 
par  exemple  ,  qui  étaient  alors  occupés  par  des  émirs  ,  vassaux  des  Seidjoukides. 

')  Le  Drama ,  d'après  le  Dict.  de  Soulkhan ,  pèse  six  dang  ;  or  le  daiig  est  la  même  chose  qu'un 
cbaour ,  qui  vaut  20  cent.  ;  on  avait  donc  un  captif  pour  I  fr.  20  c. 

']  Cette  expression  et  celle  ,  analogue  ,  qui  se  voit  deux  lignes  plus  haut ,  ne  sont  vraies  que  pour 
les  temps  modernes ,  à  partir  depuis  Tan  1045  ,  où  Ani  fut  livré  aux  Grecs ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut ,  p.  319. 

^)  L'auteur  se  sert ,  en  nommant  ce  personnage ,  de  la  forme  plurielle  i^'^f^^*^'**^  ra^^^a  "^^h  ir**^**^ 
•  De  certains  Chanché-Dadians,  de  haute  Camille  ;  »  je  regarde  cette  forme  comme  purement  honorifique, 
jusqu'à  plus  ample  informé  ;  cf  p.  266. 

Comme  c'est  ici  la  seconde  mention  des  dadians  ,  il  me  parait  à  propos  d'exposer  quelques  faits  re- 
latif à  ce  titre.  On  a  vu  ,  p.  184 ,  qu'un  certain  Iwané  -  Dadian ,  fut  détaché  du  parti  de  la  reine  Ma- 
riam  U^*(^^  ^ri<r^i9s:r*^*^*')  »  mère  du  roi  Bagrat  IV,  par  Lîparit:  la  ville  d'Ani  et  d'autres  seigneurs 
géorgiens  se  trouvèrent  dans  le  même  cas  ;  ce  qui  semble  prouver  que  le  dadian  et  les  autres  j  rési- 
daient alors.  Ici  Chanché-Dadian  se  révolte  dans  Ani ,  contre  le  roi  Giorgi  III.  Sous  le  règne  de  Thamar, 
p.  253 ,  258 ,  265  ,  Wardan-Dadîan ,  chef  des  msakhours,  gouverneur  absolu  des  territoires  d'Orbeth  et 
de  Caïen,  et  des  pays  depuis  le  mont  Likh  jusqu'à  Nicophsia,  prit  part  à  la  levée  de  boucliers  du  prince 
russe  contre  la  reine ,  qui  l'avait  délaissé  ;  sous  le  règne  de  Giorgi  IV  ,  p.  3H ,  «  les  dadian  et  bédian  > 
sont  mentionnés  comme  chefs  des  milices  de  l'Aphkhazie  et  de  la  contrée  au-delà  du  mont  Likh  ;  sous  la 
reine  Rousoudan ,  p.  332  les  dadian  ei  bédian  sont  désignés  comme  chefs  de  l'Aphkhazie  ;  plus  bas, 
333 ,  341  ,  l'Annaliste  nomme  spécialement  Tzotné  -  Dadian  ,  et  mentionne  le  bédian  ,  sans  le  nommer 
toutefois  ;  p.  352 ,  le  nom  de  Tzotné  est  accompagné  des  deux  qualifications  dadian  -  bédian  ;  sous  le 
règne  de  David  ,  fils  de  Giorgi  IV ,  p.  371 ,  le  dadian  Bédian  est  désigné  comme  fils  de  Djouancher  (je 
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homme  d*ime  haute  famille.  S*étant  porté  de  ce  côté,  le  roi  livra  plusieurs  combats  et 
fit  des  charges  de  cavalerie  durant  trois  jours  ;  enfin ,  à  force  de  parler  et  d'agir ,  il 
brisa  tout,  comme  le  font  la  foudre  et  Téclair.  Pendant  que  le  dadian  Ghanché  s^enfuyait 

croi«  que  dans  le  dernier  cas  Bidian  est  un  nom  propre ,  et  qu'il  faut  lire  •  Bédian  -  Dadian ,  fils  de 
Djouancher.)  • 

De  tous  ces  passages  il  résulte  que  le  titre  de  dadian  est  de  beaucoup  plus  ancien  que  la  proclama- 
tion d'indépendance  des  dadians  de  Mingrélie  ,  vers  Tan  1320  ;  que  les  premiers  dadians  connus  exercè- 
rent une  autorité  quelconque,  soit  à  Ani,  soit  dans  le  Somkheth,  soit  dans  Tlméreth  ;  qu*à  partir  du  temps 
de  Kousoudan  on  les  retrouve  surtout  dans  rAphkbazeth  et  contrées  voisines  ;  enfin,  qu'après  la  divi- 
sion de  la  Géorgie  en  deux  royaumes  ,  ils  deviennent  indépendants  en  Mingrélie.  Quelle  était  Tautorité 
des  premiers  dadians,  c'est  ce  qui  n'e^t  pas  formellement  énoncé  dans  Thisloire ,  pour  les  temps  anciens. 
L*étymologie  du  titre  qu'ils  portent  aidera  peut-être  à  résoudre  cette  question.  L'auteur  de  la  description 
de  la  Mingrélie  (O^oap-ibHie  pocciiicKHxi»  BjaAeniii  sa  KaBRasoMi»,  Pét.  1836]  croit  que  le  mot  vient  de 
«^•.•'  didi  grand  ;  Dosithée,  dans  son  Uistoire  des  patriarches  de  Jérusalem,  dit  qu'il  provient  de  i^t^'»^^  da- 
dian (ils  courent),  et  signifie  courant^  parce  que  la  Mingrélie  est  un  pays  de  plaine,  dit-il;  v.  Bullet.  scient, 
t.  V ,  p.  2ii.  La  conclusion  et  la  preuve  sont  dignes  des  prémisses.  Je  ne  me  rappelle  plus  chez  quel 
auteur  j'ai  vu  que  dadian  signifie  >  maitre  de  la  mer,*  (en  hébreu,  ^— >^  mare)  •*  étymologie  que  la  posi- 

T 

tion  maritime  de  la  Mingrélie  pourrait  expliquer  jusqu'à  un  certain  point ,  et  à  Tappui  de  laquelle  on 
pourrait  présenter  les  armoiries  de  la  tsarevna  Nina ,  épouse  du  dadian  Alexandre  ,  où  l'on  voit  figurer 
un  vaisseau  ;  v.  Inscriptions  tumulaires  géorgiennes  ,  Mém.  de  l'Ac.  des  se.  Vie  sér.  Se.  mor.  et  polit,  t. 
IV,  p.  510.  La  princesse  Nina  est  enterrée  au  couvent  de  Nevski.  Mais  ce  qui  est  bien  plus  près  de  la  vé- 
rité ,  quoique  encore  hypothétique ,  c'est  l'opinion  émise  par  Chardin  (Voyages ,  éd.  in-l8  ,  Paris  1830 , 
t.  II ,  p.  150  :  «Dâdiàn ,  comme  qui  dirait  chef  de  la  justice,  de  ddd  ^1^ ,  mot  persien  qui  signifie 
ju$lice  :  *  en  arménien  ;  t^tumuiuup  dataror  a  le  même  sens,  et  pour  ne  citer  qu'un  seul  auteur,  Aristacès 
de  Lastiverd  ,  historien  arménien  du  Xle  siècle  ,  parle  de  datavors  ou  juges  établis  dans  les  contrées  de 
l'orient ,  par  les  empereurs  grecs,  en  1056  et  années  suivantes  ;  éd.  de  Venise,  1844»  p.  83,  105.  Enfin, 
n'était  la  circonstance  que  les  premiers  dadians  connus  exerçaient  leur  autorité  en  Arménie ,  je  regarde- 
rais comme  incontestable  l'èlymologie  que  je  vais  proposer.  Il  y  a  en  Mingrélie  un  village  et  une  forte- 
resse nommés  Dad ,  et  donnant  leur  nom  à  une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  Noire  plus  a  TO. 
que  TEngour  ;  Wakhoucht ,  Géogr.  de  la  Gé.  p.  39H  ;  Gamba,  Atlas  de  son  Voyage  dans  la  Russie  méri- 
dionale . .  . ,  Carte  du  Cours  du  Rion.  Il  est  vrai  que  ce  lieu  n'est  jamais  nommé  dans  les  Annales ,  et 
que,  conséquemment,  on  ne  sait  si  les  dadians  y  résidaient  ;  mais  si  l'on  fait  attention  que  les  éristhaws, 
commandants  de  place  et  évéques ,  sont  toujours  désignés  par  un  adjectif  tiré  de  leur  résidence  :  Akhal- 
tzikhel ,  Djaqel ,  Matsqouérel ,  Phanascertel ,  d'AkhalTzikhé,  de  Djaq  ,  d'Atsqour ,  de  Phanascert  ;  Bé- 
diel,  Dchqondidel,  Thbilel ,  Mrowel  ;  de  Bédia  ,  Dchqon-Dîd  ,  Thbilis ,  Rouis  ;  Bédian  ,  de  Bédia  ;  Mtbé- 
war,  de  Tbeth, . .  etc.  ;  on  ne  trouvera  peut-être  pas  extraordinaire  que  le  Dadian  tirât  son  nom  de  Dad. 
Le  silence  de  l'histoire  ne  prouve  rien  ,  car  l'institution  du  dadianat  n'y  est  pas  non  plus  rapportée  ,  et 
pourtant  l'existence  des  dadians  remonte ,  comme  on  l'a  vu ,  au  moins  au  milieu  du  Xle  siècle. 

Me  trouvant ,  en  avril  1847 ,  au  poste  d'Okoum  ,  dans  le  Samourzakhan ,  peu  éloigné  de  l'Engour , 
vers  rO.,  je  questionnai  un  grand  nombre  d'habitants  sur  l'existence  du  fort  et  de  la  rivière  de  Dad.  Les 
plus  âgés  eux-mêmes  ne  se  rappelaient  rien  de  semblable ,  et  ne  connaissaient  que  le  ruisseau  de  Kîri  et 
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chez  lui  y  il  réduisit  la  ville  sous  ses  lois  ^) ,  et  ne  partit  qu*après  y  avoir  réglé  les  affai- 
res, et  eu  avoir  fortement  assuré  à  sa  couronne  la  possession  éternelle.  11  y  laissa  le 
chef  des  mandators ,  Iwané  Orbélian  ^) ,  assisté  du  généralissime  Sargis  Mkhargrdzélidzé  *) 
et  des  autres  grands  et  nobles  de  la  contrée.  Après  cela  ,  délivré  de  tout  souci ,  il  par- 
tit pour  reprendre  le  cours  d^  ses  chasses,  de  ses  divertissements  et  de  ses  plaisirs. 

Le  dépit  qu'ils  en  ressentirent  éveilla  la  malice  et  larrogance  des  fils  dAgar  et 
dlsmael.  Chah-Armen  *) ,  qui  se  donnait  le  nom  de  sultan,  convoqua  toute  la  Syrie  et 
la  Mésopotamie,  les  Turks  de  Diarbekr  et  de  Gardman  ')  ;  c'était  un  fils  d*Orthokh,  des- 
cendant dun  aïeul  illustre ,  un  fils  de  Gouz ,  dont  le  père ,  Salthoukha ,  Seldjoukide ,  234* 
guerrier  fameux  sous  le  nom  de  Pamariel ,  avait  mis  en  fuite  le  célèbre  Iwané ,  fils  d'A- 
bouleth ,    et  qui   descendait    des  sultans  de   plusieurs  grands   empires  ^) ,    ainsi    que    des 

la  rivière  Ertitsqal ,  coulant  immédiatement  après  FEngoiir ,  là  où  devait  se  trouver  la  Dad.  Or ,  en  re- 
montant TErtitsqal  jusqu'au  -  dessus  de  Sabéria ,  on  voit  sur  la  droite  un  lieu  dit  en  mingr.  Nadjikhouri , 
en  géorg.  Nalzikhari  •  lieu  où  fut  une  forteresse.  «  Cette  position  et  le  sens  même  de  son  nom  répondent 
parfaitement  au  fort  de  Dad  >  de  nos  autorités  géorgiennes  et  russes.  Il  y  a  ,  dans  les  contrées  géorgien- 
nes ,  bien  des  Naizikhari ,  Nakalakim^  Naokhari,  qui  ont  fait  oublier  les  noms  anciens  :  notamment  le 
Naizikhari ,  à  une  demi  verste  au  nord  de  Mtzkhétha  ,  ne  peut  être  autre  chose  que  le  «  fort  de  Belt  »  du 
Géographe ,  p.  215. 

')  Vardan ,  p.  99 ,  ne  parle  point  de  ce  Chanché,  mais  dit  que  la  ville  fut  enlevée  à  un  certain  Phal- 
toun  ,  ^1  1161.  y.  VAddition ,  et  la  Table  généalogique  ,  p.  344  :  il  s*agit  ici  de  Phadioun  III. 

')  Deux  manuscrits  portent*.  «loané Orbélian.»  L* Annaliste  ne  dit  pas  quel  était  le  père  de  cet  Iwané, 
mais  Etienne  Orbélian  ,  éd.  S. -Martin  ,  p.  83  ,  nous  apprend  qu*il  se  nommait  Sembat  :  je  donnerai  plus 
bas  cette  portion  de  la  généalogie  des  Orbélians.  Si  j*ai  insisté  sur  les  variantes  Iwané ,  loané  ,  c'est  que 
la  première  est  arménienne  et  l'autre  purement  géorgienne  ,  qu*ainsi  elles  ont  une  valeur  généalogique. 

Vardan,  p.  100  ,  dit  que  la  ville  d*Ani  fut  d^abord  confiée  à  un  certain  Satoun,  connu  d'ailleurs,  qui 
fut  bientôt  privé  de  ce  commandement  ;  d'autre  part  Et.  Orbélian  ,  p.  85  ,  dit  que  la  ville  fut  donnée  à 
Ivané  ,  fils  de  Sembat,  de  qui  elle  forma  le  patrimoine ,  et  ne  parle  pas  de  Sargis  Mkhargrdzel. 

')  L'amir-spasalar  ou  généralissime  Sargis  était  fils  de  Zakaria ,  fils  d'Avag  Sargis ,  fils  de  Khostrov, 
Tancêtre  le  plus  éloigné  de  la  famille  des  Mkbargrdzélidzé ,  qui  vont  jouer  un  rôle  si  brillant  dans  les 
affaires  de  la  Géorgie  ,  sous  les  règnes  suivants.  Pour  éviter  d'inutiles  répétitions ,  je  renvoie  à  la  notice 
sur  cette  famille  donnée  dans  le  Bullet.  scient,  t.  X  ,  N.  19  —  20 ,  et  spécialement  aux  notes  ,  49  et  68 , 
ainsi  qu'au  texte  auquel  elles  se  rapportent.  Cette  notice  sera  reproduite  comme  Addition  ,  complétée  et 
amendée  en  quelques  points. 

*)  L'Annaliste  écrit  Chariarman  ,  et  Wakboucht ,  p.  46  ,  Charier  lasi. 

')  Wakboucht ,  p.  5i> ,  écrit  avec  toute  justesse  Garmian  -,  car  le  Gardman  est  un  canton  de  la  Géor- 
gie ,  tandis  que  le  Garmian  ou  Carmr ,  l'un  des  pays  soumis  à  Elghazi ,  fils  d'Ortok ,  souvent  nommé  par 
Matth.  d'Edesse  (v.  l'Addition  au  règne  de  David  II] ,  était  dans  la  4e  Arménie. 

•)  Wakboucht  écrit ,  p.  56 ,  <?•«?«*  *95*^fc»»  ^ç*  ^l*i*3«*  ;  le  M-it  R  porte  aussi  •g**»*^»^»»*  ;  mais  dans  le 
mien,  quoiqu'il  y  ait  ici  une  correction  qui  rend  la  lecture  douteuse,  je  vois  «g«»*iuX>*,  qui  me  semble  une 
altération  du  mot  Padichah,  Quant  à  «aâa<U«*  ou  ^>m^^  .  je  le  prends  pour  la  transcription  du  mot  tmpe- 
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padicbah  de  Perse  ^).  Aiguisant  ses  dents ,  comme  une  bête  féroce,  il  savança  à  la  tête 
d'une  force  imposante ,  d^une  armée  innombrable ,  et  assiégea  Ani.  ^) 

Le*  roi  des  rois  ^)  Giorgi ,  qui  était  alors  dans  sa  demeure  de  plaisance ,  à  Nadcbar- 
magew ,  en  ayant  été  informé ,  ce  guerrier  plein  de  coeur  et  de  bravoure ,  toujours  au 
premier  rang  d'attaque  dans  les  combats ,  appela  ses  guerriers  des  pays  Inférieur  et  Su- 
périeur ,  et  tel  que  ces  héros  dont  on  dit  que  la  marche  est  une  course ,  il  se  ceignit 
promptement ,  partit  et  vainquit  j  sans  faire  attention  au  petit  nombre  de  ses  gens.  Sans 
attendre  les  fameux  soldats  Likhth-Imers ,  ni  même  quelques-uns  du  Likhth-Amier  ,  se 
fiant  en  la  bouté  du  Dieu  des  victoires ,  il  invoqua  le  nom  du  maître  suprême  des  cieux, 
puis  ayant  compté  la  multitude  des  assiégeants ,    il  traversa  les  montagnes  et  descendit 

Hum.  Cependant  Wakhoucht  semble  regarder  ces  deux  mots  comme  les  noms  de  peuples  auxiliaires  du 
Chahi-Armen  :  «  A  cause  de  cela  ,  dit-il ,  les  Agarians ,  les  Ismaélites  et  lasi,  qui  se  qualifiait  de  Chariar- 
Soultan  ,  s'agitèrent.  Ce  dernier  convoqua  les  Turks  de  Cham,  du  Djazira,  du  Diarbekr  ;  les  Garmaniels, 
les  grands  Amparians  et  les  Phachabach  de  Perse.  >  Tout  le  reste  de  la  tirade  est  omis. 

*)  Ici  à  rembarras  du  texte,  dont  la  construction  est  très  entortillée ,  se  joignent  les  obscurités 
historiques.  Essayons  donc  d'expliquer  l'histoire ,  pour  arriver ,  s'il  est  possible ,  à  rintelligence  des 
mots.  On  a  vu,  sous  le  règne  de  Dimitri  1er  (v.*r Addition)  qu'Abouleth  et  Iwané  furent,  en  premier 
lieu  ,  vaincus  en  1131 ,  suivant  Vardan ,  par  Kourth  ;  en  1 1  Si  ou  35  ,  par  Couz ,  et  en  1139  par  Qara- 
aonkor  *.  il  n'est  nullement  question  d'une  victoire  emportée  sur  eux  par  Saltoul^.  Laissons  de  côté 
Kourth  et  son  fils  Cghin  ou  Czin,  mentionnés  par  Vardan ,  p.  %,  97.  Couz,  d'après  un  passage  de  Cira- 
cos,  M-it  du  Mus.  asiat.  p.  78,  est  évidemment  le  même  que  Mélik-Auhad,  neveu  de  Saladin;  v.  l'Addition, 
Extraits  de  Ciracos.  D'un  autre  côté  les  Chahi-Armen  de  Khélath ,  réellement  Ortokides,  mais  non  Sel- 
djoukides  ,  n'avaient  point  de  parenté  avec  lldigouz.  Quant  au  nom  de  Pamariel ,  donné  à  Salthoukh ,  il 
n*est  pas  autrement  connu  par  l'histoire ,  et  de  Salthoukh  lui-môme ,  quoique  nommé  dans  le  résumé  du 
règne  de  Dimitri  1er ,  par  Wakhoucht ,  sup,  p.  382 ,  n.  2 ,  et  par  Samuel  d'Ani ,  en  1154  (lis.  1152  ,  et 
v.  la  chronologie  du  règne  de  Dimitri  ,  à  la  fin  de  l'Addition  à  son  règne) ,  je  ne  connais  non  plus  son 
origine  ni  sa  parenté. 

Comment  donc  expliquer  convenablement  ce  passage  des  Annales  :   ?*^«^9*C  ^-gerc^^j?  ^^«««^o^ac;-^  «««r^ 

*9)*4.««>*  4ç*  ^4«,A»^»*  W«ag««u.a  ,  mot-à-mot  «  Chariarman  ,  sultanum  vocans  se  ipsum  , .  .  filius  Ardokhi  ;  qui 
ab  avo  nobilissimi  Couzi  filius  ;  cujus  pater  in  bellis ,  prout  Pamariel ,  illustris  factus ,  inclytum  Iwane , 
Aboulethi  filium  ,  profligavit ,  Salthoukha  Seldjoukides ,  e  stirpe  sultanorum  ,  complurium  magnorum 
imperiorum  (?)  et  Phathascharum  Persiae.  »  Comprenne  qui  pourra  cet  amphigouri  ! 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  fut  un  Chahi  -  Armen  qui  prit  les  armes  contre  Giorgi  III 9  et  ce  prince  n'est 
autre  que  Sokman ,  surnommé  par  les  Arméniens  Miran-Chaharmen. 

*)  Vardan ,  p.  99 ,  dit  en  effet  que,  cinquante  jours  après  la  prise  d'Ani  par  les  Géorgiens ,  le  Chah- 
Armen  se  présenta  sous  les  murs  de  la  ville ,  en  Tan  1161. 

')  Les  sept  royaumes ,  dont  il  a  été  parlé  p.  252 ,  expliquent  suffisamment  ce  Utre ,  qui  parait  ici 
pour  la  première  fois. 
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dans  le  canton  de  Chirac.   Il  avait  prés  de  lui ,    pour  conseillers ,  Iwané  ^) ,  son  premier 
secrétaire,  et  Soumbat,  dit  Simon ^).    Gomme,  outre  ses  armes,  il  était  surtout  armé  de 

^)  Si  je  ne  me  trompe ,  il  s'agit  ici  d*Iwané  ,  fils  d'Abouleth ,  et  de  Sembat ,  fils  d*un  antre  Iwané, 
tous  deux  mentionnés  dans  Thifitoire  des  Orbélians  (S.  -  Martin  ,  Mém.  t.  II ,  p.  79 ,  80).  Notre  Annaliste 
a  déjà  parlé  ,  p.  208 ,  d*Abouleth  et  d'iwané  ,  mais  il  ne  mentionne  pas  Iwané  ,  fils  d'Aboulcth ,  qui  joua 
un  si  grand  rôle  sous  Dimitri  1er*,  comme  on  le  voit  par  les  extraits  de  Vardan  donnés  dans  T Addition 
au  règne  de  Dimitri.  Ce  dernier  fut  tué  en  1 1 32,  suivant  Vardan,  ou  suivant  Samuel  d* Ani,  en  1 145.  C*est 
donc  un  autre  Iwané  qui ,  au  dire  de  Vardan  (ibid.) ,  contribua  avec  Sembat  à  la  mort  du  roi  David  III  ; 
que  le  roi  Giorgi  laissa  à  Ani,  en  1161,  comme  vient  de  le  dire  TAnnaliste,  et  qui  parait  ici  comme  chef 
des  secrétaires.  Quant  à  Sembat ,  dit  Simon  ,  ce  qui  indique  qu'il  s*é(ait  aggrégé  à  un  couvent ,  il  était 
fils  de  cet  Iwané.  Pour  rendre  ces  faits  sensibles ,  j'exposerai  ici  la  généalogie  des  Orbélians  depuis  l'é- 
poque où  je  les  ai  conduits,  sous  le  règne  de  David  II ,  à  la  mort  de  Rat  (v.  p.  172  ,  205  ,  et  le  Tableau, 
dans  l'Addition  au  règne  de  Giorgi  1er) ,  jusqu'à  l'extermination  de  leur  famille ,  sous  le  présent  règne , 
en  1177. 

Ile  époque  des  Orbélians. 

Iwané  III  (S. -Martin ,  t.  II ,  p.  237]  ;  son 
père  n'est  pas  historiquement  connu ,  mais 
c'est  sans  doute  un  des  fils  anonymes  de  Li- 
parit  IV ,    mentionnés  dans  les  Annales  ,  p. 


I 
Abouleth ,  men- 
tionné avec  Iwané  III , 
p.  208 ,  sous  David  II. 

I 
Iwané  V , 
mis  à  mort  par  Dimitri 
1er,  en  114^  (Vardan 
P  97). 

I 

I 
Thirkach  (Vard.  ibid.)  ; 
Kirkich,  fih  d* Abouleth 
(Ann.  p.  235) ,  beg  de 
Souram. 


Iwané  rv  ,  premier  secrétaire  de  Giorgi  III , 
dont  le  père  n*est  pas  mentionné  ;  meurt 
dans  un  âge  très  avancé  (S.-Martin,  t.  II,  p  81). 

I 
Sembat  1er , 
concourt  à  la  mort  de  David  III  (Vardan  ,  p. 
97);  succède  à  son  père  (Ann.  p.  234);  moine 
sous  le  nom  de  Simon. 


Iwané  VI  (Et.  Orb. 
p.  85)  ,  chef  des 
mandators. 


Liparit  V  (Et.  Orb. 
p.  83)  ;  éristhaw  de 
Karthli  ;  Ann.  p. 
235 ,  242 

I 


Kawlhar ,  le  plus  jeune 
(Et.  Orb.  p.  95  ;  Vardan, 
p.  103) ,  chef  des  palefre- 
niers (Ann.  p.  242,  et  fils 
d'Iwané  V);  t  n77. 


Sembat  II    N.  mariée    Elicoum     Iwané    Zinan 
(Et.  Orb.    à  Demna,    1er   (Et.      Vil        (Et. 
p.  91),         fils  de       Orb.  p.        (Et.       Orb. 
t  1177.     David  m.       97).         Orb.     p.  95), 

p.  97).  ^\\n. 

Comme  Etienne  Orbélian  compte  tous  ces  personnages  parmi  les  membres  de  sa  famille ,  et  que  les 
Annales ,  en  nommant  Orbélians  Abouleth  et  Iwané  IV,  et  en  indiquant  la  filiation  des  autres,  confirment 
l'assertion  de  l'auteur  arménien ,  il  en  résulte  que  le  souvenir  des  Orbélians  ne  fut  pas  effacé  partout , 
et  survécut  en  plus  d'un  lieu  à  la  destruction  de  la  famille,  qui  eut  lieu  vers  la  fin  du  règne  de  Giorgi  JII, 
comme  on  le  verra  plus  bas. 

')  Cette  phrase  indique  que  notre  Soumbat ,  incoimu  d'ailleurs ,  s'était  fait  moine. 


390  Histoire 

soD  activité ,  quoique  ceux  -  ci  le  dissuadassent  de  combattre ,  à  cause  de  la  faiblesse 
de  ses  troupes ,  ce  brave  des  braves ,  ce  géant  des  géants  ne  se  rendit  pas  ^).  Avide 
des  souffrances  et  de  la  couronne  des  martyrs ,  et  se  modelant  sur  son  patron  Giorgi , 
qui  triompha  de  la  douleur ,  au  lieu  d'un  dragon  tué  par  celui-ci ,  il  vainquit  ce  mo- 
narque invincible,  des  myriades  de  myriades  d*ennemis,  semblables  à  des  serpents  et  à  des 
vipères.  Quand  il  vit  l'innombrable  armée  des  Sarrasins,  il  descendit  de  cheval  et  offrit 
à  Dieu  de  ferventes  prières  ;  ses  yeux ,  répandant  des  flots  de  larmes ,  se  levèrent  au 
ciel  y  et ,  prenant  son  armure ,  il  donna  à  Iwané  le  bois  de  la  croix ,  pour  qu*il  fut 
leur  guide.  Montant  alors  à  cheval ,  avec  une  extrême  ardeur ,  ils  s'encouragèrent  mu- 
tuellement, comme  des  fils  de  la  vie,  à  mépriser  la  mdrt.  Bientôt  le  roi,  bravement  assis 
sur  son  coursier,  éleva  sa  voix  de  Khosroïde^  et  poussant  un  cri,  adressa  à  ses  soldats, 
au  coeur  généreux  et  intrépide ,  cette  allocution  :  a  0  vous  mes  frères ,  mes  fidèles ,  mes 
coréligionaires ,  combien  il  est  beau  de  mourir  pour  la  sainte  religion  ,  pour  TEvangile 
de  J.-G. ,  en  suivant  les  traces  du  Sauveur  !  nous  que  la  nature  condamne  à  mourir  cor- 
porellement,  nous  obtiendrons  un  bonheur  étemel.  Combien  est  préférable  à  cette  dis- 
solution lente  qu'amènent  les  maladies,  la  mort  glorieuse  des  braves^  qui  nous  fera  en- 
235  trer  dans  la  voie  d  une  existence  et  d  une  gloire  impérissables  !  Les  anciennes  histoires 
nous  apprennent  combien  de  maux  a  endurés ,  pour  la  sainte  religion ,  la  race  des  fils 
d'Israël ,  et  sous  le  nouveau  testament,  la  légion  militante  des  martyrs,  ^l'^^^^»  ^^^  '^^^ 
ailés!  pour  le  Christ,  qui  a  été  percé  dune  lance,  levez  vos  pertuisanes,  et  percez  ceux 
qui  ne  croient  pas  en  la  divinité.  » 

Ayant  dit  ses  dernières  prières,  il  appela  son  amilakhor  (connétable)  Liparit,  fils  de 
Soumbat ,  et  Kirkich  ^) ,  fils  d'AbouIeth ,  beg  de  Souram.  Cependant ,  à  la  tète  de  3000 
hommes ,  le  visage  souriant  et  non  moins  fier  que  gai  :  a  Enfants ,  dit  -  il ,  à  celui  -  là  la 
palme,  qui  frappera,  le  premier,  le  porte  -  drapeau ,  de  qui  la  chute  entraînera  la  perte 
de  Tannée  ennemie.  »  Avec  cet  enthousiasme  de  confiance ,  il  traversa  les  rangs  et  les 
bataillons')  et  lança  au  but  sa  javeline.  Voyant  leur  drapeau  renversé  par  ce  coup,  digne 
d* Achille ,  les  ennemis  tournèrent  promptement  le  dos ,  et  ne  songèrent  plus  qu*à  s*en- 
fuir  de  toute  la  rapidité  de  leurs  coursiers.  Alors  s'accomplit  cette  parole  du  prophète: 
a  Un  seul  d'entre  vous  en  chassera  cent ,    et  une  myriade   cédera  devant  une  centaine.  » 

^]  Et-  Orbélian  ,  p.  84 ,  dit  au  contraire  qn'Iwané  vainquit  Eldigouz  sans  attendre  le  roi  Giorgi. 

')  Ce  personnage  me  parait  bien  être  le  même  que  Thirkach  ,  fils  dlwané,  d*aprc5  Vardan  ;  si  celui- 
ci  est  réellement  plus  exact  que  notre  Annaliste ,  il  suffirait ,  pour  concilier  les  deux  autorités ,  d'ajouter 
au  géorgien  un  mot  bien  court  :  «^-gt^^a**"^  ^'"^  ¥  ■  fils  du  fils  d*Abou1eth.  »  Wakhoucht ,  p.  56 ,  dit  que  le 
roi  confia  3000  hommes  à  son  amilakhor  Soumbai ,  autant  à  Bechken  Souramel ,  et  se  mit  lui  -  même  à  la 
tète  du  reste  de  aeg  troupes.  Je  ne  sais  d*où  sont  prises  ces  indications. 

*)  Le  mot  ^7)^o^^'*'^9  que  je  traduis  ainsi,  n'étant  pas  géorgien,  on  m*a  suggéré  qu1I  pourrait  bien  être 
composé  des  mots  persans  ^^  et  «^"^a.  u^ ,  mjJ\  ,  ce  qui  est  fort  logique  ,  mais  il  fait  redondance  avec 
IMU ,  que  j*ai  traduit  par  •  rangs.  • 
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Généraax,  didébouls,  soldats,  luo  à  droite,  lautre  à  gauche,  faisaient  couler  des  ruis- 
seaux de  sang;  le  roi  lui-même^  avec  le  bonheur  d'Alexandre  et  la  bravoure  de  Siaoch, 
poursuivait  l'ennemi,  dont  il  rompit  plus  dune  fois  les  rangs,  portait  ou  recevait  des 
coups ,  atteignait  ou  était  atteint  d*un  dard ,  et  ses  braves  rivalisaient  avec  lui.  Au  mi- 
lieu de  cette  poursuite ,  de  ce  triomphe  extraordinaire  et  surnaturel ,  le  soleil  ayant  dis- 
paru ,  ils  revinrent  au  camp ,  où  ils  trouvèrent  quantité  de  souverains  ,  de  grands ,  de 
nobles,  d'esclaves,  de  tentes  et  de  tapisseries,  un  fouillis  de  pierreries  et  de  perles,  d*or 
façonné  ou  non  façonné  ;  des  chameaux ,  des  chevaux ,  des  mulets ,  tous  les  trésors ,  les 
richesses  entassées  de  lunivers,  dont  il  est  impossible  de  faire  le  dénombrement.  Là, 
rendant  grâces  à  Dieu ,  ils  se  livrèrent  à  la  joie  et  aux  plaisirs ,  comme  le  père  qui  a 
retrouvé  son  flls ,  le  flis  son  père ,  le  frère  son  frère ,  le  parent  son  parent ,  le  maître 
son  serviteur ,  celui  -  ci  son  maître.  Dans  le  transport  du  succès  et  de  l'allégresse ,  ils 
riaient ,  s*embrassaient  l'un  l'autre.  Pour  le  roi ,  ivre  de  bonheur  et  de  satisfaction ,  il 
descendit  de  cheval  et  se  prosterna  devant  larbitre  suprême.  Gomme  sa  conflance  ne  re- 
posait point  dans  la  force  des  bras ,  dans  la  solidité  des  jambes  de  Thomme ,  mais  bien 
dans  le  secours  d'en -haut,  dans  la  sainte  assistance  de  la  droite  du  Seigneur,  objet  de  236 
ses  cantiques ,  par  un  sentiment  trhumilité ,  il  fléchit  le  genou  devant  le  Seigneur  Dieu 
Sabaoth,  et  baigna  la  terre  de  ses  larmes.  Après  cela  il  s*assit  pour  prendre  du  repos, 
pour  recevoir  une  faible  partie  de  ces  riches  dépouilles  :  et  cependant  il  fut  comme  en- 
combré de  vases  et  d Vmures  :  souverains ,  grands ,  nobles ,  esclaves ,  tombèrent  captifs 
entre  ses  mains.  ^) 

Après  être  resté  trois  jours  aux  portes  d'Ani ,  pourvoyant  aux  besoins  de  la  ville , 
y  établissant  un  émir  avec  des  troupes ,  il  leva  son  camp  et  partit ,  rayonnant  de  joie. 
11  expédia  des  courriers  aux  philosophes  et  au  patriarche ,  dont  les  prières  la  valent  sou- 
tenu, et  se  présenta  d abord,  avec  un  visage  resplendissant,  à  celle  qui  Tavait  élevé,  à 
sa  tante  paternelle  ,  la  reine  des  reines  Thamar ,  qui  le  baigna  de  ses  Jarmes ,  mêlées  de 
sourires;  puis  il  se  réunit  à  son  épouse  et  put  lui  montrer  sans  honte  ses  traits  généreuxi 
car,  par  ces  excès  de  prospérité  et  de  grandeur,  il  avait  reculé  les  limites  de  ses  père 
et  aïeul. 

Cependant  cette  incroyable  nouvelle  se  répandit  ;  la  défaite  des  troupes  de  la  Syrie , 
de  la  Mésopotamie,  de  F  Arménie  et  d*Azroum,  des  souverains  et  des  grands  de  ces  con- 
trées, arriva  jusqu'aux  oreilles  du  sultan  de  Khorasan  et  de  l'Iraq,  à  celles  du  khaliphe^ 
maître  de  la  grande  Bahylone,  chef  de  la  fausse  religion  des  Sarrasins,  et  de  Warazg^), 
atabek  de  Perse ,    qui  convoquèrent  et  rassemblèrent  tout  l'islam.    S'étaut  réunis  au  pays 

')  Après  avoir  pris  Ani.  Giorgi  y  avait  établi  Iwané  Orbélian  et  Sargis  Mkhargrdzélidzé,  comme  il  a 
été  dit ,  p.  233  ;  mais  ensuite  de  sa  victoire  ,  il  y  laissa,  à  ce  qu*il  parait ,  un  autre  gouverneur,  que 
je  crois  être  ce  Sadoun  ,  mentionné  par  Vardan ,  p.  100.  V.  T Addition. 

')  Ce  personnage  m*est  inconnu  ;  d'ailleurs  lldigouz  était  alors  atabek. 

50 
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de  Ran ,  ils  descendirent  dans  le  Somkheth  ,  assiégèrent  la  citadelle  de  Gag ,  la  prirent 
et  ravagèrent  toute  la  contrée  environnante.  Le  fameux  et  invincible  guerrier ,  le  héros 
sans  pareil ,  le  roi  Giorgi ,  en  ayant  été  informé ,  rassembla  ses  sept  royaumes ,  les  trou- 
pes dimier  et  d'Amier  ,  d*en  -  haut  et  d*en  -  bas ,  manda  les  Osses  et  autres  peuplades 
nombreuses  et  marcha  contre  le  sultan  ,  dont  Tannée  se  composait  de  masses  innombra- 
bles. Avec  ces  légions ,  non  moins  belles  que  formidables ,  il  se  mit  lui-même  en  marche 
et  franchit  les  monts  Boubakarni  ^).  A  cette  nouvelle ,  le  sultan  et  Tatabek ,  leurs  braves 
et  leurs  grands  s'écrièrent  :  «  Il  n*y  a  aujourd'hui ,  sur  la  terre ,  personne  qui  puisse  ré- 
sister à  Giorgi  et  à  ses  troupes  ;  retirons  -  nous  et  mettons  -  nous  à  couvert ,  loin  de  sa 
iace.  »  Sur  quoi ,  abandonnant  toutes  leurs  richesses  et  principalement  la  garnison  de 
237  Gag»  ils  levèrent  leur  camp  et  partirent^).  Lorsqu'ils  eurent  traversé  la  rivière  d'EcletE*), 
«t  que  les  partis  de  coureurs  eurent  rejoint  le  gros  de  Tarmée ,  ils  commencèrent  à  pil- 
ler et  à  tuer. 

Dès  qu  on  eut  donné  avis  au  souverain  favorisé  de  la  fortune,  doué  d'un  bras  achil- 
léen  et  d'un  coeur  d'aimant,  il  s'élança  comme  une  bête  féroce.  Mais  son  activité  fut 
enchaînée  par  certains  personnages,  par  quelques  didébouls,  qui  le  voyant  avide  de  vain- 
cre ,  lui  résistèrent  et  le  comprimèrent ,  jusqu'à  se  jeter  sur  ses  étriers.  Ce  fut ,  entre 
antres ,  Wardan  Goloncélis-Dzé ,  qui  était  alors  chargé  de  Téristhawat  de  Héreth ,  homme 
ayant  Texpérience  de  la  vie ,  puissant  et  éprouvé  dans  les  combats.  Peut-être  agissaient- 
ils  de  la  sorte  par  jalousie ,  par  inimitié  mutuelle.  Ils  le  retinrent  donc ,  en  lui  disant  : 
a  Puisque  le  sultan  est  en  retraite,  avec  toute  son  armée,  ne  te  laisse  pas  aller  à  la  fierté 
et  i  l'audace  que  t'inspirent  des  triomphes  accordés  par  le  ciel.  »  Mais  leurs  discours  fu- 
rent sans  effet,  leurs  actions  comme  non  avenues,  leurs  allégations  sans  autorité.  Toute- 
fois, comme  le  roi  était  sage,  intelligent  et  docile,  ils  se  rendit,  et  dispersant  ses  trou- 
pes ,  retourna  à  ses  divertissements ,  à  ses  plaisirs  et  à  ses  chasses. 

Après  cela ,  .  le  sultan  et  l'atabek ,  avec  tous  leurs  soldats  et  toutes  leurs  forces  , 
montèrent  dans  le  canton  de  Gélakoun  ,  y  prirent  de  nouveaux  renforts  et  vinrent  aux 
portes  d'Ani  ^).    Par  en  -  haut  était  le  chahiarmen ,   avec  tous  les  souverains  de  l'Arabie. 

^)  Ne  sachant  point  la  position  de  ces  montagnes ,  je  ne  puis  dire  si  c*est  Giorgi  ou  le  sultan  qui  le« 
traversa ,  car  le  texte  dit  seulement  «  ils  se  mirent  en  marche ,  ils  traversèrent.  » 

^)  Celte  retraite  des  musulmans  devant  Giorgi  est  rapportée  par  Vardan ,  p.  100 ,  en  612  ^  1 163  ; 
V.  TAddition. 

')  Soit  qu'il  faille  lire  ce  nom  ,  Eclétzi ,  comme  ici ,  et  comme  sur  la  carte  du  Cakheth  (Descr.  de  la 
Gé.  Atlas ,  N.  4) ,  ou  comme ,  p.  277 ,  dans  mes  deux  M-its  ,  Elcétzi ,  évidemment  c*est  la  rivière  du  Qa- 
rabagh,  que  Wakhoucht  nomme  encore  Thous-  Tchaï,  rivière  de  Thavouch,  a£Quent  droit  du  Kour, 
entre  ceux  d*Aghstapha  et  de  Chankor. 

^)  Durant  quatre  ans  Ildigouz  ne  cessa  d*inquiéter  Ani ,  jusqu'à  ce  que  le  roi  Giorgi  le  lui  eut  cédé, 
ce  qui  doit  avoir  eu  lieu  en  1 165  ;  Vardan ,  p.  101.  Cette  incursion,  en  [larticulier  ,  est  racontée  par  di- 
vers auteurs ,  v.  VAddition  ;  elle  arriva  en  janvier  1163.  La  retraite  du  roi ,  qui  en  fut  la  suite ,  ainsi 
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Dans  ce  temps^i  Aoi  était  défenda  par  le  braye  chef  de  Thar  ^) ,  guerrier  faneux ,  qui , 
noa  content  de  préparer  ses  moyens  de  g^uerre  et  ses  machines,  parcourait^  détruisait, 
ravageait  toutes  les  contrées  environnantes.  Bientôt  ces  nouvelles  se  répandirent  dans  no<- 
tre  pays  et  parvinrent  au  roi  qui,  avec  une  poignée  de  monde,  se  trouvait  dans  les  mon- 
tagnes de  Loré  et  de  Dmanis^  on  il  prenait  le  plaisir  de  la  chasse.  Il  était  venu  près  de 
lui  un  envoyé  du  sultan  ^)i  vrai  sorcier,  à  Tesprit  déliée  plein  de  savoir-faire,  qui  épia 
tt  sut  deviner  la  position  des  troupes  géorgiennes.  Gomme  dans  Tapologue  indien  de  Ti- 
ào\e  ')  et  du  corbeau,  rapportée  dans  le  livre  Kilila-Damana ,  tel  absolument  que  le  cor«- 
heau ,  après  avoir  examiné  l'armée ,  il  déploya  ses  ailes  et  prit  son  vol  vers  le  sultan  et 
Tatabek ,  k  qui  il  dit  :  o  Voilà  le  moment  de  nous  relever  ;  si  vous  n'allez  en  avant,  tout 
d abord,  vous  ne  retrouveres  plus  l'occasion;»  car  il  avait  vu  que  le  roi,  dans  sa  posi- 
tion, avait  peu  de  monde.  .Aussi  se  montra -t -il  dédaigneux  envers  le  favori  de  la  for- 
tune, envers  le  monarque  puissant  et  audacieux.  Ravis  de  ces  renseignements,  les  deux 
frinces  se  hâtèrent  de  partir  et  forcèrent  de  marche  toute  la  nuit  Ils  attaquèrent  au  238 
point  du  jour ,  si  inopinément,  pendant  que  tous  dormaient,  qu'à-peine  le  roi  put-il  s'ar- 
que la  reddition  postérieure  d*Ani ,  semblent  indiquer  des  revers  essuyée  par  les  Géorgiens ,  revers  dont 
notre  Annaliste  ne  parle  pas  expressément.  Ibn-al-Athyr  (S.-Martin ,  t.  11 ,  p.  243)  n'oublie  pas  cette  dé- 
faite et  semble  lattribuer  à  la  défection  d*UB  chef  géorgien,  qui  se  fit  musulman  :  ce  chef  n*est  autre  que 
Sadoun ,  qui ,  aprè^  avoir  été  destitué  du  gouvernement  d'Ani ,  passa  chez  Ildigouz,  fut  ensuite  livré  au 
roi  Giorgi  et  mis  à  mort  par  ses  ordres  ,  comme  on  le  verra  ;  v.  Vardan ,  p.  100. 

^)  Le  canton  de  Thor ,  en  Géorgie ,  est  bien  connu  ,  mais  Tauteur  n*a  pas  dit  précédemment  que  le 
chef  de  ce  pays  fût  gouverneur  d*Ani  :  en  tout  cas  la  défense  dura  30  jours ,  après  quoi  les  musulmans 
se  retirèrent ,  poiu*  cette  fois  encore  ;  mais  Giorgi  avait  été  battu  en  rase  campagne. 

^)  Abou-1-Faradj,  cité  par  S.-Martm ,  t.  Il ,  p.  241 ,  parle  en  effet  d*un  délégué  de  Khothb-ed-Din 
Maudoud ,  atabek  de  Moussoul  «  qui  fut  envoyé  en  Géorgie ,  après  la  prise  d'Ani  en  1 161  »  pour  traiter 
du  rachat  des  prisonniers  musulmans.  Cet  envoyé  ,  qui  était  le  patriarche  syrien  lui-même,  repartit  en- 
suite avec  un  ambassadeur  géorgien;  or  la  date  de  cet  envoi  du  patriarche  dut  être  antérieure  à  l'époque 
où  nous  nous  trouvons ,  et  sans  doute  un  chrétien  n'aurait  pas  trahi  ses  coréligionaires. 

')  Wakhoucht ,  p.  57  ,  •  du  hibou  et  du  corbeau.  » 

Le  roi  Wakhiang  nous  apprend,  dans  l'Introduction  du  KUila-Damana,  qu'il  en  existait  une  traduction 
géorgienne  du  temps  de  la  reine  Thamar,  mentionnée  dans  les  Annales  (ici  même)  ;  cette  traduction 
s*étant  perdue ,  le  prince  David  ,  père  de  Théimouraz  1er ,  en  fit  une ,  qu'il  poussa  jusqu'à  l'apologue  de 
la  Tortue  et  du  Scorpion  ;  il  ne  s'y  trouvait  pas  de  vers,  et  il  y  avait  beaucoup  de  lacunes.  Lui  donc, 
Wakhtang,  engagea  un  Persan,  sachant  le  géorgien,  k  faire  une  nouvelle  traduction,  mais  ce  travail  était 
défectueux ,  parce  que  le  Persan  ne  savait  pas  assez  le  géorgien ,  et  d'ailleurs  lui  -  même  dut  aller  A  b- 
pahan.  Là  il  chargea  un  Arménien  de  compléter  cette  traduction ,  d'écrire  les  vers ,  et  de  terminer  le 
travail.  Cependant  Wakhtang  fut  privé  de  sa  liberté  et  envoyé  à  Kirman ,  où ,  faute  d'autre  occupation  , 
il  songea  i  mettre  la  dernière  main  à  la  traduction  de  l'ouvrage  ;  cf.  BuUet.  hist.  -  pbilol.  t.  UI ,  p.  367  , 
sqq. ,  notice  sur  Soulkhan-Saba  Orbélian  et  sur  la  traduction  du  Kilila-Jkanana. 
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mer  et  mouter  à  cheval.  Toutefois  le  généralissime  Iwané  ^)  et  les  autres  didébouls ,  en 
faisant  mine  de  l'arrêter,  eurent  bien  de  la  peine  à  Temmener  et  à  obtenir  qu'il  battît 
en  retraite  :  «  N'y  a  - 1  -  il  pas ,  disaient  -  ils ,  un  temps  pour  combattre  et  un  temps  pour 
fuir?  car  chaque  chose  a  son  moment.  L'invincible  Alexandre  fut  autrefois  vaincu  par 
une  femme ,  Samson  par  Dalila ,  Salomon  par  Sibila  (et  ils  lui  alléguèrent  encore  divers 
exemples  de  rois  vaincus).  Sans  doute  quelques  -  uns  d'entre  nous  ont  irrité  le  monarque 
du  ciel ,  qui ,  après  t'avoir  donné  lautorité  suprême ,  a  voulu ,  comme  un  père  tendre 
corrigeant  son  fils,  te  châtier  à  ton  tour»  toi  le  glorieux  Gis  de  David.  Ce  roi -prophète^ 
particulièrement  destiné  à  être  le  père  de  Dieu,  fut  aussi  poursuivi  par  Satil  :  nous  donc, 
qui  répondons  de  toi,  nous  devons  recourir  à  la  fuite,  et  bientôt  le  Tout- Puissant ,  qui 
dispense  la  victoire ,  reprendra  sa  clémence  ordinaire  et  nous  rendra  notre  invincibilité.  » 
Par  de  tels  discours^  tout.au  plus  réussirent-ils  k  lentraîner.  En  battant  en  retraite,  lui 
et  ses  braves  soldats  se  tournèrent  plusieurs  fois  en  arrière ,  et  montrant  leur  front  de 
bataille ,  massacrèrent  et  firent  tomber  les  soldats  ennemis.  Grâce  à  leur  bravoure ,  on 
vit  la  chose  la  plus  étrange  ,  la  plus  merveilleuse:  pas  un  didéboul^  pas  un  aznaour^  pas 
un  homme  notable  ni  serf  d  aznaour  ne  succomba  dans  cette  affaire ,  excepté  un  Kanis- 
Dzé ,  porteur  de  la  croix ,  et  un  aznaour  obscur  ^).  Toutefois  la  croix  put  être  sauvée  et 
emportée. 

0  bravoure ,  ô  générosité  incroyable ,  ou  plutôt ,  ô  protection  de  la  main  de  Dieu  ! 
Dans  quelle  bataille,  ancienne  ou  moderne,  vit -on  jamais  si  peu  de  sang  répandu,  par 
une  armée  si  nombreuse ,  attaquant  à  Timproviste  !  Aussi  les  musulmans ,  qui  en  furent 
les  témoins ,  se  tinrent  dès-lors  sur  leurs  gardes ,  et  dirent  :  a  Si  en  fondant  inopinément 
sur  lui  nous  n'avons  pu  lui  faire  aucun  mal ,  le  poursuivre  quand  il  s'y  attend ,  c'est 
poursuivre  une  ombre  et  prendre  du  vent  dans  son  sein.  »  Ils  battirent  alors  en  retraite , 
et  partirent  couverts  de  honte.  Hommes  instruits,  qui  lisez  ceci,  réfléchissez  aux  merveil- 
les de  Dieu.  Il  est  écrit  dans  le  Psaume:  «Tu  lui  as  posé  des  limites,  afin  quelle  ne  les 
dépasse  point.  »  C'est  là  ce  qui  est  dit  de  la  mer.  Et  encore ,  le  grand  saint  Basile ,  la 
lumière  de  Gésarée ,  parlant  des  choses  de  la  nature  ,  dans  l'Ouvrage  des  six  jours  :  «  Il 
239  y  a  ,  dit  -  il ,  un  oiseau ,  nommé  alcyon ,  qui  dépose  ses  oeufs  sur  les  lèvres  de  la  mer , 
sans  que  le  bruit  ni  l'agitation  des  flots  puissent  le  renverser,  contrairement  à  la  volonté 
divine.  Dieu  veillant  à  la  conservation  même  de  ses  petits.»  Ainsi,  si  la  divine  Provi- 
dence l'eût  permis,  si  la  bravoure  et  Tintrépidité  du  roi  n'eussent  mis  en  fuite  l'ennemi, 

^)  Etail-ce  un  Orbélian  ?  cf.  p.  242  des  Ânn.  Il  y  avait  donc  en  Géorgie  deux  généralissimes  :  Sargis 
Mkhargrdzel ,  sup.  p.  233  ,  et  cet  Iwané  ?  Ces  questions  restent  à  résoudre. 

*)  La  manière  dont  Samuel  d'An!  rend  compte  d'une  défaite  du  roi  Giorgi ,  en  1163  (S.-Martin ,  t.  II, 
p.  243),  date  qui  concorde  avec  celle  fournie  par  Ibn-al-Athyr  (sup.  p.  392,  n.  4) ,  se  rapporte  très  bien 
au  récit  de  notre  Annaliste  :  «  Trente  jours  après  ,  dit  -  il ,  le  sultan  vint ,  à  la  dérobée  et  comme  un  re- 
nard ,  et  battit  le  roi  Giorgi.  >•  Seulement ,  d*après  les  autorités  rassemblées  par  M.  S. -Martin ,  cette  dé- 
bite aurait  eu  lieu  après  la  prise  de  Dovin ,  que  notre  auteur  va  raconter. 
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toutes  les  terres,  toutes  les  contrées  de  son  royaume,  malgré  leur  innocence,  eussent  été 
en  proie  à  Tesclayage  et  à  la  dévastation. 

Cependant  le  roi  rendit  Ani  ^)  à  son  possesseur ,  qui  se  soumit  à  la  vassalité  envers 
lui.  Latabek  Ildigouz  lui-même,  se  portant  médiateur  entre  le  sultan  et  les  Géorgiens, 
sollicita  et  obtint  la  paix.  De  son  côté  la  reine  Rousoudan ,  soeur  du  roi  et  précédem- 
ment épouse  d'un  sultan  ^) ,  ayant  aussi  proposé  son  intercession ,  il  sVn  suivit  une  al- 
liance et  un  temps  de  repos.  Pour  Giorgi ,  il  régna  au  sein  des  plaisirs ,  se  livrant  aux 
divertissements  et  à  la  chasse.  Tantôt,  durant  Tbiver,  il  passait  dans  les  pays  au-delà 
des  monts  Likb,  allait  jusqua  la  mer  du  Pont,  et  traversait  en  cbassant  le  pays  des 
Alains ,  qui  est  TApbkbazetb  ;  tantôt  il  gagnait  la  mer  de  Gourgan ,  et  passait  ainsi  le 
temps  dans  la  joie.  Mais  comme  Tarmée  et  les  didébouls  du  pays  s*affaiblissaient,  on  s*en- 
hardit  à  lui  faire  ces  représentations  :  «  Il  n*y  a  pas  moyen  pour  nous  de  rester  sans 
occupations  militaires.  »  Se  rendant  à  leurs  avis ,  le  roi  donna  sa  parole  aux  gens  de  sa 
cour,  prit  des  engagements  envers  eux  et  fixa  le  jour  et  le  terme  d'une  expédition.  Par 
ses  ordres ,  ceux  du  Tao ,  du  Glardjetb  et  du  Chawcheth ,  durent  se  jeter  sur  les  terres 
d'Oltbis  et  de  Bana  ')  ;   les  Meskhes  et  les  Thoriens ,  sur  les  cantons  d^Azroum  et  d'A- 

^)  D*aprè«  le  passage  de  Vardan,  cité  p.  236,  la  reddition  d*Ani  dut  avoir  eu  lien  en  1165 ,  en  comp- 
tant les  quatre  années  de  tentatives  dlldigouz  contre  cette  ville ,  depuis  le  moment  où  elle  avait  été 
prise,  en  1161. 

')  Le  mari  de  cette  princesse  était  un  sultan- du  Khorasan,  de  qui  elle  n'avait  pas  eu  d*enfants. 
Wakboucht ,  p.  59. 

')  Est-ce  durant  cette  expédition  que  la  ville  d*Ani  fut  reprise,  comme  nous  lapprend  Vardan,  p. 
102,  en  1177  ?  Toutefois  cette  date  est  fautive  ,  et  doit  se  lire  1174. 

Pour  profiter  d-un  excellent  article  de  M.  Defrémery  ,  dans  le  Nouv.  joum.  asiatique  ,  juin  1849,  je 
vais  réunir  ici  les  notices  qu*il  contient  sur  les  événements  du  règne  de  Giorgi  III. 

En  550  Hég.  —  1155  ,  6 ,  Ani  fut  soulevé  contre  Cheddad  ,  par  les  prêtres  arméniens ,  et  donné  à  son 
frère  Phadioun  ;  op.  cit,  p.  491.  Le  mot  souligné  répond  à  une  correction  faite  par  M.  Khanykof  ;  v.  Ex- 
cursion i  Ani ,  après  le  Septième  de  mes  Rapports  sur  mon  Voyage  archéographique  ,  p.  145  ,  et  sup. 
Généalogie  des  Béni-Cheddad  ,  p.  344  de  ce  volume. 

Au  mois  de  Chaban  556  Hég.  —  août  1161 ,  les  Géorgiens  prirent  Ani  ;  le  chaharmen  fut  alors  battu 
par  eux  et  s*enfuit  ;  ibîd.  p.  499. 

Au  mois  de  Chaban  557  Hég.  —  août  1162  ,  30,000  Géorgiens  allèrent  à  Dovin  ,  qu*i1s  pillèrent ,  et 
tuèrent  environ  10,000  h.  ;  ils  emmenèrent  leurs  captifs  sans  vêtements,  même  les  femmes  ;  toutefois  ils 
rendirent  à  celles-ci  leurs  habits.  A  cette  nouvelle  Ildiguiz,  le  chaharmen  Ibn  -  Sokman  AI  -  Kolbi ,  et 
le  prince  de  Méragha ,  fils  d*Aksonkor ,  marchèrent  contre  la  Géorgie ,  avec  50,000  h. ,  et  remportè- 
rent une  grande  victoire,  parce  qu*un  Géorgien  se  fit  musulman  durant  la  bataille,  et  tomba  par  derrière 
sur  les  siens  ;  ibid   p.  300. 

Tout  ceci  est  tiré  d*Ibn-al-Athyr. 

En  559  Hég.  —  1163 ,  4 ,  le  roi  des  Aphkhaz  dut  s*enfuir  devant  les  musulmans  réunis  à  Nakhtcbé- 
▼an  ;  ibid.  p.  504  ;  extrait  de  Mirkhond. 

Enfin ,  en  561  Hég.  —  1165 ,  6 ,  les  Géorgiens  firent  une  incursion  dans  TAran  ,  jusqu*à  Gandja ,  et 
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ehortti;  le  géViérâli^ttie  et  I^s  AnnéniMs,  aller  au-delà  du  Mtcoudr,  jusqu^i  Gandza  ^); 
lui-même,  se  porter  à  Khdsgiao  ^)  ;  ceux  du  Likhth ^ Imier  et  les  Kartbies,  sur  les  deux 
fives  du  fleuve,  dans  la  direction  de  Gandza  jusqu^ji  Kholtha,  et  ceux  du  Héreth  et  du 
Gàkheth ,  depuis  Tembouchure  dé  TAlazan  jusqu'au  Gbirwan.  Il  se  fit  alors  une  guerre 
telle  qu'on  tl*eii  avait  jamais  vu,  et  ce  qui  se  passa  de  nos  jours  ')  ne  me  semble  pas  in* 
férieur  à  renlèyement  d^Habacuc,  entraîné  rapidement  prfes  de  Daniel,  au  ravissement  d*E- 
iie  dans  un  char  de  feu  :  ce  fut  un  vrai  miracle  du  ciel ,  et  non  l'oeuvre  de  la  force  de 
l'homme  ;  car  après  avoir  achevé  en  un  clin-d  oeil  ce  fait  d  armes ,  chaîné  de  riches  dé- 
pouilles ,  le  roi  repassa  les  monts  et  se  retrouva  k  Gégouth ,  tellement  que  les  gens  de 
ce  pays  ne  pouvaient  croire  à  sa  présence. 
2V0  Quelle  langue  donc ,  quel  génie  pourrait  suffire  à  raconter  ces  choses  !   Celui  qui  en 

entreprendrait  la  description  détaillée ,  fatiguerait  par  la  multiplicité  des  événements ,  et 
les  auditeurs  étonnés  se  montreraient  incrédules.  On  voyait  manifestement  dans  Gioi^i  le 
descendant  de  David  et  de  Salomon,  loint  du  Seigneur;  tous  les  rois  de  la  terre  lui 
obéissaient ,  comme  à  Salômon ,  et  déposaient  devant  lui  des  présents.  Un  jour,  en  effet» 
il  fut  visité  par  Andronic  Comnène,  cousin  germain,  par  son  père,  de  Manuel-le-Grand, 
souverain  de  tout  l'occident  et  empereur  de  Grèce  *) ,  accompagné  de  sa  femme ,  au  vi- 
sage éblouissant  de  beauté,  de  ses  fils  et  de  ceux  dé  sa  soeur.  Remerciant  Dieu,  comme 
il  le  devait,  pour  une  telle  faveur,  Giorgi  fit  au  prince  un  accueil  convenable  à  sa  haute 
naissance,  lui  donna  autant  de  villes  et  de  citadelles  qu'il  en  avait  besoin,  et  lui  assigna 

enlevèrent  beaucoup  de  captifs  ;  ibid.  p.  506  :  Ibn  -  al  -  Athyr.  D'après  Hamd  -  Allah  Mustaufl ,  eti  569 
Hég.  —  f  f73 ,  4 ,  les  Géorgiens  étant  revenus  dans  ces  contrées ,  le  sultan  partit  pour  les  combattre , 
avec  ses  frères  utérins  Mohammed  et  Qizil  -  Arslan  ,  fils  d*I1diguiz  ;  mais  il  tomba  malade  et  n'obtint 
aucun  avantage.  En  11*76  ou  77 ,  au  commencement  du  règne  de  Tbogril  III ,  le  roi  de  Géorgie  entra 
dans  l'Aderbidjan  ,  mais  il  fut  battu  par  Mohammed  et  son  frère  ,  ci-4essus  nommés ,  oncles  du  sultan. 

^)  Cette  pointe  des  Géorgiens  sur  Gandza  est  mentionnée  en  561  de  Thégyre ,  1165  ,  6  de  J.-G. ,  par 
Ibn-al-Athyr  ;  S.-Marlin ,  Mém.  t.  Il  ,  p.  243. 

')  Mon  M-it  porte  Kharagian.  On  peut  lire  aussi  KkaUdchan  ;  cf.  p.  282  un  passage  ajouté  d'après 
le  Mit  T. 

^)  Cette  expression  dénote  un  contemporain. 

*)  Andronic  était  fils  d'isaac  ,  frère  de  Jean ,  père  de  l'empereur  Manuel  Comnène.  C'était  un  prince 
dissolu  ,  qui  ne  craignit  pas  d'entretenir ,  quoique  marié  ,  un  commerce  incestueux  avec  la  fiUe  de  sott 
cousin  germain ,  un  autre  Andrunic,  et  ensuite  avec  une  nièce  de  son  père.  Après  divers  attentats  contre 
l'empereur ,  il  se^ré^gia  en  Ibérie,  en  1 167  ,  passa  delà  en  Perse ,  et  se  fixa  enfin  auprès  du  sultan  de 
Colonée.  Il  avait  trois  fils  légitimes ,  et  deux  de  sa  seconde  maîtresse.  Lebeau  ;  t.  XVI ,  p.  230.  Il  n'est 
point  dit  qu'il  eût  emmené  avec  lui  les  fils  de  sa  soeur ,  mais  peut-être  faut-il  entendre  par-là  ceux  qu'il 
avait  de  sa  cousine.  Il  fut  empereur  durant  deux  ans  ,  1 183  —  1 185  ,  et  périt  misérablement  par  suite 
d\ine  émeute ,  qui  porta  du  Irôre  Isaac  II,  dit  l'Ange.  L'éfioque  assignée  au  voyage  d* Andronic  en  Oéor- 
gîe  concorde  très  bien  avec  celle  où  je  crois  qu'Ani  fut  rendu  et  est  exademeM  hidiqaée  par  l'autenr  géor» 
gien.  J'ajouterai  que  la  famiHe  Andromèach^i ,  du  Cakheth ,  croit  descende  éa  prince  grec. 
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une  résidence  voisine  de  la  sienne  ^)  y  Yis-à->vi8  de  celle  d'Aghsarthan  ^) ,  roi  de  Mowacan 
et  de  Chirwan ,  et  du  littoral  de  la  mer ,  depuis  Derbcnd  jusqu'à  Khilkbala  ^).  Ce  der- 
nier se  conduisit  envers  Giorgi  comme  son  enfant,  car  il  était  fils  de  Thamar,  sa  tante 
paternelle ,  qui  avait  été  mariée  dans  ce  pays  par  le  g:rand  roi  David  *).  Un  jour  que  ce 
chirwanchah  était  inquiété  par  les  Khazars  de  Derbend ,  il  adressa  ses  plaintes  au  roi , 
qui  réunit  ses  troupes  des  deux  côtés  du  mont  Likh ,  et  emmenant  avec  lui  Andronic , 
frère  de  Tempereur  de  Grèce,  s  avança  jusqu*aux  portes  de  Derbend,  ravag^ca  les  contrées  de 
Mooscour  et  de  Gbarabam  et  prit  la  ville  de  Ghabouran.  Quand  le  roi  était  aux  portes  de 
cette  dernière,    Andronic  sut  mériter  les  suffrages  d'un  tel  spectateur  et  ceux  de  toute 

I  armée.  Pour  Giorgi ,  il  donna  la  ville  au  charwanchah ,  son  cousin  germain  paterneL 
Delà  il  alla  faire  une  incursion  dans  le  Basian  ,  ce  qui  était  un  exploit  admirable  et  au- 
dessus  des  forces  de  Thomme,  et  revint,  victorieux,  se  livrer  dans  son  palais  à  des  plai- 
sirs dignes  du  paradis. 

Parfois  il  envoyait  ses  généraux  et  ses  troupes,  avec  ordre  daller  jusqu*aux  portes  de 
Nakhtchévan'^) ,  tantôt  jusqu'au  mont  Masis  et  à  Gaghwam  ^) ,  jusqu'à  Barda  et  à  Bal- 
qoun.  Ayant,  par  ces  glorieux  succès,  augmenté  aussi  ses  trésors,  il  déposa  et  ses  pro- 
pres richesses  et  le  produit  de  tout  ce  butin  dans  la  citadelle  d'Oudjarmo,  construite 
par  Wakhtang*Gorgasal  et  où  mourut  ce  lipn  des  lions,  ce  géant  des  géants.  Quant  à 
ses  faucons  et  à  ses  chiens  de  chasse ,  ils  étaient  si  nombreux ,  si  beaux ,  si  parfaitement 
équipés,  que  jamais  on  n'avait  vu,    on  ne  verra  rien  de  tel.  2^1 

Pendant  que  le  pays  prospérait  de  la  sorte,  et  que  le  roi  goûtait  tous  les  plaisirs 
de  ce  monde ,  son  neveu  Dimitri ,    le  fils  de  son  frère  aîné  David  ,  atteignait  1  âge  viril. 

II  était  beau  de  visage ,  adroit  dans  tous  les  exercices,  formé  aux  bonnes  moeurs,  comme 
il  convenait  à  sa  haute  naissance.  Mais  il  gâta  toutes  ces  perfections,  ces  dons  d'intelli- 
gence ,  de  beauté ,  ces  avantages  de  la  jeunesse  ,  en  devenant  meurtrier ,  en  empoison- 
nant sa  propre  existence.   Dépourvu  de  la  crainte  de  Dieu ,    enfreignant  les  commande- 

1)  L  E.  dans  le  Cakheth. 

»)  Cf.  înfr.  p.  258  ,  262. 

']  n  y  avait  en  effet  ;  au  Xlle  siècle,  un  prince  de  Chirwan  ,  nommé  Aboiil  -  Mouzaffer  Minontcber 
Akhistan  Ben-Kesran ,  mais  dont  l'histoire  u*est  pas  connue  en  détail.  Akhistan ,  ou  Ikhtisan  ,  suivant 
d'autres  manuscrits ,  n^est  qu'une  altération  du  nom  sous  lequel  il  est  désigné  par  les  Géorgiens  ;  Mém. 
de  l'Ac.  des  se.  Vie  sér.  se.  mor.  et  pol.  t.  IV,  p.  55f ,  article  de  M.  Dorn  ;  cf.  Bullet.  hist.-phil.  t.  VI,  p.  198. 

*)  C'est  le  M-it  R  qui  porte  en  trois  endroits  îw»«^  ^^  y-gv-* ,  •  fils  du  frère  de  son  père.  *  Toutefois  , 
dans  les  trois  endroits  le  mot  ^-^^  a  été  surajouté  par  une  autre  main  ;  le  mien  offre  la  même  leçon  ;  mais 
le  M  it  T  omet  trois  fois  le  mot  3^3^»  et  porte  seulement  jt^t^ct  *  ^1'  de  sa  soeur,  •  ce  qui  n*est  pas  exact 
Cf.  sup.  p.  209  ,  règne  de  David-le*Réparateur. 

^)  Wakhoncht  ;  p.  57  ^  dit  «jusqu'à  Carin.  » 

*}  Le  lac  de  Gégham ,  ou  Goghtcha. 
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ments  du  Christ ,  il  imita  ^)  les  gens  de  sa  race  ,  et  la  conduite  des  hommes  les  moins 
recommandables  de  ce  royaume.  Comme  autrefois  son  propre  père  David  ^)  s  était  montré 
perGde  et  rebelle  envers  le  grand  roi  Dimitri ,  son  père ,  avait  fait  disparaître  plus  d'un 
didéboul ,  Tun  par  la  mort ,  l'autre  par  Texil ,  d*autres  par  des  punitions  déshonorantes  : 
tel  aussi  Dimitri ,  laissant  entrer  le  démon  dans  son  coeur  et  dans  sa  pensée ,  attira  le 
courroux  du  ciel  sur  les  Orbélians ,  sur  leur  parenté ,  sur  leurs  adhérents  dans  le  Sa- 
mtzkhé,  dans  le  Héreth  et  le  Cakhcth,  et  partout  en  un  mot  où  ils  avaient  des  parents, 
des  alliés  et  des  serviteurs.  Il  s'ensuivit  des  révoltes ,  des  guerres ,  des  massacres ,  effu- 
sion de  sang  et  incursions.  Mais  Dieu,  juste  en  ses  oeuvres,  sut  contenir  Dimitri,  comme 
autrefois  Absalon ,  flis  de  David  ,  et  ne  permit  pas  qu*il  prévalût.  Suivant  ce  mot  du 
saint  Evangile  :  «  L  enfant  qui  dira  à  son  père  ou  à  sa  mère  :  le  corban  ^  c.  k  d.  le  don 
qui  vient  de  moi  vous  profltera ,  cet  enfant  doit  mourir  ')  ;  »  suivant  cette  parole ,  le 
fils  d'un  père  révolté,  indocile  et  révolté  lui-même  contre  le  roi  aimant  Dieu,  ne  réus- 
sit pas  dans  ses  plans,  et  la  victoire  se  déclara  pour  Giorgi,  vainqueur  des  vainqueurs. 

Réunissant  donc  ses  troupes ,  le  roi  partit  de  Tiflis  et  marcha  contre  Dimitri ,  qui 
était  dans  les  montagnes  du  Somkheth  et  dans  la  citadelle  de  Loré.  Il  l'attaqua  vigou- 
reusement ,  le  mit  en  fuite ,  lui  fît  tourner  le  dos ,  ainsi  qu'à  ses  adhérents ,  qui  se  ré- 
fugièrent dans  la  ville  et  dans  la  citadelle  de  Loré ,  et  lui  enleva  tous  les  forts  et  cita- 
delles qu'il  avait  injustement  occupés.  Dimitri  se  vit  alors  abandonné  par  Sargis  Mkhar- 
grdzel,  avec  ses  fils  et  ceux  de  ses  frères,  frère  et  ami  lui-même  des  Orbélians^).  Le 
roi  lui  fit  l'accueil  le  plus  amical  et  lui  témoigna  toute  la  confiance  que  méritait  un 
tel  personnage.  Pour  lui,  il  parcourut  le  Tachir,  jusqu'aux  portes  de  Loré,  et  Tint  cam- 
per dans  l'Agarani.  Alors  Dimitri ,  qui  était  dans  la  citadelle  de  Loré ,  fît  partir  ce  qui 
2k2  lai  restait  de  troupes  fidèles ,  rassemblées  de  divers  pays  ;    de  la  Meskhie ,  de  Thor ,  du 

^)  Depuis  ce  mot  ju«qu*i  la  fin  de  la  phrase ,  je  traduis  à  vue  de  pays,  plutôt  le  sens  que  les  mots* 

^)  La  révolte  de  David  contre  son  père  n'est  pas  même  indiquée,  p.  231 ,  mais  il  est  facile  d*y  croire 
en  voyant  un  roi  victorieux  et  jeune  encore  embrasser  la  profession  monastique.  Suivant  Wakhouchl , 
p.  57  ,  cette  révolte  arriva  en  f  164  —  344 ,  mais  il  n'en  parle  qu*ici  -  même  et  non  dans  la  biographie  de 
Dimitri  1er.  Pharsadan  Giorgidjanidzé  raconte ,  p.  39 ,  que  David  était  le  fils  cadet  de  Dimitri  1er ,  mais 
que  Caché  de  voir  son  frère  Giorgi  jouir  des  prérogatives  aUachées  à  Tatnesse,  il  s  était  révolté,  avait  tué 
ou  empoisonné  une  partie  des  grands  de  la  cour,  pour  s'emparer  du  pouvoir,  ce  à  quoi  il  réussit  pour  peu 
de  temps.  Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  ces  renseignements  sont  exacts. 

^)  Ce  passage  de  S.-Mathieu,  ch.  IV^  v.  1,  est  rapporté  imparfaitement  ;  car  il  faut  ajouter:  il  mourra 
«  s'il  n'honore  pas  ses  père  et  mère ,  tout  en  faisant  des  sacrifices  pour  eux,  >• 

^)  Sargis  n'était  pas  frère  des  Orbélians  ;  aussi  ce  passage  est-il  ainsi  rendu  par  Wakhoucbt ,  p.  57  : 
if*  S3*^a«:''''^*ac*'  •  et  Orbel ,  son  favori  ,  •  ce  qui  veut  dire  qu'un  Orbélian,  favori  de  Dimitri  ,  se  rendit 
également  au  roi.  En  effet  Etienne  Orbélian,  p.  95,  dit  qu'Iwané  Orbélian  quitta  le  parti  du  jeune  prince, 
son  gendre.  Le  même  auteur ,  sans  parler  de  la  défection  de  Sargis  Mkbargrdzel ,  relate ,  p.  89 ,  celle 
du  général  Gamracel. 


DE      LA      Gl^ORGlE..  399 

Karthli ,  du  Somkheth  ,  et  son  propre  père  Dourricier ,  Dchiaber ,  intendant  des  écuries , 
qui  se  rendirent  dans  le  Héreth  et  gagpnèrent  réristhaw  de  ce  pays,  avec  tout  son  peuple, 
tous  les  Lecs  et  les  Caucasiens.  Il  y  eut  de  rudes  combats ,  de  chaudes  rencontres  :  car 
les  deux  partis  étaient  également  exercés,  doués  d*une  bravoure  de  lion.  Mais  la  victoire 
s*étant  déclarée  pour  les  défenseurs  du  bon  droit ,  les  didébouls  et  aznaours  du  Héreth , 
ainsi  que  les  Lecs  ,  furent  vaincus.  On  fit  prisonniers  Grigol  Asathis-Dzé ,  guerrier  brave 
et  intrépide,  blessé  à  la  main,  dont  le  cheval  avait  été  tué;  loané  Wardauis-Dzé,  connu 
dès  Torigine  comme  un  homme  déloyal  et  creusant  des  souterrains,  et  avec  lui,  Chotha, 
de  la  famille  des  Arthawatchos-Dzé.  Ces  gens  étant  des  traîtres  domestiques  et  en  con- 
naissance de  cause,  on  les  arrêta  et  Ion  se  rendit  en  présence  du  roi,  protégé  de  Dieu, 
qui  fut  ravi  de  joie ,  et  se  voyant  l'objet  de  la  protection  spéciale  du  bras  divin ,  qui 
chaque  jour  ajoutait  à  ses  triomphes ,  lui  en  rendit  de  solennelles  actions  de  grâces. 

Giorgi ,  qui  était  alors  dans  Agarani  *) ,  leva  son  camp  et  monta  vers  la  ville  forte 
de  Loré,  dont  il  fit  le  siège.  Or  dans  ce  temps-là  Dimitri  avait  envoyé  en  Perse  Liparit; 
fils  de  Soumbat  ^),  éristhaw  de  Karthli,  et  le  chef  des  palefreniers,  Kawthar,  fils  dlwané, 
tous  deux  officiers  du  roi  Giorgi  ;  Anania  Dwinel ,  d'autres  exprès  au  chaharmen  ,  et 
d'autres  aux  fils  d'Ildigouz,  afin  qu'au  nom  de  Dieu  ils  réclamassent  son  assistance.  Mais 
comme  les  efforts  de  ces  princes ,  tous  disposés  à  secourir  Dimitri ,  et  qui  en  effet  em- 
brassèrent sa  cause,  furent  réduits  au  néant  par  larbitre  suprême  du  bon  droit,  les  gens 
de  la  forteresse  de  Loré  perdirent  donc  courage.  Dimitri,  se  voyant  abandonné  de  tous,' 
sortit  de  la  citadelle ,  en  descendant  le  long  d'un  câble ,  et  s'en  -  alla  vers  son  oncle  ^)  ; 
le  généralissime  *)  et   les  autres ,    qui  restaient  dans  la  place ,    en  furent  chassés  de  vive 

^)  y.  dans  VAddition  au  règne  de  Giorgi  III  la  note  relative  à  cette  localité,  que  mes  M-its  nomment 
ici  Agara ,  au  lieu  de  la  forme  plurielle  Agarani. 

')  Wakhoucht ,  p.  97  ,  se  trompe  manifestement  en  disant  «  Soumbat ,  fils  de  Liparit  ;  »  car  Thisto- 
rien  des  Orbélians,  p.  90  et  96,  s'exprime  précisément  comme  notre  Annaliste  ,  ici  et  p.  237,  en  nom- 
mant Liparit  H  frère  dlwané.  »  Or  Iwané  était  fils  de  Soumbat  ;  El.  Orb.  p.  83.  Quant  à  Kawthar ,  d'a- 
près la  même  autorité  ,  p.  98  ,  il  était  non  pas  fils  ,  mais  frère  cadet  du  même  Iwané.  Je  suivrai  ces  indi- 
cations dans  la  généalogie  des  Orbélians  ,  tout  en  indiquant  1e«  diversités  d'opinions. 

^]  Le  manuscrit  T  porte  :  vers  sa  nourrice  ;  ^^^,  Suivant  Wakhoucht,  p>  57,  «  il  alla  auprès  du  roi, 
aon  oncle  ,  qui  le  retint  prisonnier  i  CIdé-Car ,  après  quoi  il  lui  fit  brûler  les  yeux ,  et ,  quand  il  mou- 
rut, il  le  fit  ensevelir  à  Mtzkhétba.  »  Et.  Orbélian,  dans  l'imprimé,  p.  94  et  95,  où  il  manque  une  phrase, 
mais  dans  son  texte  complet ,  que  l'on  verra  dans  l'Addition  k  ce  règne ,  ajoute  que  Demna  fut  fait  eu- 
nuque. 

^)  On  a  vu  plus  haut  que  Sargis  Mkhargrdzel  s'était  déjà  rendu,  avec  ses  fils  et  neveux,  et  qu'Etienne 
Orbélian  mentionne ,  au  lieu  de  ce  personnage ,  le  général  Gamracel  parmi  les  adhérents  de  Dimitri. 
Comme  Sargis  avait  réellement  le  titre  d'amir  -  spasalar ,  ou  généralissime ,  sup.  p.  233  ,  on  ne  sait  plus 
de  qui  il  peut  être  question  ici.  On  remarquera  pourtant  qu'à  la  p.  238 ,  l'Annaliste  nomme  un  autre 
généralissime ,  Iwané  ,  sans  dire  s'il  était  Orbélian  ou  Mkhargrdzélidzé  :  ici  il  me  parait  qu'il  ne  peut 
être  question  que  d'Iwané  VI ,  Orbélian ,  celui  qui ,  en  effet ,  défendit  Loré  jusqu'au  dernier  moment. 
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force  et  conduite  au  roi,  triomphateur  et  favorisé  de  la  fortune^  qui  prit  Loré,  le  garda 
pour  lui ,  et  partit  delà ,  après  une  si  glorieuse  conquête.  Au  lieu  de  traiter  comme  ils 
24*3  le  méritaient  les  rebelles  et  ses  ennemis,  il  leur  pardonna  ou  les  châtia  avec  clémence  ^), 
et  se  contenta  d'en  exiler  quelques-uns  en  terre  étrangère.  Pour  lui ,  il  se  rendit  à  Na- 
dcharmagew ,  où  il  se  livra  au  plaisir ,  tout  en  remerciant  Dieu.  ^) 

L'année  suivante  (1178) ,  il  rassembla  tout  son  monde,  et  revint  des  bords  du  Gha* 
Boukh  à  IVadcharmagew ,  où  se  trouvèrent  réunis  les  gens  de  ses  sept  royaumes.  Là  il 
manda  son  épouse ,  la  reine  des  reines  Bourdoukhan,  fille  du  roi  des  Osses,  la  première 
des  femmes  en  bonté ,  en  sagesse ,  en  prudence  et  en  beauté ,  car  jamais  la  Géoi^ie  n'a* 
vait  vu  pareille  princesse.  C'était  moins  encore  par  sa  beauté  qu'elle  était  sans  rivale, 
que  comme  mère  de  Thamar.  Par  Tinspiration  de  sa  sagesse,  ou  plutôt  par  une  disposi- 
tion de  la  Providence  qui  règle  toutes  choses,  Gioi^  conféra  la  prérogative  suprême  à  sa 
fille  Thamar,  la  lumière  brillante  de  ses  yeux,  la  couronne  et  le  collier  de  tous  les  rois 
et  souverains ,  et  la  déclara  reine ,  de  Tassentiment  des  patriarches  ') ,  des  évéques ,  des 
didéhouls,  Amers  et  Imers^  des  vizirs,  des  généralissimes  et  généraux;  il  la  fit  asseoir 
à  sa  droite ,  comme  roi  et  reine ,  revêtue  et  ornée  d*insignes  à  frange  d*or ,  de  pourpre 
et  de  lin  ;  il  la  nomma  montagne  de  Dieu ,  montagne  grasse  et  montagne  engraissée  ^) , 
plaça  sur  sa  tête  une  couronne  d*or,  d*or  d'Ophaz,  enrichie  de  rubis  et  d'émeraudes,  et 
les  grands  de  la  nation  lui  présentèrent  leurs  hommages.  Pour  le  roi,  après  lui  avoir  juré 
loyauté  et  bonne  intelligence ,  il  la  confia  à  Dieu ,  en  versant  des  larmes  abondantes ,  et 
la  bénit  de  la  bénédiction  d'Abraham ,  qui  se  prolonge  jusqu'à  ce  jour  ;  bénédiction  d'un 
père  accordée  à  son  eniant  chérie,  douce,  pacifique  comme  David').  Telle  que  la  pierre 
vue  par  Daniel ,  qui ,  se  détachant  de  la  montagne ,  grossit  et  grossira ,  et  grossit  en- 
eoni  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  une  grande  montagne ,  une  pierre  angulaire  et  non  d'a- 
choppement ;  qui  brisa  toutes  les  idoles  et  toutes  les  figures  d'or^  d'argent,  de  fer,  d'ai- 
rain et  de  terre ,  les  colonnes  et  les  statues  des  esprits  invisibles  ,  les  forces  et  Tarro- 
gance  des  combattante  et  ennemis  visibles,    ainsi  que  le  feront  voir  la  suite  de  ce  dis- 

^)  Demna  ou  Dimitri  ,  aveuglé  et  mutilé  ;  Iwané ,  aveuglé ,  son  Cls  et  son  petit  -  fils  mis  à  mort ,  et 
toute  sa  femille  exterminée ,  à  la  réserve  de  Liparit ,  alors  en  Perse  :  telle  fut  la  clémence  du  roi  Giorgi. 
Tout  cela  arriva  en  1177,  d'après  le  témoignage  d*£t.  Orbélian  ;  mais  Wakhoucht,  p.  57,  par  suite  d*un 
bux  système  ,  donne  la  date  de  1144  —  364 ,  date  absolument  impossible. 

')  Le  seul  manuscrit  T  offre  cette  rubrique  :  «  Ici  commence  la  vie  de  Thamar.  » 

*)  Ce  pluriel  se  voit  déjà  p.  205. 

*}  Expression  biblique. 

*)  Suivant  WaUioucht ,  p.  57 ,  Thamar  fut  associée  au  tréne  en  1171  —  391 ,  et  la  reine  Bourdou- 
khan  mourut  un  an  après.  Cette  association  peut  s'admettre ,  quelle  qu*en  soit  la  date  ;  car  la  chronolo- 
gie des  quatre  règnes,  de  Dimitri  1er ,  de  Giorgi  III ,  dé  Thamar  et  de  Roosoudan ,  devra  être  restituée, 
et  la  plupart  des  chiffres  posés  par  Wakhoucht  recalés ,  en  général ,  de  dix  années. 
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cours  et  les  détails  que  nous  nous  proposons  de  donner.  Pour  nous,  reprenons  le  fil  des  2kk 
événements.  ^) 

Pendant  qu'on  se  livrait  aux  délices  du  repos,  sans  éprouver  ni  causer  à  personne 
aucune  atteinte  fâcheuse  ;  tandis  qu'au  sein  de  la  joie  et  de  la  prospérité  on  jouissait 
d'une  félicité  digne  du  paradis ,  il  fallut  payer  la  dette  de  notre  nature ,  la  dette  impo- 
sée à  la  fausseté,  à  la  corruption  de  ce  monde  périssable.  La  mère  de  Thamar,  la  reine 
Bourdoukhan ,  douée  de  toutes  les  perfections ,  mourut.  Les  lamentations ,  les  g;émis8e<- 
ments  causés  par  ce  triste  événement ,  qui  se  firent  entendre ,  c'est  ce  qn'il  est  impos- 
sible de  dire ,  ce  que  Ton  n*ose  dépeindre ,  ce  qui  serait  importun  au  lecteur.  La  nou- 
velle de  cette  affreuse  catastrophe  fut  portée  au  roi ,  qui  était  alors  à  Gégouth ,  et  qui , 
6*arrachant  les  cheveux  et  la  barbe,  se  hâta  de  rejoindre  Thamar,  sa  fille  tendrement 
^iaiée,  que  la  privation  d'une  telle  mère  faisait  passer  des  clartés  de  lathmosphère  mati^ 
3ale  au  sein  du  crépuscule.  Dans  leurs  étreintes^  les  ruisseaux  de  larmes  coulant  de  leurs 
yeux  ressemblaient  aux  quatre  fleuves  du  paradis  et  sourdaient  comme  le  Géon.  Quand 
tous  les  Géorgiens  eurent  pleuré  ainsi  qu*il  convenait,  le  roi  encouragea  sa  fille,  aussi 
aimable  que  chérie  ,  k  tarir  ces  excès  de  larmes ,  et  comme  Thamar  n'était  pas  habituée 
Il  transgresser  les  limites  de  la  loi  divine ,  elle  obéit  à  son  père  et  se  soumit  à  ses  or- 
dres. Le  dueil  étant  accompli,  quelques  années  après,  le  roi  reprit  le  cours  de  ses  chas-' 
ses  et  de  ses  plaisirs,  recommença  à  parcourir  les  montagnes  et  les  plaines,  k  dicter  ses 
lois  à  Torient  et  à  l'occident ,  au  sud  jet  au  nord.  En  effet  les  souverains  de  la  Grèce  et 
de  Borne,  de  Tlndeet  de  T  Arabie,  le  traitaient  en  frère  et  lui  offraient  des  présents; 
st  encore  les  sultans  de  Khorasan,  de  Babylone,  de  Syrie,  d'Egypte,  dlcone,  et  leurs 
W!mmx^9  les  Scythes  «  les  Kbasars,  les  AUemans^),  le  Khorasan,  le  Khorazm-Chah,  les 
Ahadies ,  les  Arabes ,  les  Elamites ,  les  Médes ,  ceux  de  Mésopotamie ,  tous  les  peuples , 
lu  langues,  les  nations,  du  Moghrib  au  Machriq. 

Quand  il  se  fut  élevé  à  ce  haut  degré  de  gr^ûdeur  et  de  prospérité ,  de  conquêtes 
et  de  gloire ,  le  temps  vint  pour  lui  de  subir  la  malédiction  prononcée  contre  Eve ,  la  2^5 
punition  du  péché  d'Adam ,  la  dette  imposée  à  toute  sa  race ,  la  mort  qui  dévore  inévi- 
tablement toiss  les  hommes  et  les  fait  rentrer  dans  la  terre.  Car  si  le  fils  de  Dieu ,  venu 
vers  QQus  avec  un  corps  charnel ,  a  supporté  la  mort ,  quoi  d'étonnant  que  ceux  qui  cmt 
été  .tirés  de  la  terre  y  retournent  !  Ainsi  le  grand  et  'heureux  monarque ,  distingué  entre 
tous>  par  ses  vertus  religieuses  et  morales,  le  plus  brave  parmi  ses  contemporains,  le 
roi  Giorgi  cessa  de  vivre,  en  Tannée  I17)ii — 39^  '),  une  semaine  après  la  Passion.  C'était 

^)  Ainsi  les  biographies  de  Giorgi  m  et  de  Thamar  sont  de  la  même  main. 

']  Au  lieu  de  «e^cc*  •  je  propose  de  lire  «si^cc. ,  les  Alains  ;  cf.  Darialamoi  ou  Darialmani ,  pour  Da- 
rialani,  p.  373. 

*)  Je  remarquerai  que  cette  date  manque  au  M-it  T ,  et  qu'elle  a  été  mise  en  sardiarge  dans  le  H-it 
R ,  par  la  même  main  qai  y  a  fait  tant  de  corrections ,  mentionnées  en  divers  lieux  ;  mais  èomme  elle 
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un  événement  si  douloureux ,  si  lamentable ,  qu*il  semblait  que  les  rochers  dussent  se 
fendre ,  les  fondements  s'ébranler ,  les  astres  perdre  leur  lumière. 

Celle  à  qui  le  roi  des  rois  avait  donné  le  titre  royal ,  Thamar  »  résidant  à  Tiflis , 
dans  la  citadelle  dlsan,  n*eut  pas  plus  tôt  appris  cette  nouvelle,  qu'une  demeure  qui  lui 
semblait  un  paradis  se  changea  pour  elle  en  enfer.  Au  lieu  des  plaisirs  et  de  la  musique^ 
elle  se  remplit  de  voix  gémissantes  et  plaintives.  Thamar ,  au  visage  éthéré ,  ciel  sans 
nuage ,  lumière  sans  crépuscule ,  se  mura  de  ténèbres ,  s'arracha  les  cheveux ,  se  déchira 
les  joues  de  sa  main  délicate ,  et  des  ruisseaux  de  sang  se  mêlèrent  à  ceux  de  ses  lar- 
mes. Quant  à  Rousoudan  y  soeur  du  roi ,  qui  avait  élevé  Thamar ,  et  qui  se  trouvait  à 
Samchwildé ,  lé  patriarche  et  les  didébouls  allèrent  Ty  chercher.  En  entrant  dans  le  pa- 
lais des  rois  et  voyant  de  leurs  yeux  le  trône  suprême ,  asyle  de  la  prospérité ,  le  siège 
royal  vide  et  désolé;  quand  la  princesse  vit  son  élève,  Thamar,  réduite  à  un  tel  état, 
elles  s'étreignirent  Tune  Tautre ,  confondirent  leur  sang ,  leurs  larmes  et  leurs  sanglots. 
Portant  leurs  regards  autour  d'elles ,  elles  virent  le  patriarche  Mikael ,  qui  était  là  avec 
tous  les  autres  évêques,  le  vizir  Antoni,  le  généralissime  Qoubasra  et  d'autres  dignitaires: 
le  chef  des  armuriers ,  Wardan  ;  Dchiaber ,  mdiwan  -  tchourtchérakh  ^)  ;  Aphridon ,  chef 
des  palefreniers  ;  loané ,  chef  des  msakhours  ;  les  didébouls ,  aznaours ,  esclaves  et  serfs , 
portant  la  pourpre ,  le  sceptre ,  la  couronne  et  les  armes ,  dont  le  roi  défunt  avait  fait 
2'ii'B  un  si  heureux  usage.  Levant  encore  les  yeux  ,  elles  virent  le  palais  rempli  de  guerriers 
rangés  en  lignes,  composées  de  soldats  et  d'esclaves  enrégimentés,  enfin  les  villes  et  les 
forteresses  captives  et  désolées.  Quant  à  Thamar,  on  la  voyait^  avec  sa  prestance  de 
Gorgasal,  avec  sa  face  resplendissante,  étendue  sans  vie  et  sans  mouvement  :  quelle  langue 
pourrait  redire ,  quelle  imagination  se  figurer  ce  jour  solennel  et  inimaginable  !  Combien 
de  pleurs,  de  sanglots  de  lamentations:  quel  flux  de  pleurs,  mille  fois  mêlées  de  sang; 
que  de  récits ,  de  myriologies ,  semblables  à  celles  d'Adam ,  à  l'occasion  d'Abel  ;  de  Da- 
vid ,  sur  Jonathas  ;  de  Jacob ,  sur  Joseph  ! 

Cependant  les  Géorgiens  éplorés,  renfermés  dans  l'obscurité  de  leurs  maisons^  tapis- 
sées de  cilices,  dont  ils  étaient  eux-mêmes  revêtus,  sevrés  de  toute  espèce  de  fêtes  pen- 
dant le  long  temps  du  dueil ,  ne  pouvaient  plus  rester  sans  roi  et  sans  maître.  Alors , 
s'étant  rassemblés  des  sept  royaumes,  les  didébouls  qui  étaient  dignes  de  participer  au 
conseil  et  de  donner  un  avis,    dirent  respectueusement  à  la  reine  Rousoudan,   qui  avait 

«e  trouve  aussi  dans  mon  M-it ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  provient  d'un  original  commun.  Wakhoucht, 
p.  57  ,  a  adopté  cette  date  ,  mais  je  crois  prouver  suffisamment  dans  l'Addition  au  règne  de  Giorgi  III , 
que  ce  prince  mourut  réellement  en  f  184.  Reste  à  fixer  le  mois  et  le  jour.  L'expression  9^5j)'3^^  d^d^^^  signi- 
fie réellement  «  une  semaine  après  la  Passion ,  >•  car  'J^^d'j^  indique  le  temps  écoulé  entre  un  jour  quel- 
conque de  la  semaine  et  pareil  jour  de  la  semaine  suivante  ,  mais  je  trouve  extraordinaire  que  le  Bio- 
graphe ait  pris  cette  tournure,  au  lieu  de  dire  :  ••  le  vendredi  après  Pâques.  »  £n  tout  cas,  Pâques  tomba, 
en  1 ISI* ,  le  1er  avril  :  ainsi  la  mort  de  Gioi^  arriva  le  6, 

^)  Sur  cette  dignité,  qui  parait  pour.Ia  première  fois,  que  je  sache  ,  dans  les  Annales;  v.  p.  253,  n. 
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élevé  Thamar:  «Aujourd'hui,  tu  semblés  être  la  mère  de  Thamar;  jeune  par  les  amiées, 
nous  voyons  qu'elle  n*a  rien  de  juvénile  dans  lesprit ,  qu elle  possède  ,  au  contraire ,  la 
prudence  et  le  discernement  de  Vàge  mur,  et  qu'elle  écoute  tes  avis  avec  la  déférence 
convenable ,  parce  qu'elle  voit  en  toi  les  auteurs  de  ses  jours.  Ordonne  -  lui  donc ,  sug* 
gère-lui  de  mettre  fin  à  ce  dueil,  si  grand,  de  ta  soeur,  de  ton  frère  et  de  son  père  ')| 
et  de  le  remplacer  par  un  plus  brillant  costume.  Si  elle  ne  comprend  pas  la  sagesse  ,  si 
elle  se  refuse  à  monter  au  rang  suprême ,  à  s'élever  aux  honneurs  du  commandement ,  k 
prendre  la  couronne  et  le  collier  des  rois ,  qu'on  ne  lui  confie  pas  le  trône  de  David , 
le  tribunal  de  Salomon.  Dès  aujourd'hui ,  qu'elle  prenne  en  main  l'autorité ,  qu'elle  soit 
bénie  pour  porter  ^)  la  couronne ,  pour  monter  et  s'élever ,  et  qu'elle  s'asseoye  au  trône 
de  ses  pères.  Sous  les  auspices  et  par  la  puissance  du  bois  vivifiant^  qu'elle  possède  les 
extrémités  de  la  terre  ,  qu'elle  règne  d'une  mer  à  l'autre ,  depuis  les  fleuves  jusqu'aux 
confins  du  monde.» 

Les  ayant  entendus  parler  ainsi,  la  reine  Rousoudan  accueillit  leurs  conseils,  et  frap- 
pée de  leurs  raisons ,    se  porta  près  de  Thamar  ;   ses  remontrances ,   pleines  d'autorité , 
décidèrent  k  grand'peine  celle  qui  était  à  la  fois  roi  et  reine,   à  céder   aux  conseils  de  2^7 
sa  mère  -  nourricière  ;   ce  fut  à  grand'peine  que  les  représentations  et  la  décision  des  sept 
royaumes  la  déterminèrent  à  s'élever,    pour  prendre  place  au  trône  de  ses  père  et  aïeux. 


60e  roi,  Thamar,  fille  de  Giorgi  III,  Bagratide  ^  monte  sur  le  trône,  par  la  vo- 
lonté de  Dieu,  en  l'an  du  monde  6686,  1156  de  J. -C.  ;  elle  fut  le  63e  souverain')^ 
je  commencerai  dès  à -présent  à  redire  son  histoire  (règne  27  ans  i\^\  —  1211  ou 
1212).  ♦) 

§  1er. 
Et  comme  le  feu  caché  dans  un  caillou  paraît  au  moindre  choc  du.  fer,    de  même 
mes  paroles  feront  briller  à  vos  yeux  une  petite  partie  des  actions  de  Thamar,  tel  qu'un 
charbon  tiré  d'une  grande  fournaise  ;  je  rendrai  visibles  dans  mes  récits  les  entreprises  et 
les  démarches  de  cette  sage  princesse ,  que  le  langage  ne  saurait  égaler. 

^)  Dans  le  M-it  R  il  est  dit  :  «  et  là  où  elle  a  mis  le  dueil  de  ton  frère  ,  de  son  père ,  de  le  rempla- 
cer :  .  .  .  etc.  •   iç*  î«jç*  JWiUnJjijCk*  s^h  *J*'Ma  3^«>W  içi-gi'jV.lk  ,  gu  lieu  de  :  j^^  jçA  ^^  •^30^^* 

^)  Ici  commence  une  lacune  du  M-it  R ,  dont  j'indiquerai  plus  bas  la  fin. 

•)  50e ,  suivant  le  M-ît  T. 

^)  Hormis  les  mots  soulignés,  je  n*ai  rien  ajouté  à  cette  rubrique,  où  les  chiffres  sont  en  toutes  lettres; 
or,  dans  aucun  système.  Tannée  du  monde  ici  donnée  ne  peut  coïncider  avec  celle  de  J.-C.1156.  D'ailleurs 
ces  dates  sont  tout-à-fait  contradictoires  avec  celle  donnée  plus  haut  à  Tavénement  de  Giorgi  III  :  auksi 
ne  les  ai  -je  présentées  que  pour  élre  exact ,  et  je  crois  avoir  démontré ,  dans  F  Addition  au  règne  de 
Giorgi  III ,  que  Tavénement  de  Thamar  est  de  Tannée  118  !•  ;  cf.  Introduction  ,  p.  11. 
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Les  inthawarB  et  didébouls  des  sept  royaumes,  s*étant  rassemblés  alors,  avec  le  pa- 
triarche et  le  synode  des  évéques  et  des  hommes  consacrés  à  Dieu,  élevèrent  et  placèrent 
sur  le  trône  royal  le  soleil  des  soleils ,  la  lumière  des  lumières ,  aux  rayons  éblouissants 
et  scintillants  comme  ceux  du  soleil  ;  ils  lui  présentèrent  la  couronne ,  et  chantant  à 
haute  voix  le  couronnement  victorieux,  le  règne  triomphant,  ils  rappelèrent  Tapparition 
de  la  croix  sur  le  mont  des  oliviers,  au  temps  de  Tempereur  Constantin.  ^) 

Au  milieu  de  ces  louanges  et  de  ces  chants,  comme  c'était  aux  Likhth-Imers  qu'ils 
appartenait  de  mettre  la  couronne  sur  la  tête  du  souverain,  on  fît  venir  nn  digne  moine, 
revêtu  des  dons  de  la  grâce ,  Antoni  Saghiris-Dzé ,  archevêque  de  Kouthathis,  pour  pré- 
senter la  couronne.  Aussitôt  le  sacre  terminé,  la  reine  fut  proclamée  par  Cakhaber,  fils 
de  Cwiricé,  éristhaw  de  Radcha  et  de  Thaw-Cwer,  et,  pour  achever  la  cérémonie,  les 
heureux  fonctionnaires  et  didébouls ,  Wardauis-Dzé ,  Saghiris-Dzé  et  Amanélis-Dzé ,  pré- 
sentèrent et  ceignirent  le  sabre  ^; ,  au  bruit  des  instruments  de  cuivre ,  des  trompettes , 
2<h8  des  tambours  et  des  clochettes.  C'était  dans  la  ville  un  fracas,  une  rumeur  inimaginables; 
partout  la  joie ,  le  ravissement ,  les  plaisirs  ;  l'espérance  renaissait  au  sein  du  désespoir , 
le  courage  au  sein  de  rabattement.  Les  soldats  des  sept  royaumes  adorèrent  et  -procla- 
mèrent la  reine  ,  après  quoi  chacun  reprit  momentanément  Texercice  de  ses  emplois.  En 
effet.  Dieu  qui  exalte  ceux  qui  le  glorifient .,  exalta  lui-même  Thamar,  sept  fois  brillante  ;. 
celui  qui  tira  du  néant  tous  les  êtres,  en  six  jours,  et  se  reposa  le  septième,  ce  fut 
dans  l'âme  douce  et  paisible  de  Thamar  quil  voulut  se  reposer  ;  car  en  voyant  il  vit  que 
c'était  une  lumière  plus  brillante  que  la  lumière  visible,  et  que  c'était  bien,  et  il  appela 
la  lumière  jour  ;  et  il  la  nomma  lumière  olympique ,  de  haute  prospérité  et  splendeur. 
Ayant  posé  les  sept  colonnes  de  la  sagesse ,  elle  bâtit  dessus  un  temple ,  pour  être  le 
dépôt  sans  tache  des  sept  dons  spirituels  ;  glorifiant  Dieu  sept  fois  dans  le  jour,  elle  ren- 
dit ses  paroles  sept  fuis  purifiées ,  pour  le  service  de  Dieu ,  ainsi  que  le  disent  quelques- 
uns  dlsaïe,  quelques-uns  de  David;  honorant  sept  choses  et  donnant  une  plus  grande 
attention  à  la  huitième ,  selon  la  parole  de  Salomon  ;  sept  fois  ou  soixante-dix-sept  fois , 
dans  chacun  des  jours  de  la  semaine ,  pardonnant  aux  coupables ,  suivant  l'ordre  du  Sei- 
gneur ;  aux  sept  ceintures  du  ciel  et  &  leurs  sphères  lumineuses,  qui  sont  Saturne,  Jupi- 
ter ,  Vénus ,  Apollon ,  Mercure  ,  Hercule  et  Mars  ^)  elle  rendit  semblable  la  sphère  ter- 
restre des  cinq  sens  spirituels,  qu'elle  porta  &  sept,  par  l'adjonction  de  l'esprit  et  de  la 

1)  Cet  amphigouri  est  traduit  fidèlement.  Quant  à  Vapparition  de  la  croix,  qui  eut  lieu  réellement 
soufi  Constance ,  le  7  mai  351 ,  il  existe  une  lettre  de  Cyrille,  patriarche  de  Jérusalem,  traduite  du 
grec  en  géorgien ,  dans  une  belle  liturgie  manuscrite ,  de  la  grande  Bibliothèque  de  Paris.  Cette  version 
offlre  beaucoup  de  variantes ,  relativement  au  texte  grec  publié  par  D.  Touttée  ,  Bénédictin  ;  Paris,  1720, 
p.  352 ,  Oeuvres  de  S.  Cyrille.  Je  Vai  autrefois  éditée ,  avec  une  traduction  latine ,  par  la  voie  de  Tauto- 
graphie  ;  Paris ,  1830  ,  in-8^. 

^}  Ici  finit  la  lacune  du  M-it  R ,  indiquée  plus  haut. 

')  L'auteur  emploie  les  noms  grecs  des  sept  planètes. 
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pensée,  doués  Ae  pureté  ^  de  lumière  et  de  splendeur;  de  sorte  que  l'astre  d*en-bas  ri- 
valisa avec  ceux  d>n-haut  par  sa  beauté  ^  rare  et  sans  pareille ,  par  la  sagesse  et  Thabî- 
leté  de  son  gouvernement,  par  sa  générosité  ,  comparable  au  soleil,  qui  se  répand  éga- 
lement sur  tes  justes  et  sur  les  pécheurs  :  ce  fut  ainsi  qu  elle  dirigea  les  cinq  sens  cl 
fortifia  par  le  rempart  de  la  crainte  du  Seigneur  la  vue,  l'odorat^  Touïe^  le  goût  et  le 
toucher  >  contre  le  séductions  de  Satan  et  du  serpent.  Far-Ia  elle  détourna,  sans  en  être 
souillée,  les  atteintes  de  ce  monde,  qui  coule  et  entraîne,  pour  ainsi  dire,  sans  cesse 
1  homme  vers  une  seotine  profonde.  Au  sein  de  tant  de  grandeurs j  de  richesses  et  d'hon- 
neurs ,  elle  était  comme  ne  possédant  rien  ,  s  eslimciit  la  moindre  et  la  plus  pauvre  de  2^9 
tous ,  se  rappelant  cette  parole  :  «  Nu  je  suis  sorti  du  sein  de  ma  mère ,  nu  je  dois  par- 
tir. »  Mats  quoi!  après  avoir  servi  Dieu  avec  tant  d  application ,  quitta -t-ellc  sa  royauté 
terrestre  sans  gloire  ni'  profit  ?  Won  certes.  Elle  sut  gouverner  et  améliorer ,  faire  réussir 
plus  qu'aucun  roi  ou  philosophe ,  ce  qui  eût  été  impossible  à  tout  autre  ;  suivant  ce  mot 
du  Seigneur  :  a  JN'ul  ne  peut  servir  deux  maîtres ,  »  elle  ,  en  cherchant  avant  tout  le  pa- 
radis  et  en  désirant  le  royaume  des  cieux  ,  obtint  en  ce  monde  abondance  et  plénitude 
de  gloire  et  de  richesse  ;  suivant  celte  ineffable  promesse  ;  «  Cherchez  d'abord  le  royaume 
de  Dieu  et  sa  justice  ,  et  tout  le  reste  vous  arrivera  par  surcroît  »  En  effet ,  dressant  en 
haut  ses  peosi  es  ,  elle  mesura  ,  dans  rbumilité  de  son  esprit ,  la  grandeur  des  intérêts 
qui  lui  étaient  conliés ,  fixa  ses  regards  sur  son  guide ,  et  prenant  son  vol  comme  Taigle 
aux  ailes  rapides  ,  porta  de  tous  cùtés  les  regards  de  ses  prunelles. 

Douée  d'une  vaste  intelligence^  elle  rassembla  tous  les  ordres  du  clergé  et  du  peuple 
et  toutes  les  autorités  ^  coramenra  à  gouverner  suivant  les  ordres  de  lesprit  et  à  em- 
brasser du  coup  -  d'oeil  pénétrant  de  son  tnleltigence  les  hommes  droits  et  ceux  qui  sui* 
valent  des  voies  détournées ,  les  perfides  et  les  simples  ^  les  bons  et  les  déloyaux  servi- 
teurs. D'abord  elle  répandit  sur  tous  les  richesses  de  sa  muaiQcence  ,  afin  qu  au  moment 
de  Taction  les  gens  dévoues  montrassent  leur  reconnaissance  et  leur  loyauté  >  et  que  les 
hommes  pervers  ou  pervertis  intérieurement  eussent  la  bouche  fermée.  Pour  subvenir  à 
celte  inépuisable  libéralité  ,  elle  ouvrit  les  trésors  de  ses  père  et  aïeux ,  et  prodigua  à 
tous  les  dons  et  les  marques  de  bienveillance.  D'abord  et  avant  tout ,  ayant  en  vue  le 
lieu  où  s'amassent  les  trésors  inaccessibles  aux  atteintes  des  voleurs ,  à  la  corrosion  des 
vers,  elle  y  envoya,  par  la  main  des  pauvres^  souffrant  de  1  indigence,  des  richesses  dont 
le  nombre  et  la  valeur  sont  incalculables;  elle  soulagea  leurs  dettes,  elle  donna  leur 
suffisance  aux  orphelins  et  aux  veuves,  et  mit  les  orphelins  en  état  de  se  marier,  four- 
nit des  ressources  aux  pauvres ,  enrichit  ceux  qui  avaient  des  ressources.  En  s"" occupant 
ainsi  de  Texercice  de  la  charité  à  légard  des  Imers  el  des  Amers,  de  ceux  d'En-haut  et 
d*En-Bas  et  des  sept  contrées,  elle  ne  laissa  pas  un  indigent  qui  ne  fût  comblé  de  ses  250 
bontés,  de  sa  justice. 

Quant  à  la  sainte  religion ,  c*étalt  un  second  Constantin  ;    elle  se  montra  ,  comme  le 
premier ,    zé\éû  régulatrice  des  choses  religieuses ,    aiguisa   le  glaive  à  deax  tranchants , 
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pour  punir  les  impies  et  exterminer  les  races  méchantes,  et  voulut  qu'il  se  fît  une  as- 
semblée où  auraient  lieu  des  délibérations  comme  dans  les  grands  conciles  écuméniques. 
Elle  manda  d*abord  de  Jérusalem  Nicoioz  Goulambris-Dzé  qui ,  par  humilité ,  avait  refusé 
le  catholicat  de  Karthli.  Quand  il  fut  venu ,  elle  réunit  tous  les  membres  du  clergé ,  les 
moines ,  les  hermites  de  tout  son  royaume ,  les  gens  connaissant  à  fond  la  religion ,  et 
s'efforça  d'extirper  de  son  état  les  mauvaises  semences  répandues  dans  le  champ  de  l'or- 
thodoxie ,  ce  en  quoi  elle  réussit  de  bonne  heure ,  avec  une  sainte  conGance.  De  tous 
les  côtés  du  royaume  on  vit  se  rassembler  les  évêques ,  à  la  tête  desquels  était  Nicoioz , 
ci -dessus  mentionné,  digne  imitateur  de  son  saint  patron,  et  Antoni  Saghiris-Dzé  Kou- 
thathel ,  célèbre  par  ses  vertus ,  puissant  en  paroles  et  en  actions.  Thamar  les  reçut  avec 
une  grande  humilité ,  comme  si  elle  eût  été  une  personne  ordinaire ,  et  non  comme  un 
roi  ;  elle  les  reçut  comme  des  anges  et  non  comme  des  hommes  ;  les  ayant  fait  entrer 
dans  sa  demeure ,  elle  leur  donna  des  sièges ,  s'assit  au  milieu  d'eux ,  non  en  souverain , 
mais  en  simple  particulier ,  et  leur  tint  ce  discours  : 

<K  Saints  pères ,  que  Dieu  a  désignés  pour  être  nos  guides  et  pour  diriger  les  saintes 
églises ,  et  qui  devez  répondre  de  nos  âmes ,  cherchez  et  affermissez  la  justice  ;  détruisez 
toute  perversité ,  en  commençant  par  moi ,  car  la  prérogative  du  trône  n'est  point  celle 
de  faire  la  guerre  à  Dieu.  Ne  prenez  en  considération  ni  la  grandeur  du  mthawar,  ni  la 
bassesse  du  pauvre.  A  vous  la  parole ,  à  moi  l'action  ;  à  vous  renseignement ,  à  moi 
Texécution  ;  à  vous  les  leçons,  à  moi  le  châtiment;  réunissons-nous,  pour  défendre  la  loi 
divine  par  notre  vigilance ,  afin  que  nous  ne  payions  pas  ensemble ,  vous  comme  prêtres, 
moi  comme  monarque ,  vous  comme  économes ,  moi  comme  gardien.  »  Ayant  entendu  ces 
paroles,  l'assemblée  des  pères  remercia  Dieu  et  le  monarque  inspiré  de  sa  sagesse.  Après 
être  restée  assise  quelque  temps  avec  eux  et  avoir  reçu  leur  bénédiction,  elle  rentra  dans 
251  ses  appartements,  tandis  que  les  présidents  du  concile^  Nicoioz  et  Antoni,  ces  astres 
d'éloquence ,  dirigeaient  la  révolution  de  Tétoile  des  étoiles  ,  comparable  à  celle  du  ciel. 
Cependant  Mikael  ^  le  catholicos  de  cette  époque ,  ne  voulut  pas  prendre  place  au  milieu 
d'eux ,  car  c'était  un  homme  quelque  peu  en  opposition  aux  préceptes  de  l'église ,  et  qui 
avait  par  des  moyens  profanes  cumulé  le  titre  d'évëque  de  Dchqon-Did  et  d'Atsqour  avec 
celui  de  premier  secrétaire  ;  s'il  ne  fut  pas  déposé ,  malgré  les  efforts  du  synode ,  c'est 
que  lui-même  Tétait  déjà  ,  par  le  jugement  de  Dieu.  On  changea  pourtant  quelques  évê- 
ques ,  qui  furent  remplacés  par  des  hommes  religieux  et  instruits  dans  la  loi.  Les  autres 
ordonnances  de  l'église  ,  que  la  négligence  avait  laissé  tomber  en  désuétude ,  furent  re- 
mises en  vigueur.  Quand  le  concile  fut  terminé,  les  saints  pères  se  levèrent,  et  Thamar, 
reprenant  les  affaires  ,  s'occupa  de  l'administration  de  son  royaume.  ^) 

Alors ,   par  un  effet  de  Tinconstance ,    de  tout  temps  ordinaire  aux  hommes ,  on  vit 
quelques  didébouls  s'en  prendre  aux  grands  dignitaires  et  faire  le  serment  a  de  ne  plus 

^)  y.  p.  205  et  225  Tbifitoire  de  deux  autres  conciles  ,  tenus  sous  le  roi  David  11  ;  un  autre  eut  lieu 
êow  Giorgi  V  ;  v.  Wakhoucbt ,  p.  83. 
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rester  soumis  aux  ordres  des  anciens  chefs  d*emploi  et  administrateurs;  «car,  disaient-ils, 
nous  sommes  dépouillés  et  traités  peu  honorablement.  Membres  de  familles  nobles  et  blan-* 
chis  au  service  de  l'état,  nous  sommes  déshonorés  et  avilis  par  des  gens  incapables  et 
sans  naissance.  »  Malgré  sa  loyauté ,  sa  bravoure  et  ses  exploits ,  quoique  élevé  par  les 
monarques ,  et  de  plus  généralissime  et  chef  des  mandators ,  Qoubasar  ^)  était  privé  de 
Tusage  de  sa  langue ,  do  ses  mains  et  de  ses  pieds ,  par  une  maladie  nommée  paralysie. 
On  invita  la  reine  à  lui  enlever  tous  ses  biens;  mais  ces  suggestions  furent  sans  résultat, 
grâce  à  la  bonté  et  à  Tindulgence  de  Thamar ,  qui ,  se  rappelant  laffection  d  un  servi- 
teur nourri  à  la  cour,  se  contenta  de  lui  retirer  son  emploi  et  la  ville  de  Loré,  et  le 
combla,  jusqu'au  jour  de  sa  mort,  de  marques  dattachrment  et  de  considération.  Pour 
Aphridon ,  élevé  par  une  clémence  digne  de  Dieu ,  du  servage  d'un  aznaour  aux  fonc- 
tions honorables  de  chef  des  msakhours ,  et  au  commandement  de  Thmogwi  et  d'autres 
forteresses ,  elle  le  révoqua  et  destitua ,  par  déférence  aux  désirs  et  conseils  de  Tannée , 
et  chacun  à  Tenvi  prétendit  aux  emplois. 

Il  se  passa  encore  une  chose  vraiment  incroyable  et  tout  -  à  -  fait  étonnante.  Traître 
comme  une  mule  et  inconstant  dans  ses  principes  «  comme  le  sont  les  esclaves,  qui  sen-^ 
orgucillissent  promptement  de  leur  grandeur ,  et  surtout  comme  les  gens  sans  naissance , 
dans  Tenivrement  de  la  prospérité,  Qouthlou-Arsghan,  imitant  Tinsolence  et  les  manières 
fanfaronnes  des  Persans,  demanda  à  dresser  ses  tentes  dans  la  plaine  d*Isan,  sur  le  ter-  252 
ritoire  de  Sagodébel  ^)  :  ((Nous  voudrions,  disaient-ils,  vivre  là  indépendants,  donner  et 
recevoir ,  exercer  envers  les  uns  notre  sévérité ,  notre  bonté  envers  les  autres ,  en  adres- 
sant nos  rapports  sur  le  tout  à  Thamar ,  notre  reine  ') ,  et  en  dirigeant  les  choses  à 
notre  gré.»  Cette  prétention  offensante  excita  le  déplaisir  et  letonnement  de  la  reine» 
ainsi  qu'il  convenait  à  une  souveraine  sage.  Longanime  et  lente  à  se  mettre  en  colère  j 
la  reine ,  vrai  trésor  de  sagesse,  chercha  un  moyen  approuvé  par  la  prudence  pour  s'em- 
parer des  auteurs  de  cet  attentat,  et,  après  s'être  consultée  avec  ses  fidèles  et  intimes, 
elle  arrêta  Qouthlou  -  Arsghan ,  le  chef  des  armuriers ,  qui  se  disposait  à  usurper  le  titre 
de  généralissime  et  la  résidence  de  Loré ,  ancienne  possession  des  rois  d* Arménie  ^).  Aus- 

^)  Ce  personnage  n^est  pas  nommé  sous  Giorgi  III ,  dans  les  Annales ,  mais  seulement  dans  Touvrage 
d'Etienne  Orbèlian  (v.  ]*Addition  ,  Episode  de  Demna) ,  comme  ayant  aidé  Giorgi  III  à  abattre  la  révolte 
dlwané  et  ayant  eu  la  meilleure  part  des  dépouilles  des  vaincus. 

*)  C*était  le  cimetière  de  Tiflis,  comme  on  le  voit  dans  un  passage  de  la  vie  de  S.  Abo  ;  v.  Addition 
sur  ce  saint. 

')  Littér.  >  A  Thamar ,  notre  roi  et  reine.  •  Le  mot  s^^^o  '  comme  tous  les  autres  mots  géorgiens ,  est 
dépourvu  de  genre ,  et  pourrait  par  conséquent  s'appliquer  à  une  femme ,  si  le  mot  «^air^i}*^  reine  , 
n'existait  pas.  En  tout  cas  notre  langue  ne  comporterait  pas  une  expression  telle  que  «  le  roi  Thamar.  » 
Les  mots  '•'o^  et  ^ikt^-t*  i  "  reine  ,  souveraine ,  »  sont  des  inventions  modernes ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  ma  granmiaire  lithographiée ,  intitulée  TArt  libéral  ;  Paris  ,  1834 ,  §  20. 

^)  I.  E.  des  rois  Coricians  d'Aghovanie  *.  cette  expression  reparaîtra  encore  p.  269. 
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sitôl  que  cela  fat  connu  de  ses  troupes,  et  des  complices  qui  s  étaient  liés  par  des  ser- 
ments à  son  méchant  projet  ,  à  ses  plans  insensés ,  ils  se  rassemblèrent ,  se  déclarèrent 
contre  la  bonne  et  sage  Tbamar  et  prirent  de  nouveaux  et  solennels  cngag;ement8^  pour 
iaire  mettre  Qouthlou  -  Arsghan  ^)  en  liberté  et  le  sauTer  de  toute  atteinte.  Ils  se  dispo- 
sèrent même  à  assiéger  Isan ,  et  pour  comble  d  audace ,  à  faire  la  guerre  à  celle  qui 
était  inattaquable  ,  protégée  par  le  bras  du  Très  -  Haut ,  par  la  force  du  Seigneur ,  tou- 
jours  prête  à  la  défendre ,  à  lever  pour  elle  le  glaive  et  le  bouclier ,  à  agiter  le  ciine* 
terre  contre  ses  ennemis ,  ses  adversaires  :  aussi  leur  projet  s'en  alla  - 1  -  il  en  fumée  » 
comme  celui  du  prêtre  Abiathar  et  de  Joab  le  général ,  qui  s'étaient  faits  les  complices 
d*Orni ,  frère  de  Salomon  ^).  Alors  la  douce  et  pacifique  Tbamar  envoya  deux  dames  *) 
titrées ,  Tune ,  Kwachak  Tzokel,  mère  de  Rat  éristhaw  des  éristhaws  de  Kartbii  ;  laulre, 
Caraw  Djaqel ,  mère  des  Samdziwars  actuels ,  cbargée  de  porter  des  assurances  solennel* 
les  de  pardon  et  d  amnistie  générale.  Ce  qu'ayant  vu  les  didébouls  révoltés  y  ils  se  soumi- 
rent à  Tordre  du  souverain ,  se  présentèrent  devant  Tbamar ,  et  prosternés  à  ses  pieds , 
ayant  reçu  la  parole  royale ,  promirent  loyauté  et  obéissance  à  ses  ordres.  ^) 

^)  Wakhoucbt ,  p.  58,  le  nomme  Qoulhiougb-Arsghan,  nom  qui  me  parait  fiigniCer'en  tartare  ■  le  pe- 
tit lion.  » 

^)  III  Reg.  c.  II ,  V.  13  ,  sqq.  il  est  question  d*Adonia  ,  ou  Adoua ,  dans  la  Bible  géorgienne,  nais 
nullement  d*Omi ,  comme  il  se  voit  ici. 

')  f^^'à"^"  *  dame ,  est  abrégé  du  mot  ^^a'^rs*»^-  reine ,  comme  *,c^i»*1hu,-u  .  que  l'on  verra  p.  283,  est  ce- 
lui de  As^ai^'H;^^  *  comme  i^^c^^ ,  souvent  employé  dans  le  Code  de  Wakhtang  et  dans  le  roman -poème  de 
VHomme  à  peau  de  tigre ,  est  celui  de  KM\^«.j>(r  *  femme.  Ici  mes  M-its  portent  une  note  qui  n'est  pas 
inutile  pour  Tbistoire  littéraire.  «  Dans  l'original ,  il  est  écrit  f^*-'^'^'^^  ;  quant  aux  autres  noms  ,  ils  sont 
ainsi  dans  deux  exemplaires.  »  C'est  la  justiGcation  de  ce  que  le  mot  f^^^*^*  a  d'étrange,  «^^i^^^^cr  « 
comme  l'arménien  puMtfnu^^  ,  s'emploie  souvent  pour  des  femmes  n'ayant  pas  le  caractère  royal ,  et 
nommément ,  comme  encore  aujourd'hui ,  en  parlant  de  l'épouse  du  dadian  en  titre.  Mais  on  a  une  in- 
scription de  l'église  de  Bédia,  où  Marikh  ,  femme  du  dadian  Léwan  1er ,  1532  —  1572,  est  simplement 
qualiûée  ««a'r»^**  («ic)  içr^^"  (Se  Rapport  sur  mon  Voyage ,  p.  91).  Quant  aux  dames  ici  mentionnées  , 
j'ignore  de  quel  lieu  ,  nommé  Tzoka  ou  Tzoki ,  la  première  tirait  son  titre  ;  la  seconde  était  femme  ou 
fille  du  commandant  de  la  citadelle  de  Djaq,  à  l'O.  d'Akhal - Tzikbé.  L'Annaliste,  en  indiquant  seê  fils, 
leur  donne  un  nom ,  qui  reparait  quatre  fois  dans  les  Annales ,  p.  23  ,  ici ,  p.  269  et  288  :  il  parait  que 
c'était  une  ancienne  famille  de  mtbawars  ;  Wakboucht ,  Descr.  de  la  Géorgie  ,  p.  31.  Enfin  je  regarde 
Bat  Souramel  comme  un  Orbélian ,  tant  parce  que  ce  nom  revient  plusieurs  fois  dans  le  tableau  gé- 
néalogique de  la  première  période  de  cette  famille ,  qu'à  cause  que  le  titre  d'éristhaw  des  érislhaws  a 
été  souvent  porté  par  les  Orbélians ,  enfin  parce  que  nous  verrons  par  la  suite  les  commandants  de  Sou- 
ram  désignés  fréquemment  comme  tels. 

♦)  Aussitôt  après  la  révolte  de  Qoutblou-Arsghan,  Wakboucht,  p.  58,  parle  du  châtiment  infligé  aux 
fils  de  Cakhaber ,  pour  avoir  fait  mourir  les  deux  fils  d'Antoni  Dchqondidel  ;  les  coupables  furent  pris 
et  mis  dans  une  forteresse ,  puis  envoyés  en  Macédoine ,  où  ils  périrent  dans  un  combat.  Je  ne  sais  d'où, 
sont  tirés  ces  faits ,  que  l'historien  place  avant  le  eoncife  dont  il  vient  d'être  question. 
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Dès -lors  Ymntê  du  Seigneur  s'assit  de  nouveau  sur  son  trône  siiUioM  ,  belle  conuM 
Vénus ,  magnifique  comme  le  soleil  d* Apollon,  extatiquement  admirable  à  contempler,  ex-  253 
citant  l'enthousiasme  et  le  délire  chez  ceux  qui  rapprochaient  et  la  regardaient,  cap6- 
vant  les  coeurs  par  les  charmes  perlés  ^)  et  nompareils  de  son  visage,  le  cbef-d*oeuTPe 
de  la  divinité.  S'occupant  avant  tout  des  affaires  pressantes ,  du  décès  *)  et  de  la  nomi- 
nation de  deux  dignitaires ,  le  vizir  et  le  général ,  avec  Tassistance  et  du  consentemeat 
des  didébouls  des  sept  royaumes  ^) ,  elle  désigna  pour  généralissime  Sargis  Mkhargrdzel , 
homme  de  haute  famille  et  expérimenté  dans  la  guerre,  héros  distingué,  auquel  elle 
donna  Loré  pour  apanage ,  comme  thavirad ,  avec  le  titre  de  mthav?ar  du  Somkheth. 
Elle  traita  également  avec  bonté  son  fils  Zakaria  ,  qui  fut  proclamé  *)  ;  ce  dernier  et 
Ivrané ,  de  la  famille  Mkhargrdzélideé ,  quoique  loyaux  serviteurs ,  guerriers  habiles  et  re- 
nommés, étaient  de  religion  arménienne.  Iwané,  très  instruit  dans  les  Ecritures,  ayant 
compris  la  fausseté  de  sa  religion ,  reçut  le  baptême  et  devint  un  vrai  chrétien ,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  bas  ').  Elle  reçut  les  hommages  de  son  fils  cadet  Iwané,  comme  page 
du  palais.  Elle  désigna  gracieusement ,  comme  chef  des  mandators  ou  adjudants ,  Dchia- 
ber ,  ,  à  qui  elle  remit  en  mains  un  bâton  d*or ,  et  qui  fut  décoré  d  un  collier  *)  ;  elle 
les  fit  asseoir  sur  des  sièges  ornés  de  moulures  d*or,  les  uns  i  sa  droite ,  les  autres  à 
sa  gauche.  La  reine  accorda  encore  le  titre  de  chef  des  armuriers  à  Cakhaber  Warda- 
nis  -  Dzé ,    homme  de  haute  naissance  ;    celui   de  chef  des  msakhours ,   à  Wardan  -  Da- 

*)  f9'tc?-;e*5»<^'*  •  qui  a  une  eau  de  pierreries  ;  •  celte  expression  est  analogue  à  celles  ^•«^^  ^^^cr  «  eau  du 
visage ,  limpidité  et  rayonnement  du  teint ,  figur.  pudeur  ;  »  -a-^-^^a^cr*-  "  ^^^  pudeur.  » 

*}  A^^^oa'td^  signifie  changement ,  et  %urément  la  mori.  Je  me  suis  arrêté  an  sens  qui  me  parait 
historique ,  en  faisant  sous  -  entendre  la  mort  de  Qoubasar  le  généralissime  et  du  Dchqondidel ,  qui  était 
en  effet  le  premier  ministre  des  rois  Aphkhazo  -  Bagratîdes.  Wakhoucht ,  p.  58 ,  ne  parle  de  la  nomina- 
tion de  Sargis  qu'après  avoir  dit  positivement  que  Qoubasar  était  mort. 

')  Ici  on  lisait ,  dans  le  M-it  R  :  >  Elle  désigna  et  confirma  de  grands. personnages  :  pour  chef  des 
secrétaires  et  pour  vizir ,  Anloni ,  fils  du  chef  de  Glon ,  nourri  par  le  roi  son  père ,  homme  sage  et  pru- 
dent ,  fidèle  à  ses  maîtres  et  habile  dans  Tadministration  ;  •  mais  ceci  est  efiacé ,  quoique  visible  encore , 
et  on  lit  entre  lignes  ,  de  la  même  main  qui  a  tracé  plusieurs  autres  notes  :  •  Elle  confirma  comme  chef 
des  secrétaires  et  vizir  Antoni  Géloani ,  autre  élève  de  son  père  ,  homme  sage  y  fidèle  à  ses  maîtres  et 
habile.  »  Ceci  manque  entièrement  au  M-it  T  et  au  mien,  et  comble  une  lacune  ,  puisqu'il  y  avait  deux 
fonctions  vacantes,  et  que  mon  M-it  ne  dit  rien  de  la  personne  élevée  au  vizirat.  Quant  à  ce  qui  concerne 
Sargis  et  les  autres  membres  de  la  famille  Mkhargrdzel ,  je  réserve  mes  remarques  pour  l'Addition  à  ce 
règne. 

^)  Proclamé  quoi  ?  il  manque  sans  doute  quelque  chose  ;  y.  la  note  p.  257. 

*)  P.  290  ;  cf  p.  284* ,  sur  la  religion  de  cette  famille. 

*)  Le  mot  v»j<^Hr  *  qve  je  traduis  par  collier,  me  parait  devoir  désigner  une  chaîne  comme  celle  que 
portent  nos  huissiers  de  cabinet ,  et  qui  est ,  avec  le  bâton  à  tête  d*argent ,  Vembléme  de  leur  charge. 
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dian  ^)  ;  celui  de  tchourtchérakh ,  à  un  Marouchian ,  Gis  du  tchourtchérakh  ^).  Les  pères 
de  ces  deux  derniers  étant  avancés  en  âge,  elle  revêtit  leurs  Gis  de  leurs  emplois  et  les 
fit  asseoir  sur  des  coussins;  elle  donna  Tamilakhorat  à  Gamrécel  de  Tbor ,  qui  fut  géné- 
ralissime après  Sargis  Mkhargrdzélidzé.  ^) 

L'amilakhor  *)  et  les  cristhaws  de  ce  temps  étaient  Baram  Wardanis  -  Dzé ,  éristhaw 
des  Souanès;  Cakhaber  Cakhabéris-Dzé  ,  du  Radcba  ;  Dothagho  Cbarwacbidzé ,  des  Aph- 
kbaz  ;  Amounélis-Dzé ,  de  Tzkbom  ;  Bédian ,  de  TOdicb  ;  Rat  Souramel ,  du  Karthli ,  de- 
puis le  Likhth-Imcr  ;  Bacour-Qrma  Dzaganis-Dzé,  du  Cakhetb  ;  Asath  Grigolis-Dzé ,  du 
Uéretb^  qu*il  avait  usurpé  sur  Sagbir  Coloncélis-Dzé.  Après  quelque  temps  de  possession, 
Asath  demanda  la  faveur  de  s'asseoir  sur  un  coussin ,  à  la  place  d'Arichian ,  et  son  fils 
Grigol  exerça  Téristhawat  dans  le  Iléretb.  L'éristhaw  et  général  désigné  pour  le  Samtzkhé 
fut  Botzo  Djaqcl.  Les  autres  chefs  d'emploi  du  palais,  ayant  droit  de  siège  devant  le 
25k  trône ,  furent  aussi  désignés  suivant  les  règles  et  en  raison  de  la  naissance  ')  de  chacun. 

Cependant  la  reine  combla  d'offrandes  les  évécbés  et  les  églises,  et  affranchit  ces 
dernières  de  kharadj  et  d'impôt.  Sous  son  règne  des  cultivateurs  devinrent  aznaours  ;  des 
aznaours ,  didébouls  ;  des  didébouls ,  souverains ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  récit  de  ce 
onzième  cycle  ^)  ;    du  temps  de  Thamar ,    trois  fois  heureuse ,    qui ,    avec  la  douceur  de 

*)  Au  lieu  de  cela  Wakhoucht ,  p.  58  ,  écrit  ■  Wardan-le-Grand ,  •  ^sç^^  A^^e• .  variante  fort  grave. 

']  Il  manque  ici  un  feuillet  au  M-it  R.  Quant  au  mol  Maroucbian  ,  il  signiGe ,  un  membre  de  la  fa- 
mille Maroucbis  -  Dzé ,  famille  ancienne  ,  dont  Tinfluence  sur  Télection  du  roi  Bagrat  III  a  été  exposée  ,. 
p.  168  ,  en  980.  La  charge  de  tcbourtchérakh  ,  remplacée  plus  tard  par  celle  de  souphradji ,  équivalait 
au  titre  d*intendant  de  la  table  royale  ;  Wakhoucht ,  Descr.  de  la  Géorgie  ,  p.  19 ,  39. 

')  Wakhoucht,  p.  58 ,  remarque  que  la  plupart  de  ces  personnages  étaient  en  fonction  dès  avant  le 
règne  de  Thamar ,  et  notamment  Sargis ,  Dchiaber ,  Cakhaber ,  Wardan ,  Marouchis-Dzé  et  Gamrécel  ; 
c'est  une  conjecture ,  que  sa  connaisfiance  du  pays  doit  faire  prendre  en  considération.  D'ailleurs  TAnna- 
liste  se  sert  ici  plusieurs  fois  du  terme  iH(dd*Q*  *  ^Hc  confirma.  » 

^)  Ce  mot  manque  au  M-it  T. 

')  Le  texte  porte  fo^*^-a^  <^*  Wk^.L;  le  dernier  mot  signifie  *  voisinage  ,  intimité  ;  •  mais  n'y  voyant 
pas  de  sens  raisonnable ,  je  suppose  ifVii^^u  ^  du  sang ,  dans  le  sens  de  naissance  ;  toutefois  cette  correc- 
tion ne  me  satisfait  pas. 

*)  Comme  il  y  a  lacune  dans  le  M-it  R ,  je  ne  puis  vérifier  si  le  mot  ^jj^d'^^iicM  est  une  faute  ,  pour 
^a^Hôd  treizième.  En  effet ,  suivant  le  calcul  géorgien ,  du  moins  suivant  celui  de  Wakhoucht ,  le  13e 
cycle  commença  en  l'an  780  de  J.-C.  Un  manuscrit  sur  parchemin  ,  communiqué  à  l'Académie  par  M-gr 
l'exarque  de  Géorgie ,  Evgéni ,  en  1843  ,  vient  à  l'appui  de  cette  observation.  Dans  un  traité  de  coroput, 
qui  s'y  trouve,  on  lit:  «12  périodes  se  sont  accomplies,  et  nous  nous  trouvons  maintenant  dans  la  13me, 
dont  il  s'est  écoulé  453  ans ,  ou  ,  depuis  le  commencement  du  monde  ,  6837  ans  :  quand  celle-ci  s'achè- 
vera ,  ce  qui  reste  formera  Tan  du  monde  6916.  •  Or  si ,  de  ces  deux  dates  mondaines  on  retire  5508  , 
il  reste  pour  la  première  1329  ,  et  pour  la  seconde  1408  ,  d'où  il  faut  encore  soustraire  96  ans  ,  ajoutés 
par  les  Géorgiens  à  l'ère  grecque  du  monde ,  et  en  définitive  on  trouve  1233  de  J.  -  C. ,  pour  la  date  du 
M-it  en  question,  et  1312,  pour  la  fin  du  ]3e  cycle  géorgien  :  ce  qui  est  absolument  exact.  Ainsi  il  faut 
substituer  treizième  à  la  leçon  de  l'Annaliste.  V.  Bullet.  Hist.-Phil.  t.  I ,  N.  15. 
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David ,  avec  la  sagesse  de  Salomon ,  avec  l*énergie  et  la  prévoyance  d* Alexandre  pour  le 
lendemain ,  commanda  de  la  mer  du  Pont  à  celle  de  Gourgan ,  de  Sper  à  Derbend ,  en*- 
deçà  et  aa-delà  du  Caucase,  jusqua  la  Kbazarie  et  à  la  Scythie.  Elle  observait  les  neuf 
béatitudes,  accomplissait  les  dix  commandements ,  et  déploya  tant  de  sagesse,  d*babileté, 
d'intelligente  douceur,  que  sous  son  administration  et  durant  sa  vie,  nul  ne  reçut,  par 
son  ordre ,  le  châtiment  du  fouet  ^).  Elle  avait  horreur  du  sang,  de  laveuglement,  de  la 
privation  des  membres ,  mais  sa  volonté  était  telle ,  qu  elle  inspirait  la  crainte ,  qui  rend 
attentif^  et  se  fit  redouter  dans  toute  l'étendue  de  son  empire  ^).  Douce ,  tranquille ,  oc- 
cupée à  faire  régner  la  paix,  elle  goûta  le  bonheur  que  promet  cette  parole  du  pro- 
phète: «Les  pacifiques  posséderont  la  terre.»  Elle  régna  sur  ses  terres  et  domaines,  au 
sein  d'une  tranquillité  que  Ton  n  avait  jamais  vue  avant  elle  ;  elle  posséda  la  plénitude  de 
ses  héritages^  sans  jamais  déployer  ni  sévérité  ni  colère^  sans  trouble  et  sans  atteinte 
pour  elle-même,  contenant  et  maîtrisant  les  hommes  entêtés  et  indociles.  Les  autres  traits 
de  son  caractère  et  de  sa  conduit.e ,  ses  succès  dans  Tagrandissement  des  domaines  de 
ses  pères ,  son  aptitude  aux  entreprises  vigoureuses ,  ses  exploits  militaires ,  tantôt  à  che- 
val ,  tantôt  à  pieds ,  ses  allocutions ,  où  respiraient  le  calme ,  la  douceur  et  la  modéra- 
tion ,  ^%  sages  réponses  :  la  suite  de  ce  récit  fera  connaître  tout  cela. 


§  2.    Premier  mari  de  Thamar.  ') 


Alors  se  réunirent,  auprès  du  patriarche  et  des  évêques,  tous  les  didébouls,  géné- 
raux et  éristhaws  du  royaume ,  et  ils  les  engagèrent  à  unir  tous  leurs  efforts  pour  trou- 
ver on  mari  à  Thamar.  Pour  elle  il  eût  fallu  que  ce  fût  1  époque  des  héros  et  des  géants, 
celle  où  versaient  leur  sang  ces  étrangers  qu'on  nomme  Hellènes^  celle  où  lamour  exci- 
tait l'enthousiasme  et  le  délire  :  et  c*est  ce  qui  arriva  plus  d'une  fois  à  l'égard  de  Tha- 
mar, ainsi  quon  le  verra  dans  notre  histoire.  Elle  était  bien  digne  de  faire  surgir  des 
braves  à  face  héroïque ,  de  vaillants ,  d'illustres  guerriers ,  au  visage  empreint  de  beauté  255 
et  de  bravoure ,  émules  de  ces  étrangers  qui  versaient  leur  sang  pour  leur  amantes  ;  des 
amants ,  au  coeur  de  lion ,  soleils  éblouissants ,  délirant  de  passion  pour  ce  soleil ,  plus 
brillant,  plus  lumineux,  plus  resplendissant  qu'aucun  des  plus  fameux,  ou  que  l'imagination 
paisse  se  figurer  ;  comme  Thamtha  pour  Thaniman ,  Amiran  pour  Khorachan ,  Khosro 
pour  Chancha  -  Banoum  ^  Mzédchabouc  pour  le  Soleil  des  Khazars;  Pélops,  combattant 
bravement  pour  Hippodamie ,  fille  d'Enomaûs  ;  Pluton  pour  Proserpine ,  Ramin  pour  Wis, . 

^)  Géorg. /Oifjfafui^ ,  Fers,  i^^i^^  lazianeki,  l'action  de  fouetter.  Dom. 
*)  Fin  de  la  lacune  du  M-it  R ,  signalée  p.  410  ,  n.  2. 
')  Cette  rubrique  manque  au  M-it  T. 
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Ghariaros  pour  Osnaoz ,  Badber  pour  Analath ,  et  mieux  encore ,  Jacob  pour  Rachel ,  Jo- 
seph pour  Asanathé ,  David  pour  Bethsabé  et  Abisac.  *} 

Mais  comme  c^était  un  vain  souhait,  et  que  Dieu  n*avait  nulle  part  créé  i*égal  de 
Thamar ,  qui ,  selon  moi ,  n'existera  jamais  ,  il  se  présenta  alors  un  thawad ,  habitant  de 
Tiflis ,  qui ,  par  la  faveur  spéciale  du  roi  des  rois,  avait  été  nommé  émir  de  Tiflis  et  d« 
Karthli.  Cet  homme ,  nommé  Aboulasan ,  dit  :  «  Je  connais  le  fils  du  souverain  des  Ros- 
ses ,  du  grand  monarque  Anlré ,  à  qui  obéissent  300  rois  de  ces  régions  ;  ayant  dès  le 
bas  âge  perdu  son  père,  il  a  été  exilé  et  chassé  par  son  oncle  Sawaith  (Vsévolod) ,  s'est 
enfui  et  se  trouve  présentement  dans  la  ville  de  Swindj  ,  du  roi  des  Qiphtchaqs.  *)  » 

Alors ,  de  Tavis  de  tous  ,  on  envoya  un  habitant  de  Tiflis ,  un  grand  marchand  » 
nommé  Zankan  Zorobabel ,  qui  devait  partir  sur-le-champ ,  relayer  de  chevaux  et  amener 
le  prince  en  question.  Les  Russes  étant ,  à  cette  époque ,  chrétiens  et  orthodoxes ,  c'était 
ce  qui  avait  influé  sur  la  décision  ;  mais  ce  à  quoi  on  ne  pensa  pas ,  c  est  que  l'envoyé 
était  indigne  d  une  telle  mission  ,  et  que  l'on  ignorait  le  caractère  de  celui  que  Ton  fai* 
sait  venir.  Peu  de  temps  après ,  arriva  le  député ,  amenant  le  prince ,  distingué  par  sa 
noblesse  entre  les  rois  de  ces  régions  et  non  dépourvu  d  avantages  ;  car  il  était  beau  de 
visage ,  d'une  taille  parfaite  et  si  remarquable  par  ses  qualités  extérieures ,  que  nul  ne 
pouvait  le  regarder  sans  être  charmé.  Quant  à  son  intérieur ,  à  ses  habitudes ,  on  ne  les 
connaissait  pas.  S'étant  réunis  auprès  de  la  reine  Rousoudan,  le  patriarche,  les  didébouls, 
les  généraux  et  les  éristhaws  firent  des  représentations  à  Thamar,  l'engagèrent  à  se  ma- 
rier et  la  pressèrent  fort  sur  ce  sujet. 

Celle-ci  leur  répondit:  o Gomment^  Messieurs^),  faire  sans  réflexion  une  telle  chose? 
Nous  ne  connaissons  ni  la  conduite  ni  les  actions  de  cet  étranger ,  ni  son  caractère  »  ni 
ses  habitudes ,  ni  ses  exploits ,  ui  sa  bonté.  Laissez  -  nous  le  temps  de  voir  à  fond  ses 
256  défauts.  »  Mais  ils  ne  se  rendirent  pas ,  lui  représentèrent  qu'elle  était  sans  enfants ,  et  sa 
maison  sans  héritiers  ;  ils  murmuraient ,  ils  demandaient  un  chef  pour  les  conduire  aux 
combats,  ils  la  tourmentaient.  Semblables  au  cerf,  qui  se  contente  de  voir  la  surface  des 
choses ,  et  non  à  l'éléphant ,  qui  examine  l'endroit  où  doit  se  poser  son  pied  ,  ils  envisa- 
gèrent légèrement  une  affaire  si  grave.  D'autres ,  en  désespoir  de  cause ,  voulaient  que 
l'on  fît  venir,   pour  épouser  Thamar,  Alexis,  un  de  ses  proches  parents,  un  neveu  pa- 

^)  Je  voifi  bien  que  TAnnaliste  fait  allusion  à  des  héros  sémi  -  mythologiques ,  i  des  personnages  de 
roman  ,  mais  je  ne  puis  indiquer  précisément  toutes  les  sources  d'où  ces  allusions  sont  tirées.  En  voici 
quelques- unes  :  Amiran  et  Mzédchabouc  sont  des  personnages  du  roman  Amiran-Daredjaniani  (v.  Bullet. 
scient,  t.  II,  p.  7,  8e  et  10e  portes  ;  Wis  et  Ranin  sont  Théroïne  et  le  héros  du  Wisramiani  ;  Asanathé 
est  Tamante  de  Joseph ,  dans  le  lousouph-Zilikhaniani  :  les  autres  me  sont  inconnus. 

^)  L*on  verra  dans  VAddition  à  ce  règne  pourquoi  je  laisse  à  cette  phrase  une  tournure  amphibolo- 
gique ;  d'ailleurs  Sicindj ,  comme  nom  d*homme ,  se  retrouvera  p.  274 ,  277  ,  320 ,  422. 

^)  Je  ne  sais  comment  rendre  autrement  le  géorgien  j>oC"*  «  ô  hommes  » ,  qui  sent  bien  un  peu  le  mé- 
pris ,  mais  qui  cependant  n'a  point  d'équivalent  en  notre  langue. 
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teffoel  de  l'empereur  de  Grèce ,  qui  se  trouvait  pour  lors  dans  notre  pays  ^).  Par  crainte 
dune  telle  alliaoce,  Thamar,  qui  ne  désirait  nullement  se  marier,  les  supplia  de  renoncer 
il  celte  union  pour  le  moment.  Mais  la  reine  Rousoudan  et  les  troupes,  au  lieu  de  la  lais- 
ser iaîre ,  insistèrent  tellement  que  l'on  fit  tous  les  préparatifs.  On  célébra  donc  la  noce , 
suivant  le  cérémonial  qu'exigeait  la  condition  olympique  et  le  rang  suprême  de  Tbamar, 
avec  une  pompe  inimaginable ,  plus  que  romanesque ,  accompagnée  de  banquets  magnifi- 
ques ,  de  dons  et  de  distributions  de  perles  et  de  pierreries ,  d*or  façonné  *) ,  d'étoffes 
brodées  ou  sans  broderies.  Ces  fêtes ,  ces  divertissements  y  ces  largesses ,  ces  libéralités  se 
prolongèrent  tout  une  semaine.  ^) 

Je  vous  raconterai  encore  une  triste  et  lamentable  histoire.  Il  était  venu  des  fils  de 
rois  de  l'Osctb ,  jeunes  gens  doués  d'une  belle  et  charmante  figure ,  qui  demandaient  au 
ciel ,  par  de  ferventes  prières ,  d^accomplir  quelque  haut  fait  pour  Thamar  ;  ils  souhai- 
taient a  la  faveur  d*ëtre  appelés  par  la  reine ,  afin  d'atteindre  à  ce  suprême  bonheur  ;  » 
mais  leurs  projets  furent  vafns.  En  retournant  dans  leur  pays ,  l'un  d'entre  eux  conçut 
pour  Thamar  une  passion  si  tendre ,  si  vive  ^  que  ne  pouvant  la  vaincre ,  il  tomba  éva- 
noui sur  sa  couche ,  et  fut  atteint  par  la  mort ,  à  Nikoz ,  dans  Téglise  de  S.  Rajden,  où 
il  fut  enterré.  Combien  de  fils  de  souverains,  en  proie  au  délire  de  l'amour^  perdirent  la 
raison ,  par  Texcès  de  leurs  désirs  :  c'est  ce  que  Ton  verra  par  la  suite. 

Après  cela  »  une  expédition  ayant  été  résolue,  le  roi  des  Russes,  ou  plutôt  des  Aph- 
khaz ,  sortit  de  Tiflis.  Déployant  l'étendard ,  instrument  de  triomphe ,  et  marchant  sous 
les  auspices  du  bois  vivifiant ,  défenseur  et  protecteur  des  rois ,  rempart  de  la  chrétienté, 
on  se  porta  d*abord  du  côté  de  Cars  et  de  Camiphola ,    en  traversant  le  pays  jusqu'au 

')  On  a  vu  précédemment ,  p.  240 ,  qu*Androm'c,  cousin  de  Tempereur  Manuel  Comnène,  était  venu 
en  Géorgie ,  vers  Tan  1165.  Comme  ce  prince  devint  empereur  en  1l8l ,  il  devait  être  rentré  en  Grèce 
depuis  longtemps ,  mais  il  avait ,  à  ce  qu'il  parait ,  laissé  en  Géorgie  son  fils  Alexis ,  qu'il  avait  eu  de 
sa  cousine  Théodora ,  veuve  de  Baudouin ,  empereur  de  Jérusalem.  Il'^y  avait  encore  un  autre  Alexis , 
fils  de  Manuel,  fils  de  ee  même  Andronic^  mais  qui  devait  être  bien  jeune  à  l'époque  où  nous  nous  trou- 
vons. Quant  à  la  parenté  du  fils  d'Andronic  avec  Thamar ,  il  faut  se  rappeler  que  Cata ,  fille  de  David- 
le  -  Réparateur  et  grand'tante  de  la  reine  de  Géorgie ,  avait  épousé  le  fils  atné  de  Nieéphore  Bryenne  IV 
et  d'une  Coouiène  ;  cf.  p.  209  ;  v.  Famil.  Byzant.  p.  177. 

^)  Je  ne  doute  pas  que  ces  mots  ne  signifient  :  d'or  monnayé  ou  non ,  i.  e.  travaillé  en  bijoux  pré- 
cieux ,  mais  j'ai  conservé  ici  cette  formule  ,  parce  qu'elle  se  trouve  déjà  p.  13  ,  là  où  elle  ne  peut  être 
traduite  autrement. 

')  Wakhoucht ,  p.  58 ,  fixe  le  premier  mariage  de  Thamar  à  l'an  11 77  —  397 ,  i.  e.  trois  ans  après 
l'avènement  de  Thamar  ;  or  comme ,  d'après  mon  calcul ,  cette  princesse  monta  sur  le  trêne  en  118&  « 
eo  suivant  la  même  proportion ,  son  mariage  aurait  eu  lieu  en  1187 ,  au  moyen  de  quoi  les  faits  subsé- 
quents seront  convenablement  datés. 
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257  Basian.  Victorieuse  et  chargée  de  butin ,  l'armée  vint  se  présenter  au  monarque  brillant 
de  splendeurs  divines  ,   et  se  livra ,  tout  en  remerciant  Dieu ,  au  plaisir  et  à  la  joie.  ^) 

Avant  cela  des  troupes  de  Turks  ,  du  Ran  et  de  Gélakoun ,  ayant  fait  une  incuî'^ 
sion  dans  le  Dzaghlis-Khew ,  au  canton  de  Palacatzio,  Gamrécel  Cakhas-Dzé  avait  marché 
contre  eux  ;  grâce  à  la  fortune  de  l'invincible  Tbamar  et  malgré  leur  nombre ,  il  les 
avait  vaincus,  avec  une  poignée  de  gens,  et  avait  offert  en  présents  leurs  dépouilles  à 
sa  souveraine.  ^) 

Au  même  temps  les  Syriens  de  Carnoukalak  et  les  Turks  de  Garmian ,  cavaliers  et 
fantassins ,  vinrent  et  remplirent  le  pays  de  Glardjetb  ;  mais  Gouzan  ,  fils  d^Aboulasan , 
les  gens  du  Tao  et  les  troupes  de  la  contrée ,  ainsi  que  Botzo ,  les  gens  sous  ses  ordres 
et  ceux  de  la  Meskhie,  arrivèrent  à  temps  pour  attaquer  les  pillards  dispersés,  et  grâce 
encore  à  la  fortune  et  à  la  prospérité  de  Tbamar^  ils  les  vainquirent,  les  mirent  en 
fuite ,  les  massacrèrent ,  et  gagnèrent  un  riche  butin ,  en  hommes  et  en  chevaux ,  quils 
offrirent  à  la  souveraine  couronnée  de  Dieu  ,  triomphant  et  prospérant  de  jour  en  jour. 
Ce  fut  un  sujet  de  joie ,   de  divertissements  et  d'actions  de  grâces  rendues  à  Dieu. 

Après  cela  les  Mkhargrdzélidzé ,  fils  de  Sargis  et  de  Wahram ,  gens  de  coeur  et 
habiles  dans  la  guerre  ,  Zakaria ,  l'aîné  ,  et  Zakaria ,  tous  deux  proclamés ,  Sargis  et 
Iwané ,  non  proclamés  ') ,  marchèrent  avec  des  troupes  au  pays  de  Dovin.   Comme  ils  re- 

^)  Vardan  ,  p.  109 ,  indique  la  conquête  du  pays  de  Chirac,  par  Zakaré  et  son  frère  ,  précisément  en 
1191  :  il  me  parait  que  c'est  lexpédition  dont  il  s*agit. 

^)  Faute  de  noms  propres ,  on  ne  peut  établir  ici  de  synchronismes  :  en  tout  cas ,  le  fait  eut  lieu 
avant  1191. 

^)  C^est  ici  la  première  mention  faite  de  la  branche  collatérale  des  Mkhargrdzélidzé ,  dans  la  per- 
sonne de  Wahram,  que  je  crois  avoir  été  le  frère  de  Sargis.  et  peut-être  le  même  que  Karim ,  mentionné 
avec  cette  qualité  dans  une  inscription  ,  dont  je  ferai  usage  plus  bas.  Quant  aux  fils  de  ces  deux  person- 
nages ,  je  crois  que  «  Zakaria  Taîné  ,  »  est  celui  mentionné  p.  253  ;  que  Zakaria  loui  court  est  Blou-Zakar, 
de  qui  parle  Tchamitch  ,  t.  III ,  p.  186 ,  223 ,  comme  parent  uMifi^^ui'h  du  précédent  ;  enfin ,  que  Sar- 
gis ,  nommé  aprèfi  ce  Zakaria ,  est  un  fils  de  Wahram ,  et  Iwané  ,  ce  frère  de  Zakaria  Vaine ,  que  nous 
avons  vu  désigné  comme  page  du  palais ,  p.  253.  Voici  les  propres  termes  de  Tchamitch  :  «  Dans  ce 
temps  -  là  étaient  célèbres  deux  princes  du  pays  d*Artsakh ,  parents  et  auxiliaires  de  Zakaré  et  d*lwané  : 
c'étaient  les  deux  frères  Blou-Zakar  et  Sargis,  ainsi  qu'un  autre  Sargis ,  leur  proche  parent.  Ils  enlevè- 
rent aux  Persans  la  grande  citadelle  de  Gardman  ,  dans  le  canton  du  même  nom  ,  Karhertz ,  Ergévank , 
Tavouch  ,  Cadzareth ,  Térounacan  et  Gag.  Wahram  ,  fils  de  Blou-Zakar,  qui  eut  en  apanage  ces  contrées 
et  toute  celle  de  Khatchen  ^  prit  aux  Persans  Chankor  et  se  montra  fidèle  aux  monarques  géorgiens.  • 

Quant  à  lexpression  procïami ,  «p^cr^ir^:-  »  *^on  proclamé  Ae*-g<r^o*3C. ,  je  déclare  franchement  que  je  ne 
la  comprends  pas  entièrement.  Comme  elle  s'est  déjà  rencontrée  plus  haut  et  se  rencontrera  souvent  dans 
la  biographie  de  Thamar ,  je  vais  d'abord  en  indiquer  le  sens  connu  et  certain ,  puis  les  passages  oà 
l'emploi  m'en  parait  douteux. 

«r»3K?<^(}'d  '  <lans  les  historiens  géorgiens ,  signifie  évidemment ,  proclamer  ,  féliciter,  spécialement  dans 
cette  circonstance  :  î^j^--^  ^Ticr^oa^  «  on  le  proclama  roi ,  »  ou ,  «  on  le  félicita  d'être  roi  ;  >  ce  sens  est  in* 
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Tenaient  yictorieiix,  avec  leur  butin  ^  il  furent  atteints  en  queue  »  par  les  gens  de  Dovin 
et  de  Sourman,  se  retournèrent  et  livrèrent  de  rudes  combats,  qui  se  terminèrent  par 
le  triomphe  des  Mbkargrdzels.  Ceux-ci  forcèrent  Tennemi  à  fuir,  et  comblés  de  gloire  et 
de  butin,  vinrent  se  présenter  à  leurs  maîtres^  qui  leur  accordèrent  des  faveurs  et  ren- 
dirent à  Dieu  de  vives  actions  de  grâces.  A  la  suite  de  cela  ceux  du  Bas,  du  Haut  et 
du  Moyen  pays  ^)  ayant  fait  d'heureuses  expéditions ,  chacun  de  leur  côté ,  eurent  sujet 
de  remercier  Dieu  de  leurs  triomphes,  et  il  n'y  eut  plus  ni  ennemi  ni  personne  qui  re- 
fusât d  obéir  aux  deux  monarques. 

Bientôt  le  roi ,  ayant  réuni  ses  troupes ,  marcha ,  par  ordre  de  Thamar ,  du  côté  de 
Dovin  ,  dévasta  le  pays  des  Parthes ,  força  des  villes  ,  les  dépouilla  des  immenses  riches- 
ses qu'elles  contenaient ,  fit  quantité  de  prisonniers  et  revint  près  de  Thamar ,  toujours 
favorisée  de  la  fortune ,  éblouissante  de  splendeurs ,  dont  les  yeux  ne  connaissaient  pas 
le  sommeil ,  et  pour  qui  le  jour  était  sans  déclin ,  source  de  délices  pour  Tâme  et  pour 
les  sens.  Cependant ,  pour  se  reposer  de  la  guerre ,  elle  passait  quelquefois ,  û9ec  son 
époux^)  dans  le  pays  des  Imers,  suivant  Thabitude  et  la  saison.  D*autres  fois  elle  se  por- 
tait aux  confins  du  Cbirwan^  où  le  chirwanchah  venait  lui  offrir  des  présents  magnifiques.  258 
On  chassait  ensemble  dans  les  plaines ,  on  se  séparait  gaîment ,  en  lui  faisant  des  pré- 
sents considérables ,  et  on  le  renvoyait  dans  son  pays ,  en  le  traitant  comme  un  frère  ')  : 
cependant  celui-ci,  de  son  côté,  montrait  toute  la  soumission  d'un  vassal. 

Après  cela ,  le  roi  ^)  réunit  une  armée  considérable ,  qui  marcha  vers  le  Gétakoun , 
entreprise  difficite  à  conduire,  à  cause  de  la  multitude  des  Turkomans^  comparable  à 
celle  des  sables  de  la  mer.    On  les  attaqua  »    on  les  extermina,    on  fit  une  quantité  de 

contestable  dans  mie  foule  de  passages ,  comme  celui-ci ,  p.  281  :  Hs^roa^  Ht-'^  ^^^s^  •  on  la  félicita  de 
la  prospérité  de  son  règne.  » 

Le  premier  passage  des  Anpales  où  le  mot  en  question  change  de  sens  est  celui  -  ci ,  p.  154  :  i^  r«*^ 
Jhi^  U  Q.«^^,  h"^»^  t^  i^^KT^  *  Quand  elle  vil  Tépouse  de  son  fils ,  elle  Taima ,  la  bénit  et  lui  sou- 
haita mtte  prospérités,  »  et  encore,  p.  178  :  ^'JaK^-'a  .  .  3#5»3^^*'  ^%ir:^^*  <?*  ♦«eô-R^r^*  i?*'?)Rr^^  ô*^V  'a:»^- 
le  ne  crois  pas  qu*il  soit  possible  de  traduire  plus  exactement  que  par  «L'empereur  concéda  au  roi  Giorgî 
quelques  églises ,  villages  et  localités  ;  »  encore  reste-t-(l  ici  quelque  portion  du  sens  primitif  du  mot  en 
question.  Mais  dans  la  biographie  de  Thamar,  il  prend  une  signification  toute  difiérente  :  p.  253,  ^h^^r^^ 
lg.%  i.Uq*  3.UU  \i^é\,, ,  içéjjQ,^^»  ;  ici ,  même  ;  p.  268  ,  ^^gs^*^  h^jr^  »  <ç*  cr***»*  <?*  im^*^*  »  'a*fe*K!^a^  ^* 
t^^Krafè^  i  P-  269 ,  le*  ^^a^  r^i*^*  «hH-  ^  o^a  •  ^ascr^  Hura*»**»*  »  <?*  ^a*?fl*K?^a^  <?*  <?*rr*oa^  ;  ^  'a-Fa*»:^- 
**?3jçWa  ^e*«5n3r'*  •  ^  ^-^acj^a  ^^ôa^*^  ;  p.  280 ,  ô*^Va^  j?»  i?*Kr*<«^»  ^^  verra  comment  J'ai  cru  pouvoir 
traduire  ces  passages ,  chacun  en  son  |ieu. 

^)  Ces  trois  divisions  de  la  Géorgie  sont  l'origine  ,  ou  plutôt  le  germe  des  dénominations  appliquées 
par  anachronisme  aux  temps  les  plus  anciens  :  Haiit-Karthli ,  Bas  et  Moyen-KartUi  ;  cf  p.  5  et  poMtm. 
^)  J'ai  ajouté  les  mots  soulignés ,  pour  rendre  la  force  du  verbe  ^yt^^ ,  qui  est  au  pluriel. 
')  Il  faut  se  rappeler  que  Thamar^  gnind'tante  de  la  reine,  avait  épousé  un  chirwanchah  ;  v.  p.  240. 
*)  Le  sujet  de  la  phrase  manque  dans  le  texte. 
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prisonniers  et  de  butin.  Comme  les  Géorgiens  revenaient ,  après  ce  triomphe  .  ils  forent 
atteinte  en  queue  par  tous  les  Turkomans  Me  Gélalioun ,  sous  la  conduite  de  Rostom  » 
d'iaighouz  et  d*Alphée  ^)  .  dynastes  de  Syrie.  On  se  range  en  bataille ,  on  en  Tient  aux 
mains  ;  les  troupes  de  Tbamar  s  exaltent ,  vieillards  et  jeunes  gens ,  princes  et  vafsaux , 
rivalisent  d*ardeur.  L'ennemi  est  enfoncé ,  massacré ,  exterminé ,  et  les  Géorgiens  revien- 
nent dans  leur  pays  ,  se  présenter  au  roi  et  à  la  reine. 

Après  cela,  sous  la  conduite  d*Asath  Grigolis-Dzé ,  guerrier  grand  et  illustre,  il  se 
fît  une  grande  expédition  au  -  dessous  de  Gandza  ,  jusqu*à  Balqoun ,  et  ensuite  dans  le 
nord ,  sur  les  rives  de  TAraxe ,  jusqu'aux  monts  Masis.  Là  aussi ,  quand  elles  furent  re- 
jointes par  un  ennemi  nombreux ,  les  troupes  de  ce  pays  se  couvrirent  de  gloire.  Là , 
sous  les  yeux  du  roi  lui-même,  Wardan-Dadian ,  chef  des  msakhours,  les  quatre  Mkhar- 
gnlzels  »  tous  les  didébouls  et  aznaours ,  livrèrent  de  très  rudes  combats ,  dispersèrent 
lennemi ,  et  revinrent ,  joyeux  ,  triomphants ,  chargés  de  butin.  ^) 

Peu  de  temps  après  ,  on  vit  s  accomplir  les  paroles  de  Thamar  Chose  extraordinaire, 
étrange ,  que  Timagination  se  refuse  à  croire  !  Satan  entra  dans  le  coeur  du  misérable 
Russe ,  véritable  Scythe  ,  aux  pensées  barbares ,  aux  passions  monstrueuses.  Il  se  mit ,  au 
sein  de  Tivresse,  à  faire  des  actions  inconvenantes^  abominables^  qu'il  est  inutile  de  dé- 
crire ;  il  osa  offenser  Thamar ,  le  soleil  des  souverains ,  la  splendeur  matinale  des  rois. 
Judas  envers  lui  niéme ,  vaincu  par  sept  esprits  impurs ,  pires  que  le  premier ,  et  leur 
servant  de  temple ,  il  marcha  sur  les  traces  des  habitants  de  Sodome ,  le  pervers ,  le 
damné  qu'il  était.  En  le  voyant  suivre  une  conduite  si  étrange,  si  indécente,  l'énergique, 
la  bonne  et  douce,  la  sage  et  prudente  Thamar,  supporta  durant  deux  ans  et  demi  la 
259  méchanceté  du  Russe,  épreuve  que  nul  autre,  dans  un  autre  pays  ^),  n'aurait  supportée.  ^) 

A  cette  nouvelle ,  le  vizir  et  les  didébouls  du  royaume  forent  dans  la  stupéfaction. 
Ils  reconnurent  l'oeuvre  de  l'ancien  ennemi ,  qui  fit  tuer  le  frère  par  le  frère ,  les  fils 
par  leur  père  ;  qui  exila  du  paradis  le  premier  homme ,  comme  il  voulait  chasser  celui-ci 
du  paradis  visible ,  plus  que  du  paradis ,  d'un  Eden  plus  brillant  que  le  premier.  Car  ce 
Russe  marchait  ici  sur  les  traces  de  l'ancien  kbagan  ,  et  comme  ce  dernier  avait  as- 
siégé la  reine  des  villes  ,  Tautre  assiégeait  la  reine  des  reiues  ,  le  roi  des  rois  *).  Que 
dire  enfin  ?    Perdant  alors  toute  affection  pour  celui  qui  s'était  fait  sacrificateur  sur  l'aiH 

')  Je  n'ai  rencontré  nulle  autre  part  les  noms  de  ces  personnages. 

*^J  Les  expéditions  qui  viennent  d'être  racontées  durent  s'accomplir  de  1187  i  1 192,  pendant  que  le 
prince  russe  fut  uni  à  Thamar ,  ainsi  que  l'historien  va  le  dire. 

^)  Je  traduis  d'après  mon  M-it ,  où  se  lit  )im^^^  ;  mais  les  M-its  R  T  portent  t^^^»^. ,  qui  ne  me  parait 
pas  susceptible  d'un  sens  raisonnable. 

^)  C*est  en  supputant  ensemble  et  le  temps  nécessaire  aux  expéditions  ci  -  dessus  racontées ,  et  les 
deux  ans  et  demi ,  dont  parle  Fauteur ,  après  lesdites  expéditions ,  que  je  crois  pouvoir  arriver  k  Tannée 
1192,  pour  ce  qui  suit. 

^}  Il  me  parait  que  l'Annaliste  fait  allusion  à  la  prise  de  Rome  par  Alaric ,  en  (10 ,  ou  aux  tentatives 
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tel  des  démons,  Us  commencèrent  à  plewer  amèrement,  &  se  reprocher  les  efforts  qulls 
avaient  faif«  précédemment  pour  contraindre  la  reine  à  cette  union ,  k  rougir  pour  Tba- 
mar ,  toujours  bonne  et  d'une  inaltérable  douceur.  Cependant ,  par  mille  moyens ,  la  sage 
princesse  essaya  de  guérir  le  Russe  ^  mais  sans  succès.  Elle  le  Gt  souvent  avertir  par  des 
moines  fidèles,  sans  qu'il  en  profitât.  Elle  se  prit  aiors  à  Tadmonester,  (ace  à  face,  mais, 
comme  s'il  eût  été  délaissé  de  Dieu ,  il  ne  fit  qu'empirer  ;  suivant  ce  que  dit  l'Ecriture  : 
«Nous  avons  traité  Babylooe^  et  elle  ne  s'est  pas  guérie ;d  non  -  seulement  le  Russe  ne 
revint  pas  à  la  raison ,  mais  encore  il  se  livra  à  des  actes  plus  coupables ,  plus  bonteux  : 
il  frappait  des  innocents,  les  cbàtiait  par  la  perte  de  quelques  membres  Fatiguée  de  cela, 
Tbamar  dit  en  présence  de  tous  :  a  Quoique  la  loi  divine  m'apprenne  a  ne  pas  quitter  un 
premier  époux ,  toutefois  je  ne  dois  pas  continuer  de  vivre  avec  celui  qui ,  sans  respect 
pour  le  temple  de  Dieu,  ne  conserve  pas  la  pureté  de  sa  couche.  Je  n'ai  pas  le  don  de 
redresser  Tombre  d'un  arbre  tortu,  et  puis  secouer  sans  péché  la  poussière  que  tu  as 
mise  sur  moi.  »  Ayant  dit ,  elle  se  leva  et  renvoya  le  Russe.  De  leur  côté ,  la  reine  Rou- 
Soudan  et  tous  les  grands  s'entendirent  pour  chasser  le  misérable ,  bien  moins  à  pl«ndre, 
en  perdant  la  royauté  que  la  vie,  en  même  temps  qu'il  perdait  la  beauté  de  Thamar.  260 
Ainsi  condamné  à  l'exil,  on  le  mit  sur  un  vaisseau,  avec  une  profusion  d'étoffes  précieu- 
ses et  de  richesses.  Quoiqu'il  eût  mérité  la  mort,  la  douce  Thamar  eut  l'excessive  bonté 
d'empêcher  qu'on  n'attentât  k  ses  jours ,  et  même  qu'on  le  dépouillât ,  et  se  contenta  de 
l'exiler  et  de  l'embarquer.  U  se  rendit  à  Gonstantinople ,  où  il  passa  quelque  temps.  ^) 

Après  cela  les  affaires  de  Thamar  allèrent  en  prospérant  de  plus  en  plus  et  de 
mieux  en  mieux.  Sous  la  protection  de  la  main  puissante  du  Seigneur,  et  assistée  dans 
les  combats  par  le  bras  du  Très  -  Haut ,  combattant  avec  elle ,  elle  régnait ,  recevant  les 
dons  de  tous  les  rois  de  l'orient  et  de  l'occident ,  excitant  un  délire  général ,  par  la  re- 
nommée de  sa  splendeur.  Polycarpe  ,  fils  aîné  de  Manuel ,  empereur  de  Grèce ,  était  de- 
venu amoureux  d'elle  jusqu'à  l'enthousiasme  le  plus  exalté^  mais  Andronic  *) ,  lorsqu'il 
occupa  le  trône  et  extermina  tant  de  Grecs ,  l'arrêta  et  le  mit  à  mort. 

U  y  eut  encore  un  fils  du  souverain  de  l'Assyrie,  de  la  Mésopotamie  et  d'Antioche, 
qui ,  s'il  eût  pensé  pouvoir  se  frayer  une  route  à  travers  plusieurs  tribus  barbares ,  qui 
habitaient  dans  l'intervalle ,   fût  venu  promptement  dans  ce  pays.  ') 

réitérées  des  barbares  contre  Constantinople ,  par  exemple  celle  des  Avares  et  des  Persans  ,  en  626  ;  cf. 
p.  350 ,  n. 

M  Wakhoucht  fixe  ce  fait ,  je  ne  sais  par  que)  calcul ,  en  1 180  —  iOO  ;  mais  les  dates  que  j'ai  es- 
sayé de  déterminer  précédemment  me  paraissent  prouver  qu*il  eut  lieu  vers  1192. 

')  Ce  prince  régna  1183  ^  1185  ;  y.  Dncange ,  Familiae  Byzant.,  pour  les  contradictionc  qni  existent 
chez  les  auteurs  grecs  sur  la  durée  de  son  règne.  Au  reste,  le  nom  de  Polycarpe  ne  se  trouve  pas  parmi 
ceux  des  fils  de  l'empereur  Manuel. 

')  L'auteur  a  sans  doute  en  vue  un  fiVi  de  SaUdin ,  alors  muitre  de  toute  la  Syrie. 
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Un  Gis  du  sultan  Qizil-Aslan  ^) ,  que  le  bruit  de  la  magnificence  de  la  reine  rendait 
fou ,  put  à  -  peine  être  retenu  par  son  père ,  qui  lui  fit  craindre  un  changement  de  reli- 
gion. Quant  à  ceux  qui  approchaient  de  la  reine,  ils  éprouvaient  un  tel  entraînement  et 
de  tels  désirs,  que  Tindigne  perdait  le  sentiment  et  la  honte  de  son  indignité,  les  pa- 
rents oubliaient  les  liens  du  sang.  Car  de  même  que  les  rayons  du  soleil  fournissent  la 
lumière  nécessaire  pour  voir  et  contempler  cet  astre ,  de  même  Téclat  brillant  dont 
resplendissait  Thamar  se  répandait  à  la  surface  de  la  terre ,  y  allumait  partout  le  désir 
de  sa  possession. 

Sans  tenir  aucun  compte  de  Tautorité  paternelle ,  Moutaphradin ,  petit  -  fils  de  Sal- 
doukh  ^) ,  renonça  à  la  religion  sensuelle  de  Mahomet ,  qui ,  en  séduisant  les  hommes , 
amena  le  monde  à  se  soumettre  à  ses  volontés.  Celui  -  ci ,  vaincu  par  la  passion  et  par 
une  beauté  dont  la  renommée  vantait  les  charmes ,  vint  devant  Thamar ,  ce  monarque 
placé  au  -  dessus  de  tous  les  rois.  Il  se  présenta  avec  les  troupes  de  ses  états,  tout  équi- 
pées ,  avec  une  suite  nombreuse  de  grands ,  de  khodjas  et  d'eunuques ,  d'esclaves  et  de 
servantes  ;  avec  tout  le  riche  attirail  d'un  souverain ,  avec  des  présents  considérables ,  en 
261  perles,  en  pierreries,  en  vases;  avec  une  infinité  d'étoffes  précieuses,  avec  nombre  de 
panthères  et  d'étalons.  Les  didébouls  allèrent  à  sa  rencontre ,  selon  l'étiquette  qu  exigeait 
le  rang  des  souverains ,  et  le  conduisirent ,  avec  toutes  sortes  de  marques  d'honneur  et 
d'affection,  au  palais  royal  Son  aïeul,  Saldoukh-Ezdin ,  était  tombé  entre  les  mains  du 
grand  roi  Dimitri,  aïeul  de  Thamar,  de  qui  le  bras  puissant  et  robuste  l'avait  emmené  ^). 
Pour  lui ,  une  parole  (que  dis  -  je  ?  on  n'avait  pas  daigné  lui  parler j  le  fit  venir  comme 
un  esclave ,  comme  un  tributaire ,  et  ce ,  doucement ,  sans  efforts  :  il  fît  un  séjour  pro- 
longé à  la  cour.  Dès  qu'il  vit  la  reine ,  des  ruisseaux  de  larmes  sortirent  de  ses  yeux , 
comme  de  ceux  de  Ramin  *).    On  le  fit  asseoir  honorablement  sur  un  siège ,    auprès  du 

^)  Qizil  -  Arslan  doit  être  ce  fils  dlldigouz  ,  qui ,  en  1 186 ,  hérita  de  toutes  les  possessions  de  son 
père ,  dans  TAderbidjan.  S*il  ne  fut  pas  réellement  sultan  ,  du  moins  il  jouissait  d*une  autorité  égale  à 
celle  de  son  mattre.  L'histoire  musulmane  ne  dit  pas  qu'il  ait  eu  de  fils ,  mais  comme  sa  postérité  ,  s*il 
en  eut ,  ne  paraît  pas  sur  la  scène,  rien  n*empèche  de  croire  que  quelque  prince  de  son  sang  nait  réelle- 
ment désiré  d*épouser  Thamar  ;  v.  les  détails  sur  les  atabeks,  à  la  p.  271.  Un  des  neveux  de  Qizil-Arslan 
demanda  réellement  la  main  de  Rousoudan,  et  même,  suivant  Abouiféda,  un  autre  neveu  du  même  avait 
épousé ,  en  1200 ,  la  fille  du  roi  de  Géorgie.  £n  lisant  QUidj-Arslan ,  on  pourrait  encore  supposer  que 
l'Annaliste  a  eu  en  vue  un  fils  du  second  des  sultans  de  ce  nom  ,  régnant  à  Icône  :  ce  sultan  ne  mourut 
quen  1192. 

')  On  sait  que  ce  Saldoukh  résidait  à  Erzroum  ou  Carin  (cf.  p.  262)  ;  quant  à  son  petit- fils ,  le  nom 
donné  par  notre  Annaliste  doit  cacher  celui  de  Mod*haffer-ed-Din,  qui  n*est  pas  connu  dans  Tbisloire.  On 
verra ,  p.  292,  la  destinée  du  dernier  descendant  de  Saldoukh  et  les  renseignements  sur  la  dynastie  à  la- 
quelle il  appartenait  ;  cf.  p.  271. 

')  La  victoire  de  Dimitri  I  sur  Saldoukh  n'est  pas  racontée  par  notre  Annaliste,  mais  par  Wakhoucht, 
p.  56 ,  et  par  Samuel  d'Ani  ;  v.  p.  382 ,  n.  2  ;  Saldoukh  est  encore  mentionné  p.  234. 

^)  J'ai  dit ,   p.  255  ,  que  c'est  le  héros  d'un  roman  géorgien ,  Tune  des  plus  belles  productions  du 


DE    LA    GéoaeiB.  419 

trône ,  on  se  livra  à  une  joie  excessive ,  on  célébra  des  banquets  somptueux ,  comme  il 
convenait  à  la  magniGque  opulence  des  généreux  didébouls  de  la  maison  royale.  Il  y  eut 
toute  sorte  de  rejouissances  ;  des  spectacles  de  danseuses  et  d^acrobates ,  des  présents  et 
des  largesses  incalculables ,  en  fait  de  vêtements.  Ayant  pssé  la  saison  d*hiver  dans  le 
Somkheth  et  à  Tiflis ,  au  milieu  de  ces  marques  d*affection  et  d'honneur  et  de  ces  pro- 
fusions, il  fut  satisfait,  enchanté  de  la  vue  des  lieux  de  chasse,  du  pays  et  des  braves 
serviteurs  de  Thamar ,  mais  plus  encore  de  la  beauté  éclatante  de  la  reine ,  dépassant 
tout  éloge  ,  toute  imagination.  Aux  premiers  jours  du  printemps  ^) ,  on  l'emmena ,  pour 
lui  faire  voir  les  lieux  de  chasse,  les  plaines,  les  hippodromes,  les  contrées  basses  du 
Cakheth  et  du  Ran,  ainsi  que  les  braves  seigneurs  et  les  troupes  de  ce  dernier  pays:  on 
se  livra  à  la  joie,  au  plaisir.  Il  attendait  que  Thamar  lui  donnât  Timmortalité  et  daignât 
lui  accorder  sa  haute  bienveillance  ;  mais  cellp-ci ,  repoussant  une  alliance  indigne  d'elle . 
porta  en  haut  ses  pensées»  et  sur  les  ailes  de  Tintelligence  savoura  des  espérances  ver- 
tueuses. En  rentrant  dans  la  ville  royale ,  elle  coup  court  à  ses  présomptueux  désirs ,  en 
sorte  que  le  Gis  de  Saltchouk  ^)  éprouva  le  contraire  de  Saûl.  En  effet  ce  dernier ,  en 
cherchant  1  ane  de  son  père ,  trouva  une  couronne ,  tandis  que  le  prince ,  qui  courait 
après  la  royauté ,  plus  que  l^empire  du  monde ,  rencontra  Fane  de  Saiil ,  au  lieu  du 
coursier  qu'il  voulait.  11  y  avait  une  fille  de  concubine,  qui  pssait  pour  être  du  sang  262 
royal  ;  ceux  qui  soutenaient  le  prince  lui  proposèrent  de  l'épouser.  On  lui  fit  une  noce 
magnifique ,  accompgnée  de  largesses  infinies ,  de  présents  d  étoffes  et  d'objets  précieux , 
et  on  le  renvoya  dans  ses  domaines  d*Erzroum,  avec  une  belle  dot  :  dire  ses  regrets^  ses 
pleurs,  c'est  ce  qui  est  impossible  à  la  langue  de  Thomme. 

Après  cela  j  le  charwauchah  ,  &  qui  l'amour  et  le  désir  de  posséder  Thamar  avait 
fait  perdre  la  raison ,  vint ,  sous  prétexte  de  lui  rendre  ses  hommages ,  et  cédant  à  sa 
passion ,  autorisée  par  l'ancienne  coutume  dos  musulmans ,  encore  subsistante*,  qui  ne 
compte  pour  rien  la  parenté  quand  il  s'agit  de  satisfaire  sa  convoitise.  En  effet  cet  Agh- 
sarthan  était  parent  de  Thamar,  puisque  la  mère  de  son  père  était  soeur  du  roi  Dimitri 
et  fille  du  grand  roi  David  ').  Cette  princesse  était  revenue  plus  tard  dans  sa  patrie ,  où 
elle  embrassa  la  profession  religieuse  et  bâtit  le  monastère  de  Tbighwa,  dédié  à  la  Croix 
adorable.  Prêt  à  abjurer  sa  croyance ,  Aghsarthan  adressa  sa  prière  &  tous  les  personna- 
ges influents  ;  mais  toutes  ses  instances ,  bien  qu  accompagnées  de  riches  présents  au  di- 
recteur de  la  reine  et  au  catholicos,  toutes  ses  ruses  et  intrigues  diaboliques  échouèrent; 

règne  de  Thamar.  L*auteur  de  cet  ouvrage ,  Sargis  de  Thmogwi ,  était  un  général ,  de  qui  le  nom  paraî- 
tra plusieurs  fois  dans  la  suite  de  cette  histoire. 

*)  I.  £.  le  prince  Seldjonlride  ;  or  les  Ortokides ,  de  qui  descendait  Salthouk ,  n* étaient  point  Sel* 
djoukides.  Seulement  Ortok,  chef  de  la  fiBunille,  vint,  en  1082,  combattre  devant  Amid  sous  les  dra- 
peaux de  Malek-Chah  ;  S. -Martin ,  t.  II ,  p.  427. 

*)Cf  p.  240,  258. 
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car  toutes  les  pensées  de  Thamar  se  dirigeaient  en  haut ,  vers  la  pensée  suprême ,  soo 
intelligence ,  clouée  &  un  objet  supérieur ,  la  faisant  rougir  des  conseils  que  lui  don- 
naient les  esclaves  de  Mamooa  ,  et ,  leur  fermant  Toreille ,  elle  couvrit  de  honte  ceux 
qu*inspirait  la  perfidie  de  Satan.  Pour  le  prince^  après  lavoir  traité,  ainsi  qu'il  convenait, 
avec  honneur  et  affection  ,  elle  le  fit  congédiiT  ,  chargé  de  riches  présents ,  en  lui  re- 
commandant de  ne  plus  répéter  de  tels  propos ,  sous  peine  d'offenser  Thamar,  le  monar- 
que favorisé  de  la  fortune  et  répandant  des  rayons  comparables  à  ceux  du  soleil. 

Maintenant  il  faudrait  un  vaste  génie  ,  une  langue  parlant  comme  les  sages ,  pour 
pouvoir  dignement  décrire  les  succès  de  Thamar  ;  mais  il  serait  aussi  impossible  de  les 
énumérer  qu'à  tout  homme  de  compter  chacun  de  ses  cheveux,  et  ceux  que  Ton  réussira 
a  rendre  paraîtront ,  selon  moi ,  incroyables  à  la  postérité.  On  reconnaît  le  lion  à  ses 
griffes  V)  «  ^t  Thamar  à  ses  actions.  Celui  qui  voudra  l'apprécier,  qu'il  regarde  les  villes, 
les  citadelles ,  les  contrées  stVjour  des  sultans ,  enlevées  par  ses  troupes ,  et  ses  domaines 
263  agrandis  au  double,  aux  dépens  des  royaumes  étrangers:  par- là  Thomme  curieux  de  ses 
exploits  en  acquerra  une  juste  idée.  Qu'il  considère  encore  les  peuples  rendus  ses  tribu- 
taires ,  au  S.  de  Tlraq ,  du  côté  de  Baghdad  et  jusqu'à  Maragha,  et  le  khalife  lui-même, 
épouvanté,  suppliant;  c'est  bien  assez  d'avoir  fait  cela  sans  bouger  de  son  siége«  Alors 
il  dira  avec  l'Ecriture  :  «  La  puissance  de  Babylone  est  affaiblie ,  et  la  montagne  d'Ermon 
prospère  ;  la  fumée  des  gens  de  Soubac  a  disparu  ,  et  les  portiques  de  Sélim  se  sont  af- 
£mnis.  »    G*est  au  milieu  de  telles  faveurs  du  ciel  que  le  peuple  des  chrétiens  était  dans 

Tallégresse. 

— — —  » 

§  3.   Second  mari  de  Thamar^) 


Cependant  Thamar,  stérile  et  sans  enfants,  causait  de  tristes  préoccupations  à  ceux 
qui  dirigeaient  les  affaires,  les  suites  d*un  tel  état  de  choses  étant  funestes  pour  les  sept 
royaumes.  La  reine  donc  étant  sans  enfants  et  seule  héritière  de  sa  maison,  ta  Providence 
divine  lui  offrit  une  ressource  ;  car  c'est  Dieu  qui  dit  dans  le  saint  Evangile  :  a  Ce  ne 
sont  pas  ceux  qui  me  choisiront ,  mais  ceux  que  je  me  choisirai  moi  -même  ;  »  et  encore 
ce  mot  de  David ,  que  je  crois  devoir  citer  :  «  J'étais ,  dit  -  il ,  le  plus  jeune  entre  mes 
frères ,  le  dernier  dans  la  maison  de  mon  père  ;  mais  le  Seigneur  lui  -  même  me  prit  et 
m*accorda  l'onction  de  son  huile  sainte.  »  Il  se  trouvait ,  en  effet ,  dans  la  maison  de  la 
reine  Rousoudan ,  un  héritier ,  un  enfant ,  de  la  race  des  fils  d'Ephrem ,  qui  sont  les 
Osses ,  gens  intrépides  et  solides  dans  les  combats.  Il  tenait  à  la  reine  Rousoudan  par 
une  des  tantes  paternelles  de  cette  princesse ,  fille  de  David ,  mariée  en  Oseth.  Ce  jeune 
homme  était  fils  du  roi  des  Osses  [et  de  race  bagratide ,  fils  et  descendant,  à  la  sixième 

')  Cf.  sup.  p.  218. 

')  Cette  rubrique  manque  au  M-it  T. 
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génération,  de  Dimitrii  fils  do  roi  Glorgi,  né  dune  fille  du  roi  d*Oseth  ^).    N'ayant  pm 

')  Ici ,  sur  le  M-it  R  ,  on  lit  une  note  de  la  même  main  que  celles  p.  179,  I8i:  •  Voyez  ici  si  David 
était  Bagratide  ou  non  :  il  était  le  6e  descendant  de  Dimitrî.  •• 

Giorgi  1er ,  mort  en  1027  ,  avait  épousé  en  secondes  noces  une  fille  du  roi  d'Oseth  (sup.  p.  181) ,  de 
laquelle  il  eut  un  fils ,  nommé  Oémétré.  Leë  destinées  de  ce  prince  sont  exposées  dans  les  Annales  ,  p. 
182 ,  184*.  Wakhoucht ,  p.  59  ,  s  exprime  ainsi  au  sujet  de  Démétré  et  de  son  descendant  :  •*  On  trouva 
un  jeune  homme  ,  issu  d*£phrem,  roi  d'Oselh,  qui  avait  été  élevé  par  Rousoudau  soeur  du  père  de  Tba- 
mar  ;  ce  David  descendait  de  Dimitri ,  fils  de  Giorgi  ci  -  dessus  mentionné.  Etant  i  Anacophia  ,  en  Aph- 
khazeth,  Dimitri  avait  laissé  un  fils,  qui  s*enfuit  en  Oseth  avec  sa  grand*mère.  Adopté  là,  il  avait  épousé 
une  princesse  du  sang  royal ,  et  son  fils  ,  qui  demeura  dans  TOseth ,  y  fut  traité  de  roi ,  i  cause  de  son 
origine.  L'arrière- petit -fils  de  Dimitri ,  le  père  de  notre  David  ,  fut  marié  à  Rousoudan  ,  qui  conserva 
sa  virginité  pendant  une  vie  de  80  ans.  ^e  vous  étonnez  pas  :  les  deux  Rousoudan  étaient  soeurs.  Celle 
qui  éleva  Thamar  avait  été  mariée  à  un  sultan  de  Khorasan ,  et  Tautre  Rousoudan,  qui  préféra  sa  virgî- 
■ité-,  à  un  fils  du  roi  des  Osses.  Toutes  deux  avaient  leur  maison  à  part.  Quant  au  mari  de  la  seeonde, 
il  avait  eu  David  d*une  autre  épouse ,  et  la  première  Rousoudan  s*était  chargée  de  son  éducation.  Par  sa 
mère ,  David  était  parent  de  Thamar ,  puisque  celle-ci  était  née  d'une  princesse  du  sang  royal  d'Oseth  ; 
par  sa  mère  encore ,  il  était  à  la  3e  génération  de  Thamar ,  et  à  la  5e  de  Dimitri,  •  Toutes  ces  explica- 
tions de  Wakhoucht  sont  elles  exactes  ?  c'est  ce  que  Ton  ne  peut  dire ,  en  voyant  surtout  combien  elles 
diffèrent  du  texte  des  Annales  ,  sans  que  ces  différences  soient  justifiées  ,  du  moins  par  l'indication  des 
sources.  Par  exemple ,  d*o&  Wakhoucht  a  - 1  -  il  pris  cette  seconde  Rousoudan  ,  vierge  jusqu'à  80  ans , 
mariée  en  Oseth ,  et  surtout  tante  de  Thamar ,  tandis  que  TAnnaliste  nous  a  dit  que  ta  princesse  mariée 
en  Oseth  était  fille  de  David -le -Réparateur? 

Dans  une  note  marginale,  Wakhoucht  ajoute  ces  curieux  détails:  «L'écrivain  (i.  e.  TAnnaliste)  a 
passé  sous  silence  la  descendance  de  David ,  par  rapport  à  Dimitri  ,  parce  qu'il  n'était  pas  encore  parent 
de  Thamar  ;  mais  il  a  mentionné  David ,  parce  qu'il  était  plus  proche  parent.  Cependant  les  livres  énon- 
cent clairement ,  au  même  lieu ,  que  David  était  fils  de  Dimitri ,  ainsi  que  le  conseil  des  didébouls  et 
l'assentiment  de  Thamar ,  qui ,  aussitôt  qu'elle  connut  que  le  prince  était  Bagratide ,  ne  le  refusa  pas  , 
comme  les  précédents.  Ce  qui  confirme  ce  fait ,  c'est  la  petite  église  de  la  vallée  de  Casara  ,  où  se  trou- 
vent les  portraits  de  Dimitri  et  de  son  fils  David  ,  avec  des  inscriptions.  David  fut  père  d'Alhon  ;  Athon, 
de  Djadaron  ;  Djadaron  ,  de  David  -  Soslun  ,  mari  de  Thamar.  Le  titre  de  fils  d'Ephrem  ne  doit  pas  vous 
étonner  :  les  descendants  d'Ephrem  demeurant  dans  l'Oseth,  c'est  pour  cela  qu'on  a  mentionné  la  famille 
de  ce  dernier ,  et  non  la  qualité  de  Ragratide ,  pour  Dimitri.  »  Ceci  posé  .  voici  la  généalogie  du  second 
mari  de  Thamar  ,  d'après 

Les  Annales  :  Wakhoucht  : 

Gioiigi  1er.  Giorgi  1er. 

I  I 

Dimitri  ,  né  de  la  femme  osse  Dimitri  . 
de  son  père.  | 

I  David. 

I  I 

N.  fille  de  David  II ,  mariée  à  un  Athon. 
roi  d'Oseth.  | 

I  Djadaron  —  Rousoudan ,  soeur  de  Gîorgi  lU  ,  restée 
I  I  vierge. 

I  David -Soslan  ,  second  mari  de  Thamar  >  fils  d'une 
David  ,  second  mari  de  Thamar.  seconde  femme. 
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de  fils,  la  reine  Ronsoudan  ^)]  l'avs^it  pris  pour  l'élever  dans  sa  maison;  c*était,  par  sa 
beaoié  distinguée ,  un  jeune  homme  digne  de  sa  haute  naissance.  Ceux  qui  fréquentaient 
le  palais  voyaient  en  lui  un  gaillard  bien  découplé ,  au  dos  plat ,  au  visage  gracieux ,  de 
taille  moyenne  ,  ayant  des  deux  côtés  du  sang  royal  ;  et  quant  à  Téducation ,  bien  élevé 
et  dressé ,  brave ,  déterminé ,  sans  pareil  dans  l*cxercice  du  cheval  et  de  l*arc ,  robuste 
de  corps  et  parfait  de  tout  point.  L  avis  général  étant  de  lunir  à  Thamar ,  après  avoir 
recommandé  l'affaire  à  Dieu ,  les  habitants  de  ce  royaume  s'adressèrent  à  ce  sujet  à  la 
26^  reine  Rousoudan ,  qui  y  donna  son  consentement  ;  et  alors  vizirs  et  dîdébouls  se  réuni- 
rent pour  en  parler,  pour  supplier  Thamar,  et  lui  dire:  a  N'est-ce  pas  la  volonté  de 
Dieu  que  cela  se  fasse  ?  Votre  Majesté  sait  combien  de  fois  et  quels  sujets  charmants , 
nobles  fils  des  souverains  de  la  Grèce,  de  Roum  ,  des  sultans,  des  Scythes^  de  la  Perse, 
de  rOseth ,  ont  fait  des  tentatives,  que  la  divine  Providence  a  justement  déjouées,  car 
rien  ne  se  fait  sans  son  ordre.  »  Alors  Thamar ,  entièrement  dévouée  à  sa  tante  et  lui 
obéissant  comme  à  une  mère,  répondit  en  ces  termes  aux  conseils  des  didébouls,  des 
grands  de  la  cour  et  des  évêques  :  a  Dieu  m'est  témoin  que  ,  du  fond  du  coeur ,  je  ne 
désirai  jamais  ni  mari  ni  mariage ,  ni  précédemment ,  ni  aujourd'hui ,  si  seulement  il  y 
avait  un  héritier  de  ce  trône  que  m'ont  transmis ,  par  la  volonté  de  Dieu ,  les  auteurs 
de  mes  jours:  pour  le  moment,  c*est  encore  ce  dont  je  vous  conjure.  »'^) 

Mais  rassemblée ,  qui  ne  partageait  pas  ses  vues ,  en  ayant  rendu  compte  &  la  reine 
Rousoudan ,  les  didébouls  de  TAmier  et  de  l'imier  emmenèrent  la  princesse  et  son  élève, 
Télu  de  Dieu.  Etant  allés  au  palais  de  Didoubé ,  dans  les  environs  de  Tiflis ,  Us  y  célé- 
brèrent la  noce  avec  tout  l'appareil  convenable  à  la  majesté  des  souverains ,  et  sous  la 
direction  de  la  reine  Rousoudan  ').  Celle-ci ,  remplie  d'une  sagesse  parfaite ,  présidait  au 
cérémonial  de  la  haute  et  noble  maison  des  Bagratides,  tandis  que  plus  bas  le  sultan  de 
Khorasan  et  de  ITraq ,  connu  par  son  alliance  a^ec  la  Géorgie ,  célébrait  des  banquets  et 
des  réjouissances  conformes  aux  usages  de  son  pays.  Pendant  ces  joyeuses  fêtes,  les  pau- 
vres devenaient  riches,  les  débiteurs  voyaient  leurs  dettes  acquittées,  les  orphelins  et  les 
veuves  trouvaient  des  ressources ,  les  églises  (lorissaient  de  nouveau  ;  les  concerts ,  les 
jeux  des  acrobates ,    les  banquets  avaient   pour   spectateurs  une  multitude  empressée  ^). 

Que  fait ,  dans  ce^  deux  passages  de  Wakhoucht ,  cet  Ephrem ,  roi  des  Osses  ?  comment  David  était- 
il  tout  à-la-fois  à  la  3e  génération  ascendante  de  Thamar  et  à  la  5e  descendante  de  Dimitri ,  ce  qui  ferait 
huit  générations  en  tout ,  tandis  que  les  peintures  de  Téglise  de  Casara  n*en  donnent  que  quatre  ?  L'An- 
naliste ,  au  contraire  ,  est  plus  exact ,  en  indiquant  cinq  générations  depuis  Dimitri ,  représentées  par 
Giorgi  II ,  David  II ,  Dimitri  1er ,  David  III ,  Giorgi  III ,  Thamar. 

^)  La  phrase  [  ]  manque  au  M-it  T. 

')  Sans  ce  qui  suit ,  je  trt^duirais  :  «  Mais  pour  le  moment ,  c'est  celui-ci  que  je  vous  demande,  • 

')  Suivant  Wakhoucht ,  en  1181  —  40t  ;  selon  mon  calcul ,  en  1193. 

♦)  Pers.  >Jm  ,  mouvement  vif,  jchç*^. 
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Etant  venus  ensuite  à  Tiflis  y  les  deux  astres ,  les  deux  soleils  éclairant  le  monde ,  s'assi- 
rent sur  leur  trône  fortuné,  et  tout  le  peuple,  les  petits  comme  les  grands,  furent  dans 
la  joie  :  les  signes  de  la  vie  reparurent  en  eux.  11  se  fit  au  N.  et  au  S.  d'heureuses  ex- 
péditions ,  qui  domptèrent  toutes  les  résistances.  En  moins  d'un  an ,  ce  David  se  perfec- 
tionna au  point  qu'il  l'emporta  en  adresse  sur  tous  :  archers ,  cavaliers ,  fantassins ,  gens 
de  lettres  et  savants.  Encore  aujourd'hui  il  est  prouvé  que  ,  soit  parmi  ceux  du  pays^  qui 
furent  ses  maîtres  ou  ses  compagnons  d'exercices,  soit  parmi  ceux  qui  vinrent  du  dehors, 
il  ne  se  rencontra  personne  comparable  à  lui. 

Le  catholicos  de  Géorgie ,  le  Karthie  Mikel  Mirianis-Dzé,  Dchqondidel,  chef  des  se- 
crétaires ,  aussi  évêque  de  Samthawis ,  étant  mort  sur  ces  entrefaites ,  nul ,  du  grand  au  2 
petit,  ne  le  regretta,  parce  qu'il  était  généralement  détesté^}.  Cependant  Thamar  se  mit 
à  prier  Dieu  et  à  réfléchir  à  qui  elle  confierait  David ,  son  armée  et  l'administration  de 
sa  maison ,  et  Dieu ,  au  lieu  de  la  faire  rougir  de  honte ,  la  remplit  de  sagesse  et  de 
science.  Après  avoir  passé  en  revue  tous  les  grands  de  son  royaume ,  et  les  avoir  exami- 
nés avec  l'oeil  de  la  prudence  ,  s'en  remettant  à  Dieu  de  cette  afiPaire ,  elle  manda  de 
Garesdja  Ântoni ,  fils  du  chef  de  Glon  ^) ,  qui  était  précédemment  Dchqondidel  et  avait 
été  privé  de  cet  emploi  par  le  catholicos  Mikel ,  par  la  malice  de  quelques-uns  des  con- 
seillers royaux.  On  l'amena.  C'était  un  homme  vraiment  digne  d'éloges ,  juste ,  droit , 
bon  et  simple;  doux,  charitable  pour  tous,  loyal  envers  ses  maîtres^  expérimenté  dans 
l'administration  des  églises  et  des  monastères.  Qu'est-il  besoin  d'en  parler,  quand  ses  ac- 
tes témoignent  en  sa  faveur ,  comme ,  par  exemple ,  les  couvents  qu'il  construisit  à 
Mghwimé  et  dans  le  Clardjeth ,  et  généralement  dans  les  sept  royaumes  ?  De  l'avis  des 
didébouls,  il  fut  établi  vizir;  on  lui  donna  Dchqon-Did,  Samthawis,  Cisis-Khew  et  le 
poste  de  premier  secrétaire;  car  si  le  juste  choppe,  il  ne  tombe  pas.  Depuis  lors  on  sui- 
vit une  direction  sage  ,  utile  au  royaume  et  avantageuse  au  peuple. 

Après  cela  on  apprit  que  le  misérable  Russe ,  délaissé  du  sort ,   était  parti  de  Cons- 
tantinople   et   venu  au   pays  d'Ezioga  et  de  Carnoukalak.    Là  il  s'était  adjoint ,   du  pre- 

^]  Mikel  parait  en  effet ,  p.  251 ,  avec  les  titres  de  catholicos,  de  Dchqondidel,  de  Matsqouérel  et  de 
chef  des  secrétaires  ;  mais  à  la  p.  252  ,  dans  raddition  que  j'ai  signalée  en  note  ,  on  trouve  la  nomina- 
tion d*un  autre  Dchqondidel , ,  nomination  dont  les  suites  vont  être  indiquées  par  TAnnaliste. 

*)  Au  lieu  de  ^^v^^i^c-Ko^j-,  il  faut  lire  ôaJsr**^°V  chef  deGéloan  ou  de  Gélon,  avec  contraction.  La  famille 
Gcloani  subsistait  encore,  et  c'était  elle  qui  gouvernait  le  Souaneth  au  temps  de  Wakboucht  ;  Descr.  de 
la  Gé.  p.  49,  i12.  Aujourd'hui  le  Souaneth  est  divisé  en  trois  portions  :  Souanetb  soumis  au  Dadian,  de- 
puis la  citadelle  de  Lentekh,  jusqu'aux  sources  de  la  Tskhénis-Tsqal.  On  ei:  trouvera  la  description  dans 
mon  Voyage.  Le  Souaneth  des  Princes,  occupé  par  la  famille  des  Dadichkhélians ,  au\  sources  de  TEn- 
gour,  et  le  Souaneth-Libre ,  plus  à  1*0.,  sur  la  même  rivière,  ayant  un  pristaf  ou  chef  supérieur,  nommé 
par  le  gouvernement  russe ,  depuis  quelques  années.  La  famille  des  Géloans  est  loin  d'être  éteinte ,  et 
parait  avoir  tiré  son  nom  d'une  localité  comme  Géli ,  gros  bourg  du  Souaneth  des  Princes. 

5^ 
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mier  abord ,  Gouzan  ^) ,  commandant  du  Clardjcth  et  dn  Chawcheth ,  établi  par  la  faTeor 
de  la  reine  dans  la  résidence  dos  anciens  rois  et  didébouls  du  Tao  ;  et  encore  Botio  ,* 
général  du  Samlzkhé,  comblé  des  bontés  royales,  ainsi  que  tous  les  didébouls  et  aznaoun 
de  Meskhie  à  lexceplion  d7w;iné  TzikhisJjouarel ,  dit  Qouarqouaré  :  celui-ci  tint  bon, 
avec  les  gens  dépondant  de  lui  ,  car  il  était  d*une  famille  loyale  ,  et  de  qui  Ion  disait 
«  Elle  a  été  fidèle  à  Pancrate  contre  Baghouach  ^)  ;  »  et  encore  Wardan-Dadian ,  cbef  des 
msakbours ,  maître  sans  contrôle ,  en-deçà  du  mont  Likh  ,  d'Orbeth  et  de  Caïen ,  et  au- 
delà,  du  pays  jusqu'à  Nicophsia  :  il  entraîna  tout  le  Souaneth,  TAptakhazctb,  la  Ningrélie, 
le  Gouria,  le  Samokalako  %  le  Radcha ,  le  Thac\?er  *) ,  TArgoueth  ;  s'adjoignit  les  Sanigs 
et  les  Djacbmatags  et  tous  les  didébouls  de  ces  contrées,  qu'il  amena  à  se  conjurer  pour 
faire  régner  le  Russe  et  le  placiT  sur  le  trône.  *) 

A  la  vue  d*un  pareil  événement ,  David  étonné  s'écrie  :  a  J*ai  dit ,  dans  mon  admira- 
tion, Tout  homme  est  pervers.»  En  effet,  ceux  qui  avaient  reçu  le  plus  de  faveurs,  qui 
avaient  été  le  plus  exaltés  par  les  monarques  et  par  Thamar  elle-même,  ceux-là  se  dis- 
tinguèrent aussi  par  leur  rébellion ,  et  suivirent  le  parti  du  Russe.  Ils  ne  comprirent  pas 
266  que  ni  dans  les  temps  anciens,  ni  dans  les  temps  modernes,  jamais  on  n'entendit  parler 
d'une  révolte  ,  volontaire  ou  forcée  ,  contre  les  rois ,  que  depuis  le  commencement  du 
monde  on  ne  vit  jamais  un  rebelle  triomphant ,  vainqueur  de  son  souverain  ;  que  si  ja- 
mais il  se  déclara  une  insurrection ,  ce  fut  par  le  fait  des  membres  ou  de  quelque  héri- 
tier de  la  famille.  *) 

Quand  Gouzan  eut  envoyé  ses  troupes  ''),  le  Russe  et  les  gens  qu*il  avait  réunis  mar- 
chèrent vers  le  Samtzkhé,  où  ils  rencontrèrent  Botzo  et  la  bande  de  ses  adhérents,  fran- 

^)  Pharsadan  Giorgidjanidzé  ,  historien  du  XVIIe  siècle ,  p.  56  de  mon  M-it ,  nomme  les  conjurés  : 
Gouzan,  Botzo,  iœani  Tzikhistrouarel y  Qouarqouaré,  Wardàn-Gouriel ^  Dadian-Bédian.  Plus  bas,  p.  57» 
il  dit  que  les  conjurés  vinrent  k  Nadcharmagew  soujs  la  conduite  de  Wardanidzé-Gouriel  dadian-bédiel  ; 
que  la  révolte  du  Somkheth  comprenait  Wardanidzé,  seigneur  du  Gouria,  de  Caïdon  et  de  Caen,  et  d'au- 
tres aznaours ,  à  lexception  de  Zakaria  Wardanidzé  :  tout  cela  est  rempli  de  fausses  indications ,  ainsi 
que  le  passage  cité  en  note  ,  p.  àG8. 

')  AlluMon  aux  révoltes  de  Liparit  II  Orbélian  ,  dit  Baghouach  ,  contre  Bagrat  III  ;  v,  p.  353 ,  n.  2. 

*)  Cf,  sup.  p,  183  ;  le  Samikélo,  suivant  Pharsad.  Giorgidj,  p.  56. 

*)  Ou  Thawcwer;  v.  la  Géographie ,  p.  347,  «qq. 

*)  Ici  une  note,  de  la  même  main  que  celles  relatives  au  second  mari  de  Thamar ,  p.  ISI^ ,  263 ,  et 
que  la  plupart  de  celles  qui  se  trouvent  dans  le  Mit  R,  s'exprime  ainsi  :  «  Voyez  par-là  quels  étaient  les 
domaines  du  dadian  !  •  Cette  note  et  le  style  dans  lequel  elle  est  conçue  >j;)«^  c»V  -^  t^i^»^^  ^  %^>  font 
soupçonner  quel  en  est  Tauleur,  sans  doute  un  dadian  ou  un  habitant  quelconque  de  Tlméreth.  En  effet, 
j*ai  BU  que  ce  manuscrit  avait  été  acquis  d'une  personne  qui  le  tenait  du  roi  Solomon ,  dont  le  nom  se 
trouve  sur  la  dernière  page. 

*)  Je  ne  suis  pas  sûr  de  bien  comprendre  les  intentions  de  l'écrivain ,  dans  ce  passage. 

')  C'est  d'après  Pharsadan  Giorgidj.  ,  p.  56  ,  que  je  traduis  ainsi  :  ^a'a'^  i^^H*  <^  ft*&^*a^  aV^^^^  ;  au 
lieu  que  les  Annales  disent  fi/^!^J^^^^  r^H^^  ft-g^^* 
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chireot  la  montagne  ,  vinrent  &  Gogouth  et  installèrent  le  Russe  sur  le  trône  des  rois. 
'Ilélas  !  m'écricTai-je  avec  force ,  n*y  a-t-il  pas  de  quoi  frapper  d  etonnement  Thommc  qui 
pense  et  réfléchit  ?  Qui  était  -  il ,  de  qui  était  -  il  le  collègue ,  pour  mentor  au  trône 
de  David? 

Thamar ,  qui  se  trouvait  alors  à  Tiflis ,  stupifaile  à  la  nouvelle  d'un  événement  si 
imprévu j  si  extraordinaire,  implora  dabonl  «  suivant  sa  coutume,  lassistance  de  la  bonté 
suprême.  Bientôt ,  à  son  appel ,  se  rassemblèrent  tous  ses  fidèles  serviteurs ,  les  généraux, 
les  didébouls  du  Héreth ,  du  Cakhetli ,  du  Kartbli ,  du  Somkheth ,  du  Samtzkhé.  Tous  » 
surpris  d*un  tel  événement ,  lui  exposent  avec  respect  que  leur  volonté  y  est  absolument 
étrangère  ,  lui  assurent  que  cela  s'est  fait  sans  leur  coopération  ,  que  leurs  coeurs ,  ani- 
més du  plus  énergique  dëvoûment,  brûlent  daOrontor  pour  elle  le  martyre.  Thamar,  de 
sa  main  royale ,  de  ses  lèvres  d'or ,  versant  le  nectar ,  s'informe  auprès  de  ses  serviteurs 
des  véritables  causes  du  fait  ;  tantôt  elle  dépèche  le  patriarche  Théodoré  ^)  et  Antoni 
Kouthathel ,  qui  seuls ,  dans  llméreth ,  lui  étaient  restés  fidèles  et  prêts  à  verser  leur 
sang ,  ainsi  que  les  évéques  ;  tantôt  ce  sont  les  vizirs  du  palais ,  les  chambellans ,  les  in- 
troducteurs des  hôtes;  mais  elle  ne  peut  rien  découvrir. 

Alors  se  rassembla  larmée  combattant  contre  Dieu  ;  animés  de  projets  perfides  et  le- 
vant le  glaive  contre  un  monarque  revêtu  du  Christ^  une  moitié  de  ces  gens,  avec  leur 
prétendu  roi,  franchirent  les  monts  Likh,  portèrent  la  mort  et  la  dévastation  dans  les 
contrées  du  Kartbli,  s'avancèrent  jusqu'à  Gori  ^)  et  à  Nadcharmagevv  ;  lautre,  conduite 
par  les  dadian  et  bédian^),  marcha  par  Rcinis  -  Djouar ,  entra  dans  Tzikhis  -  Djouar  et 
brûla  la  ville  d'Odzrkbé  ,  où  ils  furent  rejoints  par  Botzo  et  par  les  Meskhes ,  ses  adhé- 
rents. Dirigeant  leur  entreprise  sans  consulter  Dieu ,  sans  crainte  de  la  loi  divine  ni  de 
leur  prince  ,  protégé  de  Dieu,  soutenu  pnr  la  main  du  Seigneur,  conduit  par  le  bras  du 
Très  -  Uaut ,  ils  résolurent  de  sVmparer  du  Djawakheth  ,  de  Thmogwi ,  d'Akhal  -  Kalak , 
puis  du  Thrialeth  et  du  Somkheth.  Comme  tout  le  Somkheth  en -delà  de  Kourd-Wa-  267 
dchar  était  en  insurrection  ,  à  savoir  :  Iwané  Wardanis  -  Dzé ,  seigneur  de  Gag  ;  Maaq , 
seigneur  de  Gaïtson  ;  Caïen  ,  appartenant  à  V\  ardan  lui  -  même  *) ,  et  tous  les  autres  az- 
naours  et  fils  daznaours  de  ces  contrées,  à  l'exception  de  Zukaria  Wardanis-Dzé  *),  loyal 

')  Wakhoucht ,  p.  59 ,  s  expnme  ainsi  :  •  Mais  le  calholiros  A* Afhlhazeth  et  le  Kouthathel  ne  prirent 
point  parti  pour  les  conjurés  ;  •  plus  haut ,  il  avait  dit  :  •  Mikel ,  catholicos  de  Karihli ,  Dchqondidel  et 
secrétaire ,  étant  mort ,  la  reine  conféra  le  catholicat  à  lliiodori  ...»  Or ,  précédemment ,  il  n*est  pas  dit 
positivement  qu'un  personnage  de  ce  nom  eût  succédé  à  Mikel ,  mais  le  fait  ressort  du  passage  auquel  se 
rapporte  ma  noie. 

')  C*est  ici  la  première  mention  de  (lori,  dans  les  Annales  ;  cf.  p.  144 ,  145  ,  152;  mais  les  auteurs 
arméniens  en  attribuent  la  fondation  à  I)avid-le-Uéparateur  ;  v.  Addition  au  règne  de  ce  prince. 

^)  Ces  deux  mots  sont  au  pluriel  ;  cf.  p.  233. 

^)  A  Wardan- Dadian  ,  v.  sup  . 

*}  Je  conjecture ,  sans  pouvoir  le  démontrer  ^  qu*il  faut  lire  ici  et  p.  2C8 ,  rerràs  finem ,  Wahramiv- 
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serviteur,  héros  exercé  dans  les  combats,  tous,  dis-je^  résolurent  de  se  réunir  à  Agarani 
et  de  marcher  avec  toutes  les  forces  du  Ilaut-Karthli  jusqu  aux  portes  de  Tiflis,  résidence 
du  soleil  des  soleils  ,  de  l'astre  dos  astres  ,  de  la  brebis  sans  taches ,  imitant  le  Christ , 
suivant  ses  forces  ,  douce  comme  lui ,  et  prudente  comme  David ,  soumise  à  la  divine 
Providence  et  nourrie  d^espoir.  Suivant  3es  ordres ,  le  g-énéralissime  Gamrécel  ,  les  quatre 
Mkhargrdzels ,  les  Thoriens  et  autres  habitants  du  Haut  et  du  Bas  pays ,  durent  partir , 
aller  à  la  recherche  de  rennemi ,  dans  le  Djawakheth ,  et  s^informer  de  1  état  de  ses 
forces.  Quand  ils  arrivèrent  sur  le  Mtcouar,  les  autres  *)  y  étaient  aussi;  ils  s'adjoigTiirent 
alors  les  Meskhes  restés  fidèles  ^).  Tandis  qu'ils  se  présentaient  sur  le  bord  du  fleuve  , 
Tennemi  étant  déjà  sur  le  pont,  ils  en  vinrent  aux  mains  ;  ce  jour-là  la  nuit  et  le  fleuve, 
qui  séparait  les  deux  armées ,  mirent  fin  aux  décharg-es  de  traits.  Sur  le  soir ,  les  conju- 
rés se  réunirent  pour  délibérer.  «  Nous  voyons  ,  dirent-ils ,  Tenthousiasme  forcené  de  ces 
gens ,  et  nous  sommes  sans  forces  ni  ressources  pour  leur  livrer  bataille.  Retirons  -nous 
vers  quelque  forteresse  ,  où  nous  tacherons ,  d'une  manière  ou  de  l'autre  ,  de  les  sur- 
prendre et  de  les  vaincre,  »  Mais  Dieu,  qui  donnait  la  victoire  et  l'énergie  aux  gens  de 
Thamar  et  veillait  à  ses  intérêts  ,  lui  inspirait  au  fond  du  coeur  de  combattre  sans  délai 
et  de  poursuivre  son  ennemi.  Traversant  donc  le  pont  du  Mtcouar ,  ils  *)  marchent  vers 
la  montagne  de  Gandza  ^) ,  pour  y  chercher  un  refuge  et  une  forte  position ,  puis ,  sans 
s*y  arrêter,  encore,  ils  reculent  plus  loin  et  gagnent  la  plaine  de  Niai,  ainsi  que  la  ri- 
vière de  Khingra ,  entre  Thmogwi  et  Eroucheth  *).  Là  il  y  eut  un  combat  digne  des 
braves  de  l'Iméreth  et  de  TAméreth,  et  qui  eut  fait  honneur  aux  anciens  héros  et  géants, 

Dzé,  et  que  ce  personnage  était  de  la  branche  collatérale  des  Mkhargrdzels;  car  la  ville  de  Gag  et  autres 
dépendances  restèrent ,  jusqu  au  temps  des  Mongols ,  au  pouvoir  de  cette  famille. 

*)  I.  E.  les  rebelles. 

^)  La  petite  amphibologie  que  présente  cette  phrase  ,  dans  la  traduction ,  est  telle  dans  le  texte , 
qn  on  pourrait  croire  que  raôme  les  Meskhes  restés  d*abord  fidèles  avaient  passé  à  Tennemi. 

^)  Les  rebelles. 

*)  Dans  le  Mit  R  on  lit  :  «<  Vers  la  montagne  de  Tradzan  ,  ,y  «iCo,  et  dans  le  M-it  T  (^^^.P ,;»  ,  Trandz , 
localité  qui  n'est  pas  mentionnée  dons  la  Géographie  de  WakhouclU.  Quand  à  Gandza  ,  de  mon  M-it , 
ce  n*est  point  la  capitale  du  Qarabagh,  mais  une  localité  du  Djawakheth  ,  dont  les  ruines  sont  indiquées 
au  S.  du  lac  de  Phanawar  ;  v.  la  Carte  des  possessions  russes  au-delii  du  Caucase ,  par  le  lieutenant  Ko- 
lokolof,  183G,  celle  de  l'Etat-Major  de  Tiflis,  t83i  ,  et  autres.  On  m'a  assuré  qu'il  y  avait  dans  ce  lieu 
des  inscriptions  curieuses  ,  et  notamment  un  obélisque  sur  lequel  sont  tracés  des  signes  et  légendes  as- 
tronomiques, servant  à  flxer  les  hases  du  comput  de^  cycles  géorgiens.  Je  répète  la  chose  comme  je  l'ai 
entendu  dire.  Quant  aux  inscriptions ,  qui  m'ont  été  données  dans  ces  derniers  temps  par  le  prince  Ba- 
rataïef ,  elles  sont  postérieures  A  Thamar  et  se  verront  dans  mon  V^oyage. 

Toutefois  la  position  de  Gandza  ,  à  la  droite  du  fleuve ,  ne  répond  pas  à  celle  du  nom  inconnu  de 
Tradzan  ,  qui ,  d'après  le  texte ,  doit  être  sur  la  gauche. 

^)  Examinons  toutes  les  circonstances  du  combat ,  pour  en  déterminer  le  théâtre.  Un  premier  enga- 
gement eut  lieu  sur  le  pont  du  Mtcouar ,  dont  la  position  n'est  pas  indiquée ,  mais  qui  était  dans  le  Dja- 
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affrontant  les  cuisantes  blessures  des  flèches,  les  coups  affreux  des  sabres,  le  choc  des 
pertuisanes.  Après  une  longfue  mêlée  ,  la  victoire  se  déclara  pour  les  braves  de  Thamar , 
(fui  mirent  en  fuite  leurs  ennemis  ;  quelques  -  uns  des  fuyards  tombèrent  victimes  de  leur 
courage^),  d'autres  furent  pris  et  tués.  Pour  eux,  ils  n'eurent  à  regretter  ni  mort^  ni 
aucun  blessé ,  si  ce  n'est  Iwané ,   (ils  de  Sargis ,  et  revinrent ,  la  joie  sur  le  visage ,   Ti- 

wakheth  ,  et,  à  ce  qu'il  parait,  du  côté  de  Kherthwis.  Après  cela  les  conjurés  franchirent  ce  pont  et  al- 
lèrent vers  le  mont  de  Gandza  ou  vers  le  mont  Tradzan.  Si  Gandza  est  le  lieu  que  j'ai  dit  plus  haut ,  il 
fallait  en  effet  traverser  le  fleuve  pour  s  y  rendre  ;  d'un  autre  côté  ,  le  mont  Tradzan  est  inconnu  ,  la 
plaine  de  Niai ,  également ,  mais  l'auteur  prend  soin  de  dire  que  cette  dernière  est  entre  Thmog^i  et 
l'Eroucheth,  par  conséquent  à  la  gauche  du  Mtcouar:  pourquoi  donc  les  conjurés,  qui  se  trouvaient  déjà 
de  ce  côté  ,  ont-ils  traversé  le  pont  ?  Si  la  plaine  de  Niai  est  celle  qui ,  sur  la  carte,  porte  le  nom  de  Nia- 
lis  -  Qour ,  celle  -  ci  est  réellement  sur  la  droite  du  fleuve  ,  les  conjurés  ont  dû  le  franchir ,  mais  alors  la 
scène  du  combat ,  au  lieu  d'être  entre  Thmogwi  et  l'Eroucheth ,  se  trouve  aux  sources  de  la  rivière 
d'Akhal-Kalak.  £nûn  je  sais  ,  pour  avoir  été  sur  les  lieux,  qu'il  existe  aujourd'hui  un  beau  village  tatar, 
dit  Nialia.  et  son  territoire  Nialis-Qour ,  entre  Zéda-Thmogwi  cl  Wanieth,  sur  la  roule  qui  mène  à  Zéda- 
Wardzia  :  c'est  presque  la  position  indiquée  par  l'Annaliste. 

Aux  incertitudes  géographiques  se  joint  ici  l'obscurité  du  texte  ,  où  chaque  phrase  est  sans  sujet  ex- 
primé ,  en  sorte  que  c'est  le  lecteur  qui  doit,  par  induction,  décider  si  ce  sont  les  conjurés  ou  les  soldats 
de  Thamar  qui  ont  traversé  le  pont ,  ?,*^3ci^  ^(*)ô/"^  .r^^"  ;  qui  ont  reculé  plus  loin  que  Gandza  ou  le  mont 
Tradzan ,  3,/(jx'*  'H^  ^eV.M^»  ô*<^\*'a^  ; Je  ne  puis  ,  malheureusement ,  formuler  une  opinion  qui  con- 
cilie toutes  les  indications.    En  tout  cas ,  voici  l'exposition  de  Wakhoucht ,  p.  60  :    «  Les  fidèles  de 

Thamar  et  ceux  de  la  Meskhie  se  réunirent  là  (sur  le  Mtcouar)  ;  on  se  battit  alors  sur  le  pont 

Voyant  la  bravoure  des  gens  de  Thamar ,  ih  ils  se  retirèrent  dans  des  fortes  positions  ;  ceux-là ,  sans  les 
laisser  respirer ,  les  suivirent ,  par  un  efliet  de  la  Providence  suprême  ;  après  qu't7«  eurent  passé  le  pont, 
ils  ne  résistèrent  pas  et  allèrent  sur  la  rivière  de  Khing,  entre  Thmogwi  et  l'Eroucheth  ;  ih  les  suivirent 
et  livrèrent  un  comhal  tel  qu'il  convenait  à  la  bravoure  des  Imers  et  des  Amers  ...»  Dans  le  reste  du 
texte  c'est  la  même  incertitude  que  dans  les  Annales ,  mais  j'ai  suivi  les  indications  fournies  par  la  logi* 
que  et  par  Wakhoucht.  Le  roi  Artchil ,  dans  son  abrégé  de  la  vie  de  Thamar ,  en  vers  (quatrain  76i  — 
769  de  TEntretien  de  Rousthwel  avec  le  roi  Théimouraz  1er) ,  est  entièrement  d'accord  avec  le  tsarévitch 
historien  ,  sauf  plusieurs  variantes  dans  les  noms  de  lieu  ,  qui  ne  sont  que  des  fautes  de  copistes  :  p.  ex. 
(!)*^Ki»  pour  Tradzan;  k;«*<^»i»  ^.isc^-,  pour  la  plaine  de  Niai  ;  *c^wCii  ç^a^h.,  pour  Khingra.  On  remarque  dan« 
ce  récit ,  mis  dans  la  bouche  de  Chottha  Rousthwel ,  que  cet  illustre  poète  parle  toujours  à  la  première 
personne ,  comme  ayant  pris  part  à  l'expédition  contre  le  prince  russe.  Il  y  a  en  etfet  une  tradition , 
que  je  n'ai  trouvée  dans  aucun  livre ,  mais  qui  porte  que  Rousthwel  était  un  des  généraux  de  la  reine 
Thamar.  Pharsadan  Giorgidjanidzé ,  p.  58 ,  offre  les  mêmes  concordances  du  texte ,  et  ces  variantes  : 
,.^*<«.Qo  pour  Tradzan;  ^«^^^  ,5,,^o;  la  plaine  de  Nigal,  pour  la  plaine  de  Niai  (cf.  Ann.  p.  156);  i;"C^4s;>»v  y.j><;>«, 
pour  Khingra  ;  /-j-^c-  pour  Eroucheth. 

Tant  de  diflicuUés  et  l'absence  de  matériaux  de  comparaison  ,  hors  les  Annales ,  sont  causes  que  j'ai 
traduit  ce  morceau  assez  imparfaitement ,  en  1838 ,  dans  le  Compte  -  Rendu  de  l'Académie  des  sciences, 
pour  1837  ,  p.  87  —  91  :  j'en  offre  ici  la  rectification. 

*)  De  quelque  manière  que  l'on  traduise  le  mot  j^^^'o^ ,  cette  phrase ,  qui  ne  se  trouve  que  dans  le 
M-it  T ,  semble  redondante. 
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vresse  dans  le  coeur.  Laissant  libres,  sans  les  poursuivre  ni  les  inquiéter ,  ceux  qui  s'en- 
fuirent ,  aGn  (1  augmi^nter ,  plutôt  que  de  diminuer  la  puissance  du  souverain ,  on  vint 
268  se  présenter  devant  le  véritable  roi  des  rois,  couronné  de  Dieu.  Justement  reconnaissante 
envers  Dieu  et  précédemment  informée  par  un  courrier^  et  par  la  venue  de  Sargis  War- 
danis-Dzé^),  Tbamar  accueillit  ses  braves  soldats  d*un  visage  rayonnant,  témoignant  par 
la  douceur  de  ses  regards  la  bonté  de  son  coeur.  Il  fut  résolu  que  tous  les  ^personnages 
\k  présents ,  Dchiaber ,  chef  des  m.mdators ,  les  didébouls  et  les  tbawads  ^)  du  Uéreth  et 
du  Gakheth ,  ainsi  que  les  Qiphtchaqs  ,  réunis  sous  Téristhaw  du  Karthli ,  et  les  didé- 
bouls karthlcs ,  sous  la  conduite  du  roi  fortuné  David ,  attaqueraient  les  conjurés  qui  se 
trouvaient  dans  le  Kartbli,  renforcés  par  quelques  gens  du  pays,  et  par  quantité  de  Cau- 
casiens et  de  montagnards. 

Informés  de  la  défaite  et  de  la  dispersion  de  leur  armée  du  Haut-Karthli ,  ceux-ci*) 
songèrent  également  à  fuir  et  a  traverser  les  monts  Likh.  Ils  *)  revinrent  donc  se  pré- 
senter devant  Tbamar.  Us  lui  dirent  qu'ils  sortiraient  du  Somkheth,  et  marcheraient 
contre  les  rebelles^  non  soumis  à  sa  majesté.  Le  monarque  inspiré  du  Christ  et  sachant 
que  la  miséricorde  divine  est  sans  bornes  y  donna  son  assentiment.  Rappelez  -  vous  que 
la  bonté  et  la  Providence  divine  sont  d*une  largeur  incommensurable  ;  qu'elle  favorise  et 
comble  les  hommes  vertueux  et  bons  d'une  aOluence  de  dons  et  de  succès.  Le  Grec  Pla- 
ton l'a  dit:  «Lhomme  vertueux  use  de  bonté  envers  les  bons,  parce  qu'il  est  bon,  de 
rigueur  envers  les  méchants.  »  ^)  Ici ,  ou  plutôt  en  toute  rencontre ,  il  faut  se  rappeler 
ces  paroles ,  considérer ,  sans  les  perdre  de  vue ,  les  faveurs  de  la  bonté  suprême ,  aGn 
de  n'être  jamais  privé  de  leur  précieuse  influence.  Voyant  le  courroux  céleste  qui  les 
frappait,  quelques-uns  des  conjurés  abandonnrrent  leurs  citadelles  et  leurs  fortes  positions, 
comme  précédemment  ils  avaient  renoncé  à  leur  foi ,  en  se  portant ,  contre  Tbamar  ;  à 
de  tels  attentats  ;  il  y  en  eut  qui  se  présentèrent  la  corde  au  cou ,  d'autres ,  qui  avaient 
fait  périr  leur  oncle  ^) ,  se  présentèrent  également.  Là  encore  la  fortune  ne  se  démentit 
pas.  On  s'en-vint  dans  la  forêt  d*Agarani  ^) ,  où  Ion  chassa  et  se  divertit ,  et  la  reine 
accorda  des  grâces  a  ses  amis  et  à  ses  fidèles. 

^)  Ce  petit  membre  de  phrase  est  une  addition  du  H-it  T. 

*)  Le  M-it  T  porte  :  «  les  aznaours.  » 

')  Les  rebelles. 

^)  LeA  gens  de  Tbamar. 

*)  Ce  n'est  pas  un  mot  de  Platon ,  mais  de  la  Bible. 

•)  Les  mots  ^-^aK^c^a  -j^ci^?  -ft^  -^V*  ^^'s  ne  peuvent  avoir  d'antre  sens ,  mais  jetés  au  milieu  de  la 
phrase ,  iU  y  font  un  singulier  eflet.  Cependant  Wakhoucbt ,  p.  60 ,  s'exprime  ainsi  :  «  Quelques-uns  des 
révoltés  vinrent,  la  corde  au  cou,  les  bras  liés;  d'autres  avaient  tué  leurs  oncles,  leurs  frères  ;  »  ce 
qui  prouve  qu*il  y  a  accord  entre  les  manuscrits.  Pharsadan  Giorgidjanidzé ,  p.  59 ,  dit  :  •  Les  révoltés 
mis  en  fuite  entrèrent  dans  une  citadelle  ;  se  tendant  mutuellement  des  embûches,  le  frère  tua  son  frère. 
Tonde  ses  neveux  f  tandis  que  d'autres ,  ayant  une  pierre  au  con ,  se  présentèrent  à  Thamar.  - 

'  )  Pour  se  réjouir  et  pour  chasser ,  dit  Pharsadan  Gîorgidjamdxé ,  p.  59. 
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• 

Zakaria  Wardanis-Dzé  ^)  rcçot,  par  faveur^  Gag  et  Koard-Wadchar  jusqu'à  Gandza, 
ainsi  que  plusieurs  yilles,  forterrssos  et  villages,  tant  m  propre  que  par  moitié  ^)  ;  Iwané, 
fils  de  Sargis  »  eut  la  charge  intime  de  chef  des  msakhours ,  et  un  apanage  ^)  composé 
des  citadelles  de  Caen  et  de  Caïtson ,  et  du  Gclakoun  *).  Plusieurs  didêbouls  furent  aussi 
proclamés  et  gratifiés  de  beaucoup  d autres  villes,  places  et  territoires  payant  impôt'). 
Etant  alors  partie ,  la  reine  rentra  dans  sa  résidence  de  Nadcharmagew.  Quant  aux  didê- 
bouls imers  *)  »  ils  demandèrent  le  pardon  de  leur  faute ,  en  réclamant  Tintercession  des  269 
vivantes  images,  la  médiation  de  la  reine  Rousoudan  elle-même,  celle  du  catbolicos,  du 
chef  des  mandators ,  des  évèques  et  des  gens  du  palais ,  individuellement.  Les  didêbouls 
souanes  étaient  venus  de  là*bas,  amenant  le  Russe^  roi  d'un  jour;  la  reino  s'étant  engagée 
solennellement ,  envers  les  personnes  là  présentes ,  d'abord  à  laisser  partir  le  Russe  sain 
et  sauf,  et  ensuite  k  ne  punir  aucun  des  coupables  de  cette  époque,  ni  ne  tirer  ven- 
geance deux,  ils  se  rendirent  à  Nadcharmagei;v,  sur  Tinvitation  de  Thamar,  et  le  Russe, 
qui  avait  eu  recours  à  la  médiation  dlwané,  reprit  la  route  de  sa  mauvaise  fortune.  La 
paix ,  l'union ,  une  joie  comme  on  n*en  vit  jamais ,  régnèrent  partout ,  et  suivant  la  pa- 
role du  prophète ,  le  lion  et  le  boeuf  se  réjouirent  dans  le  même  lieu ,  le  tigre  avec  les 
chèvres,  le  loup  avec  les  brebis,  et  le  nom  de  Thamar  se  répandit  dans  tout  Tunivers.  ^) 

Cependant  le  roi  David  faisait  la  guerre,  par  les  ordres  et  suivant  les  plans  de  Tha- 
mar ,  Témule  d*Alexandre ,  et  triomphait  toujours ,  grâce  à  la  protection  suprême  de  la 
Providence.  Sur  ces  entrefaites ,  le  généralissime  Gamrécel  étant  mort ,  on  le  pleura  et 
on  le  regretta  beaucoup,  aussi  n*ôta-t-on  à  ses  enfants  que  Tbmogm.  Le  titre  de  géné- 
ralissime fut  alors  donné  à  Zakaria  Mkhargrdzel,  fils  de  Tancion  généralissime  Sargis*), 

^)  Pharsadan  Giorgidjanidzê ,  qui  a  nommé,  p.  57  ,  Zakaria  Wardanidzé  parmi  les  aznaours  restée 
fidèles  dans  le  Somkheth,  nomme  ici  (p.  59),  Zakaria  Waramdzi ,  qui  reçut  tout  le  Cauria,  jusqu'à 
Athina.»  Cf.  p.  424,  n.  1. 

*)  \*QA^j^^'^  j*ignore  le  sens  particulier,  administratif,  de  cette  expression. 

«)  u^ô-. 

^)  La  province  de  Gélakoun ,  le  Gégharkonni  des  auteurs  arméniens ,  étant  aux  environs  du  lac  de 
Goghicha ,  c*est  sans  doute  depuis  lors  que  les  Mkbargrdzels  j  commencèrent  ces  nombreuses  construc- 
tions et  réparations  mentionnées  dans  les  inscriptions  du  second  tome  de  la  Description  d'Edchmiadzin  , 
par  révéque  J.  Chakhathounof.  Ils  conGèrent  l'administration  de  ces  pays  à  des  personnes  de  la  famille 
des  Valchoutank  et  de  celle  des  Khagbaciank ,  sur  lesquels  j*ai  réuni  quantité  de  témoignages  dan#  mon 
Voyage ,  3e  Rapport. 

*)  Wakhoucht ,  p.  60 ,  ne  donne  pas  le  détail  de  ces  récompenses. 

*)  L  £.  habitant  au-delà  du  mont  Likh. 

')  L*époque  du  premier  retour  du  prince  russe  ne  peut  être  fixée  que  par  cette  considération,  qu'il 
est  raconté  immédiatement  après  le  second  mariage  de  Thamar ,  conséquemment  en  1193  ou  1 194 ,  tan- 
dis que  Wakhoucht  le  place  en  1181  ou  1 182. 

^)  Ce  Sargis  mourut  en  1 187,  comme  en  fait  foi  une  inscription  rapportée  dans  TAddition  à  ce  règne. 
S  1er ,  n.  :  ainsi  Zakaria  ne  succéda  pas  immédiatement  à  son  père. 
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occupant ,  en  qualité  de  maître  de  Loré  ,  la  résidence  des  rois,  arméniens.  Gomme  c'était 
un  brave ,  un  digne  général ,  on  le  gratifia  encore  de  la  ville  de  Rousthaw.  Dchiaber , 
chef  des  mandators,  reçut  aussi  en  augmentation  la  concession  de  la  ville  et  citadelle  de 
Jinwan  et  une  bonne  partie  des  montagnes.  D'autres  faveurs  furent  proclamées  et  décer- 
nées au  fils  de  Waram  *),  qui  reçut  Thmogviri  et  les  pays  situés  au  bas  ;  aux  Tsirkwalels, 
aux  fils  de  Zar  -  Taïdch ,  aux  fils  de  Grigol ,  de  Dchiaber ,  du  Makhatel ,  aux  fils  de 
Thorgha ,  chefs  du  Gakheth ,  qui  eurent  chacun  leur  part  de  grâces ,  en  obtenant ,  soit 
une  première  proclamation ,  soit  une  augmentation.  Il  en  fut  de  même  des  Karthles ,  des 
Somkhithars  ^) ,  des  Thoriens ,  des  Meskhes  et  de  ceux  du  Tao.  Gomme  Gouzan ,  non 
content  d'avoir  causé ,  précédemment ,  sa  propre  perte ,  s'était  alors  révolté  ,  et  avec  lui 
le  Taos-Gar,  Wachlowan  et  quantité  d'autres  forteresses,  et  qu'il  s'en  était  allé  au  pays 
du  chahiàrmen ,  on  envoya  Sargis  de  Thmogwi  et  Gakha  Samdziwar ,  ainsi  que  d'autres 
fils  d'aznaours ,  accompagnés  du  chef  des  échansons ,  pour  être  enfant  noble  *) ,  pour  le 
Glardjeth  et  le  Ghawcheth.  Quand  ils  eurent  franchi  la  montagne  de  Gola ,  Zakaria  Pha- 
nascétel  vint  à  leur  rencontre  avec  le  Dziniel  *)  et  le  Galmakhel ,  bons  serviteurs ,  hono- 
rés des  faveurs  du  monarque.  A  peine  réunis ,  ils  apprirent  que  le  fils  de  Gouzan  et  les 
270  troupes  du  chahiàrmen  étaient  venus  pour  enlever  l'épouse  de  ce  chef  et  mettre  des 
garnisons  turques  dans  les  forts.  Quoique  l'ennemi  fût  nombreux ,  et  qu'il  montrât  douze 

^)  I.  E.  i  Zakaria  ou  Blou-Zakar ,  de  la  même  famille  ,  mais  d*une  autre  branche  que  Sargis. 

^)  Proprement  «ceux  du  Somkheth,»  par  opposition  aux  Somèkhes,  ou  habitants  de  la  vraie  Arménie. 

^)  Je  ne  crois  pas  pouvoir  traduire  autrement,  faute  de  renseignements  exacts,  les  mots  ^d%)^;K^*,  de 
remploi  desquels  je  connais  peu  d'exemples.  v,i>33  est  le  même  que  l'arménien  u^^^ni-V  9  noble ,  d'où 
ul^uM^uiliUiïi  y  ulrihujlfuiîi  ;  OU  c'cst  un  dérîvé  de  la  même  racine  que  V.v)  ^^i  )  auquel  cas  il  signiâerait 
«  appartenant  au  roi ,  »  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  Dictionnaire  triglotte  de  Tchoubinof.  ^ix^-d.^i'^  signifie 
•  le  pain  royal ,  »  et  figurément  l'Eucharistie  ,  dans  la  Dottrina  christiana  .  . .  da  Tlukaanti,  Rome,  1797, 
p.  117  et  passim.  Je  crois  avoir  vu  encore  dans  quelques  rares  passages  l'emploi  des  mots  ^r'.vj-f','i^"'  chez 
les  auteurs  géorgiens  ;  cf.  p.  46  ,  n.  4.  On  voit ,  p.  269  ,  les  mots  AC>-y,ï:c„  v^»^ ^u  ,  que  j'ai  traduits  :  •  les 
aznaours  royaux.  ••  V.  encore  p.  313  ,  \,x^«  i«>^'to ,  «des  visages  royaux  ;  »  p.  333 ,  '^s-^:\  ,^cà.^3*  .  «  l'étendard 
auguste ,  royal  ;  -  on  trouve  \r,wJ*tf:?  *?*  «e***»»  P-  *•*•*•• 

En  outre,  le  mol  1,1*^1  est  employé  par  le  chroniqueur  Papouna  Orhélian,  dans  un  sens  particulier  ;  p. 
123  V.  ^1^,1  '^fç^i^  iif-if.  f^  Vi^*»^  .u/v«^  ^^^v^"  %%i^ ,  "  on  avait  dressé  un  grand  pavillon  royal ,  et  auprès  du 
pavillon  une  tente.  »  Quant  à  la  réunion  des  mots  V.vi-fe"  »  je  crois  qu'elle  équivaut  à  u^thi^hn^i  ,  mot 
qui  se  trouve  chez  Moïse  de  Khoren  ,  1.  II ,  c.  7,  p.  125 ,  éd.  Amsterd.  1695  ;  à  u^'^^^n^ij. ,  p.  93 ,  éd. 
Whiston  ,  et  signifiant  «  les  gardes  du  corps  «  des  rois  de  Géorgie.  Les  nouveaux  éditeurs  de  l'historien 
arménien  ,  Venise ,  1827  in-16,  p,  166,  écrivent  uirtfiinLq^;  les  éditeurs  de  1841  et  1843,  Venise ,  ont 
conserve  cette  leçon,  qui  me  semble  fausse ,  et  le  traducteur  français  (1841  ,  Venise)  Ta  transcrite  3/epf- 
dzoul ,  par  une  erreur  typographique. 

En  résumé,  le  titre  de  V^-^5>î^"  >  ou  V.w-i'a^"»  doit  indiquer  ici  un  officier  particulier,  gouvernant 
pour  le  roi. 

*)  J'ignore  Torigine  de  ce  titre,  écrit  en  ï  Dzinei;  car  on  ne  connaît  pas  de  lieu  nommé  Dzir.a  ou  Dzinia* 
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bannières ,  contre  une  poig^née  de  Géorgiens  ^  toutefois  ceux  -  ci ,  ayant  confiance  dans  le 
Christ  y  dans  leur  droit  et  dans  la  fortune  de  Thamar ,  invincible  et  gardée  de  Dieu , 
engagèrent  le  combat  bravement  et  généreusement,  sans  songer  à  fuir  devant  des  forces 
si  considérables.  Après  une  mêlée  très  sérieuse,  ils  mirent  en  fuite  et  exterminèrent  les 
ennemis;  s*emparèrent  des  femmes^)  de  Gouzan,  et  revinrent,  sans  être  inquiétés,  oc- 
cuper les  citadelles  et  fortes  positions,  qu'ils  restituèrent  a  notre  royaume.  Quand  ils  se 
présentèrent  k  Thamar ,  celle  -  ci ,  justement  reconnaissante  de  leurs  souffrances  et  bra- 
voure, déversa  sur  eux  la  splendeur  de  ses  bontés.  Tel  était  le  bonheur  dont  jouissait  le 
peuple  chrétien,  tout  en  s  affligeant  et  s'inquiétaat  de  ce  que  Thamar  n*avait  pas  de  fils  )\ 
Mais  le  Dieu  qui ,  autrefois ,  regarda  Manoé  et  Abraham ,  et  parmi  les  femmes ,  Anna  et 
Elisabeth ,  ne  se  fit  pas  attendre  en  cette  rencontre  ;  car  peu  de  temps  après  commença 
la  grossesse  de  Thamar,  Aussitôt  que  cela  fut  connu ,  on  célébra  des  ofGces  solennels , 
on  jeûna ,  on  pria  Dieu  avec  la  plus  grande  ferveur ,  les  yeux  baignés  de  larmes ,  de 
donner  à  la  reine  un  enfant  mâle ,  et  on  l'obtint  :  comme  la  reine  était  à  Tabakhméla , 
elle  mit  au  monde  un  fils  premier  -  né  ,  la  vivante  image  de  son  aïeul ,  qu'elle  appela 
Giorgi ,  comme  son  vaillant  père  'j.  Ce  fut  ainsi  que  nous  vîmes  renaître  la  fleur  d'une 
semence  immortelle.  Lorsque  Dieu  nous  eut  regardés  de  la  sorte,  que  Thamar  se  fut  re- 
levée mère  de  son  premier  fils,  qu'est -il  besoin  de  dire  la  joie  du  peuple  et  les  actions 
de  grâces  rendues  à  Dieu  ?  Aussi  ne  peut  -  on  décrire  les  transports  d'allégresse ,  les  cé- 
lestes délices  que  chacun  éprouvait  dans  ce  paradis  terrestre;  les  prisonniers  délivrés,  les 
largesses  distribuées  aux  églises,  les  offrandes  aux  prêtres,  les  libéralités  aux  moines,  les 
bienfaits  aux  pauvres.  Au  corps  des  évêques ,  à  la  foule  du  clergé ,  se  réunirent ,  pour 
glorifier  Dieu ,  les  légions  des  sept  royaumes.  De  leur  côté ,  la  reine  Rousoudan ,  le  roi 
David,  son  élève,  la  soeur  de  Thamar  *},  tous  les  habitants  de  notre  empire,  tous,  comme 
les  mages,  s'empressèrent  d'offrir  leurs  présents,  d'apporter  leurs  offrandes.  Dès  que  cette 
nouvelle  fut  parvenue  aux  empereurs  de  Grèce ,  aux  sultans ,  atabeks  et  émirs  de  Perse , 
ils  envoyèrent  leurs  présents,  qui  étaient  de  grande  valeur. 

Un  an  après  ') ,    à  la  suite  d'une  seconde  grossesse ,    la  reine  mit  au  jour  une  fille 
semblable  à  elle,    et  cette  enfant  de  Thamar  fut  nommée  Rousoudan.    Ce  fut  un  redou- 

^)  Plus  haut  Fauteur  se  servait  du  mot  cr^-^v^  *  q"i  «  danit  les  écrivains  modernes,  signifie  seule- 
ment épouse  :  ici  il  se  sert  de  «eo^'.f  ^'^^  >  pluriel  que  je  crois  être  emphatique ,  ayant  la  même  valeur  que 
le  mot  précédent. 

')  Cette  indication  ne  fait -elle  pas  supposer  que  la  naissance  de  Giorgi  ne  fut  pas  aussi  prompte  que 
permettait  de  Tattendre ,  dans  le  cours  ordinaire  des  choses  ,  le  mariage  de  Thamar  ? 

')  Giorgi  naquit  en  1 183  —  403  ,  suivant  Wakhoucht ,  p.  60  ;  selon  mon  calcul ,  ce  serait  en  1 194  : 
on  en  verra  la  raison  au  commencement  du  règne  suivant. 

*)  C'est  ici  le  seul  lieu  où  il  soit  fait  mention  d*une  soeur  de  Thamar. 

»)  En  1195. 
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blement  de  joie ,    uu  accroisscmeot  de  prospérité  pour  le  pays^    et  pour  nos  armes,   des 
271  succès  iuouïs  sous  les  Bagratides. 

Aussitôt  les  troupes  se  rassemblent ,  au  nom  et  sous  les  auspices  de  Lâcha ,  nom 
qui ,  dans  la  langue  des  Aphsars ,  signifie  «  celui  qui  éclaire  le  monde  ^).  »  Elles  marchè- 
rent vers  la  grande  et  antique  ville  de  Barda  et  saccagèrent  le  Ran.  Par  de  rudes  com- 
*bats,  elles  se  rendirent  maîtresses  des  domaines  de  Bardos ,  fils  dllaos»  fils  de  Tantique 
Nébroth  ^) ,  ramassèrent  quantité  de  prisonniers  et  d'immenses  trésors.  Cependant  trois 
myriades  de  captifs  furent  rendus  à  la  liberté ,  pour  obtenir  la  longévité  de  Thamar  et 
de  son  fils,  après  quoi  les  Géorgiens  revinrent. 

S*étant  à -peine  reposés  un  mois,  ils  se  hâtèrent  de  repartir  pour  une  expédition 
contre  Azroum ,  aux  portes  de  Carnoukalak  ').  Dans  les  nombreux  combats ,  dans  les 
rudes  engagements  et  les  passes  -  d'armes  qui  se  firent  là  ,  ils  eurent  pour  auxiliaires  les 
chefs  de  Sourman ,  de  Cars  et  de  Sper.  Dans  la  ville  se  trouvait  INasr  -  ed  -  Din ,  fils  de 
Saldoukh  *) ,  ainsi  que  ses  deux  fils  et  une  multitude  de  soldats ,  tant  à  pied  qu  a  che- 
val. Ceux-ci  ayant  fait  une  sortie,  vers  le  crépuscule  du  matin,  la  bataille  commença,  et 
Ton  ne  se  sépara  qu  au  crépuscule  du  soir  :  à  la  nuit  close  ^)  ,*  les  troupes  revinrent , 
avec  un  butin  immense  et  incalculable.  Furieux  comme  des  bétes  féroces  et  grinçant  des 
dents ,  les  habitants  s'arrachèrent  la  barbe.  En  voyant  leurs  fenunes  et  leurs  enfants  cap- 
tifs ,  leurs  troupeaux  d'étalons  pris ,  ils  pleuraient  et  disaient  en  sanglotant  :  «  D'où  nous 
vient  un  tel  fléau ,  à  nous  qui  jamais  n*avons  vu  la  race  des  chrétiens  dans  nos  domai- 
nes ?  »  Aussitôt  que  le  jour  parut ,  les  trompettes  et  les  tambours  se  firent  entendre ,  la 
ville  fut  en  rumeur,  chacun  résolut  de  verser  son  sang,  de  sacrifier  sa  vie.  Ils  s'élancent 
aux  portes ,  rangent  en  bataille  leur  cavalerie  et  leur  infanterie  et  placent  sur  les  terras- 
ses des  maisons  et  dans   les  rues  des  gens  chargés  de  tirer  des  flèches ,   de  lancer  des 

^)  Soulkhan-Saba  ,  dans  son  Dictionnaire  ,  attribue  la  même  signification  à  ce  mot,  sans  dire  â  quelle 
langue  il  appartient.  S*il  est  réellement  étranger,  8Ï\  a  la  valeur  qu*on  lui  prête,  c*est  ce  que  j'admets, 
sur  la  foi  de  notre  Annaliste.  Quant  au  nom  des  Aphsars  ,  il  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui 
^Wi/f^t^ly  peuple  bien  connu  par  les  auteurs  arméniens ,  les  Apsiliens  des  Grecs ,  dont  il  a  été  souvent 
parlé  dans  TAddit.  Sur  la  Lazique.  On  sait  où  ce  peuple  demeurait,  on  sait  qu'il  dut  être  soumis  aux  Aph- 
khazo-Bagratides  ;  et  comme  les  rois  de  Géorgie  étaient  encore ,  à  cette  époque ,  rois  d*Aphkhazeth ,  il 
n'y  a  rien  d'étrange  à  ce  que  le  surnom  du  fils  de  Thamar  fût  tiré  de  la  langue  d'une  nation  qui  lui  obé- 
issait, surtout  s'il  n'existe  pas  en  géorgien  de  mot  aussi  court  et  aussi  énergique  que  celui-là.  Toutefois, 
la  langue  géorgienne  offre  une  autre  élymologie  :  j^^^*  lèvre,  aurait  fort  bien  pu  fournir  le  surnom  Lacha^ 
lippu,  si  réellement  Giorgi  III,  ce  qu'on  ne  sait  pas  d'ailleurs,  se  distinguait  par  la  grosseur  de  ses  lèvres. 

^)  Haos  était  fils  de  Thorgom  ,  suivant  les  traditions  arméniennes  ;  v.  p.  1. 

^)  L'Annaliste  dit  :  *v.n,3U  ,  ^uu  ^^^C-^^si^.f v*w  .  mais  Wakhoucht ,  p.  60  :  A4^  %j^^  ^-^hf:^  ■  contre 
Azroum  Carnoukalak.» 

*)  Cf.  sup.  Moulaphradin ,  p.  260. 

6)  ^^.s  g^,'à^  ;>,^>^\i^i  signifierait  •  La  nuit  étant  passée,  achevée,»  si  la  suite  ne  montrait  qu*il  but  adopter 
un  autre  sens. 
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pierres.  Le  roî  David ,  voyant  sortir  ces  gens ,  avec  un  courag:e  si  déterminé ,  demande 
ses  armes ,  monte  à  cheval ,  prend  sa  pertuisane.  Dès  le  premier  choc ,  il  enfonce  l'en- 
nemi y  avec  la  rapidité  de  la  foudre  ;  les  portes  souvrent ,  ces  gens ,  tout  -  à  -  l'heure 
furieux,  tournent  le  dos  et  s'y  précipitent  en  s'écrasant  les  uns  les  autres,  tant  la  multi- 
tude causait  d*encombrement  ;  ils  sont  couverts  de  honte  par  leurs  épouses  et  leurs  fem- 
mes ;  accablés  de  sarcasmes  et  d'injures,  ils  maudissent  et  tournent  en  ridicule  leur  apôtre 
Mahomet  et  sa  religion.  Le  roi  David  se  retira  alors  et  rentra  dans  son  pays ,  avec  ses 
troupes  allègres  et  triomphantes,  a6n  de  se  présenter  à  Thamar,  éblouissante  de  lumière,  272 
et  à  son  fils ,  astre  brillant  dès  le  sein  de  sa  mère. 

Cependant ,  pour  éviter  Tennui  des  longueurs ,  je  me  fais  scrupule  d*exposer  des 
travaux  s  des  fatigues  ,  des  combats  ,  des  succès  toujours  surpassés  les  premiers  par  les 
derniers ,  et  pourtant  ma  langue  brûle  de  redire  ces  événements.  Un  jour ,  une  troupe 
de  Géorgiens  se  porta  dans  le  Gélakoun ,  traversa  le  Khatchen  ^) ,  entra  dans  le  pays  de 
Qarqar  et  poussa  jusqu'à  Bélaqoun,  en  ravageant  TAran.  Ayant  franchi  les  portes  de 
Gandza«  où  il  se  livra  un  combat  acharné,  ils  forcèrent  les  vaincus  à  se  réfugier  dans 
la  ville;  ils  allèrent  de  Qarqar  à  Chankor,  en  six  jours  de  marche ,  dont  pas  un  ne  se 
passa  sans  qu'ils  fussent  atteints ,  obligés  de  se  battre  ;  ils  remportèrent  chaque  fois  de 
brillants  succès  et  revinrent  avec  joie  se  présenter  à  celle  qui  était  la  joie  du  monde. 

Une  autre  fois  les  deux  frères ,  fils  de  Sargis ,  le  généralissime  Zakaria  et  Iwané , 
chef  des  msakhours ,  partirent  de  Loré ,  pour  faire  du  ravage  sur  les  bords  de  TAraxe. 
Cependant  des  gens  armés ,  de  Dovin ,  de  Bdchni  et  d'Ambcrd ,  s'étaient  mis  en  campa- 
gne pour  piller  et  pour  surprendre  une  caravane.  Les  nôtres,  en  ayant  eu  connaissance, 
occupèrent  le  milieu  de  la  route  ;  il  s'ensuivit  un  engagement  qui  fut  plus  beau  qu'un 
combat  ou  une  rude  mêlée ,  et  où  plus  d'un  brave  laissa  la  vie ,  en  se  comportant  vail- 
lamment ^)  :  riches  de  butin  et  de  gloire ,  les  Géorgiens  retournèrent  près  du  roi  David , 
élevé  par  la  fortune ,  et  de  Thamar ,  soutenue  de  Dieu  même. 

Après  cela  Iwané  lUkhargrdzelj  Seigneur  de  Gaen  et  chef  des  msakhours,  se  prit  à 
conseiller  à  David  d'entreprendre  une  expédition  et  de  pénétrer  dans  la  gi'ande  et  belle 
province  de  Gélakoun ,  où  l'on  n'entre  que  de  vive  force ,  afin  de  la  ravager ,  ainsi  que 
Sparsi  -  Bazir  et  Goralaouk.  Le  brave  prince ,  qui  se  développait  de  jour  en  jour  «  et  qui 
savait  triompher  dans  les  combats  et  sur  les  champs  de  bataille ,  le  suivit.  Ils  arrivent , 
attaquent,  prennent  une  quantité  d'hommes,  de  chevaux >  de  chameaux,  de  boeufs  et  de 

^)  Le  Khatchen,  ou  Khatchian  ,  (utu^lfi^  ou  encore  le  royaume  de  Baghk  pu»q^,  est  une  contrée 
située  à  TE.  du  lac  Goghtcha.  Qarqar  ne  m'est  pas  connu  positivement,  peut-être  est-ce  le  pays  des  Gar- 
garatsi ,  dans  TOuti ,  chef-  lieu  Barda  ;  v.  Moïse  de  Khoren ,  éd.  Yen.  1843  ,  p,  78  et  passim  ;  Indjidj, 
Ârm.  anc.  p.  3i2  ;  quant  à  Bélaqoun  ,  c*est  le  nom  d*un  canton  au  S.  de  Barda. 

^)  Le  texte  me  parait  défectueux  ici ,  sans  que  je  voie  le  moyen  de  le  rectifier.  Wakhoucht ,  p.  60 , 
a  tellement  abrégé  le  récit  qu*on  n'en  peut  tirer  aucun  secours  pour  la  critique  des  mots» 
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inoatons,  nussi  considérable  que  les  sables  de  la  mer.- Partout  où  les  ennemis  se  montri* 
reut ,  pour  secourir  leurs  fommes ,  ils  furent  enfoncés ,  exterminés ,  massacrés ,  et  les 
Géorgiens  firent  si  peu  de  cas  de  Sparsi  -  Bazir ,  qu'ils  se  mirent  à  se  divertir  et  à  (aire 
différents  exercices  dans  lliippodrome  du  sultan^  chose  inouïe,  et  qui  ne  s*est  jamais  vue. 

Peu  de  temps  après ,  le  misérable  Russe ,  exilé  du  paradis ,  meurtrier  comme  Caïn , 
non  de  son  frère ,  mais  de  lui-même^  et  indigne  de  vivre  même  dans  Naïd^),  fut  forcé 
de  quitter  la  ville  impériale  de  Gonstantinople.  Banni  de  ce  lieu,  il  alla  près  de  Tatabek» 
273  qui  lui  donna  dans  TÂran  une  portion  de  territoire  suffisante  pour  un  malheureux  comme 
lui.  Delà ,  ayant  rassemblé  les  gens  de  TAran  et  de  Gandza  ,  il  entra  dans  le  pays  de 
Gambedch,  ravagea  Chignith-xMindor^  et  fit  une  quantité  de  captifs  et  de  butin.  En  ayant 
été  informé  ,  Saghir  Makhatélis  -  Dzé ,  seigneur  de  Kbornaboudj  ,  réunit  une  poignée  de 
monde  ,  et  résolu  à  se  sacrifier  et  à  souffrir  le  martyre ,  il  partit  avec  ses  trois  .fils.  Il 
atteint  l'ennemi ,  Tattaque ,  un  contre  deux ,  que  dis  -je ,  deux  contre  vingt ,  et  grâce  au 
bon  droit  de  Thamar^  la  colère  de  Dieu  s'appesantît  sur  le  Russe,  comme  on  dit  qu'au- 
trefois, du  temps  de  Gédéon,  quelques  Juifs  atteignirent,  mirent  en  déroute,  dépouillèrent, 
taillèrent  en  pièces  une  armée  nombreuse  :  tel ,  l'infortuné  Russe  put  à  -  peine  s'échapper 
et  s'enfuir ,  avec  deux  serviteurs.  *) 

Sachez  pourtant  ceci  :  quoique  tous  ceux  qui ,  entendant  parler  de  Thamar ,  deye- 
naient  pour  elle  exaltés  jusqua  la  folie,  la  trouvassent  rigoureuse  et  insensible^  elle  avait 
cependant  un  charme  et  une  vertu  magnétique  ')  d'attraction  pour  les  bêtes  féroces.  Un 
jour ,  le  chirwanchah  lui  envoya  un  lionceau  élevé  par  lui ,  mais  déjà  grand  et  plus  ter- 
rible  qu'aucun  animal  de  cette  espèce  ,  sauvage  ou  privé ,  dont  on  ait  jamais  parlé  même 
en  métaphore.  Quand  on  l'eut  amené  au  palais ,  il  se  montra  si  ardent^  si  empressé  pour 
Thamar,  brillant  d'une  lumière  divine,  que  malgré  deux  chaînes  dont  il  était  enveloppé, 
les  guides  ne  purent  le  contenir,  jusqu'à  ce  qu'il  allât  reposer  sa  tête  dans  le  sein  de  la 
reine  et  la  caresser  de  sa  langue,  ainsi  que  le  racontent  les  anciennes  métaphrases  *)  des 
martyrs,  et  quand  on  le  comprimait ,  qu'on  l'assujettissait  par  la  force ,  ses  yeux ,  comme 
deux  sources ,  répandaient  des  pleurs ,  qui  humectaient  la  terre. 

*)  Nald ,  c'est  ainsi  que  la  Bible  nomme  le  lieu  où  Caïn  se  réfugia,  après  la  malédiction  prononcée 
contre  lui;  (len.  IV,  16,  dans  les  Septante  et  dans  les  traductions  géorgienne  et  arménienne.  La  Vulgate 
ne  nomme  pas  ce  lieu  Le  passage  cité  ,  de  la  Genèse ,  ne  m*était  pas  connu  ,  quand  je  traduisis  pour  la 
première  fois  Tbistoire  de  Thamar ,  dans  le  Compte-Rendu  de  TAcadémie ,  pour  1837 ,  p.  92. 

^]  Je  crois  que  cette  seconde  tentative  du  prince  russe  eut  lieu  en  11%. 

^]  Le  M-it  K  dit  :  «  une  attraction  de  diamant ,  «^/ir^^ôd^r  >  "  1^  ^^^^  «  ^"  contraire ,  se  sert  du  mot 
^*i}'*ôr^  '  qtii  me  parait  plus  juste,  à  moins  que  Ton  ne  suppose  que  les  Géorgiens  connussent  Tattraetion 
électrique  du  diamant  pour  les  corps  légers. 

*)  hcY*/'*^'  •  /j^vacpQuaK;  est  le  nom  donné  aux  histoires  des  martyrs  ;  et  en  effet  Thistoire  ecclésiasti- 
que raconte  plusieurs  traits  d'animaux  qui  s'humanisèrent  à  Tégard  des  chrétienA  exposés  à  leur  fureur 
dans  les  arènes. 
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Pendant  que  Thamar  triomphait  ainsi  de  ses  ennemis ,  abattait  les  rebelles ,  adou- 
cissait les  bétcs  féroces ,  à  la  face  de  Tunivers ,  la  terreur  et  la  crainte  se  répandirent 
partout ,  de  TE.  à  l'O. ,  du  N.  au  S.  :  chacun  lui  obéissait  ou  lui  faisait  sa  cour  par  de 
nombreux  présents.  Dans  ce  temps-là  Tatabek  Qizil-Arsian ,  devenu  sultan ,  «lyant  été  tue 
par  les  Moulids,  il  resta  trois  fils  de  Phalawan  ^)  j  maîtres  de  toute  la  Perse,  a  qui  leur 
père  et  leur  oncle  avaient  laissé  les  apanages  suivants  :  Qouthlou-Inantclii ,  Taîné ,  eut  la 
contrée  depuis  Tlraq  jusqu'au  Khorasan  et  à  Babylone  ^)  ;  Amir-Abou-Bakar  y  le  second , 
eut  FAdcrbadagan  jusqu au  Somkheth  ;  le  cadet,  Amir-Mirman,  eut  TAran,  depuis  la 
mer  de  Gourgan  jusqu  a  celle  de  Gélakoun  *)•  Cependant ,  ainsi  qu'il  arrive  sous  le  gou- 
vernement de  plusieurs,  des  querelles  et  des  dissensions  s'étant  élevées  entre  eux,  le  se- 
cond fils ,  Amir  -  Abou  -  Bakar ,  vainquit  et  força  à  s*enfuir  son  frère  aîné ,  et  s*assit  au  27ï 
trône  des  atabeks.  Quant  au  cadet ,  Amir  -  Mirman  *) ,  qui  résidait  dans  TAran ,  ayant 
épousé  la  fille  du  chirwanchah  *) ,   il  fit  avec  ce  dernier  une  attaque  combinée  aux  por- 

^)  Mohammed  Pahlawan  succéda  à  son  père  Ildigouz  en  1^73^  et  mourut  en  1186;  Qizil-Arslan-Olh- 
man ,  fils  aine  du  méme^  posséda  alors  tous  les  états  de  sou  père  ,  et  fut  assassiné  en  1191  ;  S. -Martin  , 
Mém.  t.  II ,  p.  254,  n.  21,  22.  Je  reparlerai  plus  en  détail  de  ces  faits,  quand  les  Orbélîans  reparaîtront 
sur  la  scène  ,  sous  Giorgi  -  Lâcha  ;  quoique  TAnnaliste  semble  ne  pas  les  rapporter  sous  leur  véritable 
date,  on  voit  qu*îl  ne  fait  ce  résumé  de  Vhistoire  antérieure  des  atabeks  de  TAderbidjan ,  que  pour  avoir 
Toccasion  de  rapporter  les  faits  contemporains  de  Tbamar  :  il  n*y  a  donc  pas  d*anacbronisme.  En  ce  qui 
concerne  les  fils  de  Pablawan,  ils  sont  nommés  par  Abou-1-Féda  (Ann.  moslem.  t.  iV,  p.  H9):  Modhaffer- 
ed  -  Din  Usbec ,  Cotlog  -  Inaneg  et  Aboubecr.  L*bistoire  ne  dit  rien  du  second  ;  Usbec ,  lomme  làcbo  et 
crapuleux ,  ne  sut  point  se  défendre  contre  les  attaques  du  cbah  de  Kho^arezm  et  s*ei.iuit  de  Tauns  en 
1225 ,  devant  Djélal-ed  -Din.  De  Gandja ,  il  passa  plus  tard  dans  une  citadelle  inconnue ,  et  y  mourut , 
sans  que  Ton  sacbe  quand  ,  ni  comment  ;  Abulf.  op.  cit.  p.  325.  Quant  à  Aboubecr ,  il  ne  se  souciait 
non  plus  des  affaires ,  et  épousa  en  60.3  de  Tbégyre ,  1206 ,  7  >  de  J.  -  C. ,  une  fille  du  roi  de  Géorgie , 
afin  de  se  tranquilliser  de  ce  c^lé.  Une  tradition  si  vague ,  sans  noms  propres ,  est  fort  embarrassante 
pour  la  critique.  Je  n*ai  point  trouvé  Vépoque  de  la  mort  d*A..  ubecr.  Pour  Amir-Mirraan,  je  crois  que 
ce  nom  cacbe  celui  d*Usbec ,  parce  qu'il  fut ,  des  trois  frères  ,  celui  qui  montra  le  plus  de  faiblesse  dans 
son  gouvernement,  ainsi  que  le  fait  entendre  Tauteur  géorgien.  Au  reste  Abou-I-Féda  ne  dit  pas  un  mot 
des  prétendus  démêlés ,  survenus  entre  les  fils  de  Pahlawan. 

*)  C*est  dans  Tinlervalle  entre  la  seconde  venue  du  prince  russe  et  les  faits  qui  vont  suivre  que  l'his- 
torien Vardan ,  qui  sera  cité  textuellement  dans  l'Addition  relative  au  règne  de  Thamar ,  place  la  con- 
quête  d'Anberd,  en  1196;  d'Ani,  en  1199;  de  Bdchni ,  en  1201  ;  de  Dovin ,  en  1203;  notamment 
pour  Ani ,  on  verra  p.  301 ,  qu'en  1209  les  Géorgiens  en  étaient  maîtres. 

')  Voici  l'orthographe  géorgienne  de  tous  ces  noms  propres  :  Phalawand ,  Amir-Boubakar ,  Qiz-Ars 
lan ,  on  ,  dans  Wakhoucht ,  p.  61 ,  Qiazdin. 

^)  Ce  nom  est  diversement  écrit  dans  nos  exemplaires ,  et  on  lit  souvent  :  Amir-Miran. 

^)  Ce  titre  est  écrit  ici ,  plus  haut ,  et  encore  dans  la  suite ,  et  généralement  dans  les  Annales ,  Char« 
waché ,  Wakhoucht  l'écrit  ici ,  p.  60 ,  Charwanché  ;  cf.  p.  216 ,  Charwacha  ou  Charwachah  ;  p.  258 , 
Charwanché ,  et  dans  mon  M-it  Charwachidzé  ;  p.  262 ,  Charwancha  ;  je  crois  1°  que  les  victoires  rem- 
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tes  de  Balouqan,  mais  ils  furent  vaincus  et  Abou-Bakar  triompha  glorieusement,  pour  on 
temps.  Ceux  du  Ghirwan  et  Âmir-Mirman  furent  d*autant  plus  réduits  à  Timpuissance  que 
le  courroux  du  ciel^  qui  ébranle  la  terre  et  qui  agite  les  montagnes  sur  leurs  bases,  frappa 
les  Chirwaniens  ^).  Un  tremblement  renversa  les  murailles  et  les  forteresses  de  Chama- 
khia ,  et  engloutit  toute  la  population  :  dans  ce  désastre  périrent  la  femme  et  les  fils  du 
cbirwanchah.  A  cette  nouvelle ,  à  ce  spectacle ,  ils  éprouvèrent  un  chagrin ,  nne  afflic^ 
tion  immense,  pleurèrent,  se  couvrirent  la  tête  de  cendres,    et  se  trouvèrent  sans  espoir 

portées  par  David  II  et  par  ses  successeurs  sur  les  chîrwanchah  sont  Torigine  du  titre  de  *  roi  des  chir 
wancliah,»  que  s*attribuent  les  monarques  géorgiens  dans  les  plus  anciennes  chartes  connues,  ^^^  U^^^^*»** 
2P  que  le  nom  de  la  famille  Charwachidzé  ,  maîtresse  de  TAphlibazie  ,  où  elle  a  encore  la  prééminence, 
dérive  delà  ,  sans  que  je  puisse  expliquer  de  quelle  manière.  J*ajoute  que  le  prince  d'Aphkhazie  aujour- 
d'hui régnant ,  Michel  Charwachidzé ,  m'a  fait  l'homieur  de  me  dire  ,  que ,  d*après  la  tradition  de  sa  fil- 
&mille ,  ses  ancêtres  sont  venus  de  V orient. 

M  Dans  l'intérêt  de  la  science  météorologique  ,  je  vais  réunir  ici  tout  ce  que  j*ai  trouvé  de  tremble- 
ments de  terre  et  de  faits  analogues  mentionnés  dans  le  livres  géorgiens. 

14  septembre  i.58 ,  sous  Léon  1er ,  tremblement  qui  renverse  la  ville  d'Antioche.  Deux  ans  après ,  la 
ville  de  Cyzique  est  renversée  ;  Lebeau ,  t.  VI ,  p.  416. 

26  octobre.  Grand  tremblement  de  terre ,  arrivé  en  6249  du  monde,  5e  année  du  cycle  solaire ,  16e 
année  du  cycle  lunaire ,  9e  indiction  ,  sous  Léon-l'Isaurien  ;  Synaxaire  géorgien  M-it  de  la  grande  Biblio- 
thèque de  Paris. 

L'an  6249  du  monde  répond  à  741  de  J.-C.  ;  on  comptait  alors  32  du  cycle  solaire  ^  17  du  cycle  lu- 
naire ,  9  d'indiction.  D'après  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  ce  tremblement  eut  réellement  lieu  à  C.  P.  et 
dans  l'Asie-Mineure  le  26  octobre  740  ,  et  non  en  742  -,  Lebeau ,  Hist.  du  Bas-£mp.  nouv.  éd.  t.  XII,  p. 
176 ,  assigne  la  même  date. 

6  novembre.  Pluie  de  poussière  à  C.  P. ,  sous  l'empereur  Léon  ;  Synaxaire. 

Sous  Léon  IH  ,  eu  726 ,  éruptions  et  formations  d'iles  dans  la  mer  d'Egée  ;  Lebeau ,  t.  XII ,  p«  130. 
Sous  Léon  VI ,  dit  le  Sage ,  en  906 ,  violent  ouragan  ;  ibid.  t.  XIII ,  p.  380. 

14  décembre.  Grand  tremblement  ;  Synaxaire.  Il  n'y  a  aucune  espèce  de  détail. 

26  janvier,  un  dimanche,  à  la  2e  heure  du  jour.  Grand  tremblement  de  terre  à  C.  P.,  sous  Tbéodose- 
IC'Jeune  ,  en  457  ;   Synaxaire. 

Les  secousses  se  firent  sentir ,  durant  six  mois ,  depuis  la  Chersonèse  jusqu'à  Antioche  et  Alexan- 
drie ;  Lebeau ,  t.  VI,  p.  157.  » 

Vers  l'an  1088  ,  sous  le  roi  Giorgi  II  :  à  l'époque  de  la  pleine  lune  de  Pâques ,  16  avril ,  grand  trem- 
blement ,  au  pays  d'Akhal-Tzikhé  ,  qui  détruit  la  ville  de  Thmogwi  ;  Hist.  de  Géorgie  ,  p.  203  du  M-it. 

Vers  l'an  12K0 ,  sous  Dimitri  II ,  grand  tremblement  de  terre ,  au  pays  d'Akhal-Tzikhé  ;  les  églises 
d'Atsqour  et  de  Mtzkhétha  s'écroulent  ;  les  secousses  durèrent  depuis  la  5e  semaine  de  Carême ,  entre 
autres ,  les  mercredi ,  jeudi  et  vendredi-saint.  P^liques  était  le  21  avril  ;  Hist.  de  Gé.  p.  395  du  M-it. 

Vers  la  même  année  1280,  il  y  eut  dans  l'Adchara  un  glissement  considérable  de  terres,  qui  entraîna 
un  pan  de  foret  et  un  détachement  mongol  qui  passait  par -là  ;  Hist.  de  la  Gé.  p.  385. 

Le  journal  KaBKssi ,  1 1  mai  1816 ,  mentionne  un  pareil  glissemenl ,  arrivé  au  village  de  DjouarÎM , 
dans  le  Radcba. 
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de  salut  d*aacuQ  côté ,  si  ce  n*cst ,  après  Dieu ,  dans  David  et  Thamar ,  dont  la  gloire 
et  la  grandeur  étaient  son  ouvrage.  Ils  envoyèrent  ilne  ambassade  suppliante ,  avec  de 
nombreux  présents ,  des  pierreries  et  des  perles  d*un  prix  infini ,  afin  de  réclamer  leur 
assistance  et  de  leur  dire  :  a  Vos  majestés  jouissant  d*unc  telle  puissance  j  tout  Tunivers 
étant  soumis,  grâce  à  une  sage  adriiiaistration ,  à  votre  fortune,  digne  d* Alexandre,  vous 
Thamar ,  éclairée  de  la  sagesse  divine ,  vous  brave  et  généreux  David ,  descendant  de 
David ,  dont  les  armées  incomparables  peuvent  conquérir  la  Perse^  donnez-nous  votre  fille, 
brillant  de  tous  les  rayons  de  votre  lumière  ,  et  laissez  -  la  devenir  reine  et  maîtresse  de 
la  Pei'se.  ^) 

Sans  accorder  l'honneur  de  leur  alliance ,  nos  souverains  firent  espérer  de  leur  part 
une  assistance  effective  et  expédieront  sur-le-champ  de  rapides  courriers ,  pour  mander  et 
convoquer  les  troupes  des  deux  côtés  du  mont  Likh.  En  outre  ,  Séwindj  -  Sawalth  (Vsé- 
volod) ,  frère  du  roi  des  Qiphtcbaqs  ^) ,  était  chez  nous ,  pour  nous  servir ,  avec  des 
troupes  considérables.  Ces  soldats  étaient  réunis  et  campes  dans  les  forêts ,  couvrant  de 
leur  multitude  les  bords  de  quatre  rivières:  du  Mtcouar,  de  l'Algetb,  de  la  Ktzia  et  du 
Kourd-Wadchar  *) ,  entre  Tiflis  et  Qaraghadj.  Alors  vinrent  Amir-Miran  *) ,  fils  de  Pha- 
lav?an ,  et  Aghsarthan  chirwanchah ,  avec  tous  les  grands  do  TAran  et  leurs  bannières. 
Les  souverains  toujours  fortunés  et  brillant  d'un  éclat  divin ,  qui  étaient  avec  leurs  éten- 
dards dans  la  forêt  d*Agarani  ') ,  les  accueillirent  avec  honneur ,  promirent  de  combler 
leurs  voeux,  les  invitèrent  et  les  firent  venir,  avec  un  grand  et  imposant  appareil.  Quelle 
était  aussi  la  tenue  de  la  reine  Rousoudan!  Quelle  imagination,  quelle  intelligence,  serait 
à  la  hauteur  de  ces  pompes  solennelles!  qui  décrira  les  tentes  et  les  tapis,  les  ménage- 
ries *)  et  les  tours,  les  décorations  et  ornements  dignes  de  Béséliel  et  du  temple  consacré 

^}  On  ne  voil  ni  dans  ce  qui  précède  ni  dans  ce  qui  suit  lequel ,  du  cbirwancbah  ou  d'Amir-Mirman, 
voulait  épouser  la  fille  de  Thamar.  Bailleurs  Rousoudan,  née  en  1195^  devait  être  âgée  à-peine  de  trois 
ou  quatre  ans.  Cependant  Ibn  -  al  -  Athjr  dit  en  effet ,  qu*en  1206  Aboubecr  épousa  une  fille  du  roi  de 
Géorgie,  et  Abou-1-Féda ,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire ,  confirme  cette  assertion  (v.  S.-Martin ,  Mém.  t.  II, 
p.  252),  tandis  que  Tanualiste  géorgien  va  nous  raconter  la  conclusion  négative  de  la  demande  faite  à  la 
reine ,  à  ce  sujet. 

*)  Cf.  p.  255. 

')  I.  E.  de  la  Débéda  ;  cf.  p.  277.  —  Une  note  de  mon  M-it  et  de  R  porte  :  ^/p-a»}^'-  «^^î^n**^^  ij?**^. 
•  Kourd-Wadchar  est  le  lieu  dit  Ardjaqala ,  »  lis.  yl^Adja-Qala ,  la  Ville-Blanche  ;  cf.  Géogr.  de  la  Gé.  p. 
139 ,  et  rectifiez  ainsi  la  traduction  :  «  On  nomme  Théthri-Tzikhé,  du  nom  d' Aghdja-Qala  ^  que  lui  donna 
laqoub-Qaen  ,  son  fondateur.  »  Les  deux  appellations  ,  géorgienne  et  tatare  ,  ont  en  effet  le  même  sens. 

^)  Désormais  mes  mannscrits  donneront  cette  orthographe  du  nom  écrit  précédemment  Amir-Mirman-. 
j'ignore  la  vraie  leçon. 

^)  Cf.  sup.  p.  361 ,  398 ,  399 ,  428. 

<)  .^.^».),.^  est  ainsi  traduit  dans  le  Dictionnaire  triglotte ,  et  Soulkhan  -  Saba  définit  ce  mot  par  : 
«  Lieu  avec  enceinte ,  où  Ton  enferme  des  bétes  fauves,  auprès  des  villes  ;  •  ce  serait  donc  plutôt  une 
grande  garenne ,  destinée  aux  plaisirs  de  la  chasse  :  cf.  Wakhoucht ,  Descr.  de  la  Gé.  p.  33. 
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275  à  Dieu  par  Salomon!  Là  on  voyait  Témule  ou  plutôt  le  vainqueur  de  Salomon,  incompa- 
rable en  sagesse,  en  rclig^ion»  en  beauté;  celle  qui  avait  moissonné  les  parfums  et  les  dé» 
lices  du  paradis ,  qui ,  comme  l'abeille ,  réduit  en  miel  les  boutons  de  la  rose ,  les  fleurs 
épanouies,  l'asphodèle  et  le  narcisse,  croissant  dans  les  champs  Elyséens.  Quel  panégyriste 
serait  digne  du  brave  David  ,  le  rival  des  antiques  géants  Baghathar  et  Tharkhan^),  le 
rival  d'Ephrémian  et  des  braves  et  glorieux  héros  de  ce  royaume! 

La  réunion  s*étant  formée  avec  un  appareil  tout-à-fait  imposant,  les  solenniU's  de  la 
réception  s'ouvrirent.  Thamar ,  David  et  leur  fils  Gîorgi ,  tous  trois  Tbonneur  et  le  pro- 
totype de  la  prérogative  suprême ,  étaient  assis  sur  des  trônes  ornés  de  moulures  d*or. 
Dès  qu'ils  sortirent  de  Tiflis,  ils  furent  rencontrés  par  les  Osses  et  les  Qiphtchaqs,  an- 
ciens et  nouveaux  ^j  ;  puis  par  ceux  du  Héreth  et  du  Gakheth ,  suivis  des  Karthles  ;  en- 
suite par  les  Meskhes  et  les  Thoriens,  par  ceux  du  Chav^xheth,  du  Glardjeth  et  du  Tao, 
encore  par  les  Somkhithars,  par  les  Âphkhaz,  les  Souanes  ,  les  Mègres  et  les  Gouriens, 
accompagnés  par  ceux  du  Radcba ,  du  Thacwer  et  de  TArgoueth.  Outre  cela ,  à  la  porte 
de  la  tente  étaient  les  chefs  d'emplois  et  les  familiers.  Gomme  le  chirwancbah  était  de 
cette  dernière  classe  et  parent  de  la  reine,  il  entra  le  premier,  fléchit  le  genou  et  fît 
des  compliments,  suivant  l'étiquette.  Quand  il  se  fut  assis  en  son  lieu,  Amir-Miran  entra; 
il  était  neveu  du  sultan ,  par  son  père  Phalav?an ,  et  sa  mère ,  fille  d'Inandjan ,  seigneur 
du  Khorasan  ,  était  présentement  mariée  à  Thoghril-Sultan  ')•  Il  fut  complimenté ,  placé 
sur  un  siège  d'honneur  et  traité  comme  un  fils  chéri ,  remarquable  par  sa  bravoure  et 
par  sa  beauté.  On  présenta  ensuite  les  grands,  élevés  par  les  sultans,  les  uns  par  Ildigouz, 
les  autres  par  ses  fils,  qui  fléchirent  le  genou  et  firent  leurs  compliments  en  termes  con- 
venables. Pénétrés  d'une  joie  indicible ,  les  deux  princes  assurèrent  avec  serment  «  que 
l'oeil  de  l'homme  n'avait  jamais  vu,  et  qu'eux-mêmes  n'avaient  jamais  lu,  dans  aucun 
livre  ancien  ou  moderne ,  rien  qui  pût  se  comparer  à  Thamar ,  rien  qui  rivalisât  avec  sa 
manière  d'être  et  d'agir.  »  Egalement  satisfaits  du  roi  David ,  de  ses  didébouls  et  de  ses 
serviteurs ,  ils  disaient  :  m  La  joie  et  le  calme  régnent  au  fond  de  nos  coeurs  et  y  rem- 
placeront le  chagrin;  car  vous  pouvez  réellement  nous  sauver  et  nous  rétablir  dans  notre 
patrimoine,  y^    Ils  demandèrent  ensuite   du  pain ,    et  après  qu'ils  eurent  mangé  «   il  se  fit 

1]  V.  p.  93  ,  94  ;  quant  à  Ephrémian ,  je  ne  connais  aucun  personnage  de  ce  nom  :  ne  serait  -  ce  pa« 
le  Persan  Afrasiab  ? 

^)  On  se  rappelle  que  David  II  avait  fait  venir  et  installé  en  Géorgie  un  certain  nombre  de  Qiph- 
tchaqs  ;  sup.  p.  202^  sqq. ,  il  parait ,  par  ce  qui  précède,  que  Thamar  avait  fait  de  même. 

^]  lldigouz  avait  épousé  la  veuve  du  sultan  seldjoukide  Tboghril  III ,  petit-fils  du  précédent,  il  était 
donc  .  par  alliance  ,  cousin  d*Amir  -  Miran.  Je  ne  puis  dire  s*il  est  vrai  que  la  femme  de  Pahlawan  eût 
épousé ,  i  son  tour  ,  Thoghril  lU.  Au  reste  ce  dernier  munit  en  1 19i ,  dans  une  bataille  contre  Tacach 
khowarezmchah ,  et  fut  le  dernier  sultan  seldjoukide.  Si  ces  faits,  racontés  par  Abou*l-Féda,  sont  ex- 
acts ,  il  parait  qu'il  y  a  ici  anachronisme  chez  TAmialiste  »  ou  les  faits  sont  intervertis. 
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an  divertissement  ^)  si  beau ,  si  agréable ,  qu'on  ne  peut  le  décrire ,  et  que  prolongèrent 
la  musique  et  les  danses.  Cependant  les  deux  armées  reçurent  de  précieux  vêtements^  et 
durant  une  semaine ,  que  les  princes  séjournèrent  là ,  chaque  jour  se  passa  en  fêtes ,  en 
dons  offerts  par  eux ,  en  gratifications  de  la  part  de  Thamar ,  en  chasses ,  en  parties  de  276 
mail,  qui  plurent  tant  à  Amir-Niran,  à  ses  didébouls  et  à  ses  oulémas,  qu'ils  disaient, 
a  que  l'Iraq ,  TAderbadagan  et  TAran  ne  fourniraient  plus  de  tels  joueurs.  » 

Alors,  par  l'ordre  du  roi ,  son  généralissime  Zakaria,  Iwané,  chef  des  msakhours,  et 
Grigol,  éristbaw  des  éristhaws,  ainsi  que  d  autres  braves,  descendirent  dans  Thippodrome  ; 
d'un  autre  côté  s*y  présentèrent  Amir  -  Miran ,  ses  didébouls  et  serviteurs ,  sous  les  yeux 
de  Thamar ,  au  visage  brillant  et  rayonnant  de  lumière  :  les  musulmans ,  se  fiant  en  leur 
adresse ,  ne  doutaient  pas  de  la  victoire  ^) ,  mais  ils  furent  bientôt  battus  par  le  roi  Da- 
vid et  par  ses  braves,   et  s*en-allèrent  tristes  et  mécontents. 

Au  milieu  de  ces  plaisirs  et  divertissements,  comme  on  faisait  les  dispositions  et  des 
préparatifs  de  secours ,  il  vint  des  gens  annoncer  que  Tatabek  ') ,  ayant  rassemblé  des 
troupes  depuis  Nakhtchéwan  «),  se  portait  vers  TAran.  Resserrés  de  toutes  parts  et  perdus 
de  ressources,  les  Persans  n'en  avaient  plus  qu  une  seule ,  il  ne  leur  restait  d'autre  espé- 
rance de  salut  que  la  mort,  qui  les  délivrerait  de  la  vie.  Ils  se  réunirent  donc  de  tous 
côtés ,  d'un  commun  accord ,  et  ayant  teint  en  noir  ')  leurs  vêtements  et  leurs  visages , 
allèrent  auprès  du  khaliphe,  lui  faire  connaître  leur  affiiction,  le  prier  de  convoquer,  toute 
la  Perse  pour  les  secourir:  ce  qui  fut  fait.  Ouvrant  ses  antiques  trésors,  le  khaliphe  en- 
voya secrètement  des  messagers  dans  toute  la  Perse ,  chargés  de  répandre  Tor  à  pleines 
mains  et  de  réunir ,  de  tous  les  pays ,  une  armée  considérable ,  et  ordonna  que  toute 
principauté  qui  ne  prendrait  pas  les  armes  fût  attaquée  et  livrée  au  pillage  :  chacun  se 
soumit  donc.  Il  se  forma,  depuis  Romgwiar,  depuis  Tlnde  et  encore  plus  au  S.,  jusqu'à 
Samarqand  et  à  Derbend  ,  une  armée  si  prodigieuse ,  qu'on  ne  pouvait  la  nombrer ,  et 
qu'aucune  province  ne  pouvait  la  contenir.    L'Aderbidjan  fut  le  lieu  du  rendez -vous,  et 

>)  Uf^JU  vient ,  je  crois ,  de  Tarabe  ^ji ,  ami,  compagnon,  et  doit  signifier  «  une  assemblée  d'amis.  ■ 
En  effet  Soulkhan  l'explique  par  9dj«c^«^  >  qui ,  en  persan  ,  indique  une  réunion ,  quel  qu*en  soit  le  but , 
affaires  ou  plaisirs  ;  le  sens  de  banquet ,  attribué  à  ^^^s^^ ,  par  le  Dictionnaire  triglotte ,  est  peut-être  trop 
restreint. 

^)  Au  lieu  de  cela ,  le  M-it  T  porte  :  «  et  qui  étaient  de  puissants  guerriers.  » 

')  I.  £.  Amir-Miran. 

^)  Depuis  ce  mot ,  jusqu* à  «  avait  envoyé  son  étendard  ,  ■  le  M-it  T  dit  seulement  «  que  l'atabek ,  ac- 
compagné des  troupes  de  toute  la  Perse  ,  était  venu  dans  l'Âran,  et  que  le  khaliphe  lui  avait  envoyé  une 
armée  avec  son  étendard.  » 

On  ne  trouve  rien ,  sur  la  campagne  qui  va  être  racontée ,  dans  les  Extraits  d'auteurs  musulmans  » 
Nouv.  Joum.  asîat.  juin  1849,  par  M.  Defrémery  ;  du  moins  aucun  trait  ne  s'applique  positivement  au 
récit  géorgien. 

^)  J'ajoute  les  mots  soulignés,  d'après  un  passage  analogue ,  p.  214. 
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l'on  proclama  la  participation  du  khaliphe  ^) ,  parce  qu'il  avait  envoyé  son  étendard  ,  en 
tète  duquel  était  une  masse  d*or ,  de  mille  khaliphaours.  *) 

En  ayant  été  informée ,  Thamar  réunit  ses  vizirs  pour  délibérer ,  puis  s'adressant  ao 
Dchqondidel  Antoni ,  en  termes  qui  ne  sentaient  pas  la  faiblesse  de  la  fomme  :  a  Hâtez- 
vous,  lui  dit -elle,  d'écrire  et  d'ordonner,  de  la  manière  la  plus  formelle,  que  les  trou- 
pes se  rassemblent  au  plus  vite;  de  prescHre  aux  ég:lises  et  aux  monastères  de  faire  par- 
tout ,  nuit  et  jour  ,  les  prières  les  plus  ferventes.  »  Elle  envoya  aussi  des  sommes  consi- 
dérables ,  des  larg;esscs  pour  les  églises  et  pour  les  pauvres  ^  aGn  qu'on  ne  song;eât  qu'à 
277  se  concilier  la  faveur  divine,  et  que  les  nations  ne  pussent  dire  :  «  Où  est  le  Dieu  de  ces 
gens  ?  »  Elle  ordonna ,  et  ses  ordres  devinrent  des  actes.  En  dix  jours ,  ainsi  que  je  l'ai 
dit  précédemment ,  il  se  rassembla  de  toutes  parts ,  comme  un  vol  d'éperviers ,  des  lé- 
gions pleines  d'ardeur.  Les  troupes  de  Thamar  couvraient  les  rives  du  Ntcouar,  depuis 
Tiflis  jusqu'à  Qaraghadj  ,  celles  de  TAIgeth ,  de  la  Ktzia  et  de  la  Berdoudj  ')  :  le  terri- 
toire entre  les  sources  de  ces  quatre  cours  d'eau  pouvait  à -peine  les  contenir.  Tout  ce 
monde  s'étant  réuni  dans  le  Somkhcth ,  Thamar  vint  en  personne  pour  en  passer  la  re- 
vue *)  ;  elle  y  trouva  le  chirwanchah  Amir  -  Niran  *)  et  le  frère  du  roi  des  Qiphtchaqs , 
avec  une  armée  nombreuse  ^).  Après  avoir  consacré  quelques  jours  à  la  prière,  elle  adressa 
à  ses  soldats  ce  discours  empreint  de  la  sagesse  divine  : 

«Mes  frères^  que  vos  coeurs  ne  s'ébranlent  pas,  en  comparant  la  multitude  de  vos 
ennemis  à  votre  petit  nombre  ;  car  Dieu  est  avec  vous.  Vous  avez  entendu  parler  des  300 
hommes  de  Gédéon ,  et  du  nombre  infini  de  Madianites  exterminés  par  eux  ;  et  encore , 
de  Tarmée  assyrienne  ,  que  Dieu ,  à  la  prière  d'Ezéchias ,  frappa  par  la  main  d'un  ange. 
Reposez -vous  en  Dieu  seul ,  conservez  vos  coeurs  dans  la  justice ,  en  sa  présence,  et  que 
toute  votre  espérance  soit  dans  la  croix  de  J.-G.  Hàtez-vous  de  marcher  au  pays  de  ces 
gens ,  et  partez ,  avec  l'assistance  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  et  la  force  de  la  croix 
invincible.  »  Après  les  avoir  bénis  et  recommandés  au  Seigneur ,  elle  mit  à  leur  tête  le 
bois  vivifiant  et  les  fit  accompagner  par  Antoni  le  Dchqondidel.  Pour  elle,  ôtant  la  chaus- 

^)  Celait  alors  Naser-li-Din  ,  qui  régna  de  1190  à  1236  de  J.-G. 
^)  De  mille  dinars  d'or. 

^)  Cf.  p.  274  ;  ici  cl  plus  haut  le  nom  de  la  Ktzia  e«t  écrit  acr*  »  au  lieu  de  Jcr*  •  orthographe  généra- 
lement admise  aujourd'hui. 

^)  Depuis  le  commencement  de  Talinéa ,  jusqu*ici ,  le  M-it  T  dit  seulement  :  «  Alors  se  réunirent ,  en 
présence  de  Thamar  ,  tous  les  vizirs  et  guerriers  ,  et  parmi  eux  Charwa«hidzé ,  insistant  pour  aller  en 
avanl.  On  ne  perdit  pas  les  jours  en  retards ,  chacun  dans  son  pays » 

^)  La  fin  de  Talinéa  et  tout  le  suivant  sont  remplacés  ,  dans  le  M-it  T  ,  par  ceci  :  Le  chinvanchah 
et  Amir-Miran  n  sollicitèrent  une  parole  de  la  bouche  humble ,  victorieuse ,  favorisée  par  la  prospérité. 
David  partit  sous  la  conduite  du  bois  vivifiant ,  ses  troupes  étaient  réunies  sous  l'étendard  heureux  de« 
Mkliarghrdzels  ,  des  Bagratides  ,  ou  plulôt  de  Gonrgaslan.» 

•)  Wakhoucht ,  p.  61 ,  dit  qu'il  avait  été  mandé,  fta-Bir  •  par  Thamar. 
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sure  de  ses  pieds,  elle  alla  pieds- nus ^  dans  Téglise  de  la  Mère  de  Dieu  à  Métekhni,  et 
prosternée  devant  l'image  ,  ne  cessa  de  prier ,  en  versant  des  larmes ,  jusqu'à  ce  que  le 
Seigneur  eût  exaucé  sa  prière. 

Les  Géorgiens  partirent  et  allèrent  camper  sur  la  rivière  d'Elcetz  ^)  ;  de  là ,  quittant 
leur  camp ,  ils  vinrent  à  Dzagam  ^)  au  voisinage  de  Chankor  ;  c*était  au  mois  de  juin , 
dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi,  jour  auquel  Notre -Seigneur  brisa  la  puissance  du  re- 
belle et  écrasa  la  double  tête  du  dragon').  Voyez  ici  quelle  est  la  force  et  la  puissance 
du  bois  vivifiant  et  l'influence  du  vendredi  !  Au  point  du  jour ,  on  vit  venir  des  éclai- 
reurs ,  courant  devant  Tarmée ,  qui  dirent  :  a  Nous  avons  aperçu  de  nos  yeux  des  milliers 
de  mille ,  des  myriades  de  myriades ,  en  nombre  infini ,  comme  les  sauterelles  et  les  sa- 
bles de  la  mer ,  depuis  Chankor  jusqu'à  la  montagne  de  Ghotha  et  de  Wardanachat  et  à 
la  porte  de  Gandza  :  notre  regard  n'a  pu  les  compter  ni  les  embrasser  tous.  »  A  cette 
nouvelle  le  roi  et  ses  troupes,  le  chirwanchah,  Amir-Miran  et  ses  gens  se  livrèrent  aus- 
sitôt à  la  joie  et  remercièrent  le  Seigneur  de  ce  que  Tennemi  était  au  voisinage,  et  s'é-  278 
tonnèrent  qu'il  eût  quitté  les  forêts  de  Gandza  et  de  l'Aran,  ainsi  que  leurs  montagnes  si 
fortes  ^) ,  et  qu'il  se  fût  avancé  pour  leur  livrer  bataille.  »  Toutefois  ce  n'était  pas  sans 
réflexion  et  sans  dessein  qu*il  avait  agi  de  la  sorte ,  car  il  se  fiait  sur  deux  choses  :  sur 
son  innombrable  multitude  et  sur  la  forte  assiette  de  la  vallée  qu'il  occupait. 

Le  roi  donc  s'arma  et  monta  sur  son  coursier  jaune-clair,  animal  fameux,  qu'il  avait 
acheté  de  Wakhtang ,  prince  de  Khatchen  *) ,  au  prix  du  village  et  de  la  forteresse  de 
Dcharmanani  ^).  Gomme  il  avait  près  de  lui,  dans  ce  moment,  Dchiabcr  et  Antoni  Dchqon- 
didel ,  chef  des  secrétaires ,  homme  à  la  tournure  héroïque ,    et  qui  n'était  pas  d'une  fa- 

')  Cf.  p.  237. 

^)  Celte  indication  manque  au  M-it  T. 

')  Depuifi  ici ,  jusqu'à  :  «  A  cette  nouvelle  ,  »  omifision  du  M-it  T. 

^)  Le  M-it  T  dit  au  contraire  :  «  Et  qu'il  fût  monté  dans  Tasyle  de  #e«  fortes  montagnes  ;  et  la  honte, 
et  qu'il ...  ;  »  je  ne  sais  ce  que  fait  au  milieu  de  la  phrase  le  mot  souligné.  Peut-être  faut- il  lire  t^  dj^^ 
ii^  . .  «  et  qu'il  se  fût  avancé  à  pied ...  ;  »  mais  tout  cela  n'est  pas  satisfaisant. 

^)  Je  crois  que  c'est  le  Vakhtanc  Sacarhian ,  i.  e.  fils  de  Sacarh ,  époux  de  Khorichah  ,  soeur  de  Za- 
karé  et  d'Iwané  Mkhargrdzels  ;  il  était  en  effet  seigneur  de  Khatchen  et  possédait  plusieurs  forteresses 
importantes  dans  ces  contrées.  Y.  l'Addition  à  ce  règne ,  et  Bullel.  scient,  t.  X ,  p.  323.  Ce  personnage 
mourut  en  1214. 

*)  Dcharmani ,  dans  le  M-it  T ,  qui  ajoute  :  •  Ce  brave  émir ,  tenant  d*un  air  fier  sa  pertuisane ,  cei- 
gnit l'épée  et  le  carquois ,  lui  dont  les  traits  étaient  sûrs  conune  ceux  de  Mosimakhos  et  de  l'élève  du 
Centaure.  »  Je  ne  réponds  pas  d'avoir  bien  traduit  ce  passage  ,  très  entortillé ,  que  Ton  trouvera  en  note 
dans  le  texte  tel  qu'il  est.  On  se  rappellera  que  précédemment ,  p.  372,  Mosimakhos  est  donné  comme 
un  archer  juif  ^  célèbre  pour  son  habileté.  A  partir  d'ici ,  je  ne  donnerai  plus  que  les  variantes  de  chosee 
fournies  par  le  M-it  T ,  qui  devient  très  mauvais  et  souvent  inintelligible.  Quant  à  celles  de  tnoU ,  je  ne 
signalerai  que  ce  qui  peut  influer  sur  le  sens.  Dcharmani  doit  être  le  Gardmun  des  Arméniens. 
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mille  vulgaire,  il  leur  ordonna  de  faire  porter  en  avant  le  bois  de  la  croix,  qui  est  le 
sceptre ,  la  cuirasse  et  l*épée  des  souverains.  Les  généraux  et  les  soldats  de  Tannée  por- 
tant le  nom  du  Christ  s*encouragent  mutuellement,  en  se  rappelant  Tun  à  l'autre  la 
passion  du  Sauveur.  Ils  lèvent  les  yeux  au  ciel  ,  ils  se  prosternent  pour  adorer  l'instni* 
ment  du  salut,  songent  à  1  cnei^ie  avec  laquelle  les  martyrs  ont  supporté  mille  tourments 
pour  la  foi  et  affronté  le  fer  et  le  feu.  Ils  se  rappellent  encore  ,  pour  s*exalter ,  la  bra- 
voure et  les  triomphes  de  leurs  ancêtres;  de  ces  37  héros  qui,  sous  les  yeux  de  David  ^), 
ont  autrefois  attaqué  et  vaincu  les  infidèles,  et  des  soldats  de  Wakhtang,  combattant 
devant  ce  monarque;  a  Nous .  aussi ,  disent-ils,  pour  le  nouveau  David,  pour  Giorgi,  fils 
de  Thamar  et  Je  81c  descendant  couronné  du  prophète  David  ^) ,  prenons  en  main  nos 
glaives  ,  et  sans  craindre  la  mort ,  sacrifions  nos  âmes  à  Dieu.  »  Bientôt  les  tambours  ') 
et  les  trompettes  guerrières  retentissent  avec  fracas^  et  les  bataillons  prennent  leurs  rangs 
ordinaires^  par  pays  et  par  contrées.  L extrémité  de  laîle  droite  s*appuyait  à  une  monta- 
tagne  ;  la  gauche  ,  du  côté  du  Mtcouar ,  s'avançait  au  voisinage  de  Chankor  et  Tenve- 
loppait  par  en-haut ,  comme  le  filet  lancé  par  un  pécheur.  La  proximité  de  la  ville  et  le 
combat  qui  commença  en  ce  lieu  séparèrent  Tannée  en  deux  portions. 

Le  roi  en  personne,  avec  ses  gens,  laissant  la  ville  à  droite,  força  de  marche,  pour 
franchir  la  rivière  au  voisinage  de  Chankor:  cependant  le  corps  le  plus  faible  en  vint 
aux  coups  et  aux  armes  de  trait ,  aux  portes ,  sur  les  remparts  et  dans  les  jardins.  Mal- 
gré les  difficultés  d'une  route  très  incommode,  il  entreprit  bravement  de  passer  et  arriva 
en  face  de  Tarmée  des  musulmans,  dont  la  masse,  l'étendue  et  le  nombre,  étaient  immen- 
ses, infinis,  incalculables  pour  la  pensée,  pour  Timagiuation  et  le  regard  de  l'homme.  Le 
passage  donna  lieu  à  un  combat,  à  un  engagement,  non  pas  de  tout  le  corps  porté  en 
279  avant ,  mais  des  éclaireurs ,  nommés  en  langue  qiphtchaque  tchalkh  et  ichantchakh  *)« 
Le  combat  fut  long ,  tant  à  cause  de  la  longueur  de  la  route ,  que  parce  que  les  jardins 
et  les  défilés  retardaient  la  marche  du  bataillon  royal.  Zakaria ,  fils  de  Waram ,  eut  son 
cheval  tué,  et  beaucoup  d^autres  didébouls  furent  blessés.  A  cette  nouvelle  les  fils  de 
Sargis ,  le  généralissime  Zakaria  et  Iwané ,  chef  des  msakhours ,  Mkhargrdzélis-Dzé,  fon- 
dent avec  l'impétuosité  de  tigres  aux  ailes  rapides'),  et  réussissent  à-peine  à  atteindre  le 

^]  S'agit-il  du  roi-prophète  ou  d*un  trait  de  la  vie  du  roi  David  II ,  c'efit  ce  que  je  ne  ptm  dire. 

^)  Si  David  II  était  à  la  78e  génération  du  roi-prophète ,  Giorgi-Lacha  était  à  la  82e.  =  Au  lieu  de 
ceci ,  le  M-it  T  porte  :  «  Comme  pour  le  nouveau  David ,  ils  se  réunissaient  dans  Jérusalem ,  et  mainte- 
nant pour  le  fils  de  Thamar.  •  Le  sens  a  quelque  chose  de  louche.  Après  quoi ,  le  même  manuscrit  in- 
sère quelques  phrases  d'un  discours  emphatique  et,  à  ce  qu'il  me  semble,  peu  dans  le  goût  sévère,  exigé 
par  la  circonstance.  Je  le  regarde  comme  interpolé  et  ne  le  traduis  pas. 

*)  Il  éO^Q^  ne  m'est  pas  connu. 

*)  Dans  le  M-it  T  on  lit  ces  mots  :  Dchdach  et  SnaddU. 

^)  Cette  métaphore  est  traduite  littéralement. 
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corps  géorgien ,  si  malmené  qu'il  devait  battre  en  retraite.  Us  regardent ,  ils  voient  au 
voisinage  le  bataillon  du  roi,  l'étendard  de  Gorgasal,  pour  ainsi  dire  blanchi  de  vieillesse, 
depuis  son  entrée  dans  le  pays  des  Sinds ,  et  du  premier  choc  ils  coupent  en  deux  Tar- 
mée  ennemie. 

Jusqu'à  Tarrivée  du  roi  Tarmée  de  Tatabek  et  des  Persans  n'avait  cessé  de  se  défen- 
dre 9  mais  quand  il  parut ,  frappée  du  courroux  invincible  du  ciel ,  elle  se  débanda  et 
tourna  le  dos.  Le  roi  se  comporta  comme  un  Hercule  ^).  Les  flèches  des  Géorgiens  se 
baignèrent  dans  leur  sang ,  leurs  épées  dévorèrent  les  corps  des  ennemis  »  qui  furent 
poursuivis  d'un  côté  jusqu*aux  jardins  de  la  ville  de  Gandza  ^),  de  Tautre  jusqu'à  la  mon- 
tagne de  Gélakoun  ') ,  Tépée  dans  les  reins ,  accablés  par  la  puissance  divine.  Quoique 
dix  fois  plus  faibles,  les  Géorgiens  fondaient  sur  eux,  massacraient  comme  des  souris, 
prenaient  comme  des  poules  les  grands  émirs  de  Bagdad,  de  Mousoul,  d'Awri,  de  TEraq, 
de  l'Aderbidjan,  de  TAran  et  de  beaucoup  d'autres  provinces,  venus  là  comme  auxiliai- 
res ,  depuis  rinde ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ;  ils  les  tiraient  par  la  barbe  y  comme  font  des 
chefs  de  cuisine^  et  les  amenaient  au  roi  David  ^).  L'atabek  seul  réussit  à  s*échapper, 
avec  un  serviteur.  On  pilla  les  trois  villes  dont  se  composait  le  camp  des  Sarrasins,  sui- 
vant leur  usage,  d'avoir  dans  leur  armée  des  villes  pleines  de  leurs  trésors:  Tune  appar- 
tenant à  latabek,  la  seconde  à  son  fils  Bechken  le  brave,  la  troisième  au  fils  de  Sath- 
maZ'-ed-Din  *),  dont  le  père  jouissait  en  Perse  d'une  grande  réputation  de  magnificence  *)• 
Mais  ce  en  quoi  parut  merveilleusement  1  assistance ,  vraiment  extraordinaire ,  de  Dieu ,  ce 
fut  que  les  ennemis  offraient  eux-mêmes  leurs  richesses,  présentaient  leurs  chameaux  et 
mulets  chargés,  et  se  faisaient  les  serviteurs  de  ceux  qui  les  pillaient  et  les  réduisaient  en 
esclavage.    Quant  à  latabek  Aboubckr,  il  fit  voir  sa  force  d'âme  et  sa  prudence,  en  ca- 

^}  Allkiy  Alcide  ou  ilchille  ?  ce  trait  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 

^)  Je  traduis  le  mot  a*^^  ,  comme  s*il  y  avait  yU««>  ou  js*^*^^  >  par  analogie  avec  plusieurs  passages  de 
la  Géographie  de  Wakhoucht  où  rinstrumental  est  très  fréquemment  employé  dans  ce  sens  :  dans  ce 
genre  de  phrases  ^o^^^  est  sous-entendu. 

')  Ici  le  M-it  T  ajoute-.  «Ce  n*était  pas  un  qui  faisait  fuir  raille,  et  deux  une  myriade;  mais  on  voyait 
des  guerriers  isolés  mettre  en  déroute  des  myriades ,  faire  prisonniers  des  souverains ,  des  didébouls , 
des  azuaours.  L'atabek  seul ...»  tout  le  reste  est  omis. 

*)  Wakhoucht ,  p.  61 ,  place  cette  victoire  en  1193—413.  Faute  de  renseignements,  je  ne  puis  assu- 
rer que  la  date  de  1203  soit  entièrement  exacte  ,  mais  je  Tadopte ,  par  analogie  avec  ce  qui  précède. 

^)  L'histoire  musulmane  ne  mentionne ,  que  je  sache  ,  aucun  fils  d'Aboubekr.  Quant  à  Sathroaz  -  ed* 
Din ,  c'était  sans  doute  un  de  ces  Mameluks  qui ,  sous  les  fils  d'ildigonz ,  eurent  une  grande  part  à  l'au- 
torité ,  et  possédèrent  même  plusieurs  villes  de  TAderbidjan ,  comme  on  le  voit  dans  l'ouvrage  d'Abou-l- 
Féda ,  t.  IV ,  p.  149 ,  21 1  et  passim. 

*J  Au  lieu  de  ce  qui  suit,  jusqu'à  •  On  l'empara  aussi . . ,  •  le  M-it  T  dit  seulement:  «de  la  réputation 
de  magnificence  d'Etem-Thoulé  :  cette  ville  fut  brûlée.  > 
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diant  sa  tête  dans  le  sabla  d^une  petite  colline  où  il  était  arrivé  ^).  On  sVmpara  aussi 
d*iin  étendard  envoyé  par  le  khaliphe ,  comme  gage  de  victoire.  Le  roi  étant  rcTenu , 
après  one  longoe  pom'saite ,  le  vizir  Antoni  vint  au  -  devant  de  lui  y  les  mains  levées  au 
280  ciel,  en  signe  de  reconnaissance  y  et  tout  chaîné  des  étoffes  et  des  vases  précieux  de  IV 
tabek.  Par  respect  pour  son  vêtement  monastique ,  il  n*avait  pas  tiré  le  glaive,  mais  avec 
trois  serviteurs,  il  chassait  devant  lui  300  chameaux  et  mulets  chargés.  Les  didébouls*), 
tes  spasalars  et  spaspets'),  le  chirwanchah  et  Amir-Miran,  accoururent  avec  allégresse, 
descendirent  de  cheval,  et  fléchissant  le  genou,  félicitèrent  le  monarque,  célébrèrent  ses 
louanges  et  celles  de  ses  héros.  La  nuit  suivante,  ils  campèrent  sur  remplacement  occupé 
par  Tennemi ,  que  n  auraient  pas  reconnu  ceux  qui  Tavaient  vu  la  veille  ;  en  effet ,  an 
lieu  dit  Médrésé ,  on  avait  élevé  des  églises  ;  au  lieu  des  mqiwan ,  la  cresserelle  *)  reten- 
tissait ;  le  cri  des  prêtres  remplaçait  celui  des  moughri  ')•  Dès  que  le  jour  parut  ^) ,  les 
habitants  de  Chankor  ayant  apporté  les  clefs  de  la  ville ,  celle-ci  fut  occupée ,  ainsi  que 
les  autres  villes  et  citadelles  qui  en  dépendaient. 

Amir-Miran,  après  avoir  présenté  ses  hommages  au  roi,  reçut  en  présoit  Chankor, 
avec  tous  ses  revenus;  pour  le  roi,  il  se  porta  vers  Gandza.  Quand  il  arriva  au  voisinage 
de  la  ville ,  les  didébouls ,  tous  les  grands  marchands ,  le  qadi  et  les  mousselim  se  pros- 
tenièrent  à  terre ,  et  fléchissant  le  genou ,  célébrant  ses  louanges ,  ils  lui  offirirent  en 
pleurant  leurs  tètes  et  celles  de  leurs  fils,  pour  prix  de  la  paix.  Les  portes  de  la  ville 
furent  ouvertes  et  les  rues  couvertes  d*étoffes  de  soie^  jusqu*aux  portes  du  palais  des  sul- 
tans; on  jeta  sur  la  tète  du  roi  de  l'argent  et  de  lor,  des  direms  et  des  dracans.  Etant 
entré  dans  le  palais ,  il  monta  et  s'assit  au  trône  des  sultans  et  tint  une  audience  so- 
lennelle. Amir-Miran,  le  chirwanchah,  le  vizir,  le  chef  des  mandators,  le  généralisdme 
et  autres,  qui  avaient  le  droit  de  s'asseoir  ou  de  se  tenir  debout,  occupèrent  chacun  la 
place  qui  convenait  à  leur  rang.  Quelle  langue  pourrait  redire,  quelle  imagination  se  fi- 
gurer l'appareil  imposant  de  cette  cérémonie ,    la  royauté  et  le  sultanat  réunis   sur  une 

^)  Je  pense  que  l'auteur  a  eu  en  vue  ce  passage  de  l'Evangile  :  «Estole  prudentes  sicut  serpentes.» 
En  effet  les  commentateurs  disent  que  le  serpent,  quand  il  est  poursuivi ,  cache  sa  tète  dans  la  terre  ; 
on  raconte  la  même  chose  de  l'autruche.  Quant  au  texte  même ,  j'avoue  que  je  ne  me  rends  pas  bien 
compte  des  mots  :  *j|«"^  «'»*3"^o  ^^;i  <?*  ç;H^{:oj^tf.^ii  «  Laudavit  ou  laudare  fecit  vim  et  robur  suum.  ■ 

^)  Au  lieu  de  ce  mot ,  on  lit  dans  le  M-it  T  :  «  les  troupes  glorifiant  Dieu , . .  » 

»)  V.  p.  233. 

*)  Le  nom  Va*^**  m'est  inconnu  ;  provient-il  de  yir^*  ^^  Quant  à  celui  que  je  rends  par  cresserelle, 
c'est  ^,1^ ,  boi$ ,  i.  e.  un  instrument  de  bois ,  servant  à  appeler  à  la  prière. 

^)  Cf.  Addit.  au  règne  de  Giorgi  III ,  §  1er. 

*)  •  Et  que  l'on  se  fut  avancé  pour  prendre  Chankor ,  les  habitants  de  Gandja  vinrent  en  suppliants  à 
la  rencontre  des  Géorgiens.  »  Voilà  ce  qu'ajoute  le  M-it  T  ;  mais  on  ne  comprend  pas  pourquoi  il  est 
question  ici  de  la  population  de  Gandja. 
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seule  tête,  le  fils  de  Tatabek  et  le  chirwanchah  devenus  yassaox,  le  pays  d^islam  captif^)! 
Il  y  eut  un  banquet,  une  fête  convenable  à  la  circonstance^),  où  Ton  servit  de  la  chair 
de  porc.  Cependant  les  habitants  de  Gandza  offrirent  de  magnifiques  présents  ot  le  kha- 
radj  ;  ouvrant  leurs  trésors,  ils  en  tirèrent  de  grandes  et  belles  coupes^  des  plats  et 
d'autres  objets  précieux.  ') 

Les  Géorgiens  restèrent  campés  hors  de  la  ville ,  durant  quelques  jours ,  cherchant 
Tatabek ,  sans  le  trouver.  Cependant  Dcbiaber  ,  chef  des  mandators ,  fut  envoyé  comme 
courrier  et  vint  à  Tabakhméla ,  où  il  annonça  à  la  reine  ces  événements ,  si  extraordinai- 
res ,  si  agréables.  Celle-ci ,  sans  en  concevoir  d'orgueil ,  ou  plutôt  avec  un  coeur  humble 
et  contrit ,  offrit  à  Dieu  ses  prières ,  accompagnées  de  larmes  et  d'incessantes  actions  de 
grâces*).  Après  un  court  séjour  en  ce  lieu,  remplis  de  joie  pour  cette  victoire  olympi-  981 
que,  et  de  beaucoup  plus  digne  d'admiration  que  le  triomphe  si  beau  d'Alexandre  sur 
Darius,  les  Géoipens  prirent  le  chemin  du  retour.  Quand  ils  approchèrent^  Thamar  en 
personne  vint  à  leur  rencontre ,    gaie  et  remerciant  Dieu ,    s'informant  de  chacun  comme 

^]  N  Et  ceux  qui  étaient  restés  à  Mousoul  se  courbant  jusqu  à  terre  ;  »  ridicule  addition  de  T. 
^)  Ce  qui  suit ,  jusqu  à  «  sans  le  trouver ,  »  manque  au  M-it  T. 

']  Je  ne  sais  si  ce  n'est  pas  durant  l'expédition  de  Cbankor  qu'il  faut  placer  le  fait  suivant ,  rapporté 
par  Âbou  - 1  -  Feda ,  Ann.  moslem.  «  En  599 — 1202  ^  3  ,  les  Courdj ,  ou  Géorgiens  s'emparent  de  Dovin  , 
ville  de  l'Aderbidjan  ,  massacrent  la  population  et  mettent  tout  au  pillage ,  sans  qu'Aboubekr  ,  seigneur 
du  pays ,  s'en  inquiète.  Il  passait  les  jours  et  les  nuits  à  boire  ,  sans  faire  attention  aux  avis  des  émirs  et 
naibs  ,  et  les  tournant  même  en  ridicule.  »  Plus  bas  :  «  En  603  —  1206 ,  7 ,  Aboubekr ,  fils  de  Péhlévan , 
épousa  la  fille  du  roi  des  Géorgiens.  L'inconvenance  d'un  pareil  mariage  s'efi'açait  pour  lui  devant  un 
moyen  si  agréable  de  faire  la  paix  avec  un  ennemi.  Cela  réussit  en  effet  à  cet  homme  sot  et  inepte  ,  qui 
aimait  mieux  boire  et  s'amuser  que  de  prendre  les  armes  pour  défendre  ses  peuples.  »  Quoique  ce  der- 
nier feit  soit  postérieur  de  quelques  années ,  je  le  place  ici ,  parce  que  rien  ne  le  rappellera  plus  bas  , 
et  qu'il  se  rapporte  au  même  personnage  que  le  précédent.  Au  reste ,  nulle  fenune  de  la  famille  royale 
de  Géorgie  ni  aucune  fille  des  grandes  maisons  géorgiennes  ne  contracta ,  à  ma  connaissance  ,  du  temps 
de  Thamar ,  une  alliance  comme  celle  mentionnée  ici  par  Abou-1-Féda.  Quant  à  la  prise  de  Dovin  ,  Yar- 
dan  en  parle  aussi  en  l'année  652—1203  ;  v.  l'Addition  à  ce  règne. 

Je  suppose ,  sans  pouvoir  le  prouver ,  que  Thamar  est  cette  «  grande  reine  d'Ibérie ,  Dinar ,  à  l'esprit 
viril  (MysKeyMHas)  fille  du  roi  Alexandre -Mélech ,  qui  remporta  autrefois  sur  les  Persans  une  victoire  si- 
gnalée • ,  et  de  qui  le  Tsar  Ivan-Grozni  cita  l'exemple  à  sea  soldats,  pour  les  encourager,  lors  de  l'assaut 
de  Casan  ,  en  1552  ;  Cinepabiti  apxasi ,  1825  ,  p.  324 ,  article  de  M.  Boutkof ,  aujoiurd'hui  membre  de 
la  2e  Section  de  notre  Académie  ;  HenaB^THbitt  co^bhht.  KasancK.  hct.  XVIro  b.  ch.  65  :  O  BofiH'ik  ao- 
«lepn  HeepcK.  impfl  AjeKcanApa-Meiexa ,  c&  iiapen  DepcKHirB ,  S.-Pét.  1791 ,  p.  221  ,  222  ;  Préfece  du 
Co«ificRiii  BpeMeHH.  (Moscou  ,  1820 ,  2  vol.  in  -  4^)  p.  221.  Toutes  les  circonstances  énumérées  dans  le 
discours  du  Tsar  se  rapportent  assez  à  la  bataille  de  Cbankor,  ou  à  celle  contre  Noukardin  (Rokn'ed-Din, 
infrà ,  p.  292 ,  sqq.)  ;  mais  l'indication  du  père  de  la  reine  Dinar  n'est  pas  exacte ,  s'il  s'agit  de 
Tbamar.^D*un  autre  côté  la  reine  Dinar  (v.  sup.  p.  298  de  ce  vol.)  et  son  époque  ne  fournissent  rien  qui 
se  rapporte  au  Xlile  s.  ;  enfin  il  n'y  a  jamais  eu  en  Géorgie  d'autre  personnage  royal  ainsi  nonuné. 
*)  y.  dans  les  variantes  ce  que  le  M-it  T  substitue  aux  phrases  suivantes ,  jusqu'à  «  12,000,  che£B.  » 
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d*an  fils ,  et  les  soldats ,  de  leur  côté  ,  furent  heureux  de  la  voir.  Lorsqu  ils  arrivèrent  k 
la  ville,  résidence  des  rois,  toutes  les  plaines  aux  environs  de  Tiflis  en  furent  tellement 
remplies  qu'elles  ne  pouvaient  suffire  à  ces  masses  d*hommes ,  de  chevaux ,  de  mulets  et 
de  chameaux.  Lon  était  aussi  tellement  embarrassé  de  captifs  qu*en  les  amenant  dans  la 
ville ,  on  les  vendait  pour  une  cuiller  ou  -pour  un  vase  de  bois  :  le  Dieu  de  vérité  en 
est  témoin  lui-même.  Et  pour  que  Ton  ne  s'imag^ine  pas,  dans  la  suite  des  temps,  que  mes 
récits  sont  une  fausseté ,  une  invention ,  Zakaria  et  Iwané ,  ces  deux  hommes  plus  cé- 
lèbres que  le  fils  d'Hermione  ^) ,  ayant  pris  le  quint  pour  la  reine ,  rangèrent  dans  la 
plaine  de  Didoubé  ,  jusqu'à  Awdchala ,  tous  les  chameaux  avec  leur  charge ,  les  chevaux 
avec  leur  équipement ,  les  émirs  avec  leurs  étendards  :  premièrement ,  celui  du  kha- 
liphe ,  puis  celui  de  latabek ;  ils  disposèrent  en  ordre ,  depuis  la  porte  de  la  ville , 
jusqua  la  vallée  de  Grdan,  les  prisonniers,  au  nombre  de  12000,  chefs,  axnaours  et 
esclaves;  quarante  éperviers,  20000  chevaux,  7000  mulets,  15000  chameaux,  tous  char- 
gés. Quant  aux  autres  richesses,  aux  vases  dor  et  aux  étoffes^  qui  pourrait  les  comp- 
ter^)? Ayant  conduit  Thamar  hors  de  la  ville,  ils  lui  offrirent  le  tout,  forcèrent  tons 
les  chefs  de  la  Perse  à  fléchir  le  genou ,  le  fléchirent  eux  -  mêmes  ^  et  la  félicitèrent  de 
la  prospérité  que  Dieu  accordait  à  son  règne. 

Entrant  en  ville,  après  cela,  on  commença  à  faire  échange  de  cadeaux  et  de  pré- 
sents honorifiques ,  à  s'offrir  mutuellement  de  l'or ,  des  ornements ,  des  vases  de  diverses 
espèces;  des  pierreries^  des  perles  sans  prix;  des  cottes  de  mailles,  des  cuirasses,  des 
épées  éprouvées;  des  tissus  d'or,  des  étoffes,  des  vêtements  précieux;  des  chevaux,  des 
multes  chargés,  des  colliers  d'or  inestimables,  garnis  de  pierreries  et  de  perles;  des  par- 
fums de  toute  sorte ,  des  bois  d  aloès  :  le  tout  dans  des  coffres  de  cuivre.  De  la  citadelle 
d'Anacophia ,  jusqu'à  celle  de  Goulistan ,  les  aznaours  royaux  étaient  encombrés  de  pri- 
sonniers d'élite ,  de  mille  riches  objets  d'or ,  devenus  communs  comme  le  sable ,  d'une 
quantité  infinie  de  pierres  indiennes')  et  de  perles  précieuses. 

Quant  à  l'étendard  du  khaliphe ,  qui  avait  été  pris  par  Ghalwa  Akhaltzikhel ,  la 
reine  l'envoya  au  grand  monastère  de  Khakhoul,  devant  l'image  de  la  Mère  de  Dieu> 
suivant  en  cela  l'exemple  de  ses  aïeul  et  père.  En  effet  David-le-Grand  y  avait  autrefois 
envoyé  ,  en  guise  de  présent  et  d'humble  of&ande ,  les  colliers  d'or ,  ornés  de  pierres 
précieuses,  arrachés  aux  illustres  personnages  Dourbézé^)  et  au  fils  de  Qia.  Elle,  à  son 
282  tour,  écrivit  une  pièce  de  vingt -cinq  .vers ,  en  stances  de  cinq  iambiques. 

1)  ^^Q^Xi.  -gW\3çjj-.3Cg\«*  ^4Q«*  5  Hermione,  fille  de  Hénélas  et  fenmie  de  Pyrrhus,  ÛU  d'Achille,  n*ayant 
pas  eu  de  fils ,  je  ne  sais  si  j*ai  bien  restitué  ce  nom  propre ,  mais  je  ne  vois  pas  Texplication  du  fait. 
Peut-être  l'auteur  voulait  il  dire  •  les  fils  de  Léda ,  i.  e.  Castor  et  Pollux.  • 

^)  Ce  qui  suit ,  jusqu'à  la  fin  du  §  suivant ,  est  omis  dans  le  M-it  T. 

')  Je  crois  que  les  pierres  de  l'Inde  sont  des  diamants  ;  du  moins  est-ce ,  parmi  les  pierreries ,  celle 
qui ,  plus  spécialement  :  mérite  une  telle  qualification. 

*)  V.  p.  20*. 


DE      LA      GEORGIE.  1^11.7 

«Dieu,  le  souverain  maître,  a  formé  le  ciel  des  cieux  ;  le  Fils  éternel  est  sans  com- 
mencement ni  (in;  TEsprit  divin  a  accompli  l'existence  du  néant;  Trinité  parfaite,  divi- 
nité unique ,  tu  as  créé  le  premier-né  d*entre  les  hommes  ; 

a  Par  toi,  pour  réparer  les  prévarications  de  Tbomme,  le  suprême  dispensateur,  Tim- 
passible ,  se  détourna  de  sa  nature  pour  souffrir  ;  il  souffrit ,  et  par  -  là  atténua  la  souf- 
france première.  Celui  qui  est  né  de  toi  nous  rendit  dignes  de  renaître ,  des  ténèbres  à 
la  lumière ,  de  la  lumière  au  don  de  la  vue  ; 

«0  Vierge^  pour  qui  dansait  David,  parce  que  le  fils  de  Dieu  devait  naître  de  toi, 
c'est  toi  qui  m'as  honoré  de  l'onction  royale  et  de  ta  parenté  ,  qui  m'as  rendue  digne 
d'être ,  dans  Edem ,  une  montagne  qui  s'avance  au  S.  et  au  N. ,  moi  Thamar ,  poussière 
de  tes  pieds  et  ta  créature  ; 

a  Moi  qui  règne  au  milieu  de  ce  monde ,  je  t'offre  ta  part  de  butin,  Tétendard  ainsi 
que  le  collier  du  khaliphc,  donnés  en  gage  de  victoire  par  le  chef  des  infidèles;  car  aus- 
sitôt que  David  ,  fils  de  David  et  guerrier  d'Ephrcm ,  eut  bandé  son  arc ,  il  abattit  lata- 
bek  et  le  sultan; 

a  Par  mon  ordre ,  nos  guerriers ,  confiants  en  toi ,  chaste  épouse^  ont  frappé  et  mas- 
sacré dans  riraa  les  descendants  d'Agar  ;  et  moi ,  de  ce  qu'ils  ont  enlevé  là ,  je  t^offre 
ce  seul  présent  :  au  nom  de  Dieu ,  intercède  pour  moi ,  comme  pour  ton  enfant.  »  ^) 

Généreuse  comme  le  soleil ,  sans  exiger  de  retour ,  Thamar  recevait  de  riches  pré- 
sents ,  et  ne  rencontrait  partout  que  soumission  ;  saisissant  en  ses  mains  l'empire  de  la 
terre  et  de  la  mer ,  elle  licencia  ses  troupes  ;  quant  aux  prisonniers  et  au  butin ,  il  suf- 
fisait de  quelques  surveillants  ^J.    Cependant  Thamar  et  David   se  livraient  au  plaisir  et  à 

')  Il  manque  le  second  vers  de  cette  strophe,  que  j*ai  suppléé  d'après  une  copie  appartenant  à  M.  D. 
Tcboubinof ,  et  dont  j*ai  souligné  la  traduction.  Au  reste  je  ne  réponds  pas  de  cette  pièce  de  vers,  que 
j*ai  restituée  et  traduite  comme  j'ai  pu. 

^)  Ici  le  M-it  T  intercale  un  récit ,  qui  occupe  quatre  pages ,  mais  dont  le  texte  est  si  mauvais  que  je 
me  contenterai  d'en  extraire  quelques  indications  historiques.  Après  avoir  dit  que  les  Agarians  sont  ver- 
sés dans  les  sortilèges  et  habiles  dans  Tart  des  poisons ,  on  raconte  que  Tatabek  Aboubekr,  alors  réfugié 
à  Nakhdchéwan ,  engagea,  par  la  promesse  de  riches  récompenses,  un  certain  individu  k  empoisonner 
son  frère  Amir-  Mîran.  Ce  projet  était  exécuté  ,  mais  Amir  -  Miran  vivait  encore  et  s'était  porté  dans  la 
montagne  de  Cpi  (sic) ,  au  voihinage  de  Gandja ,  quand  Tatabck  se  présenta  devant  cette  ville  ,  qu'il  oe- 
cupa ,  après  un  combat  soutenu  contre  les  partisans  de  son  frère.  Delà  il  se  hâta  d'aller  à  Cbankor , 
dont  pourtant  il  ne  put  se  rendre  maitre  pour  le  moment.  Cependant  le  roi  David  revint  auprès  de  Tha- 
mar ,  bien  affligé  de  la  mort  de  son  ami ,  et  partageant  les  regrets  des  seigneurs  khasagians  et  des  sujets 
de  ce  prince.  —  Sur  l'attribut  de  khasagians,  cf  p.  396,  et  n.  2.  —  Si  le  (^it  ici  raconté  est  exact,  Amir- 
Miran  ne  peut  être  le  même  qu'Usbek ,  fils  de  Pahlawan ,  ainsi  que  je  l'ai  supposé  dans  l'Addition  Sur  le 
mari  russe  de  Thamar.  Mais  d'un  autre  côté,  si  Amir  -Miran  est  le  même  que  Qouthlou  -  Inanedj ,  autre 
fils  de  Pahlawan,  je  n'ai  pas  d'autre  renseignement  sur  .sa  mort.  Pour  Usbek,  on  sait  qu'il  périt  au  temps 
de  l'invasion  de  l'Aderbidjan  par  Djélal-ed-Din  Mankbemi ,  vers  l'an  122i. 
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la  joie ,  chassaient  et  régnaient  avec  leurs  deux  enfants ,  astres  lumineux.  Formant  alors 
de  plus  vastes  plans ,  elle  entreprit ,  au  nom  de  Dieu ,  de  plus  grandes  choses  ,  qu'il  me 
serait  impo^ible  de  raconter;  et  quand  tous  les  sages  du  monde  se  réuniraient^  faute 
de  pouvoir  exprimer  convenablement  les  actions  de  Thamar ,  ils  jugeraient  préférable  de 
se  taire.  Toutefois  j'essaierai  d  en  décrire  une  partie ,  selon  mes  faibles  moyens ,  parce 
qu'un  silence  absolu  ferait  oublier  des  actions,  dont  Técïat  et  in  grandeur  s  affaibliront 
néanmoins,  dans  un  récit  sans  puissance.  Mais  comme  une  bouche  auguste  a  dit  :  «  Cher- 
chez d'abord  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice  ,  et  tout  cela  vous  viendra  par  surcroît ,  » 
entendant  et  comprenant  ces  paroles,  Thamar  leva  les  yeux  vers  le  Très-Uaut,  agrandit 
283  ses  conceptions  avec  une  sagesse  parfaite,  et  s  arma  des  plans  de  la  prudence.  Entière- 
ment appliquée  au  suprême  surveillant  de  Tunivers,  clouant  sur  lui  ses  yeux,  sans  les 
détourner  jamais  ;  aûn  que  cette  contemplation  incessante  lui  procurât  FintelligeDce ,  et 
pour  que  les  jouissances  de  ce  monde ,  la  royauté ,  la  couronne  et  le  sceptre ,  la  posses- 
sion de  beaucoup  iJe  pierres  précieuses ,  le  nombre  de  ses  troupes ,  sa  puissance ,  dont 
la  preuve  se  verra  dans  la  suite  de  ce  discours ,  ne  la  séduisissent  point  :  tant  de  gran- 
deur ne  put  la  pervertir  ni  la  corrompre ,  comme  plusieurs  antiques  monarques ,  et  sur- 
tout le  père  de  cette  bienheureuse  reine ,  Te  premier  de  tous  les  sages ,  Salomon.  Elle 
remporta  donc  en  sagesse  sur  ce  monarque  ,  elle  aima  Dieu  tellement ,  qu'étrangère  aux 
illusions  du  monde ,  elle  écouta  la  voix  intérieure ,  s'y  complut ,  et  passa  les  nuits  sans 
dormir ,  prosternée ,  priant  Dieu  avec  larmes. 

Elle  était  étonnante  pour  rester  sur  pied  chaque  nuit ,  occupée  d'un  travail  manuel , 
qu  elle  donnait  aux  pauvres  :  j'en  fournirai  un  seul  exemple.  Une  nuit ,  fatiguée  de  prier 
et  de  travailler  de  ses  mains ,  elle  s*endormit  selon  le  voeu  de  la  nature.  Pendant  qu  elle 

Un  second  fait  est  mentionné  dans  le  passage  dont  je  m*occupe.  Iwané  Mkhargrdzel ,  étant  dans  le 
Gélakoun  avec  un  petit  corps  de  troupes  ,  vit  sortir  de  Gandza  un  corps  plus  fort  que  le  sien ,  commandé 
par  Balaban ,  un  mameluk  de  Tatabek,  alors  maître  de  Dovin  ^  et  par  Alibouri  Chami,  guerrier  distingué. 
Malgré  la  disproportion  de  ses  forces ,  il  l'attaqua  ,  le  vainquit  et  Gt  un  riche  butin.  —  Je  suppose  que 
Balaban  est  le  même  que  Azz-ed-Din  Balaban ,  dont  parle  Abou-1-Féda  ,  Ann.  mosl.  t.  l\\  p.  167 ,  et  qui 
fut  tué  en  GOi  de  l'hcgyrc  ,  1207  ,  8.  Comme  le  même  auteur  raconte  ,  en  599  de  Tbégyrc  ,  1202 ,  3 , 
que  les  Cordj  ou  Géorgiens  s'emparèrent  de  Dovin,  quMIs  pillèrent  et  en  massacrèrent  les  habitants,  Tex- 
trait  que  je  viens  de  donner  se  rapporte  peut  -  être  à  ce  fait.  Malheureusement  1  état  du  texte  ne  me  per- 
met pas  de  donner  les  détails. 

Enfin  on  trouve  encore  ici  l'exposé  d*une  entreprise  du  roi  David  contre  Garhni ,  qu'il  tint  assiégée 
durant  25  jours.  Iwané  assistait  à  cette  expédition  ,  ainsi  que  le  chirwanchah.  Los  Géorgiens ,  non  con- 
tents du  butin  qu'ils  firent ,  imposèrent  un  tribut  aux  villes  de  l'Aran ,  et  notamment  à  Gandza.  Cepen- 
dant les  territoires  d'Artan ,  de  Dzaghlis-Khew  et  de  Palacatzio  étaient  alors  fort  inquiétés  par  les  Turks. 

Il  est  impossible  que  ces  récits  soient  une  pure  invention  de  copiste ,  mais  aussi  il  faut  supposer  ou 
que  ce  dernier  était  parfaitement  ignorant  en  fiiit  de  géorgien,  ou  que  l'original  dont  il  se  servait  se  trou- 
vait dans  un  tel  état  qu'il  lui  fut  impossible  de  lire ,  et  par  conséquent  de  transcrire  avec  pleine  intelli- 
gence du  sujet.  La  fin  du  M-it  T  autorise  Tune  ou  Vautre  hypothèse. 


DE       LA       G    F    ORGIE.  kk9 

sommeillait  légèrement .  elle  aperçut  en  songe  une  demeure  charmante ,  délicieusement 
ornée  de  verdure  et  de  plantes  en  fleur ,  dont  la  vue  altiroit  le  désir ,  et  dont  la  beauté 
ravissante  faisait  penser  au  paradis.  Il  y  avait  des  trônes  rangés ,  des  tiibles ,  des  fenêtres 
merveilleuses,  toutes  superbement  décorées  de  figures  d*or  et  d'argent;  des  sièges  pour 
chaque  personne ,  par  rang  d'ancienneté  et  suivant  les  mérites.  En  haut  on  voyait  uo 
trône  très  précieux ,  précieux  comme  on  n'en  voit  pas,  et  un  siège  embelli  d  or,  de  pier- 
reries et  de  perles  de  grande  valeur.  Dans  ce  paradis  fut  introduite  la  souveraine,  tout- 
à-fait  digne  d  y  pénétrer.  Voyant  ces  sièges  et  faisant  ces  réflexions  :  «  Je  suis  roi  ,  com-^ 
mandant  aux  autres,  et  conséquemment  le  siège  le  plus  élevé  ^  le  plus  honorable  de  tous, 
me  convient;»  elle  marcha  pour  s'y  asseoir.  Soudain  elle  est  suivie  par  un  homme  vêtu 
de  lumière  ,  qui  lui  prend  la  main  et  lui  dit  :  a  Ce  n*est  pas  ta  place ,  et  tu  ne  peux 
l'occuper.  —  Qui  est  plus  élevé  que  moi ,  dit  la  reine ,  pour  s'asseoir  à  lendroit  le  plus 
honorable?  —  C'est,  dit  l'homme»  la  place  de  Tintendante  de  ta  maison,  qui  a  filé  pour 
douze  prêtres  le  vêtement  avec  lequel  ils  se  présentent  devant  la  table  vénérée  et  redou- 
table de  la  victime  non  sanglante  :  elle  l'emporte  donc  sur  toi ,  et  sa  place  est  ici  ')•  » 
En  même  temps  il  lui  montrait  un  siège  inférieur  et  moins  honorable  ^).  A  son  réveil  la  28V 
reine  se  fit  amener  l'intendante,  qui  avoua  qu'elle  avait  filé  pour  douze  prêtres  tout  au- 
tant de  robes  très  belles,  et  les  leur  avait  données.  Aussitôt  la  reine  se  mit  à  filer  et 
à  s'employer  à  faire  des  vêtements^  avec  de  la  laine  apportée  d'Alexandrie  par  des  mar- 
chands ,  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  achevé  la  douzaine.»»  'j 

On  raconte  encore  ,  bien  que  ce  soit  un  bruit  sans  fondement ,  qu'elle  travaillait 
chaque  jour  autant  qu'il  fallait  pour  se  nourrir  et  ne  mangeait  que  la  valeur  de  ce  qui 
en  revenait.  Quant  aux  ouvrages  de  ses  mains,  elle  les  vendait  et  donnait  le  prix  de  son 
travail  aux  pauvres  ,  au  lieu  de  puiser  dans  le  trésor  de  l'état.  Elle  était  très  exacte  à 
accomplir  toutes  les  prières  et  cérémonies  prescrites  par  Tèglise ,  ainsi  que  nous  l'apprend 
le  Typicon^)  du  monastère  de  Palestine;  et  aucun  des  habitants  du  palais  ne  manquait, 
dit  -  on ,  de  prier  le  matin ,  à  midi  et  le  soir.  Quant  à  sa  Justice ,  qu'est  -  il  besoin  d'en 
parler?  En  effet,  de  son  temps,  il  n'y  eut  ni  tyrannie,  ni  vexation^  ni  déprédation,  ni 
brigand  ,  ni  voleur,  a  Je  suis ,  disait  -  elle  ,  le  père  des  orphelins ,  le  juge  des  veuves.  » 
En  ce  qui  concerne  sa  clémence,  il  suffit  de  se  rappeler  Wardan-Dadian,  Gouzan,  qu'elle 

')  Au  lieu  de  cette  fin  ,  le  M-it  T  porte  :  «•  Car  tu  n  es  plus  reine ,  et  c'est  assez  pour  toi  de  cette  dis- 
tinction. >» 

']  V.  l'inutile  addition  du  M-it  T ,  que  je  n*ai  pas  insérée  danfi  mon  édition. 

^)  Wakhoucht ,  p.  256 ,  rapporte  ce  rêve  à  Fépoque  du  premier  mariage  de  Thamar. 

^)  On  appelle  Typicon  un  livre  contenant  toutes  les  indications  liturgiques  ou  ecclésiastiques  pour 
chaque  jour  de  Tannée.  Quant  au  monastère  ici  nommé ,  je  ne  le  connais  pas  autrement  :  serait-ce  celui 
de  la  Croix  ,  à  Jérusalem  ? 
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se  contenta  de  priver  de  la  vue ,  et  Botzo ,  Gis  de  Botzo,  les  didébouls  et  aznaours  leurs 
partisans ,  qu'aujourd'hui  Ion  voit  tous  jouir  de  leur  pardon.  ^) 

Mais  pourquoi  ces  longueurs  y  quand  j'ai  maintenant  des  choses  plus  grandes  à  ra- 
conter *)  !  Il  se  passa ,  en  effet ,  en  présence  de  la  pieuse  reine  Thamar ,  un  prodige  ex- 
traordinaire ,  qui  combla  d'une  extrême  joie  les  Géorgiens  orthodoxes  et  couvrit  l'église 
de  gloire.  Les  deux  fils  du  généralissime  Sargis  étaient  venus  pour  le  service  de  Thamar; 
très  considérés  par  cette  princesse  ,  le  généralissime  Zakaria  et  loané ,  chef  des  msa- 
khours ,  ainsi  que  les  principaux  personnages  de  la  Géorgie ,  le  catholicos  loané ,  homme 
vivant  comme  un  ange,  et  rempli  de  lesprit  divin,  tous  étaient  réunis  auprès  de  la  reine, 
avec  quelques  évéques.  L'n  jour  que  loané  offrait  le  sacrifice  du  Seigneur^  lorsqu*il  eut 
achevé  le  service  des  mystères ,  on  distribua  le  pain  royal  ') ,  et  ceux  qui  en  étaient  di- 
gnes s'approchèrent  pour  le  manger.  Le  généralissime  Zakaria  ayant  voulu  les  toucher 
aussi  *) ,  les  prêtres  ne  le  lui  permirent  pas ,  parce  qu  il  était  de  religion  arménienne  et 
excommunié.  Honteux  ,  il  veut  le  prendre  de  force  ,  pour  le  manger  ;  le  patriarche  ,  pre- 
285  nant  feu,  lui  fait  de  vifs  reproches:  a  Quoi,  dit-il,  aucun  orthodoxe  u'oserait,  à  Tégard 
du  pain  royale  s'arroger  les  fonctions  du  prêtre,  et  vous  Arméniens,  sept  fois  maudits, 
vous  tenteriez  de  le  prendre ,  tandis  qu'un  chien  qui  le  trouverait ,  craindrait  de  l'em- 
porter!» La  rougeur  sur  le  front,  Zakaria  s'en -alla  vers  sa  tente;  et  lorsqu'on  l'appela 
au  palais ,  pour  le  repas  du  soir ,  il  tint  des  propos  un  peu  irréligieux ,  blasphématoires 
contre  notre  croyance  ,  auxquels  le  catjiolicos ,  animé  de  lEsprit -  Saint ,  opposa  ses  ré- 
ponses et  ses  explications.  Pour  Zakaria,  se  voyant  hors  d'état  de  résister,  il  dit  :  «  Elevé 
dans  les  camps,  je  suis  trop  ignorant  pour  te  répondre,  mais  fais  venir  les  docteurs  de 
notre  religion,  ce  sont  eux  qui  le  feront  en  ma  place.  —  La  volonté  du  Christ  et  de  la 
sainte  Vierge ,  Mère  de  Dieu  ,  soit  faite  ,  dit  le  catholicos  :  elle  saura  bien  faire  rougir 
ceux  qui  la  renient.  » 

A  ces  mots ,  Zakaria  expédia  des  gens  au  catholicos  arménien  ') ,  à  ses  évéques , 
vartabieds  et  docteurs  ^).  Quant  à  loané,  il  refusait  et  disait  :  «  Garde-toi  d'agir  ainsi,  car 
nous  savons  que  cette  religion  est  la  véritable.  »  Mais  conmie  Zakaria  ne  se  rendit  point, 

^  )  Cf.  p.  268,  299.  Ce  passage  prouve  encore  que  la  Vie  de  Thamar  est  Touvrage  d*un  contemporain. 

*)  V.  l'insignifiante  addition  du  M-it  T.  Désormais  j'ai  entièrement  cessé  de  recueillir  les  variantes 
de  mots  de  ce  M-it ,  qu-i  devient  de  plus  en  plus  incorrect. 

')  La  sainte  communion  ,  nommée  ici  ^r.i'^-M/"-  Cf.  p.  43(1 ,  n.  3. 

^)  Chez  les  Grecs  de  ce  temps  ,  le  pain  consacré  se  mettait  dans  les  mains  des  communiants. 

^)  D'après  une  indication  si  vague  on  peut  d'autant  moins  déterminer  de  quel  catholicos  arménien  il 
s'agit ,  que  de  1193  à  1206  il  y  eut  six  mutations ,  en  Arménie. 

*)  Au  lieu  de  '<)m^1i.>«,  employé  ici  dans  le  M-it  T,  les  autres  portent  u^^</»^.  J'ignore  i  quelle  langue 
appartient  le  premier  ;  il  n'est  pas  géorgien  ,  je  le  crois  syriaque.  On  le  retrouve  p.  289 ,  dans  les  trois 
Manuscrits. 
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le  catholicos  de  Wan  ^)  arriva ,  avec  tous  ses  cvéques  et  vartabieds ,  et  Ton  ouvrit  une 
conférence.  Thamar  »  se  conGant  en  la  reine  du  ciel ,  le  roi  David  et  les  principaux  du 
Karthli  s*assirent.  D'un  côté  se  trouvaient  Zakaria  et  Iwané  Mkhargrdzélidzé ,  de  Tautre 
on  Gt  venir  le  catholicos  loané ,  qui  entra  en  récitant  le  psaume  :  «  0  Dieu ,  juge  ton 
jugement  y  souviens -toi  de  laffront  que  tout  fait  des  insensés.»  Dès  qu'il  entra ,  les  rois 
se  levèrent  et  le  Grent  asseoir  avec  honneur;  les  docteurs  et  vartabieds  arméniens  furent 
aussi  traités  avec  tous  les  égards  convenables. 

Après  les  moments  consacrés  au  cérémonial ,  chacun  se  tut ,  et  les  Arméniens  com- 
mencèrent à  parler  de  leur  foi ,  longuement  et  avec  éloquence.  Cependant  le  patriarche , 
parfaitement  inspiré  par  la  grâce  d*en  -  haut  et  par  Tesprit  divin ,  répliqua  habilement  et 
répondit  avec  sagesse  à  toutes  leurs  objections  ;  eux  conGrmèrcnt  leur  thèse ,  et  la  dis- 
pute se  prolongea  jusqu'au  soir.  Craignant  que  la  nuit  ne  la  rendît  plus  longue  encore , 
le  catholicos  cessa  de  répliquer.  Or  vous  savez  que  les  Arméniens  disputent  avec  chaleur; 
ils  poussèrent  de  tels  cris,  que  le  résultat  de  la  discussion  resta  indécis.  A  ce  spectacle 
le  catholicos  loané ,  homonyme  de  S.  Jean  -  le  -  Théologue ,  soit  inspiration  de  TEsprit- 
Saint  y  soit  conGance  dans  la  vérité  de  notre  religion  j  je  ne  sais ,  laissa  tomber  de  ses 
lèvres  de  sages  discours ,  des  paroles  profondes  ,  tel  qu'autre  fois  le  grand  Elie ,  attirant 
par  ses  prières  le  feu  du  ciel  sur  les  victimes.  Voyez  !  autant  le  sang  de  Dieu  fait  homme  286 
remporte  sur  les  animaux  o£Perts  en  sacriGce  ,  ombre ,  pour  ainsi  dire  ,  de  la  réalité  :  tel 
et  J)rillaut  d'un  éclat  bien  supérieur ,  fut  le  discours  inspiré  par  l!£sprit-Saint  au  catholi-^ 
cos  I  son  serviteur. 

«  Vous  maison  de  Thargamos  ,  dit-il ,  rassemblés  ici  pour  dénigrer  et  pour  com- 
battre la  véritable  foi ,  ne  savez  vous  pas  que.  le  démon  avait  dominé  les  âmes  des  races 
humaines ,  et  fermé  les  yeux  de  leur  intelligence ,  les  avait  captivées  par  dos  oracles  et 
leur  avait  fait«  par  ignorance,  abandonner  Dieu,  au  point  qu'ils  sacrlGaient  à  Tognon, 
à  Tail  j  à  lortie  ?  Mais  Dieu ,  qui  ne  perd  pas  de  vue  ses  créatures ,  parla  d'abord  à 
Abraham  et  ensuite  à  sa  postérité  ;  ayant  après  cola  donné  à  Moïse  la  loi  et  la  justice , 
et  enGn ,  touché  d'une  bonté  plus  grande  encore ,  le  Fils  et  Verbe ,  l'une  des  personnes 
de  la  Trinité ,  descendit  du  ciel  en  terre  ;  par  le  moyen  de  la  Vierge  Marie ,  il  prit  un 
corps  et  se  Gt  semblable  à  nous.  Avec  ce  corps  humain  ,  formé  du  sang  de  la  Vierge 
Marie  et  doue  d'une  âme  pensante,  il  demeura  au  milieu  des  hommes  et  accomplit,  pour 
le  salut  de  l'humanité,  tout  ce  qui  avait  été  prescrit.  Lorsqu'il  se  disposait,  de  son  plein 
gré  ,  au  redoutable  crucifîment ,  il  Gt  la  cène  avec  ses  douze  apôtres ,  et  accomplit  la 
Pâque ,  et  quand  la  Pàque  ancienne  fut,  terminée ,  il  commença  le  mystère  divinisant  de 
la  nouvelle.    Prenant  du  pain,  il  le  brisa,  le  donna  aux  disciples  et  leur  dit:  «Prenez  et 

^)  Je  ne  sais  ce  que  peut  signifier  cette  phrase ,  puisque  alors  le»  catholicos  arméniens  résida  ient 
dans  la  forteresse  de  Hromcla,  sur  TËuphrate.  S*ii  s*agil,  au  contraire,  d'un  des  catholicos  d'Agh thamar, 
Tile  de  ce  nom  est  en  effet  au  milieu  du  lac  de  Van ,  mais  nous  ne  possédons  aucune  liste  des  titulaireg 
de  ce  siège ,  dont  la  fondation  reoionte  à  Tannée  1144. 
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mangez,  ceci  est  mon  corps,  pour  la  rémission  de  vos  péchés;  buvez  aussi  ce  breuvage, 
qui  est  mon  sang.  »  Précédemment  ii  avait  ditj  «  Si  vous  ne  mangez  le  corps  du  fils  de 
lliomme,  vous  n'avez  rien  à  prétondre  avec  moi.  »  Et  encore  :  «  Ma  chair  est  une  véritable 
nourriture,  mon  sang  un  vrai  breuvage;»  et  beaucoup  d'autres  discours  de  ce  genre.  Ré- 
pon  lez-moi,  miintcnant  :  Croyez-vous  à  ces  paroles  des  Evangélistcs  ?  —  Ces  textes,  di- 
rent -  ils ,  sont  incontestables.  Le  corps  et  le  sang  de  J.  -  C.  nous  ont  été  donnés  comme 
un  mets  et  un  breuvage  d'immortalité ,  afin  que  ,  par  leur  moyen  ,  nous  vivions  éternel- 
lement. La  plus  grande  grâce  que  Dieu  nous  ait  faite,  c'est  que  ceux  qui  croient  en  J.-C. 
se  nourrissent  de  sa  chair  et  de  son  sang.  —  Bien ,  mes  enfaats  ,  s'écria  le  catholicos , 
d*une  voix  éclatante;  vous  le  confessez.  Croyez -vous  aussi  que  cette  cène  fut  la  nouvelle 
Pâque  de  la  nouvelle  loi?  Nous  qui,  reconnaissant  J.-C.  Dieu  et  homme,  lorsque  l'opéra- 
tion du  prêtre  s'est  faite ,  en  mémoire  de  sa  passion ,  mangeons  son  corps  et  buvons  son 
sang ,  suivons-nous  la  foi ,  la  loi  nouvelle  ?  —  Personne  ,  dirent  les  Arméniens ,  ne  vous 
contredit  là-dessus.  —  Maintenant ,  dit  le  catholicos  loané ,  sachez  que  si  votre  religion 
vaut  mieux,  c'est  vous  qui  changez  le  pain  dans  le  corps  de  J  -C,  ;  si  la  nôtre  l'emporte, 
287  c'est  l'opération  de  nos  prêtres  qui  amène  le  môme  changement,  —  Il  en  est  ainsi ,  ré- 
pondirent les  Arméniens.  »  Alors  ces  effrayantes  paroles  sortirent  de  la  bouche  du  catho- 
licos :  a  Prouvons-le  par  des  faits,  et  non  par  des  discours.  —  Faites,  dirent-ils,  ee  que 
vous  voudrez.  Je  vous  donnerai  un  chien ,    dit  le  catholicos  ,    et  vous  proposerai  de 

passer  trois  jours  et  trois  nuits  en  prière  et  en  oraison  ,  et  de  laisser  l'animal  trois  jours 
sans  manger.  Vous  m'en  donnerez  un  autre,  que  je  traiterai  de  même,  et  nous  passerons 
les  nuits  en  prières  et  en  oraisons,  par -là  la  vraie  foi  se  découvrira.  Le  troisième  jour, 
nous  offrirons  le  sacrifice  non  sanglant.  Quoique  ce  soit  un  acte  téméraire  ,  je  prendrai 
de  ma  main  le  pain  consacré  et  le  présenterai  au  chien  que  vous  aurez  gardé  ,  et  vous 
aussi  le  prendrez  et  le  présenterez  à  celui  gardé  par  moi.  Ceux  dont  l'animal  mangera 
l'hostie  sainte  ,  suivent  une  fausse  religiou  ;  s'il  dévore  la  vôtre ,  honte  pour  vous ,  pour 
nous ,  si  c'est  la  nôtre.  »  A  ces  paroles ,  les  souverains  et  l'assemblée  tombèrent  dans  l'é- 
tonnemcut  et  la  stupeur.  Ayant  ensuite  repris  leurs  sens,  ils  dirent  au  catholicos:  aQu'a- 
vez-vous  dit  ?  On  frémit ,  rien  qu'à  l'entendre.  »  Mais  le  catholicos  ne  fit  que  se  fortifier 
dans  son  opinion.  Malgré  l'opposition  des  Arméniens,  les  chiens  furent  échangés,  et  cha- 
cun s'en-alla  dans  sa  tente. 

Cependant  le  roi  protesta  éncrgiquemcnt  et  dît  au  catholicos  :  a  Qu'avez  -  vous  dît^? 
Qui  peut  faire  une  pareille  chose  ?  Cela  est  horrible  à  penser ,  à  entendre.  —  Ce  que  je 
fais ,  dit  le  catholicos ,  ce  n'est  pas  par  présomption  de  moi  -  même  ,  mais  par  confiance 
en  J.-C.  notre  Dieu  ,  afin  qu'il  montre  à  ceux  qui  croient  en  lui  quelle  est  la  vraie  re- 
ligion; qui  sont  ceux  dont  la  croyance  est  fondée,  dont  la  profession  de  foi  est  véritable  ; 
par  l'opération  de  quels  prêtres  il  accueille  le  sacrifice  non  sanglant,  et  par  les  mains 
de  qui  l'agneau  de  Dieu  se  laisse  immoler;  enfin  qui  de  nous  mange  son  corps  et  boil 
son  sang.  J'ai  confiance  dans  l'orthodoxie,  ô  roi,  pour  démontrer  la  vérité:  assistez-moi. 


DE      LA      Gl£0R6IE.  V53 

VOUS  €t  tous  les  G<^orgionSy    grands  et.  petits,  p    De  plus  en  plus  étonnés  «    le  roi  et  ras- 
semblée y   après  avoir  entendu  les  paroles  du  calholicos ,   se  retiri'irent  cbacun  chez  soi. 

C'était  un  vendredi.    On  se  mit  à  réciter  des  |  riirrs.  D  un  cOté  le  roi  y  le  calholicos 
et  tous  hs  membres  du  clergé,    ou  plutôt  le  pelit  nombre  dé^cques  là  présents ,    car  le 
roi  n'avait  pas  assemblé  de  concile;    c*e  l'aufre ,  les  Aimcniens,  les  Mkbargrdzélidzé  Za* 
karia  et  Iwané.    Les  deux  parties  veillcrent  tcule  la  nuit.    Le  samedi ,  les  prières  recom- 
mencèrent ,    et   la  nuit   du   dimanche  se   passa   de  mcme.    Quand  le  soleil   parut ,    on  se  288 
rendit  à  Téglise ,    où  ayant  prié  Dieu  avec   larmes ,  on  prépara  des  deux  côtés  la  sainte 
table ,    en  pleurant.    Le  sacrifice  non   sanglant  étant  accompli ,    le  calholicos  prit  sur  la 
patène  le  corps  redoutable  de  J.-G.  notre  Dieu»  incarné  pour  nous,  et  s*avanca  vers  ras- 
semblée ,  en  disant ,    pendant  la  marche  :    «  Saint ,    saint ,  saint  est  le  Dieu  Sabaoth  ;  les 
cieux  et  la  terre  sont  remplis  de  sa  gloire.  »  Alors  appelant  les  évèques,  tous  les  IVlkhar- 
grdzels  et  leurs  coreligionnaires ,    il  dit  :    a  Ecoutez  maintenant ,    maison  de  Thargamos  : 
Vous  savez  que  notre  Dieu  ,    incarné  pour  nous ,    s'est  donné  pour  nous  nourrir ,   en  di- 
sant :  a  Si  vous  ne  mangez  ma  chair,  vous  n  aurez  pas  la  vie  ;  faites  cela  en  mémoire  de 
moi.  )>    Et  TApôtre  :    a  Le  pain  que  vous  bénissez  n'est-il  pas  la  participation  au  corps  de 
J.-C.  ?»  Eh  bien!  si  votre  croyance  est  vraie  ^  le  pain  devient  le  corps  de  J.-G.  ;  si  ces! 
la  nôtre  qui  plaît  à  Dieu ,   la  même  chose  arrive  au  pain  que  nous  avons  consacré     En 
conséquence  ^    quoique  ce  soit  une  témérité ,    amenez  le  chien  que  je  vous  ai  donné ,   je 
lui  présenterai   le  pain   que  j*ai  consacré:    si   lanimal  y  touche,    s'il   ose  en  approcher, 
notre  foi  est  certainement  fausse.  Je  ferai,  à  mon  tour,  amener  le  chi«n  donné  par  vous, 
et  nous  lui  présenterons  le  pain  que  vous  avez  béni.    Par -là  on  verra  de  qui  la  religion 
est  approuvée   de  J.  -  C.  d  Malgré  leur  opposition ,    les  Arméniens ,   n'ayant  rien  de  bon  à 
répondre  ,    dirent  au  catholicos  :    a  Tu  dois  faire   ce  que  tu  as  résolu.  »    Le  peuple  était 
consterné ,    dans  l'attente  du  résultat.    A  ces  mots  le  catholicos  dit  :    a  Je  le  ferai ,    avec 
l'assistance  puissante  de  mon  Christ,  avec  la  conviction  de  ma  foi.»  Il  ordonna  au  peuple 
de  s*écarter  et  de  former  le  cercle ,    aCn  que  tous  pussent  voir  la  magnificence  de  Dieu. 
Le   peuple   s'étant  écarté   et  éloigné ,    le  catholicos  lonné  entra   avec  ses  habits  sacerdo^ 
taux  ^) ,    portant  le  redoutable  sacrement  du  corps  de  J.  -  C. ,    opéré  par  le  prêtre ,    à  la 
vue  du  roi  et  du  peuple ,   tremblants  et  plongés  dans  la  stupeur.    Debout ,  ferme  comme 
une  tour    et  le  visage  rayonnant ,    il   ordonna   d'amener    le   chien ,    à  jeun   depuis  trois 
jours.    L  animal  arrive  ,  exténué  de  faim  ;  loané  s'avance  et  s'écrie ,  d'une  voix  éclatante  : 
ff  Seigneur  Christ ,  incamé  pour  la  rédemption  des  hommes ,  crucifié ,  enseveli ,  ressuscité 
pour  nous ,    et  qui   es  monté  au  ciel  vers  ton  père ,    tu  nous  as  donné  ton  corps  pour 
que  nous  fassions  ceci  en  mémoire  de  toi.  Si  la  religion  géorgienne,  qui  est  la  nôtre,  te 
plaît ,    si  tu  l'approuves ,    conserve  intact  et  sans  aucune  atteinte  ceci ,    qui  est  ton  corps  289 
redoutable ,    produit  par  lopération  du  prêtre  ;    montre  à  ce  peuple  ,    qui  est  le  tien ,    la 

')  J*ajoiitc  ce  mot  au  texte. 
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véritable  voie  ;  regarde  cette  offrande  et  couvre  de  confusion  ces  g:ens ,  nos  adversaires.  » 
Il  lança  alors  une  portion  de  la  victime  non  sanglante  devant  l'animal  affamé,  qui,  voyant 
du  pain  ,  s'avança ,  s^approcha  de  celui  que  nul  n  ose  approcher,  puis  hurlant  avec  force, 
ne  toucha  pas  le  saint  des  saints.  A  la  vue  de  ce  prodige  extraordinaire ,  le  roi  et  le 
peuple  poussèrent  un  grand  cri  d*admiration.  Joignant  sa  voix  à  colle  de  la  foule ,  t  Tu 
es  grand ,  Seigneur ,  dit  le  catholicos  ,  et  tes  oeuvres  sont  admirables  ;  »  et  tous ,  pleu- 
rant de  joie  ,  Crent  entendre  un  cri  d^allégresse  et  de  reconnaissance  envers  Dieu.  Quant 
aux  Arméniens ,   ils  étaient  muets  de  découragement  et  de  stupéfaction. 

Alors  le  catholicos ,  ayant  prié  le  roi  de  faire  taire  le  peuple ,  et  quand  le  calme 
fut  rétabli  ^  montrant  un  visage  rayonnant  aux  prêtres  ')  arméniens  et  aux  Mkhargrdzels  : 
«Ecoutez  et  sachez,  dit-il,  si  le  Dieu  invincible  et  inaccessible  au  mal,  si  ce  Dieu  sans 
imperfection  a  ordonné  que  le  pain  se  changeât  en  son  corps  ^  n'en  soyez  pas  étonnés  ; 
c*cst  aussi  lui  qui  a  dit ,  Que  la  lumière  se  fasse  ;  et  la  lumière  parut.  C'est  lui  encore 
qui  a  fait  la  terre  avec  rien  ;  ceci  étant  son  corps,  non  par  manière  de  figure,  mais  en 
réalité,  c'est  pour  cela  que  lanimal  la  respecté  :  ou  nos  deux  religions  n*en  font  qu*une, 
ou  Tune  des  deux  l'emporte.  »  Bon  gré  malgré ,  il  fallut  que  les  Arméniens  agissent.  Les 
prêtres  s'étant  présentés  ,  on  amena  le  chien  qui  était  sous  la  garde  du  catholicos  et  on 
lui  présenta  l'hostie  arménienne ,  qu*il  emporta  aussitôt.  Alors  les  Géorgiens  remercièrent 
Dieu,  en  poussant  des  cris  de  joie,  en  sautant  à  droite  et  à  gauche  et  en  répétant:  «Tu 
es  grand  ,  Seigneur ,  et  tes  oeuvres  sont  admirables,  o  Revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  ^ 
le  catholicos  fut  placé  sur  un  cheval ,  ayant  dans  ses  mains  la  patène  et  le  pain  royal , 
et  escorté  de  tous  les  grands  et  de  l'armée ,  qui  récitaient  le  psaume  :  o  Mes  ennemis 
m*ont  souvent  attaqué  depuis  mou  enfance  ;  ils  m'ont  souvent  attaqué ,  sans  triompher  de 
moi  :  les  pécheurs  frappaient  sur  mes  épaules  et  ne  mettaient  point  de  terme  à  leurs  ini- 
quités contre  moi.  Le  Seigneur  a  brisé  le  cou  des  pécheurs ,  et  tous  ceux  qui  détestent 
Sion  ont  rougi  et  reculé  en  arrière.  Chantons  le  Seigneur,  parce  qu*il  est  grand  et  glo- 
rieux ;  le  Seigneur  a  écrasé  ses  ennemis  ;  le  Seigneur ,  c'est  son  nom.  »  C*est  ainsi  que , 
l'allégresse  peinte  sur  le  visage ,  ils  firent  le  tour  de  leur  camp.  Pour  les  Arméniens , 
290  ils  restaient  comme  des  grenouilles  sans  étang,  les  yeux  baissés  vers  la  terre,  tels  qu'au- 
trefois les  prêtres  d'Astaroth.  Peindre  la  joie  des  Géorgiens,  leur  reconnaissance  envers 
Dieu  ,  c'est  ce  qui  est  impossible. 

Au  retour,  le  roi  et  le  catholicos  préparèrent  un  grand  souper;  les  Arméniens,  con- 
verts  de  honte,  s'en  -allèrent  à  la  tente  des  Mkhargrdzels,  où  loané,  le  chef  des  msa- 
khours,  dit  à  son  frère  Zakaria,  le  généralissime  :  «Je  ne  voulais  pas  de  cette  discussion 
avec  les  Géorgiens,  parce  qu'ils  professent  la  véritable  religion.  Maintenant,  qui  nous  em- 
pêche d'embrasser  la  vraie  foi  et  de  nous  faire  baptiser  par  le  catholicos  ?  —  Je  sais , 
mon  frère,    lui  répondit  Zakaria,    que  la  religion  des  Géorgiens  est  vraie,  mais  ceux-là 

*)  %(!^\Ui^  mot  tiré  du  syriaque  ;  v.  sup.  p.  450  n.  6. 
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seront  condamnés  an  jour  du  jagcment,  qui  ont  voulu  Je  schisme,  Pow  moiy  je  ne  me 
réunirai  jnis  aux  Géorgiens, lî  Ent^ndaût  ces  mots,  Iwané  reprit:  «Je  m'étouoe  qu'un  sage, 
comme  lai ,  sachant  ce  qui  est  bleu ,  ne  le  choisisse  pas.  Moi ,  je  ne  suivrai  pas  ta  con- 
duite et  me  ferai  baptiser  suivant  le  rit  géorgien.  »  Cela  dit ,  il  partit  et  reçut  le  bap^ 
tème  suivant  noire  religion  ,  des  mains  du  catholicos  :  beaucoup  irArméntens  voulurent 
aussi  être  baptisés,  ce  qui  causa  une  allégresse  générale,  Pour  Zakuria  ,  il  persévéra  dans 
sa  foi»  Telles  furent  les  grâces  et  honneurs  que  Dieu  accorda  a  Thamar  ,  pour  prix  de 
sa  pété. 

Cependant  ]a  reine  ne  négligea  pas  de  faire  des  choses  agréables  à  Dieu.  Pour  ob- 
tenir de  nouveaui  succès ,  elle  entreprît  de  construire  le  temple  de  ta  Mère  de  Dieu  ,  de 
Wardtia  ,  comblée  de  bénédictions,  et  de  rtmplacer  le  Haut-VVardzia  par  le  Bas.  Elle  fit 
donc  creuser  dans  le  roc  une  vénérable  église,  et,  pour  la  résidence  des  moint^s,  des 
cellules  inaccessibles  à  rennemi  et  imprenables.  Commencé  par  son  bienheureux  père  Giorgi^ 
Wardzia  était  resté  inachevé*);  ce  fut  Thamar  qui  le  termina,  qui  l'orna  complètement^ 
lut  offrit  plusieurs  grands  villages  et  pourvut  aux  dépenses  de  la  table,  ainsi  qu'aui  au-^ 
très  nécessités  ^  d'une  manière  qu'il  est  impossible  de  raconter.  Qui  veut  en  savoir  da- 
vant^ige ,  qu'il  contemple  Wardzia,  les  constructions  faites  par  [a  reine^  les  grottes  creu- 
sées par  elle  ,  tout  ce  qu'elle  a  fait  pour  le  service  de  la  pure  et  redoutable  Mère  de 
Dieu  ,  de  Warjl^ia  ,  opérant  des  prodiges  ^  et  qui  fut  pour  le  règne  de  Thamar  la  source 
de  nouvelles  prospérités.  Quant  à  ses  autres  oeuvres ,  à  ses  constructions  ,  aux  largessea 
faites  aux  monastères^  sachez  qu  elles  ne  se  bornèrent  point  à  bâtir  et  orner  les  couvents 
de  la  Géorgie.  Elle  construisit  encore  des  édiûccs  de  ce  genre  à  Jérusalem  et  en  Pales- 
tine ;  elle  embellit  ceux  de  Chjpre  cl  de  France  *)  ,  leur  acheta  des  domaines ,  y  éleva 
des  couvents  et  les  fournit  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  leurs  saintes  cérémonies* 
Enfin  elle  leur  assigna  des  métoques  ou  dépendances,  k  Goustantînople  et  à  Jérusalem;  291 
en  un  mot ,  il  serait  trop  long  de  dire  toutes  les  marques  de  munificence  dont  elle 
combla  les  monastères  de  la  Grèce  et  de  la  ifcllade  ,  sans  oublier  un  seul  des  moindres 
en  Géorgie ,  sans  y  laisser  un  seul  temple  ou  église  qui  ne  regorgeât  de  ses  bienfaits. 
C'est  ainsi  que  ses  pensées  étaient  toutes  dirigées  vers  les  biens  éternels.  /  l 

')  La  ville  Iroglody tique  de  Wardzia  se  compose  en  effet  de  deux  parties  »  haute  et  bas^e  ,  sur  les- 
quelles M.  Ditboièï  de  Moripéreux  ,  le  premier  voyageur  qui  en  ait  dorme  la  deActiption,  #  exprime  abso^ 
lument  commp  l'Annaliste;  Voy.  autour  du  Cane,  t.  M,  p,  315—^24. 

Toutefois  ,  comme  témoin  oculaire  ,  je  dois  dire  qu'actuelleroeot  encore  il  existe  un  Zémo- Wardm  , 
Haut  -  Wardzia  ,  pelil  bameou  de  quatre  à  cinq  feux  ,  que  M.  Dubois  n'a  pns  vu.  Il  F#t  situé  à  environ  2 
verste«  au  N.  0*  de  Wardzia  proprement  dit.  Oa  y  arrive  par  une  gorge  Irés  piUoresqtie,  qu'il  eit  ini- 
possible  de  descendre  à  cheval  Sur  la  gauche  on  voit  une  très  belle  église  en  pierres  de  taille  .  con- 
struite par  un  certain  Estatbé  Al  par ,  malheureusement  inconnu  :  rinscription  est  san?  date  ,  mais  Védr 
fice  ne  peut  être  moderne. 

*)  sç*cr*  ™6  paraît  ne  pouvoir  être  traduil  autrement ,  bien  que  le  fait  même  soit  inconnu  d'alHeurt^ 
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i:i  <Aa>bHliea  de* ces  bennes  oetiresy  soitijiMifis  ^'éconlaioàt  prospère» ;  toutest.les  villes 
dH'  voiainaçe  et  les  émirs  enchaînaient  I9  bnvoureh de  ses  soldats»  len  loi  envoyant  des 
puésenta»  en  payant  des  impôts.  Quant  aux  tnddciles,  leurs  terres  étaient  ravagiées.  Jus- 
qu'à ce  jour  .les  Turks  occupaient  Cars;  elle  envoya  ses  troupes  pour  Tassiéger^  ce 
qu'ayant  su  les  Turks ,  ils  abandonnèrent  la  ville  et  s  enfuirent.  Ayant  pris  Gars  y  le  roi 
em  confia  la  garda  à  loané  Akhaltaikhél ,  qu  elle  chargea  de  défendre  la  frontière  et 
nomma  atabek^  émir  des  émirs.  Ce  fut  un  grand  chagrin  pour  les  Turks,  qui  en  éprou^- 
yèrent  un  tort  considérable ,  et  qui  se  virent  dépouillés  par  luané  de  tous  les  territoires 
environnants.  Celui-ci  en  donna  avis  à  la  reine,  par  un  courrier,  chargé  de  lui  témoigner 
s<|  vive  reconnaissance,  et  reçut  d'elle  le  don  de  Cars ,  avec  son  territoire^)*  L'empire 
d0  Thamar  prospérait  et  s'agrandissait  de  jour  en  jour,  la  terreur  et  la  crainte  s'éten* 
datent  parmi  les  sultans;  le  Nil  se. remplissait,  le  bon  marché  régnait  en  Egypte;  Ismael 
s'amoindrissait ,  Agar  était  en  proie  aux  serpents ,  et  Isaac  était  béni  :  c'est  ce  que  l'on 
9  dit  en  parlant  d*un  autre  ,  et  moi  j'en  fais .  ici  l'application.  En  effet  la  puissance  des 
musulmans  était  en  décadence,  et  leurs  musiciens  ne  touchaient  plus  leur  hrtii,  tandis 
que  les  instruments  des  chrétiens  résonnaient  d'une  extrémité  à  l'autre.  L'espiérance  des 
musulmans  était  éteinte ,  et  dans  leur  découragement  ils  cherchaient  les  moyens  de  se 
concilier  l'amitié  de  la  clémente  Thamar.  Ils  allèrent  donc  de  nouveau  près  du  khalipbe, 
non  plus  comme  précédemment,  mais  d'une  manière  toute  différente  et  n'ayant  à  la  Immh 
ohe  que  des  discours  suppliants.  Ils  demandaient  que  Thamar  fût  priée  de  se  contenter 
d'un  tribut,  sans  tirer  désormais  le  glaive  contre  eux  ni  les  charger  de  fers.  Accédant  i 
leurs  voeux,  le  khaliphe  expédia  un  ambassadeur  dans  ce  but,  avec  de  nombreux^  de 
liohes ,  d'admirables  présents  royaux ,  et  fit  prier  humblement  Thamar  de  recevoir  ub 
tribut  et  de  mettre  fin  à  ses  expéditions.  Thamar  accueillit  cette  prière  et  répondit:  «J'ai 

;•  ^  fait  ce  que  tu  demandes;  quiconque  voudra  vivre  en  paix  et  déposer  k  mes  pieds^  un  tri* 
but ,  je  lui  accorde  la  vie ,  en  considération  de  ta  demande  ;  x>  et  il  fut  fait  ainsi. 

292  ^'''■'  Telles  furent  aussi  les  plaintes  du  grand  sultan  seldjoukide  de  Grèce,  Noidcardin, 
fils  de  Tcharaslan  ^) ,  le  plus  grand  des  sultans,  régnant  dans  la  Grande  -  Grèce ,  dans 
TAsie  et  la  Cappadoce,  jusqu'à  la  mer  Noire.  Déguisant  sa  perfidie  sous  des  formes  ami- 
cales ,  il  envoyait  souvent  des  ambassadeurs  demander  la  paix ,  et  de  beaux  et  nombreux 
présents.  Thamar ,  pour  lui  rendre  la  pareille ,  renvoyait  avec  des  présents  ses  soi-disant 
ambassadeurs  ;  car  lui ,  dissimulant  ses  ruses  «  ne  songeait  qu'à  espionner  notre  pays ,  à 
l'ombre  des  traités.  Bientôt  il  rassemble  ses  nonxbreuses  armées,  réunit  quatre -vingt  my- 
riades d'hommes ,    ou  800,000  soldats  ;   ouvrant  les  trésors  de  ses  père  et  aïeul ,   il  eo 

1]  -nUa*  jA^Tpc^*  ;  le  second  mot  ne  peut  signifier  que  ce  que  je  dis  dans  ma  traduction. 
'    ^)  Je  crois  qu*il  sagit  ici  de  Rokn-ed-Din  1er ,  Tun  des  deux  fils  de  Qilidj-Arslan ,  sultan  dlcone  et 
de  V Asie-Mineure  ;  à  la  mort  de  son  père  ,  en  1 192 ,  Kaï-Rhosro',  Tun  de  ses  frères^  s*étant  emparé  dl- 
cone ,  Rokn-ed-Din  Ten  chassa  par  la  force  des  armes  et  occupa  cette  ville  jusqu'à  Tan  600  de  l'hégyre  , 
1203  ,  i ,  de  J.-G. ,  époque  où  il  mourut.  Abulf.  Ann.  Moslem.' A.  588. 
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tire  des  sommes  immenses  et  dépô^'he  des  geos  avec  cet  or,  pour  terer  des  trûDp4»s/lëar 

,-recommaudanl  de  payer  le  double  dos  prix  ordinaires.  Ces  gens  parcoururent  tousses  do- 

Mmaioes  :  la  Mésopotamie^  le  Caloncm  »  la  Gala  lie  ,  Gatighra,    Ancourîa,  risaurie,  la  Cap- 

padoce^  la  Grande -Arménie  ,  la  Bitbynibs  les  limites  de  b  F.ipIitagOQie,   el  faisant  ph^n^ 

dre  Jes  armes  à  tout  le  monde  >    ne  laissèrent  dans  chaque  villag-ir  que  les  Femmes,    P#ïtr 

-•luî  il  se  ri^odit  ea  toute  hâte  au  pays  des  Turks  oudj  \),  renommés  pour  leur  hravouPe 

('dans  les  combats^  et  nombreux  comme  les  sauterelles  ou  les  fourmis.    Il  leur  douna  laùt 

d*or  et  ensuite  de  pri^^seots,    qu'il  obtint  d'eux  jusqu'à  100,000  cavaliers  tout  équipés^    11 

[-«^adjoignit  encore ,    maïs  de   force   et  par  crainte ,    ceui    d*Ezingba ,    de  Khalpberd ,    le 

de  Saldoukh^),  maître  de  Camoukalak,  dont  il  paya  le  service  en  lui  enlevant  celte 

^)  Ce  nom  doit  cacher  celui  de^ê  Ouz  de  la  Transoxîane,  les  mêmes  que  W  Oiïjics  ^  mentionnés  dani 

les  Actes  des  Ap^lreJi ,  ch,  II ,  v,  9 ,  nommés  après  les  Partbes  et  les  Mèdes ,  avant  les  Elamite^.    Je 

•dois  remarquer  qne  le  nom  àeê  713-/'  Oujics,  manque  dans  le^  textes  grec  el  latin,  et  ne  se  trouve  que 

•  dans  les  tenles  géorgiens.  '    • 

"i       '}  Abulfeda,  Ann*  Moslem.  A.  5%^îli*f>.  1200,  dît  que  Rokn-ed-Din  enleva  ,  en  eetic  année;  Ar- 

iVen-er-Eoum  à  «on  possesseur  Maie k -Mohammed ,  fils  de  Salcak  ,  sorti  d*une  ancienne  famille ,  cjui  oecii- 

ipait  depuis  longtemps  cette  ville.  Mobammed  fut  pris  {>ar  IWkn-ed-din ,  lor«qu  il  venait  traiter  avee  lui^ 

0t  la  ville  passa  au  pouvoir  d^  ce  nouveau  maître.  Ainsi  s  éteignit  la  maison  des  princes  d'Arzrouin. 

Comme  plus  tard  ,  en  609—1212,  13  ,  on  voit  Tn(,'hnl-Cbah ,  fils  de  Roko-ed-Din  ,  paraître  avec  le  tltjçe 

de  maitre  d'Arzroum ,  on  peut  croire  que  Jindicalion  de  Tauteur  géorgien  est  exacte. 


Dans  la  n.  lil,  relative  au  passage  précité  d'Abou-l-Féda  ^  le  isavant  éditeur  dit  qu'il  ne  connaît  pa« 


la  famille  de  Salcak,  el  propose  de  lire  ce  nom  Salîk»  comme  il  se  voit  en  ettet  dans  un  ouvrage  de  lladji* 
^Kbalpha  t  tontefois  il  fait  remarquer  que  ce  dernier  place  le  commencement  des  Salikides  à  Eraroûiri'ën 
tô56  de  rbégyre  ,  1 161  de  J.  -  C.  ,  et  que  cette  dynastie  •■  fut  petite  ot  obscure.  *  Ce  n'est  pas  la  seule  ti- 

Lriiute  du  nom  dm  Saldoukhidei  *.  dans  rilict.  gén.  des  IIqus  ,  t,  11 ,  2e  Fartie  ,  p.  56^  I>egiiigtic£  nomme 

{lltlohammed  <■  ûh  de  Saïq.  "  Os  diverses  orthographes  ammi  bien  intelligibles  pour  celui  qui  connais  les 
lettres  arabes,  et  la  difficulté  de  fi^cr  la  vraie  lecture  d'un  nom  propre  écrit  avec  ces  lettres,  »ï\  n'est 

Lcoonu  d'ailleurs  :    jiL#,  ^jy^^  Jk^*  ^J^  peuvent  se  rencontrer  dans  divers  mamiscrils ,  ê^x\$  que 

1  |j>ersonne  soit  repi*éhensible. 

Pour  nous ,  les  Annales  géorgiennes  et  arméniennes  ne  laissent  pas  de  doute.  Elles  mentionnent  Std- 

tboukb  dé»  le  régne  de  Dimitri  Ker  (p   ^82  ,  n.  2) ,   ce  qui  nous  rapproche  beaucoup  de  la  date  donnée 

par  Hadji-Kbalphat  ainsi  cette  famille  des  Saldoukhides  ne  dura  guère  plus  de  50  ans.  Le  résultat  de  ceci, 

'c  est  que ,  chez  Abou  -'I  -  Féda  ,  au  lieu  de  Salcak ,  il  faut  lire  Saldakb.    Les  Saldoukbides  sont  encore 

mentionnés  sous  Giorgî  lïl ,  père  de  Thamar ,  p.  23V  ,  et  sous  le  rè^  ne  de  Thamar  elle  -  même ,  p*  260 

itSll.  Voici  la  géaéalogte  que  l'on  peut  essayer  de  traiter  d'après  notre  Annalisfe  - 


^  '    t 


«f{» 


Orthdkh,  ->    »i  *««^^' 

I 
Saldoukh , 

I 

Couz  Nasr  -  ed  -  Din  ,  peut  -être 

'  le  même  ^ite  Maleft-Mo- 

banmied  ci-des«us  nommé. 
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!»  ftt'i^'lli^ 


MouUiphradin  ou 
MMba  lier  *ed- 1)1  n  ; 
pëtlf-Oïëée  Saldonkh. 
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rl»Ue.et'7  jdaçaBtrMNOi  profire  frère.  L'on  lacoote  dv^liérièsot»  de-terrev  qoeo^mt-^wk  «y* 
Bdal  très  fécond*  Quand  il  voit  ses  petits  bien  nombreux,  il  les  conduit  bors  de  sa  tan- 
nijfte,  les  aligne  et  se  met  en  boule  sur  lénr  corps:  ainsi  en  agit  Nonkardin.  Vojant 
eette  multitude  de  soldats  rassemblés  »  il  devint ^  aiu  f ond  de  son  coeur,  présomptaenz 
ciomme  Sénakérim  et  s^éleva  contre  Dieu.  Foulant  aux  pieds  ses  anciens  et  perfides  ser- 
ments ,  SCS  promesses  d'amitié ,  et  tournant  en  arrière  son  visage ,  il  s'avança  vers  Sé- 
baste,  on  il  se  mit  à  préparer  ses  machines  de  guerre.  U  envoya  ensuite  à  Tbamar  une 
ambassade ,   avec  le  message  suivant  : 

«Moi  Noukardin,  :1e  plus  élevé  des  sultans  sous  le  ciel^  semblable  anx  anges^  asses- 
293  seur  de  Dieu,  envoyé  par  le  grand  Mahomet,  je  te  fais  savoir,  à  toi  Tbamar,  souve- 
raine des  Géorgiens  ^)  :  toute  femme  est  faible  d  esprit.  Tu  as  commandé  aux  Géorgiens 
àe  tirer  le  glaive,  de  massacrer  le  peuple  alslam ,  les  musulmans  chéris  de  Dieu  ,  et  en 
outre  j  d'imposer  un  tribut  de  vassalité  à  une  nation  libre.  Je  vien$  f  qçialntenant ,  moi , 
pour  faire  justice  de  la  maison  des  Persans ,  et  pour  t'apprendre ,  à  tpi  et  à  ton  peuple , 
à  ne  plus  tirer  le  glaive,,  que  Dieu  à  mis  en  nos  seules  mains.  Je  consentirai  à  laisser 
▼ivre  celui  qui ,  avant  mon  arrivée ,  fléchira  le  genou  devant  ma  tente ,  se  soumettra  à 
proclamer  Tapostolat  de  Mahomet ,  et  abjurant  sa  religion ,  brisera  en  ma  présence  la 
croix  en  qui  tu  as  mal  -  à  -  propos  fondé  ton  espoir.  Pour  Fheure ,  attends  mon  vicaire 
que  tu  feras  passer  en  Perse.»  L'ambassadeur,  à  son  arrivée,  fut  conduit  près  de  Tba- 
mar ,  remit  sa  dépêche ,  et ,  lors  de  sa  présentation,  tint  ces  insolents  propos  :  <  Si  votre 
souveraine  renonce  a  sa  foi«  le  sultan  la  prendra  pour  femme;  et  en  cas  de  refus,  il 
kn  fera  sa  concubine.  »  Gomip,,^!^  disait  ces  arrogantes  paroles  ,  le  généralissime  Zakaria 
.se  leva,  le  frappa  de  la  main  au  i(i$ag^  et  le  ^renversa  à  moitié  mort.  On  le  prit,  on  le 
releva ,  et  quand  il  eut  repris  ses  sens  :  «  Si  tu  n'étais  un  ambas^deur ,  lai  dit  Zakarià , 
il  eût  été  juste  de  te  couper  d'abord  la  langue  et  ensuite  la  tête,  pour  prix  d'une  action 
•lA  téméraire.  Dis,  que  signifie ' cela  ?  o  Quand  on  eut  apporté  le  message,  Tbamar  le  lut, 
sans  se  presser;  humble  comme  un  autre  Ezéchias,  elle- le  leva  vers  le  ciel,  en  soupi- 
rant du  plus  profond  de  son  coeur,  versant  des  larmes  brûlantes,  et  mettant  en  Dieu 
tout  son  espoir. 

Appelant  alors  ceux  qui  étaient  sous  sa,  main  et  ayant  délibéré  avec  ejox  à  ce  sujet, 
sans  faiblesse  féminine,  sans  précipitation^  elle  ordonna  d'assembler  ses  troupes  des  deux 
côtés  du  mont  Likh ,  de  Nicophsia  à  Derbend.  Ses  commandements  volaient  comme  le 
vent ,  et  en  peu  de  jours  les  coureurs  eurent  réuni  les  troupes,  agiles  comme  des  tigres, 
braves  comme  des  lions  et  confiantes  dans  le  Christ.    S'étant  rendus  dans  le  Djawakheth, 

Mais  si  Ton  veut  des  détails  plus  complets  ,  plus  authentiques ,  il  faut  consulter  le  travail  de  M.  Dé- 
firémery  ,  Nouv.  Journ.  asiat.  juin  1849 ,  p.  498  ;  là  se  trouve  une  généalogie  des  Saldoukhides  «  d*après 
Tauteur  arabe  inédit  Ibn-al-Athyr.  ;      .    ,      - 

')  Au  lieu  de  ce  préambule ,  le  M-it  T  porte  :  «  De  la  part  de  celui  qui  n'est  inférieur  qu'à  Dieu ,  et 
qui  possède  toutes  les  contrées  de  la  terre.  » 
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ils  altèrent,  sdns  différer,  à  rég:lise  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,   de  Wardzia,  h  Ia*f«^i- 
qnelle  la  reine  rccommaDda  en  pleurant  David-Sosbr»  et  ses  traupes,  ainsi  que  leiendard, 
instrument  de  triomphes*  De-Ià  elle  fit  prtir  son  arm^e;  marchant  elle-même  à  sa  tète  *), 
Je  visage  baigné  de  larmes ,  la  reine  raccompagna  jusque  dans  le  Basian.   Arrivée  au  voî-  29 ¥ 
sinage  de  Cars,   elle  s'arrêta  à  «ne  journée  de  marche  et  renvoya  alors  l'ambassadeur  du 
sultan ,  en  lui  adjoignant  le  sîcn  ,   porteur  d'une  lettre  de  réponse ,  ainsi  conçue  : 

«Confiante  en  la  force  du  Dieu  tout  -  puissant ,    priant  Marie  toujours  Tierge  et  pla- 
içant  mon  espérance  dans  ia  croix  adorable  ,    jai  lu  ta   lettre  ,    faite  pour  irriter  le  ciel  » 
l-d  Noukardin,  et  j'y  ai  vu  la  preuve  de  ta  méchanceté,  dont  Dieu  sera  juge.  Ne  sais-tu 
pas  que  tout  homme  qui  jure  en  vain  par  le  nom  de  Dieu  sera  par  lui  exterminé?  Toi, 
tu   te   reposes  sur   des  gardeurs  d'anes  ,    rassemblés  à  force  dur;    mais  moi  je  n'ai  con- 
fiance ni  dans  mes  richesses,    ni   dans  le  nombre   de   mes   troupes,   ni  dans   aucun  autre 
objet  liumain  ,   mais  seulement  dans  le  Fils  du  Dieu  tout-puissant  et  dans  Tassistance  de 
'la  croix  de  J,-C*  j  que  tu  blasphèmes.    D'après  le  message  que  tu  m'as  adressé,  j'envoie 
tcoutre  toi  l'armée  portant  le  nom  du  Christ ,    non  pour  te   rendre  hommage ,    mais  pour 
(humilier  Tarrogance  de   ton  coeur  orgueilleux,    et  pour  que  tu  apprennes  de  Dieu  même 
à  ne  plus  blasphémer  son  nom.    Sa  volonté  soit  faîte,    et  non   la  tienne,    sa  justice  »    et 
I  non  la  tienne,  s'accomplisse!    Connaissant  la  négligence  de  tes  serviteurs,  je  t'envoie  un 
[«des  miens,  afin  que  ma  réponse  te  parvienne  en  temps  utile,  cl  que  tu  prennes  tes  me- 
]. sures;  et  mes  troupes,  que  j'ai  uni  partir,  se  tiennent  dijâ  à  ta  portt*.  » 

Apres  avoir  remîs  cette  lettre  ,    hybïllé  l'envoyé   du  sultan ,    et   lui  avoir  fait  un  ca- 
[;deau,    la  reine  congédia  ce  dernier  j    puis  elle  ordonna   à  ses  gens  de  monter  à  cheval, 
-et  se  porta  sur  un  lieu  élevé ,   d'où   elle  pouvait  tout  voir.    Là  elle  resta  longtemps  age- 
nouillée ,  pleurant  devant  le  Seigneur,    Quand  elle  se  releva  ,  toute  la  place  était  baignée 
,de  ses  larmes,    Âyaut  alors  mandé   tous  les  grands,    et  recommandé  à  chacun  des  éris- 
thaws  d'aller  adorer  et  baiser   la  sainte  croix  ,    ils  vinrent  l'un  après  laulre  ,    prier  avec 
larmes  et  adorer  Tinstruraent  du  salut,    le  baiser,    toucher  aussi   la  main  de  Thamar  et 
.firent  leur  testament  devant  elle,   pour  leurs  maisons,   leurs  fils  et  leurs  filles^);    car  la 
f|Croix  était  tenue,  dun  côté  par  la  reine,  de  l'autre ,   par  laumônier  de  la  cour,  Basilî, 
tfii  par  le  porte -croix.    L'adoration  générale  terminée  en  cette  sorte  j  elle  prit  le  bois  ^tr^ 
-crée  entre  ses  mains,    fit  trois  fois  de  chaque  côté  le  signe  de  ia  croix,    a  mesure  que 
Uses  gens  montaient  à  cheval,  et  leur  adressa  ses  souhaits  à  tous:  après  quoi  ils  partirent^ 
i'fie  confiant  en  Dieu  et  dans  les  larmes  de  Thamat 


*  *)  Ici  le  M-ît  T  place  celte  phrase:  «à  Tavant -garde  «e  Iroiivaient  le  généralissime  Zakaria  Mlthar- 
*'grdzel,  et  \&ê  deux  frères  ,  dWkhal-Tzîkhc  ,  Chalwa  et  Iwaiié,  dont  le  premier  était  chef  des  mandatori, 
Dchiafaer  et  les  antres  Tiiorienâ.  C^ei  nouâ  semble  avoir  été  interpolé  par  erreur;  car  les  mêmes  délaili 
ie  trouvent  plus  bas  ,  p.  295  «  dans  nos  deux  manuscrits. 

*)  A  lieu  d'*^TjK*"**»  j  le  M*il  ft  porte  ^^î^i  •  pour  leurs  Ames,  • 
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295  : 1      A  VaTant-gàrde  étaieiit  le  générftKssime  Zakaria  A&baifgrdzel  «t  les  deux  firèrea  Chahia 
,èt  Iwané  d'AkbaN  Trikhé ,    bien  que  ^)  le  preonier  fui  chef  des  maodaiors,    Dchiabêr  et 
Jês  autres  Thorieos,  et  ils  marchèrent  vers  le  ttasian.    Pour  la  reine,  elle  revint  «lam  le 
. .    <Samtzkhé  et  alla  k  Odzrakhé ,    où  elle  ne  s'occupa  que  de  prières   et  tle  macérations. 
Près  d  elle  était  Thewdoré ,  catholicos  de  Karthli  j  homme  saint  et  vertueux ,  et  avec  lui 
beaucoup  d*évéques  et  de  moines  agréables  au  Seigneur,  ainsi  que  loaoé  Ghawthel  ^),  p^^ 
aoonage  illustre ,    admirable  par  ses  pénitences   et  poète  fameux  ,   ot  encore  Ewlbgi ,    fou 
,du  Christ  y  ayant  le  doà  de  prophétie:  tous  vaquaient  sana  cesse  à  la  prière  ttoetamey  et 
avec  eux  la'  reine ,  passant  les  jours  et  les  nuits  à  prier ,  se  privant  de  sommeil  |)our  ré- 
citer des  psaumes.    Elle  ordonna  aussi  des  offices  et  des  prières  dans  toutes  les  églises 
et  couvents. 

11  faut  raconter  maintenant  quelle  bonté  Dieu  montra  envers  son  peuple,  par  Tin- 
tercession  de  sa  sainte  Mère  et  par  l'assistance  de  l'instrument  du  salut.  Quand  les  Géop- 
giens  arrivèrent  au  pays  de  Basian,  ils  y  trouvèrent  le  sultan ,  campé  au  lieu  nommé 
Bdlositec').  En  approchant  de  son  camp  ,  ils  voient  un  nombre  infini  de  chevaux,  de 
BHilets ,  de  chameaux ,  de  tentes ,  de  tentures ,  le  tout  arrangé  si  capricieusement  que  la 
plaine  ne  pouvait  suffire  a  ces  tentes,  et  que  le  sultan  était  sans  sentinelles.  Les  Géor- 
giens se  mettent  en  bataille.  Le  généralissime  Zakaria  Mkbargrdzel,  Gbalvra  et  Ivrané 
d'Akhal-Tzikhé  et  les  autres  Thoriens  prennent  l'avant  -  garde  ;  d'un  côté  se  placent  les 
Aphkhaz  et  ceux  d'Iméreih ,  de  l'autre  les  Karthles ,  ceux  du  Cakbeth  et  du  HérellL 
Dès  qu'ils  aperçurent  le  sultan,  ils  s  avancèrent  en  pressant  un  peu  Tallure  de  leurs  che- 
yaux;  à,  cette  vuet^),  les  ennemis  s  ébranlent,  ils  font  venir  leurs  coursiers,  s'armeat  et 
montent  à  cheval.  Laissant  tentes  et  bagages  et  sortant  du  camp,  ils  sie  rangent  ea  ba- 
'taille,  et  les. deux  avant-gandog  se  rapprochent.  Cependant  les  Persans,  les  voyant  maor- 
^chfiT  sans  bésttatloa,  quittent .  leur  campement  et  sé  portent  vers  une  position  plus  forte, 

*  '  '  *)  '  Je  ne  sais  pourquoi  celte  restnction ,  *?*Kj*--gi  Ap  reste  Wakhoiichl ,  dàna  sa  Géographie ,  p.  33  » 
lîoiltf  ^apprend  que  la  place  de  bataille  des  soldfats  du  ttaut- Karthli  et  de  Thor  était  celle  qui  leur  est  a^ 
'signée  ici.  -        :        .       ,  .  :    .  ' 

*)  Jean  Ghawthel ,  ou  de  Ghawcheth  /  e^  Tauteur  d*un  poème  en  l'honneur  de  Thamar  ou  du  roi 
^avid-Soslan ,  renfermant  108  stances  de  quatre  verg ,  du  m^tre  Tchakhroakhaouli.  Ge  mètre  comporte 
.vingt  sjUabeA',  divisées  en  deux  hémistiches ,  le  premier  divisé  en  deux  portions  de  cinq  syllabes  cha- 
cune, rimant  ensemble,  et  formant  pour  la  plupart  du  temps  une  alUttéralion  ou  jeu  de  mots  »  le  second 
de  dix  syllabes.  Le  poème  de  Jean  Ghawthel  a  été  imprimé,  pour  la  première  fois ,  k  Tiflif ,  ^  1838, 
par  M.  Platon  loxélian.  L'auteur  se  nommait  Abdoul-Messia ,  il  fut  un  des  secrétaires  de  Thamar,  et  prit 
le  ppm  de  loané,  en,  se  faisant  moine  à  Gélatb.  Rousthwel,  ai^teur  du  poème  intitulé irSomme  à  la 
peau  de  Tigre  >  s'exprime,  dans  la  dernière  stance  de  son  ouvrage  ,  de  la  manière  la  pins  flatteuse  sur.le 
tètent  de  son  devancier.  V.  BcTopnH.  mo6p,  Tpyain  ,  Pét.  180i2  ,  p.  86,  91 }  Nouv.  Jours,  asi  t.  XIV, 
V.  H3/I46— U9;etïh-V>'-oo3*-^/stan^^^  ...•■... 

^)  Le  M-it  T  écrit  Boloriei.   Ce  nom  et  ses  deux  formes  me  sont  inconnus, 
^)  Depuis  ici  jusqu'à  la  fin  de  la  phrase  «  cetpnssage  ne  se  troirre  qae^diÉis  le  M-it  T,-   -    '  A 
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frapt>é$  qu1l  sont  d'une  terreur  ÎDsprrée  par  le  cieL  Ti>moins  de  leur  relraîle,  les  chré* 
liens  les  chargent ^  les  empècheot  de  sV^ehapper  ,  les  enveloppent;  il  s'engage*  un  combat 
rude  et  acharné  ,  qui  s**  prolonge  »  et  où  beaucoup  succombent ,  des  deux  parts  :  cepen- 
dant la  plus  grande  perte  tomba  sur  ceux  du  sultan.  La  mf»léc  fut  si  longue  qulwanè| 
chef  des  msakhours,  Zakaria^  Grigol ,  Cha!wa  et  Iwané  d  AkhaUTïikhé  ,  Thaédio  Thor- 
goueP),  homme  intrépide,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  tbawads,  eurt;nt  leors  chevaux 
tuéSj  et  que  les  Géorgiens  furent  sur  le  point  de  tourner  le  dos.  Quant  à  ces  braves,  296 
ils  restèrent  à  pieds  j  au  milieu  des  combattants  ;  mais  les  soldats ,  voyant  leurs  princes 
démontés  ,  résolurent  de  braver  la  mort ,  et  descendant  de  cheval ,  se  serrèrent  autour 
d  eux  ,  comme  eux  à  pieds  ;  il  s  ensuivit  une  mêlée  affreuse,  A  ce  spectacle  >  le  bravt 
David  se  refusa  à  gauche  ,  Zakaria  Mkhargrdiel  en  fit  autant  à  droite*  Les  Géorgiens 
s^étant  éloignés  pour  que  les  gens  à  pieds  ne  fussent  pas  écrasés  par  la  cavalerie^  Us 
marchèrent  droit  aux  Persans.  Aussitôt  Soslan- David  charge  d'un  côté,  Zakaria  Mkhar* 
grds^l  de  l'autre;  ils  se  précipitent  sur  Tarmée  rnnombrabte  du  sultan  ,  comme  des  loups 
ffur  des  brebis.  Dès  la  première  charge,  dès  le  premier  choc  des  épées,  i'inépuisable  bontA 
de  Dieu  j  fixant  ses  regards  sur  ceux  qui  se  confient  dans  la  croix  ,  la  Mère  de  Dira  de 
Wardzia  voulant  rehausser  la  gloire  de  David  et  de  Thamar,  tout-à-coup  cette  innom* 
brable  multitude  se  disloque  y  est  vaincue  et  dispersée  •  on  eût  liit  un  buis  immense  ,  ar- 
raché avec  le  sol  et  renversé.  Partout  où  loeil  pouvait  atteindre,  on  ne  voyait  qu'une 
[torèl  de  soldats  en  fuite* 

Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  que ,  durant  son  séjour  à  Odzrakhé ,  les  prières  et 
Lies  veilles  de  Thamar  pour  te  succès  de  Farmée  étaient  incessantes.  Un  jour  qu'Ewïogi 
Chavithel  était  assis  devant  la  reine  ^} ,  il  tomba  en  extase  et  se  mit  k  crier  comme  un 
insensé ,  ayant  les  yeux  fixés  en  haut  Après  avoir  contemplé  le  ciel ,  il  poussa  un  cri , 
comme  de  tristesse,  et  tomba  trois  fois,  après  quoi,  bondissant  vivement  ^  il  fit  claquer 
ses  mains,  en  disant:  «  Ab^  gloire  à  Dieu!  le  Christ  est  puissant;  fou  dEvrlogi,  tu  ne 
crains  rien  des  Persans ,  laissez-te  s* en-aller  en  paix  *).  »  Chacun  comprit  que  cette  parole 
était  prophétique ,    mais  il  ne  dit  son  secret  à  personne ,    si  ce  n'est  à  loané  Gfaawthel , 


Hff>^)  Ce  nom  ne  se  trouve  que  daii«  le  M-it  T  ;  iî  je  ne  Tai  pm  înfiéré  dans  le  texte ,  c'e«t  que  là  même 
forme  de  la  phraje  le  rend  douteuiL,  el  que  Thorga^  origine  de  TeUmiqiie  Thor^ou$î,  ne  m  est  pas 
connu.  Si  c'est  une  faute  ^  pour  Thorgha^  il  j  a  une  citadelle  de  ce  nom  daoâ  le  Cakheth  ;  Géogr.  de  la 
Gé.  p.  319, 

Chatcthel  e#t  un  ethnique  dérivé  de  Chawcheth  ,  canton  de  la  Ale^khie. 

*)  Au  Heu  de  cela  mes  deux  manuscrits  diseat;  •Comme  Ëwlogt  aebevait  la  célébration  de  la  messe,* 

')  Au  lieu  de  ce  discours  et  de  ce  qui  suit ,  le  M-it  t  porte  :    -  il  dit ,  La  faveur  de  Dieu  est  tombée 
iur  la  maison  de  Thamar.  * 

Wakhoucht,  p*  62,  rapporte  encore  un  autre  exemple  de  pressentiment  prophétique  ,  à  lépoque 
de  la  Tietoire  gagnée  prè«  de  Gandza  («up.  p.  280} ,  el  dit  que  la  reîne  Thamar  était  alors  à  Mételii. 
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auquel  il  apprit  qqe  »  dans  ce  même  iosiant,  Diea  avait  df^oé  la  victoire  aux  chrétiens 
aur  Jea  barbares.  Cela  dit^  Ewiogi  s'eofuit  et  gravit  la  mootagae  d'Araganm.  *) 

Alors  Ghawthel  dit:  «Sachez,  ô  roi^  que  celai  qui  parait  ud  fou  a  eu  une  viaioD 
que  je  crois  boanc.»  On  prit  donc  noAe  du  jour  et  de  Theure.  ^) 

Cependant  les  Géorgiens ,  voyant  les  ennemis  en  fuite ,  remontèrent  à  cheval  ^  com- 
mencèrent à  les  poursuivre ,  à  les  massacrer,  renverser,  faire  captils.  Ceux-ci ,  trop  nom- 
breux pour  pouvoir  s*écouler ,  se  foulaient  mutuellement  aux  pieds  ;  tandis  que  les  vain- 
queurs ,  visiblement  protégés  de  Dieu ,  n*eurent  à  regretter  la  mort  d'aucun  homme  de 
marque  «  connu  du  roi  ').  Cette  immense  multitude  d*enuemis  tourna  donc  le  dos  devant 
les  troupes  de  Thamar ,  protégées  contre  leurs  atteintes  par  la  bonté  divine ,  qui  livra 
les  Persans  eotre  leurs  mains.  C'était  un  spectacle  étonnant  que  de  voir  ceux  des  barba- 
297  res  échappés  au  glaive  servir  à  lier  leurs  camarades.  Le  plus  grand  d entre,  eux  était  en- 
chaîné par  un  misérable  ;  le  plus  distingué  marchait  attaché  à  la  crinière  du  cheval  d*un 
Géorgien;  un  seul  homme  en  conduisait  vingt,  réunis  par  une  même  corde ^  un  petit 
enfant  unissait  par  leur  chevelure  les  plus  braves  guerriers.  On  les  conduisait  comme  des 
chevreaux,  on  les  relançait  en  tous  lieux,  pn  les  massacrait  dans  leur  fuite,  et  ceux  qui 
échappaient  étaient  recueillis  comme  des  poussins  :  toutefois  on  en  laissa  partir  un  nom- 
bre considérable,  car  à -peine  se  trouvait -il  un  chrétien  pour  conduire  une  centaine  de 
captifs. 

Ainsi  s'accomplit  la  prédiction  d*£i^logi ,  réalisée  au  moment  même  de  sa  vision  : 
telle  fut  la  glorieuse  victoire  accordée  de  Dieu  aux  larmes  et  à  la  ferme  confiance  de 
Thamar.  Aussitôt  que  laflEsiire  fut  décidée  de  la  sorte,  on  se  jeta  sur  les  bagages  de 
r«nnemi ,  dont  la  richesse ,  en  vases  d  or  et  d'argent ,  était  incalculable  :  il  s'y  trou- 
vait une  quantité  d'étoffes,  de  coupes  d'or,  de  plats  ornés  de  pierreries  et  de  perles , 
d'assiettes,  de  bouteilles,  de  marmites^  une  abondance  incroyable  de  butin.  Quant  aux  che- 
vaux ,  ndulets ,  chameaux ,  tentes ,  tapis ,  dont  on  s'empara ,  qui  pourrait  en  dire  le  nom- 
bre? car  leur  camp  regorgeait  de  richesses.  Ayant  remporté  une  telle  victoire^  les  Géor- 
giens revinrent,  en  remerciant  Dieu,  s'installer  dans  les  tentes  de  l'ennemi,  après  quoi 
les  bourgeois  de  Tiflis  décorèrent  la  ville ,  o^  entrèrent  Thamar  et  David ,  rayonnant 
comme  le  soleil.  A  la  suite  de  l'étendard  de.Noukardin  marchait  en  premier  lieu  le  com- 
mandant d'Ezinca,  puis  tes  autres  personnages  de  distinction^  dont  quelques-uns  forent 
désignés  par  Thamar  pour  lui  être  présentés.  Elle  leur  adressa  à  tous  des  paroles  de  eon- 

^)  Cette  indication  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 

^)  Ceci  ne  ae  trouve  également  que  dans  le  M*it  T ,  d*où  il  résulte  que  romimon  des  circonstancec 
précédentes  ,  dans  le  même  M-it,  est  fautive.  —  Après  cela  viennent  quelques  lignes  sur  la  victoire  des 
Géorgiens ,  remplaçant  tout  ce  qui  suit ,  dans  les  autres  copies ,  depuis  «  Cependant  les  Géorgiens ,  >  jus- 
qu'à «  Ainsi  prospérait ,  >  p.  299. 
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solatioD  ,  les  ailiBtl  a  ua  magniRque  banquet  et  Gl  d^^s  présenls  h  chacun  suivant  son 
rang ,  puis  elle  les  distribua  dans  diverses  forteresses ,  h  Texception  du  maître  d  Ezinea  , 
qu'elle  retînt  prisonnier  à  Tiflis^  tn  considération')  de  ses  anciens  rapports  d  estime  et 
d'amitié.  Plus  tard  j  ce  personnage  si  grand  ,  si  illustre ,  fut  Tendu  par  elle  pour  un  fer 
de  cheval ,  ce  qu'elle  ût  pour  la  gloire  et  Thonneur  de  sa  maison  ,  ce  qui  ne  s'était  ja- 
mais fait  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ^  ce  par  quoi  elle  voulait  immortaliser  sa 
mémoire.  *) 

Ce  n'est  pas  tout  :  les  trésors  royaux  se  remplirent  d  or  et  de  vases  de  ce  métal , 
que  Ton  y  entassait  comme  du  sable.  Les  pierreries  et  les  perles  sj  jetaient  à  la  mesure; 
les  étoffes  d'or»  grecques  et  autres ,  les  plus  rares,  s*empilaicnt  comme  des  vêtements 
vulgaires  et  saus  pri:t  ;  on  ne  faisait  plus  aucun  cas  ,  dans  le  palais ,  des  vases  d  argeol , 
on  ne  s'y  servait  que  de  Tor  ou  du  crystal,  ornés  de  diamants  de  l'Inde.  Toutes  les  égli- 
ses furent  abondamment  pourvues  de  pareils  ustensiles  pour  la  célébration  des  saints  mys- 
tères ,  tous  ceux  qui  demandaient  eurent  le  seîa  rempli;  les  pauvres  furent  rassassiés, 
et  leur  sein  en  regorgea.  C'est  ainsi  que  Dieu  gloriûe  ceui  qui  le  gloriûent  lui  -  même  ^ 
qu'il  élève  les  simples  devant  lui ,  qui!  assiste  ceux  qui  espèrent  en  lui  ;  telles  sont  les  29B 
faveurs  qull  accorde  à  la  couGance  en  son  nom,  ') 

En  effet  Thamar  n'avait  dans  le  coeur  d  autres  pensées  que  la  crainte  de  Dieu  ,  qui 
est  le  commencement  de  la  sagesse  ,  la  justice  et  la  bonté  envers  tous  également  :  et  sa 
longue  vie  s  écoula  dans  une  paix  profonde.  La  grâce  était  répandue  sur  ses  lèvres,  aussi 
Dieu  la  bénit-il  éternellement,  plara-t-il  sur  sa  tète  la  couronne  d'honneur,  et  sur  ses 
reins  le  glaive  de  la  puissance  ,  après  quoi  elle  passa  dans  le  royaume  éternel ,  en  ré- 
compense de  sa  loyauté,  de  sa  douceur  >  de  sa  justice*  11  faut  ajouter  ici  que,  si  bien 
des  femmes  ont  fait  de  grandes  actions ,    pas  une  ne  Ta  égalée.    Ce  n'était  pas  par  l'em- 

^]  Ce  mot  doit  «'entendre  en  mauvaise  part  ^  comme  le  fait  voir  la  suite  du  di^cotirs.  Au  redite  ,  un 
commandant  d'Ezînca  est  mentionné,  sans  être  nommé,  dans  le«  Annales  musulmanes  dAbouUUFéda,  en 
1192  ,  comme  ayant  contribué  aux  premiers  revers  de  Qilidj  -  Ar^ilan  II  ,  sultan  d'Icône  ^  peut  -  être  l'a- 
gi t-JI  ici  du  même  personnage. 

^}  Wakhoucht  ajoute  .  p»  62  ,  qu'un  des  grondai  âeigneiirs  nmenéfi  captifs  devant  la  reine  tomba  en 
proie  à  d  horribles  convulsions  ,  et  (\ne  quand  il  eut  repris  ses  sens ,  comme  on  iiiî  demandaU  la  cause 
de  son  ma! ,  il  dit  que  celait  la  vue  d'un  personnage  placé  au  -detsus  de  la  léte  de  cette  princesse;  or 
précisément  elle  était  assise  sous  une  image  de  S.  Michel,  â  qui  les  Géorgiens  attribu^»renl  ce  phénonièiie. 

*)  Wakhoucht  ,  p.  62  ,  place  la  victoire  sur  Rokn  -  ed  -  Din  en  ltî*6  —  4Î6  ,  ce  qui  ne  «'accorde  pas 
avec  le  calcul  des  aruiées  de  Thamar.  Comme  le  sultan  en  question  mourut  en  600  de  l'hégyre,  1203,  4 
de  J,-C. ,  suivant  Aboii^UFéda ,  la  victoire  des  Géorgiens  doit  ie  rapporter  auTt  environs  de  cette  époque* 
Toulcfoifi  il' faut  faire  remarquer  que  raimaliste  géorgien  a  dit,  p,  292  ,  que  Rokn  -  ed  -  Din  avait  payé 
les  iervices  du  prince  j^aldoukhîde  d'Arzroum  en  lui  enlevant  cette  ville;  et  comme,  d'un  autre  côté  ,  le 
fils  de  Saldoukh  fut  chassé  d'Arzroum  en  596—  1199,  1200,  il  faudrait  croire  que  la  coalition  dont 
Thamar  triompha  eut  Heu  en  cette  même  année.  Amené  à  Tan  1202  par  le  calent  des  faits  qui  précédent, 
je  ne  luïs  croire  que  la  bataille  contre  Rokn-ednlin  ait  eu  lieu  beaucoup  plus  tôt  que  je  ne  f  ai  dit. 
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ploi  de  la  perfidie  qu'elle  saotaiC  soo  people ,  mais  en  prenant  poar  règles  la  sageaae, 
la  justice ,  une  céleste  innocence ,  une  douceur  comme  celle  de  Jacob ,  une  générosité 
comme  celle  d* Abraham,  une  clémence  comme  celle  de  J.-C.  Imitant  la  justice  de  ce 
dernier ,  Thamar  obtint  ce  résultat ,  que ,  durant  sa  vie ,  Ton  ne  vit  pas  un  acte  d'op- 
pression, dont  elle  eût  connaissance,  nul  ne  fut  condamné  qu'en  yertu  des  anciennes 
lois ,  qui  ordonnent  d'étrangler  les  voleurs  sur  la  potence  ^)  ;  nul  homme  digne  de  mort 
ou  de  châtiment  ne  fut  par  elle  puni  de  sa  faute,  nul,  par  ses  ordres^  ne  fut  privé  d'un 
de  ses  membres  ou  de  la  vue ,  excepté  Gouzan  *) ,  scélérat  digne  de  mort  qui ,  s'étant 
déloyalement  révolté  et  exerçant  le  brigandage  dans  un  coin  retiré  des  montagnes  de  Cola, 
fut  pris  par  des  gens  occupés  à  faucher  les  foins,  et  conduit  au  roi  David.  Celui-ci,  qui 
connaissait  la  grande  clémence  de  Thamar ,  sans  attendre  que  la  reine  en  fût  informée , 
lui  fît  brûler  les  yeux^  en  représailles  du  sang  des  chrétiens. 

Ses  bienfaits  ne  se  bornaient  pas  à  son  royaume ,  ils  s'étendaient  à  toute  la  chré- 
tienlé  ;  elle  enjoignit  k  tous  ceux  qui  opprimaient  les  chrétiens  de  les  laisser  jouir  de  leur 
liberté,  et,  soit  crainte,  ^oit  amour,  chacun  se  soumit.  Elle  envoyait  des  émissaires  fidè- 
les et  leur  recommandait  de  s'informer  en  son  nom  de  Tétat  des  peuples  chrétiens,  de- 
puis Alexandrie ,  dans  toute  la  Lybie  et  sur  le  mont  Sinaï ,  ainsi  que  des  églises  et  des 
monastères  de  ces  contrées.  Quant  à  Jérusalem,  qu'est-il  besoin  d'en  parler?  Partout  elle 
faisait  porter  des  calices,  des  ^patènes,  des  pales,  des  sommes  immenses,  pour  les  moines 
et  les  pauvres,  affranchissait  les  captifs,  remettait  les  impôts  aux  peuples,  consolait  leurs 
douleurs  et  leurs  souffrances.  Elle  fit  la  même  chose  dans  la  Hellade,  à  la  Sainte -Mon- 
tagne ,  en  Macédoine ,  dans  les  contrées  de  Pithrigonos  (?) ,  de  Thrace ,  pour  les  monas- 
tères de  Constantinople ,  de  Romanie ,  d'Isaurie ,  de  Coarouseth  (?) ,  dans  les  environs  de 
la  montagne  Noire  et  de  Chypre:  les  marques  de  sa  bonté  pénétrèrent  dans  tous  ces  lieux. 
299  En  récompense  de  cela,    sachez  de  quel  oeil  Dieu  la  regardait.    Il  arriva  un  jour, 

suivant  la  coutume ,  des  moines  de  la  montagne  Noire ,  d'Antioche  ^  de  l'île  de  Chypre, 
de  la  Sainte-Montagne  et  de  beaucoup  d'autres  lieux,  chargés  d'oeuvres  pies.  Thamar  les 
reçut  comme  des  anges ^  les  retint  longtemps  par  ses  libéralités,  pourvut  abondamment  à 
tous  leurs  besoins.  Enfin  elle  donna  de  grosses  sommes  à  ceux  d^entre  eux  qui  étaient 
des  pays  les  plus  lointains,  tant  pour  leur  usage,  que  pour  distribuer  dans  divers  mo- 
jsastères.  Ces  moines  partent  et  arrivent  k  C.  P.  La  nouvelle  en  parvient  à  l'empereur  grec 
Alexis  -  l'Ange ') ,    qui  avait  brûlé  les  yeux  à  son  frère  Isaac  et  s'était  emparé  du   pou- 

M  ^ac:^  "^d^;  ef.  p.  SOS.  Ces  mots  laiacent  douter  si  la  strangulation  se  faisait  ou  par  le  garrot  ou  par 
la  suspenaioo  du  condamné. 

*)  Cf.  p.  268 ,  28*, 

*)  Ce  surnom  est  ici  exprimé  par  «t^*^-  oii^ari,  qui  n'est  d'abord  qu'une  mauvaise  transcription  do  grée 
^77eAoc ,  et  qui  de  plus  signifie  en  géorgien  •  avare ,  cupide  ;  «  d'où  il  résulte  on  jeu  de  moU ,  approprié 
au  reproche  de  convoiliite  qui  va  être  iait  A  Alexis  IlL  En  eflkt,  Alexis  Conmène,  qui  fut  le  premier  em- 
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voir  *).  C'était  un  vrai  scélérat,  iadigae  du  rang^  suprême  et  principalement  détesté  de  tous 
pour  son  avarice  ^  qui ,  voyant  les  trésors  donnés  aux  moines  par  Thamar  ^  les  en  dé- 
pouilla* La  reine  en  fut  informée ,  et  pour  confondre  le  démon ,  renvoya  à  ces  saints 
personnages  des  sommes  plus  considérables.  Courroucée  contre  l'empereur  grec  ,  elle  fit 
partir  un  détachement  de  soldats  imers,  qui  s'empara  de  la  Lazique  ,  de  Trébisonde ,  de 
Limon,  de  Samîson ,  de  Sinope  »  de  Cérasunte  ,  de  Cjthora  ^  d'Âmastria,  diféraclée  ,  de 
toute  la  Paphbgooie  et  du  Pont  »  et  les  donna  à  son  parent  Alexis  Comnène  ^) ,  fils 
d'Aodronic ,   alors  réfugié  près  d'elle.  *) 

Les  Francs  ayant  appris  que  les  Grecs  avaient  perdu  leurs  ressources  en  orient*), 
les  Vénitiens  se  mirent  en  campagne,  prirent  la  capitale  de  la  Grèce  et  l empire*),  et 
linfortuné  Alexis-l'y/zi^e  se  retira  en  Bulgarie  ^  auprès  de  son  gendre.  Ce  que  voyant  te 
roi  des  Bulgares ,  gendre  de  Tempcreur ,  il  fit  mettre  ce  dernier  dans  une  forteresse  et 
répandre  devant  lui  de  grosses  sommes  d'or,  en  disant:  a  Voilà  For,  objet  de  tes  désirs, 
ô  Alexis;  prends -en  et  passe- toi  d'autre  nourriture,  et  même  d'eau;  car  tu  as  ruiné  la 
maison  royale  des  chrétiens  et  perdu  Tempire  grec,  a  Ainsi  mourut  de  faim  ce  misérable, 
entièrement  privé  de  l'assistance  divine.  Quoique  si  terrible  envers  ses  ennemis,  Thamar 
était  tellement  douce,  qu'a  cette  nouvelle  elle  éprouva  une  vive  douleur,  quelque  indigne 
qu'en  fût  l'objet,  car  nul  ne  garda  longtemps  le  bien  acquis  par  des  voies  injustes.  Maïs 
Thamar  compatissait  toujours ,  comme  eu  cette  rencontre ,  aux  souffrances  d'un  malhen- 
reux  ,  fùt-il  étranger, 

pereur  de  Trébisonde  [Lebeau  ,  Hiât.  du  Bas-Ëmp.  t,  XVII ,  p,  25i) ,  était  CI«  de  Manuel,  fiU  de  Teni- 
pereur  Andronic ,  et  s* empara  de  Trébisonde  en  avril  1204, 

*}  Isaac  U*  l*Ange  ,  eut  réellement  les  yeux  crevés  par  son  frère  Âlexîi  ,  en  1195  i  Lebeau  ;  l.  XVL 
p.  162. 

*}  Alexis- TAnge,  dit  ensuite  Comnène,  ayant  régné  du  8  avril  iî95  au  18  juillet  1203  ,   c'est  dan/i 
iwt  intervalle,  et  plus  près  des  dernières  années ,  que  dut  avoir  lieu  le  fait  raconté  au  commencement  de 
ce  {<  Quant  aux  conquêtes  attribuées  à  Thamar,  il  est  probable  que  ce  fut  plutôt,  de  §a  part ,  une  parti 
cipatiun  aux  entreprises  de  l'autre  Alexis  ,  dont  j'ai  parlé  dans  la  note  précédente.   V.  Cfaron.  de  Trébi 
sonde  ;  l'allmérajer ,  Mém.  de  i'Ac.  de  Munich  t  IV,  iâi6 ,  p.  71 ,  «tiiv. 

*)  WakhQiieht ,   p.  6Î  ,  nomme  ce  prince  Alexis  ComiV,  san*  doute  par  erreur.    Quant  à  sa  parenté 
avec  Thamar,  v,  p.  413  ,  n.  I. 

*)  Les  Icrmes  dont  se  sert  V  Annaliste  .  ^'^'j--^  ^*3r^*  \i^jC«»  ^jf^j^  ^tjV^aer.T-*^ *  me  paraîtraient  signi- 
,  fier  •-  que  les  Grecs  avaient  reçu  des  renforts  en  orient  ^  »  ai  Wakhoueht ,  p.  62  ,  ne  disait  r    :*■  j^--.  V . 
•it^^aCir""  *  ce  qui  est  plus  logique  et  doit  se  traduire  comme  je  l'ai  fait. 

'  *)  Constant inople  fut  pris  par  les  croisés  !e  12  avril  120iî  Dani,  Hist,  de  Veisise,  in- 18,  Paris  f82<i, 
t  1 ,  p.  224  ;  Lebeau  ,1  X  VU  ,  p.  145  ;  maïs  Wakhoueht,  p.  63,  place  ce  fait  en  1 198—418.  Le  même, 
ibid.,  dit  qu*AiexiiB  ÏU  mourut  par  le  fait  de  son  beau  -  père  i  or  on  sait  qu  Etienne  ,  roi  de  Servie  ,  avait 
épousé  EiidnciR  ,  iilte  d'Alexis,  et  quant  à  ce  dernier,  qu'après  diverses  aventures  (Lebeau  ,  t.  XVlI, 
p.  178 ,181,  223  y  290 ,  il  moiinit  A  Nicée,  en  1210  ,  prisonnier  de  Lascaris  ,  un  autre  de  «es  cendres , 
maia  sans  les  circoiulance^  dont  parle  Tatiteur  géorgien. 
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Ainsi  prospérait  et  s'agrandissait  de  jour  en  jour  cette  reine  brillante  entre  tons  ceux 
qui  ont  porté  le  sceptre ,  toujours  occupée  du  service  de  Dieu ,  de  la  construction  et  de 
rembelllssement  des  églises  et  des  monastères,  de  la  protection  des  orphelins  et  des  veu- 
ves 9  du  soin  de  répandre  la  justice ,  et  ses  royaumes  étaient  le  séjour  du  plaisir  et  de 
la  joie.  Tantôt  elle  faisait  des  excursions ,  pour  le  règlement  des  aflPaires  locales ,  et  se 
livrait  à  la  chasse ,  dans  les  contrées  si  propices  de  Gégouth  et  d'Adjameth  ;  tantôt  elle 
passait  dans  le  Karthli  et  dans  le  Somkheth ,  allait  résider  à  Dovin  ^) ,  où  on  lui  appor- 
tait le  tribut  de  Gandza  et  des  villes  du  nord.  Au  printemps,  elle  montait  dans  le  Som- 
kheth,  où  ceux  de  Nakhtchévan  apportaient  le  kbaradj  ;  allait  à  Cola,  à  l'entrée  du  ter- 
300  ritoire  d'Artan ,  et  percevait  là  le  kbaradj  de  Garnoukalak ,  d*Ezinca  et  des  contrées 
environnantes. 

Dans  la  23e  où  2ke  année  depuis  son  avènement  au  trône,  Thamar  prit  des  infor- 
mations relativement  à  la  ville  de  Gars  ^) ,  que  Sargis  de  Thmogwi ,  Ghaliva  de  Thor  et 
les  Meskhes  attaquaient  depuis  longtemps,  sans  avoir  pu  réussir  à  la  prendre.  La  rigueur 
de  rhiver  et  du  froid  les  empêchait  de  continuer  le  siège ,  et  lors  des  gelées ,  les  riviè- 
res ,  chargées  de  glace ,  s'opposaient  à  leurs  attaques.  Toutes  les  forteresses  et  contrées 
environnantes  étaient  conquises  par  eux ,  celle  -  là  seule  restait  au  pouvoir  des  Persans. 
Après,  en  avoir  délibéré ,  la  reine  envoya  David*,  avec  l'armée  du  Haut-Karthli ,  en  com- 
pagnie de  Zakaria  et  d*lwané ,  auxquels  elle  ordonna  de  camper  près  de  la  ville  et  de 
pousser  la  guerre  vigoureusement  et  avec  persévérance  :  ce  qui  fut  fait.  Pour  Thamar , 
elle  séjourna  dans  le  Djawakheth,  attendant  les  résultats.  Tournaht  donc  leurs  efforts 
contre  la  rivière  rebelle,  ils  réussirent  enfin  à  triompher  de  cet  obstacle;  l'eau  8*échappa, 
ainsi  que  beaucoup  d'habitants ,  et  ceux  qui  restaient  demandèrent  à  David  que  Thamar 
vînt  en  personne ,  promettant  de  se  rendre  à  elle  ;  car  il  craignaient  d*ètre  châtiés  des 
injures  qu'ils  avaient  dites  aux  assiégeants.  Thamar ,  qui  en  fut  aussitôt  informée  »  étant 
venue  en  personne  ,  ils  présentèrent  leurs  clefs ,  d*abord  à  son  fils  Giorgi ,  puis  à  elle- 
même  ;  ils  demandèrent  pour  eux  la  paix  et  Tassurance  qu'au  lieu  de  donner  leur  ville, 
comme  celles  d'Ani  et  de  Dovin,  elle  la  réunirait  à  son  royaume.  La  reine  s*y  engagea 
et  ordonna  à  son  fils  d'entrer  dans  Gars,  et  de  surveiller  la  ville  et  la  forteresse.  Ge  fut 

*]  Au  lieu  de  iç^-ci .  le  M-il  T  porte  te-jf^  (cf.  p.  307  ,  316) ,  mol  qui  ne  signifie  rien,  en  géorgien. 
En  arménien,  au  contraire,  qj/â-pu  veut  dire  au  dehors.  Mais  conâentira-t-on  à  admettre  cette  explication? 
On  peut  se  rappeler  quelques  exemples  de  mots  arméniens  employés  dans  les  annales  ,  «^i*^  et  *^^j«^ , 
P.  £. ,  p.  309  ,  345  et  p.  387  ;  mais  je  préfère  la  leçon  du  M-it  R  et  du  mien. 

Dovin ,  en  effet ,  appartenait  à  Thamar ,  quoique  notre  auteur  n  en  ait  point  mentionné  la  conquête. 
Vardan ,  p.  109 ,  dît  qu'elle  fut  prise  en  1203 ,  par  Zakaré  et  Ivané  ;  Sté&nos  Orbélian  en  parle  aussi , 
nais  sans  fixer  Tépoque,  Y.  T  Addition  à  ce  règne  ;  cependant  Abou  - 1  -  Féda ,  Ann.  Mosl.  t.  lY,  p.  207, 
dit  aussi  que  Dovin  fut  pris  par  les  Courdj  ou  Géorgiens  en  599  de  Tliég.  1202,  3.  Sans  doute  il  «'agit 
U  d*une  seconde  occupation ,  sur  laquelle ,  non  plus  que  sur  la  précédente,  nous  n*avons  pas  de  détaila. 

')  Cf.  p.  291,313. 
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la  seule  place  ou  citadelle  que  Tliamar  garda  ^  de  toutes  ses  conquêtes,  de  Koracert  à 
l'Araxe ,  de  Gag  à  Gandza  ^  du  Djawakheth  à  Sper*  Quand  ou  Ht  les  exploits  accomplis 
par  Thatnaf  et  par  ses  troupes  durant  dix -sept  années^),  ou  se  demande  comment  les 
jours  d'une  année  pouvaient  sufdre  à  visiter  tant  de  contrées ,  situées  hors  de  ses  limites, 
ne  fût-ce  que  celles ^  possédées  dans  le  haut  et  dans  le  bas  pays,  par  la  famille  des 
Mkhargrdzels.  ^) 

Ccpcodant  tant  de  joie  et  de  bonheur  fut  compensé  par  un  triste  événement:  David- 
Soslan  mourut^).  C*était  un  prince  rempli  de  toutes  les  vertus  religieuses  ^  et  distiogué 
par  les  qualités  qui  font  honneur  à  Thomme.  Il  était  brave  daus  les  combats,  non  moins 
magnifique  que  modeste  ^  et  excellait  dans  tout  ce  qui  est  bon.  il  laissait  deux  enfants  : 
le  Jeune  Giorgt-Lacha  et  une  fille  nommée  Rousoudan.  Il  fut  pleuré,  regretté,  et  ne  laissa 
qu*un  souvenir  douloureux  dans  tous  les  coeurs.  Après  cela  la  paix  régna  durant  assez 
longtemps 

Gomme  la  reine  était  à  Gégouth ,  pendant  le  saint  carême ,   et  que  les  deux  Mkhar^ 

*)  Si,  comme  je  vais  le  dire  ,  Carg  fut  pris  en  1207  ou  8 ,  ces  dix-âept  années  nous  reporteraient  à 
1 190  ou  1191 ,  c.  à  d.  à  l'époque  des  eiLpédiLlouâ  racontées  p.  257  ,  sqq. ,  aprèi  le  mariage  de  Thamar 
avec  le  prince  rufise  ,  Georges. 

')  La  pnse  de  Cars  par  les  Géorgien§  ayant  eu  Heu  dans  la  2^e  ou  24e  année  de  Tliamar ,  ce  doit 
élre  ,  suivant  mon  calcul ,  en  1207  ou  1208.  11  parait ,  par  le*  circoiiétances  que  rapporte  1  Annaliste  , 
que  ce  fut  durant  V  hiver.  Quant  à  la  prise  d'Ani  et  de  Do  vin ,  VQici  le*  seuls  renseignements  que  je  poê- 
iode  :  rhifitorien  contemporain  Ciraeos  dit  en  eflet  que  les  princes  Zakaré  et  ivané  s'emparèrent  de 
Bedcbni ,  de  Dovin  ,  d'Anberd  et  d'Ani  ;  Indjidj ,  Arm.  anc.  p.  50i  ^  mais  Vardan  ,  p.  1U9 ,  dit  avec  plus 
de  précision ,  qu'en  648  — 1 199  Hs  prirent  Ani  ;  en  G52—  Î203 ,  Dovin  ;  en  655  —  1206,  Cari  i  v.  TAd- 
dîlîon  à  c&  règne  ,  où  une  insrnption  très  précise  fait  entendre  que  ces  villes  leur  furent  données.  Il 
me  semble  que  la  date  de  120G  ne  radro  pas  avec  le  récit  des  Annales. 

Enfin  un  fait  important ,  que  TAnnaliste  ne  rapporte  pas  ici ,  mais  qui  sera  énoncé  dans  les  premiè- 
res lignes  du  rè^ne  de  Giorgi  Lâcha ,  c'c^t  que  ce  prince  fut  associé  au  trdne ^  par  sa  mère,  daoi  sa 
treizième  année  ;  coniéquemment ,  d'après  mes  calculs  ,  p.  264,  270 ,  en  1207,  et  peul*étre  à  ^occasion 
mémo  de  Toccupation  de  Cars ,  afin  d'imposer,  par-lA,  plus  de  respect  aux  habitants  de  la  nouvelle  con- 
quête.  De  ion  côté  Wakboiicht  ^  qui  indique  la  nai^ance  de  Giorgi -Lâcha  en  40G — 1186  ^  place  ion  as- 
iociatlon  au  trône  en  1 11^9,  l'année  même  de  la  mort  du  roi  Oavid-Sofilant  Pour  moi ,  je  ne  iàuraii  pré- 
ciser si  ce  fut  du  vivant  de  son  père  que  Giorgi  fut  aisacié  au  trdne ,  maifi  je  ne  vois  rien  d'absurde  dant 
une  réponse  positive  à  cette  question,  toute  conjecturale.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  1^^  la  mort  de 
David  -  Soilan  va  être  racontée  ;  que  2"  Ton  po«ëède  un  ^and  nombre  de  monnaies  où  le  monogramme 
de  David  figure  à  côté  de  celui  de  son  épouse  ,  et  que  ces  monnaies  portent  la  date  420  —  1200 ,  preuve 
sans  réplique  que  le  prince  était  encore  vivant  à  cette  époque.  V.  rAddition  à  ce  règne  et  Revue  de  nu- 
mismatique géorgienne.  Compte -Rendu  des  prîï  Démidof  pour  1846,  p.  302. 

')  Suivant  Wakhoucht ,  en  1199—419  ;  d'après  mes  calculs,  en  1208  ou  1209.  Cesl  peut  être  celte 
mon  qna  en  vue  ïbn-aUAthyr  (S.  Martin  ,  Mém,  L  II,  p.  249) ,  disant  qu'en  607  de  Ibégyre  ,  1208  .  9  , 
ii  mourut  un  roi  de  Géorgie ,  car  à  coup  sûr  il  ne  peut  être  là  question  de  Thamar.  1 1#'>   .^ 
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grdceU  se  trouvaient  près  d'elle,  le  saltan  d*Ardébil  ^),  qni  en  ent  connaissanet ,  ae  dé- 
clara ennemi  des  chrétiens ,  et  rassemblant  ses  troupes ,  il  entra  en  campagne.  |Sacbattt 
réioignement  des  Mkhargrdzels ,  il  partit,  remonU  TAraxe,  et  sans  (aire  aucon  nal  anr 
301  sa  route ,  arriva  i  Timproviste  au  voisinage  d'Ani.  Ajant  atteint  cette  ville  le  soir  du 
samedi-saint,  lorsque  au  point  du  jour  la  crécelle  retentit^)  et  que  les  portes  S'OuvrirenI, 
il  fondit  rapidement  de  ce  côté  ,  y  lança  ses  cavaliers  et  empêcha  qu'on  ne  pût  a  temps 
fermer  les  portes.  Il  entre ,  commence  à  frapper  ,  à  tuer ,  à  Caire  des  captifs.  La  plus 
grande  partie  du  peuple  était  dans  les  églises,  occupée  à  remplir  les  devoirs  de  la  reli- 
gion. Quelques-uns  s*enfuirent  dans  les  édiGces  à  coupole  et  la  se  défendirent;  d'antres, 
dans  les  cavernes ,  dites  Kartoun  ^) ,  mais  ni  la  forteresse ,  ni  les  Kartouns  ne  forent  i 
l'abri  des.  recherches  de  Tennemi ,  quoiqu'il  y  eut  de  trois  côtés  un  précipice  roeailleu 
et  percé  de  nombreuses  cavernes,  La  ville  tout  entière  étant  ainsi  occupée ,  12000  lionH 
mes,  sans  compter  ceux  qui  périrent  sur  les  places,  furent  massacrés  comme  des  agneaux, 
dans  les  églises.  C'est  ainsi  qu'Ani  fut  impitoyablement  ravagé,  et  que  les  ennemis  parti- 
rent et  revinrent  chez  eux ,  succombant  sous  le  faix  du  butin.  *) 

La  nouvelle  de  la  catastrophe  d'Ani,  arrivée  le  jour  du  dimanche  Nouveau'),  ayant 
été  apportée  à  Thamar,  le  généralissime  Zakaria  et  Iwané,  chef  des  msakhoura,  ne  rap- 
prirent pas  sans  un  profond  chagrin.  Plongés  dans  la  douleur  et  comme  brûlés  d*un  feu 
secret,  ils  ne  savaient  que  iaire.  Quant  à  la  reine  et  aux  troupes,  dévorées  d'angoisse  et 
de  colère,  elles  brûlèrent  de  marcher  pour  combattre  les  Persans.  Alors  les  Mfthargrdzeis 
dirent  à  la  reine  :  «Ce  sont  nos  infractions  à  la  loi  divine  qui  nous  ont  attiré  ce  mal- 
heur; ce  sont  nos  péchés  qui  ont  causé  la  perte  de  tant  de  chrétiens^  immolés  par  les 
Sarrasins,  sectateurs  d'une  fausse  loi.  Mais  j'espère  que  la  bonté  de  Dieu  et  la  croix  ado- 
rable ne  livreront  pas  ceux  qui  les  servent  à  l'extermination.  Vengeons  -  nous ,  préparons- 
nous  à  user  de  représailles,  et  que  leur  méchanceté  retombe  sur  eux.  Vous,  ô  reine, 
commandez  que  vos  troupes  se  disposent  à  marcher  contre  le  sultan  d*ArdébiI.   Allons 

^)  Je  suppose  qu*il  s*agit  de  Ton  des  Mameluks  qui ,  coufi  les  6U  de  Pahlawan ,  fils  de  l'atabek  Udi* 
gouz  ,  occupaient  en  efiet  plusieurs  villes  de  TAderbidjan  ;  Âbulf.  AmL  Hoslem.  A.  594 ,  fiOO ,  612. 

*)  De  deux  mots  arméniens  .^/v,  pierre,  mtti.%^  maison.  En  effet  la  Tille  d*Ant  occupe  un  plateau, 
situé  entre  TArpatchai  et  TAladjatchai ,  rivières  anciennement  nommées  Akhourian  et  Rhah.  Ce  plateau 
Inangulaire  était  percé  sur  les  £ices  du  S.  et  de  TO.  de  cavernes  fort  difficiles  è  atteindre,  situées  hors 
des  remparts  de  la  ville  ;  le  côté  de  VE. ,  comme  moins  abrupte ,  était  défendu  par  une  double  muraille; 
V.  le  beau  Plan  de  la  vUle  d*Ani ,  levé  par  M.  Abich ,  professeur  de  l'université  de  Dorpat;  Plan  qui  se 
trouve  au  Musée  asiatique ,  et  que  j'ai  fait  graver  pour  mon  Voyage ,  PI.  XXIII. 

*)  Les  calculs  précédents  fixent  cette  expédition  vers  l'an  1209,  en  supposant  que  notre  auteur  n'ait 
pas  interverti  l'ordre  des  frits. 

»)  I.  E.  le  premier  après  Pâques ,  qui  tomba ,  en  |208  ,  le  13  avril  ;  en  1209 ,  le  5  avrfl  ;  en  1210 , 
le  25  avril. 
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d'abord  à  Aoi  :  là  nous  donnerons  la  chasse  à  tout  ei  qui  y  reste  de  PtTsans.  Afin  de 
déguiser  notre  marche ,  ne  prenons  que  peu  de  troupes ,  un  grand  nombre  nous  ferait 
découvrir  I  et  ils  se  réfug^ieraieot  dans  de  fortes  positions.  Accordez -moi  donc  un  faihia 
détachement j  et  qull  soit  prêt  a  Tépoque  du  jeune  de  ces  maudîts,  lorsque  nous  donne- 
rons le  signal*  »  La  reine  ayant  approuvé  cet  avis  et  ordonné  ^ux  troupes  de  se  tenir 
prêtes,  les  Mkhargrdzels  allèrent  à  Ani  «  où  ils  firent  leurs  dispositions,  Aui  approches 
du  jeûne  de  rimpure  religion  de  Mahomet  »  ils  eipédièrent  un  homme  à  la  reine ,  pour 
demander  les  troupes  destinées  à  opérer  contre  le  sultan  d'ArdéhlL  Ces  ordres  furent  donc 
euvojés  à  ceux  de  la  Mcskhie  »  de  Thor  ^  de  Thmogwi ,  du  [léretb  ,  du  Cakhetli  et  du 
Soinkheth»  Quant  aux  Karthles,  on  ne  les  convoqua  points  pour  que  rien  ne  transpirut 
à  ArdébU*  Rassemblés  à  Ani ,  ils  se  mirent  en  route ,  traversèrent  le  Gélakoun  ,  passè- 
rent par  Ispian ,  franchirent  le  pont  de  Khoudaphrin  ^)  et  se  dirigèrent  vers  le  but  de 
leur  expédition.  Le  temps  était  si  bien  calculé  qu  a  Tépoque  de  TAïdi  ^) ,  i.  e,  dans  la 
nuit  même  de  la  pleine  lune  des  Sarrasins  ,  ils  cernèrent  la  ville  ^).  Quand  le  héraut  de 
la  fausse  loi  fit  entendre  son  cri  ,  répété  par  tous  les  crieurs»  les  gens  des  Mkhargrdzels  302 
lancèrent  leurs  chevaux  et  s'empafèrent  de  la  ville  sans  coup  férir»  du  sultan  ,  de  ses 
épouses,  de  ses  enfants,  de  toutes  ses  richesses  et  de  celles  des  habitants.  Ils  firent  un 
butin  incalculable  >  en  pierreries  et  en  perles,  en  or,  en  argent^  en  vases  précieux»  en 
étoffes  ,  en  tapis ,  en  toutes  sortes  de  biens ,  dont  regorgeait  cette  cité  puissante ,  qn  il 
est  impossible  de  décrire;  joignez-y  les  chevaui,  les  mulets  ^  Les  chameaux.  Ayant  chargé 
les  biens  de  1  ennemi  sur  ses  propres  bètes  de  somme,  ils  repartirent  triomphants.  Quant 
au  sultan  d*Ardébil  p  à  ses  femmes,  à  ses  enfants,  ils  les  emmenèrent  captifs^),  après 
avoir  fait  périr  dans  les  mosquées  12000  personnes  de  distinction ,  autant  qu'il  en  était 
mort  dans  les  églises  d  Ani  :  beaucoup  d  autres  furent  aussi  massacrés  ou  réduits  en  es- 
clavage. Revenant  alors  sur  leurs  pas ,  ils  arrivèrent  victorieux  à  Ani ,  qu  ils  consolèrent 
sensiblement  f  et  de  là  allèrent  se  présenter  au  roi  des  rots  ,  h  la  reine  Thamar,  lui  of* 
frirent  des  cadeaux  et  des  présents  ,  dont  le  monarque  et  les  gens  de  la  cour  furent 
comblés.  La  reine  était  alors  à  Cola  :  ses  états  furent  rt^mpUs  de  richesses  immenses ,  e(i 
or,  en  argent,  en  objets  précieux  de  toute  sorte,  apportés  par  Zakaria  et  Iwané,  En  ré- 
compense de  ce  service  et  comme  marque  de  sa  reconnaissance  ,  la  reine  leur  accorda 
quantité  de  citadelles ,  de  villes  et  de  territoires  ;    partout  on  remerciait  Dieu  ^  on  se  U- 


*)  Ce  pont  sur  TAraxe  est  sîlué  un  peu  à  TE,  d'Ordoubad  et  mène  droit  à  Cboocba. 

*)  En  turk,  la  lune  ae  Domme  iJJjI,  la  lumière  w^l  ;   d'où  la  phrase  t   ^jj)    ^^1  ^J^\  ^1 
•  la  lumière  de  la  lune  brillait.  *  Dc-U  s*e&t  formé  la  tranâcriplion  géorgienne»  *-»f-. 

*]  Lannée  musulmane  G05  commença  le  jeudi  16  juillet  1208 1  lan  606,  le  hindi  6  juillH  I2OT  ; 
Tao  607  ,  le  vendredi  25  juin  1210. 

*)  !M4t  T  :  tilj  tuèrent  le  lultan  ,  firent  priconniers  «e«  femme«  et  les  GU  . . .  •  >*>'»  ^«    • 
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vrait  au  plaisir ,  à  la  joie ,  oo  vivait  k  souhait  ;  les  contrées  voisines  ravoyaient  le  Uuh 
radj  et  des  présents  innombrables.  ^) 

Un  antre  jour  le  généralissime  Zakaria  et  Iwané ,  chef  des  msakbours  «  ainsi  que 
Waram  Gag;el,  se  présentèrent  à  la  reine  et  lai  dirent  humblement  :  «Heine  puissante,  qui 
brillez  d  un  vif  éclat  entre  tous  ceux  que  décore  la  prérogative  suprême ,  "voyez  et  con* 
sidérez  votre  empire;  soyez  convaincue  de  la  généreuse  ardeur  de  vos  troupes,  et  per- 
suadée que  parmi  vos  soldats  il  y  a  un  grand  nombre  de  héros  pleins  d'un  bouillant  cou<* 
rage  :  nulle  part  ils  ne  rencontrent  de  résistance.  Si  votre  majesté  le  permet ,  au  lieu  de 
laisser  vos  troupes  oisives  ,  de  les  laisser  oublier  leur  valeur  ,  faisons  -  les  marcher  vers 
riraq ,  contre  Romgouaros  »  ou  Khorasan ,  afin  de  faire  connaître  aux  populations  de 
Torient  notre  bravoure  et  notre  vigueur.  Commandez  donc  aux  soldats  géorgiens  de  se 
préparer  à  une  expédition  contre  Khorasan  ;  quoique  aucun  Géoipen  n'ait  jamais  été  jus- 
que-la,  ni  dans  Tlraq,  ordonnez  que,  de  Nicophsia  à  Derbend,  on  prenne  les  armes,  et 
que  l'on  se  dispose  à  combattre.»  Entendant  ces  paroles  des  Mkhargrdzels ,  la  reine  ap- 
pela les  personnes  les  plus  distinguées  de  ce  royaume ,  des  deux  côtés  du  mont  Likh , 
et  leur  fit  connaître  cette  proposition.  * 

Le  bruit  de  Tappel  aux  armes,  fait  par  les  Mkhargrdzels^  s*étant  répandu,  tous 
303  l'approuvèrent  et  firent  Jèurs  préparatifs  pour  lexpédition.  Aux  environs  du  mois  de  la 
vendange  (octobre  —  novembre),  ils  vinrent  à  Tiflis ,  en  présence  de  la  reine,  qui  passa 
ses  troupes  en  revue  et  fut  satisfaite  de  leur  équipement  ^  ainsi  que  de  leur  tenue ,  de  la 
beauté  de  leurs  chevaux,  de  leur  nombre,  de  leur  ardeur  et  de  leur  désir  de  se  mesurer 
contre  les  Persans.  Prenant  le  drapeau  de  Gorgasal  et  de  David,  instrument  de  triomphes, 
et  le  confiant  au  généralissime  Zakaria ,  elle  les  envoya  en  Perse.  Ils  partent ,  suivent  la 
frontière  de  Nakhtchévan ,  traversent  TAraxe  à  Djoulfa  ,  entrent  dans  Tétroite  vallée  de 
Daradoui^  et  montent  à  Maraud.  A  cette  nouvelle,  les  habitants  de  la  ville  se  réfugient 
dans  les  rochers.  N*ayant  trouvé  personne  à  Maraud,  en  y  arrivant^  les  Géorgiens  se  per- 
suadèrent que  Tarmée  d*Aderbidjan  était  dans  les  montagnes  des  environs,  et  firent  un 
détachement  de  500  hommes  d'élite,  didébouis  et  aznaours,  sous  le  commandement  de 
Taqiadin  de  Thmogwi.  Partant  de-là,  ceux-ci  s'élevèrent  sur  les  hauteurs  de  Maraud,  es- 
caladèrent le  plateau  qui  est  à  l'entrée  de  son  territoire ,  et  s'arrêtèrent  sur  cette  mon- 
ti^ne\  car  Zakai*ia  leur  avait  recommandé  de  ne  pas  descendre  pour  combattre^  avant 
son  arrivée  ;  que  s'ils  voyaient  un  ennemi  nombreux  ,  ils  lui  en  donnassent  connaissance 
et  n  agissent  que  d'après  ses  ordres.  Cependant ,  du  haut  de  leur  montagne ,  les  Maran- 
diens,  réfugiés  dans  les  rochers  et  dans  les  aspérités  de  la  crête  la  plus  élevée,  qui  do- 
mine tous  les  environs ,  et  qui  est  pleine  de  pierres  et  de  rocailles ,  ayant  vu ,  dis-je ,  la 

')  On  peut  fixer  approsimativement  la  date  de  Texpédition  contre  Âr()ébîl  en  1210,  d*après  ce  qui 
précède  ;  roajs  de  plus  Vardan  la  raconte  précisément  en  Tannée  où  nous  sommes  arrivés  par  le  calcul  ; 
V.  Addition  à  ce  règne.  La  seule  difficulté  est  que  cet  auteur  place  en  1209  le  sac  de  Marand,  qui  va 
être  raconté  par  Tannaliste  géorgien ,  de  sorte  qu'il  parait  y  avoir  interversion  dans  Tordre  des  faits. 
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faiblesse  du  détaehemeul,  prirent  les  armes  et  l  attaquèrent  avec  un  bruit  eflrojable  ;  car 
les  Géorgiens,  à  cause  de  leur  petit  nombre^  leur  paraissaient  peu  a  craindre.  Mais  ceux- 
ci  les  chargèrent  avec  tant  de  furie,  qu'ils  leur  flrent  tourner  le  dos.  Peu  échappèrent; 
la  plus  grande  partie  fut  massacrée  et  le  reste  poursuivi  longtenips.  Alors  la  masse  des 
Géorgiens  monia  à  son  tour  et  vit  le  champ  de  bataille  couvert  de  cadavres  d'hommes 
et  de  chevaux  ^  sans  trouver  là  pas  un  seul  des  h^urs.  Dieu  leur  avait  accordé  une  vic- 
toire si  complète,  que  500  hommes  et  autant  de  chevaux  étaient  percés  d*un  pareil  nom- 
bre de  lances.  A  celte  vue,  ils  s  étonnent  ;  leur  stupeur,  non  moins  que  leur  ailmiriiUon, 
redouble  ,  en  n'apercevant  aucun  Géorgien  ,  et  Zakaria  dans  son  aflliction  ,  restait  pensif^ 
sans  savoir  h  quoi  se  résoudre  ,  lorsque  après  quelques  instants ,  il  voit  les  troupes  reve- 
nant de  la  poursuite.  Ce  spectacle  le  remplit  de  joie,  il  offre  à  Dieu  ses  actions  de  grâ- 
ces ,  de  ce  qu'aucun  Géorgien  n  a  succombé  »  de  ce  que  le  ciel  leur  a  accordé  un  succès 
SI  complet,  enfin  de  ce  que  les  500  tances  de  ses  guerriers  ont  frappé  tout  autant  d  hom- 
mes et  de  chevaux*  Malgré  cette  victoire  ,  dont  ils  étaient  témoins  ,  ils  firent  de  vifs  re- 
proches k  Thaqiadin  ,  et  Zakaria  ,  en  parlieulier ,  le  blâma  fortement  d'avoir  combattu  30 ^ 
sans  Ken  informer. 

Pleins  de  joie  et  de  reconnaissance  envers  Dien^  pour  un  tel  triomphe,  ils  se  mirent 
en  marche,  dans  la  direction  de  la  ville  de  Thavn^j  ')  ^  et  traversèrent  la  montagne  de 
Dewsophan.  Les  Iiabilans  de  cette  ville,  apprenant  Tarrivée  des  troupes  géorgiennes,  fu- 
rent épouvantés  et  se  livrèrent  k  toutes  les  angoisses  de  la  crainte.  Simples  citoyens , 
kfaodjas»  gens  de  distinction  et  vassaux,  décidèrent  qu'il  fallait  calmer  les  guerriers  géor^ 
gîens  en  leur  offrant  une  contribution  et  des  présents  ,  et  leur  demander  des  assurances 
de  paix.  Ils  envoyèrent  donc  des  députés ,  pour  entrer  en  aiTangements  et  demander  que 
la  ville  fût  épargnée.  Ils  promirent  de  riches  cadeaux^  en  or  et  en  argent,  des  pierreries 
et  des  perles  de  grand  prix.  Frappés  d  etonnement ,  les  seigneurs  géorgiens ,  Zakaria  et 
Iwaaé  Mkbargrdzel,  s'engagèrent  à  ne  pas  troubler  la  paix  et  à  traverser  le  pays  sans  dé- 
gâts ,  et  en  firent  le  serment  authentique.  Les  qadis^  les  khodjas  et  autres  seigneurs  de 
Thawrej  ,  présentèrent  de  Tor,  de  Targent,  des  effets  précieux,  des  pierreries,  des  per- 
les ,  des  vêtements ,  des  chevaux ,  des  mulets ,  des  chameaux  et  autant  de  vivres  que 
1  armée  en  avait  besoin.  Grands  et  petits  furent  comblés  de  richesses. 

Ayant  donc  laissé  dans  la  yille  une  garnison  ,  ils  partirent ,  traversèrent  1  Aderbada* 
gan  et  marchèrent  sur  Miana,  Informé  de  larrivée  des  Géorgiens  et  de  ce  qu'ils  avaient 
fait  à  Thawrej,  le  mélîk  de  Niana  demanda  également  la  paix,  en  promettant  de  livrer 
de  grosses  sommes  ,  prière  qui  fut  accueillie  de  Zakaria.  Présenté  au  généralissime  ,  il 
lui  donna  aussi  quantité  d^or^  d  argent  et  de  pierres  précieuses,  de  sorte  que  les  Géor- 
giens firent  encore  ici  une  abond  uite  récolte,  laissèrent  une  garnison  dans  la  ville  et  par- 
tirent paisiblement, 

*)  Plus  bas  notre  atitetir  écrit  souvent  Thawrez ,  mai«  je  conserverai  la  première  orthographe  ,  pour 
ne  pas  faire  de  bigarrure, 
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De  là  ils  passèrent  à  la  petite  ville  de  Zangan,  défendue  par  une  muraille  de  bri- 
ques. Les  habitants  Grent  une  vigoureuse  résistance ,  et  il  fallut  les  attaquer  dans  les 
règles.  Comme  le  combat  se  prolongeait ,  les  Géorgiens  se  partagèrent  la  muraille  par 
régions  ^  aGn  de  la  saper ,  ce  qu'ils  Grent  en  effet.  Les  Meskhes ,  qui  travaillaient  sur  la 
droite ,  réussirent  les  premiers  à  faire  une  ouverture ,  pénétrèrent  dans  la  ville  et  se  mi- 
rent à  massacrer,  à  exterminer  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  de  gens  portant  les  armes, 
et  7  Grent  un  butin  immense.  Après  quoi ,  la  muraille  étant  percée  de  toute  part ,  oo 
ramassa  dans  la  ville  quantité  de  richesses  et  de  prisonniers.  Ayant  pris  quelque  repos , 
les  Géorgiens  montèrent  à  cheval  et  suivirent  la  route  de  Khorasan. 

Ils  arrivèrent  le  soir  à  un  bourg  ou  petite  ville  musulmane  ^) ,  qulls  emportèrent 
également  y  y  Grent  une  courte  halte  et  marchèrent  vers  la  ville  de  Khorasan.  Quand  ils 
vinrent  à  Qazmin ,  les  habitants  se  dispersèrent ,  et  sans  opposer  de  résistance ,  s  enfui- 
305  rent  vers  la  montagne.  Le  pillage  de  la  ville  fournit  aux  Géorgiens  d'immenses  richesses, 
qu'ils  chargèrent  sur  les  bêtes  de  somme  des  habitants,  auxquels  ils  ne  Grent  d'autre  mal 
que  d'emmener  captifs  la  population  mâle  et  quelques  jeunes  garçons.  Marchant  alors  du 
côté  des  fuyards ,  retirés  dans  la  montagne  ,  ils  réussirent  à  les  atteindre  et  trouvèrent 
là  encore  une  riche  proie,  en  or,  en  argent,  en  parures  de  femmes.  EnGn  ils  s'enfoncè- 
rent du  côté  de  Romgouaro  ^)  ou  Khorasan ,  et  arrivèrent  à  cette  ville. 

'  Mais  qu  est-il  besoin  de  longs  discours?  Ayant  atteint  la  ville  de  Gourgan  ')  et  pillé 
la  contrée ,  ils  se  trouvèrent ,  à  cause  de  leur  butin ,  hors  d*état  d'avancer.  Triomphants 
et  chaînés  de  richesses,  les  Géorgiens  commencèrent  leur  retraite.  Jusqu'à  ce  temps,  nul 
individu  de  leur  nation,  ni  roi,  ni  mthawar,  notait  venu  faire  la  guerre  en  ces  contrées, 
et  personne  ne  les  avait  empêchés  de  pénétrer  en  Perse,  ni  le  sultan  de  Khorasan,  ni  ce- 
lui de  l'Iraq ,  ni  ceux  d'aucun  autre  pays  ;  ils  purent  donc  se  retirer  avec  les  trésors 
immenses,  incalculables^  qu'ils  avaient  ramassés,  et  revinrent  du  côté  de  l'Iraq. 

Comme  rien  n'avait  transpiré ,  de  ce  qu'ils  avaient  fait  au  pays  de  Gourgan ,  ni  de 
la  défaite  du  sultan  d'Iraq ,  il  vint  un  homme  auprès  du  sultan  de  Miana ,  qui  lui  ap- 
porta cette  fausse  nouvelle  :  a  Le  grand  sultan  en  personne ,  ceux  de  Gilan ,  de  Khorasan 
et  d'Iraq,  se  sont  mis  en  marche.  Les  Gilaniens  ont  enveloppé  les  Géorgiens  de  tous 
côtés,  les  ont  massacrés»  et  pas  un  seul  n'a  pu  échapper  à  ce  grand  nombre  d'ennemis, 
pas  même  un ,  pour  en  porter  la  nouvelle  en  Géorgie.  »    A  ce  récit  le  mélik  et  les  habi- 

')  Le  texte  portait  ^^a^^'^»  que  j*ai  cru  devoir  corriger,  mais  qui  est  peut  -  être  un  nom  propre  de 
lieu  ,  inconnu  d'ailleurs  :  Momoulman ,  ou ,  comme  dans  le  M-it  T ,  Mouêlauman. 

']  Rorogoiiar,  pron.  Romgor,  ou  Romgwiaros  (p.  276),  est  la  transcription  de  Tarabe  jub^^«  ville 
qui  est  en  effet  dans  le  Khorasan ,  dans  le  territoire  de  Nichabour.  Elle  est  ainsi  désignée ,  sans  plus 
d'éclaircissements ,  dans  le  grand  dictionnaire  géographique  de  Iakout. 

')  Gourgan  ou  Ourgend  est  la  capitale  du  Djordjan.  11  en  est  déji  question  dans  la  vie  de  Wakhtang- 
Gonrgaslan ,  p.  115. 
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lanls  de  Miana  sont  transportés  d  allégresse ,    ils  massacrent  le  détachement  de  Géorgiens 
laissé  à  la  garde  de  la  ville,  et  les  attachent  à  dos  potences  ^).  Cependant  un  des  soldats 
géorgiens  réussit  à  se  cacher.    Quand  les  autres  arrivèrent,  riches  de  gloire  et  de  butin, 
le  sultan  de  Miana  vint  à  leur  rencontre  avec  des  présents ,    s'iinaginant  que  sa  conduite 
passerait  inaperçue.    Aussitôt  que  Zak^ria  les  vit   et  demanda   des  nouvelles   de  son  déta- 
chemcot,  on  lui  répondit  que  la  garnison  laissée  par  lui  s'en  était  allée  a  Thawrej.  Alors 
«le  Géorgien  qui  s  était  caché  parut,    raconta  ce  qu'avaient  fait  ceuï  de  Miana,    comment 
lies  soldats  de  la  garnison  avaient  été  écorchés  et   pendus,    et  il  en  accusa  en  face  le 
mélik  ,    qui  resta  muet ,    lui  et   les  siens,    A  ce  récit  ,    Zakarîa   et  Iwané  entrèrent  dans 
lune  fureur  égale  à  leur  affliction;    ils   se   saisirent   du   mélik  et   de   Umte   sa    famille,    et 
leur  arrachèrent  à  tous  la  vîe.    Le  sultan   et  ses  fils  furent  écorchés  et  pendus  ,    la  ville 
ravagée  ,  brûlée  ,  les  habitants  réduits  en  esclavage*    Quant  aux  richesses  qui  furent  enle- 
vées de  là ,  il  est  impossible  de  les  décrire* 

Après  cela  les  Géorgiens,  ayant  pris  la  même  route  par  ou  ils  étaient  venus,  à  tra- 
'Ters  rAderbadagan  ,  ceux  d'Oujan  vinrent  les  premiers  à  leur  rencontre,  puis  ceux  de  30tj 
Thawrej  ,  apportant ,  comme  à  leur  premier  passage ,  des  présents  et  dimmenses  riches- 
ses, dont  les  royaumes  géorgiens  furent  entièrement  remplis*  Ils  envoyèrent  à  Thamar, 
roî  des  rois,  des  pierreries  de  grand  prix,  et  les  plus  rares,  des  vases  admirables;  lais- 
sant en  paix  ceux  de  I*Aderbidjan ,  ils  traversèrent  ensuite  TAraxe  ,  le  remontèrent  jus- 
qu'à ISaihlchévan  et  vinrent  à  ïîflîs  ,  se  présenter  au  monarque.  Joyeuse  et  reconnais- 
sante envers  Dieu ,  Thamar  les  reçut  avec  un  visage  empreint  d  allégresse ,  avec  un 
pompeux  appareil  ,  au  bruit  des  trompettes  et  des  tymbales ,  comme  on  n'en  avait  jamais 
entendu  :  jamais  ,  en  effet ,  ni  roi  ni  mthavi^ar  n'avaient  obtenu  un  pareil  succès.  Quand 
ils  entrèrent  dans  Isan  ,  la  reine  était  assise  sur  son  trône  royal,  le  généralissime  mar- 
chait en  avant,  suivi  des  thaviads,  qui  marchaient  d'après  leur  rang*  D'innombrables 
présents  furent  apportés  et  placés  devant  la  reine  ,  étonnée  de  voir ,  chose  nouvelle  pour 
les  yeux  des  Géorgiens,  tant  dobjets  précieux,  de  pierreries  et  de  perles.  De  son  côté 
Thamar,  pour  témoigner  a  Dieu  sa  reconnaissance,  fît  célébrer  des  ofGces  et  des  prières 
de  nuit ,  répandit  de  grandes  largesses  parmi  les  orphelins  et  les  veuves ,  combla  les 
églises  de  riches  présents  et  distribua  leur  part  de  trésors  aux  soldats.  Un  triomphe  si 
extraordinaire  méritait  bien  les  vives  el  incessantes  actions  de  grâces  qui  en  furent  ren- 
dues à  Dieu.  ^) 

')  Cf.  p,  2Î»8, 

*)  L'expédition  que  Von  vient  de  lire ,  et  dont  je  n*ai  trouvé  les  détaik  qu'ici  el  chez  rhistorien 
Vardan  ,  comme  on  le  verra  dans  FAddilioii  au  règne  de  Thamar  ,  ne  peut  «expliquer  que  par  l  imbéci- 
lîlé  d'Aboubekr  el  dOw^ibeît,  petiLs-flls  de  latabek  Ddi^oiiz.  Ces  fait>1e#  dvnastes  .  de  qui  Aboiilfèda  ne 
parle  jamais  qu  avec  mépris,  laissaient  la  plupart  des  i^illcsde  leurs  états  gouvernées  par  leurs  mameluks, 
et  ne  songeaient  qu'à  se  plonger  dans  la  débaurbe  et  Fîncurie.  Le  témoignage  de  Vardan  corrobore  si 
bien  celui  de  T annaliste  géorgien  ,  que  le  fail  dont  il  est  question  ici  ne  peut  être  révoqué  en  doute. 


klk  Histoire 

Il  arriva  alors  un  bien  triste  événement,  la  mort  du  généralissime  Zakaria,  fils  de 
Sargis,  précédemment  généralissime,  homme  extrêmement  considéré  et  doué  de  toutes  les 
vertus,  qui  fut  regretté  du  monarque  et  de  tous  les  habitants  du  Karthh*.  En  effet,  il 
-  se  distinguait  entre  tous  les  mtbawars  ses  contemporains  par  une  valeur  sans  égale  et 
par  la  noblesse  de  son  origine,  car  il  descendait  d'Artaxerxès  à  la  Longue-Main.  Il  était 
arménien  de  religion,  mais  toutes  les  vertus  divines  et  humaines  brillaient  en  sa  per- 
sonne ^).  Ils  ne  laissait  qu*un  fils.  Alors  la  reine  appela  Iwané ,  chef  des  msakhours , 
frère  de  Zakaria,  et  voulut  l'élever  au  rang  de  ce  dernier^  en  lui  conférant  le  titre  de 
généralissime  ;  mais  Iwané ,  au  comble  de  Tétonnement ,  dit  à  Tbamar  :  «  L*honneur  que 
vous  me  conférez  est  de  beaucoup  au-dessus  de  mon  indignité.  Je  vous  supplie  de  per- 
mettre que  le  nom  de  mon  frère  ne  soit  pas  rappelé  à  propos  de  moi ,  car  je  rougirais 
d'occuper  sa  place.  Si  votre  bonté  veut  se  déployer  en  ma  faveur,  honorez-moi  de  Tata- 
bégat.  Quoique  ce  ne  soit  pas  Tusage  des  rois  de  Géorgie  d*avoir  en  leur  présence  un 
atabek ,  daignez  me  conférer  cette  nouvelle  dignité ,  supérieure  à  toutes  les  autres  y  et 
usitée  chez  les  sultans  ;  car  l'atabégat  indique  le  père  nourricier  des  sultans  et  des  rois  : 
307  que  ce  soit  donc  la  marque  de  votre  bienveillance  envers  moi,»  La  reine  y  consentit  et 
le  nomma  atabek  ^) ,  ce  que  les  rois  n  avaient  jamais  fait  ni  accordé  à  personne.  Le  titre 
de  chef  des  msakhours  fut  donné  à  Waram  Gagel ,  fils  de  Zakaria  ^) ,  homme  honoré  et 
heureux  dans  ses  expéditions  militaires.  Tous  deux  restèrent  ainsi  habituellement  devant 
Thamar. 

Cependant  la  reine  était  à  Dovin  *)  ,  durant  Thiver  ;  à  Cola  et  à  Tzélis-Tba ,  durant 
Tété  ;  quelquefois  elle  passait  dans  TAphkhazeth ,  à  Gégouth  et  à  Tzkhoum.  Dans  ce 
temps-là  les  Mthiouls  j  les  Phkhoels  et  les  Didos  commencèrent  à  se  révolter.  Les  Didos 
mangent  la  viande  crue,  de  botes  étouffées.  Chez  eux  plusieurs  frères  prennent  pour  épouse 
une  seule  femme;  quelques-uns  adorent  un  démon  invisible,  d'autres  un  chien  noir,  qui 
n'est  représenté ' par  aucun  signe,  et  font  bien  d*autres  choses  de  ce  genre-là.  Quant  aux 
Phkhoels ,  ils  adorent  la  croix ,  et  se  prétendent  chrétiens.  Ces  peuples  ayant  commencé 
à  faire  des  courses,  à  massacrer  et  à  enlever  des  prisonniers ^  soit  de  nuit,  soit  en  plein 

')  Zakaria  mourut,  selon  Vardan  ,  p.  111  ,  en  Tan  1212  «  au  retour  de  la  sanglante  expédition*  qui 
vient  d*étre  racontée,  niu^XtruÊf^jutjuiri^ninnptui^^  Je  ne  sais  pourquoi  Tcbamitcb,  t.  III ,  p.  185  ,  ra- 
conte sa  mort  en  1211.  Car ,  comme  les  mots  «au  retour  »  n*indiquent  pas  un  fait  immédiatement  ac- 
compli ,  on  pourrait  croire ,  si  la  suite  des  faits  le  permettait ,  que  la  mort  de  Zakaré  arriva  en  1214. 
V.  rinscription  sur  laquelle  se  fonde  ce  doute,  dans  l'Addition  à  ce  règne,  et  Bullet.  scient,  t.  X,  p.  326; 
supposé  même  que  ce  texte  ne  paraisse  pas  entièrement  concluant ,  du  moins  ce  ne  fut  pas  avant  1212  : 
en  un  mot  Zakaré  précéda  Thamar  dans  la  tombe. 

*)  On  a  déjà  vu ,  p.  291  ,  loané  Akhaltzikbel  décoré  du  titre  d*atabek. 

*)  C'était  un  autre  Zakaré ,  dont  on  trouvera  la  généalogie  dans  TAddition  à  ce  règne. 

^)  Ici  encore  le  M-it  T  porte,  comme  p.  299,  le  mot  à  physionomie  arménienne  t^  >  au-dehcn  :  ■  ce- 
pendant la  reine  était  à  Dert,  durant  T  hiver  ;  i  Cola  et  à  Tzélis-Tba,  en  été.  » 
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jour,  la  reîoe  appella  TaUibek  Iwané,  lui  cIonDa  tous  les  montagnards  du  Dwaieth  >  de 
Tzkhra-Zma ,  du  Khéwi ,  de  Kkada  ,  de  Tzkhawad  ,  de  Dcharthal ,  d'Ertso  et  de  Thia- 
Dctli ,  et  lui  prescrivit  de  marcher  contre  eux.  Iwané  ,  agissant  avec  maturité ,  gravît  la 
montagne  de  Khada ,  en  franchit  ta  crête  ^  et  passa  chez  les  Plikhoels  ni  les  Didos ,  ce 
que  personne  n  avait  fait  auparavant  et  ne  fera  jamais  :  ils  se  trouvait  donc  entre  les 
Dourdzoucs,  d'un  côté,  les  Didos  et  les  Phkhoels  de  l'autre*  Aussitôt  que  le  bruit  de 
son  arrivé*  se  fut  répandu,  les  rois  dourdzoucs  accoururent  avec  des  présents,  fournirent 
des  troupes,  et  se  tenant  en  flanc ^  descendirent  des  hauteurs,  pour  attaquer,  faire  des 
captifs^  tuer,  incendier  et  courir  le  pajs.  Un  nombre  infini  de  Didos  et  de  Phkhoels  pé- 
rirent. Quand  Iwanè  eut  séjourna  là  durant  les  trois  mois  de  juin  ,  de  juillet  et  d'août, 
ces  peuples  ,  réduits  aux  abois ,  donnèrent  des  otages  à  Tatabek ,  et  promirent  de  servir 
la  reine  et  de  payer  le"  kharadj.  En  récompense  de  rengagement  solennel  qu'ils  prirent  à 
ce  sujets  on  leur  accorda  la  paix,  et  les  Géorgiens,  emmenant  les  otages»  revinrent  vic- 
torieux se  présenter  à  leur  monarque.  «  Puissante  souveraine  ,  dit  Iwané  à  cette  dernière, 
en  exécution  de  vos  ordres j  j^ai  ravagé  le  Didoeth  et  le  pays  des  Phkhoels,  qui  vous 
résistaient.  »  l'hamar  le  remercia  beaucoup  et  lui  témoigna  encore  plus  de  considération. 

La  paix  régnait  partout  ;  l'empire  de  Thamar ,  gardée  de  Dieu  ,  prospérait  et  s^a- 
grandissait  de  jour  en  jour.  Ses  guerriers  se  délassaient  en  chassant ,  en  jouent  au  mail  i 
mais  les  thaw^ds  et  gens  de  distinction  ne  sVdoignaient  jamais  de  Thamar;  ils  se  réjouis- 
saient et  étaient  comblés  des  dons  de  la  souveraine. 

Maintenant  comment  quitter  ces  agréables  récits  pour  des  récits  affligeants,  car  j'ai 
à  raconter  un  événement  triste  pour  tout  Tunivers.  On  rapporte  an  sujet  de  Jovien  ,  fîls 
du  frère  de  Conslxmtin  ,  qu'un  moine  pleura  la  mort  do  ce  prince  *) ,  en  disant  :  «  Pour-  308 
quoi  Dîen  a-t-il  privé  les  chrétiens  d'un  tel  monarque  ^  couronné  par  un  ange  ^  au  vu  et 
au  su  de  tous?»  Un  ange  lui  répondit:  «Moine,  qu'est  ceci?  pourquoi  sonder  les  juge- 
ments de  Dieu?  Cesse,  je  te  1  ordonne,  ces  réflexions  impies.  Ne  sais-tu  pas  que  quand 
même,  de  l'orient  h  roccideni^  il  n'y  aurait  que  des  ortbodo\esr,  ils  ne  mériteraient  pas 
un  souverain  tel  que  Jovien  ?  Que  dire  alors  de  la  Grèce  ?»  Il  en  était  de  même  de  la 
grande  Thamar  :  la  Géorgie  ,  le  monde  entier  n  étaient  par  dignes  de  Ta  voir  pour  mo- 
narque. ^) 

Thamar  s'était  retirée  à  Nadcharmagew ,  accompagnée  de  tous  les  didebouls  et  de 
Ions  les  personnages  de  distinction  ;  elle  s'occupait  à  régler  les  âll'aires  de  son  royaume , 

^)  Jovien  ,  qui  mounil  eu  264,  après  un  peu  plus  de  sept  mois  de  règne,  n'élail  pai»  un  neveu  de 
Conslantin  ,  mais  fils  du  comte  Varronîanus,  qui  n'appartenait  aucunemenl  i  la  famille  jnipénale  ;  Le- 
beau,  L  ni,p.  li^. 

*)  Le  M-it  T  ajoulc  ici  une  tirade  insignifiante  sur  la  mort  de  Thamar  ,  donl  le  traii  te  plus  interes* 
âaul  est  que  la  reine  fui  enterrée  à  Gélath,  11  y  a  au§si  de^  ver§  d'un  eerlain  Arson  Iqawnel ,  et  rrioaué 
Dchrdrh'aml].  Tout  cela,  surloul  les  vers,  est  dans  un  lel  èlat,  qn  il  est  iropossîblo  de  rien  ?  comprcndie. 
J>u  reste,  ce  qu*on  va  lire  icii  d'âpré§  deui:  M-its,  est  omis  entièrement. 
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spécialement  celles  des  églises  et  des  monastères ,    lorsqu'elle  fut  atteinte ,    pour   notre 
malheur ,    d'une  maladie  qui  empira  de  jour  en  jour.    Pour  n*affligcr  personne ,    elle  la 
cacha  longtemps,  mais  en  vain,  car  les  remèdes  ne  la  soulageaient  pas,  et  elle  fut  obli- 
gée de  tout  révéler.    En  effet  la  faiblesse  d'une  femme  ne  pouvait  rester  sans  atteinte  au 
milieu  de  continuelles  expéditions  militaires,  et  ne  pas  en  être  altérée.    A  mon  sens,  ses 
fidèles  serviteurs ,  qui  négligèrent  un  mal  pareil ,  sont  grandement  coupables.  On  Tamena 
en  litière  à  Tiflis ,   puis ,  après  quelques  jours ,  on  jugea  qu'il  fallait  se  hâter  de  la  con- 
duire dans  les  forêts,  suivant  son  usage.  On  ïy  conduisit,  également  en  litière,  et  comme 
Timpitoyable  maladie  fit  de  nouveau  progrès,  on  la  transporta  dans  la  citadelle  d'Agarani. 
Toutes  les  prescriptions  et  lart  des  médecins  étant  inutiles,  là  et  en  tous  lieux  on  célé- 
bra des  offices ,  on  fit  des  prières  nocturnes ,   continuelles.    On  ne  voyait  que  gens  éplo- 
.  rés ,    les  riches  comme  les  pauvres.    Cependant  les  symptômes  devenaient  menaçants.    Le 
jour  baissait ,   le  soleil  était  sur  son  déclin ,  Thorizon  se  couvrait  de  sombres  teintes ,  les 
clartés  de  laurore  s'obscurcissaient  sous  un  rideau  de  nuages.    Bientôt  les  joues  de  roses 
se  flétrirent  ;    les  yeux  qui ,  comme  un  lac  de  lumière ,  effaçaient  le  soleil ,  ne  dardèrent 
plus  que  de  pâles  rayons;  les  mains  infatigables  à  travailler  pour  les  pauvres  s'affaiblirent; 
les  pieds,  si  actifs  au  service  de  Dieu,  se  replièrent:  en  un  mot,  tous  les  organes  de  la 
vie   perdirent  peu  -  a  -  peu  leur  caractère  extérieur.    Dans  le  découragement  auquel  tous 
étaient  en  proie,  nul  ne  savait  que  faire  :  les  mthawars  se  frappaient  le  visage,  les  pau- 
309  vres  se  lamentaient,    on  se  couvrait  la  tête  de  cendre  et  de  poussière.    L*atabek  et  tous 
les  autres  offraient  a  Dieu,    en  échange   de  celle  de  Thamar,    leurs  têtes  et  celles  de 
leurs  fils^    et  demandaient  la  mort,  qui  allait  l'atteindre,    a  Périssons  tous,    criaient -ils, 
et  qu'elle  seule  reste.»   Ils  gardaient  les  abords  du  palais^    renfermant  le  lit,    centre  de 
nos  douleurs  ;    ils  semblaient  vouloir ,  si  la  chose  eût  été  possible ,  empêcher  la  mort  d'y 
pénétrer.    Tout  ce  que  Ton  peut  imager  de  souhaits  et  de  chagrins  était  réuni  là  ;    mais 
celui  qui  appelle  était  debout  à  la  porte  ,   et  son  appel  ne  souffrait  pas  de  retard. 

En  ce  moment  la  sage  Thamar  eut  le  bonheur  de  déployer  encore  sa  sagesse.  Ayant 
mandé  près  d'elle  tous  les  dignitaires  ^)  de  son  royaume ,  la  tête  soutenue  et  solidement 
placée ,  elle  leur  dit  :  a  Mes  frères  et  mes  fils ,  le  juge  terrible  m'appelle  à  lui  ;  plus  re- 
doutable que  tous  les  rois  de  la  terre,  c'est  lui  qui  ôte  la  vie  aux  souverains.  Vous  m'ê- 
tes tous  témoins  combien  je  vous  ai  chéris ,  que  je  n^ai  manqué  en  rien  de  ce  qui  était 
utile  ou  agréable  à  chacun  de  vous ,  suivant  ses  prérogatives ,  tant  que  la  divine  Provi- 
dence m'a  permis  d'être  votre  monarque.  Maintenant ,  à  mon  tour ,  je  vais  rejoindre  mes 
pères ,  j'entre  dans  une  voie  qui  m'est  inconnue ,  pour  obéir  à  la  volonté  suprême ,  ar- 
bitre de  la  dissolution  de  la  nature;  je  vous  conjure  tous  de  conserver  chèrement  un  sou- 
venir éternel  de  moi.  Je  vous  laisse ,  pour  héritiers  de  notre  nom ,  les  fils  que  le  ciel 
m'a  donnés,  Giorgi  et  Rousoudan  :  recevez-les  en  ma  place,  ils  rempliront  le  vide  que  je 

*  )  Ce  mot  manque  dans  le  texte ,   mais  il  me  parait  impliqué  dans  la  phrase  «  tous  ceux'  de  son 
royaume  ,  -  qui  ne  peut  évidemment  s*entendre  de  tous  les  sujets  de  Thamar. 
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laisse.  Td  Après  les  avoir  reeomtuandês  a  son  peuple ,  en  présence  de  rimiig:e  du  Cbrist  et 
de  lâ  croix  vivifiante ,  elle  prononça  ses  dernières  paroles ,  en  souhaitant  la  paix  à  tous, 
<^ Christ,  mon  Seigneur,  dit-elle,  roi  du  ciel  et  de  la  terre,  seul  doué  d'immortalité,  je 
te  remets  le  rojaume  que  tu  m'avais  conûé  ^  ce  peuple  racheté  de  ton  sang:  »  ces  fils  que 
tu  m*as  accordés,  et  enfin  mon  àme.  »  Après  ces  paroles,  tous  sortirent  eu  pleurant^  et 
Thamar  s  endormit  du  sommeil  des  justes ,  ic  18  du  mois  de  janvier:  ainsi  s'éteignit  k 
soleil  du  Karthli ,  ainsi  la  tombe,  montrant  sa  puissance,  engloutit  la  vie  de  tous  les 
cbrétiensi  *) 

Que  pcut'On  ajouter  ici?  Si  non  faire  retentir  Taffreuse  nouvelle,  diriî  les  ténèbres 
sans  clartés,  la  douleur  sans  consolation,  car  lorsque  tous  sont  afiligés,  qui  voudra  con- 
soler les  autres?  Le  monde  prit  un  aspect  hideux,  toutes  les  têtes  furent  rasées;  de  ses  3l0 
honneurs,  chacun  ne  conserva  que  le  titre;  les  entrailles  de  ta  terre  furent  elles-mêmes 
ébranlées  par  les  sanglots,  tous  endossèrent  le  cilice  ;  il  scmhlait  que  le  ciel  et  Tunivers 
entier  prissent  part  à  notre  douleur.  Le  corps  de  la  reine  fut  alors  enlevé  et  déposé  pour 
quelques  jours  à  Mtzkhétha  ,  puis  définitivement  placé  à  (jélath  ,  dans  sa  sépulture  ,  au 
milieu  des  nobles  dépouilles  des  grands  rois ,  ses  père  et  aïeux  ,  et  sa  couronne  passa  à 
Lâcha  ,  son  (ils*  *) 

Tout  signe  de  Joie  disparut  de  la  Géorgie,  et  les  bouches,  où  revenait  constamment 
le  nom  de  Thamar ,  devinrent  muettes.  En  effet ,  sur  chaque  maison  on  lisait  précédem- 
ment le  nom  de  la  reine  ^  en  acrostiches  louangeurs,  on  trouvait  son  éloge  écrit,  comme 
ornement,  sur  les  sceaux,  sur  les  cimeterres ^  sur  les  instruments  de  musique;  toutes  les 
bouches  étaient  prêtes  à  s  ouvrir  pour  exprimer  quelque  parole  Ilatteuse,  en  son  honneur; 
les  enfants  des  bergers ,  tout  en  traçant  leurs  sillons ,  la  chantaient  dans  leurs  vers  ;  les 
musiciens  de  Tlraq  mêlaient  son  nom  aux  accords  de  leurs  harpes»  uu%  sons  de  leur  luth; 
les  matelots  francs  et  grecs  répétaient  sa  gloire  sur  les  Ilots  ^  en  voguant  par  un  bon 
vent;  en  un  mot,  tout  Funivers  était  plein  de  sa  grandeur ^  et  toute  nation  clieï  qui 
son  nom  seul  était  parvenu  la  glorifiait,  Qu'esl-il  besoin  de  dire  que,  d'une  extrémîlc  du 
monde  à  l'autre  ^  ses  actions  étaient  connues,  ainsi  que  le  témoigne  tout  ce  dont  nous 
avons  été  témoins? 

Suivant  ta  parole  du  sage  ^  je  ne  pense  pas  que  celui-là  soit  exempt  de  blàme,  qui 

*)  Ici  la  même  main  qui  a  fait  tant  de  corrections  et  de  notes  dans  le  M  ît  11  a  écrîl  en  marge  -  Tan 
ill  du  cycle  pascal ,  t  équivalant  à  1191  de  J.-C.  Suivant  Wathotichl ,  Thamar  luonrut  eu  i21^120L 
l*e«père  pouvoir  établir  que  ce  fut  bien  plus  tard  encore ,  i,  e.  au  pluâ  tôt  en  V2i2.  V.  rAddilion  ■  .  *  î 
Chronologie  du  règne  de  Thamar. 

')  Une  autre  Iradilîon  porte  que  la  reine  Thamar  fui  enterrée  dans  ujic  des  cryptes  de  Wardzîa , 
où  Ton  voit  même  un  cénotaphe  que  Ton  dît  é Ire  le  *iien  ;  Dnbuîs  ,  Voyage  autour  du  Caucase  ,  l  U  ,  p. 
319  :  cf.  ib.  p.  279*  Pour  i'épilapbe  qni  pasue  pour  avoir  été  uiise  sur  sa  tombe  ,  v.  Mém.  de  TAc.  des 
«€.  Vie  sér,  êc.  mon  et  pol.  t  IV.  p.  3a^.  Je  ne  &ms  p8#  pluâ  instruit  aujouixl  bui  qu^il  y  a  huit  ans ,  à 
eet  égard. 
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entreprend  une  chose  au-dessus  de  ses  forces;  car  le  résultat  d*une  pareille  tentative 
semble  un  fétu  de  roseau  sec,  auprès  d'une  niasse  d*or  pesante  et  précieuse.  Qui  pour- 
rait, en  effet,  parler  dignement  de  Thamar?  que  faut-tl  louer  en  elle,  en  premier  el  en 
dernier  lieu  ;  Thumilité  sans  bornes ,  la  majesté  sans  pareille ,  la  douceur  parfaite  et  la 
st'vérité  tempi^rée ,  la  sensibilité  affectueuse ,  la  clémence  compatissante ,  Tinnocenee  sans 
astuce,  la  droiture  sans  détours,  la  bonté  pour  tous,  la  générosité  sans  (aste,  et,  le 
principe  de  tous  biens,  la  crainte  du  Seigneur,  la  piété  sincère?  Ces  vertus,  elle  les 
posséda  mieux  que  personne  autre  ;  ainsi  que  Tattestent  les  royaumes  voisins  de  la  Géor* 
gie.  Combien  de  rois  tombés  dans  Tindigence ,  et  qu  elle  a  enrichis  ;  combien ,  dépouillés 
par  Tusurpation,  recouvrèrent  par  elle  leurs  états;  combien  de  fugitifs  elle  réintégra  dans 
leur  autorité ,  combien  de  gens  condamnés  à  mort  elle  en  préserva  !  Par  exemple  la  fa- 
mille des  Chanvanchah ,  celle  des  commandants  de  Derbend,  les  GhoundzVî,  les  Osses, 
les  Kachags  ^) ,  ceux  de  Camoukalak ,  de  Trébisonde ,  obtinrent  par  elle  une  exislenee 
indépendante ,  sans  inquiétude  de  la  part  de  leurs  ennemis. 

Eu  ce  qui  concerne  la  loi  de  Dieu ,  nul  ne  fut  zélé  comme  elle ,  humble  k  ceqrfcer 
311  la  l^te  devant  ses  prescriptions:  elle  l'emporta  même  en  cela  sur  Théodose-Ie-GrandL  Les 
prières  et  les  veilles  se  pratiquaient  dans  son  palais,  peut-être  plus  assidûment  qae  dm 
des  ermites;  quant  aux  jeûnes,  dirai -je  que  les  personnes  de  la  cour  eussent  servi  de 
modèles  à  des  moines ,  de  stimulants  pour  les  tîèdes  ?  Parlerai-je  de  son  amour  peor  les 
moines  et  pour  les  prêtres?  Toujours  elle  avait  près  délie  des  hommes  vivant  soos  fa 
règle  ;  elle  leur  assigna  des  logements  au  voisinage  du  lieu  de  son  repos,  elle 
uissait  la  nourriture  et  tout  ce  qu'ils  désiraient  pour  leurs  besoins;  quelqu'un  d'c 
était -il  malade,  elle  allait  en  personne  les  visiter,  les  consoler,  préparait  leur  iil  et  lenr 
coucher.  Elle  avait  aussi  désigné  des  surveillants  de  confiance  pour  les  pauvres,  aoxfneb 
elle  distribuait .  sans  en  retrancher  un  grain  de  blé ,  la  dixième  partie  des  reveav  per- 
çus par  elle«  de  son  royaume  et  des  pays  étrangers.  Malgré  cela,  elle  osait  à-peine  croire 
faire  le  bien  devant  Dieu.  Au  premier  moment  de  loisir  et  de  solitude,  elle  prenait  h 
quenouille  ou  l'aiguille .  et  distribuait  elle  -  même  aux  prêtres  et  aux  moines  les  owiagcs 
de  ses  maini^  C  est  ainsi  que ,  ferme  dans  ses  principes .  et  désireuse  de  pfaire  an 
de  bonle .  elle  considérait  non  le  commencement  des  choses ,  mais  b  fin ,  et ,  coan 
soleil .  n^pandait  sur  tous  sa  lumière  avec  une  égale  considération  :  que  sa  honte,  cq 
celle  de  Dieu  .  s'étendait  à  tous .  qu  elle  savait  tirer  parti  du  temps  et  afferair  des 
lies  qu  aucune  intrigue  nantaise  et  condamnable  ne  lui  avait  conciliées. 

Jamais ,    en  ce  qui  touche  l'administration ,    elle  ne  montra  de  paresse  ni  de 
gence,  januis  sa  pensée  ne  fut  o'isive  à  legard  des  soins  dont  elle  était  chargée , 

'    1  E  Wkbovdiakb 

*    Lm  Kesflhri» .  kaak»  •«  Trberie«ses .  kv  Kacon  ëes  amalisles  nuses.  Excepar  Ws  i 
à  ArmMHi  el  de  TrefcÎMwie.  mfaûawmftt  pL  291 .  29» .  U  b:c«nphie  de  Tl 
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les  choses  qui  effraieût  notre  faiblesse  tie  lai  parurent  pénibles,  jamais  elle  ne  manqua 
de  modérât  ion  ni  ne  perdit  de  vue  sa  dignité  ;  maîtresse  d'elle-même  »  dans  les  douceurs 
de  ses  prospéritt^s  ^  elle  savait  se  montrer  forte  dans  les  circonstances  difUciles  ,  et  par 
fin  heureux  mélangée»  résumer  eo  sa  personne  la  perfection  de  toutes  les  qualités. 

Elle  conserva  dans  toute  sa  pureté  l'orthodoxie  à  Fégard  de  celui  qui  donne  Têtre  ')t 
elle  faisait  ses  eÊforts  ,  pour  qu  en  traçant  son  cercle  la  ligne  ne  déviait  point  irrégulière- 
ment ni  en  dehors ,  pour  que  la  corde  ne  débordât  *j  point ,  par  excès,  ne  rentrât  point» 
par  diminution  de  tirage ,  et ,  par  une  modération  tout  a  la  fois  prudente  et  extrême  , 
par  un  tempérament  s'éteodant  à  tous  les  points^  elle  arrivait  à  décrire  une  ligne  partout 
en  harmonie  ;  sachant  régler  ses  passions,  elle  était  désirée  autant  que  désirable  ^  elle  at- 
tirait, comme  elle  était  attrayante,  obtenait  des  louanges,  comme  elle  les  méritait^  des 
félicitations,  comme  elle  en  était  digne:  en  un  mot^  il  n'est  pas  une  seule  qualité  quelle 

[;De  possédât. 

Elle  humilia  les  gens  révoltés  contre  elle ,    éleva  ses  amis  j    ne  chercha  point  h  être 

[isans  voisins  ni  à  réunir  maison   à  maison,    le  champ  d'autrui  avec  le  sien.    Contente  de 
rhéritage  de  ses  pères,  elle  ne  voulut  point  se  faire  une  réputalion  d'injustice  et  de  cu- 
-pidité  :  aussi  la  justice  suprême  se  prononca-t-elle  pour  ses  droits.  Au  lieu  d'employer  la  312 

1,  menace  et  la  terreur,  à  Tégard  de  ses  voisins,  elle  sut  les  protéger  contre  tout  envahis- 
sement,  et  les  rendre  eux-mêmes  terribles  à  leurs  ennemis.    Elle  avait  en  horreur  cette 

|i  insatiable  avidité,  pareille  à  celte  de  la  sangsue  qui  ne  ^)  .w.  aucun  fruit  vénéneux,  au- 
cune chose  heurdrie.  Elle  siégeait  comme  arbitre  ,  entre  elle  et  ses  voisins ,   pour  prévê- 
inir  la  guerre»    pour  les  empêcher  de  faire  peser  Tun  sur  l'autre  le  joug  de  la  violence; 

(elle  était  entre  les  rois,  par  ses  exemples,  comme  un  autre  Salomoni  et  ne  désira  pour 
soi  pas  un  morceau  de  corde«  Aussi  tous  ceux  qui  entendirent  son  nom^  les  plus 
grands  souverains  eux-mêmes  ,  estimaient-ils  comme  rien  leur  prospérité  ,  s'ils  étaient  pri- 
vés du  bonheur  de  la  voir  La  mer  entière  semblait  tracer  autour  d'eUe  un  cercle  ,  et 
elle,  comme  un  nuage,  répandait  sur  tous  une  pluie  bienfaisante. 


M  TS^*^  '**^iAii!;*^ ;  le  premîef  mot  est  évidemment  rarménîêii  rtt^qqut^uin.  orthodoxe,  el  je  crois 

tque  le  second  ie  rapporte  au  dogme  de  la  proces^ton  ,  conÊigiié  dans  le  Symbole,  Quant  à  l'emploi  d'un 

P  mot  arménien,  il  n  élonuera  pm  celui  qui  a  remarqué  précédemment,  p.  309  ,  ^^S  de  pop,  mauvaise 

nouvelle,  ou,  comme  dans  mon  M-it  ^«^Ç^^j»«w  r^uin.%uâ^v,p ^  triste  mauvaise  nouvelle,  qui  appartient  à  1^ 

même  langue,  elcî  peut-être  avait-il  cours  en  Géorgie  au  Xllle  siècle,  ou  du  moin«  il  peut  mettre  sur  la 

voie  de  la  nationalité  du  Biographe, 

*)  fci  l'auteur  emploie  une  métaphore  tout-à-fait  incohérente  ,  dont  le  mot  dêborddi  indique  le  coro- 
[•  mencement ,  tandis  que  j  ai  modifié  la  fin  ,  ^  pour  que  la  corde  ne  débordât  point  par  excès  de  bouillon- 
nement (irgere:^»  "  évidemment  Tauteur  a  m^lé  ensemble  et  1  excès  de  longueur  d'une  corde  trop  tirée, 
et  le  débordement  d*un  liquide  qui  bout  à  gros  bouillons. 

^)  Il  doit  manquer  ici  un  verbe  ,  que  je  n*o«e  suppléer,  parce  que  le  sens  me  parait  faux. 
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Etudiez  tons  les  livres  qui  renferment  l'éloge  des  rois  fendons  et  nonvemx,  vous 
▼errez  que  les  mérites  de  Thamar  l'emportent  réellement  sur  cent  de  ses  prédécesseurs. 
Elle  lisait  avec  joie  toutes  les  histoires  et  recevait  avec  respect  Tinstruction.  Elle  ton» 
chait  ^)  avec  tendresse ,  reprenait  avec  douceur ,  châtiait  avec  clémence ,  se  coorroaçait 
avec  compassion  ,  se  modelait  sur  la  divinité,  afin  d*être  irréprochable.  Elle  était  la  lu- 
mière des  sages  et  des  insensés,  brillante  et  brûlante  tour -à -tour.  Elle  était  comme  on 
frein  pour  ceux  qui  bondissaient  hors  des  limites ,  comme  un  éperon  pour  les  négligents, 
un  modèle  de  retenue  pour  les  vieillards ,  une  vei^  de  fer  pour  les  jeunes  gens  ;  elle 
protégeait  avec  sagesse  ceux  qui  marchaient  dans  la  droiture,  frappait  impitoyablement 
les  scélérats.  Par-là  elle  maintint  les  docteurs  dans  la  crainte,  les  prêtres  dans  les  bornes 
de  leur  état,  les  moines  dans  la  régularité  des  moeurs;  les  mthawars  apprirent  à  suivre 
la  voie  de  la  sainteté ,  le  peuple  s'affermit  dans  Thabitude  de  servir  Dieu  avec  crainte  et 
leurs  maîtres  avec  loyauté  ;  les  enfants  furent  dressés  à  détester  Tindécence  et  le  vice  ; 
rimpureté ,  Tinconduite ,  le  déchaînement  des  passions  de  la  jeunesse ,  furent  des  choses 
inconnues,  du  temps  de  Thamar,  car  ceux -mêmes  qui  vivaient  k  sa  cour  et  dans  son 
palais  avaient  horreur  de  ces  abominations.  Ce  fut  en  observant  de  la  sorte  les  comman- 
dements de  Dieu  qu'elle  mérita  sa  faveur ,  que  Dieu  bénit  ses  jours ,  lui  donna  la  fécon- 
dité et ,  selon  la  parole  de  TEcriture ,  a  La  lumière  brillait  pour  le  juste ,  dès  l'aurore  ; 
son  épouse  était  pour  lui  la  joie  du  milieu  du  jour ,  et  le  soir  il  s^endOrmait  en  paix  sur 
son  lit  :  Dieu  répandait  sur  lui  les  charmes  de  l'honneur ,  et  sw  ses  heures  ceux  de  la 
paix^).»  Durant  le  règne  de  Thamar  la  face  du  Seigneur  ne  s'arma  point  de  sévérité, 
parce  que  jamais  elle  tie  détourna  sa  main  de  la  demande  des  veuves ,  des  orphelins  et 
des  opprimés.  Ses  jours  s'écoulèrent  dans  la  joie,  parce  que  chaque  jour  elle  réjouissait 
les  pauvres  et  les  infortunés  ;  enfin  elle  s'en  -  alki  et  s'endormit  avec  ses  pères ,  laissant 
313  deux  enfants,  Giorgi  et  Rousoudan  ,  tous  deux  beaux,  attrayants,  liési râbles,  dignes  d'é- 
loge ,  à  vis^e  de  roi  *)  ,  ri*mplis  de  prudence ,  ornés  de  sagesse ,  parfaits  en  tous  biens* 
Dans  un  règne  de  23  ans  *) ,  Thamar  avait  su  concentrer  ce  qui  constitue  une  bonne 
administration. 

Je  termine  ici  l'arrangement  de  mon  discours ,  en  donnant  à  ceux  qui  viendront  la 
victoire  sur  tous  ceux  d'aujourd'hui ,  en  leur  laissant  le  moyen  de  trouver  des  paroles 
plus  éloquentes  pour  exprimer  ce  que  j^ai  dit.  Je  me  tairai  donc,  pour  leur  taire  honneur. 


*)  Wmc  ;  peut-être  V-'^c  *m^'  •  qui  fait  des  reproches. • 

')  DajM  ce  paMage ,  tiré  de  TEcriture- Sainte ,  toua  les  verbes  sont  au  passé ,  afin  de  pouvoir  le  faire 
rapporter  tout  à  -  la  -  fois  et  au  juste ,  en  général ,  et  à  Thamar ,  en  particulier  $  mais  les  genres ,  qui 
manquent  en  géorgien ,  empêchent  qu'en  français  la  symétrie  ne  soit  parfaite. 

')  Sur  l'emploi  du  mot  \i^i ,  «  noble ,  royal ,  •  v.  sup.  p.  iSO ,  n.  3. 

*)  Cf.  p.  300  «  dans  la  23e  ou  24e  année  de  Thamar  ;  •  depuis  lors  il  s'est  accompli  plusieurs  ftits 
dont  les  dates  supposent  une  continuation  de  règne. 
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6 le  roi ,  Giorgi  IV,  dil  Lâcha  ,  oom  signiûant  ea  langue  apbsarc  «  celui  qui  êetaire 
le  moDcie;ii  CU  du  roi  des  rob  Thamâr,  Bagratide  (règne  10  oti  11  ans,  1212 — ^1223). 


La  bienheureuse*)  Thamar  avaîl ,  sa  vie  durant,  placé  la  couronne  sur  la  tête  de 
son  fils,  nommé  Laeba,  Celui-ci  était  âgé  de  13  ans  lorsqu'il  rerut  la  couronne  royale, 
et  que  la  reine  Thamar  le  salua  roî.  Quand  Thamar  mourut,  laissant  son  fils  âgé  de  18 
ans,  les  Géorgiens  éplorés,  gémissants,  meurtrissant  leurs  tètes,  éUiicnt  en  proie  à  la 
douleur;  car  les  habitants  de  ce  royaume  se  voyaient,  touls  \ivants,  précipités  dans  Ten- 
fer:  certes,  ils  avaient  bteu  raison.  Après  cela  le  fils  de  Thamar  ,  Lâcha  -  Gîorgi ,  entra 
dans  Texercice  de  la  royauté.  11  était  robuste  *le  corps,  archer  intrépide,  adroit  à  la 
chasse ,  présomptueux  ,  fantasque  et  d'autant  plus  arrogant  que  sa  pieuse  mère  ,  d  heu^ 
réuse  mémoire ,  avait  réduit  à  I  obéissance  tous  ses  ennemis ,  qu'elle  avait  laissé  son 
royaume  jouissant  d'une  paix  profonde,  que  tous  ses  voisins,  ceux  de  Gandza  et  des  envi* 
rons,  ceux  de  Nakbtchévvan ,  de  Carnoukalak  et  beaucoup  d'autres  lui  payaient  tribut^ 
et  venaient  lui  apporter  des  présents  et  le  kharadj.  Dans  ce  temps-là  le  roî  se  réjouissait, 
on  se  divertissait ,  de  toutes  parts  on  se  livrait  à  la  joie  ,  au  plaisir. 

Cependant  ceux  de  Gandza  *)  commencèrent  à  se  révolter  et  à  ne  plus  payer  d'im- 
pôt au  roi:  ce  qu'apprenant  Lâcha,  it  convoqua  toutes  les  troupes  de  ta  Géorgie,  en-de* 
çà  et  au-delà  des  monts  Liàh  *) ,  et  loané  Mkhargrdzel ,  qui  venait  de  recevoir  de  sa 
mère  le  titre  d'atabek  ,  supérieur  à  celui  de  tous  les  autres  értsthaws ,  et  qui  était  vizir 
de  la  porte  royale.  «Depuis,  lui  dit -il,  que  ma  bienheureuse  mère,  brillante  entre  les 
souverains ,  m'a  laissé  la  royauté ,  tous  les  ennemis  lîe  mes  père  et  aïeul  sont  restés  jus- 
qu'à ce  jour  mes  tributaires  et  soumis  à  mes  volontés.  Maintenant  Tatabek  de  Gandza 
s'est  mis  à  me  mépriser  et  refuse  de  me  payer  tribut!  j'ai  donc  résolu  de  châtier  Gandza 
et  de  vous  charger  de  cette  entreprise;  car  c'est  par  votre  force  et  avec  votre  concours 
que  mes  père  et  aïeul  ont  entièrement  triomphé  de  la  puissance  des  sultans.  Recevez  de 
moi  j    en  ce  jour ,    la  confirmation  de  vos  honneurs  et  prérogatives  et  marchons  contre 

')  Le  texte  dil  seulemenl  ;  cette  bienhetireuse  ?  comme  si  la  biographie  de  Lâcha -Giorgi  n'était 
qu  une  conlinuation  de  celle  de  sa  mère^  et  de  la  même  main.  ^  Le  Al-it  ï  ajoute  ici  même  une  phrase 
mal  construite  et  ianâ  aucune  valeur. 

*)  Gandza  ou  Gandja  faisait  partie  des  domaines  héréditaires  dTzhek,  l'un  des  fils  de  Tatabek  Pahlawan, 
fils  d'£Idigou:£,  prince  imbécille,  hkbe  et  crapuleux,  qui  s'était  loissé  enlever  la  meilleure  partie  de  ses 
possessions ,  tant  par  le  Khorazm-Chab  que  par  diver*  Mameluks  de  son  père  ;  Abul£  Ann.  MosL  t  IV, 
p.  211 ,  257  ,  267.  Probablement  ces  petits  chefs  s'arrangeaient ,  suivant  leurs  intérêts  personnels,  avec 
leurs  voisins ,  et  Gandza  achetait  ainsi  la  sécurité  du  cdté  des  Géorgiens  ;  mais  je  ne  suis  pas  en  mesure 
de  dire  quel  était ,  à  cette  époque  ,  le  mattre  de  Gandza.  Du  reste  11  me  semble  que  rexpédition  dont  il 
va  être  parié  fut  entreprise  dès  le  commencement  du  régne  de  Gîorgi ,  peut-être  en  121  ?  ou  1214. 

*)  Le  texte  porte  i  ••  Toutes  les  troupes  Imères  et  Amères  ;  *  expressions  que  je  commencerai  moi- 
même  à  employer ,  comme  plus  brèves  et  plus  significatives. 
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Gandza^  afin  d'apprendre  à  nos  autres  ennemis  à  ne  pas  nous  mépriser.  Avec  l'assistance 
de  Dieu^  sous  les  auspices  de  la  croix  adorable  et  par  votre  bravoure,  nous  vaincrons 
nos  ennemis  et  tous  les  peuples  révoltés  contre  nous.  » 

A  ces  paroles ,  tous  les  grands  du  royanme  témoignèrent  leur  joie  et  leur  approba- 
tion: «C'est,  dirent-ils,  une  grande  consolation  pour  nous,  que  Dieu  nous  ait  donné  en 
vous  un  béros  intrépide,  digne  émule  de  Gorgasal  et  de  David.  Avec  l'assistance  de  Dieu 
et  par  votre  force,  nous  triompherons  des  ennemis  de  votre  majesté,  et  nous  forcerons 
tous  les  rebelles  au  repentir.  »  Ayant  alors  résolu  l'expédition  contre  Gandza ,  le  roi  en 
personne  partit  à  la  tête  de  ses  troupes.  Ceux  de  Gandza  n'opposèrent  aucune  résistance, 
et  leur  territoire  fut  dévasté  :  on  y  fit  des  prisonniers  et  un  immense  butin ,  après  quoi 
on  investit  la  ville.  Pendant  •  ce  blocus ,  qui  dura  longtemps  ^  il  y  eut  chaque  jour  des 
combats  aux  portes  de  la  ville ,  où  se  rendaient ,  pour  se  battre  ^) ,  des  guerriers  d'élite 
des  deux  armées.  Le  roi  ayant  alors  voulu  faire  le  tour  de  Tenceinte ,  avec  un  petit 
corps  de  troupes ,  comme  il  se  trouvait ,  du  côté  du  Mtcouar ,  dans  le  bas  de  la  ville , 
les  habitants  en  eurent  connaissance ,  et  dix  mille  d'entre  eux  prirent  les  armes.  Le  roi 
n'avait  avec  lui  que  4*000  soldats ,  la  plupart  Meskhes.  D'un  côté  c'étaient  les  Mkhar- 
grdzels,  de  l'autre  ceux  du  Héreth  et  du  Cakbeth,  du  Somkheth,  du  Karthli  et  de 
Thor  ;  plus  loin ,  les  Aphkbaz,  les  dadian  et  bédian  ^),  et  ceux  dau-delà  du  mont  Likh, 
qui  se  reliaient  l'un  à  l'autre.  Comme  donc  le  roi  s'avançait,  les  fiortes  de  la  ville  s'ou- 
vrirent ,  et  les  ennemis  fondirent  sur  lui ,  comme  des  bêtes  furieuses.  A  la  vue .  de  leur 
multitude  le  roi  Lâcha  communique  à .  ses  troupes  l'ardeur  qui  l'anime  ;  les  soldats ,  de 
leur  côté ,  se  dévouant  à  la  mort  pour  leur  roi ,  s'écrient  :  «  Nous  braverons  tous  les 
dangers,  et  nous  affronterons  le  trépas,  afin  de  ne  pas  déshonorer  le  premier  engage- 
.  ment  de  ton  règne.  »  On  s'élance  alors  de  part  et  d'autre,  il  s'engage  un  combat  furieux, 
et  les  plus  braves  de  Gandza  tombent  en  grand  nombre  sous  le  fer.  Le  roi  lui  -  même , 
à  l'avant  -  garde ,  chargeait  avec  bravoure  et  intrépidité,  en  compagnie  de  Bibla,  fils  de 
315  Qouarqouaré  Djaqel,    de  Botzo  Gourcélel ')  et  de  Memna*),    fils  de  Botzo,    qui  étaient 

^)  Ici  le  M-it  T  se  «ert  du  mot  h^«i?,  qui  nxesi  inconnu.  Peut-être  faut-il  Ci^r^ui^i^,  dont  Tanalogue, 
^•"«erNr»  ^c  trouve  p.  340  de  noire  texte ,  et  signifie  »  un  engagement,  ordre  de  bataille.  » 

*)  Au  lieu  de  *,c>jç«*c  "î..^,^c«  Co ,  Wakhoucht  écrit ,  p.  04  (à  tort ,  suivant  moi) ,  •ai^as?  «f*iç^t.  ;  car ,  bien 
que  Bédian  et  Bédiel  soient  deux  formes  du  môme  mot ,  le  premier  indique  Téristhaw  et  le  second  Tévé- 
que  de  Bédia. 

^)  Quoique  mes  M-its  portent  ici  Gourcel,  j*écris  autrement ,  parce  que  le  même  mot  reviendra,  sous 
la  forme  que  j*ai  adoptée ,  p.  347  ,  361 ,  370  :  au  reste ,  pour  Torigine  de  ce  titre  ,  v.  p.  378 ,  388. 

^)  Le  M*it  R  porte  ^y^"^  ^i  'Ja%«i>  »  mais  à  la  p.  328  ou  trouvera  le  nom  de  «  Memna ,  fils  de  Botzo.  » 
(^omme  ce  nom  est  déjà  connu  par  Thistoire  de  la  révolte  dlvané  Orbélian  contre  Giorgi  III  (Add.  au  ré- 
gne de  ce  prince) ,  j*ai  dû  le  rectifier  ici. 

Botzo  Djaqel ,  ou  commandant  de  Djaq ,  citadelle  située  sur  Tun  des  afOuents  de  la  rivière  d*Akhal- 
Tzikhé,  vers  1*0.,  me  parait  être  le  plus  ancien  personnage  connu  de  la  famille  des  atabeks  du  Samtzkhé. 
J*ai  eu  Toccasion  de  voir ,  à  AkhaKTzikhé  ,  un  vieux  Synaxaire,  khoutzouri ,  parchemin,  sur  les  marges 
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dans  le  premier  carps.  Témoins  dune  telîe  îûtrépîdîté,  ceux  de  Gandza  s*enfuirênt  bien' 
tôt  devant  eux  et  furent  poursuivis  jtisqu  aux  portes  de  la  ville  ^  où  un  très  petit  nombre 
d  entre  eux  réussirent  à  rentrer.  La  plupart  furent  faits  prison niers,  et  quelques-uns  péri- 
rent. A  celle  vue  les  femmes  se  frappaient  la  poitrine  ,  arrachaient  leurs  colliers  et  leur 
chevelure,  poussaient  des  cris  et  des  hurlements.  Cependant,  au  bruit  du  combat,  qui 
se  faisait  eu  tendre  de  toute  part  >  les  troupes  assiég:eanles  accoururent  du  côté  du  roi  ; 
ce  prince,  que  Dieu  avait  préservé  de  toute  atteinte,  s'avança  à  leur  rencontre,  avec  les 
thawads  et  les  braves  guerriers  'de  son  avant -garde;  alors  les  didébouls  de  l'armée  et 
l'année  entière  décidèrent  que  le  roi  ne  combattrait  plus  et  ne  s'avancerait  plus  jusqu'aux 
portes  de  la  ville.  Pour  lui ,  descendant  de  cheval ,  ils  les  pria  d  oublier  et  de  lui  par- 
donner son  inexpérience.  Ce  fut  ainsi  qu'ils  revinrent ^  bien  joyeux,  à  la  tente  royale, 
où  on  se  livra  au  plaisir ,  sans  oublier  de  récompenser  les  troupes. 

Réduit  aux  abois,  Tatabek  de  Gandza  supplia  qu'on  lui  imposât  le  même  tribut  qu'au- 
paravant ;  le  roi ,  y  ayant  consenti ,  fît  rendre  les  prisonniers  moyennant  rançon ,  se  mit 
en  marche  et  revînt  à  Tiflis ,  comblé  de  présents  ,  de  perles ,  de  pierreries  et  de  trésors 
de  toute  espèce-  La  Géorgie  se  remplit  alors  de  marques  de  sa  munifîcence  ,  car  il  sur- 
passait tous  les  rots  en  générosité  et  n'était  envieux  de  personne.  11  se  distinguait  par  son 
assiduité  à  prier ,  à  jeûner ,  à  faire  du  bien  et  à  rendre  la  justice.  Vers  la  fin ,  cepen- 
dant ,  la  compagnie  de  gens  dépravés  le  fit  tourner  au  vice.  Comme  il  est  écrit  de  Salo-- 
mon,  qu'il  fut  è^^vit  par  les  femmes,  lui  aussi  le  fut  par  des  hommes  vicieux,  ainsi  que 
le  fera  voir  la  suite  de  ce  discours.  Comme  il  se  livrait  au  repos,  chassait  et  se  divertis- 
sait avec  ses  compagnons  de  boisson  ,  il  tomba  dans  la  perversité  ,  ainsi  qu'il  est  écrit 
des  Israélites  :  a  Ils  sassircnt  pour  boire  et  pour  manger ,  et  ils  se  levèrent  pour  chan- 
ter. M  La  boisson  et  les  chants  renfoncèrent  dans  la  crapule ,  et  la  bonne  chère  dans  la 
débauche.  Il  éloigna  les  vizirs  de  1^  bienheureuse  reine ,  qui  lui  faisaient  connaître  les 
principes  de  sa  mère,  se  livra  au  plaisir  de  boire  avec  des  gens  de  son  âge,  en  com- 
pagnie de  femmes  déréglées,  et  en  vint  à  ce  point  d'abrutissement,  qu'un  jour,  à  Tiflis, 
chargé  de  boisson,  il  se  laissa  emmener  par  ses  compagnons,  chez  des  cavaliers'),  pour 
y  assouvir  leurs  penchants  honteux.  Les  cavaliers,  qui  ne  s'attendaient  pas  à  voir  le  roi, 
et  étourdis  d  ailleurs  par  Tivresse ,  le  battiretit  vigoureusement  et  lui  firent  perdre  la 
vue  ,  de  l*oeiI  droit.  Cette  nouvelle  causa  un  tel  chagrin  aux  Lhawads  karthles  et  princi- 
palement à   Tatabek  Ivvané ,  ainsi  qu  a  Warara  Gagel ,   fils  de  Zakaria  ^) ,  qu'ils  cessèrent 

duquel  reviennenl  sans  cesée  les  noms  de  Botzo  ,  moine  sons  le  nom  de  Basili ,  dlwané  -  Memna  ,  de 
Chalwa  et  dlwanè,  de  Beelikerij  fil^  de  liotzo  ;  des  prinre^seé  Kbaracban  el  Sagdoukht  La  resficmbtance 
de£  nom&  et  Vâfe  pré&nmé  dti  M-it ,  car  rien  ne  m'en  a  fait  connaître  la  date ,  m'ont  porté  à  penser  qu  il 
s'agit  deti  personnages  ici  nommés;  cf  sup.  p.  410,  424.  Le  M-il  provient  du  monastère  d'Ali,  dans 
TAdcbara  ou  dans  le  Chawchetb  ,  el  se  trouve  anjourd'huî  à  Téglise  de  Se- Manne,  à  Akhal-Tzikhé. 

»)  d^i^..  Je  pense  que  c'était  un  eorps  de  cavaliers  étrangers  ,  servant  dans  le«  troupes  géorgienne*. 

^)  Cf.  p.  414,  n.  3/ 
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de  fréquenter  le  palais.  «Nous  cesserons»  lui  dirent- ils ^  de  te  reconnaître  pour  roi»  si 

316  tu  ne  renonces  à  la  fréquentation  de  gens  vicieux  et  à  tes  mauvaises  habitudes.  »  Le  roi 
témoigna  du  regret  et  promit  de  ne  plus  rien  faire  sans  leur  conseil ,  mais  ils  ne  purent 
le  décider  k  prendre  une  épouse.  Gomme  il  éprouvait  cet  entraînement  qui  porte  à  se  sa- 
tisfaire avec  les  femmes»  étant  allé  dans  une  localité  du  Cakheth,  nommée  Wélis-Tsikhé, 
il  y  vit  une  femme  fort  bien  faite  ,  et  dominé,  par  une  fantaisie  soudaine ,  .qui  lui  fît 
oublier  David  et  sa  conduite  envers  l'épouse  d^Urie,  il  emmena  aussitôt  avec  lui  cette 
femme ,  qu*il  aima  extrêmement  ^).  Elle  devint  enceinte  ^  mit  au  monde  un  fils,  qui  fut 
nommé  David ,  le  même  qui ,  après  avoir  subi  de  rudes  épreuves ,  devint  roi ,  ainsi  qi<  on 
le  verra  plus  bas ,  dans  ce  discours.  Le  roi  chargea  de  Téducation-  de  Tenfant  sa  sœur 
Rousoudan,  car  tous  deux  avaient  l'un  pour  Tautre  une  amitié  surpassant  tout  ce  qu'on 
vit  jamais  entre  frère  et  soeur. 

Pendant  que  Lâcha  jouissait  de  cette  tranquillité  et  de  tant  de  succès ,  les  peuples 
tributaires  apportaient  de  toutes  parts  des  dons  et  des  présents  à  la  tente  royale  ;  il  par- 
courait ses  états  y  montrant  un  visage  joyeux  et  s'occupant  de  régler  les  affaires;  chassait 
à  Adjameth,  à  Tzkhoum  et  dans  rAphkhazeth,  et  pourvoyait  aux  nécessités  du  pays. 
Au  mois  d  août ,  il  venait  à  Tiflis  ;  en  hiver ,  il  passait  à  Dovin ,  en  Arménie ,  et  de  là 
faisait  la  guerre  à  ceux  de  Gandza  ;  en  été ,  il  se  portait  aux  sources  du  Mtcouar  et 
s'arrêtait  à  Cola ,  où  les  tributaires  arrivaient ,  de  Khlath ,  de  Grèce ,  avec  des  présents. 

Comme ,  au  sein  de  ses  plaisirs ,  il  refusait  de  prendre  une  femme  légitime ,  les  ca* 
tholicôSy  les  évêques  et  les  vizirs  se  rassemblèrent  et  lui  dirent:  «Il  ne  convient  pas 
qu'au  lieu  d'une  épouse  tu  aies  une  servante.  Suivant  ce  mot  de  Tapôtre  saint  Paul^  par* 
lant  pour  J.-G. ,  «  Le  mariage  est  saint ,  et  la  couche  sans  souillure  ;  mais  Dieu  condam* 
nera  le  fomicateur  et  le  débauché.  »  Le  roi  ayant  refusé  de  les  écouter,  ils  enlevèrent  la 
femme  de  qui  David  tétait  le  fils  et  la  rendirent  à  son  époux.  Malgré  cela,  il  ne  se  maria 
point  et  resta  sans  épouse. 

Ce  Giorgi- Lâcha  était,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  brave,  décidé^  énei^que,  pré- 
somptueux, arrogant,  fantasque,  magnifique,  ami  de  la  bonne  chère,  du  vin  et  des  plai- 
sirs sensuels.  Comme  dans  ce  temps-là  la  paix  régnait  dans  le  pays,  on  ne  songeait  qu'à 
boire  et  à  manger.  C'est  à  ce  propos  que  les  saints  pères  écrivent  qu'il  y  a  trois  mobiles 
pour  les  passions ,  qui  enfantent  tous  les  maux  :  la  concupiscence ,  la  cupidité  et  l'amour 
de  la  gloire,  dont  les  fils  aînés  sont  la  fornication,  l'adultère,  la  colère,  la  tristesse  et  l'or* 

317  gueil.  De  ces  vices  dérivent  les  amours  charnelles,  les  fEmtaisics  déréglées:  mais  ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  les  décrire.  C'est  ainsi ,  suivant  le  prophète ,  que  Jacob ,  après  avoir 
mangé,  s'est  trouvé  repu,  s'est  engraissé,  a  pris  de  Tembonpoint  et  abandonné  Dieu, 
son  créateur^   et  qu'il  s'est  révolté  contre  son  sauveur  céleste.    Il  en  fut  de  même  de  la 

^)  Wakboucht  dit  positivement ,  p.  65  «  ce<[ue  le  présent  texte  fiiit  supposer ,  et  ce  ^  sera  afibrmé 
plus  bas ,  que  la  maltresse  du  roi  était  une  femme  mariée. 
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nation  géorgieniie  :  une  fois  rassâsgiée,  elle  s  est  divertie  et  a  j^is  k  voie  perverse  de  la 
fornication  et  de  l'ivrogiierîe.  Des  insensés ,  des  hommes  immoraui ,  indigènes  d'être  à  II 
cour  du  roi  »  vivaient  maintenant  an  palais  ;  quant  aux  deui  catholicos  *) ,  aux  thawads 
du  royaume ,  cl  surtout  à  latabek  Ivvané  »  ils  en  étaient  si  contrariés  que ,  ne  pouvant 
souffrir  le  séjour  de  la  cour ,  ils  s'éloignèrent  et  vécurent  chacun  de  son  côté  ;  ce  qui 
fut  la  cause  de  la  multiplication  des  crimes  qui  amenèrent  la  désolation  du  Karthli,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  has  dans  cette  histoire,  *)  i    i.» 


Histoire  de  Tchingiz-Qaen ')  et  de  son  apparition  dans  la  terre  d'orient 


Dans  la  terre  située  du  côté  de  1  Vient  et  nommée  Tchin  -  Ma  -  Tchîn  »  au  lieu  dit 
Qaraqouroum  *) ,  il  parut  des  hommes  extraordinaires,  tout-à-faît  étranges  de  visage,  de 
moeurs ,  de  manières  et  d'aspect ,  dont  il  n'est  parlé  dans  aucun  livre  ancien  ;  car  leur 
tangue  ,  leur  aspect ,  leur  vie  ,  tout  est  extraordinaire*  Us  ne  connaissaient  pas  le  goût 
du  pain  et  ne  se  nourrissaient  que  de  la  chair  et  du  lait  des  bestiaux  ;  ils  avaient  une 
belle  stature ,  des  menïbres  forts  et  robustes ,  de  beaux  pieds  ^) ,  ta  peau  blanche ,  les 
yeu%  bridés,  grisâtres ^  obliques  et  saillants^  de  grosses  têtes,  une  chevelure  noire  et 
fournio ,  le  front  plat ,  le  né  si  écrasé  ,  qu'il  était  moins  proéminent  que  les  joues  et  ne 
laissait  voir  que  de  petites  narines  :  telle  était  leur  étrange  physionomie  ^)*    Ne  mjet  pas 

*)  Ces  deux  catholicos  seront  encore  menlionnés  p,  E23  (cf.  p.  239 ,  n,  6)  :  c'est  un  fait  inexpUcable. 

*)  L'histoire  du  rè^e  de  Gior^  «e  poursuit  p   323, 

^)  Je  conserve  celle  forme  géorgienne ,  parce  que  r'e«t  la  vraie  représentation  du  tartare  Khukhdn  ^ 

du  persan  /jtl*  »  puis  du  géorgien  '^^^* .  d'où  dérive  sj,i*"*  L&»  deux  dernières  formes  se  conservent,  ex- 
clusivement h  toute  autre,  dans  les  livres  géorgiens.  KhakhÂn  ,  nom  du  chef  suprême  des  Mongols  el  de 
leurs  successeurs  en  Perse  t  est  un  autre  mot  que  khan ,  titre  des  gouvemcurs  porsang ,  héréditaires 
ou  non. 

I  Sur  les  commencements  des  Mongols,  on  peut  voir  le  Précis  que  j'ai  ajouté  i  la  fin  du  t*  XVII  de 
la  nouvelle  édition  de  T  histoire  du  Bas  -  Empire.  Les  malériaus  ne  me  manqueraient  pas  «  mais  dans  un 
ouvrage  aussi  étendu  que  celui -ci  «  je  croiéi  devoir  plulôt  viser  à  la  concision. 

*)  La  ville  de  Qaraqouroum  n  existait  pas  encore,  puisqit  elle  fut  fondée  par  Ogodaï,  ûls  el  «uccesseur 
de  Tehingis  *  Khan.  Au  reste  la  tribu  des  Mongols  résidait  vers  les  sources  des  rivières  Onan  el  Kérou- 
lan,  affluents  du  grand  fleuve  Amour,  qui  se  jette  dans  la  mer  de  Chine.  Quant  à  k  ville  qui  devint  plu# 
tard  la  capitale  des  établissements  mongols,  elle  fut  fondée  sur  la  rive  gaucbe  ou  septentrionale  de  TOr- 
kon  ,  afQuenl  de  la  SéUnga ,  et  non  loin  de  leur  jonction  ;  S.*Alartin  ,  Mém*  t.  H,  p.  27B. 

^)  Un  beau  teint?  v.  le  te^te  et  la  conjecture. 

^}  M.  S.  -Martin  remarque  à  ce  propos,  Mém.  t.  (f  r  p.  263^  que  sans  doute  on  aura  pris  pour  des 
Uongols  les  Turks  servant  dans  leurs  armées  .  et  qui ,  au  contraire  dn  type  mongol ,  (ïeu  gracieux  sui- 
vant les  idées  européennes  ,  étaient  une  belle  race  d'bummes.  Et.  Orbélian  [éd.  S,  -  Martin  *  Mém,  t^  U  , 
p.  lld)  s  exprime  à-peuprès  de  la  même  manière  que  Tauieur  géorgien  ;  et  Ciraco#,  cité  par  Tchamitcb, 
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étonné  si ,  chez  eux ,  tous  les  hommes  et  les  femmes  étaient  doués  de  beauté.  Ayec  oeb 
c'étaient  des  archers  braves  et  choisis ,  ayant  des  arcs  très  forts  et  ne  manquant  jamais 
le  but ,  sans  qu'aucune  armure  tint  contre  leurs  coups  ;  c'étaient  surtout  de  redoutables 
cavaliers ,  élevés  à  cheval  dès  leur  bas  âge  et  ne  portant  d'autres  armes  que  l'arc  et  la 
flèche.  Il  7  a  vraiment  lieu  de  s'étonner  d'une  chose  :  à  les  voir ,  on  eût  dit  des  insen* 
ses ,  et  pourtant  leur  sagesse  ,  leur  habileté  étaient  sans  bornes.  Us  parlaient  peu  et  ne 
disaient  jamais  un  mensonge.  Incapables  de  partialité  envers  qui  que  ce  fût,  grand  ou 
petit ,,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  décisions  de  la  justice ,  ils  observaient  les  excel- 
318  lentes  lois  établis  par  Tchingiz  -  Qaen ,  qu'il  serait  trop  long  d'énumcrer  en  détail.  Leur 
religion  consistait,  sans  plus,  à  adorer  un  seul  Dieu  immortel,  la  face  tournée  vers  l'o- 
rient, en  faisant  trois  génuflexions,  plaçant  sur  la  paume  de  la  main  et  faisant  claquer 
le  doigt  du  milieu. 

.  Les  Oughours  adoraient  une  idole ,  qu'ils  nommaient  Kourdjin.  ^)  Ils  avaient  aussi 
inventé  une  écriture  composée  de  peu  de  signes,  à  savoir  de  16  lettres,  avec  lesquelles 
ils  écrivaient  des  livres  faciles  à  saisir  et  à  comprendre*;.  Ils  avaient  également  imaginé 
une  sorte  de  calendrier  de  12  ans,  contenant  les  noms  de  12  animaux')  qui,  tour -à- 
tour,  devaient  dominer  une  année;  comme  autrefois  les  Grecs  désignaient  par  12  signes 
zodiacaux  les  constellations  du  soleil  et  de  la  lune ,  et  à  chacune  de  ces  constellations 
30  mansions  du  soleil ,  pendant  autant  de  jours^  ce  qui  était,  non  pas  des  animaux,  mais 
des  signes  zodiacaux  *)  ;  de  même  aussi  ces  peuples  attribuaient  à  chaque  animal  la  do» 
mination  d'une  année  ;    et  quand  la  douzaine  était  flnie ,   ils  recommençaient ,    ainsi  que 

t.  m,  p.  205  ,  en  faisant  des  Mongols  une  description  du  même  genre ,  insiste  pareillement  sur  la  peti- 
tesse de  leurs  pieds.  Ciracos  n'est  pas  du  même  avis  que  les  auteurs  ci-dessus  à  Tégard  de  la  beauté  des 
Mongols  ;  M-it  du  Mus.  as.  p.  130. 

^)  Cette  phrase  ne  se  trouve  ici  que  dans  le  M-it  T  ,  qui  porte  -gK^-o^^*,  U$  Oulour$  ;  on  la  retrouvera 
dans  notre  texte ,  un  peu  plus  bas ,  avec  variante. 

^)  L*alphabet  mongol  se  compose ,  en  effet ,  de  7  voyelles  et  de  17  consonnes ,  qui ,  par  différentes 
additions  pour  marquer  les  voyelles  longues ,  les  consonnes  aspirées  et  nazales ,  forment  réellement  50 
signes  différents  ;  Scbmidt ,  Gramm.  mongole  (en  russe) ,  S.  -  Pét.  1832 ,  in  -  4^ ,  p.  1  ,  et  Planche ,  p.  5. 
Jusqu'au  règne  de  Qoubilaï ,  les  Mongols  se  servirent  de  l'alphabet  ouïgour  ou  syro  -  tartare  <,  emprunté 
aux  Nestoriens  de  la  Haute  -  Asie.  Plus  tard  un  pontife  mongol ,  Saadja  Bandida ,  le  compléta  à  l'usage 
des  Mongols  ;  Phakba ,  successeur  du  précédent ,  inventa  un  autre  caractère ,  tibétain  -  mongol ,  qui  fut 
peu  employé  .  à  cause  de  la  difficulté  de  le  tracer  ;  enfin  ,  au  commencement  du  XlVe  siècle ,  un  certain 
Tsordji  -  Osir  amena  l'alphabet  mongol  à  l'état  complet  où  l'on  le  voit  à -présent;  Rémusat ,  Recherches 
sur  les  langues  tartares ,  p.  31—35. 

']  L'auteur ,  pour  plus  de  clarté ,  se  sert  des  mots  ^«^.TK^aa*  (aXoyov) ,  une  tête  de  bétail ,  et  o^aasr 
{^iSw) ,  un  animal  ;  je  pense  qu'il  suffit  de  traduire  par  le  terme  le  plus  générique. 

^]  L'auteur  emploie  ici  et  plus  haut  le  mot  ^^^^^^  mesures  ;  mais  malgré  l'accord  des  deux  manuscrits, 
je  crois  qu'il  faut  lire  *\>**u^^  .  signes  zodiacaux ,  comme  dans  le  M-it  T  ;  v.  sur  l'Uranographie  mongole , 
un  Mémoire  de  M.  A.  Rémusat ,  dans  le  t.  IV  des  Mines  de  l'orient. 
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cela  se  pralique  pour  les  cycles  de  ift  et  de  13  ans,  poar  les  épactes  et  pour  les  sl^  ad- 
ditionnels *},  En  effet  comme,  après  19  ans^  le  cvele  rccomoience  chez  noust  le  cycle  re- 
camraince,  chez,  eux,  après  12  années,  dont  voici  les  noms:  Q.dghoundjit  ,  année  de  la 
souris^  Oukoyrdjil ,  du  boeuf;  Phif)  sindjil ,  du  tigre;  Thawlindjil  ^  du  lièvre;  Louildjil  ^ 
du  dragon;  Moghiidjil,  du  serpent;  Morildjil  ,  du  cheval;  Qouidjil ,  de  la  brebis;  Mé- 
tchindjll  j  du  singe  ;  Tbaghandjil  ^  du  coq  ;  INokhindjil ,  du  eiiien  ;  Qaqaïndji) ,  du  pour- 
ceau :  tels  soûi  les  noms  des  12  animaux^)  a  qui  ils  attribuent  la  domination  de  cba^ 
cuue  des  12  années,  eu  commençant,  par  te  Qfilghoun  ,  ou  la  souris^  et  ainsi  de  suite^ 
C'est  de  cette  manière  qu'ils  supputaient  les  années  ^  conime  nous  Géorgiens  par  le  ko- 
roniconi  ou  cycle. 

Ils  avaient ,  pour  religion ,  la  coutume  d'adorer  un  seul  Dieu  ,  nomme  en  leur  lan* 
gue  Thetiffri^  et  mettaient  en  tète  de  le  tirs  livres  :  Mangou  Thengri  Koutcboundour,  i<  e. 
Par  la  puissance  du  Dieu  immortel^}.  Us  ne  s'abstenaient  que  dun  petit  nombre  de  mets, 
_€t  mangeaient  toute  espèce  de  chair:  celle  du  chat,  du  chien  et  d'autres  animaux.  Us 
étaient  et  sont  encore  divisés  eu  un  grand  nombre  de  tribus  >  dont  nous  mentionnerons 
seulement  douze.  La  première  est  celle  des  Sagirs  ,  puis  les  Ilinds  ,  les  Qatbs ,  les  Dja- 
lirs,  les  Oïrds ,  les  Souldous  ,  les  ISihms  ,  les  Qongbards ,  les  jVIangouths ,  les  Than- 
gouths,   les  Qiaths,   les  Oughours.    Ces  derniers  adorent  une  idole  nommée  Koundjitli*}. 

^)  u^'^'',jô3^''  *  <^st  le  cycle  lunaire  ,  de  lU  ans  ;  o'^M^"  *  le  nombre  d'or,  toujours  nomn^ê  de  la  ^orle 
en  géorgien  \  'Siç.K-r%  l'épacle,  composée  des  «i.r  tuidtyonnds"^;^^.J%\-^--^  qui  sont  les  six  joiu's  mamiuaut 
aux  mole  lunaires  pour  faire  des  mois  salaires  de  triante  jours,  et  dt:  eînq  ^-^^^^t^:^*^,  ou  rmç  j^mrs  des  mois 
iolaireuf  de  ^t  jours,  qui  i  réunis  aux  ti  précédents,  dounent  les  II  jmirs  dépaete  aunuulte.  J'ai  trouvé 
ces  derniers  explications  dans  un  Mit  di;  Mtzkhélha  ^  sur  lequel  v.  Bullel,  hi.st-|}hrloL  t.  I ,  N.  15. 

*)  Tous  ces  noms  sont  ceux  des  animaux  formant  le  cjçle  duociénaiic  des  Mongfds  ,  repréi^entés  très 
exactement ,  ainsi  que  je  m*,en  suis  convaincu  en  le«  confrontant  avec  le  Diclionnaîre  mongol  -  allemand- 
russe  de  M.  raeadémîeîen  Schmidl  (Pét.  1835  ,  4°) ,  sf*olement  chaque  mot  est  combiné  avec  i)jil ,  qui 
signifie  minée.  Au  eonlraire,  à  la  fin  de  l'Introduction  à  Tllistoire  gcnéi*ale  dei  Huns,  par  Deguignes,  les 
12  noms  des  mois  tarlares  offrent  avec  oetix-ci  de  grandes  dilTérences  ;  ce  qui  fait  croire  ,  ou  que  le  sa- 
vant auteur  a  été  mal  renseigné  ,  ou  qu*îl  sWt  glissé  là  quelques  erreurs  Voici  les  noms ,  d'après  De- 
guignes  ,  dans  Tordre  où  ils  sont  ici  :  ittaukon  ,  Otti ,  Pars  ,  Tousehkan ,  Loiii  ,  Yfan\  Yunatl ,  Koi ,  Pitchin, 
Dttkouk  f  CiV,  Tmgouz.  Dans  Touvrage  de  Ilyde  ,  De  religione  vet.  Ptrs.  p.  22i,  on  trouve  tes  méniei 
noms  que  cenx  donnés  par  Deguignes  i  M  Erdmîin  écrit  Qaqa  -  Il .  l'année  du  porc  ;  Joum.  du  Min.  de 
rinstr.  ptïbl.  en  russe,  octobre  18ii  ,  p  .^5  ^  Qoidfjtno-Ii ,  année  de  la  ^oinis  ;  lîars-It ,  année  du  tigre. 

Dans  ma  traduction  ,  j'ai  un  peu  inlervcrïi  Tordre  du  texte  ,  pour  que  le  mol  étranger  et  son  équiva- 
lent fu&sent  Tun  auprès  de  Tautre,  Ciracos  donne  pour  échantillon  de  la  langue  mongole  une  quarantaine 
de  mot!i ,  avec  leurs  équivalents  arméniens  j  Mil  du  Mu«  asiat.  p.  I.tl. 

')  Le*  mots  monj^ols  «ignifu^nt  en  efftt  ce  que  dit  Taoteur  géorgien  ,  comme  le  prouvent  les  inscrip- 
tions analogues  ,  traduites  par  feu  M  Schmidl  et  par  M.  BanzaroP;  Buliet  histor.-philol.  t,  IV  ,  p.  |29\ 
«uiv,  ;  t  V  t  p.  12*> ,  suiv.  Les  adversaires  de  notre  sâvant  collègue  ,  qui  contestaient  Texactitude  de  sa 
traduction  ,  ne  sont  pas  sortis  vainqueurs  de  la  querelle. 

*)  Cf.  plus  haut  p  ici  le  M-it  T  porte  Koudjin* 

62 
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Dans  leur  langue  ils  se  nomment  eux  -  mêmes  Mongt>uls  ^]| ,    et  nous  Géorgiens  les  nom«»^ 
mons  Thâthars*).  Je  crois  qu'ils  habitaient  une  mfime  localité.*) 

Cependant  au  sein  des  Qiath  (Kéraïtes)  il  parut  un  certain  Thémourtchi,  le  même 
que  Tcbingii-Qaen  *)  ^  homme  de  belle  tournure,  de  belle  taille,  robuste,  ayant  les  che- 
319  veux  roux,  doué  d*éncrgie ,  de  bravoure  et  d'intrépidité,  a/cher  habile  ,  profond  penseur 
et  d'excellent  conseil.  Etant  un  jour  allé  offrir  des  présents  et  rendre  hommage  k  leur 
khan  ou  souverain,  nommé  Ong-Khan ,  celui-ci  ne  put  le  voir  sans  être  charmé  de  ses 
belles  qualités  ;  il  Téleva  en  honneur  au  -  dessus  de  tous  ses  égaux  et  lui  confia  Temploi 
de  généralissime  ,  en  sorte  qu'il  extermina  tous  les  ennemis  de  son  maître  et  tous  ceux 
qui  sétaient  révoltés  contre  lui ,  et  ne  revint  en  sa  présence  qu'après  avoir  triomphé  de 
toutes  parts.   Ong-Khan  l'ayant  comblé  de  nouveaux  honneurs'),    Outkin,    frère  de  ce 

MCf.  p.  3i9. 

']  Quelques-uns  de  ces  noms  se  retrouvent  dans  un  Mémoire  spécial  Sur  les  tribus  mongoles,  par 
M.  Schmidt  (Mém.  de  TAc.  des  se.  Vie  sér.  se.  mor.  et  pol.  t.  Il ,  p.  412  sqq  ).  Ce  sont  :  les  Dchélaîrs  ou 
Dchélaîds ,  les  Oïrads  ,  les  Naïmans,  les  Khongkirads  ;  les  Oughotirs,  sont  les  Ouîgours  ;.  les  Qiath,  doi- 
vent être  les  Kéraïtes  ou  Kériiads,  puisqu'il  est  dit  plus  bas  que  Tchingiz-Khan  appartenait  à  cette  tribu, 
et  que  Ton  sait  d'ailleurs  qu'il  était  Kéraïle.  11  est  donc  probable  qu'il  y  a  ici  une  faute  dana  le  texte 
géorgien.  Les  Qaihs ,  les  Souldous ,  les  Saqira ,  sont  peut-être  les  Kôkeds,  les  Sounits  ou  Soûlons  et  les 
Tchakhars.  Quant  aux  Hinds  ,  je  n*ai  trouvé  aucun  mot  de  ce  genre.  Du  reste ,  plusieurs  tribus  n'exis- 
tent plus  :  p.  e.  les  Kéraïtes ,  dont  le  nom  est  entièrement  oublié  ;  les  Khoukirads  n'ont  disparu  que  de- 
puis le  commencement  de  la  dynastie  mandchoue  ;  les  Naïmans ,  Sounids  et  Dchélaîrs,  existent  encore 
sous  ce  nom.  On  peut  voir  dans  le  Mémoire  d'où  sont  tirés  ces  faits  les  détails  concernant  la  division , 
l'administration  et  le  séjour  actuel  de  ces  peuples ,  dont  je  ne  dirai  rien  ,  parce  que  sans  doute  Tétat  des 
choses  était  entièrement  différent  au  XlIIe  siècle. 

')  Cette  phrase  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 

*)  Wakhoucht ,  p.  6i ,  le  nomme  Qiasdin  Thémourtchi  et  fixe  son  apparition  en  1202.  Or  c'est  en 
1200  que  Tchingiz-Kkan  commença  sa  carrière  de  conquérant.  11  était  né  en  1155.  Comme  il  y  a  de  très 
grandes  différences  entre  les  auteurs,  sur  la  date  de  la  naissance  de  ce  prince  ,  sur  l'âge  où  il  mourut  et 
même  sur  Tannée  de  sa  mort ,  je  m'en  tiendrai  ici  à  dllerbelot  et  à  Ch.  D'Ohson. 

M.  Erdman ,  dans  un  article  inséré  au  Joum.  du  Min.  de  l'Instr. ,  publ.  octobre  1844,  dit  que  Tchin- 
giz  naquit  dans  l'année  Qaqa-Il ,  i.  e.  du  cochon ,  5i9  de  l'Hég*  1 154 ,  5 ,  de  J.-C. ,  perdit  son  père  à  13 
$Ms,  commença  â  jouir  d'un  pouvoir  incontesté  à  4-1  (donc  en  1206),  et  mourut  dans  sa  73me,  année 
Oqa-11 ,  624  de  l'IIég.  1227  de  J.-C.  ;  ioc.  cit.  p.  35  ,  37,  39.  Son  premier  nom,  Témoutchi ,  «  excellent 
fer,  a  lui  fut  donné  comme  étant  celui  d'un  prince  tatar;que  son  père  venait  de  vaincre»  au  moment  où 
il  naquit. 

^]  L'auteur  géorgien  oublie  de  dire  que  Ong  -  Khan  donna  sa  fille  en  mariage  i  Témoutchi.  Cette 
princesse  porte  différents  noms  chez  les  auteurs  orientaux  :  d'Herbelot  la  nomme  Oïsunjin  ;  Abouifar. 
Chr.  ar.  p.  281  ,  la  nomme  Owisunjin  ou  Owisulujin  ;  d'antres ,  Bourta ,  Bourtakoutchin. 

D'Herbelot  nomme  aussi  Schokoun  et  Tchamitch  Zankov  le  fils  d'Ong  -  Khan  qui  se  déclara  contre  la 
prince  mongol.  Il  y  avait  encore  parmi  les  mécontents  un  certain  Djémok ,  à  qui  avait  été  promise  pré- 
cédemment la  fille  d'Ong-Khan  ;  Tchamitch,  t.  IH ,  p.  198. 
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prinee,  et  son  Gis  Kolak  en  conçurent  de  la  jiloitsie  et  accusèrent  Thfmourlchi  m  de 
vouloir  s'emparer  de  Tautorité  et  du  titre  de  khan  ou  f)aen ,  &  comine  ils  1  appellent. 
Ong'-Kliaii  avant  résolu  de  le  tuer,  71iemourtclii  fui  informe  par  deux  personnes  «du 
projet  que  Ton  avait  de  le  faire  périr ,  »  s'enfuit  avec  ces  deux  personnes ,  vint  dans  sa 
maison  et  partit  avec  ses  femmes.  Après  avoir  marché  un  jour  et  une  nuit,  il  laissa  sa^ 
femme  »  son  bag;ag;e  et  ses  richesses  ,  alla  au  bord  de  la  rivière  Bladjoun  ') ,  ci  s'ctaiit 
QD  peu  écarté  de  ses  troupes ,  se  retira  dans  une  vallée- 
Averti  de  la  fuite  de  ïhémourlchi  ^  Ong--kban  le  fit  poursuivre,  atteignit  ses  fem- 
mes et  ses  bagîïges  ,  et  lit  un  si  grand  nombre  de  prisonniers  que  ses  soldats  eu  étaient 
embarrassés.  Alors  Thémourtchi  fondit  sur  larmée  d'Ong-Kban  ,  et  il  s'engagea  un  com- 
bat rude  et  acharné  ,  où  beaucoup  périrent  des  deux  parts.  Ong-Khan  fut  vaincu  ,  pour- 
suivi,  atteint  et  massacré.  Après  cela  Thémourlchi  atiaqua  les  femmes  de  ce  prince,  prit 
son  épouse  ,  ses  lils  et  toutes  ses  richtsses ,  à  levception  de  Kolak  ,  son  fils  aîue  ;  il 
monta  sur  le  trône  d'Ong-Khan  et  fui  appelé  Tehingiz  -  Qaen  ^),  11  fit  ensuite  la  guerre 
au  souverain  des  Qonghards  ,  Althou-Khan,  le  vainquit,  le  tua  également  et  s  empara 
de  ses  états,  fCoulak  ,  Ois  d'Ong-Khan^  s*étiint  rendu  auprès  d'un  certain  Gour*-Klian, 
afin  de  réclamer  son  assistance  pour  faire  la  guerre  à  Tchiîigiz -Qaen  r  celui-ci  marcha 
contre  Gour-Khan*),  le  vainquit  aussi,  le  tua  et  se  fit  reconnaître  par  ses  troupes, 

11  marcha  ensuite  contre  les  Ouïgours ,    qui  appelaient  leur  souvirain  édoulli  *),    Un 

0 

Aux  détails  donnés  ici  ^  Abuiilfan  op.  ni,  ajnute  que  lejs  deux  iikdiviiliijî  qui  ai  aient  sauvé  la  vie  i 
Tchingiz  -  Khan  furent  p]m  tard  décorés  du  litre  de  tliarkhan  ^  i.  e.  afl'ranehijî  de  tout  împrtl  et  dépen- 
dance ;  V*  sur  ce  titre  ,  S.  Martin ,  Mém.  i.  11.  p,  255* 

*)  J'ai  trouvé  le  nom  de  Balnui-Abalui»t  dans  l'Hisl.  généol.  des  Tartart-A  ,  d'Al)ou*t-Gliazi  Baliadour 
p.  180,  et  celui  de  Bélfiun-Yauldouk  (Biogr.  iinîv.  TchifigizKhan  ,  art.  àe  M.  LaHgïés) .  donné  au  lieu  de 
la  naisëance  du  conquérant.  11  me  paraît  que  cei  deui  formes  ont  heauroup  d  anatugie  avec  le  nom  rap- 
porté par  lauteur  jfi^orfien,  ain*ii  qu  avec  le  mont  Béltjian,  aii-dcfà  duquel  était  la  demeure  primitive  dej 
Tartare*  ;  llaylon  ,  Hist,  orient.  CoHeet.  de  Ikrgeron^  l,  IJ  ,  cU  XXVJ ,  p.  M.  L'ouvrage  de  llaylon  a 
été  publié  en  arménÉen  ,  en  iB\2 ,  par  le  «avant  Mélibilbari^te  Mcrtitih  Avgérian  »  à  S.  -  Lazare  ;  le  nom 
dont  je  parle  ,  s  y  trouve,  p.  3L  M.  de  llnmmer  ,  énna  «on  livre  intitulé  Ge^chichte  der  Uct^ne;  Darm- 
•tadt ,  1842 ,  L  L  p.  18  •  32  *  nomme  au^^i  la  source  de  Baldebtuina ,  auprès  du  laquelle  Tchingiz  se  re^ 
lira,  aprè«  m  défaite.  llachided-Din  ,  éd.  Quutremére,  p.  IIG,  nomme  la  moulagne  Diloun-fiouldah, 
prèê  du  fleuve  Onon, 

*)  Suivant  d'IIerbelot,  Témoudjin  s* étant  réfugié  anprès  de  Tajaneli  ^  roi  des  Tartareiî .  eeluî-d  fit 
tuer  Ong  -  Khan  en  tratiison  ;  quant  à  S(  holioun  ,  il  s^  retira  iï  Cascligar ,  où  il  mourut  ^  en  l'an  ti5D  de 
rhéirvre.  ,   . 

*)  Je  pense  qu  il  s'agît  de  ce  Kur  -  Khan  ,  de  Karakitaî ,  qiri  fut  vaincu  par  le  père  de  DJélal-ed-Din, 
et  eut  pour  successeur  son  fil*  Kuscbbelç  ,  vaincu  Uii-nséme  ,  plu«  lard  ,  par  Tebîngiz-  Kban. 

*)  Ce  mol  est  rattération  géori^ienne  du  titre  de  idi  -  qouth  ,  porté  par  le  souverain  des  Ouigouri  ^ 
suivant  Raebid-ed-Oin,  cité  par  M.  S.-Martin,  Mém.  t.  II,  p.  2*jîK  Tcbtnghîz-Kban  Gl  la  conquête  de 
KOuttrouHc  en  H05  —  1208,  9  »  ou  pttitAt  lidl-qoutb  se  sottmit  volontairi^ment  et  açcoinpagna  Tchîngiz 
lor^  (le  la  marche  de  ce  conquérant  éiir  le  Ikbafism  '   ' 
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certaio  Sartcboaq  était  alors  émourtha  ^)  chez  les  OuïghourSi  tribu  doDt  rhistoire,,  .«er- 

veilleuse  et  approchant  de  la  fable ,  est  réellement  fabuleuse  et  fausse  »  en  sorte  qu'il  est 

320  inutile  d'en  parler  ici.    Toutefois  Tchingiz  -  Khan   eut  pitié  .de  lui  et  le  traita  honorable-* 

ment.    11  dompta  et  extermina  plusieurs  tribus  tartares  et  soumit  égalem^^nli  le  Qarakhilai* 

Comme  il  avait  réuni  les  Thathars  sous  ses  lois,  il  parut  un  homme  extraordinaire, 
de  la  famille  Tbeghthoun,  qui  vint  près  du  qaen  et  lui  dit:  «Je  vai^  sur  la  montagne 
*  de  Baliq ,  où  j*cntends  la  voix  de  Dieu,  qui  me  dit:  aJai  donné  à  Thémourtcbi  ettà 
ses  troupes  toute  la  terre,  et  il . s'appellera  Tchingiz*Qaen ^).  On  dit  aussi  que  ce  prince 
tdla  sur. une  haute  montagne,  où  J. -C. ,  le  Seigneur  du  monde,  se. montra  à.  lui,  Am 
enseigna  la  justice,  la  vraie  religion,  la  pureté,  la  droiture,  rhorrew  du. mensonge ,  du 
vol  et  d^  tous  les  vices,  et  ajouta:  «Si  tu  observes  ces  préceptes,,  je  te  donne,,  a  toi 
et  à  ta  race>  toute  la  terre;  va  et  subjugue  tous  les  pays,  que  tu  pourras.» 

Dès  qu  il  fut  qaen ,  il  alla  dans  le  Khatai ,  où  il  eut  la  curiosité  d'entrer  'dans  uoo 
église  de  chrétiens*).  Là,  ayant  aperçu  une  image  du  Sauveur  J*-^G. ,  il  Tadora  aussit^ 
et  dit  :  «  Voilà  Thomme  que  j'ai  vu  sur  la  montagne  de  Tobin  ;  tels  étaient  ses  traits^  et 
c*est  lui  qui  m*a  instruit  de  tout  ce  qu*il  convient  de  faire.»  Pénétré  d amour  pour  lui» 
il  le  bénit  et  observa  fidèlement  tous  les  avis  qu*il  lui  avait  donnés.  Aprèss.  cela,  il  fit  la 
guerre  à  Arslan,  khan  du  Khatai,  le  vainquit,  le  prit  et  fit  mourir  200,000  sujeta  de 
ce  prince.  A  cette  nouvelle  Arslan -Khan  entra  dans  sa  maison ,  avec  sa  femme*)  il  ses 
fils,  et  ordonna  à  ses  serviteurs  d'y  mettre  le  feu,  ce  qui  ayant  été  fait,  et  le  prince 
ajant  péri  dans  l'incendie,  avec  ses  femmes,  Tchingiz-Khan  s'assit  sur  son  trône  et  ré- 
gna dans  le  Khatai  :  c'en  est  assez  pour  le  moment.  *) 

^)  Le  M-it  T  met  ce  mot  au  lieu  de  ^^j^-^  ,  mtbawar,  chef,  qui  se  trouve  dans  les  autres» 

')  Ce  nom  signifie ,  en  mongol  •  khan  suprême.  »  Âbulfar.  Chr.  ar.  p.  281  ,  dit  que  le  nom  de  Tchin- 
giz-I^han-Tubt-Tangri ,  i.  e.  fils  du  ciel ,  fut  donné  à  ce  prince ,  à  l'instigation  d  un  ermite ,  qui  prétendit 
avoir  eu  de  Dieu  Tordre  de  le  révéler  aux  Thathars  ;  mais  je  soupçonne  qu*il  y  a  eu  une  erreur  dans  la 
traduction  latine  :  Appellavit  ergo  ipsum  Tchingiz-Khan  Tubt-Tangri  ;  comme  si  Tubt-Tangri  se  rappor- 
tait au  prince  mongol ,  tandis  que  c*est  le  nom  de  Termite  même.  Du  moins  d*Herbe1ot  est  formel  :  •  Le 
nom  de  Tamugin  lui  fut  changé  en  celui  de  Genghis-Kban  par  Tubi-Tangri.«  Au  reste,  ce  fait  eut  lieu  en 
r<ab'fi03  -^  1206.  M.  de  Hammer ,  dans  :  Gesch.  der  llchane,  Darmstadt,  1842,  t.  i^,  p.  31  ,  nomme  ce 
personnage  Bouttangri  ,  i.  e.  image  de  Dieu ,  et  le  qualifie  de  beau  -  père,  Stiefvater,  de  Tchingiz  -  Khan, 
ex  Joum.  du  Miiiist.  de  llnstr.  publ.  en  ruise^  octobre  1844,  article  de  M.  Erdman ,  p.  39  raiv. 

')  On  sait  qiie  plusieurs  des  Tartares  septentrionaux  étaient  chrétiens  nèstorïéns ,  et  que  notamment 
[es.  Kéraïtes  avaient  été  convertis  au  christisnjsme  environ  200,  ans  avant  Tcfiingiz  -  Khan.  On  verra  ail- 
leurs que  les  Mpngols  se  présentèrent  comme  chrétiens  eu  Géorgie  ;  Âssém^ani ,  Bibl.  orient  t.  III ,  p. 
484-504.'  7  • '!>'       *'  '"'  *"    ■ 

.'],  *)  Qusesfemm^f    ...  •.;•;..,. 

;.: .  ^)  Le  nom  d* Arslan  -  Khan  ^  donné  au  wattre  du  Khatai  ^  ne  permet  pas  de  orgire.  qu!il  <s*agittie  .df  wie 
expédition  dans  la  Chine  proprement  dite  i  pourtant  leirfiuta:  donft.il  a»t|)arlé=  îoi ;0«tt  4lk>l*MCQm|Air  île 
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^^11  Disons  aussi  tnaînteDsiot  quelques  mots  des  fils  de  Tchiugîz^Qaen  :  il  avait  beaucoup 
de  femmes  et  d'enfauts.  Sa  première  femme  ,  Sùwindj  *) ,  lui  avait  donn^''  un  fils^  nommé 
Tbouclii  *j ,  et  chet  les  Géorgiens  ^  DJoutchi  ;  un  second ,  nomme  Dchaghal^ia  ;  un  troi- 
sième i  Okropba  ;  uu  qualrîème  ,  Thouli,  et  à  tous  les  quatre  il  conféra  le  titre  de  qaen* 
Se  trouvant  dans  le  Khatiiî ,  il  donna  à  Thouchî  ,  laîoé  ,  la  moitié  de  ses  troupes ,  et 
renvoya  dans  le  grand  Qiphtchâq ,  dans  TOséth  ,  la  Khazarie  et  la  Russie  ,  jusqu'au  pays 
des  ténèbres*),  en  lui  abandonnant  toutes  ces  contrées,  ?ious  parlerons  des  autres  plus 
tard.  Cette  nouvelle  parvint  au  grand  khorasancbah  »  le  plus  puissant  de  tous  les  souve- 
rains ,  qui ,  arrivé  à  la  vieillesse  la  plus  décrépite ,  avait  remis  aui  mains  de  son  lib 
Djébl-ed-Din  le  sultanat  et  ses  domaines  en-derà  du  Djiliofi^  h  KLorasan  et  llran.  Il  32I 
n'eut  pas  plus  tôt  appris  l'approche  des  Tiiathars,  qu'il  réunit  ses  iroupes,  au  nombre 
de  tiOU,O0U  soldats,  et  marcha  contre  Tchingh  -  Khan,  qui  s'avanra  à  sa  rencontre.  Dans 
le  combat  rude  et  acharné  (jui  s'ensuivit  j  il  ])érit  des  deux  côtés  une  foule  de  gens ,  et 
les  Khorazmiens  furent  vaincus.  Le  vieui  khoras^inchah  resta  sur  te  champ  de  bataille  , 
atec  un  petit  nombre  de  soldats ,  et  fut  cerné  par  les  Tbathars  *  à  cette  nouvelle  ^  le 
sdtt^n  Djélal*ed-Dia,  homme  brave  j  déterminé  et  intrépide  à  l'attaque,  comme  s'il  eût 
été  un  être  sans  corps ,  s'avança  avec  une  poignée  de  gens  au  secours  de  son  père ,  le 
dégagea  en  un  moment,    l'emmena  et  s'enfuit  avec  lui  dans  le  Khorasau*  ^) 

Après  cela  le  sultan  Djélal  -  ed  -  Diu  livra  plusieurs  autres  combats;  trois  fois  il  en 
vint*auK  mains,  au-delà  du  DJilion^  quatre  fois  dans  le  Khorasan,  en^dera  de  ce  fleuve; 
et  comme,    pour  nos  péchés,  Dieu  avait  livré  toute  la  terre  aui  Thathars^  il  fui  vaincu 


1212  à  l2tB  r  précisément  lorjique  Tchingi^-Khan  â'emparait  de  la  Chine  ^  et  domptait  les  Tarlarefi  &ep- 
tentrioriaui,  du  Khatai  et  dit  Tourfâu. 

'j  Séwind]  e*ii  un  nuti  turk,  Aignirmiit  jW,  Il  peut  bien  se  faire  que  la  principale  épouse  de  Tchîn|îia6- 
Khan  ait  eu  un  pareil  nom»  outre  celui  de  Bourta,  que  lui  donne  Tchamilcb  (cl  sup.  p.  4B8  ,  n.  5)  ;  ce* 
lui  de  Ouïâoundjin ,  que  j'ai  déjà  «i|;nalé  plue  haut ,  ne  â  éloigne  pa«  beaucoup  Ue  la  forme  géoigienno. 
Quant  h  ses  fil§  ,  on  reromiait  faeiSemt^H  let;  formes  plus  uiiitée^  «ous  lesquelles  iU  «ont  nieiiLionoég  pa^ 
les  hi&tûiien^  tant  asiatiques  qu  europ^en^.  DjoiUcbi  mimrut  durant  la  eampagiie  dans  le  QiphUhaq; 
Tcbauiik*b  f^arali  avoir  ignoré  cette  eirconstancc,  puisqu'il  fait  asjïi^ter  Ihoucki  avec  nm  frère*  à  la  mort 
de  Tcbingiz-Kban  ;  t.  Ut ,  p*  lyî*.  Le  nom  de  Gbsïan  ,  que  le  même  auteur  attribuée  Ogmlaï  ou  Uoktmr 
tha  ,  n  est  autre  que  le  lilre  même  de  qaen  i  op.  vii.  p.  200.  ^ 

^)  New  trojii  M'iU  portent,  iei  et  ploë  bas,  Tboidii ,  qui  doit  être  une  erreur  de  copiste  »  trei  fré-» 
quente  et  dans  les  manujicfits  en  caractères  ecclésiastiques  ,  et  dai)^  ceii:i  en  lettres  vulgaJFe#«  où  le  *  et 
^,  le  1^  et  le  u  offrent  peu  de  dilférenee.  i  r  j  ^ml  *♦  1 

^)  Cette  eipresëion  me  parait  traduite  de  quelque  auteur  arménien  ;  car  les  historiens  de  re  pays,» 
nomment  liouvenL  h  N*  Jpftl*  MiÈ^^tarL^  *pûyê  tméhrmx^*  tandis  que  les  Géorgienjt  rappellent  «-v^"-a'«**J 
*  le  pays  de  Tombre, -*  1  / 

^j  Mobamnied  Koth*ed-Din  s'enfuit  réellement  du  fêlé  de  TO. ,  où  sa  dominatifin  était  reeonnue  ♦  c*^^ 
il  av^it  su,  par  suite  de  ses  envahisseuients,  obtenir  la  sDunfi.s«ioti  d'U^bek,  petit-fils  dlldigouz  1  il  inoufi 
rut  la  même  année  1  VJ^  ,  daa£  une  iï^  d^  Id  mer  tla#pitiiuiie^  ^  ^  ^ 
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et  forcé  de  fuir.  Informe  de  sa  fuite,  et  qu'il  s'était  retiré  dans  de  fortes  positions, 
Tcbingiz-Qaen  envoya  les  deux  seig;neurs  ci^dessos  mentionnés,  lama  et  Salpian,  en  géor- 
gien Souba  "et  Dchéba  ^) ,  afin  de  traverser  le  Khorasan  et  Tlraq  aussi  loin  qu1ls  pour- 
raient, et  d  examiner  le  pays.  Ceux-ci  partirent  avec  12,000  cavaliers,  sans  aimures  ni 
provisions ,  n'ayant  que  leur  arc  ,   sans  épée. 

A  travers  le  Thouran,  le  Djibon,  le  Kfaorasan ,  l'Iraq,  TAderbidjan,  ils  arrivèrent 
à  Gandza,  sans  rencontrer  de  résistance ,  ou  triomphant  de  ceux  q[ui  leur  résistaient. 
Ayant  atteint  la  frontière  de  Géorgie ,  ils  se  mirent  à  ravager  le  territoire  de  Gag.  Wa- 
ram  Gagel  et  Tatabek  Iwané  ,  en  ayant  été  informés ,  mandèrent  au  roi  Lâcha  l'arrivée 
d'un  peuple  .étranger ,  parlant  une  langue  étrangère,  qui  dévastait  l'Arménie.  Le  roi  con- 
voqua ses  soldats,  Imers  et  Amers,  au  nombre  de  90,000  cavaliers,  qui  marchèrent  contre 
les  Thathars,  campés  à  l'extrémité  du  territoire  de  Gag  ').  Ils  furent  rejoints  par  Tatabek 

^}  Comme  il  n'e^t  pas  question  précédemment  de  ces  deux  cheta  mongols ,  on  peut  croire  que  ceci 
est  extrait  d'un  ouvrage  plus  considérable  ,  et  que  les  mots  •  mentionnés  plus  haut ,  •  ont  échappé  au 
compilateur.  Quoi  qu'il  en  soit,  lama  ou  Souba,  Salpian  ou  Dchéba,  «ont  les  mêmes  chefs  que  les  auteurs 
arméniens  nomment  Sotiboutaï  ou  Sabada-Bahadour ,  et  Tchépé-Nouïan.  Ces  deux  généraux  pénétrèrent 
pour  la  première  fois  en  Géorgie  ,  en  617  (comra.  dim.  8  mars}  1220 ,  selon  Ibn-al-Athyr,  cité  par  H.  S.- 
Martin ,  Mém.  t.  II ,  p.  256.  C'est  donc  à  tort  quTt.  Orbélian ,  ibid.  p.  118 ,  dit  que  les  Tartares  entrè- 
rent en  Géorgie  1 1  ans  après  (il  vient  de  parler  de  Tinvasion  de  Djélal  -  ed  -  Din  ,  en  1225).  Toutefois , 
comme  ce  dernier  historien  ne  parle  pas  du  premier  passage  des  Mongols ,  qui  eut  lieu  réeilenient  en 
1220 ,  tandis  que  la  grande  armée  des  barbares  arriva  en  I2i1 ,  après  l'expulsion  de  Djébl-eë-Din ,  l'in* 
dication  d'Et.  Orbélian ,  copiée  sans  crilique  ,  dans  unHlhre  que  nous  ne  connaissons  pas,  ne  laisse  pas 
d'être  exacte  ;  S.-Martin  ,  op.  çii.  p.  260. 

*)  Il  s'agit  ici  de  la  première  enlrée  des  Tartares  en  Géorgie ,  qui  eut  lieu  en  1220.  Dans  celte  ioTa- 
sion  les  ennemis  n'épargnèrent  que  les  chevaux  ,  parce  qu'ils  en  faisaient  leur  nourriture  ;  ils  s  étaient 
présentés  comme  des  chrétiens ,  chargés  par  leur  maître  de  faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem ,  ce  qui 
trompa  réellement  les  populations  sur  leur  compte.  Mais  Tchamitch ,  t.  III ,  p.  201 ,  fait  venir  Soaboutal 
par  le  passage  de  Derbend ,-  au  lieu  de  tracer  sa  route  par  le  sud  ,  comme  les  autres  auteurs  (v.  Ham- 
mer  Geschichte  der  Ilcbane  ,  1. 1 ,  p.  35).  H  ajoute  qn'à  l'automne  de  cette  année  1220 ,  les  Mongols  pri- 
.ftnt  leurs  quartiers  dans  un  lieu  dît  Beghamedch ,  entre  Barda  et  Béloukoun  ou  Bélakan  ,  et  que  ee  fut 
an  printemps  1221  que  les  Géorgiens  leur  livrèrent  batailte  ,  au  voisinage  de  Khounan.  Iwané,  valncrir, 
se  réfugia  alors  dans  le  fort  de  Kègha  ou  Ké^hé.  Warsm  seul  dé6t  les  ennemis  qu'il  ayait  en  face  de  M, 
et  ceux  "  ci  se  retirèreht  en  Tartane  par  Derbend.  t>u  reste  ,  c'est  Ciracos  (M-it  du  Mus.  asiat.  p.  9i)  qui 
indique  ,  ainsi  qu*il  vient  d'être  dit ,  la  route  suivie  par  les  Thathars  ,•  leur  venue  en  Arménie ,  en  tSéof* 
gie  et  à  Tiflis  même ,  en  6G9  <—  1220 ,  et  leur  campement  à  Béghamedeh ,  entre.  Bardav  et  Béloilkoun. 
Cat  auteur^  ainsi  que  les  Annales,  né  parlent  pomt  de  la  seconde  bataille  où  les  Géorgiens  eurent  l'avan- 
tage ,  d'après  les  lettres  de  Rousoudan  et  autres,  mentionnées  dans  l'Addition  à  ce  règne. 

Au  sujet  des  premières  invasions  des  Mongols  en  Géorgie)  voici  ce  que  l'on  trouve  dans  les  EitraHs 
Aibn-al-Athyr  rècemmeiit  publié»  et  annotés  par  M.  Dcfréwiery  ,  Jonrn.  as.  ke  sér.  t  XIV.  Du  Moucan , 
les  Mongols  marriifèreirt  ver^  Ui  Céévgie  et  baftIreM  «n  e^p«  éé  10,<)00  Géorgiens ,  dorant  ThiTer  ée 
l'aimée  1220  ;  de  là  ,  ayant  pour  auxiliaire  n»  «umM^iik  ^e  4*allU>eli  IJÉbek  ^  nosÉmé  Aqouell ,  'fb'^iÛ'éÉfr 
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Iwané ,  par  son  ne¥eu  Chaitché  »  fils  de  Zakaria  ,  le  généralissime  ,  et  pnr  Warrim  Gagel, 
chef  des  msakhotirs ,  avec  un  corps  nombreux  ^  et  toes  se  mirent  en  marche.  Qunnt  aux 
Tliathars ,  campés  sur  la  Bertljoudj  ,  aujourd'hui  Sagam  *}  ^  ils  montèrent  à  cheval ,  et 
des  deux  côtés  on  se  rangea  en  bataille.  Une  mêlée  sanglante  s'engage  ,  la  moitié  des 
Thathars  s'enfuit;  lautre*  qui  était  en  embuscade,  attaque  parMierrîère  ;  les  Géorgiens  et 
le  roi  Lâcha  lui-même  prennent  la  fuite,  et  nac  quantité  de  chrétiens  restent  sur  la  plac^. 
Le  grand  atabek  Iwané»  général  du  Samtzkhé  ^)  ,  put  à-peine  s'échapper,  la  vie  sauve. 
Béka  ,  (ils  de  Qouarqtniaré  ^  chef  des  armuriers,    périt  en  combattant  vaillamment*    En  ce  322 

|*}aur  le  courroux  du  ciel  se  fit  sentir  complètement ,  et  les  Géorgiens ,  délaissés  ii  cause 
de  la  multitude  de  nos  péchés,  virent  flotter  en  arriére  le  fortuné^  Tauguste  ,  le  fameui 
Itfidard  de  David ,  instrument  de  triomphe  ,  cet  étendard  fortuné  ,  victorieux  ,  de  David 
ft  de  Gourgasian  ,  qui  d  avait  jamais  été  vaincu  depuis  que  Dieu  avait  donné  la  victoire 
iu  grand  roi  David  ;  mais  à  partir  de  cette  époque  ,  jusqu'à  nos  jours  ,  il  n'y  eut  plus 
de  changement  dans  le  sort  de  la  nation  géorgienne ,  désormais  constamment  vaincue  par 
les  Thatlirirs.  *) 

Nos  braves  et  fameui  guerriers  vinrent  en  fuvards  à  Tifiis ,  gémissant  et  dévorés 
de  chagrin;  car  ajant  afdigè  Dieu  par  nos  dérèglements.  Dieu,  à  son  tour,  remplit  nos 
coeurs  d'amertume  et  nous  couvrit  de  honte  devant  nos  ennemis.  Pour  les  Thathars,  ils 
s  avancèrent  jusquà  Samchwîldé^    d'où  ils  partirent  pour  exécuter  ladmirable  exploit  que 

Ifon  va  voir.    Le  chirwancbah  et  ceux  de  Derbend  n'ayant  fait  aucune  résistance  >    par  la 

one  forteresse  de»  Géorgien*  et  ôe  dirigèrent  vers  Tiflîs,  Les  Gêoi^iens  furent  encore  baUus ,  en  janwr 
[1221  (Uég,  til7).  En  618  (comm.  25  février)  1221  ,  les  Mongols  «e  portèrent  ver*  Gandza,  doù  ils  fu- 
rent éloignés  à  force  de  présents,  revinrent  en  Géorgie  et  tuèrent  environ  30,(MHJ  h.  dans  une  troisième 
bataille.  De  nouvi^lles  troupes,  envoyées  contre  eux  par  le  roi  ^  se  retirérenl  sans  eomhat ,  parce  que 
tout  te  pays  éiail  envahie  £nCn  les  ennemis  quittèrent  la  contrée  ,  qu'ils  trouvaient  de  trop  difiicilo  ac- 
cè£ ,  et  passèrent  dana  le  Da^bistan  ;  loa  cit.  p.  4iS—  451t* 

V)  Le  W-it  IV  et  le  mien  portent  ï-ij^» ,  du  nomin.  Si^am.  A  ce  sujet  Wakhoncbl  s  exprime  ainsi,  p, 
61-!  «On  dît  que  Sagam  esj  la  Berdoudj  ;  moi,  je  croi^  que  c'est  rindjan-Aghistew,  parce  qti  il  n'y  a  pai 
êur  la  Berdoudj  de  place  h  embuscade ,  et  qu  it  n*y  a  pas  ,  de  Tiflts  à  cet  endroit,  de  place  pour  contenir 
une  giande  armée  Suivant  Ciraco s ,  p.  S4,  la  bataille  eut  lieu  dans  les  plaines  de  Khounan,  suivant 
¥ardan  ,  p.  112,  sur  la  rivière  de  Codmao  (Gardman  ?)  t  ce  qui  est  à-peu-prés  la  même  chose. 

^)  Je  crains  qu'il  n  j  ait  ici  quelque  omission,  puisque  nulle  part  on  n*a  vu  que  Iwané  eût  été  revêtu 
d'un  tel  titre.  Peubélre  manque- 1- il  :  •«  et  Iwané  ;  -  en  effet,  on  verra  plus  bas,  qu'un  certain  twané , 
dit  Qouarqouaré,  avait  le  commandement  d'Aklial-Tzikhé  et  da  Taikbts^Djouar.  Ct  p.  2St,  Iwané  Akhal- 
tzikbel  ,  atabek  et  émir  des  émirs. 

^]  Selon  Waklioucbt ,  p.  64 ,  cette  bataille  eut  lieu  en  lt2l}  —  1209.  Abott-1-Féda  ,  plus  exact  »  plae^ 
l'arrivée  des  Mongols  au  pars  des  Lesi^ues,  en  <;>I6  —  1219,  20  t  Ibn-al-Atbyr  donne  ïa  méins  date. 
Outre  cela,  ce  dernier  auteur  parle  d*une  seconde  irruption  des  Mongols  en  Géorgie  en  1221  ^  *  lorsque 
le  pays  était  gouverné  par  une  femme ,  »  qui  ne  peut  être  que  Kousoudan,  et  par-là  il  noua  aidera  à  Dxer 
la  mort  de  Giur^'i-Lacba. 
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porte  de  Derbend  ils  pénétrèrent'dans.Ic  Qiphtchaq,  dont' les  habitants  les  harcellent 
et  leur  livrèrent  maint  combat;  mais  ils  en  sortirent  toujours  vainqueurs  et  continuèrent 
leur  marche ,  en  combattant  à  chaque  pas.  Ainsi  que  je  Tai  dit ,  ils  étaient  sans  armes , 
leurs  chevaux  n'étaient  pas  ferrés,  et  pourtant  ils  accomplirent  une  si  longue  marche, 
traversèrent  le  Qiphtchaq  ,  firent  le  tour  de  la  mer  de  Derbend  et  revinrent  à  Qaraqou* 
rodm  ^) ,  se  présenter  à  Tching>iz-Qaen ,  leur  souverain.  Cet  étonnant  voyage,  ils  le  firent 
sans  prendre  baleine,  franchirent  de  telles  distances  avec  des  chevaux  non.  ferrés,  et,  par- 
tis de  Qaraqoùroum  ^  ils  revinrent  à  leur  point  de  départ.^/ 

Informé  que  les  Thathars  avaient  eu  partout  lavantage ,  Tchingiz  -  Qaen  envoya  ses 
fils  chercher  Djélal*ed-Din ,  sultan  de  Khorasan ,  qui ,  à  cette  nouvelle  ,  réunit  ses  trou- 
pes et  livra  les  fréquents  combats  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  prévoyant  sa  ruine  com- 
plète, il  partit  avec  ses  femmes  et  une  troupe  de  140,000  tant  hommes  que  femmes, 
8*enfuyant  devant  les  Thathars  et  se  dirigeant  de  notre  côté,  comme  on  le  dira  plus  bas.') 

^)  Le  M-it  T  écrit  toujours  Qarqoumor. 

^)  Tchamitch ,  parlant  de  cette  marche  des  Mongols ,  t.  III ,  p.  202 ,  ajoute ,  que  lorsqu'ils  furent 
arrivés  au  pays  des  Huns  Khoutchakhs ,  qui  sont  les  Kiphtcbaks ,  les  Huns ,  après  plusieurs  dé&ites, 
descendirent  en  grand  nombre  vers  le  sud  et  demandèrent  des  terres  au  roi  I^cba  et  à  Ivané  ;  sur  leiir 
refus,  ils  allèrent  s'établir  du  côté  de  Gandza.  Mécontent  de  cela,  Ivané  leur  livra  bataille,  en  1223,  fut 
battu  de  nouveau  et  vit  enlever,  entre  autres  prisoi^niers ,  ses  trois /neveux  et  pupilles,  fils  de  sa 
soeur  ,  mariée  à  Yakhtanc  Sacarhian ,  prince  de  Khatchen  :  c'étaient  Dchalal ,  Zakaria  et  Ivané-le -Petit  ; 
mais  Tannée  suivante  ,  il  prit  sa  revanche  dans  une  grande  bataille  ,  auprès  de  Vardànachat ,  délivra  ses 
neveux ,  et  tua  ou  prit  plus  d* ennemis  qu'il  n'avait  d'abord  perdu  de  sujets. 

Sur  l'expédition  des  Mongols  dans  le  Daghistan ,  v.  Defrémery  ,  Jouni.  as.  IVe  sér.  t.  XIV ,  p.  i55— 
459  ;  elle  eut  lieu  en  620  hég.  -—  1223  ,  4  ;  y.  aussi  Hachid-ed-Din ,  Ed.  Quatremère ,  p.  LXV  ;  Taraiée 
mongole  était  de  20,000  h.  £n  GI9 —  1222  ,  3  ,  les  Kifdjaks,  après  leur  défaite,  descendirent  en  eflRet 
vers  Derbend  ,  qu'ils  pillèrent  ;  vinrent  ensuite  à  C!abalah  ,  «  ville  appartenant  aux  Géorgiens,  "  qu'ils 
épargnèrent  d'abord  et  pillèrent  ensuite  ;  après  quoi  Kouchkhareh  ,  émir  de  Gandza  au  nom  d'Uzbek, 
$e  réunit  à  eux  pour  attaquer  les  Géorgiens.  Ceux-ci  éprouvèrent  une  première  défaite ,  mais  réqssirents 
dans  une  seconde  bataille  ,  à  exterminer  les  Kifdjaks,  après  qnoi  iU  allèreiit  saccager  la  ville  de  Bélaqan, 
dans  le  mois  de  ramad'ban  de  la  même  année.  Au  mois  de  châban  suivant,  le  prince  musulman  de  Sour- 
mari  ayant  pillé  quelques  villages  géorgiens  ,  et  Charoveh  ou  Chalveh ,  prince  de  JDovin,  ayant  exercé 
des  représailles  sur  son  territoire  ,  les  Géorgiens  furent  attaqués  et  battus  dans  un  vallon,  Chaloveh  pris 
puis  renvoyé  à  la  prière  de  Mélik-Achraph  ;  Defrémery  ,  loc.  cù.  p.  493,  471 ,  472. 

')  Tout  ce  §  renferme  en  gros  ce  que  firent  les  Mongols  depuis  la  défiaiite  de  Djélal-ed-Din ,  en  1220: 
c'est  une  répétition  de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  p.  321  ,  et  une  anticipation  sur  les  années  suivantes. 
Ce  fut.,  en  effet ,  en  1225  ,  que  Djélal-ed-Din  revint  de  l'Inde  ,  où  il  s'était  réfugié  après  la  mort  de  son 
père.  Plusieurs  motifs  l'attiraient  dans  l'Aderbidjan  :  son  frère  Gaïalh-ed-Din  Thathar-Chah  s'était  em- 
paré de  beaucoup  de  villes  de  l'Iraq ,  pendant  son  absence ,  et  Uzbek ,  01s  de  l'atabek  Pahiavan ,  avait 
livré  aux  Tartares  tous  les  Kharizmiens  réfugiés  i  Tauriz.  La  guerre  que  Djélal-ed-Din  fit  à  ce  Uche 
prJDce  le  mit  aussitôt  en  contact  avec  les  possessions  géorgiennes  ;  la  prise  de  Gandza ,  en  1225 , 
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Cotâme  le  roi  Giorgî  était  h  Tillis,  ne  song:Gaiit  qua  se  dîverUr  et  à  fiiîre  bonne 
»  chère  j  sa  soeur  fut  demandée  pour  régner  à  Khlatb,  par  le  çrand  sultan  Melîk  ') ,  maî- 
tre dtî  la  Perse  ,  depuis  TEgypte  jusqu'à  celte  ville  ;  mais  la  bonté  divine  ne  permit  pas 
que  cela  s*accomplît»  Après  quoi  ce  fut  le  chirwaucbab  ,  qui  fit  les  plus  vives  instances 
pour  l'obtenir  j  ce  a  quoi  Ton  consentît,  et  on  lui  en  donna  parole  expresse,  L*éristbaw 
du  Karthli  lui  fut  envoyé,  le  roi  Giorgî  vint  en  personne  à  Bagav^an ,  pour  arranger  323 
fa  (Taire  et  opérer  la  remise  de  sa  soeur.  Le  terme  de  dix  jours  était  fixé  pour  son  dé- 
,parl,  mais  Dieu,  dont  le  courroux,  malgré  sa  bonté,  était  violemment  excité  par  nos 
crimes ,  s  y  opposa  encore  ,  et  le  roi  Gîorgi  mourut  durant  son  séjour  en  ce  lieu. 

Etant  a  Bagawan  et  se  sentant  mourir  *)  ,  le  roi  appela  les  grands  de  son  royaume 
et  leur  conGa  sa  soeur  Rousoudau  ^  en  versant  des  larmes  abondantes:  a  Je  connais,  leur 
dit-il,  la  loyauté  et  le  dévouement  des  peuples  de  la  Géorgie  à  la  famille  de  leurs  rois: 
je  vous  confie  donc  ma  soeur,  sous  les  jeux  de  Dieu,  Après  ma  mort,  placez-la  sur  le 
trône,  servez-la  fidèlement,  suivant  Ibabitode  de  votre  peuple,  et  que  votre  bravoure  pré- 
serve le  trône  royal  de  toutes  les  atteintes  de  ses  ennemis.  Quoique  ce  soit  une  femme 
€t  non  un  homme,  elle  ne  manque  ni  de  sagesse  ni  d'expérience  dans  les  affaîres.  Vous 
grands  de  ce  royaume,  vous  savez  et  vous  rappelez  les  grâces,  les  faveurs,  les  litres 
que  vous  a  accordés  ma  bienheureuse  mère,  d'heureuse  mémoire,  brillante  entre  les  mo- 
narques ;  de  même  encore  ,  si  Dieu  le  veut  ,  ma  soeur  saura  bieu  vous  honorer,  Jv  vous 
recommande  donc  devant  Dieu  de  la  faire  régner  après  moi;  quant  à  elle,  je  lui  recom- 
mande, de  la  même  manitïre  et  en  votre  présence,  d  élever  mon  fils  David.  Lorsqu'il 
pourra  régner  et  monter  h  cheval ,  elle  cédera  la  royauté  à  mon  fils ,  et  vous  lui  confè- 
rt  rez  l'héritage  de  mon  rang  suprême.  Quoique  enfant  encore  ,  si  Dieu  permet  qti  il  de- 
vienne grand  ,  je  pense  qu'il  sera  en  état  de  régner  en  ma  place  ,  car  il  est  de  belle 
taille  et  de  bonne  mine,  » 

Ayant  achevé  ces  mois ,  le  roi  Giorgi  ferma  les  yeux  ,  étant  à  Bagawan  ,  le  mer- 
credi   18  janvier*).    Ce    fut    le    signal    d'un    deuil,    d'une    tristesse    inconsolable,    d'une 

néce$.«iaireii3ent  une  coUi^ioii  entre  les  deux  peuples,  puisque  depuis  longtemps  les  rois  de  Géorgie  avaient 
ûm  prétentions  sur  ces  contrées. 

*}  On  a  vu  précédeiumwU^  Addît.  au  règno  dt?  Thamar,  qu'après  la  morl  de  Mélik  el-Atihad,  en  lilO, 
son  frère  MéJik  -  Acbraph  était  devenu  maître  de  Khiath.  Celui  -  fi ,  en  1220 ,  céda  la  place  i  son  frère 
Mélik  Chatiab  -  ed  -  Bin  Gazi.  Ce  fat  lui ,  prcihablcment ,  qui  dé&ira  épouser  la  soeur  de  Giorgi  -  Lâcha* 
Achrapb  se  retira  alors  dans  ses  possessions  méridionales:  mais  en  1224-  Cbahab  -  ed  -  Din  ayant  eu  un 
démêlé  avec  son  frère ,  Acbraph  revint  sous  les  murs  de  Khiatb ,  et  la  reprit  dans  le  lie  mois  de  cette 
^née ,  aux  environs  du  mois  de  juillet  ;  car  l'année  G2I  de  l'hégyre  commença  le  13  Janvier, 

')  l,e  M-it  T  ajoute  cette  pht*ase  :  «  Um  année  iiiant  icouHe ,  le  courroux  du  ciel  excité  par  nous ,  ne 
se  ralentit  pas,  et  le  roi  Lâcha  mourut.  Il  appela  . , .  »  excepté  les  mots  soulignés,  le  reste  est  redondant 

^]  On  a  ajouté  en  marge  ,  en  427  —  {1207)  ;  suivant  Wakbouchl ,  ce  fut  en  4-31  —  121 1,  Dans  mon 
«M-îl  des  Annales,  on  a  mis  une  nqte  ifui  0xe  cette  mort  en  ii2—  1 122,  ce  qui  est  extrêmement  près  de 
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amèrc  douleur.  Au  lieu  de  larmes,  il  coula  des  ruisseaux  de  sang;  les  gens  nourris 
avec  ce  prince  ,  et  qui  se  rappelaient  ses  bienfaits ,  ses  aimables  qualités ,  étaient  déses- 
pérés de  vivre  sans  lui  ;  les  vizirs ,  les  didébouls,  pleuraient,  couvraient  leur  tête  de  cen- 
dre. Mais  comment  pouvoir  peindre  la  douleur  dlwané,  son  père  nourricier,  et  Tafflic- 
tion  de  sa  soeur  Rousoudan ,  qui  dura  bien  de  jours  !  Cependant  on  enleva  le  corps  du 
roi ,  et  on  le  porta  à  Gélath ,  dans  la  sépulture  héréditaire  de  ses  père  et  aïeux. 


62.  Rousoudan,  fille  du  roi  des  rois  Thamar  et  soeur  de  Giorgi  IV,  Bagratide 
(règne  2h  ans,  1223—12*7). 

Alors  se  rassemblèrent  tous  les  grands  de  ce  royaume,  de  l'Imier  et  de  l'Amier, 
32*  les  deux  catholicos  ')  et  les  évêques  de  JNicopfasia  et  de  Derbend ,  soumis  à  leur  jurisdic- 
tion.  Ils  donnèrent  à  Rousoudan  le  titre  de  roi ,  la  placèrent  sur  le  trône  royal  et  la 
proclamèrent  suivant  Tusage.  Rousoudan  était  belle  comme  sa  bienheureuse  mère,  modeste, 
généreuse  ,  honorait  et  aimait  les  gens  de  mérite.  Elle  fît  régner  Tordre  et  la  paix  dans 
ses  domaines  royaux ,  et  les  remplit  de  toute  sorte  de  biens.  Bientôt  les  hommes  de  tout 
âge  s  adonnèrent  à  Tintcmpérance  et  à  la  bonne  chère,  et  chacun,  se  tourna  du  côté  du 
vice  ;  et  comme  nul  ne  pensait  à  Dieu ,  lui ,  à  son  tour ,  les  laissa  insulter  et  massacrer 
par  les  nations.  La  reine  elle-même,  marchant  sur  les  traces  de  son  frère  et  ne  s  occu- 
pant que  de  chants  et  de  plaisirs,  se  vit  accablée  de  malheurs  plus  grands  encore. 

Le  sultan  Djélal-ed-Din ,  ci-dessus  mentionné ,  réduit  aux  abois  par  les  Thatbars  qui 
lui  faisaient  la  guerre  ,  rassembla  ses  troupes ,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut ,  et  leur 
dit  :  a  Vous  savez  et  vous  rappelez ,  vous  tous  mes  marzbans  et  éristhaws ,  les  grâces  et 
les  bienfaits  que  vous  ont  accordés  mes  père  et  aïeux  ;  vous  savez  aussi  ce  qui  m'arrive 
présentement,    comme  à  vous,    de  la  part  des  nations  étrang-ères;    combien  de  batailles 

la  vérité.  En  eflet ,  d'une  part ,  Giorgi -Lâcha  régna  dix  ans ,  suivant  les  diverses  autorités  géorgiennes  ; 
de  Tautre ,  1^  Thamar  mourut  au  plus  tôt  en  1212  ;  2^  Ibn  -  al  -  Athyr ,  cité  déjà ,  p.  492  ,  n.  2 ,  parle 
d*une  invasion  des  Mongols  en  618  (comm.  jeudi  25  févr.)  1221,  sous  le  règne  d'une  femme  ;  3^Abou-l- 
Féda  mentionne  en  Tannée  620  —  1223  ,  4 ,  la  mort  d*an  roi  de  Géorgie  et  l'avènement  d'une  femme  an 
trône  ,  comme  un  fait  récent  ;  or  l'année  620  de  l'hégyre  commença  le  3  février  1223 ,  et  Giorgi  était 
mort  le  18  janvier  ;  4^  une  lettre  de  Rousoudan  au  pape  Honorius  III,  qui  sera  citée  plus  bas ,  annonce 
à  ce  pontife  la  mort  de  son  frère  ;  or  la  réponse  à  cette  lettre  étant  du  4  des  ides  de  mai ,  de  l'an  1224 , 
la  lettre  elle-même  dut  être  expédiée  au  moins  un  an  plus  tôt ,  soit  1223 ,  peu  après  l'avènement  de  la 
reine  ;  5^  enfin  ,  en  employant  la  méthode  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  (éd.  S.-Allais ,  1818 ,  Ire  P-ie  t. 
I ,  p.  70) ,  on  trouve  qu'en  1223  l'année  commença  par  un  dimanche  .  et  le  18  janvier  fut  en  effet  un 
mercredi  :  donc  tous  ces  renseignements  fixent  la  mort  de  Giorgi  à  l'an  1223 ,  et  les  10  ans  du  règne  de 
ce  prince  ,  depuis  la  mort  de  Thamar,  se  trouvent  très  approximativement  remplis. 

M  Cf.  p.  144  et  317. 
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mtfî'aioas  livrées  aux  Thathars,  et  coaibiin  de  maux  notis  avons  endures.  Par  la  dispo- 
sition de  la  PravîtKnce  suprême,  nous  avons  toujours  été  vaincus;  1  ennemi  s\ipproc!ic 
maintenant  des  bords  du  Djihon  ,  et  il  a  envoyé  en  avant  son  fils  aîné.  Voici  donc  quel 
est  mon  projet.  Puisque  Dieu  leur  donne  la  victoire  ,  quittons  ce  pays ,  si  vous  êtes  con- 
sentants;  prenons  nos  femmes,  nos  richesses»  nos  haras,  et  alloos  nous  établir  en  Grèce; 
si  les  Thaibars  triomphent  de  nous  ,  nous ,  a  notre  tour  »  nous  triompherons  de  tous  les 
autres.  Que  ceux  qui  le  voudront  viennent  avec  nous,  que  les  autres  restent  daas  le  pays, 
et  que  la  volonté  de  chacun  s  accomplisse,  w 

Cet  avis  ayant  été  ^oûté  de  tous ,  ils  prirent  leurs  femmes  et  toutes  leurs  richesses, 
partirent  et  arrivèrent  dans  TAdrahadagan,  au  nombre  de  rMKOOU  hommes.  Ayant  atteint 
les  terres  des  Mkbargrdzélidzé ,  car  Tatahek  hvané  était  niailre  de  Dovin  ,  et  avait  donné 
Aûi  à  sou  neveu  Cbanché ,  chef  des  mandators ,  les  Kbo\vai  eimiens  y  entrèrent  la  troi- 
sième année  depuis  la  mort  de  Lacha-Gîorgi,  ravageant  et  réduisant  en  esclavage  ks  ter- 
ritoires de  Dovin  et  ses  dépendances*  A  cette  nouvelle  latabek  Iwané  et  Waram  Gagel 
se  présentèrent  à  lloiisoudan  et  lui  annoncèrent  la  venue  des  Khowarezmiens,  ainsi  que 
celle  du  sultan  Djélal  -  ed -Din ,  en  personne,  qui  massacraient  et  exterminaient  les  chré- 
tiens j  et  dont  la  cruauté  était  telle  qu'ils  n'épargnaient  ni  les  femmes  ni  les  enfants  à 
ta  mamelle.  ')  ' 

Informée  de  Tentrée  des  Khorasaniens  dans  son  royaume  ^),  Rousoudan  convoqua  ses  325 
vassaux  d*Imier  et  d*Amier  et  prit  1  étendard  auguste;  ayant  mandé  latabek  Iwané,  alors 
fort  avancé  en  âge,  et  qui  s'était  fait  moine  en  secret,  sans  publicité^),  elle  le  mît  à  la 
lete  de  ses  troupes,  et  lui  ayant  conllc  son  étendard,  l'envoya  combattre  le  sultan  Djé- 
laUed-Din.  Celui-ci,  avec  ses  gens,  se  rendit  à  Dovin  et  h  Amberd  ;  pour  les  Khoraz- 
mieîis  ,  campés  au  village  de  Garnis^  ils  se  mirent  en  bataille  dès  l'arrivée  des  troupes 
royales,  qu'lwané  rangea  également  en  bon  ontra«  11  plaça  à  lavant^garde  les  Thorîeiis, 


*}  J  ai  dit  plus  haut ,  p.  49i,  n.  3,  que  I)jélal-ed-Din  revînt  de  l'Inde  en  1225  ,  ce  qui  s  accorde  bien 
avec  la  date  a^^ignée  à  la  mort  de  Giorgi-Lacba ,  en  Ï223.  D'un  autre  c<lté ,  les  remarques  de  rbiiîtorien 
géorgien  sur  te§  possessions  des  Mkhargrdzélîdzè  coïncident  tré^  bien  avec  les  explications  données  par 
Abou-l-Féda  tics  démêlés  de  Djélal  ed-Oln  avec  les  Géorgiemi  :  •  La  guerre  j  à  cause  du  vobinage  ,  &^ti- 
gageant  avec  les  Géorgiens,  Djélal-ed-Dia  les  bat  et  massacre  horriblement.  -  Ann,  Moslem.  i.  UI,  |>*  ii3K, 

^)  Il  ftiuL  indiquer  ici  quelques  faits  omis  par  TAnnâliste.  En  G22  hég  1225  ,  le«  Géorgienë  allèrent 
aiiiëger  Gandza,  et  revinrent  sans  succès,  mal^^ié  leur*  grands  préparatifs.  El  encore,  le  ehirwaachab, 
dépojt&édé  par  sou  Ob,  s'étant  réfugié  en  Géorgie,  3000  Géorgiens  allèrent  vers  la  ville  de  Chirwan, 
pour  le  réiniégier  ,  mais  ils  furent  battus.  Enfin,  la  même  année  ,  les  Géorgienij  pénétrèrent  dans  l'A- 
derbidjan  »  soumis  à  Uzbek  ,  où  ils  furent  de  nouveau  battus  i  et  comme  ils  se  préparaient  â  revenir , 
Djélal-ed'Din  arriva  dans  ces  contrés.  Defrémerj  ,  Extraits  dMbn-al-Atbjr ,  ioç^  dt>  p*  417  —  480, 

")  C'est  ce  genre  d  entrée  en  religion,  qui  ,  je  crois,  est  exprimé  ëï  souvent  dans  les  fnseripîioiii 
arméniennes  par  le  mot  J/mi^iiuL/f^^  -s'anilier ,  >*  à  un  couvent  L^i^ge  de  faire  profes^iuti  et  même  de 
prendre  Thabit  monaciil,  tout  en  rcëtant  dans  lo  monde  «jetait  d'ailleurs  fréquent  chez  les  Grecs, 
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les  deux  frères  I^ané  et  Chalwa ,  d*Akhal- Tzikhé  ^) ,  deux  guerriers  fameux,  dont  la 
maison  avait  le  droit  d'occuper  ce  poste.  Quand  cette  avant- garde  fut  aux  prises  avec  le 
sultan  ,  Tatabek  Iwané  ne  bougea  pas  ^) ,  par  jalousie  ,  dit  *  on ,  contre  les  deux  frères , 
d^Akhal  -  Tzikhé.  0  envie ,  source  de  tout  mal  !  elle  a  perdu  la  race  humaine ,  et  causé 
la  ruine  des  nations.  G  est  elle  qui  persuada  aux  Juifs  de  faire  périr  le  Sauveur,  et  qui, 
en  ce  jonr ,  fut  assez  stupide  et  impitoyable  pour  exciter  Iwané,  au  risque  d'amener  l'ex- 
termination des  Géorgiens ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  ce  discours  ^  à  battre  en  retraite 
au  moment  de  l'action ,  plutôt  que  d'aller  du  côté  à^%  combattants. 

Cependant  ceux  de  l'avant-gardc  envoyèrent  un  homme  dire  :  a  Nous  avons  rejoint  le 
sultan  et  ses  troupes  ;  comme  nous  sommes  extrêmement  inférieurs  eu  nombre ,  et  que 
rengagement  est  très  sérieux  ,  que  les  braves  troupes  du  roi  et  leur  chef  intrépide  s  a- 
vancent  en  toute  hâte.»  Deux  et  trois  fois  ils  firent  dire  la  même  chose  à  Iwané,  mais 
lui  ne  répondit  rien.  Toutefois  ^  comme  les  Thoriens  de  l'avant  -  garde  et  principalement 
les  deux  frères  Iwané  et  Ghalwa,  d'Akhal-Tzikhé,  étaient  des  guerriers  justement  renom- 
més pour  leur  énergie ,  sans  faire  attention  au  grand  nombre  des  soldats  «.du  sultan ,  ils 
chargèrent  avec  fureur  et  soutinrent  un  cpmbat  acharné,  où  il  périt  beaucoup  de  monde 
des  deux  parts.  Ghalwa  et  Iwané  se  conduisirent  en  gens  de  coeur  et  firent  mordre  la 
poussière  à  plus  d'un  ennemi.  Le  combat  se  soutint  longtemps  avec  la  même  ardeur,  sans 
que  l'atabek  Iwané  ni  les  troupes  karthles,  témoins  de  cette  lutte  sanglante,  eussent  pitié 
de  leurs  compatriotes ,  de  leurs  coreligionnaires ,  professant  la  foi  de  J.  -  G. ,  et  de  tant 
d'illustres  personnages  qui  étaient  dans  leurs  rangs  ;  au  contraire ,  ils  demeurèrent  dans 
le  lointain  ,  et  l'atabek  refusa  de  leur  prêter  assistance  :  ce  qu'il  fit ,  dit  -  on  ,  par  envie 
et  non  par  lâcheté. 

Gomme  le  combat  se  prolongeait ,  les  deux  frères ,  d'Akhal  -  Tzikhé  ^  ayant  perdu 
326  leurs  chevaux,    se  battirent  bravement  à -pieds:   il  y  eut,   des  deux  parts,  beaucoup  de 

')  Le  nom  de  Ghalwa  et  le  rôle  qui  lui  est  attribué  ici  rappellent  évidemment  le  Chaivé  d*£t.  Orbe- 
lian  ,  dont  le  texte  sera  cité  à  la  Gn  du  récit  de  la  bataille  ;  mais  la  qualité  de  ^rxnct  dAkhal  -  Tzikhi  ne 
s'accorde  guère  avec  celle  de  prince  de  Dovin  qui  est  donnée  à  ce  personnage  par  Ibn-al-Athyr  (S.-Martin, 
Mém.  t.  II ,  p.  258) ,  ni  avec  ce  que  dit  Ciraco«  (M-it  du  Mus.  asiat.  p.  177) ,  que  les  deux  princes  géor- 
giens Ghalva  et  Ivané  étaient  parents  des  Mkhargrdzels.  Or  ceux-ci  étaient  de  la  famille  des  princes  de 
Khatchen ,  et  en  tout  cas  Arméniens  ,  ainsi  que  Van  ,  û\a  de  Chaivé  ,  prince  de  Khatchen ,  qui  était  au 
service  de  Gaïath-ed-Din  ,  en  124-3  ,  et  combattit  avec  lui  contre  les  Mongols  ;  Tchamitch ,  t.  m,  p.  217. 
Toutefois ,  malgré  le  renseignement  donné  par  Ibn-al- Athyr ,  il  paraît  que  Ghaivé  et  son  frère  ici  nom- 
més dans  notre  texte ,  sont  autres  que  leurs  homonymes ,  de  Khatchen  ;  car  le  même  Giracos  ,  p.  104, 
parle  de  «deux  princes  géorgiens,  Ghavé  et  son  frère  Ivané,  gens  illustres  par  leur  bravoure,  •  qui  firent 
précisément  ce  que  dit  £t.  Orbélian  ,  lors  de  la  bataille  de  Garni. 

*)  Je  ne  suis  pas  sûr  d'avoir  bien  traduit  les  motSif^y>«  ^fy  «prît  le  pied,»  que  je  n'ai  vus  nulle  part 
employés.  Or  on  verra  plus  bas  que  l'atabek  Iwané  prit  pied  en  elTel  dans  sa  position  et  n'en  bougea  pas 
durant  le  combat,  et  qu'ensuite  il  tira  au  pied,  ou  plutôt  battit  en  retraite  ,  deux  fautes  que  l'Annaliste 
lui  reproche  avec  raison.  Si  j'ai  mal  choisi ,  je  me  soumets  à  la  critique. 
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inonde  tué,  surtout  panni  les  Thoriens  ;  la  mèlôe  devenant  de  plus  en  plus  furîpwse,  les 
Sâlires  des  deux  frères  se  brisèrent  sur  les  casques  des  ennemis ,  et  alors  les  Géorgiens 
prirent  la  fuite.  Chalwa  fut  pris  ^  sur  le  lieu  même  ,  par  un  corps  très  nombreux  ;  pour 
Iwané  >  comme  il  fuyait  à  travers  les  rochers  de  Garnis ,  il  fut  tué  par  une  pierre  qui 
roula  d'en-haut  *).  Chalwa  fut  présenté  au  sultan  Djélal-eil-Din  ;  les  gens  de  Nakhtchévan 


^)  Suivani  Wakhoueht,  p>  G5  ^  la  bataille  de  Garni  eut  lieu  en  12t3  —  433  ;  mm»  d'après  loua  len 
calculs  précédente,  elle  arriva  certainemcnl  en  1223.  On  en  trouvera  les  détails,  d  après  Nii^awi ,  bio- 
graphe de  Djélal-ed  Diii ,  dans  l'Addilion  n  ce  rè^e ,  car  rentrait  en  est  trop  lang  pour  être  placé  ici. 
lbn*al-Athjr ,  cité  par  ^f.  S.-Marlin  ^  Mém.  l,  II,  p*  251>,  ilxe  révénement  au  mois  de  chaaban  ^  Tan  G22 
de  rhégvre,  i.  e,  au  nioiii  d*aoiU  1225. 

Et*  Orbélian  ,  éd.  S.  -  Martin ,  p*  1  !2,  raconte  aînsî  les  faits  :  *  L^atabek  Ivané  rassembla  toutes  ses 
troupes ,  et  avec  toutes  les  forces  de  rArménîe  et  de  îa  Géorpîe  ,  voulut  aïler  livrer  bataille  au  sultan. 
Un  cerlaÎQ  Chalové  et  Grigor  Gantcbogh  (le  hérault)  ,  placés  en  sentinelles  et  en  cclairenrii ,  ayant  vh 
l'extrême  faiblesse  de  Varmée  du  Khora^an  ,  en  informèrenl  les  nôtres  et  leur  crièrent  ^  Venez  !  Mais 
celui  qui  est  le  Sei^eur  des  victoires  ,  voulant  anéantir  une  troupe  de  maudite  et  de  gens  sau^  piélé , 
leur  fit  entendre ,  au  lieu  de  cela  :  Fuyez  I  Abandonnant  donc  sur  le  lieu  même  leurs  bagages  et  leurs 
tentes ,  les  Géorgiens  s'enfuirent  à  la  hâte  ^  sur  leurs  courtiers  ,  eotnme  des  gens  égarés  ^  sans  tirer  le 
sabre  ,  sans  faire  acte  de  vigueur  ni  rendre  de  combat,  et  s'en*allèrent  périr  toufi  sous  réboulement  d  un 
grand  rocher  qui  domine  le  ravin  de  Garlini.  Vimr  l'atabek,  il  s'échappa,  lui  oîmènie ,  et  entra  dans  le 
fort  de  Kéghc.  Liparit  avec  les  siens  ,  ayant  trouvé  un  .  ,  .  .  partit  et  arriva  sain  el  sauf  dans  sa  maison, 
rendant  grâces  à  Dieu.  Cela  arriva  en  674—1225.  »  Après  cette  victoire ,  les  Khorazmienjt  ravagèrent  le 
pays  et  arrachèrent  jusqu'aux  arbres.  Il  s  ensuivit  une  famine  horrible  ;  les  serpents  se  multiplièrent 
dans  la  contrée  et  se  glissaient  jusque  dans  les  vases  el  dans  les  lits  ;  de  grandes  sauterelles  désolèrent 
l'Arménie  ,  jusqu'à  Tocéan  ,  et  pour  comble  de  maui:.,  des  légions  de  loups  atTamés  dévorèrent  un  grand 
nombre  de  malheureui.  Tel  est  le  tableau  des  calamités  qui  aifligèrent  la  Géorgie  et  TArménie  durant 
sept  ans,  au  dire  d'El.  Orbélian. 

Si,  comme  il  arrive  souvent  dans  les  M-ils  armement,  le  chiffre  i^  7  n'a  pas  été  mis  par  erreur,  pour 
^  5,  il  faut  ajouter  aux  5  années  de  la  domination  de  Djèlal-ed-Din  ,  t225  —  1230  ,  les  deux  années  de 
ravages  exercés  précédemment  ;  plus  bas  ,  p.  ^31  des  Annales  ,  on  verra  le  même  chiffre  de  cinq  années 
mentionné  par  l'auteur  géorgien  ,  mais  les  détails  donnes  là  prouvent  qu'il  faut  lire  sept. 

Je  ferai  encore  une  remarque  :  El-  Orbélian  dit  que  Liparit,  après  la  bataille  de  Garhni ,  ^f>  ijméu.% 
Jfi  fîiixj ,  phrase  qui  semble  renfermer  un  nom  propre  de  lieu,  ••  â  Cadzanmigna  ;  -  et  le  P.  Jndjidj,  dans 
son  Arménie  ancienne  ,  p.  523  ,  dit  que  «  Cad^anmigna  doit  être  une  locahté  d  Arménie  ,  dont  la  position 
est  incertaine.  *  D'autre  part  M.  S,  -  Martin  ,  dans  la  Table  géographique  de  ses  Mémoires ,  place  ce  lien 
en  Siounie.  Or,  dans  deux  M  its  que  j'ai  eus  entre  les  mains,  on  Vit  t^inhuM^  /^«uèu't  tff*  '^^"'j,  *  ayant 
trouvé  un  ...,  il  part.  >*  J'avoue  que  je  n'ai  pas  vu  souvent  le  mot  ^u/ÂujÎ»^  el  que  j  en  ignore  la  signiCialion 
positive  ;  mais  plutôt  que  de  fabriquer  un  nom  de  localité  absolument  inconnu  ,  il  me  semble  plus  logi- 
que de  croire  que  Liparit  trouva  itn  moyen  de  s  échapper ,  un  cheval  ou  tout  autre  monture,  ou  plutôt 
un  refuge  dans  une  ememe  ,  ou  autre  lieu  semblable  i  car  en  géorgien  ^f^i-* ,  qui  représente  presque  par- 
faitement le  mot  Ifutèuil  ^  signilie  -  une  petite  haie  d  épines  ;  •  ainsi  on  pourrait  traduire ^  Liparit.  ayant 
trouvé  un  buis&on  pour  se  cacberj  partit.  •  £t  encore,  dans  la  vie  de  Timour,  par  Thomas  de  Med;toh«  en 
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et  de  TAderbidjan ,  qui  le  connaissaient,  ayant  parle  au  prince  de  sa  bravoure  et  de  son 
intrépidité  dans  les  combats,  celui-ci,  au  lieu  de  le  tuer,  le  garda  près  de  lui,  parmi 
ses  grands^  le  combla  d'honneurs,  lui  donna  les  villQ3  de  TAderbidjan  et  le  traita  comme 
lun  des  grands  de  sa  suite  ;  mais  un  an  après ,  pour  le  forcer  à  abandonner  la  religion 
chrétienne ,  il  lui  promit  encore  plus  d^bonneurs  et  de  richesses.  Gomme  Ghalwa  refusait 
tout  et  ne  voulait  pas ,  pour  les  honneurs  de  ce  monde  ,  abjurer  la  foi  du  Christ ,  le 
sultan  eut  recours  aux  flatteries,  aGn  de  le  rendre  apostat;  mats  il  ne  prêta  point  To- 
reille  à  ses  discours.  Le  sultan  le  menaça  de  mille  supplices ,  mais  malgré  les  menaces  il 
demeura  ferme  dans  la  foi  de  J.  -  G.  EnGn  ,  après  avoir  enduré  divers  tourments ,  saint 
Ghalwa  sortit  de  ce  monde ,  par  une  mort  douloureuse ,  et  s'éleva  vers  le  Ghrist ,  orné 
de  la  couronne  du  martyre.   Arrêtons-nous  à  ces  détails,  tout  imparfaits  qu'ils  sont. 

Cependant  latabek  Iwané  s*étant  retiré  sur  Bedchni,  Pjélal*ed-Din  rentra  dans  l'A- 
derbidjan ,  d'où  il  se  mit  à  ravager  la  Géorgie ,  à  y  faire  du  butin  et  des  captifs ,  et  à 
massacrer  sans  pitié  la  population ,  que  personne  ne  consolait  plus.  Pour  Iwané ,  il  mou- 
rut deux  ans  après  ^)  ;  son  (ils  Awak  ^)  fut  fait  mthawar  et  reçut  le  titre  de  généralissime. 
Après  cela,  des  calamités  plus  grandes  encore  fondirent  sur  la  nation  géorgienne,  qui 
fut  mise  à  deux  doigts  de  sa  perte  totale ,    par  suite  de  la  multitude  de  nos  iniquités. 

arménien ,  on  trouve  cette  expression  :  ^nopu  ^tu^uÈpuijftlM  flrplrtà»i_  '^  ik-quà^j'Lu  L  '^  ^ujiuufi 
anhnhu  *  ayant  conduit  les  troupes  de  Tchaghalaï  dans  des  lieux  étroits  et  coupés  de  haies.  »  M-it  arm.  de 
la  Bibl.  Royale  >  N.  96 ,  f  60  r.  Cette  note  était  écrite  ,  quand  on  m'a  fait  connaître  que ,  dans  le  grand 
Dictionnaire  arménien  imprimé  à  Venise ,  dans  ces  dernières  années ,  le  mot  dont  je  cherche  le  sens 
est  expliqué  par  •  lieu  étroit  et  resserré  ;  »  il  s'agit  donc  d'un  difiU ,  d'un  sentier ,  ce  qui  modifie  lé* 
gèrement  mes  observations. 

^)  En  1214^434;  Wakhoucht,  p.  65.  D'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  Iwané  serait  mort  en  1227. 
L*on  arrive  à  la  même  date  par  celle  de  la  mort  de  Zakaria ,  frère  d'Iwané  ;  car  Et.  Orbélian ,  éd.  S.- 
Martin,  p.  113  ,  dit  qu  Iwané  mourut  15  ans  après  son  frère,  mort  lui-même  en  1212.  Toutefois  Tcha* 
mitch  ,  t.  III ,  p.  204  ,  dit  qu'Ivané  mourut  un  an  après  que  sa  fille  Thamtha ,  prise  par  Djélal-ed-Din  i 
Klath  ,  se  fut  réfugiée  en  Géorgie.  Or  la  prise  de  Khlath  est  de  l'an  1229.  Supposé  que  la  fenune  de 
Uélik-Achraph  fût  tombée  au  mains  du  sultan  dès  sa  première  tentative ,  en  1226  ,  avec  l'indication  de 
Tchamitch  ,  il  serait  possible  qu'Ivané  fut  mort  ei^  1227.  Seulement,  â  cause  de  l'inscription  qui  laisse 
douter  si  Zakaré  ne  mounit  pas  en  1214  (v.  Addit-  au  règne  de  Thamar),  je  ne  sais  si  l'on  peut  regarder 
comme  absolument  certain  le  chifTre  de  1227 ,  si  ce  ne  fàt  pas  en  1229 ,  et  s'il  ne  convient  pas  de  lire 
dans  Tauteur  arménien ,  cité  dans  la  note  précédente,  c^^^  17  ,  au  Iiau  de  JE  15. 

Suivant  M.  Defrémery  ,  Journ.  as.  4e  sér.  t.  XIV  ,  p.  482  ,  ce  fut  en  août  1225  ,  que  Djélal  déclara  la 
guerre  aux  Géorgiens  et  prit  Dovîn  ;  ceux  -  ci  marchèrent  contre  lui  avec  70,000  h. ,  dont  ils  perdicent 
20,000  dans  la  bataille  de  Garni  ;  après  quoi  Djélal  dut' partir  pour  Tauriz  ;  mais  en  décembre  1225 ,  il 
se  dirigea  de  nouveau  vers  la  Géorgie. 

^)  C'est  lai  que  les  auteurs  arméniens  nomment  Avag,  [ya»f.  [Je  me  servhraî  indifféremment  de 
Tune  et  de  l'aut»  fonmei 
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Le  siillaiî  entra  en  campagne  *) ,  pour  pénétrer  en  Géorgie  et  se  faire  reconnaîfre  roi. 
Dans  sa  marcUe^  il  désola  tout  le  pays  de  Jïoviii ,  Ani  H  son  territoire,  TArmônie  et 
Gag,  jusqu'à  Gandza  ;  car  piécédemmenl  \\aram  Ga{>rl ,  homme  non  moins  sage  que 
guerrier  dialogué  ,  était  maître  rie  Cfaankor  et  de  son  territoire.  Tels  furent  les  maux  j 
les  souffrances  et  les  mouvements  t]ui  se  dédia înèrent  alor^i. 

Dans  ce  temps- là  la  reine  Rousoudan  avait  pris  le  lïls  d'Ortlioul  *) ,  pour  saturer 
de  sa  fidélité;  comme  11  était  bien  fait,  de  helle  latjle  ,  et  (ju'aiîx  avantages  ejttérieurs  il 
réunissait  la  bravoure  et  Ténergie  ,  la  reine  ne  l'eut  pus  plus  tôt  vu,  qu'elle  Taima  et 
voulut  se  fciire  de  lui  un  époux,  ce  qu'elle  exécuta  vn  effet»  Elle  épousa  donc  le  fils  327 
d*Ortboul  et  eut  de  lui  une  Ulle ,  atimirablement  belle,  qui  fut  nouimée  Tbamar,  du 
nom  de  sa  bienheureuse  mère.  Apres  une  seconde  grossesse,  elle  mit  au  monde  un  Gis, 
quVIIe  nomma  David.  Cependant  elle  élevait  son  neveu  David,  fiis  de  Giorgi-Lacba*  Sa 
OlJe  était  devenue  grandi?,  Gaïatb-ed-Diu  *J ,  fils  de  Rokned-Din^  sultan  de  Grèce,  ayant 
entendu  parler  de  la  beauté  de  cette  princesse,  supplia  Rousoudan  de  la  lui  donner  pour 
épouse ,  et  lui  envoya  a  cette  fin  quantité  de  riches  présents.  Ajant  donc  expédié  dm 
cadeaux  de  grand  prix  et  demandé  la  princesse  ,  en  s'engagi  ant  par  serment  a  ne  pas  la 
forcer  d  abjurer  sa  religion  »    il  obtint  Tassentiment  de  Rousoudan  ,    qui  donna  sa  lîlle  au 

*)  Cette  seconde  bataille  eut  lieu  en  décembre  1225  et  fut  suivie  de  la  prise  de  Trflig,  le  9  mars 
1226;  C.  d'Ohson,  ïlist.  ûm  Mong.  t.  lll ,  p.  17. 

^]  Fik  de  Thonghroul  ;  WakhoucUl ,  p.  05.  Voîd  ,  h  ce  lujet ,  ce  que  raconte  Abo«-l-Féda  ,  sons 
Tannée  620  (coram,  3  février)  1223  :  *  Le  roi  des  Cordj  on  Géorgiens  riant  mort ,  sans  qu*îl  eût  d*autre 
héritier  qu'une  femme ,  on  la  fil  reine  ,  et  on  lui  r liercba  un  mari ,  de  raee  royale.  Ce  que  voyant  leur 
voisin  Mogii-  ed  -  Dîn  Thoghril  -  CbaU  ,  fils  de  Qilidj- Amlan  ,  Suldjotikide  ,  seigneur  d*Arzroum  ,  il  olfrit 
«on  tils  pour  élre  roî  des  Géorgiens  et  mari  de  la  reine.  Celui-d  fut  aecepté ,  à  eandilion  d'embrasser  la 
religion  chrétienne  ,  el  son  père  le  lui  ordonna.  Ainsi  Mogit-ed-lïfn  devint  roi  des  Géorgrens  et  mari  de 
la  reine.  Celle-ci  aimait  un  de  ses  mameluks.  1^  mari  Tajanl  su ,  leur  tendit  un  piège  ,  et  arrivant  toul- 
è'Coup  dans  la  chambre  de  la  reine,  surprit  le  noble  couple  cïïtre  le  draps,  et  dans  les  bras  l'nn  de  Tau- 
Ire  Indigné,  comme  tl  convenait,  d'un  tel  affront,  îl  combla  de  reproches  sa  femme,  qui  le  fit  charger 
ée  chaînes  et  mettre  dans  une  ritadclle;  puis  elle  fit  venir  d^Alanie  deux  hommes  de  qui  ses  familiers  In! 
avaient  vanté  la  beauté  ,  se  maria  avec  l'un  des  deux,  quelle  renvoya  ensuite  ,  el  aima  un  musulman  de 
Gandza^  quelle  eut  beau  prier ,  solliciter ,  combler  de  présents,  elle  ne  put  lui  faire  abjurer  fa  religion, 
pour  embrasser  le  christianisme.»  Or  Mogit-ed-Din  était  tils  de  Qilidj-Arslan  111,  de  la  famille  des  Setdjou- 
kides  dlcone  T  c*esl  pourquoi  l'auteur  géorgien  le  nomme  fik  d'Orthout^  ce  qui  est  une  faute  pour  Or-  , 
ihQugh  ou  Ortùk  i  et  comme  celte  branche  de  Turks  n  était  pas  Orlokide  ,  mais  descendait  directemenl  de 
âeUjouk ,  îl  y  a  une  double  erreur  h  corriger  dans  les  Armales.  Cf,  Joum.  as.  iVe  sér.  t  XIV,  p.  475. 

*)  Dans  le  géorgien  t  Qiaiidin  ,  Ois  de  Noiikardtn.  Ce  mariage  eut  lieu  en  1228  —  4i8  ,  «nivant  Wa* 
kboucbl,  p.  r>5.  Gaïalh-ed-Din  Caï -Mhosrou  11 ,  qui  éjiousa  la  fille  de  Rousoudan  ,  était  lui-même  fils 
jd'Ala-ed-Din  Cdï-Cobad  ,  et  par  eonséquenl  petit- neveu  ,  mais  non  fils  de  Bokn-ed-Din  ,  le  Nouknrdin 
vaincu  par  Thamar  en  1203  ;  Ann.  p.  293 ,  suiv.  i  en  outre  il  était  cou.4n  au  second  degré  de  Mogît-ed- 
Dîn ,  mari  de  Rousoudan. 

Eu  ce  qui  concerne  la  date  de  ce  mariage,  v.  une  note  sur  la  p.  332.  ^ 
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sultan  Gaïath-ed-Din  ^; ,  quoique  cela  fût  contraire  aux  sentiments  du  christianisme.  Elle 
fit  partir  Thamar  avec  un  grand. appareil  et  de  superbes  présents  de  noce,  en  lui  don- 
nant Atsqour  en  dot.  ^) 

Cependant  les  Persans  kbarizmiens,  dont  j  ai  parlé  plus  haut,  s'approchaient  peu-à- 
peu  de  la  Géorgie ,  et  ravageaient  la  conlrée.  Ayant  entendu  dire  que  I  atabek  et  géné- 
ralissime Avag  résidait  à  Bedchni ,  le  sultan  Djélal  -  ed  -  Din  ,  qui  désirait  le  voir  y  lui  fit 
dire  par  un  envoyé  :  «  Puisque  tu  es  le  premier  vizir  de  la  reine ,  et  le  principal  person- 
nage de  la  Géorgie,  que  tu  administres,  voyons-nous,  avec  une  seule  personne  de  suite, 
j'ai  à  te  parler.  »  Approuvant  cette  idée  et  consentant  à  voir  le  sultan,  Awag  partit,  bien 
armé  ;  de  son  côté  le  sultan  ,  également  armé ,  en  compagnie  d'un  si*ul  homme ,  se  ren- 
dit dans  le  ravin  de  Bedchni ,  où  il  se  rencontrèrent  seul  à  seul.  Le  sultan  se  prit  alors 
à  dire  :  a  Je  ne  suis  pas  venu  pour  dévaster  la  Géorgie ,  mais  pour  faire  avec  vous  paix 
et  alliance,  mais  vous,  recourant  aux  armes  sur-le-champ,  vous  m  avez  attaqué  et  em- 
pêché la  paix  de  se  conclure.  Toi,  le  premier  personnage  de  ce  pays,  le  vizir  de  la  porte 
royale ,  écoute  moi.  Tu  connais  ma  famille  et  ma  nation ,  la  grandeur  de  mon  empire , 
la  multitude  de  mes  sujets;  tu  sais  qu'aucun  souverain  ne  pouvait  marcher  de  pair  avec 
moi.  Fils  du  grand  et  magnifique  souverain  le  khorazmchah  ,  j  avais  réuni  sous  mes  lois 
toute  la  Perse,  depuis  TAderbidjan  jusqu'au  Djihon,  du  Djihon  jusqu'à  l'Inde;   le  Thou- 

^)  L* Annaliste  anticipe  ici  sur  les  faits ,  comme  on  le  verra  dans  la  n.  2. 

'}  Ce  mariage  de  la  fille  de  Rousoudan  est  mentionné,  sans  date,  par  Abou-1-Faradj,  Chr.  ar.  p.  319. 
Gaïatb-ed-Din  était  si  amoureux  d'elle  ,  qu*il  voulait  représenter  sur  les  monnaies  son  effigie  ;  mais  on 
lui  conseilla  d'adopter  plutôt  un  soleil  placé  au  -  dessus  d*un  lion  ,  comme  marque  de  sa  satisfaction  et 
en  guise  d'boroscope.  Il  eut  d'elle  un  fils ,  Ala-ed-Din  Caï-Cobad  11 ,  qui  eut  un  apanage  particulier,  et 
dont  le  nom  parut  sur  les  monnaies  avec  ceux  de  ses  frères ,  Azz-ed-Din  et  Hokn-ed-Din.  Ce«  deux  der- 
niers ,  nés  d*un  autre  mariage ,  le  regardaient  comme  leur  égal  ;  ibid.  p.  322 ,  329.  C'est  sans  doute 
pour  lui  qu'en  1243  Beaudoin  de  Courtenai,  empereur  de  C.  P.,  demandait  une  fille  de  sa  soeur  Elisabeth, 
dans  une  lettre  existant  aux  archives  de  France  ,  et  qui  a  été  publiée  par  l'Abbé  Du  Camps,  dans  le  Car- 
iulaire  historique  de  S.-Louis  ;  Magas.  Pittor.  1845 ,  p.  2G3.  Il  mourut  en  j254''ou  55  ,  par  la  perfidie 
de  son  frère  Azz-ed-Pin  ,  lorsqu'il  allait  par  son  ordre  à  Qaraqouroum ,  près  de  Mangou-Khan. 

Le  même  auteur  ,  dan«  sa  Chronique  syriaque ,  citée  par  S.-&fartin ,  t.  H  ,  p.  292 ,  fixe  le  mariage  de 
G«ïath-ed-Din  en  l'an  1548  des  Séleucides ,  1236  ou  1237  de  J.-C. ,  qui  est  l'an  634  de  Thégyre.  Il  dit 
que  la  fille  de  la  reine  de  Géorgie  vint  en  compagnie  de  son  frère  (lis.  son  cousin)  David -le -Petit.  Tcha- 
mitch ,  t.  III,  p.  213 ,  dit  aussi  que  David  servit  de  paranympfae  à  sa  cousine.  Un  évéque  et  plusieurs 
prêtres  étaient  dans  la  suite  de  la  jeime  princesse  ,  qui ,  peu  après  ,  se  fit  musulmane  ;  l'évêque  et  le 
prince  David  furent  mis  en  prison,  et  n'en  sortirent  que  lors  de  l'arrivée  des  Mongols  dans  l'Asie-Mineure. 

Je  comprends  pas  ce  qu'on  dit  âes  rapports  d* Ala-ed-Din ,  fils  de  la  princesse  Thamar ,  avec  ses  frè- 
res ,  puis  qu'il  était  leur  aîné.  En  effet  Abou-1-Féda  dit ,  sous  Tannée  635^1237,  8,  que  Gaïath-ed-Din 
épousa  Gazia-Khathoun ,  fille  de  Malek-el-Azîz,  ci-devant  maître  d'Alep.  Si  c'est  là  la  Rumaea,  qui,  selon 
Abou-1-Faradj ,  fut  la  mère  des  deux  frères  d*AIa-ed-Din ,  ce  dernier  était  l'ainé  d*un  an  ,  et  par  consé- 
quent il  avait  tout  droit ,  au  moins  à  l'égalité  avec  ses  frères. 
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ran,  le  Khatai^  le  Tchin-Ma-Tchin  et  tout  Toriont.  Par  ud  effet  de  la  Providence  divine, 
il  s'est  montré  au  pa^s  de  Tcbin ,  dans  un  misérable  endrpit ,  nommé  Qaraqouroum ,  des 
hommes  merveilleusement  étranges,  parlant  une  langue  étrangère,  vivant  autrement  que 
le  reste  du  monde,  qui  ont  soumis  tout  lorient  et  exterminé  plusieurs  souverains.  Ils 
ont  pour  monarque  un  homme  extraordinaire^  profond  dans  ses  plans,  brave  et  expéri- 
menté dans  la  guerre  :  on  l'appelle  Tcbingiz-Qaen.  Aussitôt  qu'il  eut  subjugué  le  Kha-  328 
tai ,  je  marchai  contre  lui  avec  les  soldats  de  Tlran ,  du  Thouran  ,  de  la  Perse ,  de  la 
Torkomanie,  lui  livrai  bataille,  en  plusieurs  rencontres,  au-delà  du  Djihon,  et  enGn  en- 
deçà  même  de  ce  fleuve  ;  mais  la  force  et  la  bravoure  du  khorazmchah  nous  ayant 
fait  défaut,  nous  fûmes  battus  partout.  De  plus  en  plus  convaincu  qu'il  n'y  avait  plus 
de  ressource ,  j'abandonnai  mon  pays  ,  mes  états ,  mes  immenses  richesses ,  et  Tins  en 
Géorgie ,  pour  y  chercher  paix  et  alliance.  Connaissant  la  force  de  cette  contrée  et  la 
valeur  de  ses  belliqueux  habitants,  je  veux  aujourd'bui  que  nous  nous  unissions,  et  que, 
liés  par  des  serments  solennels,  nous  combattions  contre  nos  ennemis.  J'ai  appris  que 
votre  souverain  est  une  fenune  ;  laissez-moi  devenir  son  mari  et  Totre  roi ,  et  qu'elle  soit 
mon  épouse.  Peut-être  triompherons-nous  de  nos  ennemis,  sinon,  votre  royaume  sera  dé- 
vasté. Quand  même  je  prtirais ,  les  Thathars  sont  déjà  venus  ;  vous  ne  pouvez  leur  ré- 
sister ,  vous  n'êtes  pas  en  état  de  les  combattre.  Envoie  donc  promptement  un  messager* 
à  votre  souveraine ,  et  informe-la  de  ce  que  j'ai  dit,  que  je  ne  veux  pas  ruiner  la  Géor- 
gie,  mais  bien  la  protéger.  Je  serai  fort  de  votre. appui,  et  nous  vivrons  en  paix.» 

A  ce  discours  du  sultan  Awag  ne  répondit  rien  et  se  contenta  de  dire:  a  J'informe- 
rai de  ceci  la  reine  et  ses  vizirs.  »  Aussitôt  il  écrivit  une  lettre ,  qu'il  fît  porter  par  un 
exprès  et  rendit  compte  à  la  reine  de  tout  l'entretien  du  sultan.  Quand  on  reçut  cette 
nouvelle  et  qu'on  eut  lu  la  lettre,  la  reine  Rousoudan  fut  frappée  d'étonnement,  et  trou- 
vant ces  propositions  étranges^  elle  écrivit  à  Awag,  non -seulement  de  n'écouter  rien  de 
pareil,  mais  de  couper  court  à  toute  cette  affaire.  Celui-ci  en  informa  aussitôt  le  sultan. 
Djélal  - ed  - Din ,  dès  qu'il  en  eut  avis,  partit  avec  toutes  ses  troupes  et  se  mit  en  cam- 
pagne pour  aller  à  Tiflis.  La  reine  ^) ,  instruite  de  sa  marche ,  prépara  ses  bagages  et  se 
retira  à  Kouthathis ,  laissait  à  Tiflis  une  armée  commandée  par  deux  tbawads ,  fils  de 
Botzo ,  Memna  et  Botzo.  I<.e  sultan  entra  dans  le  Somkhcth ,  qu'il  dévasta ,  et  dont  la 
population  fut  exterminée  par  le  glaive ,  au  point  qu'il  ne  resta  pas  un  seul  mâle.  11  s'a- 
vança ensuite  vers  Tiflis,  dont  la  population  prit  les  armes.  Les  Géorgiens  ayant  soutenu 
un  combat  non  moins  rude  que  brillant,  les  Persans  qui  gardaient  une  des  portes  en- 
voyèrent ,  la  nuit  suivante ,  un  exprès  au  sultan  Djélal  -  ed  -  Din  ,  pour  lui  dire  que  ,  de 

')  ici  et  déjà  deux  fois  dans. ce  § ,  Tauteur  se  sert  du  mot  ^d-^.^  roi  ;  je  fais  cette  remarque ,  parce  que 
les  Européens  pensent ,  en  général ,  que  le  titre  de  roi  est  donné  par  emphaise  à  Tbamar ,  tandis  que 
c*est  simplement  parce  que  ce  nv^t  n*a  pas  de  féminin  usité ,  et  que  Tbamar,  ainsi  que  sa  fille  Rousou- 
dan,  n^étaient  pas  .simplement  femmes  de  rois ,  1^91^''^^  *  »^i*  exerçaient  Tautorilé  royale  ;■  ^9*3*  est  une 
invention  moderne.  >    .         !     ' 
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rintéricur,  ils  lai  livreraient  la  ville  et  Vj  laisseraient  entrer.  Au  point  du  jour,  le  sultan 
^29  fit  ses  préparatifs  et  s'avança  avec  confiance,  sur  la  parole  des  ^Persans  M*  Les  jgar- 
diens  de  Tintérieur ,  qui  n'étaient  pas  dans  le  secret ,  marchèrent  contre  lui  et  sortirent 
précisément  par  la  porte  de  Gandza.  Memna  et  son  frère  Botzo ,  fils  de  Botzo ,  'quoique 
sans  casque ,  voulurent  sortir ,  lorsque  tout  -  à  -  coup  un  Persan  lança ,  de  l'intérieur ,  un 
épieu ,  sur  la  tête  de  Botzo  désarmé ,  et  le  renversa  par  la  violence  du  coup ,  dont  il 
mourut.  Les  soldats  de  la  garnison  commencèrent  alors ,  les  uns  à  se  battre ,  les  autres 
à  poursuivre  leur  trahison ,  et  les  portes  s'ouvrirent.  Pour  échapper  aux  traîtres  de  Tin- 
térieur ,  la  garnison  s*enfuit  ;  Botzo ,  fils  de  Botzo ,  entra  dans  Isanni  ^)  et  y  combattit 
vaillamment. 

L*affliction  de  mon  cœur  ne  me  permet  pas  de  raconter  ce  que  firent  dans  Tiflis 
les  Kharizmîens.  Qui  pourrait  dire  les  calamités,  les  épreuves  par  lesquelles  les  chrétiens 
passèrent  ?  Je  voulais  donc  étouffer  dans  le  silence  les  tristes,  souvenirs  dont  mon  coeur 
est  oppressé,  et  qui  font  déborder  mes  larmes.  Qui  pourrait,  en  effet,  redire  tout  oe 
qui  arriva  alors  ?  Les  bourreaux ,  acharnés  au  massacre ,  enlevaient  les  enfants  du  sein 
de  leurs  mères  et  les  écrasaient  en  leur  présence  ;  à  Tun  ils  arrachaient  les  yeux,  ils  ré- 
pandaient la  cervelle  de  l'autre,  puis  ils  faisaient  mourir  les  mères  elles-mêmes;  des  fem* 
mes  âgées  étaient  foulées  impitoyablement,  au  milieu  des  rues,  sous  les  pieds  des  che- 
vaux ;  des  jeunes  gens  étaient  renversés  par  terre  ;  le  sang  coulait  à  flots.  On  voyait  des 
têtes  sans  corps,  des  chevelures  pétries  au  milieu  des  intestins,  des  hommes  et  des  fem- 
mes se  tenant  embrassés ,  -  broyés  par  les  pieds  des  chevaux.  Nul  n'était  épargné  :  I*un 
avait  le  flanc  ,  l'autre  le  coeur  traversé  par  le  glaive  ;  aux  uns  le  ventre ,  aux  autres  le 
dos  était  déchiré. 

Hélas  y  hélas  !  Quels  cris  plaintifs ,  quels  douloureux  gémissements,  quel  fracas,  quel- 
les malédictions,  quelles  clameurs  ébranlaient  la  ville  entière!  Des  troupes  nombreuses, 
rassemblées  comme  des  moutons ,  étaient  massacrées  ;  le  père  voyait  'ses  enfants  chéris,  le 
frère  son  frère ,  le  fils  Fauteur  de  ses  jours ,  le  mari  son  épouse ,  gisant  sans  vie ,  indi- 
gnement foulés  par  les  chevaux,  traînés  dans  les  rues  par  les  chiens,  privés  des  honneurs 
de  la  sépulture  ;  les  églises  et  les  vénérables  autels  étaient  profanés  ;  les  saints  prêtres , 
les  diacres,  les  moines  écrasés,  massacrés  au  sein  des  églises,  au  pied  même  des  images, 
330  des  croix.  Dans  aucun  des  anciens  livres  on  oe  lit  une  catastrophe  pareille  à  celle  qui 
frappa  alors  les  adorateurs  du  Christ.  Ce  qui  arriva  aux  Juifs ,  après  qu'ils  eurent  cruci- 
fié le  Christ ,  lors  de  la  ruine  complète  de  Jérusalem ,  par  Titus  et  Vespasien ,  lorsqu'au 
dire  de  l'historien  Josèphc,  qui  décrit  longuement  les  malheurs  de  sa  nation,  trois  cents 
myriades  d'hommes,    sans  compter  les  femmes,    périrent  pr  la  famine  et  par  le  glaive: 

^)  Le  M-it  T  dit  !  •  se  fiant  sur  une  trahison  des  troupes  de  Tintérieur ,  •  u>»«  au  lieu  de  u*^Xa. 

^)  Il  est  1  -  peine  besoin  de  répéter  qu*banni  est  la  partie  de  Tiflis  au  -  deli  du  fleuve ,  aujourd'hui 
Awlabar ,  Tchoughoureth  et  Couki  ;  v.  Géogr.  de  la  Gé.  p.  185 ,  189. 
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Cela  seulement   a   quelque  ressemblance   avec  les  malheurs  de  Tiflts  ^    au  f empa  de  cette 
invasion  des  Sarnzius.  La  ville  était  alors  sans  ressource ,  saus  consolatioa.  ') 

')  Suivanl  Wakhouchl ,  p.  65  ,  Tiflis  fui  prwi  m  1228  —  H8  ;  mais  cette  date  n*eit  pas  entièremeut 
,  exacte.  En  effet,  d'après  Abou  - 1  -  Féda ,  Tiilis^  la  phi*  grande  ville  de  Géorgie  ,  fut  enlevée  en  Tan  de 
l'hégjre  (i23— 1226,  avant  la  première  tentative  de  Djétal-ed-lNii  contre  Khtatb,  que  la  rigueur  de  Thi- 
ver  rendit  înfrurtueuse.  Ainsi  Nifiawi  a  raison  de  dire  que  Tiflis  fut  pris  par  capitulation,  et  que  Djélal- 
ed  -  Din  quitta  cette  ville  aux  approches  de  Thiver  ;  car  ce  fui  dans  le  lie  mois  de  Tannée  (novembre) , 
que  le  sultan  marcha  contre  Khlalh;  l'an  622  avait  commencé  le  1er  janvier  1226-  Ici  Tchamitch,  t.  Ilï, 
p.  203,  répète  que  Achraph*  alors  maître  de  Khlath^  était  plu  dt  Bth-ThimouTy  et  que  Djélal-ed-Din,  après 
«*être  rendu  maître  de  celle  ville  ,  épousa  Tbamtha ,  ûlle  d'Iwané.  Cette  prince&âe  réussit  pourtant  à  se 
sauver  eu  Géorgie ,  et  son  père  mourut  un  an  ajn'ès. 

Voici ,  d'après  M.  Ch,  d*Ohson  ,  le  résume  et  la  suite  des  opérations  de  Bjélal  -  ed  -  D!n  ,  en  Géorgie 
et  contre  la  ville  de  Klath  ;  après  le  sac  de  Tiflis,  il  marcha  contre  Klath ,  abandonna  son  entreprise 
pour  marcher  contre  Borac ,  révolté  dans  le  Kerman  ;  celte  aflaire  achevée.  Il  revint  en  Géorgie  ,  ses 
troupes  avaient  essuvé  un  échec  sous  les  murs  de  Klalh.  Après  une  expédition  de  diit  jours  en  Aphkha- 
zie ,  il  revint  à  Klath ,  en  octobre  1226,  mai^  la  rigueur  de  Thiver  Tobligea  de  nouveau  à  se  retirer.  Les 
Kharizmiens  évacuent  alors  Tiflis  ^  attaqué  par  les  garnisons  dAni ,  de  Cars  et  des  autres  places  géor- 

I  gîennes ,  qui  chassèrent  les  musulmans  et  brûlèrent  la  ville,  en  1228.  Le  26  août  de  cette  année ,  Djélal 
est  battu  par  les  Mongols ^  il  eut  ensuite  k  combattre  une  armée  de  40,000  Géorgiens,  Arméniens,  Alaîns, 
Sérirs,  Lesguis,  Qiptchaqs,  Soussams  ,  Aphkhaz  et  Djaiiites;  il  détacha  les  Qiptchaqi  de  cette  alliance, 
agrès  quoi  il  fit  proposer  à  Iwané  de  se  reposer  ce  jour-là  et  de  permettre  que  les  deux  armées  se  livras- 
sent à  des  jeux  de  force  et  d'adresse.  ÎJ  se  présenta  alors  un  brave  Géorgien  ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de 
lance  du  sultan ,  et  ses  trois  fils  après  lui  ;  un  cinquième  champion  j  malgré  sa  force  et  la  fatigue  du  sul- 
tan ,  fut  encore  terrassé  et  tué,  La  bataille  qui  s  ensuivit ,  nonobstant  la  trêve  ,  fut  au  désavantage  des 
Géorgiens.  £n  juillet  1229 ,  Djélal  revint  assiéger  Khlath ,  qui  fut  pris  le  2  avril  1230 ,  après  6  mois  de 
siège,  et  pillé,  La  Gourdjjet  ou  Géorgienne,  i.e.  Thamiha,  fille  d'Iwané,  devint  sur-le-champ  l'épouse  de 
Djélal,  qui  Temmena,  en  marchant  contre  le  sultan  dlcone  ;  Uist,  des  Mongols,  L  ÏIJ,  p*  18,  20,  25,  33, 
35.  Suivant  Abou-l-Féda,  Djélal -ed- Din  assiégea  Khlath,  pour  la  première  fois,  depuis  le  13e  jour  du 
lie  mois  jusqu'au  23e  jour  du  12e  mois  de  l'an  623  (comm.  le  ter  janvierj  1226,  et  fut  obligé  de  se 
retirer,   tant  k  cause  de  la  brave  défense  des  habitants  que  de  la  quantité  de  neige  tombée  en  cette  an- 

fnce.  En  etTet  ayant  donné  l'assaut  le  l5e  jour  du  12e  mois ,  il  fut  repoussé  par  Uosam-ed-Din  ,  gouver- 
neor  de  la  ville  pour  AléhkwVchraph  ,  et  la  rigueur  du  froid  le  fit  bientôt  renoncer  à  sou  entreprise  ^  en- 
fin en  627  (comm.  19  novembre)  1229,  le  sultan  réussit  à  prendre  Khlalh,  qui  lui  fut  enlevé  la  même 
année,  après  une  défaite  qu'il  essuya  le  29e  jour  du  ^e  mois  ,  environ  le  commencement  du  mois  d  aoOt 

'  1230.  La  date  de  la  prise  de  Kklath  par  Djélal  est  très  importante  :  en  effet ,  si  la  tille  d'Iwané  devînt 
son  épouse  en  1230  et  s'enfuit  en  Géorgie  ,  où  son  père  mourut  un  an  ajirè» ,  il  en  résulterait  qu  Iwané 
mourut  au  plustôt  en  1231  ;  comme  cette  conclusion  s'écarte  trop  des  renseignements  fournis  par  notre 
Annaliste,  p.  326,  par  Et.  Orbéiian,  par  Vardan  [v.  Addilion  à  ce  règne,  en  i22j) ,  je  ne  puis  me  ré- 
soudre à  l'adopter ,  et  je  crois  plutOi  que  Tchamïtch  ou  C.  d'Ohsson  se  sont  trompés  dans  leurs  indica- 
tions» Maintenant,  quand  et  comment  Tbamtha  tomba -t -elle  entre  les  mains  de  Djélal ,  revint -elle  en 
Géorgie ,  c  est  ce  qui  n'est  point  suffisaiimient  indiqué.  Ce  qu'on  sait ,  c'est  qu'après  avoir  été  reprise  à 

I  Djélal  -  ed  -  Din,  sans  doute  après  sa  défaite  par  les  Mongols,  elle  fut  par  eux  envoyée  à  Ogodai ,  qu'elle 
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Dans  ces  circonstances  la  reine  envoya  ordre  à  Botzo  et  aux  autres  défenseurs  de  la 
ville  de  quitter  Isanni  et  de  sen-aller;  mais  malgré  ses  injonctions  réitérées,  ce  fut  avec 
peine  qu^elle  le  décida  à  abandonner  Tiflis  et  à  battre  en  retraite,  ainsi  que  Técrit  un 
moine  de  Mgbv?imé.  ^) 

Après  s  être  ainsi  emparé  de  force  de  la  ville,  il  commença  à  traiter  les  chrétiens 
plus  cruellement  encore.  II  mit  si  peu  de  bornes  à  ses  fureurs  que  les  rues ,  les  ravins , 
les  fossés  étaient  remplis  de  cadavres,  et  que  d'autres,  en  grand  nombre,  étaient  jetés 
dans  le  Mtcouar.  Mais  cela  ne  suffisant  pas  à  Timpur  mécréant^  il  imagina  une  autre 
méchanceté  ,  que  j'ai  honte  de  raconter,  le  chagrin  et  les  larmes  m  empêchant  de  com- 
prendre comment  nous  avons  pu  exciter  le  Dieu  bon  et  compatissant  à  perdre  toute  mi- 
séricorde envers  nous.  Le  sultan  donc  se  mit  à  détruire  les  églises  depuis  leurs  fonde- 
ments ;  il  se  porta  à  un  tel  excès  d'audace  que  de  renverser  la  coupole  de  Sion  et  de 
construire  sur  un  lieu  dominant  son  impure  demeure  ^) ,  joignant  le  temple  par  un  pont, 
long,  élevé,  qui  permettait  de  marcher  sur  les  combles  de  Tédifice.  Il  ordonna  aussi  d'ap- 
porter et  de  placer,  la  face  en -dessous,  au  milieu  du  pont,  une  image  de  Notre-Sei- 
gneur  J.-C.  et  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  déposée  à  Sion.  Là  il  enjoignit  à  tous  les 
captifs  des  deux  sexes  de  fouler  les  saintes  images  et  d'abjurer  leur  foi ,  sous  peine  d'a- 
voir la  tête  coupée.  En  conséquence  de  cet  ordre ,  on  amenait  des  hommes  et  des  fem- 
mes ,  que  Ton  forçait  de  s'y  conformer.  Plusieurs ,  par  une  glorieuse  résistance ,  refusè- 
rent de  souiller  les  saintes  images  et  de  renoncer  au  christianisme;  et  il  se  rencontra  un 
nombre  si  considérable  d'hommes  et  de  femmes ,  qui  reçurent  courageusement  la  palme 
du  martyre ,  qu'on  ne  saurait  les  compter  :  pour  moi ,  je  pense  qu'il  y  eut  bien  dix  my- 
riades de  victimes.*) 

re«la  longtemps  en  Tartarie ,  et  n*ea  rervint  qu'avec  l'envoyé  de  Rousoudan  ^  le  prince  Hamadola  ,  in- 
connu d'ailleurs ,  et  que  les  généraux  mongols  eurent  ordre  de  lui  rendre  tout  ce  qu'elle  avait  possédé 
comme  femme  d'Achraph,  i.  e.  Khlath  et  &es  territoires ,  quand  ils  s'en  furent  rendus  mattres,  en  12i4  ; 
Ciracos ,  M-it  du  Mus.  asiat.  p.  141.  Quoique  cet  auteur  ne  le  dise  pas ,  je  crois  que  Thamtha  était  non 
en  Mongolie,  mais  auprès  de  Batou  ;  car  Ogodaï  mourut  en  1242,  et  l'on  ne  sache  pas  d'ailleurs,  par  on 
témoignage  positif,  que  Rousoudan  ait  été  en  rapports  avec  un  autre  souverain  que  celui  du  Qiptcfaaq. 

^)  Cette  indication  prouve  qu'il  existait  une  relation  ,  au  moins  du  sac  de  Tiflis  ,  écrite  par  un  des 
religieux  du  couvent  de  S.  Chio,  à  Mghwimé,  à  quelques  verstes  plus  i  l'O.  que  Htzkhétha  ,  sur  le  bord 
du  Kour. 

^)  \f^  ^.i^d^«e;  mot-à-mot  «  de  construire  dessus  ;  »  mais  si  ce  palais  était  sur  l'église  même ,  il  n'était 
pas  besoin  d'un  pont  :  c'est  pour  cela  que  j'ai  paraphrasé  le  mot  \s^. 

')  Tchamitch  ,  t.  III,  p.  203 ,  dit  qu'après  avoir  fait  périr  beaucoup  de  chrétiens,  Dfélal-ed-Din  or- 
donna de  se  contenter  de  circoncire  les  autres  de  force ,  de  détruire  tous  les  signes  extérieurs  du  culte 
et  de  changer  en  écuries  plusieurs  églises.  Tiflis  fut  cependant  réoccupé  par  les  Géorgiens  pendant  que 
le  sultan  était  au  siège  de  Khlath  ,  en  1229 ,  puis  incendié  de  nouveau  par  les  habitants ,  lorsqu'ils  su- 
rent que  Djélal-ed-Din  allait  revenir  :  Nisawi,  Biographie  de  Djèlal-ed-Din,  Addition  i  ce  règne,  versus 
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Tîtlis  ayant  été  ainsi  dévasté,  les  Kliariziniens  se  mirent  à  piller  >  à  faire  des  cap-  331 
lifs  et  à  massacrer  dans  le  Somkheth ,  dans  le  Cambedchiân,  sur  les  rives  de  Tlor^  dans 
le  Karthli ,  dans  le  Thrialeth  ') ,  dans  le  Pjawakhelh,  à  Artan  ;  d'autres^  dans  le  Sam- 
Izhbé ,  dans  le  Taa ,  dans  le  territoire  de  Carnij>hora  et  d*Aïii,  Ces  calamités  ,  ces  châti- 
ments envoyés  par  le  ciel  se  prolongèrent  durant  cinq  années  ^  car  les  premiers  ravages 
avaient  eu  lieu  deujt  ans  auparavant,  et  ils  en  st^journérent  cinq  dans  la  ville  *).  Les  pays 
ci-dessus  nommés  étaient  dans  un  tel  état  de  dévastation  ,  qu'on  n'y  voyait  aucun  édifice, 
hormis  les  citadelles  et  les  postes  fortifiés  ;  il  semblait  que  la  Géorgie  fut  condamnée  à 
périr.  Car  tes  rois  et  les  chefs  avaient  mis  de  coté  toute  loi,  toute  bonté,  la  charité,  la 
droiture  ^  la  douceur ,  la  justice  ^  et  les  avaient  remplacées  par  Torgueil  ^  la  perfidie , 
Tenvie  ,  les  querelles,  la  haine,  la  cupidité,  1  injustice,  ainsi  que  s'exprime  le  prophète: 
«  Malheur  à  eux  !  ils  ont  suivi  les  traces  de  Balaam  ;  ils  font  ce  que  Ion  faisait  à  So- 
dôme;  tous  les  âges,  depuis  Tenfance  jusqua  la  vieillesse,  du  petit  jusqu'au  grande  se 
sont  tournés  vers  le  vice;  la  maladie  de  Sodome^  la  douleur  de  Gomorrhe  les  a  atteints, 
et  c'est  pour  cela  que  Dieu  les  laisse  cruellement  exterminer,  »  Nous  avions  renoncé  au 
Seigneur,  nous  lavions  oublié,  et  le  Seigneur,  dans  sa  justice >  nous  a  traités  de  même» 
et  la  Géorgie  fut  désolée  jasquau  mont  Likh,  C'est  là  ce  que  dit  le  prophète  Isaïe  : 
et  Malheur  à  la  nation  pécheresse,  au  peuple  pleio  d'iniquités,  à  la  race  vicieuse,  aux  en- 
fants du  crime  \  Vous  avez  abandonné  le  Seigneur  et  offensé  le  saint  dMsrael  ;  ou  vous 
déchirer  encore ,  si  vous  mettez  le  comble  à  votre  perversité  ?  De  la  plante  des  pieds  à 
lia  tête,  il  ny  a  en  vous  plus  de  vie;  tout  est  plaie,  coup,  cicatrice,  enllure  ;  il  n'existe 
'aucun  baume,  ni  Uniment,  pas  d'huile,  pas  de  bandelette;  votre  région  est  dévastée,  vos 
villes  incendiées  ;  les  races  étrangères  dévorent  votre  pays  sous  vos  yeux  ;  tout  est  ruiné  , 
bouleversé  par  la  main  de  Fétranger;  les  filles  de  Sion  restent  comme  des  tentes  au  mi- 
lieu des  vignobles ;,  comme  une  resserre  à  fruits  au  milieu  dun  plant  de  melons,  comme 
une  ville  bloquée.  Si  ce  n'était  que  le  Seigneur  Sabaoth  nous  a  laissé  quelque  semence , 
nous  serions  devenus  comme  Sodome ,  nous  aurions  eu  le  sort  de  Gomorrhi*.  »  *) 

Comme  le  pays  de  Géorgie  était  en  proie  à  ces  affreuses  calamités,  il  s^en  déclara 
d'autres,  plus  terribles  encore  ;  car  nous  reprendrons  le  récit  où  nous  Ta  vous  interrompu. 
Tandis  que  la  reine  Rousoudan  ^    accablée  de  tant  de  désastres ,    résidait  à  Koutbathis  et 

*]  Le  M  it  T  ^crit  -^jsqja-^K  qui  rappelle  l'orthographe  armémenne  de  ce  nom^  Pf^^q^, 
^}  De  1225  à  1230 ,  Djélal-ed-Din  De  ce^sa^  par  lui  et  par  &m  généraux ,  de  ravager  la  Géorgie.  On 
a  vu  dans  une  note  ,  à  la  page  326  ^  que  Stépbanos  Orbélian  fait  durer  ces  désastres  pendanl  $ept  années* 
J  ai  fuit  là  mcfi  remartpies  à  ce  sujeL  Gomme  Tauteur  arménien  a  Jiimplcinenl  copié  ,  de  son  aveu  ^  les 
armalcÂ  gi^orgienne* ,  il  paraît  qu'il  faut  corri^^er  ici  nos  manuscrits  dans  ce  sens.  En  effet,  il  y  a  conlra- 
dictioit,  ici,  entre  le  cbiffrc  et  rexplication  qui  en  e&i  donnée  :  contradiction  qui  prouve  que  les  deuœ 
années prêcidenicë  doivent  être  attribuées  aux  Mongols,  venus  en  Géorgie  en  I22t. 

^)  Une  partie  de  ce  passage  a  été  al  léguée  p>  2Qi2  »  et  j  ai  donné  là  les  raisonii  qui  m'ont  porté  à  tra- 
duire autrement  que  d'aprèi  le  tejite  grec. 
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dans  TAphkhazeth ,  son  Gis  David  ayant  atteint  sa  sixième  ^)  année  ,  elle  voulut  U  faire 
roi  ^).  Gomme  il  arrive  aux  amateurs  de  ce  monde ,  rattachement  aux  vanités  de  la  terre 
lui  faisant  oublier  la  crainte  de  Dieu  et  Tamiiié  fraternelle,  elle  conçut  un  horrible  pro* 
jet.  Son  neveu  David ,  ci  -  dessus  mentionné  ,  qui  lui  avait  été  confié  par  les  dernières 
332  volontés  de  son  frère  Giorgi ,  et  qu'elle  avait  élevé ,  elle  lenvoya  secrètement  à  sa  fille 
et  à  son  gendre  Gaïath-ed-Din,  en  Grèce,  afin  de  le  faire  périr,  et  pour  que  son  fils  David 
n*eût  pas  l'inquiétude  de  partager  avec  lui  la  royauté.  Lorsque  David  arriva  auprès  du 
sultan  et  de  Thamar,  fille  de  Rousoudan,  que  le  sultan  nommait  Gourdji-Khathoun,  i.  e. 
la  dame  géorgienne,  le  jeune  prince  leur  plut  tellement  qu'ils  laimèrent  comme  leur  fils, 
et  le  traitèrent  honorablement  ;  la  reine  surtout  lui  fit  bon  accueil ,  comme  au  fils  de 
son  oncle.  Au  lieu  d'exécuter  Tordre  sanguinaire  que  Rousoudan  leur  avait  transmis,  en 
leur  envoyant  David ,  ils  lui  témoignèrent  toute  sorte  d'égards.  Après  avoir  expédié  son 
neveu ,  Rousoudan ,  de  son  côté ,  manda  ses  troupes  d'Aphkhazie ,  les  dadian  et  bédian , 
Téristhaw  du  Radcba  et  le  catholicos  d'Aphkhazeth ,  qui  reconnurent  pour  roi  le  fils  de 
la  reine ,  le  sacrèrent  à  Kouthalhis ,  et  ayant  placé  sur  sa  tète  la  couronne ,  le  firent 
asseoir  sur  le  trône  royal.  On  lui  offrit  alors  l'hommage  ordinaire ,  comme  à  un  roi ,  et 
le  catholicos  kcheva  la  cérémonie  du  sacre.  Cependant  la  partie  du  royaume  située  en- 
deçà  du  Likh  était  inquiétée  par  les  Kharizmiens  ^)  ;  comme  Chanché ,  chef  des  manda- 
lors ,  était  à  Ani  ,  le  généralissime  Awag ,  à  Bedchni  ;  Waram  -  Gagel ,  ceux  du  Héreth , 
.  du  Gakheth ,  du  Somkheth ,  du  Karthli  et  de  Thor,  ainsi  que  ceux  du  Gbawcheth  et  du 
Tao ,  chacun  retiré  dans-  sa  forteresse ,  quoique  soumis  à  Rousoudan ,  ils  ne  purent ,  à 
cause  des  troubles ,  assister  à  l'inauguration  du  roi  David ,  fils  de  Rousoudan. 

Parlons  maintenant  de  Tchingiz-Qaen ,  ci-dessus  mentionné.  Quand  les  Thathars  vin- 
rent dans  notre  pays,  et  que  Djélal-ed-Din,  s'enfuyant  devant  euxj  fut  passé  en  Grèce*), 

^)  T  i»7)««»w  «  sa  cinquième  année.  ■ 

^)  En  1222  —  h'i'2 ,  suivant  Wakhouchl,  p.  65  ;  mais  ce  qui  va  être  dit  du  neveu  de  Rousoudan, 
envoyé  en  Grèce  aprè«  le  couronnement  du  jeune  David  ,  recule  de  beaucoup  cette  date. 

*)  Cette  circonstance ,  si  elle  est  exacte ,  pourrait  faire  croire  que  le  couronnement  de  David  eut  lieu 
avant  1230 ,  époque  de  la  mort  de  Djélal-ed-Din ,  ou  cette  année  même  ;  mais  d*autre  part ,  les  Kh'ariz- 
miena  évacuèrent-ils  la  Géorgie  immédiatement  aprè<  le  décès  de  leur  chef,  et  ne  peut-on  supposer  qu'il 
y  en  resta  un  bon  nombre ,.  du  moins  pendant  un  ou  deux  ans  ,  jusqu'à  ce  que  le  bruit  de  l'approche  des 
Mongols  les  força  d'en  sortir  ?  Suivant  mon  opinion  ,  en  réunissant  tous  les  détails  donnés ,  p.  326 ,  sur 
le  mariage  de  Rousoudan  et ,  par  anticipation,  â  la  page  suivante,  sur  celui  de  sa  fille  ;  enfin  ,  p.  331 ,  et 
ici  sur  le  couronnement  de  David  ,  on  trouve  que  Rousoudan  put  se  marier  la  2e  ou  3e  année  de  son 
règne ,  soit  1225  ou  1226  ;  que  David ,  plus  jeune  que  sa  soeur  et  né ,  dans  cette  hypothèse,  vers  1228, 
devait  avoir  six  ans  en  1234,  époque  oà  il  aurait  été  couronné  ;  qu'alors  il  pouvait  se  trouver  encore 
des  Kharizmiens  en  Géorgie  ;  enfin  que  l'envoi  de  David  fils  de  Georges-Lacha,  et  conséquemraent  le  ma- 
riage de  sa  cousine  avec  le  sultan  d'Icône,  n'eurent  pas  lieu  immédiatement  après  l'association  du  fils  de 
Rousoudan  au  trône. 

*)  Après  avoir  pris  Khlath ,  en  1230,  Djélal-ed-Din  voulut  aller  attaqua  les  SeMjoukides  d'IcoM  ; 
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il  fut  facile  de  s'emparer  de  ses  états,  du  TliouraHj  du  pays  des  Turks  el  du  Khorasan* 
Alors  Tchingiz  -Qaen  sépara  son  armée  en  deux  corps  et  coufcra  le  titre  de  qaen  à  ses 
fils  :  il  doana  et  assig^na  à  Ton  dV'ux  la  moitié  de  ses  troupes  et  leovoya  dans  le  grand 
Kipbtchaq  ,  Jusqu*au  pays  téoébreus ,  dans  la  Khazaric  ,  dans  TOsetli  et  en  Russie  ^  jus- 
qa*à  la  Bulgarie,  au  pays  des  Serbes,  des  Caucasieos,  et  dans  tout  le  nord,  ainsi  que 
je  Taî  dit.  A  son  second  fils  Tchagbatha  ,  il  donna  dautres  troupes ,  le  pays  des  Ouï- 
gbours  ,  Samarqand,  Uoukhara  et  toute  la  contrée  jusqu'au  territoire  d  Alamoutb  :  c  était, 
je  pense ,  le  Thouran*  A  son  troisième  fils ,  Okropha  ,  il  assigna  sa  propre  résidence  ,  de 
Qaraqouroum  *),  le  Tchin-Ma-Tcbin,  les  pays  d'Eineth  et  de  Qaqwi,  et  le  Khathai.  Enfin 
Thouli ,  le  quatrième,  eut,  avec  des  troupes ^  la  contrée  orientale,  qui  touche  à  Ou- 
khoutb.  Après  leur  avoir  conféré,  à  tous  les  quatre,  le  titre  de  qaen»  il  leur  recom- 
manda de  venir  une  fois  chaque  année  auprès  de  leur  cadet  Okropha  ,  pour  célébrer  un 
qouriltai  ^)  ;  car  il  donnait  le  trône  à  ce  dernier. 

Ayant  ainsi  réglé  les  affaires  de  ses  fils ,  il  alla  dans  le  Thouran  et  envoya  son  fils 
examiner  le  Khorasao  ,  traversa  le  Djihon  et  vint  à  Nichapour.  Les  habitants  prirent  les 
armes  et  se  battirent  contre  Tbouli ,  qui  s'empara  de  la  ville  dés  la  première  attaque  ,  et 
fit  couper  300,000  tètes;  à  la  seconde  »  200,000;  à  la  troisième  ,  32,000.  Si  vous  ne  le 
croyez  pas,  croyez -en  du  moins  le  frère  du  grand  sabib-divan  Khodja  Chems-ed-Oio, 
Iquî  sy  trouva  et  racontait  en  ces  termes  la  dévastation  de  Nichapour*).  Tbouli  partît 
ensuite  et ,  à  travers  le  Mazandéran ,  s*avança  vers  l'ïraq*  A  cette  nouvelle ,  te  sultan 
Djélal-ed-Dîn  partit  de  Tiflis,  avec  ses  femmes  et  ses  bagages,  pour  aller  combattre  les 
Thathars.  Arrivé  dans  l'Adrabadagan  *) ,  il  dépécha  des  exprès  au  sultan  de  Kblath  et 
iu  kbaliphe,  maître  de  Bagdad,  demandant  qu'ils  le  secourussent  et  disant  que  citait  de 
leur  intérêt.  11  écrivît  aussi  au  sultan  djraq  :  <iSî  vous  ne  voulez  pas  venir  en  personne» 
donnez -nous  au  moins  un  secours  de  troupes.   Je  combattrai  ces  Tbathars,  dont  je  con- 

mais  Ala-ed-Din  Caï-Cobad  «étant  joint  k  Achrapb  et  à  d^autres  émirs  de  ces  contrées,  le  sultan  fut  com- 
plètement battu,  et  c*est  durant  sa  fuîle  qu'il  fut  tué  ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

M  J'ai  déjà  dit  que  Oaraqourotira  fut  fondé  sous  Ogodaï  :  il  s  a^t  donc  ici  de  lordou-balik ,  ou  réri- 
dence  royale  de  Tcbingiz-Khan»  qui  était  dans  la  même  contrée,  mais  sans  porter  encore  le  nom  qu*eUe 
eut  plus  tard.  Je  ferai  remarquer  qu'ici  et  dans  plusieurs  autres  endroits  on  lit  Qaraqoum ,  faute  que  j'ai 
i  cru  devoir  rectifier. 

*)  g^-^Tp^-t  qoumoutho. 

*)  On  dit  qu'il  péril  à  Nitbapour  un  million  el  747,000  hommes.  Touli  avait  d'abord  accordé  une 
[capitulation  honorable  à  Hêrath,  dont  les  habitants  s  étaient  vaillamment  défendus  ;  mais  bientôt  ceu!t-ei, 
L^ur  Tavis  que  les  Mongols  avaient  éprouvé  une  défaite ,  du  côté  de  Gazrta  ,  se  révoltèrent  ^  alors  le« 
[Mongols  firent  main-basse  sur  la  population  ;  le  carnage  fut  d*un  million  et  600,000  personnes,  et  ainsi 
fde  suite  ûauâ  les  auti^es  villes  du  Kharizm.  D'Uerbelut,  Bîblîot.  or, 

*)  En  4$3--l233  ,  Wakhoucht ,  p.  fia.  Suivant  Ahou-UFéda ,  ce  fut  en  fan  628—1230 ,  I ,  que  les 
hostilités  commencèrent  entre  Djélal*ed>dln  et  les  Mongols. 


333 


510  Histoire 

nais  la  tactique  et  la  manière  de  faire  la  guerre;  sinon,  étant  hors  d'état  de  résister^  je 
bâtirai  en  retraite ,  et  vous  serez  encore  moins  capables  de  leur  tenir  tète.  »  Quand  Fex- 
près  du  sultan  se  présenta^  ceux-ci  le  renvoyèrent  sans  rien  faire  ni  se  rendre  à  ces  avis* 

A  cette  nouvelle ,  et  voyant  que  l'Aderbadagan  ne  résisterait  pas ,  le  sultan  et  ses 
troupes ,  réduits  au  désespoir ,  quittèrent  l'Aderbadagan  et  marchèrent  de  nouveau  vers 
Tiflis  ^).  Rousoudan ,  qui  en  fut  informée ,  convoqua  toutes  les  troupes  des  deux  côtés 
du  mont  Likh  ;  Ghanché  ,  chef  des  mandators  ;  le  généralissime  Awak  ,  Waram  -  Gagel , 
chef  des  msakhours  ;  ceux  du  Hércth ,  du  Gakheth ,  du  Somkheth,  du  Djawaketh ,  de  la 
Meskhie ,  du  Tao  ;  le  dadian  Tzotné ,  homme  distingué  et  plein  de  vertus  ;  les  Aphkhaz, 
les  Djiks,  en  un  mot,  il  est  inutile  de  le  dire,  ceux  de  chaque  province  de  son  royaume; 
.  elle  ouvrit  les  portes  de  Dariala  ^)  et  fit  venir  les  Osses ,  les  Dourdzoucs ,  ainsi  que  tous 
les  montagnards.  Ces  bandes  innombrables  étant  réunies  à  Nadcharmagew ,  Rousoudan  les 
envoya  à  la  rencontre  des  Kharizmions,  mais  elle  ne  livra  pas  Tauguste  étendard,  à  cause 
de  ce  qu'avait  fait  l'atabek  Iwané^j.  Ils  se  mirent  en  marche,  traversèrent  Tiflis  et  trou- 
vèrent dans  la  vallée  de  Bolnis  le  camp  du  sultan. 

Aussitôt  que  les  sentinelles  de  ce  dernier  les  eurent  aperçus ,  ils  en  donnèrent  avis 
à  Djélal-cd-DiU)  qui,  en  brave  et  intrépide  guerrier,  rangea  promptement  lés  sietis  en  ba- 
taille. Dans  le  rude  combat  qui  s'ensuivit ,  les  Géorgiens  eurent  le  dessus  avant  que  les 
334*  armées  se  fussent  rencontrées*);  mais  comme  la  mêlée  se  prolongeait,  avec  grande  perte 
des  deux  côtés ,  Dieu  jeta  sur  le  peuple  géorgien  un  regard  de  courroux ,  car  sa  colère, 
contre  nous  n'était  pas  satisfaite.  Les  troupes  de  la  reine  plièrent,  et  les  Géorgiens  ayant 
tourné  le  dos ,  le  sultan  rentra  dans  Tiflis ,  où  il  recommença  ses  premières  cruautés. 
Dans  sa  colère ,  il  Gt  massacrer  tout  ce  qui  lui  tomba  sous  les  mains ,  et  ravagea  tous 
les  pays  ci-dessus  mentionnés. 

Après  cela  Thouli  ,  Gis  de  Tchingiz-Qaen  et  le  principal  chef  des  Thathars,  péné- 
tra dans  l'Iraq  jusqu'à  Qazmin  ^  désola  le  pays  et  extermina  tout  ce  qui  résistait.  Ayant 
repassé  le  Djihon ,  il  se  rendit  alors  près  de  son  père  et  de  ses  frères.  Ceux  -  ci  ayant 
appris  la  retraite  complète  de  Djélal-ed-Din ,  Tchingiz-Qaen  manda  quatre  commandants , 

']  En  1234 — 454  ,  Wakhoucht ,  p.  65  ;  Abou-1-Féda  ne  parle  pas  de  la  seconde  occupation  de  Tiflis 
par  Djélal-ed-Din  ;  mais  Nisawi  raconte^  ch.  55,  que  tandis  que  ce  prince  allait  faire  de  nouveau  le  siège 
de  Khlath ,  ce  qui  eut  lieu  en  1229 ,  il  apprit  la  fausse  nouvelle  de  la  révolte  des  Géorgiens  contre  son 
lieutenant  Cherf  -  oui  -  Moulk ,  gouverneur  de  Tiflis  ,  et  se  dirigea  contre  cette  ville.  Ce  fut  alors  que  le 
mari  de  Rousoudan  ,  fait  prisonnier  par  Djélal-ed-Din  ,  lors  de  la  première  iqvasion ,  en  1225  •  puis  ren- 
voyé par  lui ,  souleva  les  Géorgiens ,  et  que  ceux-ci ,  se  voyant  trop  faibles  pour  résister  à  leur  ennemi , 
mirent  eux-mêmes  le  feu  à  leur  capitale.  V.  l'Addition. 

^)  Dans  les  autres  M-its  :  Dariéla.  Cf  sup.  p.  92,  note.  Je  lis  ici  Dariala^  au  lieu  de  Darghalâ ,  par 
les  raisons  déjà  énoncées. 

^)  V.  p.  325 ,  suiv. 

^)  Dans  mon  opinion  ceci  indique  une  aflaire  de  tiraill^irs  ou  davànt^garde;:  W^^,:^»  \i^r*3ir^' 
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nommés  par  les  Géorgiens  iiaî'iu..-  le  premier:  était  Dcharmaghan  ^)  ;  le  second,  Dchagba- 
Ibar;  le  trbisième»  lôserr  le  quatrième,  fiitchouï.  Il  leur  donna  à  chacun  10,000  hom- 
mes, outre  leurs  femmes»  et  les  envoya  i  la  recherche  du  sultan.  Ces  quatres  noïns, 
Dcharmaghan ,  Tcha^atha,:  losour  et  Bitchouï»  étaient  fils  du  qaen.  U  leur  recommanda, 
partout  où  ils  iraieiiti  d'épargner  et  de  traiter  doucement  quiconque  demanderait  grâce, 
mais  d*ejtterminer  tous  leurs  ennemis,  de  faire  quatre  parts  du  kharadj  de  chaque  con- 
trée et  de  renvoyer  aux  qàéiis. 

Avec  ces  40,000  hommes,  outre  les  femmes,  les  quatre  noïns  traversèrent  le  Djihôn, 
le  Khorasan,  vinrent  dans  la  contrée  orientale,  où  résidaient  les  Moulids,  qui  se  battirent 
vigoiureusement  contre  eux  et  leur  firent  beaucoup  de  mal ,  passèrent  dans  Tlrjaq  et  dé- 
solèrent tout  le  pays;  mai^  ils  épargnèrent  ceux  qui  se  soumettaient.  De  là  ils  vinrent 
dans  rAdrabadagan,:aii  pays  de  Tbawrez,  dont  les  habitants  se  présentèrent  à  eux  avec 
de  riches  présents  ;  puis  au  pays  d'Ardawel,  qui  se  conduisit  de  la  même  manière.  Ayant 
traversé  TAraxe,  ils  vinrent  à  Gandza^),  ville  défendue  par  de  fortes  murailles;  après 
trois  jours  de  combat ,  ils  s'en  rendirent  facilement  maîtres,  entrèrent  dans  la  ville,  qu*ils 
dévastèrent ,  et  y  firent  un  hoitible  carnage  ;  car  les  Thathars  avaient  en  haine  la  loi  et 
lès  préceptes  religieux  de  Mahomet. 

A  cette  nouvelle ,  le  sultan  partit  en  toute  hâtc^  avec, ses  femmes,  et  s'en -alla  en, 
Grèce  ;  lés  Thathars  le  poursuivirent  jusque  dans  le  Basian  ;  ce  que  voyant  ses  soldats , 
ils  se  dispersèrept^  au  point  qu'il  resta  seul  dans  un  misérable  village,  où. il  était  arrivée 
Là ,  comme  il  dormait  au  pied  d'un  arbre ,  il  fut  vu  par  un  homme  obscur ,  qui  le  tua, 
prît  sa  ceinturée,  sa  selle  et  son  carqois,  chargés  de  pierreries  et  de  perles  du  plus  grand  335 
prix:  ce  fut  ainsi  que  périt  ce  grand  et  illustre  souverain,  parce  que  la  confiance  dans' 
ce  monde  périssable  est  sans  base  ,  ainsi  que  le  dit  le  sage  ecclésiastique  :  a  Vanité  des 
vanités  ,  et  tout  est  vanité.  »  De  cette  manière  furent  réduits  à  néant  *  ses  armées ,  son 
opiniâtreté  inflexible,  ses  triomphes  belliqueux,  ses  richesses  de  toute  sorte;  car  tout  est 
vain,  hormis  la  vie  étemelle ;^  inaltérable  à  la  mort.') 

^)  Plus  bas ,  ce  nonpi  est  fréquemmenf  écrit  Sarmaghan ,  mais  je  conserve  lorthogrppbe  généralementi 
admise;  au  lieu  dç  loger ^  on  Jil souvent  aus#i  losour  ;  c'est  le  A^vçur,  lasavour,  Nasavour,  des  auteurs, 
arméniens  et  de  ^acmd-edTPw  ;  .v.  $.*  Martin,.  Mém.  t.  II,  p.  "47k.  Tcbamitch,  t.  ID,  p.  204,  racontant 
Tji^vasion  des  noïas^^epi  1^3^;,.jp0nime  trois  cbefii  principaux,  Dcharmaghan^  Bénal  -Nouïn  et  Moular- 
Nouïn ,  et  sous  eux  quinze  autres  généraux  :  Ghataghan ,  Dchaghada  ,  Doughada ,  Sonita ,  Dthola,  Asou- 
Chou  ,  Batchou.,  Thouthou ,  Khoytbthou ,  Asar  xxjx  Aslan ,  Oghotha ,  Khoïa  ,.  Khouroumdchi ,  Khounan  et 
Gharabougha.  J*ai  souligpé  jci  qi^tre  noms,  qvi  se  rapportent  à  ceux  mentiojipnés  par  potre  Annaliste.  Da. 
reste  les  deux  énumériitipns  peuvept  être  vraica  simultanément,,  si  p.  e.  Dcharmaghao ,.  qui  était  le  gé-. 
néral  en  chef,  avait  lui-même  choisi  les  trois  collègues  que  lui  adjoint  l'auteur  géorgien. 

f)  Ce  fut;  à  ce  %tt1l  paraM,  en  1230,  que  les  Mongols  parurent  po|fr  la  première  fois  devant  Gandza  ; 
le  sac  de  U  ville  n'eut  lieu  qu'en  123$  «,  v.  plus  bas. . 

^  AaUu  à  ptttideurs  reprises  sôeii  les 'murs  déKhlath ,  parteélik^Àcfaraph  et  Alà'^-Diii  Càl'CobstJ  j 

65 


512  II  I  8  T  o  I  a  B 

Des  Kharizmiens  dispersés  la  plus  grande  partie  sViaiil  enfuis  à  Garinan  et  le  sultan 
Djélai-ed-Din  étant  tué,  ce  fut  le  terme  de  la  domination  des  grands  sultans  de  Kharizm. 

qui  «étaient  réunis  en  627—1229 ,  30  ;  menacé ,  d*aiUenrs  ,  par  les  Thatkars ,  qui  s'étaient  emparés  de 
rAderbidjan ,  Djélal  -  ed  -  Din  sentit  que  la  fortune  lui  échappait.  Il  se  tourna  du  c^é  d*Amid ,  dont  les 
portes  lui  furent  ferméeA  ;  de  là  il  hq  retira  -dans  un  village  dépendant  de  Miafarékin  ^  dont  Guhab  -  ed* 
Din  Gazi  était  le  mattre.  Sauvé  momantanémeat  par  un  Kourde,  qui  le  recueillit  chez  lui ,  il  Cut  tué,  en 
l*absence  de  non  h<)te  ,  par  nu  autre  Koiirdç  ,  de  qui  il  avait  tué  un  frère  ,  A  Kblath.  Cela  eut  lieu  dans 
le  lOe  mois  de  Tan  628  (comm.  samedi  9  novembre)  1230,  donc  au  mois  de  septembre  1231*  L*orgueil, 
ou  plutôt  l'insupportable  arrogance  et  le  despotisme  capricieux  de  ce  prince  concoururent  autant  à  son 
malheur  que  le  brutal  courage  Ses  Mongols.  Les  Kharizmiens  échappés  à  tant  de  batailles  prirent  alors 
du  service  chez  les  divers  princes  musulmans  de  TAsie  ,  ou  firent  pendant  longtemps  le  pillage  pour  leur 
propre  compte.  M.  de  Uammer  place  en  1229  et  dans  les  champs  de  Nîssi-Tchesmen ,  près  d*Arzendjan , 
la  bataille  oà  Djélal-ed-Din  fut  vaincu  par  Ala-ed-Din  Caï-Cobad  et  par  Achraph;  Hist.  de  Temp.  Ott.  trad. 
fr.  1. 1 ,  p.  39. 

Voici ,  d'après  Ibn-al-Alhyr  et  d'autres  auteurs  arabes  ,  le  résnnié  des  opérations  de  Djélal -ed -Din 
contre  les  Géorgiens ,  depuis  le  mois  de  décembre  1223  (sup.  p.  500  ^n.  1)  : 

Le  8  de  rébi  1er  de  l'an  623  Uég.  —  9  mars  1226 ,  Djélal  prit  Tiflis  :  après  avoir  battu  et  massacré 
les  Géorgiens  et  leurs  alliés  ,  il  s'était  avancé  vers  cette  ville  ,  avec  3000  cavaliers  et  avait  placé  le  reste 
de  son  monde  en  embuscade.  Les  Géorgiens  vinrent  à  sa  rencontre  ,  furent  encore  battus  ,  et  les  vain- 
queurs entrèrent  péle-méle  avec  eux  dans  Tiflis  :  tous  les  habitants  non  musulmans  furent  massacrés ,  et 
la  ville  confiée  è  Aksonkor,  un  mameluk  d'Uzbek.  Les  Géorgiens  en  étafent  les  mahres  depuis  Tan  515 — 
1121 ,  le  sultan  Mahmoud  n'avait  pu  la  reprendre  en  517  — *  1 123  ,  non  plus  que  son  frère  et  successeur 
Alasoud  ;  Defrémery ,  Journ.  asiat.  IVe  sér.  t.  XIV' ,  p.  486 ,  suiv.  ;  i92. 

En  septembre  I22H,  Djélal  vint  de  Kerman  à  Tiflis  et  alla  assiéger  Ani,  défendu  parlwané,  ainsi  que 
Cars,  appartenant  aussi  aux  Géorgiens*  Etant  resté  à  Aiii  jusqu'au  mois  de  chèwai  (environ  %  semaines), 
il  alla  au  pays  des  Aphkhaz,  faire  une  incursion,  qui  dura  dix  jours ,  afin  de  donner  le  change  au  cham- 
bellan Hosam-ed-Din  Ali ,  gardien  de  Khlath  pour  le  sultan  Mélik-Achrapb  ;  il  alla  bientôt  assiéger  Mé- 
lazgcrd  et  Khlath.  Après  trois  assauts  réitérés ,  la  rigueur  du  froid  le  força  à  s'éloigner  de  cette  der- 
nière place. 

Eu  rébi  1er  624  —  mars  1228 ,  les  Géorgiens  rentrèrent  dans  Tiflis ,  qui  était  dégarni  de  trou- 
pes :  c'était  après  la  levée  du  premier  siège  de  Khlath ,  et  les  musulmans ,  maltraités  par  les'soldats  du 
Kharizm ,  avaient  appelé  les  chrétiens.  Suivant  nn  autre  récit ,  l'ancien  mari  de  Rousoudan  ,  délivré  par 
Djélal ,  s'était  échappé  et  était  rentré  en  Géorgie  «  où  il  trouva  la  reine  remariée  ,  et  avait  ouvert  les 
voies  aux  Géorgiens.  Ceux  -  ci  donc  s'étaient  rassemblés  à  Ani ,  à  Cars ,  et  après  avoir  repris  leur  ville 
l'avaient  brAlée  et  exterminé  la  population.  Quant  Djélal  revint  de  Khlath ,  à  h  fin  de  Tannée ,  il  n*y 
trouva  plus  persomie  ;  ibid. ,  p.  497  ,  sinv. 

La  même  année  Hosam  -  ed  -  Din ,  à  la  sufte  d*nne  expédition  .  ayant  emmené  dans  rAderbidjan  hi 
fsmme  de  Djélàl-ed-Din ,  Cherf*-af-M(nilk  ,  viziv  de  ce  dernier,  s'en  vinC  rançomier  le  Chirwan ,  puis  if 
marcha  contre>le-fbrt  de  Khatchen ,  tenu  par  Djélal -ed-Daulah  ,  fils  d'tme  soeur  d*Iwané ,  le  généralis- 
sime géorgien ,  se  fit  payer  20,000  dinars  et  rendit  700  mu^MImans  à  là  liberté. 

Allant  de  là  dans  le  Mouean ,  Djéjal  dsnna.  le  canton  de  Gouebiùfi  ,  à  l'enlMNUJiiQre'  du>  Kour ,  à  Djé- 
lad-ed-Din  soultan-chah ,  fils  d'un  chirwanchah ,  qui  avait  ^té  livré  anr<jépr|neiis  par  aan  pire«  à  eon- 
ditipn  quoB  lui  ferait  éfoiiser  la  filIq.de.Rousoq^à"  »  .et,,qu.'^^ai|  \iff^  4e.ci|pljvilé.i  KmsA  dim  le  Mou- 
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Le  sultan  Gaïaih*ed-piai  ajaoi  été  informé  de  la  inort  de  Djélal-ed-Dio,  fit  venir  son 
meurtrier,  se  fit  livrer  la  ceinture,  la  selle  et  le  car^ois  précieux  du  prince ,  qai  exci- 
tèrent un  tel  étonnement  que  personne  n'avait  vu  de  pierreries  ni  de  perles  de  si  grand 
prix:  quant  au  meyrtrier,  le  sultan  Tapaisa  ^)  avec  de  Tardent  En  revenant  de  pour- 
suivre leur  ennemi,  les  Tliathars  allèreat  au  pays  de  Khlath  et  de  Valacbcort,  qu'ils'  ra- 
vagèrent. Incapable  de  leur  résister ,  le  sultan  de  Khlath  se  renferma  dans  la  ville  ;  les 
Thathars  allèreat  à  Tauriz  et,  après  avoir  traité  avec  les  habkatits,  s*en  rendirent  maî- 
tres,  ainsi  que  de  tout  le  territoire  qui  en  dépendait.  L'année  suivante*),  ils  passèrent 
à  Barda ,  à  Gandza  et  à  Moi^han ,  et  oomoiencèrent  à  désoler  et  dévaster  les  terres  de 
la  Géorgie,  le  Chirwan,  au-<lessus  de  Derbend,  Qabala,  Chanki»',  le  Uéreth,  le  Gakhelb, 
le  Somkhetb,  le  pays  des  Arsacides,  Dovin  et  Ani.  Comme  ils  étaient  devenus  voisins  de 
la  Géorgie,  cette  contrée  fut  exposée  à  des  épreuves  plus  grandes  et  plus  cruelles  que 
les  précédentes ,  et  les  crimes  des  Géorgiens  furent  cause  des  horribles  calamités  qui  pe- 
sèrent alors  sur  leur  patrie  ;  car  tous  les  âges ,  depuis  l'enfance  jus(|u  a  la  vieillesse ,  les 
rois  et  les  mthawars,  les  grands  et  les  petits  soivalêat  la  route  détournée  du  vice  et  né- 
gligeaient la  justice  et  la  bonté  ;    tout  le  peuple  de  Géorgie  ,    se  livrant  à  Timpureté , 

can ,  il  envoya  Ilek  -  Khan  piller  le  pays  de  Lori.  Celui  -  ci ,  attaqué  la  nuit  par  les  Géorgiens  ,  fut  battu 
près  do  lac  Sévan  ;  malgré  un  renfort  de  Lesguis  et  de  Souanes  qui  portait  larmée  d*Iwané  â  40,000 
hommes ,  les  Géorgiens  furent  ensuite  vamcùs,  et  Lori  assiégé ,  mais  sans  pouvoir  être  pris.  Après  quoi 
Djélal  marcha' contre  Bahram ,  prinee  de  Chankor ,  le  Wararo  -  Gagel  des  Annales ,  qui  avait  fait  une  in- 
cursion à  Gandja ,  et  prit  les  châteaux  de  Sékan  ou  2bgam  et  de  Gag ,  qui  se  rachetèrent.  En  se  rendant 
de  là  du  côté  de  Kbiath ,  il  battit  les  Géorgiens  près  de  Bedchni. 

An  commencement  du  mois  de  chéwal,  le  lOe  mois  de  Tannée  musulmane  626  (comm.  30  novembre] 
septembre  1228 ,  le  «ultan  khorazmien  alla  assiéger  Khlath  et  la  prit  le  dimanche  28  de  djoumada  (2 
avril  suivant) ,  ayant  passé  là  tout  Thiver.  En  627.  (comm.  20  novembre'  1220  ,  dnq  mois  après  la  prise 
de  Khlath ,  il  (nt  baUa  par  Ala-ed-Din  CuCobad  et  par  Méitk-Achraph,  et  s^enfuit  dans  VAderbidjan* 

Peu  de  temps  avant  sa  mort ,  comme  il  allait  de  Gandja  à  Khlath ,  Awag ,  fils  d*Iw'ané ,  qui  tenait 
Bedchni ,  vint  lui  rendre  hommage  Ibn-Khaldoun  ;  ibid.  p.  502,  S08 ,  saiv.  Cf  ci-dessus,  p.  505,  n.  1,  ' 
d*après  M.  d*Ohsson. 

^)  Mot-à-mot,  Tinvita,  VaUira. 

*)  Malgré  cette  expression ,  il  ff  al  croire  «{qe  l'expédition  dont  parie  notre  Annaliste  n'eut  pas  lieu 
inunédiatement  après  la  mort  de  {Djélal -ed-Din,  et  ce'  qu'il  a  dit  plus  haut  de  la  défense  de  Gandxa  doit 
se  rapporter  à  Tan  1235.  En  cette  année,  en  effet»  leS'Tbathars  attaquèrent  Gandja,  qui  se  défendit 
vigoureusement  ;  puis  les  habitants,  ayaat  enfoui  leurs  tréaors  et  mis  le  feu  à  leur  ville,  sortirent  ;  cens 
qui  ne  purent  s^échapper  furent  mis  à  mort ,  à  la  réserve  des  jeunes  g^s  ;  Tchamitch ,  1. 111 ,  p.  206  ;■ 
mai«  déjà  les  Mongols  avaient ,  TaAnée  précédente  ,  ravagé  tous  les  territoires  au  -  delà  du  Kour.  Wa-* 
khoucht  fi|Le  la  prise  de  Gandja  en  tSSi-^Ui.  Suivant  M.  de  flammer,-  Hist,  des  Ukhans,  1. 1,  p.  111,  les 
MoogpU,  conduits  ps^r  Dcharmaghonn,  prirent  Ganza  et  se  répandirent  en  Géorgie  et  en  Arménie  en  I23ft 
(635  hég,)  ;  ils  s* emparèrent  des  pays  entre  |e  Ko^^  et  i* Araxe  et  notamment  de  TiAis»  Le  prince  armé^ 
niep  Awak  »  ajoute-t-il ,  par  im/iç^ioi^ ,  se^rendU  av^c^  sa  soeur  Thamtba  à  la  cour  de  Gouïouk ,  qui  lui 
Qi  «os  Ut  lier  ses  possessîoiiiu  .       '• .  .   ..•-:.{  ...-^    :.  .  -  '  .      ->    . 
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comme  autrefois  les  Gis  de  Benjamin  ;  fat  eiterminé  comme  eex.  Suivant  la  parole  da 
prophète  Osé  :  «  Le  Seigneur  Sab^oth  ordonne  k  un  peuple  guerrier  de  venir  des  terres 
lointaines  ;  de  rextrémité  da  ciel  les  soldats  en  armes  viennent  détraire  l'univers  et  étouf- 
fer le  cri  de  ses  péchés;  car  le  jour  da  Seigneur' est  prêt,  et  la  vengeance  du  Seigneur 
approche.  »  Et  ailleurs  :  «  Il  vient,  le  jour  da  Seigneur ,  jour  dont  la  colère  et  le  ressen- 
336  timent  sont  incurables ,  pour  étendre  la  destraction  sur  tout  Tunivers  et  pour  •  anéantir 
tous  les  pécheurs.  »  C*est  ce  qui  arrivait  en  effet  à  tout  le  pays  de  la  Géorgie. 

Cependant ,  apprenant  l'approche  des  Thathars ,  la  reine  Rousoudan  quitta  Tiflis  et 
s'en-a)la  à  Kouthathis ,  laissant  dans  la  première  de  ces  villes  Godch  ,  Gis  de  Moakba^), 
avec  ordre ,  si  les  ennemis  se  présentaient ,  d'incendier  XiOis ,  i^  Texception  du  palais  ^ 
et  d'isanni ,  aGn  qu'ils  ne  pussent  y  séjourner,  comme  l'avait  fait  DjéUI-ed-Din.  Quand 
donc  le  Gis  de  Moukha  connut  l'approche  des  Thathars ,  il  incendia  toute  la  ville ,  sans 
*  épargner  le  palais  ni  Isauni  :  ainsi  fut  rainée  la  ville  de  Tiflis.') 

Or  les  noïns  ci -dessus  mentionnés  pénétrèrent  dans  le  Karthli  .et  dans  le  Thrialeth, 
dans  le  Somkheth,  dans  le  Chawcheth  et  le  Djawakheth,  dans  le  Samtzkhé  et  le  Clardjeth, 
dans  Cola,  Artan»  Ani  et  Dovin,  et  se  répandirent  sur* la  face  du  pays,  comme  des  san- 
terellcs.  Avec  ces  dévastateurs  sanguinaires ,  il  n'y  avait  ni  tranquillité ,  ni  ressource ,  ni 
consolation ,  tant  ils  étaient  impitoyables  à  l'oeuvre  de  la  destruction  dans  ces  contrées. 
Chanché ,  chef  dos  mandators ,  s'enfuit  dans  l'Adchara ,  le  généralissime  Awak  entra 
dans  la  citadelle  de  Gaen,  et  Waram-GageP)  se  retira  à  Kouthathis.  De  leur  côté,  ceux 

^)  Wakhoucht ,  p.  66  ,  sans  doute  par  inadvertance  ,  le  nomme  Mkkargrdzel  ;  pour  moi  «  je  voudrais 
bien  écrire  ici  Moukhadzi^  comme  nom  de  famille ,  mais  je  doute  qu*un  tel  usage  existai  déjà  en  Géorgie 
au  Xllle  siècle. 

')  Le  M-it  T  remplace  ce  mot  par  ^^^  •  dont  j*ignere  la  valeur. 

^)  Suivant  Tchamitch ,  t.  III ,  p.  207  ,  lea  MongoU,  après  la  prise  de  Gandza,  restèrent  20  mois  dans 
leur  campement ,  avant  d'entrer  en  Géorgie  ,  où  ils  ne  pénétrèrent  qu'en  1236.  Roosondan  était  alors 
dans  la  citadelle  d*Ousaneth ,  et  les  ennemis  se  divisèrent ,  pour  envahir  à-la-fois  le  pays ,  en  un  grand 
nombre  de  corps  ;  cf.  p.  347  ,  ce  qui  a  été  dit  de  la  dans^  tartare. 

'  ^)  Waram-Gagel  était  maître  de  Chankor ,  qui  fut  assiégé  en  1239  par  Moular-Noïn.  Ce  prince  se- 
tant  enfui  dans  les  montagnes ,  les  habitants  se  défendirent  pourtant  avec  valeur.  Monlar  fit  combler  le 
fossé  de  la  ville  avec  des  fascines  ;  mais  les  habitants  y  ayant  mis  le  feu ,  le  chef  ennemi  prescrivit  à  ê^ 
soldats  de  faire  ce  qu'ils  le  verraient  ftiré  lui-même.  Alors  il  apporta  du  sable  dans  ses  vêtements  et 
le  jeta  dans  le  fossé ,  ce  qui  fut  exécuté  par  tous  les  Mongols.  Par  ce  moyen  les  ennemis  approchèrent 
du  rempart  et  pénétrèrent  dans  la  ville ,  qni  fut  traitée  comme  toutes  celles  que  les  Mongols  prenaient 
de  vive  force  ;  Tchamitch  ,  t.  UI .  p.  209. 

Parmi  les  autres  conquête»  qui  eurent  lien  cette  année ,  '  il  ^atit  mentionner  celle  du  fort  de  Khokh , 
dans  le  Khatchen ,  qui  fut  livré  par  capitulation  an  général  Dchola ,  frère  de  Dcharmagfaan,  par  DchalaK 
neveu  de  Tatabek  Iwané.  Dchola  prit  Rhonzan  ,  fille  de  Dchalal,  et  la  fit  épouser  i  Boughan,  fils  de  son 
frère  Dcbarmaghan.  Ensuite  Dehaghada ,  étant  entré  au  pays  de  Gougark  ,  assiégea  Lori  ;  Chahanchah , 
qui  en  était  le  maître ,  se  retira  avec  sa  famille  ;   mais  son  beau -père  Sadonn'  défendit  vaillamment  la 
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du  Hércth ,  du  Cakhelh ,  du  Somkhetb ,  du  Knrthlî ,  de  la  Mcskhte  ^  du  Tao ,  de 
Thor»  d'Artau,  de  Cola,  s'ctaut  réfugiés  dans  leurs  forteresses,  dans  les  bois^  daus  lou^ 
tes  les  fortes  positions  du  Caucase  et  du  Mthiouteth ,  ces  fli^au^  ,  ces  calamités  de  notrii 
patrie,  se  prolongèrent  en  proportion  du  nombre  de  nos  iniquités  ;  car  tout  homrae  ayant 
corrompu  sa  voie  par  des  crimes  multipliés,  ce  pays  fut  également  maltraité;  et  ce  fut 
non -seulement' la  Géorgie,  mais  la  Perse,  Babylone ,  la  Grèce,  qui  furent  en  proie  à  un 
cruel  esclavage ,  aux  coups  impitoyables  de  la  mort  Tout ,  en  effet ,  éUit  plein  de  cada- 
vres :  les  villes,  les  villages,  les  plaines,  les  bois,  les  montagnes»  les  vallées,  tout,  a 
l'exception  des  forteresses  qui  avaient  pu  échapper.  Partout  c^étaient  des  gémissements  , 
des  lamentations  t  les  habitants  de  la  Géorgie ,  en-deeà  du  mont  Likh  ,  voyaient  :  les  pè-- 
res  et  les  mères  leurs  enfants  massacrés  ;  les  fils ,  les  cadavres  gisants  des  autenrs  de 
leurs  jours;  d'autres,  leurs  frères ,  leurs  parents ,  leurs  soeurs,  emmenés  comme  une 
proie;  leurs  épouses,  leurs  fils,  toutes  leurs  richesses,  dispersés  sous  leurs  propres  y^ux. 
La  crainte  inspirée  par  les  Thathars  était  telle ,  qu'une  quantité  de  Géorgiens  abandon- 
naient leurs  citadelles  et  leurs  fortes  positions  pour  s'enfuir  dans  le  Caucase.  Voyant  no- 
tre pays  en  proie  à  de  tellos  alarmes ,  îcs  puissants  éristhaws  des  érîstbaws ,  ainsi  que 
les  vizirs ,  se  séparèrent  Tun  de  Taulre  ,  pour  ne  s'occuper  que  de  leur  propre  personne, 
et  tandis  que  la  reine  Rousoudan  avait  fké  sa  demeure  au-delà  du  mont  Likh,  sans  en 
sortir  pour  aller  de  l'autre  côté,  les  vizirs  d*en-deçà  étaient  trop  occupés  d'ailleurs  pour  337 
aller  auprès  d'elle,  si  ce  n*est  quand  ils  fuyaient,  cherchant  un  asyle,  Cest  ainsi  qulls 
évitaient  toute  entrevue  réciproqne,  et  que  leurs  pays  étaient  désolés.  Ces  puissants  et  il- 
lustres guerriers  étaient  réduits  à  Timpulssance  de  faire  tête  aux  Thathars  ,  et  ne  son- 
geaient qu'à  se  défendre,  à  Tabrî  des  forêts;  les  habitants  de  la  Géorgie  et  les  éristhaws 

ville.  Les  Tartares  ,  voyant  la  détermination  des  habitants  et  leur  confiance  dans  la  bonté  de  leurs  mu- 
raiLleâ ,  &ù  mirent  à  saper  Berrètemeut  les  remparts  ,  tout  eu  empêchant  tes  habitanis  de  s  enfuir.  Quand 
€BU%  -ci  s'en  aperçurent ,  plusieurs  voulurent  s  échapper  «  maij  ils  périrent  en  tombant  sur  les  rochers . 
ou  ils  furent  lues  par  les  asiiiégeants  j  bientôt  la  ville  fut  prise  ,  pillée  ,  et  ta  population  égorgée.  Ahu's 
tontes  les  villes  de  Gougark  :  Dmanis ,  Samchwildé  ,  Tiflis  même  ,  ne  tardèreni  pas  à  éprouver  le  môme 
triste  sort* 

Encore  la  même  année ,  Âvag  se  réfugia,  avec  sa  soeur  Tbamtha,  dans  la  très  farte  citadelle  de 
tJaïan.  Après  Yy  avoir  assiégé  longtemps  ,  sans  succès  ,  Doughada  le  fît  engager  à  se  rendre.  Celui-ci 
lui  envoya  d'ahord  sa  fille  Khocliac ,  avec  des  présents ,  mais  il  refusa  de  venir  en  personne*  Cependant, 
l'eau  manquant  aux  assiégés  ,  plusieurs  passèrent ,  avec  leurs  iamiJIes ,  dans  le  camp  des  Tartares  ^  qui 
tuèrent  les  hommes  et  exposèrent  leurs  cadavrej  sous  les  remparts  de  la  ville*  A  cette  vue  ,  Avag  en- 
voya son  fik  Urigor,  porteui^  de  sa  soumission,  à  Dcbarmagban^  qui  était  prés  du  lac  de  Kégham.  Celui- 
ci  enjoignit  a  Doughada  de  recevoir  Avag  i  eapitulatiou  »  sous  promesse  de  lui  payer  tribut  et  de  coui- 
battre  même  contre  lej  chrétiens,  ennemis  des  Mongols.  Les  prinees  Vahram  et  £licou^  Orbélian  se 
rendirent ,  à  leur  tour  ,  en  I2id ,  à  Dcbarmaghan ,  qui  leur  fit  les  mêmes  conditions  et  les  subordonna  , 
l^  premier  h  Moular ,  le  second  à  Arslan-Noïn  ,  conquérants  de  leurs  domaines.  Tous  rentrèrent  en  pos* 
session  de  leurs  territoires,  et  Avag  fut  traité  désormais  sur  le  même  pied  que  les  autres  chefs  môngals. 
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des  éristhaws ,  illustrés  dans  les  combats ,  éprouvaient  une  ruine  complète ,  de  mémo  que 
les  populations  des  provinces  inférieures  de  ia  Géorgie. 

Témoin  de  toutes  ces  calamités ,  le  généralissime  Awag ,  ûls  de  Tatabek  Iwanc ,  ei|- 
voya  un  exprès  à  Barda  y  où  étaient  campés  les  commandants  susdits ,.  qui ,  en  hiver ,  ré- 
sidaient à  Barda»  et  durant  Tété  se  portaient  vers  les  montagnes  de  Gélakoun  et  de  l'A- 
raxe.  En  effet,  Tchaghathar  ayant  alors  pris  Ani  ^),  ce  fut  à  lui  qu*Awag  s*adressa  pour 
réclamer  la  paix ,  promettant  de  venir  là  même ,  servir  les  Thathars ,  et  de  leur  payer  le 
kbaradj  pour  ses  domaines  :  en  même  temps  il  demandait  une  garantie  par  serment.  Les 
Thatliars  satisfaits  accueillirent  avec  joie  les  messagers  d'Awag,  et  consentirent  à  leur 
donner  la  garantie  du  serment.  Leur  religion  était  d'adorer  un  seul  Dieu,  en  faisant  trois 
génuflexions  vers  TE. ,  le  matin ,  au  lever  du  soleil ,  sans  rien  de  plus.  Quant  à  la  ga- 
rantie par  serment ,  ils  plongeaient  dans  Tean  un  morceau  d'or  pur  «  len  retiraient  »  bu- 
vaient cette  eau  et  admettaient  la  soumission  offerte  ^).  Cette  forme  de  serment  accomplie, 
ils  n'y  manquaient  jamais.  Aucun  mensonge  ne  sortait  de  leur  bouche  ;  les  brigands ,  les 
pédérastes  étaient  tués  sans  forme  de  procès;  ils  avaient  bien  d'autres  bonnes  habitudes, 
que  leur  avait  prescrites  leur  souverain  Tchingiz-Qaen^  Ils  accomplirent  devant  les  messa- 
gers d'Awag  le  serment  par  la  tablette  d'or,  aûn  de  le  tranquilliser  à  l'égard  de  leur 
bonne  foi  et  fidélité  à  la  parole  donnée.  De  retour  chez  leur  maître ,  les  envoyés  lui 
ayant  rendu  compte  du  tout,  Awag  se  dévoua  pour  son  pays  et  prtit  pour  se  rendre 
auprès  de  Tcharmaghan ,  de  Dchagathar ,  de  Bitchouï  et  de  loser  %  Ceux  -  ci ,  quand  ils 
le  virent,  le  traitèrent  avec  distinction  et  bienveillance  et  placèrent  dans  ses  villes  et  do- 
maines des  gardiens ,  nommés  chana  *) ,  en  leur  langue. 

*)  Tchamitch  ,  t.  111 ,  p.  213 ,  raconte  la  prise  d'An!  en  1239,  après  la  soumission  d*Awag,  dont  il 
a  été  parié  plus  haut  Ce  fut ,  sekin  hiî ,  Tcharauighan ,  qui  marcha  contre  cette  ville ,  avec  Avag  et 
Vabram.  Les  habitants  refnsairit  de  se  rendre  sans  Tordre  de  Chahaiichah  ,  leur  prince ,  Tcharmaghaii  fit 
le  siège  de  la  place  ;  la  famine  a*y  mit  bientôt,  et  une  partie  des  principaux  habitants  passa  dans  le  camp 
ennemi ,  où  on  leur  fournit  teus  les  vivres  nécessaires.  Le  reste  de  la  population  consentit  alors  à  se 
soumettre ,  mais  il  était  trop  tard.  Le  Mongol  les  fit  répartir  entre  ses  soldats ,  comme  pour  pourvoir  i 
leurs  besoins ,  et  tous  furent  massacrés ,  honnis  les  femmes  et  les  artisans  ,  et  la  ville  mise  au  pillage. 
Gara  fut  ensuite  traité  de  la  même  manière,  quoique  les  habitants  eussent  présenté  les  defe  de  leur  ville; 
mais  Tcharmaghan  était  exaspéré  par  la  résistance  que  lui  opposaient  partout  les  Arméniens  et  les  Géor* 
gians.  Après  cela  les  Thathars  allèrent  dans  leurs  quartiers  d'hiver  de  Moughan  ,  Gharabougha  restant 
seul ,  pour  garder  les  nouvelles  conquêtes. 

*)'  D'Ohsson ,  Hist.  des  Mongols ,  t.  III ,  p,  2(9  :  •  Ils  burent  ensemble  (Borac  et  Qiptchaq) ,  du  sang 
oè  il  y  avait  de  l'or ,  et  s'appelèrent  Anda  ,  i.  e.  amis  jurés.  •  C'est  sans  doute  à  cet  usage  qne  fiiit  allu- 
sion M.  de  Hammer ,  quand  il  dit  que  les  Mongols  non  musulmans  firent  le  serment  de  l'or  •  beim  Golde 
schwuren  ;  »  Gesch.  cl.  Hchane  »  t.  II ,  p.  28. 

*)  Ce  nom  est  écrit  très  souvent  loêour  ;  on  trouve  aussi  quelquefois  Karmaghan. 

^)  C'est  le  4jJL  bajulus,  employa. fréquemment  par  Aboii-l-Féda  ;   v.  t.  V,  p.  :^,  et  pliui  bas» 
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Le  pays  4*Awa§^  étant  aiasi  pactGé ,  Chaiiché ,  chef  des.  mandators ,  qui  fut  informé 
de  l'alliauce  des  Thaihars  avtc  son  cousin,  de  la  protection  et  du  calme  dont  jouissaient 
ses  domaines,  se  résolut  à  envoyer  aussi  des  députés.  Il  fît  donc  savoir  à  Awag  (fuc, 
s'il  le  tui  consefflait , .  U  irait  en  personne  di(*s  les  Thatbars.  Ceux-*  ci,  dès  cpEilIs  en  en^  338 
reot  la  nouvelle ,  aocueilKrent  avec  joie  tes  députés  et  fireni  io  même  serment  de  garan- 
tie;, par  la  tablette  d*or.  Au  retour  de  son  exprès^  Cbancfaé  se  mit  en  route,  visita  les 
Tkathars,  qui  le  reçurent  très  honorablement,  lui  rendirent  An  et  toutes  ses  dépendant 
œs,  dont  ils  Fàvatent  dépouillé»:  en  y  mettant  toutefois  des  gardiens^).  Quicompie,  parmi 
les  mtbawars  géorgiens,  se  présentait,  était  parfaitement  accueilli,  mais  les  terres  de 
ceux  qui  résistaient  étaient  dévastées:  ce  que  voyant  Waram-Gagel,  fils  de  Zakaria,  il  se 
rendit,  et  par  un  traité  avec  les  Thathars,  rétablit  la  tranquillité  chez  lui. 

Cependant  le  Uéretkyle  Gakbeth,  lé  Somhhetb,  le  KartUi ,  étaient  en  proie  à  la 
plus  cruelle  désolation,  ainsi  que  toute  la  conlrte,  en  remontant  Vers  Camoukalak,  et  se 
dépeuplaient  par  TesclaiTage.  Les  dévastateurs  masiacraieni  hommes  et  femmes,  et  emme^ 
naient,  en  captivité  les  plus,  beaux  jeunes  gens  des  deux  sexes.  Ils  prirent  aussi  Tiflis, 
quïlè  restaurèrent.  Durant  Ibif^r,  ils  campaient  à  Barda,  sur  les  bords  du  Mtcpuar, 
eu  remontant  jusqu'à  Gag.  4k  pillaient  et  massacraient  tout  dans  le  Kartbli ,  dans  le 
SauHzkbé  et  fe  Djawakbeth  et  jusqu'en  Grèce ,  dans  le  Uéreth  et  le  Cakheth ,  jusqu  a 
DorhéM.  Accablés  de  ces  affreuaes  calamités ,.  les  mthowars  géorgiens  se  soumirent  aux 
Tbatbars  :  ce  furent  ceux  du  Uéreth ,  du  Cabhefb  f  du  Knrtlili,  Gamrécel  de  Thor ,  Sar^ 
gis  de  Thmogwi*  savant  philosophe,  homme  à  grandes  facultés.  Toutefois,  pour  complaire 
à  la  reine  Housoudan  ,  les  Meskhes  ayant  tenu,  bon,  Tchagatbar  - Moïo ,  dans  son  cour- 
roux ,  marcha  contre  le  Samtzkhé.  Réduits  à  Textrémité ,  les  Meskhes  s*enfuirent ,  de 
IVayéur ,  dans  leurs  positions  fortifiées  :  de  cette  manière  beaucoup  d*habitants  du  Sam- 
tzkhé furent  pris  ou  périrent;  lé  nombre  des  morts  s*éleva  bien  à  une  myriade.  Quand  il 
fut  au  bout  de  ses  ressources  ^  Iwané ,  fils  du  commandant  de  Tzikhis-Djouar  ^) ,  nommé 
aussi  Qouarqouaré,  Qt  demander  à  la  reine  son  consentement  pour  se  rendre  aux  Tba- 
tbars. et  préserver  le  Samtxkhé  d*una  ruine  complète:  il  avait  le  titre  de  chef  des  armu-  " 
riers  t^,^  de  mthawar  dé  eeéte  province;  La  reine  Tayaut  approuvé ,  Iwané  se  rendit  au-«> 
près  de  Tchagbatar ,  qui  Taccneillft  honorablement  et  mit  des  gardiena  daos^  son  pays  : 
pair-l&  le  Samtzkhé  fut  sanvé.  Toute  la  Géorgie  étant  dès-^liors  en  leur  pouvoir,  les 
quatre  noïns  se  divisèrent  en  autant  de  parties  :  ils  firent  également  entre  eux  le  partage 
flds  éristhaws ,  et  quand  au  kharadj  que  ceux  -  ci  percevaient ,  ils  l'envoyaient  aiix  quatre 
qaeDS.  De- cette  façoa  le  pays  se  calma  peu -à -peu. 

éàhà  iéf  Aiinalev V  p"-  340 ,  MÎ  [  pàiiim.  Oa  remaUqaara  que  les  mots  vùUr.  et  Mt/Z,  en  italien  Bajùfa,  oirt 

'  ^' H  parait  que  CAlNÀcliré'fftsrsouinSMfl^  l2d9fiMaii lés  émeorsqiiê  j'ai  siHiii 

la  main  n  en  parlent  pas.  •'    .   >».     i.  i      . 

*)  Au  lieu  de  cela  le  M-it  T  porte  t  •  Iwané ,  comanindant  de  Djouar  et  dé  l)jaq  »         ,  •  !  i  '  > 
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Les  choses  étant  ainsi  réglées,  la  reine  Rousoudao,  voyant  le  pays  en-deçi  du  mont 
Likh  occupé  par.  les  Thathars ,  résolut  de  leur  envoyer  et  confier  son  fils  David  ^) ,  afin 
339  d'obtenir  la  garantie  par  serment,  de  sa  sûreté.  Elle  expédia  dans  ce  but  Chanché, 
Awag ,  Waram  et  Chotha ,  éristhavf  du  Héreth ,  surnommé  Goupri ,  k  cause  de  la  noir- 
ceur bitumineuse^  de  son. teint.  Avan(  larrivée  de  David ^  les  Thathars  avaient  résolu  une 
expédition  ,  ^ur  soumettre  le  grand  sultan  Gaïaih  -  ed  -  Din ,  de  la  famille  seidjoukide , 
maître  .de  la  <jrèce.  Ils  envoyèrent  ilonc  Bitchouï-Noïn,  accompagné  des  principaux  mtha- 
wars  géorgiens^  Arrivés  au  pays  d'Eztnca  et  de  Sébasie,  ils  commencèrent  à  faire  du  dégât. 
Alors  le  sultan  Gaïaih -ed* Din  convoqua  toutes  ses  troupe^  et  réunit  quarante  myriades 
de  cavaliers  ou  400,000  soldats,  sous  la  conduite  de  Dardan^)  Charwachidzé ,  Aphkhazj 
qu*il  avait  fait  venir  précédemment  et  élevé  en  dignité,  à  cause  de  sa  grande  valeur^ 
et  qui  était  fermement  attaché  à .  la  religion  chrétienne.  A^ec  lui  se  trouvait  Phara- 
daula ,  fib  deGhalwa,  seigneur  de  Thor  et  d*Akhal  -  Tzikhé ,  qui  s'était  réfugié  auprès 
du  sultan»  guerrier; brave  et  illustre.  II. les  nomma  tous  deux  commandants  de  ses  trou- 
pes, et  leur  confiant  son  avant-garde,  il  partit  et  alla  camper  au  voisinage  d*unc  mon- 
tagne. Informés  qde  le  sultan  s'avançait  pour  les  combattre ,  les  fiers  Thathars  montrèrent 
une  joie  .  extrême.  BîtchouV,  dès  qu'il  eo  eut  la  nouvelle,,  vint  annoncer  aux  Géor- 
giens qui  l'accompagnaient  Tarrivée  du  sultan  Gaïath-ed-Din.  Apercevant  un  petil-fils  de 
Qouarqouaré-Djaqel ,  nommé  Sargis^  homme  brave,  intrépide  et  guerrier  renomm#,  Bi- 
ichouï  lapostropha  en  ces  termes  :  a  Quelle  sera  ma  récompense  pour  la  nouvelle  que 
j'apporte?  Le  sultan  a  su  que  nous  venions  et  s'approche  lui-même.  Son  camp  n'est  pas 
loin  de  nous,    il  ai  une  armée  immense,    innombrable,    et  se  propose  de  nous  attaquer 

^)  lyp6  faiis  que  1  on  va.  voir  m  sont  pa«  indiqués  par  TcbamiCch  à  la  suite  des  conquêtes  précèdentj^. 
Cet  auteur  se  contente  de  dire  ,  i,  ïll ,  p.  2H  ,  que  les  Tartares  se  décidèrent  en  I2i0  à  envoyer  Avag 
et  sa  soeur  Thamtha  à  leur  souverain  ,  Ogodai  ;  que  ce  prince  vit  deux  fois  lé  grand  khan  des  Mongols 
et  revint  avec  des  ordres  exprès ,  pour  que  les  princes  géorgiens  et  arméniens  fussent  bien  traités  et 
qu*bn  leur  rendit  leurs  domaines  ,  spécialement  à  Chanché,  cousin  d'Avag.  Ces  ordres  ne  furent  pas 
satis*  t^snltats.  tJti  jour  qu*un  prince  mongol ,  de  rang  inférieur ,  venait  voir  Avag ,  ce  Mongol  ;  nommé 
Dcbodcbbougka,  se  permit  de  frapper  Avag  avec  son  fouet.  Les  domestiques  de  Tatabek  se  jetèreiit  alori 
«un^p^lent  ei.le  laissèrent  à  moitié  mort  sous  leurs  coqps.  De  crainie  .des  conséquences  «  Avag  se  re- 
tira pr^s  de  la.  reine  Ri^gsoud^n.,  Ji  Ous^neth  ;  mais  les  autres  chefs  iqpngols  |e  supplièrent  de  revenir , 
çe.pq,uoi  \l  ne  çpnseqjit  qu*après  avoir  informé  du  tout  Ogodaï»  qui  donna :^e  nouveau;!^  ordres,  favora- 
bles aux  chrétiens.  Sur  ces  entre&ites  Tchagbada  étajt  mort ,  et  c'était  là  ce  .qui  avait  rendu  les  autres 
Mongols  moins  attentifs  à  ménager  les  populations.  Vers  le  même  temps ,  en  1241  ,  Ogoda!  envoya  en 
Géorgie  un  prêtre  syrien  ,  le  père  Simon ,  avec  Àes  injonctions  très  précises  à  ses  lieutenants ,  pour  le 
même  objet,  en  sorte  que  b^positioii  des  chrétiens  s'améliora  un  peiji;.  il  leur  tut  permis  de  se  livrer  « 
publiquement  et  sans  dangers ,  à  Texercice  de  leur  culte.  Notre  ^nnaMste  racontera ,  p.  342 ,  un  sem- 
blable, voyage  d*A;^ag  en  Mongolie  ,  qui  eut  lieu  certainement  après  U  grande  bataille  livrée  en.  1243  • 
.  époque  où ,  suivant  tous  nos  auteurs  ,  Ogodaï  était  déjà  mort. 

*)  Ou  Dardin.      .i;;'»-.        ■■.*■  (.''•«'  ■.  :.'  .       .     - 
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demain. «k  A  ces  mots,  Sargh  étonné  répliqua;  tJe  connais  votre  belliqueme  ardeur  et 
vos  succès,  û  noïn,  maïs  cette  multitude  ne  mn  présîije  rien  de  bon,  --  Tu  ne  connais 
pas,  dit  Bitchouf,  en  souriant,  notre  peuple  molid  ^  *  Dieu  nous  ayant  donné  ta  victoire, 
aous  00  comptons  pour  rien  le  nombre  de  nos  ennemi»;  plus  il  y  en  a^  plus  il  nous  est 
glorieux  de  vaincre  ,  plus  nous  nous  gorgeons  de  butin.  Maintenant  ^  préparez  -  vous  à 
combattre  demain  «  nous  verrons  comment  nous  tirer  dalKiirc  avec  eux.n  C'est  ainsi  qu'ils 
bravaient  toutes  les  nations. 

Au  point  du  jour,  le  sultan  s'avança  avec  sa  formidable  armée,  de  îb^OO,000  cava- 
liers j  qu*il  mît  en  bataille  ;  les  Thatbars  se  rang('*rent  également  et  placèrent  leurs  meil- 
leures troupes  il  gaucbe.  Ils  en  agissaient  de  la  sorte,  parce  que  les  autres  peuples  ayant  3+0 
rbabitude  d  assigner  la  droite  à  Tel i te  de  leurs  braves ,  de  cette  manière  ils  opposaient 
leurs  meilleurs  soldats  aux  meilleurs  de  rennemi.  Ils  avaient  des  bannî«^res  rouges  ^  iodi- 
quant  qu'ils  voulaient  s'abreuver  pleinement  de  sang  enilenii.  Les  deu:^  armées  s'avancè- 
rent bravement.  Aussitôt  qu*i!s  furent  à  portée  ,  les  Tbathars  poussèrent  ce  cri  furieux  : 
Ahia  !  Abla  î  Ahia  !  mots  jnconous  et  difficiles  n  traduire.  Après  ce  cri,  trois  fois  répété, 
ils  coromeneaîent  la  charge.  Placés  au  premier  rang,  les  Géorgiens  combattirent  avec  bra- 
voure ,  et  il  s*engagea  une  cbaude  mêlée ,  où  périrent  quantité  de  soldats  du  sultan.  Son 
général,  l'illustre  Dardan  Charwachîdzé ,  Apbkhaz  ,  ayant  succombé,  les  troupes  du  sul- 
tan tournèrent  le  dos,  poursuivies  par  les  Tbathars  et  par  les  Géorgiens^  qui  en  firent  ua 
horrible  carnage ,  ainsi  que  beaucoup  de  prisonniers.  Le  commnndant  d'Akhal-Tzikhé  fut 
tué  par  le  sultan  ,  eo  liaine  des  Géorgiens.  Ceux  -  ci  s'étaient  si  bien  conduits ,  que  tous 
les  Thatbars  ,  frappés  d  admiration ,  leur  témoignèrent  par  des  présents  leur  a  Section  et 
leur  estime.  Les  deui  peuples  recueillirent  de  riches  dépouilles,  en  or j,  eo  argent^),  en 
vêtements;  des  chevauic,  des  mulets,  des  ehameaui  pris,  on  ne  put  en  savoir  !e  compte,  *) 


^}  Il  me  paraît  qu  évidemment  ine§  deux  manuiteritd  êe  trompent  ict  ^  et  inrtoiit  le  M-it  T,  qui  porte 
3U3*jnç«*Tij  ;  la  leçon  '^*^»^  doit  être  remplacée  par  ^^ç™**  ou  ^'•^^sî-icr^ .  Mont;ff)la. 

^)  Le  Mit  T  ajoute  :  «  En  va^es  à  boire  et  vaisselle  d'or  et  d'argent  non  triii.  »  Je  ne  sma  ec  que  si- 
gnifie le  deniier  mol ,  lOâ^-v^^*»^  i  dont  la  traduction  est  soulignée.  ^ 

*)  Cette  grande  bataille  ent  lieu  en  1243  ,  dans  une  plaine  entre  Ezînga  et  Carin  ou  Erzroom,  Tchi- 
mitrb  ,  t  111  .  p.  216  ,  remarque  que  Dcharmagban ,  qniiiie  maladie  prolongée  depuis  deux  ans  rendait 
incapable  de  «ervir  comme  à  l'ordrnaîre  ,  fut  en  1242  remplacé  dans  le  commandement  en  chef  par  Ba- 
Ichow'Nùïn.  Celui-ci  marcha  contre  Gaiath-ed-Din  et  B&sïègpu  Théodosiopolis ,  dont  les  habitants  non- 
seulement  refusèrent  de  se  rendre^  mais  encore  accablèrent  d'inpires  les  Mon^ok  ;  cependant  la  ville  fut 
prise  et  mi«e  à  exécuiion  mUilaire.  Alors  le  stiltan  s'avança  avec  une  armée  nombreuse  ^  pour  combattre 
ea  rase  campagne.  Batcbou  divisa  seê  troupes  en  plusieurs  corps  ,  renvoya  chez  eu%  les  Arméniens  et 
les  Géorfriens ,  et  ne  garda  que  ceux  de  leurs  princes  dont  ta  fidélité  lui  était  connue ,  tels  que  Avag , 
Chabanchah  »  Ellcoiim  Orbélian  et  Agbbongba,  fits  de  Vahram-Gagcl  Les  Turbi  furent  entièrement  dé- 
faits ;  la  mère  et  la  fille  du  sultan  s  enfuirent  en  Cilicie,  auprès  du  roi  Hélboum ,  qui  fut  obligé  de  les 
livrer  aux  Mongols ,  en  1244.    Cèsaréc  fut  prise  et  pillée  ^  Sébaste  reçue  a  composition.    Parmi  les  ofû- 
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Chargés  de  ce  butin,  ils  allèrent  en: Grèce,  sur  les  traces  du  saltan,  et  VavanctoeiA 
ju8qu*à  Icône ,  ville  très  grande  et  défendue  par  de  fortes  murailles ,  ou  le  sultan  8*était 
réfugié.  Il  y  eut  encore ,  aux  portes  de  la  ville,  de  rudes  combats,  qu*il  serait  trop  long 
de  détailler.  Pendant  bien  de  jours  les  troupes  du  sultan  sortaient  pour  combattre ,  et  là 
encore  nos  illustres  Géorgiens  soutinrent  durant  longtemps  de  sérieux  et  superbes  enga- 
gements. Enfin,  réduit  à  Textrémité  par  cette  guerre,  le  sultan  demanda  la  paix,  promet- 
tant de  payer  un  kharadj  onéreux  et  considérable.  A  force  de  présents  et  par  l'offirandi^ 
de  pierreries  et  de  perles  du  plus  grand  prix  ,  il  apaisa  le  vainqueur ,  et  demanda  des 
gardiens,  avec  exemption  de  paraître  en  personne,  jusqu'à  ce  que  les  Thathars  vissent 
sil  7  avait  mieux  à  faire.  Les  propositions  acceptées ,  les  Thathars  partirent  pour  Khiath, 
dont  le  sultan^)  demanda  la  paix,  en  se  présentant^ en  personne  avec  des  dons  magni* 
fîques.  Sa  prière  fut  accueillie  :  on  lui  donna  des  gardiens ,  sous  le  nom  de  Chana  j  et 
les  Thathars  s'en-allèrent  dans  leurs  quartiers  d*été  de  Gélakoun  et  du  mont  Ararat.    Ils 

ders  du  sultan ,  se  trouvait  le  prince  arménien  Van ,  fils  de  Chaivé  ,  fils  de  Sargis ,  de  Khatcben  :  il  pa- 
rait être  le  même  que  Pharadaula ,  de  qui  parle  l'auteur  géorgien ,  mais  en  le- qualifiant  difleremment. 

Ezinga ,  après  une  vigoureuse  résistance ,  fut  prise ,  sous  l'apparence  d'une  capitulation,  et  saccagée. 
Après  cela  les  Tartares  allèrent  assiéger  Théphric ,  qui  se  rendit ,  se  portèrent  contre  Népbercert ,  sans 
pouvoir  la  prendre ,  et  rentrèrent  dans  leurs  quartiers.  Les  princes  arméniens  Avag,  Qiahanchah,  Dcha- 
lal  et  Grigor  Doupbiants ,  tous  deux  fils  d'une  soeur  de  l'atabek  Iwané ,  rachetèrent  un  grand  nombre  de 
captib. 

'■  Dans  le  même  temps  Tbaèatha,  soeur  d'Awag,  revint  de  Mongolie,  avec  un  ordre  suprême  enjoignant 
aux  Tartares  de  lui  rendre  la  ville  de  Klath ,  qui  lui  appartenait  du  chef  de  son  mari,  Mélik  -  Achraph* 
11.  S. -Martin,  t.  II,  p.  iSS,  dans  sa  liste  des  sultans  de  Khiath ,  dit  que  cette  ville  fut  rendue  i  Thamtha, 
fUe  du  prince  géorgien  Avag,  et  veuve  de  Malek-al-Mansour  Mohammed,  fils  de  Bek-Timour.  Or  on  sait 
que  Thamtha  était  soeur,  et  non  fille  d'Avag;  et  en  second  lieu  j'ai  montré  dans  TAdd.  au  règne  de  Thamar 
comment  les  auteurs  arméniens  se  sont  trompés  et  sur  le  nom  et  sur  la  qualité  du  mari  de  Thamtha ,  en 
le  nommant  Achraph,  fils  de  Btk-Thimour,  Si  M.  S.-Martin  n'a  pas  eu  de  misons  particulières,  inconnues, 
pour  s'exprimer  comme  il  le  fiaiit ,  on  peut  expliquer  son  erreur ,  mais  non  la  laisser  subsister.  Je  dois 
encore  ajouter  que  quoique  Abouiféda  fixe  l'expédition  contre  Gaïath-ed-Din  en  641— 12i>3,  \,  ainsi  que 
la  prise  des  villes  ci  dessus  énumérées,  et  même  celle  de  Khiath,  Tchamitcb,  t.  II,  p.  221 ,  ne  parle  de  la 
prise  de  Khiath  qu'eu  1245  ;  elle  fut  suivie  de  celle  d'Amid ,  d'Edesse ,  de  Nisibe  .  .  .  D'Ohsson ,  t.  III , 
p.  83 ,  fixe  également  la  restitution  de  Khiath  i  Thamtha  en  1245. 

Qoant  à  Pharadaula ,  mentionné  deux  fois  par  l'Annaliste ,  si  l'nidication  de  l'auteur  géoifien  est  ex- 
acte, ce  personnage  était  le  fils  deChalwa  qui  commandait  l'avant-garde  lors  de  la  bataRle  livrée  en  1225 
au  kharizmchah  (sup.  p.  325  ) ,  et  qui  était  mort  pour  la  foi ,  durant  sa  captivité.  Peut-être  la  trahison 
d'Iwané ,  dont  son  père  avait  été  victime ,  Tavait^elle  dégoûté  du  service  de  Rouscodan.  D^un  autre  côté 
Tchamitcb  nous  a  dit  que  Van ,  fils  de  Chalwa,  celui  que  j'assimilais  plus  haut  à  notre  Pharadaula,  était 
petit-fils  de  Sargis  de  Khatcben.  La  manière  dont  il  parie  de  lui ,  le  père  qu'il  lui  attribue  ^  le  grade 
que  ce  Van  occupait  ches  le  sultan ,  ces  diverses  circonstances  peuvent  bien  ftire  croire  à  l'identité  qne 
je  suppose. 

^)  C'était  Ala-ed-Din  Cai-Gobad ,  deuxième  du  nom ,  fils  de  Gàîath-ed-Din. 
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envoyèrent  alors  un  exprès  à  Romoudan,    afin  qe1l  y  eût  alliance   entre  eui  et  quelle 
livrât  son  fils  David,  à  qui  I  on  donnerait  la  royauté,  Tiflls  et  toute  la  Géorgie*    A  IWie 
de  ces  propositions,    la  reine  fut  satisfaite    et  charmée,    parce  que  les  Thiilhars  étaient  341 
très  fidèles  à  leurs  serments  et  traitaient  bien  celui  qui  se  soumettait. 

Elle  descendit  donc  et  envoya  son  fils  David  ,  m  -  devîiot  duquel  vinrent  Chanclié  et 
Awag,  très  considéré  des  Thathars ,  Ghottia-Coupri ,  Varam ,  le  chef  de  Thor\),  Grigoi 
Souramel ,  éristhav?  de  Karthli ,  Qouarqouarc  ,  général  du  Sacntxkhé ,  chef  des  armuriers 
et  commandant  de  Tzikbis-Djouar  *) ,  celui  de  Thmogwi*),  les  gens  du  Chawcheth,  du 
Clardjcth  et  du  Tao  ,  qui  emmenèrent  le  roi  David  ,  fils  de  Rousoudan,  Celle  -  ci  Tavait 
fait  accompagner  par  tous  les  thavrads  imers  :  par  Tzotué-Dadîan,  homme  non  moins  ho- 
norable et  vertueux  que  guerrier  illustre,  par  le  Bédian  ,  par  léristha^^  du  Radcha,  par 
le  Gouriel  *)  et  par  les  personnages  les  plus  distingués ,  qui  se  mirent  en  marche  et  al- 
lèrent à  Tiflis.  De  là  ils  se  rendirent  à  Barda,  au  campement  des  noïns^  emmenant  le 
roi  David,  en  grand  appareil  et  avec  une  escorte  nombreuse.  Aussitoi  quils  virent  le  roi, 
Dcharmaghan  ,  Dchaghalar ,  loser  et  Bitcbouï  témoignèrent  leur  joie,  en  le  traitant  bû- 
norablement ,  ainsi  que  les  mthawars  géorgiens  ;  ils  lui  donnèrent  toute  la  Géorgie  et 
Samcbv^ildé ,  pris  de  force  précédemment,  par  loser-Noïn  et  Angourga*),  assistés  d*A'- 
wag:  tel  fut  l'accueil  fait  par  eux  au  roi,  quHs  nommèrent  Narin -David ,  i*  e,  David  au 
visage  auguste.  *) 

Ils  envoyèrent  alors  un  exprès  au  grand  qaen,  résidant  à  Qaraqouroum^  sur  le  trdne 
de  Tchingiz  -  Qaen  ;  car  ce  dernier  était  mort ,  et  le  qaénat  avait  passé  à  son  fils  Okro- 
pha ,  011  Oktaï  ') ,  homme  bon  ,  très  magnifique  el  très  juste.  A  ta  mort  de  celui-ci ,  son 
fils  Kouk,  ou  Gaïouk^  avait  été  reconnu  qaen.  Gaiouk  étant  mort  aussi,  Mangou  *)  avait 

tpris  le  qaénat^):    ce  fut  à   lui  qu'on  envoya  un  exprès^    pour  Tinformer  de  la  conquête 
>)  Gamrécel,  p.  338. 
*)  CL  p.  321 .  Son  nom  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 
']  Sargis  i  ibid.  Je  peme  avoir  bien  ponctué  celte  phrase,  en  tndiquant  le&  personnes  d'aprèa  ce  qui 
précède. 
*)  C'est  ici  la  première  mention  d'un  Gouriel 
.,     *)  T  r  Âgournaga. 
I     •)  V,  la  note ,  p.  347. 
L     *]  T  î  Okontbin  ;  et  plus  bas  ,  Okotha. 
i     •)  T ,  au  lieu  de  ce  nom  t  «  le  û\$  de  Kouk.  • 
ï      ^]  Tehin^2-Khan  maurut  le  quatrième  jour  du  mois  de  ramadan  ,  Tan  ê26  de  Fhégjre;  comme  cette 
année  commença  le  21  décembre  1226,  la  mort  du  prince  mongol  eut  réellement  lieu  en  septembre  122Tf 
torsqu'il  était  âgé  de  72  ans.    Ogodaï  ou  Oktai ,  après  un  interrègne  de  18  mois  ,  durant  lequel  Thouli 
fut  régent,  monta  sur  le  trône,  en  février  1229,  et  mourut  dans  la  Ile  lune  de  Tan  639  (comm.  12  juill) 
1241  T  2,  Après  un  interrègne  de  quatre  ans ,  sous  la  régence  de  Tourakina-Khathoiin  ,  femme  de  L  em^ 
pereur  défunt ,  Gaïouk ,  son  fils  ,  lui  succéda  ,  en  1246 ,  et  mourut  en  1249 ,  ayant  régné  iroîi  ans.  En- 
fin ,  après  un  court  interrègne ,  sous  la  régence  d'Ogoulganmicb ,  femme  de  Gaiouk  ,  Manggu  ,  fils  de 
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de  la  Perse  »  de  h  Géorgie ,  de  la  Grande  -  Grèce  et  de  tant  dlotree  conlrées  :  on  hn 
expédia  en  méoie  temps  un  couvre  -  chef ,    richement  orné  ,    une  armure  et  un  vétenent. 

i  On  lui  décrivit  aussi  les  coutumes  et  la  religion  (tes  Géorgiens  :  «  Les  Géorgiens  >  disais» 
on  ,  le  roi  et  son  peuple ,  se  sont  présentés  unanimement  ;  ils  ont  une  bonne  religion , 
ils  évitent  le  mensonge  ;  il  a  y  a  chez  eux  ni  magicien  ^  )  ni  sorcier  y  dont  le  nom  même 
leur  est  inconnu.  Quant  aux  Persans ,  ils  sont  faux ,  traîtres  y  infidèles  k  leur  serment , 
moulids.  On  trouve  chez  eux  beaucoup  de  magiciens,  et  ils  se  livrent  sans  honte  à  la 
sodoMie.o  L*exprès  arriva  près  de  Batou ,  fils  de  Thouchi  ') ,  fils  aîné  de  Tchingiz-Qaen. 
Ce  Batou-Qaen,  qui  occupait  le  premier  rang^)^  et  qui  était  maître  de  l'Oseth,  du  Grand* 

34*2  Qiphtchaq ,    de  la  Khazarie  et  de  la  Russie ,   jusqu'aux  pays  ténébreux  et  jusqu'à  la  mer 

de  Derbend>   IVxpédia  à  Mangou*-Qaen.    Le  prince,   à  la  vue  de  Tenvoyé  et  du  casque, 

fut  frappé  dadmiration  et  fit  dire  aux  noïns  :    «  Puisque  les  Géorgiens  vous  paraissent  de 

bons  guerriers ,    qu'ils  sont  incapables   de  mensonge ,    connaissent  la  soumission  et  acHit 

braves  dans  les  combats,  retenez-les  auprès  de  vous,  pour  combattre  contre  vos  enDemis 

eli  exterminer  les  Persans,  et  envoyez-moi  les  principaux  de  ce  pays.» 

Au  retour  de  ces  envoyés,  Awag,  créé  par  Rousoudan  de  généralissime  atabek,  fut 

expédié  par  Tchagbatar-Noïn  auprès  du  grand  qaen  BatoQ  \  Loi  et  le  sultan  dé  KUath^), 

1.'  ... 

Thouli ,  fut  reconnu  souverain ,  en  1250,  et  mourut  en  1257.  On  voit  par-  là  que  l'envoyé  géorgien  ne 

put  être  adressé  à  Mangou ,  mais  tout  au  plus  à  son  prédécesseur  Gaïouk.  Ce  qui  démontre  jusqu'à  Té- 
vïdehce  que  David  ne  put  être  envoyé  du  temps  de  Mangou  ,  c'est  qu'il  assistait ,  avec  son  cousin  ,  au 
liôtil^îténd  pour  Téleôtion  de  Gaioufc;  ^.-Martin  ,  t.  U,  p.  ^1  ;  Âbou-l-Fai*adJ  ,  Chr.  ar.,  p.  320.  Je 
Më'cite,  an  reste  ,  ces  dates  ,■  qu'avec  une  extrême  méfiance ,  en  m  appuyant  principalement  sur  les  ré» 
4lMnr€hes  de.  M-  d*Ohsson  et  «nrtout  de  M.  S.-Martin  ;  car*  la  difficulté  de  réduire  an  anifées  chrétiennei 
oellea  deThègyre  et  dbi  cycles  tartarqi^  a  introduit  de  très  nombreuses  variantes  dans  toutes  ces  4uppiir 
tations.  Celles  de  Deguignes  ,  surtout ,  dans  THistoire  des  Huns,  1. 1,  P-ie  Ire,  sont  considérablement 
en  désaccord  avec  celles  des  savants  modernes.  Suivant  M.  de  Hammer,  Uist.  ieà  llkbans,  1. 1^  p*  53 , 
Ogodaï  mourut  le  11  décembre  1241  ;  p.  56 ,  Gottïolik  fut  élu  le  24*  aoAt  1246  et  mourut  danale  prin- 
temps de  la  seconde  année  de  son  règne  ;  Mangou  £it  élu  le  1er  juillet  1251. 

*)  Litt-  •  droguiste ,  qui  manipule  des  drogues ,  des  poisons.  »  •  •        «.. 

^)  Ici  encore  il  est  écrit  Thoubi;  mais  dans  le  M-it  T!:  ThoMsIii... 

^}  Tchingiz  -  Khan  avait ,  en  effet ,  ordonné  que  Batou  fût  recoimu  le  premier  entre  bs  princes  mon- 
gols ,  et  conséquenunent  il  portait  le  titre  d*Aka  ,  ou  frère  aîné  ;  S.-Martin  ,  t.  II ,  p.  266. 

^)  On  a  vu ,  p.  339  ,  qu*Avag  fut  envoyé  en  Tartarie  en  1210,  «Kiivoct  les  autorités,  arméniennes ,  et 
revint  à  temps  pour  prendre  part  à  la  bataille  de  Tan  124^.  il  païkit,  par  ce  qui  est  dit  kîiel  parles  faits 
snhaéfiMDès ,  que  le  pAcë  géorgien  cfibéeuta  tin  aecond  rayagev  ou  à  la>  fin  de  Tan  1243 ,  ou* Tannée 
suivante.'  ■.•••■  »■•  ;  .      , 

^:  KUfilh  était  ôetombè  au  pouvoir  de  Mélik-Achraph  eé  1230/apràs  la  débite  de  DjèhêheârOm:. 
eeliii«-ci  leioèda  à  mm  firèreUalek-Kamel,  et  tous.deux  mounireatien  1232  :  cette  ttlle  avait  été  priée  par 
Ahted-Dîn.Caï-Cobad;  qûï  la  garda  jasqùlt  samori ,  arrivée  an  l23jS  ;  et  la  laissa  à. aon  fib  Galatà^ed- 
Diri.  Celni^oî  en  fut  défioiiiUé»  ea  1243,  après  «a  défaite  par  les  Mongols.  Tontefoia  il  parait  que  imyiih 
mèuk  pabgaiitecnée  îuunédiatemanL  pÉVifiaHah-e4>Iiîiiy  aak  p^-Hokned^Ain,  Iuaiéb  aM  fik^car  on 
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ils  pâss^Tt^nt  par  des  rouies  inconnues  ,  où  jamais  Géorgien  n'avail  mis  le  pied.  Quand 
ils  arrivèrent  près  de  BatoUi  le  premier  et  le  plus  élevé  des  qaens,  qui  était  d'une  beauté 
très  remarquable,  comme  Awag-  avait  à  sa  suite  David,  sou  chambellan,  fils  dlwaoé 
d  Akhal  -  ïzikhè  ,  celui  -  ci  lui  dit  ;  «  Puisque  nous  voilà  chez  des  peuples  étrangers  ,  ne 
sachrint  ce  qui  arrivera  de  nous ,  si  tu  m'en  crois  ^  je  jouerai  le  rôle  de  ton  maître  et 
supérieur»  et  toi  celui  de  mon  esclave.  Si  l'on  veut  te  tuer,  ce  sera  moi  qui  prirai  » 
non  |ias  tôt  i  car  je  suis  convaincu  qu  une  fois  le  mattre  mort  ^  on  ne  toucbera  pas  aux 
valets.  Il  fallut  bien  des  prières  et  des  instances  pour  décider  Awag  à  agir  de  la  sorte. 
En  arrivant  auprès  de  Bal4)u  ^  David  passa  devant ,  comme  sHl  eût  été  le  maître  :  tel  fut 
le  dévouement  qui  le  porta  à  faire  une  action  si  méritoire  ^  que  de  braver  la  mort  pour 
son  patron  Cependant  le  qaen  fut  ravi  de  les  voir  et  les  combla  d  honneurs  pendant 
bien  des  jours.  Voyant  la  bonté  de  Batou  ,  ils  furent  persuadés  qulls  n  avaient  rien  à 
craindre  pour  leur  vie  :  un  jour  donc  »  le  prince  les  ayant  mandés  ^  Awag  passa  devant 
Ce  que  voyant  le  qaen  ,  il  en  fut  étonné  ,  et  regardant  Awag ,  il  lui  dit  :  t  Ne  sais  -  tu 
pas  que  celui  qui  te  suit  est  ton  maître,  et  que  tu  prends  sur  lui  te  pas?  —  Grand  et 
vktorieux  souverain .  répondit  David  en  souriant ,  celui  «  ci  est  le  maître  ,  et  moi  son  es- 
clave, n  Comme  le  prince,  étonné»  demandait  le  motif  de  cette  conduite  »  (tC'e^t  reprH 
David,  que,  ne  connaissant  pas  ta  bonté  j  et  ne  sacbant  comment  tu  nous  traiterais,  si 
tu  eusses  voulu  nous  tuer  ,  je  serais  mort  le  premier ,  et  mon  maître  aurait  sui-vécu  ').  • 
Le  prince,  extrêmement  surpris,  loua  David  et  lui  dit  :  «  Si  telle  est  la  nation  géorgienne^ 
j^ordonnerai  quon  lui  donne  la  prééminence  sur  toutes  celles  qui  sont  soumises  à  ûotr« 
qaénat;  je  vous  traiterai  d'une  manière  tout-à-rait  distinguée,  je  vous  honorerai  par-des^ 
sus  tous  ;  vous  garderez  vos  biens  et  propriétés ,  et  nous  vous  témoignerons  une  con-i-  3(3 
fiance  particulière,  H  dicta  donc  un  ordre  dans,  ce  sens,  écrivit  à  Mangou*  Qaen  *) ,  et  y  y 
les  envoya  prés  de  lui ,  dans  le  Khatai  et  à  Qaraqouroum  :  c  en  est  assrz  pour  le 
moment. 

I>  Reprenons  maintenant  le  discours  interroaipu.  Quand  la  reine  Housoudan  descendit 
à  travers  h  mont  Likh  et  vint  à  rilliâ  ,  tous  les  grands  de  son  royaume  aliènent  au-de* 
vaut  dVIte,  et  elle  envoya  aui  noïiis  son  lils  David,  Ceux-ci  raccueillirent  honorablement 
et  lui  ilonuéreiit  tous  Irs  grands  du  royaume,  tous  les  mthawars  de  Géorgie:  ce  fut 
ninsi  que  Housoudan  rentra  diins  ta  possession  complète  de  âes  états.  *)  f> 

verra  plus  ba^ ,  p,  356,  que  Gaialh - ed - Diri  fut  (Id  fait  e^i  douteux)  ,  t^nvoyé  à  ion  tour  en  Mongolie ,  el 
d'autre  [Kirt  on  j*aîl  que  RiAu-ed-Din  as/^iètaît  au  koiinllaï  tenu  pour  rélection  de  Gaïouk;  S.  -  Martin , 

^]  Suivant  VVakboucbt ,  p.  67  ,  reci  arriva ,  non' chez  fiatoti ,  mro  â  ta  cour  de  Mauguu-Qaau, 

^]  La  note  9,  p.  S22»  prouve  quil  j  a  ici  un  anachroaiétiie ,  qui  [nalbeureuj»emeiitcer^  pkifieurs 
fois  répété.         •  *•!♦  u*hI  mu  ,  mil  l't  ^âi;rj'V03  làiib  n^  .  ^  \txc\  *uf  U  '< 

*)  Ce  §  est  la  répélition  pure  et  fïimple  de  ce  qtii  a  été  dit  p.  3iL  yiiant  à  l'époque  où  le  jeune  Ite- 
vïd  lut  riséomid  roi,  WalUoéieïfl,  p,  65j  dit  que  ce  <ut  en  k5;î-*-f232r  èvideminent  celle  <fale  est  fautive. 
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Je  Toalais  encore  me  taire  ici ,  car  j  ai  k  raconter  quelque  chofte  d'épouyantable , 
bien  qa*il  ne  convienne  fias  de  dire  contre  les  rois  quoi  que  ce  soit  d'indécent  En  effet, 
suivant  la  parole  de  Moïse ,  qui  vit  Dieu  :  a  Tu  ne  diras  au  chef  de  ta  nation  aucune 
mauvaise  parole.  »  Toutefois ,  comme  le  présent  livre  s'adresse  aux  méchants  comme  à 
ceux  qui  font  le  bien,  que  Ton  me  pardonne  ce  que  je  raconterai.  Ecrire  Ihistoire,  c^est 
professer  la  vérité  et  non  flatter  qui  que  ce  soit.  Dans  ce  temps  donc,  oubliant  la  orainte 
de  Dieu>  le  testament  de  son  frère,  le  serment  exigé  par  lui  de  sa  soeur,  la  reine  cou*' 
eut  un  affreux  projet ,  pour  assurer  la  royauté  à  son  fils.  Elle  expédia  un  homme  au 
sultan  Gaïath-ed-Din ,  en  Grèce ,  et  à  sa  fille  Thamar.  Son  jeune  neveu  David ,  qu'elle 
leur  avait  précédemment  envoyé  pour  lui  faire  un  mauvais  parti  ^) ,  elle  leur  recommanda 
de  nouveau  de  le  maltraiter,  de  l'anéantir,  de  lui  ôter  la  vie,  afin  que  désormais  elle  et 
son  fils  David  régnassent  sans  inquiétude.  Le  sultan  et  son  épouse  ne  s'y  étant  pas  pré* 
tés ,  elle  envoya  un  second  messager ,  dans  le  même  but ,  qui  ne  réussit  pas  mieux.  Une 
troisième  lettre,  contenant  la  même  prière  et  ne  respirant  que  le  meurtre  de  son  fils  et 
de  son  frère*),  n'ayant  pas  obtenu  pins  de  condescendance,  stupéfaite  et  dominée  par  le 
ressentiment,  elle  oublia  tout  à -la -fois  et  les  liens  du  sang,  et  la  tendresse  maternelle, 
et  Ia  loi  de  la  nature,  et  l'amour  du  i  sa  fille.  Suivant  la  parole  du  sage  Salomon: 
«Le  ressentiment  de  l'homme  n'observe  pas  la  justice  de  Dieu.»  De  même  celle-ci^  quoi* 
que  rejeton  dune  bonne  racine,  ne. se  comporta  point  selon  la  règle  de  Téquité.  Elle 
écrivit  à  Gaïath*ed-Dia^  son. gendre,  une  lettre  de  cette  teneur:  «Je  voulais  faire  périr 
mon  neveu  David,  parce  qu'il  entretient  un  commerce  illégitime  avec  ma  fille,  ton  épouse  : 
voilà  aussi  pourquoi  elle  refuse  de  lui  Caire  du  mal.»  0  a&ont  qui  surpasse  toute  la  fé- 
•  roctté  des  bêtes ,  6  meurtre  le  plus  abominable  de  ceux  qui  jamais  se  sont  accomplis  da 
3^^  mémoire  d'homme ^  et. qu'elle  exécute  sur  un  frère >  sur  un  fils,  en  dépit  de  tous  les 
sentiments  et  de  soeur  et  de  mère! 

Au  reçu  de  cette  lettre,  le  sultan,  bouleversé,  entra  subitement  dans  l'appartemeol 
de  la  reine ,  traîna  indignement  son  épouse  par  les  cheveux ,  frappa  i  grands  coups  de 
pieds  son  beau  visage  et  son  corps  élégant,  qu'il  rendit  pourpre  par  la  violence  de  ses 
atteintes,  profana  et  brisa  les  saintes  images  devant  lesquelles  elle  continuait  d'offrir  à 
Dieu  ses  prières;  quant  aux  servantes  et  suivantes,  il  les  chassa  toutes  et  en  fit  périr 
quelques-unes ,  et  menaça  son  épouse  de  la  tuer  sans  pitié ,  si  elle  n^abandonnait  la  reli- 
gion chrétienne  pour  se  faire  musulmane.  11  lui  fit  sybir  mille  tourments,  et  la  malhen* 
reuse,  lassée  de  souffrir,  abjura  la  foi  véritable,  qu'elle  avait  jusqu'alors  conservée').  En 


Comme  la  soumÎMion  de  Rousoudan  eut  lieu  après  la  bataille  contre  Galatb-ed-IHn ,  le  (nt  dont  i 
parlons  dut  arriver  ou  à  la  fin  de  1243 ,  ou  en  I2i4. 

})  Cf.  p.  332. 

*)  S'il  ne  faut  pas  entendre  cea  mota  au  figuré ,  on  doit  corriger  et  lire ,  au  lieu  de  Vi^^  1^4  S4 ,  Jll 
'j«r^  •  •  du  QU  de  son  frère.  « 

,'}  Voilà  bien  ce  que  dit  Abou-l-£arad|j.(si]pvP-  S27»  n,),  que  peu  de  tçmps  aiMni^  9fm  nwiaici  la  pm* 
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effet  elle  avait  uq  prôtrc  >  des  images  et  des  crok  >   eob  secrètement  ,  mais  tout-à-fait  à 
découvert* 

Pour  le  jeune  David  ^  il  fut  pris  ^  et  par  toutes  sortes  de  tourments  on  voulut  lut 
faire  avouer  la  vérité.  *  Je  suis  innocent,  disait -il;  Dieu  m'en  est  témoin.  Quoique  les 
calomnies  de  ma  tante  vous  paraissent  fondées  ,  c>st  a  cause  des  péchés  et  des  crimes 
de  la  Géorgie  quelle  m'a  exilé  >  en  vous  recommandant  de  me  faire  mourir.  Vois,  sultan 
bon  et  auguste,  qu'elle  travaille  depuis  lon^emps  h  me  tuer,  et  que  ma  mort  est  ré- 
solue au  fond  de  son  coeur.»  Ces  paroles  ayant  un  peu  attendri  le  sultan,  il  ne  voulut 
plus,  par  une  disposition  d'en-haul,  faire  périr  David;  car  les  jugements  et  les  disposi- 
tions du  Seigneur  sont  inscrutables,  ainsi  qu'il  est  écrit:  «rQui  a  connu  la  pensée  du  Sei-* 
gneur^  qui  a  été  son  conseiller?»  Toutefois,  son  ressentiment  nétant  pas  entièrement 
apaisé  ^  car  son  coeur  semblait  être  eq  proie  à  une  flamme  dévorante ,  il  appela  un  ca- 
pitaioe  de  vaisseau  et  lui  livra  David  ^  avec  injonction  «  de  Femmener  en  mer  et  de  le 
précipiter  au  fond  des  flots,  faute  de  quoi  il  ferait  piller  leurs  maisons,  enlèverait  leurs 
femmes  et  les  exterminerait  sans  pitié,  d  Les  marins  embarquèrent  David  et  le  conduisirent 
du  côté  de  Pélagon  *).  Arrivés  en  baute  mer,  à  une  grande  distance  du  rivage  ,  ils  vou- 
lurent jeter  à  l'eau  le  jeune  prince ,  qui  leur  demanda  le  temps  de  prier  uu  peu ,  et  on 
lui  accorda  quelques  minutes.  Pour  lui  ,  il  se  leva  et  tira  de  son  sein  une  image  de  là 
très  sainte  Mère  de  Dieu ,  représentée  en  prière ,  et  qu'il  portait  toujours  sur  lui ,  ayant 
en  elle  une  grande  confiance.  La  plaçant  sur  sa  bouebe,  sur  ses  yeux,  et  versant  des  3k5 
larmes  amères ,  il  dit  :  «  Très  sainte  reine ,  Mère  de  notre  Sauveur  J.-C,  >  refuge  et  con- 
solatrice  des  pécheurs ,  reçois  l'offrande  de  mon  âme  »  car  c'est  toi  qui  consoles  un  mal- 
heureux orphelin ,  comme  moi ,  mourant  sans  jugement ,  de  qui  Ton  ne  daigne  pas  dé* 
poser  les  restes  dans  une  tombe,  au  sein  de  la  terre;  car  je  serai  livré  en  proie  aux 
poissons,  et  mon  tombeau  sera  ignoré*  Me  confiant  en  tes  bontés,  je  le  prie,  dans  eetle 
dernière  calamité,  de  me  délivrer  des  mains  des  gardiens  de  Taîr  et  des  supplices  affreux 
réservés  aux  pécheurs  et  aux  coupables  tels  que  moi.  s 

Comme  il  faisait,  avec  attendrissement  et  en  versant  des  larmes  abondantes ^  cette 
prière  et  une  plus  longue  encore  ^  on  le  dépouilla  de  ses  vêtements ,  et  on  lui  uta  li* 
mage  de  la  très  sainte  Vierge  ;  mats  il  demanda  avec  tant  de  ferveur  qu  on  lui  laissât 
cette  dernière,  afin  de  ne  point  s*co  séparer,  que  les  marins  la  lui  donnèrent,  et  il  la 
pendit  à  son  cou.  Au  moment  où  on  allait  le  précipiter,  l'un  des  matelots,  par  un  effet 
ée  la  Providence  divine  et  par  suite  de  la  prière  à  la  Mère  de  Dieu,  eut  la  bonté  de 
lui  mettre  en  main  un  morceau  de  planche  ,  avec  lequel  il  fut  jeté  à  la  mer,  David  se- 
tant  attaché  à  cette  planche,   il  s'éleva  un  vent  violent»   qui  le  porta  en  un  instant  loin 


cesie  géurgîenne  se  fit  musnlmane  ;  mais  n'ayant  pa^  en  main  cet  ouvrage ,  je  ne  puii  dire  si  ce  fut  vo- 
loolairement  ou  noo. 

*)  L'Archipel,  ou  mer  de  Grèce 
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des  reg;ard8.  Les  vagues  entraînèrent  la  planche  et  Tenfant ,  comme  larehe  de  Noé ,  et 
les  poussa  bientôt  vers  le  rivage.  Un  marchand ,  de  passage ,  qui  le  vit ,  lorsqu'il  était 
encore  à  un  mille  de  la  terre ,  fit  partir  un  nageur ,  qui  le  lui  amena ,  lui  doima  des 
vêtements  et  de  la  nourriture ,  le  consola  et  répara  ses  forces ,  tellement  épuisées  par  la 
faim  et  par  la  soif,  qu'il  pouvait  à  peine  remuer  les  paupières.  Le  marchand  ayant  akM 
commencé  à  s'enquérir  pourquoi  on  lavait  précipité  dans  la  mer ,  il  lui  raconta  tout  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut  ;  cet  homme ,  grandement  satisfait ,  Temmena-  dans  sa  maison ,  la 
traita  avec  les  égards  et  les  soins  délicats  dûs  à  un  fils  chéri.  Quand  il  fut  resté  là  en* 
viron  six  mois,  le  bruit  se  répandit  qu'un  marchand  avait  trouvé  un  fils  du  roi  de  Géoi^ 
gie,  jeté  à  la  mer,  et  parvint  jusqu'aux  oreilles  du  sultan  Gaïath - ed - Din«.  Dévoré  dt 
ressentiment,  celui-ci  envoya  sur-le-champ  des  cavaliers,  avec  ordre  d'amener  le  jeune  Da« 
vid,  et  fit  arrêter  les  matelots,  en  les  menaçant  de  la  mort.  «Pourquoi  m'a  voir  désobéi  ?y 
(fisait-il;  mais  instruit  par  le  marchand  que  c'était  lui  qui  l'avait  aidé  k  sortir  de  Teaa» 
et  que  le  lieu  ou  iU  lavaient  jeté  était  loin  du  rivage  où  avait  été  poussé  l'enfant^  U 
leur  fit  grâce. 
346  En  ce  qui  concerne  David ,  sa  colère  ne  fut  point  assouvie  ;   comme  Hérode ,  ^oah 

tant  cruauté  à  cruauté,  un  homicides  i  l'autre,  U  le  réserva  à  de  plus  cruels  suppUceSé 
il  y  avait  un  puits  (u*ofond  et  sans  eau,  où  Ton  avait  jeté  des  serpents  et  des  aspiei 
venimeux,  gonflés  de  poisons  mortels;  ce  puits  était  recouvert  dune  grosse  pierre,  et  la 
lumière  ne  pénétrait  pas  dans  ses  profondeors  :  oa  y  précipitait  les  gens  méritant  une 
mort  violente.  Le  sultan  Gaïath-ed-Din  ayant  ordonné  d*y  jeter  le  jenne  David  »  on  Veutr 
mena,  on  leva  la  pierre,  et  après  l'y  avoir  précipité,  avec  son  imagie,  on  reCerma  Toor 
verture.  Mais  Dieu ,  qui  préserva  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  ^  garantit  aussi  David  dee 
atteintes  de  ces  bêtes  venimeuses.  Ce  prince  avait  amené  précédemment  un  jeune  homme, 
qui  lui  avait  été  donné  far  Giorgi-Lacha ,  son  père,  Bowth  de  nation,  nommé  Sosna^), 
et  qu*il  aimait  beaucoup.  Sosna  le  suivit  an  moment  où  on  le  descendait  dans  le  puits, 
afin  de  connaître  la  localité;  quand  tout  le  monde  fut  parti,  il  creusa  un  peu  sur  li« 
bord  et  s*en-alla  k  la  ville.  Là  il  mendiait  du  pain,  l'emportait  et  le  faisait  passer  secrè- 
tement par  le  trou:  de  cette  manière  il  réussit  à  nourrir  David  durant  cinq  ans*).  U 
avait  deux  sacs:  dans  Tun,  il  mettait  du  pain,  dans  l'autre  une  cruche  d'eau'),  qu'il 
descendait  à  Fenfant  avec  une  corde.  Quand  le  jeune  David  se  couchait  pour  dormir , 
quelques  serpents  s'enroulaient  à  son  cou,  d'autres  à  ses  pieds,  d'autres  entraient  dans 
son  sein,  d'autres  enfin  s'endwmaient  près  de  lui.   Un  jour,  durant  son  sommeils  ayant 

^)  M-it  T  Sason  ;  plus  bas ,  Sotna.  Si,  comme  je  rîmagine,  Sosmi  ou  Sason  est  un  nom  rasse  abrégé^ 
le  sens  da  mot  ethnique  Rowlh ,  qui  manque  dans  Te  M4t  T ,  se  trouverait  fixé.  Autrement' j*en  ignore 
la  valeur. 

*)  Cf.  p.  35S ,  où  il  est  parié  de  sépf  ami^ 

*)  Littér.  il  mettait  de  l'eau  ;  encore  aujourd'hui,  à  Tiflis,  l'eau  s'apporte  dansde||raBdssaoi4e 
cuir,  terminés  en  pointe  qui  se  relève ,  et  posés  par  paire  sur  des  chevaux.  :..... 
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pressé  avec  force,  sous  ses  flancs,  un  de  ces  reptiies,  eo  se  relournânt,  rdoimal  le  nior- 
dît  cniellemcQt  au  côté.  Au  en  aigu  que  poussa  David ,  les  autres  se  jetcTcut  sur  celui 
qui  ravait  mordu ,  et  se  mirent  à  lécher  la  plaie  du  jeune  homme  ,  qui  fut  ÎDcontineat 
guéri,  et  le  serpent  dévoré  par  les  autres.  Ainsi  David  échappa  miraculeusement  auï  maui 
auxquels  il  était  exposé.  ') 

La  reine  Rousoudan  croyait ,  par  ce  moyen ,  assurer  la  royauté  à  son  fils ,  mais  elle 
oubliait  cette  parole  du  prophète  à  Israël  :  a  Le  Seigneur ,  dans  sa  sagesse ,  a  regardé  le 
chef  de  TAssyrie  ,  la  hauteur  de  son  immense  empire  et  larrogance  de  ses  yeux.  Il  a 
dit  :  ff  C*est  par  la  force  de  mes  mains  que  j  agirai ,  par  la  pénétration  de  mon  intelli- 
gence que  je  conquerrai  les  limites  des  nations  ;  je  leur  enlèverai  leur  puissance»  j'ébran- 
lerai leurs  demeures,  je  subjuguerai  tout  l  univers.  Je  les  ai  enlevés  comme  des  poussins, 
comme  des  oeufs  abandonnés  ;  et  il  n'y  aura  personne  qui  me  vainque  ^  oî  qui  souffle  un 
mot  devant  moi.  »  Est  ^  ce  donc  que  la  hache  se  gtoriGera  sans  le  bûcheron  »  comme  si  3^7 
elle  cotipatt  par  elle -même?  Est-ce  que  la  scie  fera  la  flère  ,  sans  celui  qui  la  mène? 
De  même  encore,  un  morceau  de  bois,  un  bâton,  seront- ils  orgueilleux*)?  (1  n'en  sera 
pas  ainsi;  mais  le  Dieu  Sabaoth  enverra  à  ta  vanité  le  déshonneur^  et  un  feu  brûlant  *r 
s'allumera  au  sein  de  ta  gloire'),»  Ce  fut  ce  qui  arriva  à  la  respectable  reine  Rousoudan, 
ce  que  jai  honte  de  dire ,  ce  que  je  ne  puis  pourtant  passer  sous  silence  *),  Quand  elle 
se  fut  déshonorée  par  ces  méchantes  actions  ,  Dieu  rendit  vains  ses  projets  ,  comme  au- 
trefois ceux  d'Acbitophel  contre  DaviiL  Elle  ne  comprit  pas  ces  mots  du  prophète  :  «  Le 
Seigneur,  ta  pensée  du  Seigneur  dissipe  les  pensées  des  hommes  ^  comme  autrefois  celles 
de  Pharaon  contre  Moïse  ;  >  Moïse  échappa  aux  mains  du  roi  et  David  à  Saul ,  et  les 
projets  des  deux  tyrans  furent  vains.  Il  en  fut  de  même  des  tiens^  ô  rejeton  d'une  bonne 
racine ,  reine  des  reines,  monarque  Rousoudan  !  Qu'as  tu  fait,  quel  bénéfice  as-tu  retiré  ? 
Regarde  :  après  être  resté  cinq  ans  ^)  en  proie  à  ces  souffrances  intolérables ,  au  fond  de 
la  fosse  des  serpents ,  il  s>n  tira  ^  par  un  effet  de  la  Providence  suprême  ;  et  loi ,  Jouis* 
sant  des  plaisirs ,  de  la  royauté ,  assise  sur  le  trône  »  tu  as  perdu  tout  cela  avec  la  vie , 
ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  suite  de  ce  discours, 

^]  £t.  Orbélian,  éd,  S. -Martin ,  Mém.  U  II,  p^  155  «  attribue  directement  à  Rousoudan  les  deux  ten- 
tatives contre  son  neveu  t  -  Elle  le  0t  mettre ,  dit  -  il ,  dan«  un  coffre  ,  et  jeter  à  la  mer  ;  une  autre  fois 
elle  ordonna  à  ses  grands  de  le  tuer  ,  mais  ceux  -  ci  le  ^rdèrent  enfermé  dans  un  souterrain  ;  enfin  elle 
le  fit  conduire  dans  une  contrée  éloignée  ,  pour  qu'il  y  pértt.  ^ 

')  Je  tradula  cette  petite  phrase  d  aprè«  la  Vulgate  i  Quomodo  si  elevetur  vîrga  contri  elevantem  se, 
et  baculuâ  exatietur  ,  qui  utîque  lig^num  e^t?  Le  grec ,  sur  lequel  est  faite  la  traduction  géorgienne  ,  ne 
me  parait  pas  donner  de  sens  :  (ùç  âv  ztç  âç^  çcé/îtfo^  tJ  ivXoP^ 

*)  Ce  passage  est  tiré  d  Isaïe ,  ch.  X ,  v.  13—16  ;  mais  il  n  est  pas  cité  tout- à -fait  textuellement. 

*)  Ce  qui  suit ,  jusque  là  fin  du  | ,  offre  une  rédaction  loute  différente  ,  dans  le  M  it  T  »  mais  avec 
tant  d'incorreclton  ,  quHl  me  semble  inutile  de  donner  cette  variante. 


*)  CL  «up.  p.  346  i  p-  355 ,  il  est  dit  irp/  om. 
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'  Ret>renon8  donc  to  fir  de»  événemeUtpL  Qmnrf  b  rein»  lloasoadiift  fut  vébm  i  Tiflto^ 
et  qu'elle  eut  envoyé  son  fils  aux  ûeïos,  ceux-ei  résoiurent;  de  le  faire  pasMr  prèa  d» 
^rattd  qaen  Batou  ')  et  de  là  près  de  Mabgou-Qaen,  à  Qaraqourouni.  Ap|ireiuint^qve  m» 
ftl»  serait  envoyé  ckez  des  nations  étrangères,  dans  des  régions  aussi  lointaines  quincon* 
nues ,  la  reine  Rousoudan  en  ressentit  une  douleur ,  un  chagrin  inexprimables  ;  elle  vei^ 
sait  dès  larmes  sans  fin  ^  en  se  rappelant  ce  qu'elle  avait  fait  à  sen  neveâ  Dsvid  s  "com- 
nileat  etfee  Tavait  exilé,  et  que  son  fils  était,  pour  ainsi  dire,  envoyé  h  son  tour  en'  exi 
par  les  Thatbars,  près  de  Batou.  Comme  il  n'y  avait  rien  à  faire,  il  fallut  que  Narin^ 
David  partît,  suivi  d'un  petit  nombre  de  compagnons  d'enfances  c'étaient  Béga,  fils  dé 
Grigdl  Souramel,  éristbav^  de  Kartbli;  le  preeiier  chambellan,  Beehken,  fib  de  Ux^ 
khoundjag  Goorcélel  *),  à  qui  t'ott  fit  emporter  en  secret  deux  perles  du  friua  grand  prfxî 
Suivant  les  ti^aces  d'Awag  et  du  sultan  de  Khiath ,    précédémmmt  expédiés  fvr  les  Tht^ 

^  thar^V  ils  partirent  et  arrivèrent  auprès  de  Batou ^  ci -'dessus  mentionné,  qui  les  recM 
bien  et  ga^da  IVarin  -  David  l'espace  de  deux  aimées,  après  <iwi  il  le  fit  passer  A  Qara^ 
qouroum,  dans  le  Tcbin-^Ma-Tchin,  auprès  de  Mangou'-Qaen.  Arrivé  là,  Daiid  fut  Me»  a«^ 

3<^8  ètn^iiti  et  y  rencontra  Awag,  venu  précédemment;  il  vécut  avec  lui ,  Men  traité  pav 
k?  qaen:*)  .1 

Cependant  les  quatre  noïns  résolurent,  de  rendre  à  ceux  d'Alàlnottt  le  oMil  que  ceur^ 
'  ci'  leur  avaient  fait  précédemment^).    Hs  se  mirent  en  campagne,    et  voulant  emmeMr^) 
les  Géorgiens  pour  les  opposer  à  leurs  ennetnls,  ils  Mvoyèrent  un  exprès  à  la  reine  Rouk 
soudsn,  afin  qu'elle  leur  eitpédiat,  de  Géorgie,  un  bon  corps  de  troupes,  destinées  à  ser- 
tir contre  Alamout    La  reine,   qui  dépérissait  alora  de  chagrin  et  dinquiétode,   à  causa 

de  son  cher  fils,   tomba  malade  et  mourut  à  Tiflis  [en  ¥51  —  1231]*).    Ses  mtliawafi 

♦•  ■ 

.       ■  .       . .  ■     .  *  :       .     «  .  .  ■  ■  \ 

*»; '  !);€é  nom  f»l  écrit ,.  dans  notre  texte ,  avec  les  variantes  «uivjintaa  :  Batho ,  Bathou ,  JBithe ,  Baithpi; 
j>).auivil*ort)M)graphe|^i|éialement  reçue.  .    .  ; 

.•..«)icf.>31a.,378.       .   ■     j         .  .    .•       . 

')  Wakhoucbt,  p.  67,  dit  que  le  nom  de  Narin  aignifie  mih»  ;  c£  p.  $41 ,  et  que  oe  prince  ftil  eovc^ 
k  Batou  en  457  —  1237  ;  or ,  daprès  la  date  de  la  défaîte  de  Gaïath-ed  Din  par  le«  MongoU ,  il  ne  put 
jpàètélilJrtir  avant  129.1.,  et  eottime  H  fut  retenu  deux  and  idaii«  le  nord ,  il  eut  encore,  à  h  rigueur  ,  le 
(Âéps  «Fàrriver  et^  Mongolie  pour  Tinaùguration  de  Gajtoilfc ,  qui  est  un  fidt  dominant. 

■»^  f)  -^1^  traduifi  ainsi ,  au  lieu  de  :  «  il«  .emmenèrent ,  .  .  .  ils  lefi  opposèrent ,  «  parce  que ,  s*iki  Tavamit 
fajt  réellement ,  iU  n'auraient  pas ,  comme  rAiinalifite  va  le  dire  ,  demandé  «  un  bon  corps  (le  troupes.  • 
^)  Ici  une  note  dé  mon  M-it  «'exprime  de  cette  manière  :  •  Ayant  trouvé  eea  détaila  daiis.  d'autres  hitr 
toirea  (Ji^fr^-^c^^*) i  noua^^yons  écrit:.  £n  cette  année  mourut  Rouaondan.  Phiarous-Pholad,  dans  une 
incursion  ,  dévasta  tout  le  royaume  ;  le  roi  David  ,  fik  d'Alastanel ,  alla  près  du  qaen ,  pour  demander 
la  royauté  ;'  avant  aoh  retour  ,  les  Thatlîàrfi' firent  une  incursion  et  dëvâstèrènt  tôûVe  là  imaken'de  Sam- 
tzkhé.  »  L'auteur  inconnu  de  cette  note  a  donc  trouvé  dans'  quelque  manuscrit  et  la  Uioft  de 'ftàiùoiiflÉli 
en  1231  ,  et  l'expédition  d'un  certain  Phiarons-Pholad  eAfSéofgié',  etIIndicMoi ,  ebdtreditë'paT  les  An- 
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remporlèrent  en  grand  appareil  de  detiil  et  l'ensevelirent  dans  le  iombeau  de  u  famille^ 
au  cûuvent  de  Gélath.  *)  »••  •  .-» 

Les  Géorgiens  restèrent  donc  sans  consolation  et  sans  monarque  ,  car  U  ne  se  trou- 
vait plus  aucun  descendant  des  rois  :  Tun ,  David  ,  ayant  étt^  envoyé  en  Grèce  ,  au  sultan 
Gaïalh>eil-Din  ,  pour  qu*il  le  fît  mourir;  vi  le  second,  David  surnommé  Narin,  à  Qara- 
qouroum*  Ne  sacbant  ce  qui  était  arrivé  à  ce  dernier  ^  chaque  thawad  se  gouvernait  et 
s'inquiétait  des  affaires  de  son  cdtê,  suivant  qu  il  était  écho  à  Tun  ou  k  I  autre  des  noiMp 
En  effet ,  ces  derniers  se  les  étaient  partages  et  avaient  nommé  des  chefs  de  dii  -  mille 
ou  thoumnis*mthawars.  Le  premier  de  ces  chefs ,  nommé  par  eux,  était  Ëgarsian  Bacour- 
tKikhel ,  profond  orateur ,  braw  guerrier  »  mais  qui  ne  possédait  rien.  Ib  lui  avaient 
confié  larmée  du  tJéretli  ,  du  C»khetli ,  de  Qïmbedchian ,  en  dt^scendant  depuis  Tillis  ^ 
jusquaui  mimtagnes  de  Cbamakha.  Us  avaient  remis  à  €hancbé,  outre  son  apanage,  ce- 
hii  d'Awag  ;  à  VVaram-Gagel ,  tout  le  Spmkhetb  ;  à  Grîgt»!  Souramel ,  le  Karthlt  ;  Gam* 
recel  de  Tbor ,  l'émule  en  bravoure  d  Egarslan  ,  commim<lait  dans  le  Dja^valiheth ,  dans 
le  Samt^hé  ^  et  en  remontant ,  jusqu'à  Cartioukalak  ;  Tzotné  -  Dadian  et  1  erigthaw  de 
Radcha  »   dans  toute  la  partie  du  royaume  au-delà  du  mimt  Likh. 

Ayant  fait  ces  arrangements»  les  Tbathars  emm^niVreat  toute  la  Géorgie  et  s  en  «al- 
lèrent attaquer  Alamout ,    en  compagnie  des  Géorgiens,    qu'ils  séparèrent  rn  deux  corp^, 

tialês  ,  p,  3Î6  ,  que  Davi^  était  fils  d'une  Afaîne  -  ceci  êmt  prié  <^mme  renseignement.  Quant  a  reipédl- 
tîon  de£  Tbathars,  cest-à-dire,  f^our  cette  foi»,  dââ  Turk&,  dans  le  Sanit^khé ,  v.  \m  Annale»,, 
P  ^1^  2.  tiiti  «li  1* 

La  date  de  la  mort  de  Kousoudan  eéi  en  «urdiar|^  ,  daoii  le  M-it  R  ;  dans  le  mien  «  elle  a  été  insérée 
dans  le  texte  môioe,  Wakhoucht,  p.  67  ,  fixe  cette  date  a  raiinée  457  —  1237,  mais  ,  d  abord  une  lettre 
adrc^ee  à  llausoudan  par  le  pape  Grégoire  IX  ,  en  1210  [Addition  à  ce  règne; ,  prouve  qu  elle  était  en- 
core vivante  a1or«;  en  outre,  par  tout  ce  qu!  précède  on  voit  que  Honsoudan  mourut  au  plus  tèt  en  Î2H^ 
et  probablement  dans  une  des  années  sinvanleâ.  Tchamîtch  ,  X.  ïll ,  p,  224  »  dit  qu  elle  «'empoi&ontia  en 
1247,  Wakhouchl  lui  attribue  26  nm  de  règne  ,  12lt  — Î2:ï7  ;  je  n  en  ironve  que  21 ,  à  partir  de  1223. 
mais  si  le^  autorflns  roûsuUées  par  Tchamitch  se  trompent,  M  me«  eakub  ne  sont  pas  enactfi,  il  faodrait 
reculer  cette  mort  jusqu'en  1248  ou  49. 

^)  Sur  \^  mari  de  TéîiHse  de  Gêlatb  on  voit  encore  I  i (nage  de  Rouâotidan,  vMuc  d'uti  riche  cofilume, 
à  côté  de  celles  d  un  roi  Giorgi  et  de  deuiL  rois  du  Jiom  de  Ba^frat ,  dont  t*un,  représenté  encore  enfant , 
est  placé  entre  Tautre  Bagrat  et  uoe  reine  Eléné,  Plus  à  droite  se  voit  un  roi  Gîorgi,  un  patriarcbe  de 
Karthli  ,  Ewdémos ,  et  pliK  loin  David  ,  tenant  dans  sa  main  gauche  la  représentation  dé  Gélath,  dont  il 
fut  le  fondateur.  Le  pn^mier  Eagral  parait  être  Hagrat  111  î  pui*  Giorgi  1er  ^  son  fili  ;  pui#  Bagrat  iV  et 
la  reine  Ëléné,  son  épouie  i  enfin  Rousoudan.  Dûvid  a  dans  ja  m^  droite^  et  Bâfrai  111  dans  la  gauebe, 
an  rouleau  qui  semble  être  une  lettre,  un  rejcrit  royal  De  leur  côté  Giorgi  et  les  deu^  Bagrut  tiennent 
de  la  main  droite  une  croix  ,  chacun  dans  une  position  df JH^ rente  ^  «t  1oii«  ont  le  pendant  de  leur  ceinture 
relevé  sur  le  bras  gauche .  1  la  maniôre  dei  peÎAlnres  hyiKiitHneiî.  Autour  île  leurs  létei  on  lit  leur  nom 
et  leur  titre  en  écriture  kbout^ouri.  Je  parle  de  ces  antiquiléi  d*aprè#  itiie  copie  que  m'en  a  communi- 
quée le  prince  Barathatef ,  et  que  j'ai  vérifiée  sur  leê  lieux. 
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comlNittaiit  toar-ft-toar,  durant  une  année.  La  gaerré  dara  s^pt  ans'),  contre  etvoL  d*A- 
lamout,  qui  assassinent  en  traîtres  et  se  nomment  Moulids.  Les  noïns  ci-dessus  mention» 
nés,  Dcbarmaghan»  Dchaghatar,  loser  et  Bitchouï  combattirent  longtemps  contre  eux, 
sans  interruption  y  ni  l*hiver  ni  Tété.  Les  divisions  géorgiennes  faisaient  à  tour  de  rAle 
leur  service ,  les  premiers  durant  un  an ,  les  autres  Tannée  suivante  :  cet  état  de  choses 
dura  sept  ans*).  Ces  affaires  étaient  ainsi  réglées,  un  jour  ceux  d'Alamout  envoyèrent  un 
adroit  Moulid ,  qui ,  à  la  faveur  des  ténèbres ,  écbappa  aux  gardes  de  Dchaghatar ,  péné- 
tra dans  sa  tente,  lui  plongea  lepée  dans  le  coeur,  durant  son  sommeil,  et  le  tua,  sans 
Z\9  que  personne  s'en  aperçût  'j.  Au  point  du  jour ,  les  gardes  de  la  tente  du  noïn ,  l'ayant 
trouvé  mort ,  commencèrent  à  pleurer ,  k  sangloter ,  i  se  lamenter.  A  cette  nouvelle ,  les 
troupes  de  Dcbagbatar  accourent ,  et  à  la  vue  de  son  cadavre ,  se  lamentent  et  pleurent 
aussi,  sans  deviner  comment  ni  par  qui  le  meurtre  avait  eu  lieu.  Tous  alors  s*écrièrent: 
«  Comme  les  Géorgiens  sont  très  maltraités  et  opprimés  par  nous  Moals  (Mongols)  *) ,  ce 
sont  eux  qui  Tout  tué,  par  vengeance.»  Tous  le  disaient  avec  assurance,  excepté  Dchar- 
mag^an  -  Noïn ,  qui  s'exprima  ainsi  :  «  Les  Géorgiens  ne  sont  pas  une  race  bomicide ,  et 
leur  religion  ne  les  porte  point  k  de  tels  crimes. a  Cependant,  exaspéré  par  la  mort  de 
son  prince ,  la  multitude  se  porta  au  camp  des  Géorgiens ,  situé  au  voisinage  de  Dcba* 
gfaatar.  En  les  voyant  arriver ,  les  Géorgiens ,  épouvantés  et  sans  ressource ,  ne  savaient 
que  faire.  Les  uns  se  préparaient  k  combattre ,  d'autres  les  retenaient ,  eu  ^:ard  k  leur 
petit  nombre.  Alors  Grigol  Souramel,  éristhaw  du  Kartbli,  leur  dit:  «Ce  nest  pas,  mes 
frères ,  le  moment  de  combattre ,  car  nous  sommes  peu  nombreux  en  comparaison  des 
Thatbars.  Si  nous  prenons  les  armes,  ils  nous  extermineront  tous,  du  petit  au  grand; 
si  au  contraire  nous  nous  en  abstenons^  nous  autres  tbawads  nous  serons  mis  à  mort,  et 
le  reste  épai^és;  or  il  vaut  mieux  que  quelques  mthav?ars,  comme  nous,  périssent,  et 
que  toute  cette  multitude  soit  épargnée.  Toutefois  il  convient  de  nous  prosterner  devant 
Dieu,  car  nous  n'avons  de  recours  qu'en  J.-^.  notre  Sauveur,  et  en  sa  très  sainte  Mère, 
Marie,  toujours  viei^,  protectrice  constante  de  ceux  qui  espèrent  en  son  fils,  et  principal 
lement  de  notre  peuple  géorgien.  Mettons*-nous  donc  k  genoux,  trois  par  trois,  et  que  tous 
ceux  qui  la  savent  disent  cette  invocation  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu:  «Ouvres -nous 
la  porte  de  la  miséricorde ,  bénie  Mère  de  Dieu  .  •  •  etc.  »  Quand  ils  eurent  acbevé  cette 
prière ,  adressée  k  la  très  sainte  Vierge ,  et  que  les  Tbathars  s'approchèrent  pour 


M  V.  p.  357.  Comme  Alamout  fut  pris  en  1256,  les  opérations  auraient  commencé  en  1249,  au 
moins  un  an  ou  deux  après  la  mort  de  Rousoudan.  D'autre  part ,  David  fils  de  Lâcha  ayant  été  envoyé 
en  Mongolie  au  moins  en  1246 ,  il  en  résulte  que  l'auteur  géorgien  anticipe  beaucoup  ici  sur  les  faks 
qui  vont  être  racontés  plus  bas. 

*)  Indication  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 

')  La  mort  de  Dchaghada ,  que  je  crois  être  le  Dchaghatar  des  Géorgiens ,  a  déjà  été  racontée  par 
Tehandtch,  en  1242;  v.  p.  S40,  n.  3. 

*)  Ce  mot  ne  se  trouve  que  dans  le  M-it  T. 
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crer  sans  pitié  les  Géorgiens ,  il  sorlit  du  sein  des  roseaux  un  homme ,  tenant  à  la  main 
une  lance  en  arrûl ,  souillée  de  sang^.  Levant  son  arme  en  haut ,  il  s  écria  :  «  Maa  kou- 
ehtem  Tchaghatar,  maa  kouchlem  Tcha^hatar  ;  i9  ce  qui  signifie ,  en  langue  persane: 
«C*est  moi  qui  ai  tué  Tchaghatar '),  î»  A  cette  vue,  les  Thathars  se  précipitèrent;  il  s  en- 
fuit de  nouveau  vers  les  roseaux;  on  y  met  le  feu,  on  le  ftiil  sortir  de  son  asyle,  on 
l'amène  en  présence  de  Dcharmaghan  ,  dioser  et  de  Bitchoun  «  Comment ,  lut  dcmaDdè- 
rent"ils,  as-tu  tué  Dchaghatar-Noïn?  —  Je  suis  un  Moulid,  distingué  entre  mes  pairs; 
mes  chefs  m  ont  donné  beaucoup  d'or  et  m/ont  eoToyé  ,  en  me  disant  :  Va  et  tue  ritn 
des  quatre  notns.  Je  suis  partie  venu  nuitamment  ;  et  après  avoir  tué  Dchaghatar^  je  me 
suis  caché  dans  les  roseaux*  ~  Pour  quel  motif  en  es -tu  sorti,  et  puisque  tu  étais  ca- 
ché ,  pourquoi  as  -  tu  proclamé  tout  haut  la  mort  du  noïn  ?  —  Comme  j'étais  au  plus 
épais  du  fourré  ^  j'ai  vu  venir  toiit-à-coup  une  femme  ^  d'une  beauté  eicellente  ,  qui  m'a 
dit:  Homme  ^  quas-tu  fait?  Tu  as  fait  mourir  un  homme,  et  beaucoup  d'innocents  se- 
ront pour  cela  mis  à  mort  0  reine,  ai-je  répondu,  avec  crainte^  que  dois -je  faire?  ^ 
Lève-toi,  reprit-eile,  va  et  dis:  C'est  moi  qui  ai  fait  le  meurtre,  et  par-là  sauve  la  vie 
à  une  foule  de  gens.  Moi,  je  me  suis  levé  sur-le-champ,  je  l'ai  suivie,  et  elle  m*a 
amené  vers  vous.  Aussitôt  que  j'ai  crié  et  que  vous  m*avez  aperçu  ,  elle  a  disparu.  J1- 
gnore  d'où  elle  venait ,  et  me  voila  en  votre  présence.  »  Ce  discours  du  Moulid  causa  un 
étonnement  eitrême  aux  Thathars ,  qui  le  firent  mettre  en  deux  ,  à  coups  de  sabre.  C'est 
ainsi  que  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  délivra  son  peuple  ;  c'est  ainsi  qu'autrefois  elle 
sauva  la  ville  de  Constantinople  ^  lorsqu'elle  était  étroitement  bloquée  par  les  barbares  ^ 
au  temps  du  général  Sarwanos  *) ,  lorsque  le  khaghan  des  Scythes  l'attaquait  vigoureuse* 
oient:  pour  submerger  dans  la  mer  les  agresseurs  d'une  ville  qui  se  confiait  en  elle^  elle 
fit  bouillonner  les  flots  ,  et  la  poti  de  leurs  navires  s'étant  fondue ,  ils  furent  engloutis 
sans  pitié,  grâces  à  lassistance  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu*  Quant  à  ceux  qui  é raient 
sur  la  terre  ferme,  elle  fît  pleuvoir  du  feu  sur  eux,  comme  il  en  tomba  autrefois  sur 
les  habitants  de  Sodâme,  La  délivrance  subite  et  imprévue  des  Géorgiens  par  la  sainte 
Vierge ,  dans  la  circonstance  présente ,  ne  me  paraît  pas  être  un  moindre  miracle*  Quel* 
les  paroles  seraient  suffisantes  pour  louer  et  remercier  dignement ,  d'avoir  sauvé  un  si 
grand  nombre  de  Géorgiens»  la  très  pure  Mère  du  Verbe,  réunissant  en  lui  les  deux 
natures,  l'humaine  et  la  divine»  Dieu  et  homme  parfait  en  deux  natures»  en  deux  vo- 
lontés »  sans  mélange  ! 

')  En  peraan  :  ^li;L»  JUif  *Ji 

*]  l'i^ore  ce  que  signifie  ce  nom  barbare;  mais  oti  sait  qu'en  G2G  Constantinople  fut  en  e0et  a««iégé 
par  le  khagan  de«  Avarea ,  réuni  avec  1e£  Persanâ ,  tandis  qu  llèraclius  liftait  la  guerre  â  ces  dernier» , 
à  l'#)3Ltrémité  de  I  empire  ;  Lebeau  ,  Hiit.  du  Bas-Empire,  nouv-  éd.  h  XI,  p.  120,  suiv.  Peut-être  Do- 
mentiole ,  alors  général  des  troupes  grecques  ^  qui  dérendait  la  capitale  ,  s'appelait -il  Kyr  îodnnè«  ,  d'où 
ie  sera  formé  Sartranoi;  ou  plutôt  ne  serait-ce  pas  raltération  du  nom  de  Scbabarbart ,  nommé  Salba- 
roi  par  la  Chronique  d'Alexandrie,  p.  S92,  et  qui  était  génénil  des  troupei  perianei,  alliées  des  Avarei^ 
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Cependant  ie9  Géorgien»,  que  la  itks  pure  Vierge  «Yait  (Nrot^fés,  étaieiit  très  hmI^ 
Iraitéa  par  les  Thathars,  (aisaat  la  guerre  à  eeuK  d*AUuDout,  sans  inlenruptioB ,  L'hiy^ 
coBaaie  Télé,  Ain^i  que  je  Tai  dit,  ils  éUieol  a?ec  lea  Thatbars,  divisée  en  deux  ç#rp»>, 
4sX  ks  mthawars  étaif m  distribué!  eoitre  les  noïns,  qui  les  gardaient  toujours  jpH^Svd'em, 
351  Dans  ce  temps-là  Egarslan,  dont  j*ai  parlé  ^),  bolnine  aduiîraUe  ft  très  'versé  dans  la  acieMe 
-de  la  guerre,  était  si  êonsîdérë,  qu*il  ne  lui  manquait  que  le  nom  de  roi.  Tous  Jes  <iéor>- 
gieaa  lui  ^obéissaient  coBome  à  un  monarque:  le  grand  Cbancké ,  lui-- même,  cbef  4e$ 
nandators,  taut  boooré  qiiiHI  fut,  ainsi  que  Waram-*Gagel  et  les  autres  mtluiwars- 

'11  surgit  encore  en  ce  temps -là  d'autres  calamités,  (nformés  de  Tétat  d*anarcblè  de^ 
Géorg;iéns ,  de  la  pi'ésence  de  leurs  troupes  à  Alamout  et  des  embarras  du  pays ,  les 
Turks  de  Syrie  rassiemblërent  une  armée  considérable^  d'enTÎron  60,000  bommes,  'sous  là 
conduite  d*un  prince  et  cbef  illustre ,' uommé  Qara-Rban,  et  marcbèrent  aree  l'intentîto 
dé  dévaster  la  Géorgie.  Arrivés  au  pays  de  Valadicert,  que  venait  de  prendre  Cliancbé, 
ils  se  mirent  à  dévaster  ce  territoire  et  ceui  au-delà  de  TAraxe,  jusqu'à  Sourman*), 
i^e  Gbanché,  cliêf  des  maûdators,  atait  aussi  conquis  depuis  peu.  A  la  vue  de  ces  dé«- 
vàstations,  Gbanché  manda  ses  troupes  et  celles  de  Fatabek  Avrag^  et  ayant  réuni  envi- 
ron 30,000  cavaliers,  gens  d'élite,  traversa  TAraxe  et  Tint  à  Valacbcert,  où  était  campé 
Qara-Kbaû.  On  s'a'pprdclie,  on  Se  range,  les  deux  parties  en  viennent  aux  mains.  Chânchi, 
<|ui  cbargeait  au  premier  rang ,  ayant  percé  de  sa  pertuisane  un  Turk  renommé,  il  Ven» 
gagea  une  îtaélée  terrible,  où  quantité  de  soldats  turks  succombèrent,  tandis  que  les  gens 
de  Guincbé  furent  merveilleusement  protégés  par  Tàssistance  dé  Dieu  et  du  bois  vivifiant, 
en  qui  était  sa  confiance.  Après  un  combat  acbâmé,  Qara-Kban  et  ses  gens,  Taincns, 
s'enfuirent  sans  retourner  la  tète  ;  on  lès  poursuivit,  Tépée  dans  les  reins,  jusqu'à  Rhiafh, 
en  faisant  une  niultitude  de  prisonniers.  Quantité  de  cbévaux ,  de  mulets ,  de  chameaux , 
tombèrent  entré  les  mains  des  Géorgiens ,  qui,  glorieux  et  triomphants,  revinrent  à  Anf, 
Wr  résidence  et  siège  de  leur  principauté. 

.Comme  cependant  l'anarcbie  des  Géorgiens  était  connue^  toutes  les  nations  s*agitaieat 
pour  venir  faire  le  dégât  chez  eux»  Les  Turkomans  qui  étaient  en  Grèce ,  le  sidtan  d*Er 
zinça  et  les  émirs  occupant  d'autres  villes  se  rassemblèrent  en  troupes  innombrables  et 
.marchèrent  contre  la  Géorgie.  A  cette  nouvelle,  ceux  du  Tao,  du  Chav?cheth,  du  Çlar* 
djeth,  de  Cola,  d'Artan ,  de  Carniphor,  épouvantés,  envoyèrent  un  homme  dans  le  Sain- 
tzkhé,  à  Qouarqouaré,  maître  de  Tzikbis-Djouar  et  de  Djaq,  afin  qu'il  les  secourût.  Celui* 
ci  convoqua  tous  )es  éristbaws  et  toutes  ses  troupes,  et  réunit  envirou  10,000  cavaliers, 
qui  ve  mirent  en  marche.  Lès  etmemis  étaient  arrivas  à  Basa ,  qu'ils  assiégeairat,  ear  (M* 

*)  SeruèH^e  Soormari  ou  SDurh-Miri ,.  dtedeUe  aiiaée  spir  la  droiM.de  VAraxe s  daaa  le  tecribure  de 
MaUitèhévaa? 
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diùnf  et  BDO^hatha^^Qatarai  ^)  étaieof  en  kiir.lpiiirdt*^), MOldévhstaielii  le  Tm«  Se4  met- 
iaùt  doilb  à  tai  tête  dès  troopes  meii^hw;  QpuarqoMaté  se  f orta  à  lentrée  cfai  terrîtéiiié 
deCalmakh.  Apprenaot  Tarmée  des  Meskhes,  les  TurkeknaasrsoM.  la  conduite  d*AItkott^ 
Kftan ,  et  d'Orkhaiiy  s'armèrest  de  leur  cAté,  et  de  TautFe.Jes  Mesfchee  passièreAt  daits  35fl 
la  plaine  dite  Awnis-Wacé»  On  en  vint  aiw  mains ^.<el  il  s'eâgaged  un  rude  ^  Tigoureus 
combat»  Se  fiant  dana  leur  multitude ,  les  Grecs  et  les  Turkomans  ne  tournaient  pas  ;le 
dosi  et  les  Meskhes,  forts  de  lenr  bra?oure,  ne  se  montraient  pas  moins  opîaiatres  /  et 
combattaient  vailtammenl.  On  vit  an  de  leurs  aznaomrs  couper  en  deux  la  tèle  d'un  Tuiv 
koman  , .  armé  d'un  caaqne ,  eti  le  tuer»  .  On  lé  vit  .encore  frapper  par  *  derriëtoe  l*un  des 
bvavce  d'OrkhaO  ^  et ,  sans  toutefois  fcsdre  sa  cotte  de  maillea^  lui  briser*  lépitte.dn  dos 
eV lo  reoTerser  mort.  Le  combat  s'ètanl  prolonfë^  avec  un  grand  cami^e. des  deux. eô^ 
U»^  les  Grecs  et  les  Turkomans y  vaincus v  commencèrent  à  fuir*.  Alet^  les  Géoi^iens» 
sHMançoAt  à  leur  pomnsuitei  firent;  quantité  de  prisonniers/ s*emperirent  de  ricbes'dèf 
povMles  )  et  revinrent  victorieui  dans  le  Samlsklté.  Leur  succès  fut:  si  complet , ,  qiÉe> 
iiMgré  le  nombre  des  enilemis,  ils  n'eurent. à  regnrtter raucun  komme  itiarquant  dé  la 
Meskbie:  ce  combat  fut  appelé  Unis-^Djouar ,  fiarce  que  Banaet  Awnis^Wacé  péilvaiettt 
à  ^  peine  contenir  la  nombrewe  armée  4»rque.'  Les  ckoses  s'étant  ainsi  passées  ^  Qôuac^ 
^euarè »  g:énéral  du  SsmiEkhé ,  envoya  le»  deuc  fils.ds.  son  fils,  Iwaië,  dit.Pa|po'').,  et 
Âlrgis,  son  cadeit,  deux  frires  bran^s  et  détst^minés  entre  tous,.inlîrépides.:ét'àudteis«Ét 
dAns  les  combats^  «  qui  attnquiredt  et  pnrcât  Olthis  et  k^citadeUe  xfe  Bougbatha^Qour*^) 
et  livrèrent  avec  succès  plusieurs  fameux  combats: 'i),  qu'il  seraittroploiig  de  décrire  ici^ 
el  d'oià;  ils  revinrent  saiiKipt' saufs;      = 

*i  GoEûme  la  43éot^ie  était  ainsi  agitée»  tous  |es  mtha^ars.  iféorgieùs  de  Tfaiièr  et:  df 
IVImier  se  réunirait  a  lentrée  de  Gèkhta  :  c'était  CbaMiiéy  fjgarslan^  Tzotné ^ Dadias ; 
W«âm-4jag«l,>  CoiqMio4:hotlM ,  tous  ceux  do  Héreth,  du  Cakhetb  ^  du  Karthli ,  Gamr^ 
cel  de  Tbor,  Sargis  de  Tbmogwi ,  les  Meskhes  et»  ceux  ^du  Tao,  qui  dirent  unanime** 
ifient:  a  Que  ferons -nous?  il  ne  nous  reste  pas  un  seul  descendant  des  rois,  qui  pous 
|i|^qy^,,poinb9tlre  contife  les  TbalUiars ;  car /  divisés  Cjoimme  nous  le  sommes»  nôuii  ne 
pouvons  leur  résister.  Ils  nous  oppriment  cruellement  et  nous  emmè;nent!  c^l^qqe  fin^ 
gbeirtoy^r  contre  AlasMut ,  avec,  mille  «iHiffrances;  n'ayant,  pas  de  roi'^  nous  soipinfKS  ab- 
asluBient  sans  ressourcei^  Réuni8Sons«^uous  d<hM).  pour  biro  la  guerre  aux  Thatbars.  ji . . 
V'  .>■         •  -.  ■'  ;.   ■     •••   ^.■:   ■  ■ .  ...'... 

*' ;'*}  t  :  %hiha-Qoàri  ;  p.  $$2  ^  B^ 

*)  Wakhoucht,  p.  67,  dil:  LesTurk^  a/siégeaient  Bana  él  Ollhis,  3«.^içô*^''^iça^  ^*^^  ^  -tr**^^>  "Mii*  en 
ya  yoif  j,  un  peu  plus  $as ,  (jue^ej»  villes  nommées  dans  notre  (exte  furéiit  prisés  aux  f  urks  par  les  f/éitik 
de  Qouardouaré.  '  ' . .  "" 

;t,,f],,On  yerra ,  p...3i7itsu|v.  que  Papa  éuit 

nf)  WayK>uebl.  .p;07«  écrU  ^cwMAa-iJ^E)^.  .  ,.  / 

"»>  ^^  Mle-'lMtTëJiMiHeette'eorte'de-pàfrentbèsa.^  «GetiiM  .  ^   :  •^^  •     ..  i.   . 
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La  guerre  résolue,  Tépoque  et  le  readex-vous  fixée  dans  le  Karthli,  eeoi-tt  se  re« 
tirèrent  qui  demeuraient  le  plus  loin,  tels  que  les  Aphkhas  et  le  dadian  Txotné-Bédian  ^), 
homme  bon  et  possédant  toutes  les  qualités  religieuses  et.  mondaines ,  et  avec  eui  Téri^ 
353  thaw  de  Radcha.  Tous  ceux-là  partirent  pour  se  préparer.  A  la  nouvelle  du  rassemble- 
ment des  Géorgiens,  les  noïns  Bitchouï  et  Angourg  accoururent  i  Feotrée  de  €ok)ita, 
où  se  trouvaient  encore  réunis  les  mlhawars  géorgiens  ;  comme  ceux-ci  n'avaient  pas  en- 
core rassemblé  leurs  troupes,  ils  ne  firent  pas  de  résistance.  Grâce  à  leur  petit  nombre, 
on  fondit  sur  eux ,  on  les  arrêta ,  et  on  les  conduisit  au  lieu  dit  Cliiracav?an ,  dans  le 
territoire  d'Ani.  Quand  on  eut  rejoint  Dcbarmaghan-Noïn,  celui-ci  leur  dit:  «Quel  mo- 
tif aviez-vous  de  vous  réunir ,  sinon  l'envie  de  vous  révolter  contre  nous  ?  —  Ce  n'était 
pas,  dirent-ils,  pour  nous  révolter,  mais  pour  pourvoir  à  nos  affaires  et  fixer  les  impAts, 
c.  k  d.  le  kbaradj  ,  en  langue  mongole.  A  cette  réponse  les  Noïns,  qui  ne  la  croyaient 
nullement  vraie ,  ordonnèrent  de  les  dépouiller ,  de  leur  lier  les  bras  »  et  de  les  bire  as* 
seoir ,  nus  et  enchaînés ,  malgré  la  chaleur.  Chaque  jour  on  demandait  aux  mtbavfars 
susdits  le  motif  de  leur  réunion  «  en  les  menaçant  de  la  mort  s*ils  ne  le  confessaient; 
eux  affirmaient  «  que  c'était  pour  régler  le  kbaradj.  »  On  fit  la  même  chose  durant  bien 
des  jours ,  et  on  les  laissa  souffrir  tous  ces  tourments ,  sans  croire  à  leur  parole ,  sans 
les  relâcher.  Vers  l'époque  du  rendez-vous,  Tzotné-Dadian  s'achemina  avec  ses  gens,  au 
lieu  dit  Rcinis  -  Djouar ,  entre  le  Samtzkhé  et  le  Ghado  ;  la ,  ayant  appris  Tenlèvement 
des  mthawars  i  Ani ,  et  les  maux  qu'ils  souffraient ,  il  en  fut  extrêmement  affligé  et  se 
regarda  comme  mort.  Il  congédia  sou  monde,  et  avec  deux  hommes  seulement  il  se  ren« 
dit  i  Ani,  dévouant  sa  tête  pour  ses  amis,  suivant  le  précepte  du  Seigneur,  qui  s*ex* 
prime  ainsi  dans  l'Evangile  :  «  11  n'y  a  pas  de  plus  grande  charité  que  lorsqu'un  honmie 
sacrifie  sa  vie  pour  ceux  qu'il  aime  ;  »  c*est  ce  que  fit  cet  honorable  personnage ,  distin- 
gué par  de  hautes  et  admirables  vertus  et  digne  de  toute  sorte  d'éloges  ^  qui ,  à  travers 
le  Samtzkhé  et  le  Djawakheth»  se  rendit  à  Anit*) 

'}  Il  me  paraît  évident  qu*il  s*agit  ici  du  même  personnage  déjà  plusieurs  fois  nommé  précédemment, 
p.  333 ,  341 ,  348 ,  mais  sans  l'addition  du  nom  de  Bédian ,  et  de  qui  TAnnaliste  ne  cesse  de  louer  les 
vertus  et  les  grandes  qualités. 

*)  La  tentative  de  révolte,  ici  racontée,  a  la  plus  grande  analogie  avec  un  frit  rapporté  par  Tchamitch, 
t.  III ,  p.  224 ,  mais  en  1249 ,  deux  ans  environ  après  la  nomination  des  deux  rois  de  Géorgie.  Dans  on 
repas  chez  David- Vahramoul ,  fils  de  Gîorgi-Lacha  ,  auquel  assistaient  tous  les  principaux  Géorgiens ,  fl 
fut  tenu  des  propos  très  vifs  contre  les  Mongols  ,  et  on  s'exhorta  mutuellement  à  secouer  le  joug ,  mal* 
gré  tous  les  efforts  d'Awag ,  qui  était  présent ,  mais  affaibli  par  la  maladie.  A  la  nouvelle  de  ce  complot, 
qu'ils  connurent  par  des  traîtres,  les  Mongols  firent  arrêter  tous  les  seigneurs  arméniens  et  géorgiens  et 
voulaient  les  massacrer  tous  à  la  fois-  Cela  aurait  eu  lieu ,  sans  un  certain  Tchogbad ,  ami  et  protecteur 
d'Avag ,  qui  représenta  à  sea  collègues  que  ce  serait  outrepasser  leurs  droits  et  leurs  pouvoirs ,  puisque 
surtout  ces  seigneurs  payaient  exactement  leurs  impôts  et  se  montraient ,  jusqu*alors ,  dociles  en  tout 
Avag ,  malgré  sa  faiblesse ,  se  fit  transporter  auprès  du  principal  chef  des  Mongols ,  après  avoir  envoyé 
en  avant  sa  mère  Kochaker  (ou  Kochak) ,  femme  sage  et  habile ,  qui  ne  put  pourtant  préserver  le  roi 
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Les  ûoïns  susdits  étaient  alors  venus  dans  cette  ville  ')  et  les  mthawars  prisonniers 
assis  dans  Ihippodrome ,  mis  et  les  bras  liés*  Voyant  des  gens  de  haut  raog  dans  cette 
position  ignominieuse  et  condamnés  à  mourir^  Tzoiné-Dadian  descendu  de  cheval  ^  se  dé- 
pouilla de  SCS  vêtements,  se  Gl  lier  lui-même  et  s  assit  tristement  au  milieu  des  mthawars. 
Etonnés  de  ce  spectacle,  les  Thathars  avertirent  les  noïns  «  que  Tzotné-Dadiao  était  venu 
avec  deiix  hommes^  avait  mis  bas  ses  babits,  et^  lié  comme  les  Géorgiens,  avait  pris  place 
parmi  eux,»  Comme  on  connaissait  très  bien  Tzolné,  les  Thathars  étonnés  le  firent  venir  354^ 
et  lui  demandèrent  le  motif  de  sa  présence  et  de  sa  conduite  actuelle.  Il  leur  dit;  irNous 
nous  étions  tous  réunis  pour  régler  le  kharadj  à  vous  payer  et  accomplir  vos  ordres  :  tel 
était  le  motif  de  notre  réunion.  Comme  vous  nous  avez  pris  poitr  des  malfaiteurs,  j'ai  du 
venir,  afin  que  vous  allassiez  aux  renseignements  et  que  si  nous  aidions  fait  quelque  chose 
|qui  méri^t  la  mort  ^  je  mourusse  avec  ces  gens  i  que  si  nous  étions  innocents,  je  fusse 
légalement  justifié  et  regardé  par  vous  comme  tel  ;  car  ils  n'ont  rien  fait ,  que  je  n'y  aie 
pris  part.  »  A  ce  discours  de  Tzotné ,  les  Thathars ,  frappés  de  tant  de  vertu  ,  dirent  : 
U  Puisque  la  race  géorgienne  est  si  bonne,  qulls  ne  se  trompent  pas  l'un  lautre ,  et  que 
ce  seigneur  est  venu  d  Aphkhazeth  ,  se  sacrifier  pour  ses  amis,  se  dévouer  k  la  mort^ 
ils  sont  exempts  de  crime  et  nous  les  reconnaissons  innocents.  Renvoyons  -  les  donc  tous 
sans  condamnalion.  Nous  pensions»  dirent-ils  à  Tzotné,  que  vous  Géorgiens  étiez  en  ré- 
volte ;  mais  daprés  ta  vertueuse  conduite  ,  nous  t'accordons  la  grâce  de  tes  compatriotes 
et  nous  fions  à  loi,»  Ils  renvoyèrent  donc  tous  ces  seigneurs,  qui  s*en-allèrent  chacun 
chez  soi ,  et  leur  bon  accord  fut  rompu. 

Bientôt  les  didèbouls  du  royaume  se  réunirent;  rougissant  d'avoir  pour  chef  Egarstao, 
qui  n'était  pas  plus  noble  qu'eux,  Chanché  ,  Waram-Gagel ,  Qouarqouaré -Djaqel  ;  Sargîs- 
Thmogwel ,  homme  savant,  philosophe  et  orateur;  GrigoUSouramel,  éristhavv  de  Kartbii; 
Gamrécel,  de  Thor,  les  Orbélians  et  plusieurs  mthawars  se  rassemblèrent  et  s'informèrent 
du  fils  de  Lâcha,  que  quelques  marchands  disaient  encore  vivant,  mais  détenu  dans  un  putts 
profond,  au  milieu  de  reptiles  venimeux*  Ayant  su  que  c'était  la  réalité,  les  seigneurs 
géorgiens  se  rendirent  auprès  de  Dcharmaghan  ,  d'Ioser ,  de  Bitchouï  et  d*Angourag.  Il 
n*était  pas  encore  venu  de  qaen  en  ces  contrées ,  mais  les  noïns  en  avaient  l'administra- 
tion, Les  seigneurs  géorgiens  leur  dirent  :  «t  Depuis  que  vous  avez  fait  partir  notre  rot 
Narin- David,  on  ne  sait  ce  qui  lui  est  arrivé.  Sa  mère  Rousoudan  est  morte  ^  et  il  ne 
nous  reste  aucun  descendant   des  rois.    Nous  sommes  sans  subordination  entre  nous,    car 


David' Vabramoul  et  ses  grands  de  la  ba«(onoade  et  du  fouet  duranl  trois  jours.  On  leur  enleva  leurs  ri- 
che#ies  et  leurs  chevaux ,  on  tes  força  à  racheter  leurs  têlef ,  et  encore  leurs  propriétéfi  furent  ravagées 
par  \f!ië  Mrmgob.  Avag  mourut  peu  de  temps  après,  ne  laiââant  qu'une  liHe  et  un  fils,  illégitime  A  ce  que 
Ion  eroil«  Son  titre  et  ses  biens  passèrent  alors  à  Zakaré  ^  ûls  de  Cbahanchah ,  à  qui  on  les  enleva  plus- 
tard  ,  pour  les  rendre  à  Vardoïcb-Gontza  ,  femme  d'Avag. 

*)  "  Etaient  allés  dans  (a  vilk  ;  «  ee  mol  désigne  ordinairement  Tiflis;  mais  dans  le  cas  présent  j'ai  eru 
devoir  en  modifier  le  sens 
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355  U^ae  convient  paît  qae  ùoqb  obéiftooff  < à. d'autres  qa^à  tm  prinee  de^aaiigr  rojiL  4yt  nous 
avons  appris  qu'il  existe  un  fils  4e  notre  roi  Lâcha,  nommé  David  ;  il  rayait  confié  à  sa 
soeur  Rousoudan,  pour  quelle  le  proclaadât  roi ^  maïs  Rouaoudan  Ta  envoyé  au  sultan  do 
Grèce I  pour  le  faire  périr.  Maintenant  nous  savons  qu*U  vit  encore^  et  qa-il  est  détenn 
captif  au  milieu  des  serpenta.  Nous  vous  prioas  donc  d'envoyer  '  quelque  grand  personnage^' 
^ue  nous  accompagnerons  ;  nous  ramëneroos  ici  le  prince  et  le  proclamerons  roL  »  A  ca 
discours  les  Thathars ,  étonnés  de  la  conduite  de  la  reine  Rousoudan ,  envoyèrent  sur-le* 
champ  Angourag»  comme  député,  en  compagnie  de  Waram-Gagel  et  de  Sargb'^Thmo^ 
gwel ,  qui  arrivèrent  en  peu  de  jours  auprte  du  sultan  et  lui  dirent  :  «  Nous  sommes  v^ 
nos  à  la  recherche  de > David,,  afin  que  tu  nous  le  donnes,  et  que  noufr  remmenions. • 
Lui;  n^  pensant  pas  que  David  vécût,  dit:  «La  reine . de  Géoi^ie  m*a  envpyé  le  jèone 
David,  pour  le  (aire  pâ*ir,  et  je  l'ai^  sur-^le  -  champ ,  iait  jeter  ^  dans  ce  ;buty  au  fond 
d'un  trou  de  serpents r  il  y  a  de  cela  sept  années^):  comment.  peut>il  être  eneore  vt» 
vaut?  —-.Nous  savons,  répondirent-ils,  qu'il  vit  dans  unipuits^  au  milieu  des  reptiles;» 
car  dans  ce  temps-là  Sosna  était  venu*)  informer  :Waram.-«>Gagel  et:  les  thawads  ae  trou* 
vant  ^yqc  lui  de  lexistence  du  prince,*) 

.*)  Cf.  p.  346,  7:  cinq  ans. 

')  T  :  «  Sosna ,  informé  de  leur  arrivée ,  avait  raconté  le  tout  à  Waram  .  .  .  • 

*)  Voici ,  d*après  Tchamitch ,  t.  III ,  p.  222 ,  ce  que  disent  Ciracos  et  Malakia  Âbégha  du  sort  des 
detit  princes  David.  En  1247 ,  Bbtchou  -  Noïn  employa  les  prières ,  les  présents  et  tous  les  moyens  ima- 
ginables ,  pour  tirer  Rousoudan  de  sa  retraite  ;  dans  le  même  temps  Batou  ,  khan.de  Qiptchaq,  mettait 
eu  oeuvre  les  mêmes  artifices ,  pour  la  ménie  fin  ;  mais  la  reine ,  soupçonnant  qu'on  en  yovflait  plus  en- 
eore  k  sa  personne  qu*à  son  royaume ,  se  contenta  d'envoyer  à  Eatou  son  fils  David  »  par  t*eiitremiae 
d*Avag.  A  cette  vue ,  BatchourNoïn  et  ses  collègues  songèrent  à.faire  revenir  David ,  neveu  de  la  reine, 
fui  était  retenu  à  Césarée ,  au  fonds^d'un  souterrain ,  et  le  demandèrent. i  Gaïath-ed*Din.  Vahram ,  seî* 
gneur  de  Gîag  et  de  Chamkor ,  fut  chargé  de  la  commission ,  qu'il  exécuta  heureusement  U  amena  Da- 
vid à  Mtzkhélba  et  le  fit  sacrer  roi ,  par  le  catholicos ,  de  Tassenliment  d*Avag ,  de  Giahanchah  et  des 
autres  seigneurs  géorgiens.  En  reconnaissance  de  ce  service,  le  jeune  roi  prit  le  nom  de . Vahramoul  «£ût 
par  Tahram ,  Vahramisé ,  »  et  non  «  fils  de  Vahram ,  comme  le  prétend  Klaproih  ;  Nouv.  Joum.  asiat. , 
septembre  1833 ,  p.  210.  "'      = 

Aussifét  Bâton  envoya  en  Mongolie  Tautre  David ,  pom*  que  Galôuk  lui' conférât  la  royauté ,  au  préju- 
dice du  fils  de  Lâcha.  Cependant  Batchou  et  Batou  ne  cessaient  de  sollidter  Rolisoadan ,  qui ,  pour  se 
mettre  à  Tabri  de  leurs  odieuses  poursuites,  s'empoisonna  (1247) ,  en  recommandant  A  Arag  d'avoir  soin 
de  son  fils,  lorsqu'il  reviendrait  de  la  Tartarie  Gaïouk  prescrivit  que  le  fils  de  Lâcha  fût  regardé  comme 
ayant  la  primauté>  et  que  celui  de  Rousoudan  régnât,  pour  ainsi-  drrey  en  second-:  ce  qui  eut  lieu ,  en 
effet ,  et  Narin  »  David  résida  à  Ousaneth  ;  mais  ce  partage  n*e«t  rien  d'avantageux  ,  et  les  Mongols  n'en 
continuèrent  pas  moias  leurs  exactions  et  leurs  violenoesi 

(je  récit ,  indépendamment  des  déductions  politiques,  est  à-peine- ooaciNable  avec  celui  des  Géorgiens 
et  avec  d'autres  faits  connus.  En  effet ,  les  deux  David  assistaient  à  l'inauguration  de  Gaiouk ,  au  plus 
tard  ,  en  1244 ,  suivant  deux  bonnes  autorités ,  Raehid-ed-Din«t  Aboulfaradj  (S^Martin ,  t.  II ,  p.  271  ; 
sup.  p.  521,  n.  9).  L'annaliste  géorgien  dit  que  le  fils  de  Rousoudan  fut  remis  aux  Tarlares  et  expédié 
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r*A  cetlB  nouvelle^  le  sultan  ayant  expédié  un  homme,  on  relira  Da^id^  à  moitié 
mort ,  paraissant  privé  de  sentiment  ^  ^lacé  et  roîde  comme  un  cadayre  t  c'était  un  spec- 
tacle vraiment  extraordinaire.  Sa  peaa  était  deTonue  jaune ,  ses  chereux  descendaient  à 
ses  talons  *) ,  et  ses  ongles  étaient  d'une  longueur  dt^mesurcc.  Etonnés  qu'il  vécût ,  et  ne 
sachant  s'il  respirait  encore,  Waram-Gagel  et  Sargis  versaient  des  larmes,  le  sultan  fut 
attendri.  On  Temmena  aussitôt ,  on  le  mit  au  bain  ,  on  le  couvrit  de  Tètements  et  d'or- 
nements convenables  à  an  roi,  et  on  le  présenta,  comblé  de  superbes  et  riches  prc^sents  ^), 
Le  sultan  le  pria  de  lui  pardonner ,  de  ne  conserver  contre  lui ,  à  ce  sujet  ^  aucun  res-  * 
sentiment f  et  le  congédia*  Quand  il  arriva  en  Géorgie,  tous  les  seigneurs,  Chancbé,  son 
fils  Zakaria  ,  géoéralissime,  homme  dune  vertu  émiuente^  Qouarqouaré  ^)  -  Djaqel ,  Grigol- 
Souramei ,  éristiiaw  de  Karthli ,  les  Orbéliaus  *)  ,  Gamrécel ,  Chotlia  -  Coupri  et  tous  K^s 
mthûwars,  a  Texception  d'Egarslan  ,  tous  vinrent  à  sa  rencontre  et  se  rendirent  auprès 
des  noïns,  A  cette  vue  ceux  -  ci  témoignèrent  leur  joie ,  mais ,  sans  reconnaître  David 
pour  roi  ,  ils  l'envoyèrent  au  grand  qaen  Bat  ou ,  en  compagnie  de  Cbanchc  et  de  Zaka^  356 
ria ,   d'Agbbougha,   fils  de  Waram,   et  de  Sargîs-ThmogweL    lis  partirent:    arrivés  prés 

par  eux  en  Alongolie  ,  aussitôt  après  la  guerre  contre  Gaïalh-ed-Din,  Quant  au  fili  de  Lâcha  ,  il  dut  élra 
lire  de  «a  prison  très  pou  de  temps  après  la  défaite  du  sullan ,  en  12^3  ;  1  auteur  géorgien  dit  qu'il  fit,  à 
fiou  tour,  le  même  voyage  que  son  cousin,  chose  dont  les  autorités  arméniennes  n'ont  pas  parié.  En  outre, 
on  verra  plus  bas,  p.  ^56,  que  les  deuï  David  et  Avag  restèrent  en  Tartarie  cinq  ans ,  jusqu'au  com- 
mencement du  règne  de  Mangou  t  si  à  itmi  cela  on  joint  les  doux  ans  de  séjour  de  Narin-PaTid  chez  Ba- 
lou ,  le  temps  de  la  route  ,  on  verra  que  les  dcuic  princes  et  Avag  ne  purent  revenir  en  Géorgie  beau- 
coup avant  ni  longtemps  après  Tannée  1250  ,  ce  qui  prouve  subsidiaire  ment  la  présence  d'Avag  et  de 
David- Vahramoul  au  temps  du  complot  ci-dessus  mentionné  ,  p.  3jS, 

')  M-it  T  î  -'  ju#qu*ait  gras  des  cuisses.  -« 

.  *)  Siiîvanl  Wakhoucht ,  p.  08  ,  cula  aurait  eu  lieu  en  I2W  —  i€0  ;  or  on  a  vu  plus  haut  que  David 
était  resté  cinq  ans  dans  fe  puits  aux  serpents  ,  sik  mois  chez  le  marchand  qui  Tavait  retiré  de  ta  mer. 
Supposé  que  la  persécution  contre  le  jenne  prince  eût  commencé  aussitôt  après  son  arrivée  chez  Gaïalh- 
ed  -  Din ,  en  I2M ,  7  ,  se  serait ,  en  tout ,  au  moins  si\  ans  d^âhsence  ,  ce  qui  nous  mène  ,  pour  k  mo- 
ment ^  au  moins  à  la  fin  de  l'année  12i2  :  ainsi  la  délivrance  de  David  aurait  eu  lieu  vers  124-3 ,  comme 
le  suppose  M.  S.-Martin  ,  t.  Il ,  p.  293  ,  époque  où  les  Mongols  s'emparèrent  de  Ccsarée.  En  effet,  Ahou- 
KFéda  place  Tinvasion  des  Tartars  dans  les  états  de  (îaïalh  -  ed  •  Din  en  l'an  OU  —  1242 ,  3  ;  ce  prince 
mourut  en  6^5  —  12Ï1  ,  8.  Il  résulterait  de  là  que  David  fils  de  Giorgi  -  Lâcha  put  partir  pour  la  Mongo- 
lie peu  de  temps  après  son  côusm  ,  puisqu'il  assistait  à  f  inauguration  de  Gaïouk  «  en  1246.  De  son  côté 
Wakhoochl',  p*  68  ,  dit  que  les  deux  David  .furent  reconnus  rois  en  I24i —  464  ,  ce  qui  approche  de  la 
vérité  ;  mais  ils  ne  revinrent  pas  en  Géorgie  beaucoup  avant  1250;  vojez  pourtant  là  -dessus  l'Anna- 
liste, p.  357. 

*)  Le  M4t  T  écrit  ici  "  Chancha,  Qouarqouara.  • 

*)  ici  le  M  il  T  porte  -'<\]c*- ,  Orùélian ,  se  rapportant  seulement  à  Grigol-Souramcl ,  ce  qui  est  ex- 
act. Pluâ  haut,  p.  354,  dans  un  passage  similaire  ,  on  Ht  »<^^as?f%  et  dans  le  M-it  R  «^n^^^^c.,  par  conrec<^ 
tion  ï  je  crois  qu'il  faut ,  dans  ces  deux  passages ,  i^^je^  ou  ^^^^^^  parce  que  Grigol  était  réellement 
Orbéliaji ,  et  qu  ici  il  n  est  directement  question  que  de  lui  ;  cf  p.  368* 
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de  Ratoû^  celoi-ci  tes  accaeUlit  ayec  bonté,  garda  près  de  lai  Zakaria,  fils  de  Chanché, 
el  Aghboii^ha,  fils  de  Waram,  et  expédia  le  roi  David  auprès  de  Mangou-Qaen  »  escorté 
de  Sargis  -  Thmogwel  et  de  quelques  autres  Géorgiens.  Cependant  il  avait  envoyélprécé- 
demment  an  même  prince  des  gens,  pour  rengager  k  examiner  l'affaire  et  à  décider  au- 
quel des  deux  David  il  convenait  d*assurer  le  titre  de  roi.  En  arrivant,  les  Géorgiens 
trouvèrent  Tatabek  Awag ,  le  Souramel ,  Gamrécel  et  ^)  le  premier  chambellan  Becbken  » 
et  firent ,  de  la  sorte ,  un  long  séjour  à  Qaraqouroum ,  dans  le  Khatat  *) 

Sur  ces  entrefaites ,  les  noïns  thathars  qui  étaient  en  Géorgie  voulurent  qu'on  leur 
amenât  le  sultan  Gaïatli-ed-Din  :  ils  mandèrent  des  exprès,  qui  partirent  sur-lel-champ. 
Quant  i  Gaïath - ed - Din ,  bien  loin  de  résister,  il  se  hâta  de  venir,  avec,  on  appareil 
somptueux^  et  de  se  présenter  aux  noïns.  Ceux-ci,  témoins  de  son  immense  opulence, 
voulurent  aussi  l'expédier  au  qaen  Batou,  ce  qu'ils  firent  en  effet;  car  où  lui  adressait 
tous  les  souverains  de  qui  l'on  obtenait  la  soumission,  et  Batou  les  adressait  k  Mangea- 
Qaen ,  conmie  il  arriva  également  au  sultan  Gaïath-ed-Din  ').  Les  deux  David ,  Ouloa  et 
Narin  *) ,  j  étaient  ;  le  sultan  de  Grèce  y  vint  ;  celui  de  Khiath  s'y  trouvait ,  ainsi,  que 
l'atabek  Awag ,  et  ils  restèrent  de  la  sorte  cinq  ans  dans  le  Khatai ,  k  Qaraqouroum. 
Pendant  ce  temps-là  il  arriva  ce  que  je  vais  dire. 

Mangou-Qaen  avait  deux  fils:  l'afné,  Qouboul'),  et  le  cadet  Oulo,  aussi  nommé 
Ehdjin*).  Il  donna  au  premier  le  titre  de  qaen,  et  lui  enjoignit  de  faire  la  guerre  dans 
loccident ,  contre  Babylone  ou  Bagdad ,  contre  l'Egypte  et  contre  tous  les  pays  occiden- 
taux. Quant  k  Oulo,  il  dut  passer  dans  l'Inde,  avec  une  armée  nombreuse.  Cependant 
comme  Qouboul  ou  Qoubilaï  allait  avec  regret  dans  l'occident,   et  Oulo,    i.  e.  Houlayou^ 

^)  Je  ne  puis  assurer  que  cette  particule  soit  nécessaire  :  grammaticalement ,  les  attributs  Gamrécel , 
ethnique,  et  le  titre  suivant,  peuvent  se  rapporter  à  Bechken  ou  à  deux  personnages  distincts;  cf.  p.  528. 

*)  On  voit  que ,  dans  le  système  de  l'auteur  géorgien ,  il  s*agit  toujours  de  Man|^ou  et  non  de  Gaïouk, 
ce  qui  recule  toutes  les  époques ,  en  ce  qui  concerne  David ,  fils  de  Giorgi  •  Lâcha  ,  au  moins  de  cinq  ou 
six  ans. 

'}  Il  est  absolument  impossible,  dans  toute  espèce  de  système,  que  Gaïalh-ed  Din  ait  été  en  Tartane; 
il  mourut,  suivant  Abou-l-Féda,  en  645—1247,  8  :  il  est  donc  probable  qu'il  s*agit  ici  de  Rokn-ed-Din  II, 
son  fils  et  successeur ,  qui  est  réellement  nommé ,  par  Hachid-ed-fiin ,  parmi  les  étrangers  distingués  as- 
sistant à  réiection  de  Gaïonlc. 

*)  Oulou ,  en  mongol ,  signifie  grand ,  mais  on  n'a  point  encore  vu  ce  surnom  donné  au  fils  de  Laeha« 
tandis  que ,  suivant  les  auteurs  arméniens ,  il  portait  celui  de  Vahramoul ,  ainsi  que  je  Tai  déjà  dit 

»)  T  :  Qoubli. 

*]  On  reconnaît  ici  facilement  les  noms  de  Qoubilaï  et  d'Houlagou  ;  mais  notre  auteur  commet  une 
grave  erreur ,  en  les  disant  fik  de  Mangou  ,  tandis  que  ces  trois  princes  étaient  frères  ,  et  fiU  de  Thouli, 
fils  de  Tchingiz  -  Khan ,  comme  chacun  le  sait.  Ils  avaient  un  quatrième  frère  ,  Arikhbogha ,  et  un  cin- 
quième ,  nommé  Mola.  D'Ohsson ,  Hist.  des  Mongols ,  t.  Ill,  p.  128.  L*autenr  de  l'histoire  des  Orbélians 
commet  la  même  faute ,  p.  1 32 ,  en  faisant  Mangou  fils  de  Gaiouk.  Je  crois  bien  qn*il  n'a  (ait  que  copier 
ici ,  dans  l'auteur  géorgien ,  ce  qu'il  ne  savait  qu'iraparfaitemoit. 
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dans  rinde,  ce  deroi^r  proposa  a  son  frère  daller  dans  l'Inde,  et  pour  lut,  il  passerait 
daas  rocctdeot^  el  leur  direction  réciproque  se  trouverait  changée.  Ils  soumirent  ce  pro- 
jet à  leur  père  ,  qui  l  approuva ,  manda  son  fils  Iloulagou  et  lui  donna  sii  myriades  de  3^? 
cavaliers»  avec  leurs  femmes,  leurs  brgages  et  leurs  bestiaux,  sous  le  commandement 
d'un  noïo,  comme  les  Mongols  rappelaient»  ce  qui  équivaut  à  un  beglerbeg  de  nos  jours. 
Ce  chef  oommé  Elgan  ^) ,  de  la  tribu  des  Djalars^  était  un  homme  considéré,   vertueui , 


*)  Iloulagou  avait  en  effet  avec  lui  un  officier  nommé  Gouga  -Ilga  ,  vrakemblablement  îe  Goulfban 
de  Tchamilch,  t-  lll,  p.  251 ,  357  ,  qui  Tul  chargé  du  gotJvernf^.meut  de  la  Géorgie  et  de  T Arménie  du* 
rant  la  guerre  d*Alamout,  el  que  Ton  dépeint  comme  un  homme  extrêmement  brutal.  Le  même  auteur 
dil  que  ce  noïn  étant  tombé  malade ,  un  médecin  juif  lui  conseilla  de  plonger  Bes  pieds  f?anâ  le  ventre 
d'enfanU  égorgée  à  Tinslant,  et  qu^on  fît  périr  une  trentaine  de  ce^  malheureux.  Néanmoins  le  mal  ayant 
résisté  à  cet  affreux  remède ,  te  médecin  fut  mis  à  mort  et  ses  entraillt*^  livrées  aux  chien».  Le  P.  Mîuas 
Bjechkian  attribué  cette  cruauté  A  Dcharmaghan  ;  Hist.  d*Anî  (en  armén.)  ^  Venise  1830 ,  S  t07.  Un  au* 
Ire  llga-Noin  avait  le  premier  rang  entre  les  Mongols  lors  de  ravénement  d'Abagha.  Hkha  est  un  titre 
mongol ,  qui  conférait  à  celui  qui  en  était  revêtu  une  autorité  supérieure  même  à  celle  dm  gouverneuri 
de  provinces  ;  Ractiid-ed-l>in  ,  éd  Quatremère ,  t-  I ,  p.  LV. 

Toutefois  il  est  certain  que  Houlagou  portait  un  titre  analogue  au  nom  de  son  subordonné ,  titre  qui 
a  passé  à  sa  postérité  en  Perse  ,  i.  e,  Ilkhan  ,  dont  Ihistorien  Vardan  ,  p.  119  ,  fait  Elghan  ,  et  d  où  s  est 
formé  ,  à  ce  que  je  croîs  ,  le  géorgien  Eldjin  ,  Ehdjin  (v.  plus  bas ,  p.  72).  Les  uns  disent  que  Ilkhan  si- 
gnifie H  prince  du  monde  ou  du  pays  ;  *  d'autres,  -  prince  de  la  paix.  ^  M.  Fraehn,  dans  un  Mémoire  latin 
sur  les  monnaies  des  Houlaguides  ,  passe  en  revue  les  opinions  émises  à  ce  sujet ,  et  suppose  que  c'était 
un  titre  de  dépendance  à  Tégard  des  souverains  mongols  résidant  en  Tartarie,  ou  peut-être  signifie  :  *  le 
khan  fort ,  énergique.  «  La  question  est  donc  indécise  parmi  les  personnes  en  état  d'avoir  une  opinion 
sur  cette  matière.  Mém.  de  TAc.  des  se.  Vie  sér.  se  mor.  et  pol.  t.  II ,  p.  i79 ,  suîv.  ;  Rachid  -  ed  -  Djn , 
éd.  Quatremère  ,  t.  I ,  p.  14. 

Quoi  qu'il  en  soit.  Ifoulagon  partit  le  2  mai  1253»  de  la  résidence  impériale  des  Mongols  ;  passa  l'été 
de  1254  dans  le  Turkestan,  fut  à  Samarkand  en  septembre  1255  »  passa  le  Ûjihon  le  2  janvier  1256, 
el  acheva  entièrement  la  conquête  d'Alaniout  le  20  décembre  de  la  même  année  ;  Hîst.  des  Mong.  L  llï, 
].  IV,  ch.  4.  Suivant  M.  de  Hammer,  llist.  des  llkhans,  t.  1,  p.  87,  Houlagou  partit  dans  la  dernière  lune 
de  l'an  655  de  riïégyre,  i.  e.  en  février  1254  ;  ihid,  102,  ce  fut  le  10  novembre  1256,  que  Kbourchab, 
le  chef  des  Assassins*  se  rendit.  On  peut  voir  le  curieux  récit  du  voyage  d'Houlagou  ,  d'après  les  his- 
toriens chinois,  Journ.  as,  t.  il,  p.  283,  sqq.,  et  les  détails  de  êes  conquêtes  dans  l'Histoire  des  Mongols, 
t.  m ,  p.  18d'202  ;  mais  il  n'est  pas  facile  de  trouver  les  sept  années  que  notre  Annaliste  dit  avoir  été 
employées  à  les  effectuer  ;  sup.  p.  348*  Kitou  -  Bouca  ,  parti  en  1252 ,  avec  Tavant  *  garde  d  Houlagou , 
avait  commencé  la  conquête  du  Eouhistan  ,  le  pajs  de*  Monlids^  dès  Tannée  suivante.  A  son  arrivée, 
iloulagou  le  chargea ,  avec  Gouga  -  Ilga ,  de  la  continuer  ^  et  ce  furent  eui  qui  la  menèrent  4  bonne  fin, 
ainsi  qu*]l  a  été  dit.  Rokn-ed-Din  était  alors  commandant  ûeë  Moulids.  Quant  à  leur  histoire  et  aui  tra- 
vaux dont  elle  a  été  robjet,  v.  Hist.  du  Bas-Ëmp.  nouv.  éd.  L  XVll,  p,  465.  Les  expressions  de  rauteur 
géorgien  semblent  moins  indiquer  un  siège  en  régie  qn  un  blouus  ,  rendu  difficile  par  la  forte  position 
des  citadelles  du  liouhistan,  et  peut-être  la  guerre  ne  prit  elle  réi^ltement  de  Tactivité  que  lors  de  l'arri- 
vée de  l'avant -garde  d'Houlagou.  Tchamitch  dit  en  efiet,  t.  111 ,  p.  254»  que  «  l«s  premiers  Thathars 
n'avaient  pu  prendre  Alamont  :  »  phrase  qui  suppose  des  tentatives  précédentes.  Selon  une  autre  autoritéj 
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aimant  la  justice;  il  lui  fut  donné  dix  mille  cavaliers,  avec  leurs  familles  et  leurs  fem-* 
mes».  Houlagou  partit  avec  son  général  ,Elgan-Noïn ,  traversa  TAran,  le  Tonran,  le  Dji-* 
bon,  passa  dans  le  Khorasan  et  Tlraq,  et  vint  à  Alamout.  Comme  il  commençait  à  blo- 
quer la  ville  9  Mangou-Qaen  mourut ,  et  son  fils  Qoubilaï  fut  placé ,  après  son  père  ,  sur 
le  trône  des  Qaens.  Au  milieu  de  ces  embarras  des  Thathars,  les  souverains  susdits  et 
les  deux  David  restèrent  «là,  à  cause  des  affaires  qui  préoccupaient  lea  Thatbars/  tandis 
qulloulagou  entra  dans  TAderbadagan  avec  ses  GO,  000  hommes. 

A  cette  nouvelle,  les  noïns  Dcharmaghan  ^) ,  loser,  Bitchouï  et  Angourag"  allèrent 
au  devant  d'Houlagou»  emmenant  tous  les  seigneurs  de  la  Géorgie,  et  spécialement  Egârs- 
lad,  k  qui  les  grands  obéissaient  plus  qu'à  un  roi.  Ils  atteignirent  HôùTagbu  à  Tauriz, 
et  les  seigneurs  géorgiens  se  présentèrent  à  ce  prince  ') ,  qui  les  vit  avec  plaisir ,  les  ac* 
cueillit  honorablement  et  les  fit  monter  à  cheval,  pour  raccompagner  à  la  guerre.  ..L*un 
fut  nommé  ouldatchi,  ou  porte -épée;  à  Tautre,  il  fit  ceindre  un  cjmeterre,  et  celui-là 
dut  rester  à  la  porte  ^  avec  le  titre  d'evdatcbi;  i  autre  eut  le  nom  de  soukourtchi,  ou 
porteur  de  parasol ,  qui  se  forme  et  se  déploie  en  rond ,  est  attaché  à  un  bâton  haut , 
recouvert,  comme  un  drapeau,  de  son  étui  ,  et  sert  à  abriter  la  tête  du  qaen.  H  n*y  a 
que  les  parents  de  ce  dernier  qui  aient  le  droit  de  se  couvrir  du  soukour.  D'autres  fu- 
rent qaptchak  ou  chargés  du  soin  des  vêtements  et  des  chaussures');  d'autres ,  gardiens 
de  la  porte ,  ou  Evtchi  ;  quelques  -  uns ,  sous  le  nom  de  Qortchi ,  portaient  des  carquois 
ou  des  arcs  :  ce  fut  par  de  telles  dignités  inconvenantes  que  le  qaen  honora  les  grands 
mthawars  de  la  Géorgie,  *J 

Etant  partis  et  venus  au  lieu  nommé  Altagh  ,  tous  les  gens  appartenant  aux  Tha- 
thars  s*y  présentèrent  au  qaen,  assis  sur  son  trône  suprême,  et  le  proclamèrent,  suivant 
Tusage  de  ce  peuple.  Houlagou  entra  donc  dans  Icxercice  de  la  souveraineté,  car  précé- 

Kit-Bouca  «e-mit  en  marche  en  650  de  THégyre,  1252 ,  3^  de  J.-C. ,  put  commencer ,  l'année  suivante, 
le  siège  du  château  fort  de  Kird  -  Kouh  ,  et  en  deux  années  réussit  à  s'emparer  de  la  plupart  des  places 
appartenant  aux  Ismaéliens;  Khonr-Chah,  commandant  de  ces  derniers,  fit  sa  soumission  le  19  novembre 
1256  ;  mais  le  château  de  Kird<-Kouh  resta  encore  20  ans  an  pouvoir  de  sa  secte, ^ui  be  Ait  entièrement 
soumise  et  exterminée  que  sous  Abaka  -  Khan.  Alamont  fut  pris  en  1256  ;  Nouv.  Joum.  asiat.  t.  IX ,  p. 
527—- 537  ,  Extraits  de  Rachid-ed-Dîn ,  annotés  par  Klaproth. 

^)  On  a  vu  ,  p.  519,  n.  3,  que  ce  noïn  mourut  en  124-2  ;  Yardan  s'exprime  dans  les  mêmes  termes. 

']  Le  M-it  T. intercale  ici  cette  phrase  :  •  Les  deux  corps  de  Tbathars  se  réunirent  ;  ceux  qui  étaient 
venus  précédemment ,  qu'on  appelle  Thamb  ,  et  ceux  venus  avec  Oulo.  »  Thamb  se  lit  plus  bas  Thamich  ; 
mais,  p.  358,  on  verra  qu'il  n'est  pas  sans  rapport  avec  thoumotchian ,  i.  e.  Uoumetchi,  qui  signifie  «chef 
de  10,000.  » 

']  liTi^Ço ,  russe  (SaoniaK'L. 

^}  Les  noms  de  dignités  mongols ,  qui  se  voient  ici  ont  été  examinés  par  feu  notre  collègue  M.  Sehmidt 
Suivant  lui  :  Narin  signiQe ,  fin ,  intellifont  (v.  p.  341 ,  347)  ;  ouUaIcki ,  porte  •  épée  ;  snbfekî  ou  êttcki, 
p<«tier;  qoftchaki,  gardien  des  habits  ;  jorl^Uj  porte -carquois  i  souftaineW»  porta -panaoi. 
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demmeiil  les  quatre  ^)  naïns  admiaistraient  ses  étsîs  :  et  d'abcrd  Romgouaro  ou  Khôrasao» 
puis  iTraq ,  I*Aderliadag;aû  ,  le  Mowacan,  Barda,  le  Chirwao^  la  Géorgie  tout  eûttère,  358 
lUlIdthi  la  Grande -Grèce  jusqu'à  TAsie;  tous  ces  pays  étaient  gouvernés  par  les  quatre 
notnSi  qui  eu  avaieut  la  surveillance,  avec  le  titre  de  tlioumotcliian  »  comme  aulrefoîs, 
chez  les  Ioniens  et  les  Romains  ,  ladminisiration  était  entre  les  mains  de  quatre  consuls. 
Maintenant  qu  Uoulagou  était  venu,  il  prit  la  direction  des  aûatres,  et  admioislra  par  lui* 
même  »  comme  quaen, 

ilifte>Dans  ce  même  temps ,  d'autres  qaens  envoyèrent  aussi  leurs  fîls  ou  kooun  :  Batou 
envoya  Touthar;  Ouclian  ^  fils  de  Dchagbata^Noïn  ^  envoya  Qouli  et  fiolgha ,  descendant 
de  Thouti,  pour  qu'ils  prissent  possession  des  pays  qui  leur  étaient  échus  et  y  périssent 
le  kharadj.  Oulo-Aka,  petit-ûls  d'Ogodaï*)  et  frère  de  ()oubilaï,  qui  était  venu  le  pre- 
mier et  installé  sur  le  trône,  vit  et  accueillit  amicalemi^nt  ces  trois  koouos^),  qu'il  mit 
en  possession  de  leur  lot,  et  la  tranquillité  de  ce  pays  ne  fut  pas  troublée*  fj  «i/iU 

Cependant  les  revenus  des  églises,  de  Mtikhétha  et  des  autres  monastères  ^  ainsr  <|ué 
les  villages  et  terres  qui  en  dépendent,  n'étaient  gardés  par  personne;  car  chacun  des 
seigneurs  de  ces  pays  ne  soccupait  que  de  ses  affaires.  En  conséquence  le  catholicos 
PJjcoloï  alla  se  présenter  à  Houlagou.  Cet  homme,  dun  esprit  pénétrant j  imitateur  des 
anges,  admirable  par  ses  austérités,  orthodoie,  énergique,  redressait  les  rois  et  les  mtha- 
wars  sans  flatterie ,  et ,  dépourvu  de  malice ,  ne  faisait  point  acception  de  personnes. 
Le  prince,  dés  le  premier  moment,  fut  frappe  d'admiration  à  son  aspect,  car  il  ne  con* 
naissait  de  chrétiens  que  les  Arkvan  *) ,    et  le  traita  de  la  manière  la  plus  honorable.    Il 


*)  Au  lieu  du  mot  "^^* ,  le  M-it  T  emploie  ici  «*3(U ,  qui  m'est  inconnu  ,  et  qui  a  peut-être  quelque 
analogie  avec  celui  de  Thamù ,  cité  plus  haut ,  p.  540,  n.  2. 

'*)  En  géorgien,  Oukoufhf  bien  que  précédemment  le  prince  soit  toujours  nommé  Okropha,  Ain^i  que 
je  l'ai  dit ,  Uoulagou  était  OU  de  Thouli  et  non  d'Ogodat. 

*)  Ce*  trois  princes  étaient  de  la  famille  de  Baloir  Qouli  ùtait  ills  d'Oorda  ,  fils  de  Djoutcliî  ;  Tou- 
thar^ petit-fik  du  même  Djoutchi,  et  Balcan,  qui  «era  nommé  phi&  bas  Ikilâlî  ou  Balgba,  filé  de  Djoutcbi. 
Du  moin*  je  ne  doule  pas  que  ce  ne  soient  les  naèmes  dont  les  noms  reparaîtront,  p.  3*>4  ;  375  et  note  ; 
377-,  37 £^  11  e#t  vrai  qu*ici  le  iroUii'me  nom  est  lout-à-fait  chanf^é,  et  qu'en  tout  cas,  il  y  a  eu  dana  cette 
phrase  une  altération  grave.  Je  crois ,  entre  autres,  qu'il  serait  néce^î*aire  de  corriger  ainsi  :  *  Batou  t^n* 
vo}a  donc  Touthar  ,  Ouchtm-  Qouli  ^  fiU  de  Tchagaiha  -  Naïn^  et  Bàlgha,  descendant  de  Tbouti.  ^  Eu  eflet 
Ouchan  sera  nommé ,  p  3Gi»  comme  fils  de  'fcbagatha*  Le  M-il  R  ,  qui  porte  :  ^-^-^  ^^^^r  V^  i^^  h^** 
^^  U>-jU,>^.jf]  '■.*^^,  permettrait  même  de  traduire  :  -  Sagan  Balgha  ,  descendant  dtj  Tbouli.  • 

*)  On  verra ,  p.  375  ,  qulloulagom  garda  ce^  princes  prés  de  lui ,  au  lieu  de  le6  envoyer  à  Batou  , 
leur  oncle,  *b  ^iîl 

^)  Les  Arkvan  ou  Aikon  ,  c'e^t  ain«t  ï^ue  les  ^longoli  appelaient  les  chrétiens,  soit  que  ce  fut  le  nom 
d*un  peuple,  ou  un  éimple  qualificatif.  Pour  ne  point  répéter  inutilement  ce  qui  a  été  dit  *ar  cette  ques- 
tion controversée  ,  Je  renvoie  le  lecteur  m%  Mémoires  de  M»  S.^Martin  ,  t.  II ,  p.  27^  ,  Joum.  dfiiat,  avril 
l$Si,  p,  :U4  ;  Ilist.  du  Ba^i  -ËmpM  t  XVII,  p.  167  ;  M.  de  Ilamraer,  HiiL  dei  likhaim,  t.  i,  p,  VJ,  dit 
que  Arghaun  était  le  nom  des  prêtres  cbréliens ,  fijiécialement  deë  neslonenfi. 
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fit  écrire  pour  Nicoioz  on  iarliq,  on  lettre  de  grâce,  lai  doooa  un  chaiiah  ou  surpeitUmi, 
fit  dire  ée&  croix  d'or,  embellies  de  pierreries  et  de  perles,  dont  11  donna  une  au  ca« 
tholicos  et  lautre  au  supérieur  de  Wardzia ,  son  compagnon  ;  il  donna  encore  un  bâton 
doré ,  aussi  surmonté  d*une  croix ,  au  catholicos  seulement  ;  après  quoi  il  les  congédia  » 
et  grâces  à  Dieu  se  chargea  de  la  garde  des  églises  et  des  monastères. 

Pendant  ce  temps-là  les  deux  David  étaient  à  Qaraqouroum,  auprès  de  Qoubilaî^  in» 
triguant  tous  les  deux  pour  obtenir  la  royauté  ;  mais  entre  Saisis  de  TThmogwi  ^) ,  le  roi 
David -Narin  et  ses  compagnons  d'enfance,  qui  formaient  sa  suite,  il  régnait  de  grands 
dissentiments.  ««H  ne  convient  pas,  disait  le  premier,  que  le  fils  dune  femme  devienne 
roi ,  au  préjudice  du  fils  d*un  monarque  autocrate ,  appartenant  à  la  branche  mâle.  — 
Quqique  David -Narin,  disaient  les  autres,  soit  issu  de  la  branche  femelle,  néanmoins 
Rousoudan,  laissée  par  son  frère  Giorgi,  a  été  un  monarque  couronné,  et  par  conséquent 
359  David  était  fils  de  roi.»  Comme  la  querelle  se  prolongeait,  on  envoya  Awag^) ,  avec  un 
iarllq,  ou  lettre  de  grâce,  et  une  belle  fille  du  sang  royal,  nommée  Ësloin,  en  même 
temps  qu'un. exprès  adressé  a  Houlagou •  Qaed ,  afin  qu*il  accueitUt  bien  Awag.  Celui-ci , 
s'étànt  présenté  â  Houlagou ,  fut  reçu  avec  bienveillance  et  envoyé  en  possession  dé  ses 
domaines  en  Géorgie.  Informés  de  Tarrivée  du  généralissime  Awag,  tous  les  mtbav^ars  et 
seigneurs ,  entre  autres  Chanché ,  ainsi  qu*Egarslan ,  à  qui  il  ne  manquait  que  le  nom 
de  roi ,  vinrent  a  ^  rencontre.  Quand  ils  approchèrent ,  Awag  pensait  qu'EgarsIan  des- 
cendrait de  cheval ,  pour  Tentrevue  ;  mais  celui  -  ci ,  qui  était  très  fier ,  ne  voulut  pas 
donner  cette  marque  de  déférence ,  ni  embrasser  Awag.  A  cette  yue  Awag ,  irrité ,  lui 
donna  un  rude  coup  de  fouet  et  commanda  à  ses  subordonnés  de  le  jeter  honteusement 
à  terre ,  ce  qui  ayant  été  fait ,  T^omme  considéré  perdit  sa  considération ,  fut  dépouillé 
et  chassé ,  et  devenu  désormais  Tobjet  du  mépris  et  du  ridicule ,  fut  ainsi  délaissé  par 
Awag  et  par  les  thawads  géorgiens. 

Mais  reprenons  le  fil  de  notre  discours.  Comme  les  deux  rois  étaient  en  contestation, 
et  que  Qoubilaï  ne  décidait  point  à  qui  appartiendrait  la  royauté,  ils  restèrent  de  longues 
années  ')  à  Qaraqouroug)  ;  quant  au  sultan  Gaïath  *  ed  -  Din  et  à  celui  de  Khlath ,  ils 
étaient  partis  avec  Awag  et  rentrés  dans  leurs  résidences  souveraines.  Lorsque  le  séjour 
des  deux  rois ,  dans  le  Khatai  et  à  Qaraqpuroum ,  eut  duré  assez  longtemps ,  Qoubilaï 
les  renvoya  auprès  de  son  frère  Houlagou,  en  lui  recommandant  «si  telle  était  sa  volonté, 
de  les  faire  rois  tous  deux  ;  »  ce  qui  eut  lieu  finalement.  A  leur  arrivée  près  d'Houlagou, 

.    ^)  Ce  Sargis ,  p.  356 ,  était  de  là  suite  d^  David ,  fils  de  Lâcha. 

']  Awag ,  p.  341 ,  348 ,  était  plutôt  du  parti  de  David ,  fils  de  Rousoudan ,  qu*il  avait  devancé  en 
Tartane.  Wakhoucht,  p.  68,  dit  formellement  que  la  princesse  mongole  fut  donnée  pour  femme  â  Awag. 

*)  Il  n'est  pas  probable  que  l'auteur  veuille  indiquer  une  prolongation  non  comprise  dant  les  cinq 
années  dont  il  est  parlé  p.  356.  Pour  Awag ,  il  était  rentré  en  Géorgie ,  au  moins  en  1249  ou  1250, 
pdur  répoque  du  complot  doAt  il  est  parlé,  p.  352,  et  p.  353,  n.  2.  Suivant  les  autorités  arméniennes  ci- 
lées-là ,  David ,  fils  de  Lâcha ,  s'y  trouvait  également  alors. 


LA     Géorgie. 


543 


[^e  prince  les  vit  el  accorîlHt  avec  bienveillance,  et  ajirès  les  avoir  relenas  quelque  temps, 
Ileur  assura  à  Tun  et  à  Tautre  le  titre  de  roi  »  leur  rendît  tous  leurs  états  et  les  laissa 
[aller  en  Géorgie,  La  nouvelle  de  larrivêe  de  leurs  princes  excda  chez  les  Géorgiens  une 
[joie  indicible.  Les  grands  de  limier  et  de  l'Amier  accourureol  à  leur  rencontre  ,  à  Al- 
î8:h  >  ne  sachant  comment  témoigner  leur  joie  et  leur  reconnaissance  envers  Dieu ,  et 
entrèrent  ;i  ïiflis,  au  milieu  des  transports  d'allégresse.  Alors  tous  les  évêques,  mthawars 
[*l  éristhaws ,  s  étant  réunis  autour  du  catholicos  el  des  deux  rois  David,  ceui-ci  s'assi- 
ifent  ensemble  sur  le  trône  de  leurs  pères ,  a  Tiflis,  *) 


63»  David  IV ,  fils  de  Rousoudan ,  dit  Nario  ; 

&3^K  David  V,  Gis  de  Gîorgi-Lacha,  Bagratides  (régnent,  le  premier  16  ans  dans  le 
LKarthli,  12V3— 1259*);   le  second,  26  ans,  12^3— 1269), 


Cependant  ^)  les  deux  rois  David  étaient  tellement  unis  entre  eus,  que  Ton  trouvCi  et 
l*que  moi-même  j'ai  vu  un  grand  nombre  de  chartes,  où  Ton  Ut  en  tête:  «David  et  Da- 
vid, Bagratides,  rois  par  la  volonté  de  Dieu  ;  )>  3vec  leur  double  signature;  «De  par  moi 
l)avidj  cela  est  authentique;  Cela  est  authentique,  de  par  moi ,  David.»   Ils  étaient  donc 
iTeconnus  rois,  ainsi  que  je  Tai  dit,   ce  qui  fait  penser  que  Chanché  appuyait  David,  fils 
We  Lâcha,  et  qu'Avrag  était  partisan  de  David,  fils  de  Rousoudan  *)*  Du  reste,  ils  ne  raa- 

')  Dans  mon  Mît  on  lit  ici  la  date,  entièrement  fausse,  de  1240;  Wakhouelit  donne  celle  de  124.4  — 
464.  S'il  faut  s'en  lenir  à  ce  que  rAiiiiali§te  nouis  apprend  de  l  arrivée  dlïoulagou  et  de  celle  de^  prin- 
ces géorgien*^  au  lemps  de  ce  souverain,  nous  devons  reculer  Tépoque  de  leur  inslallatlon  au  moini 
ju«qu*en  1256  ou  1257  i  mais  j'ai  bien  plus  de  confiance  dans  les  hiMoriens  arméniens  cités  plus  baul , 
^ui  font  revenir  ces  deu^  princes  au  temps  du  règne  de  Gaiouk ,  c.  à  d,  avant  Van  1250, 
')  Pour  la  suite  de  «on  rè^e  ,  en  Jmérelh ,  v.  rHisloire  de  ce  payi, 
*}  Voici  comme  débute  le  M-it  T  :  «  Or  le  bruit  circule ,  qu'au  dire  d'un  homme  qui  a  écrit  une  hm- 
loire  générale  ,  les  deux  rois  étant  â  Qaraqouroum  «  un  partage  fuâ  fait  entre  eui,  D  aprè§  cet  arbitrage  , 
la  rojauté  avant  été  assurée  au  fils  de  Lacba ,  on  le  congédia  ;   pour  David  ,   fils  de  Bouioudan ,   il  se- 
I  cbapp  alors  même  miîtatnment ,  et  passa  en  Aphkbazetb,  Moi ,  je  n'admets  point  ceci.   Sachez  qu'tV  ne 
fit  pas  de  partage  du  pays  ,   mais  que  le  partage  fut  fait  par  le  père  d'Oulo  ;  que  Qoubla-Oan,  fils  de 
!  llangou ,  yanl  donné  h  tous  les  deuic  la  royauté  ,  les  envoya  à  flauiawo-Qau  ,  qui  les  confirma  tous  deux 
dans  le  litre  royal ,  en  sorte  qu'ils  s'assirent  tous  deux  sur  Je  trône.  C'est  au  po^rit  qu  il  se  rencontre,  el 
[que  j'ai  vu  beaucoup  d'actes  .  »  .  ■  Ce  passage  n'est  pas  pûrfailement  clair ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
•les  variantes  du  t^jLte.    D'ajlletirs,  cette  variante  foit  en  quelque  sorte  double  emploi  avec  ce  qu'on 
¥â  lire. 

*)  Avag  avait ,  ^non  accompagné  en  Tartarie  David- Narin,  p.  3ÎÎ ,  3i8  ,  du  moins  préparé  les  voies 
i  sa  nomination^  et  Cbancbé  avait  spécialement  été  envoyé  avec  David  ,  fils  de  Giorgi-Lacba  ,  p.  37S  •  il 
esl  4onc  très  probable  ifue  les  deux  rois  étaient  soutenus  par  ceux  qui  avaient  le  plus  contribué  au  suc- 
cès de  leur  voy^e   C'est  ce  qui  m'a  fait  traduire  dans  un  sens  favorable  les  mots  Hi.\^aic  t"  *  ee  qui  fuit 
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nifestaicnt  pas  leurs  pensées,  car  les  deux  David  avaient  1*00  pour  Tautre  une  afiTectira 
qûc  ne  démentait  ancnn  dissentiment  ^).  Tous  deux  servaient  Houlagou-Qaen^  lui  payaient 
tribut  et  se  montraient  ses  esclaves.  Cependant  le  fils  de  Laoha  était  le  plus  considéré  et 
s*asseoyait,  à  cause  de  son  père  et  cpmme  Tatné,  à  la  première  place.  Toutefois,  comme 
les  Thathars  ne  cessaient  d'exterminer  et  de  désoler  les  nations  étrangères,  et  qn^Us 
avaient  toujours  pour  auxiliaires  les  Géorgiens,  à  cause  de  leur  valeur,  les  deux  rois 
avaient  beaucoup  à  souffrir,  et  tous  les  mthawars  prenaient  part  à  la  guerre,  sans  dis* 
continuer,  principalement  contre  les  habitants  d'Aiamout.  Cette  guerre  s'étant  prolongée 
durant  sept  ans,  Houlagou  envoya  contre  Alamout  un  noïn  et  avec  eux  ^)  David,  fils  de 
Giorgi ,  ainsi  que  les  guerriers  géorgiens  ;  ce  que  voyant  les  habitants,  fatigués  d'ailleurs 
par  tant  de  combats,  et  réduits  à  n avoir  aucune  ressource,  ils  s*cnfuirent  dans  le  Misr, 
qui  est  TEgypte ,  avec  leurs  femmes,  avec  leurs  effets  et  toutes  leurs  richesses.  Le  sul- 
tan leur  donna  des  établissements,  en  sorte  que  les  Moulids^  qui  sortent  maintenant  de 
l'Egypte  ,  sont  les  Alamoutiens ,  dont  je  parle ,  et  qui  se  sont  établis  là.  ^) 

S'étant  ainsi  rendu  maître  d* Alamout  *)  et  de  tout  le  Khorasan ,  Houlagou  résolut 
de  marcher  contre  tous  ks' peuples  non  soumis;  il  faisait  périr  tant  d'hommes,  qu'il  ne 
restai  que  douze  jours  dans  chaque  lieu,  à  cause  de  la  mauvaise  odeur  que  répandaient  les 
cadavres  autour  de  sa  résidence  :  c était  surtout  les  Persans  qu'il  exterminait,  parce  quil 
avait  en  horreur  la  religion  de  tous  les  musulmaps.  Cependant  il  se  distinguait,  par  son 
équité  dans  Texamen  des  affaires.  Il  avait  toiyours  avçc  lui  \cs  deux  ro^  David*).  Le  fils 
de  Lâcha  était  grand,  gros  et  fort,  capable  de  manier  lare  le  plus  dur,  simple,  droit, 

pen«er  ,1  et  non^doui^r.  Mais  la  conclusion  tirée  par  rAnnaliftlq  •  qu'ils  ne  manifestaient  pas  leurs  pen- 
sées ,  i  ou  est  oiaeuse  i  ^U'4u  moins  illogique ,  et  je  n*ea  vois  pas  la  portée.  , 

*)  M.  delfenMBer ,  Hisl.  dès  Ilkhans,  1. 1,  p.  77,  exposant  la  situation  des  dynasties  vassales,  au  mo- 
ment de  Tavénement  d*Houlagou  ,  dit  entre  autres ,  que  la  Géorgie  était  partagée  entre  Bavid-Naria,  ne- 
veu de  Rusaldan  (lis.  Rousoudan) ,  et  David -Soslan,  fils  de  cette  princesse  ;  il  ajoiite  que  le  dernier  pos- 
sédait le  Rarthlv,  le  Gakbeth,  AkhaUTkikhé  et  CMicsar.  On  ignore  à  qu'elle  contrée  de  la  Géorgie  répond 
ce  dernier  mot  ;  et  d'ailteurs  on  sait  que  les  rapports  des  deux  David  avec  Rousoudan  étaient  à  Tinveive 
de  ceux  ici  indiqués. 

^)  Si  oe  pluriel  n*est  pas  honorifique  ,  il  faut  lire  ^•^^  «  des  noïna ,  •  au  lieu  de  ^«^ ,  au  singulier, 
comme  dani  iKDs'detix  manuscrits. 

')  Cette  phrase  me  parait  indiquer  un  auteur  centemporain  ou  très  voisin  de  l'époque  des  deux  David. 

*)  Cf.  p.  539,  n.  I.  D'après  Rachid-ed-Din,  trad.  d'Et.  Quatremère,  p.  121 ,  la  destruction  des  Is- 
maélites et  du  khaliphat,  était  le  but  immédiat  de  Texpédilion  d'Koulagou.  fin  eflbt  BaYdou  -NoTo,  qui 
avait  été  envoyé  en  Perse ,  ne  cessait  de  se  plaindre  à  Qoubilaï  de^  hostilités  exercées  contre  lui  par  ces 
deux  puissances. 

*)  tchamitch  dit ,  t.  III ,  p.  256 ,  qu'aussitôt  après  la  conquête  d'Aiamout  Houla^u  manda  à  son 
campement  de  Moughan  David- Vahramoul ,  i.  o.  lé  fils  de  Lâcha ,  auquel  ce  prince  fit  beauMnp  d'âmî- 
tié  ,  ainsi  qu'aux  chrétiens ,  en  général  ;  il  ajoute  que  Zàkaria ,  fils  de  Chahancfaah  ou  Chaacfaé ,  se  trou* 
vait  alors  au  même  lieu. 
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mats  crédule  et  donnant  m  conOance  aux  méchants*  Quant  au  fils  do  Rousoudan,  il  étail 
d'une  laille  moyenne ,  fluet ,  beau  et  de  boanc  mine  ;  il  avait  les  cheveux  fins  ,  était  bon 
coureur  a  la  chasse  et  tirait  juste  sur  le  gibier;  il  avait  un  langage  doui  et  éloquent, 
était  aussi  généreux  que  modeste,  brave  cavalier,  s'entendani  à  la  guerre,  aimant  â  ren^  361 
dre  Justice  et  doué  d'une  ambition  active.  Ils  restaient  tous  deux  ,  pour  la  plupart  du 
temps ,  avec  lloutagou  ,  qui  ainiait  autant  le  fils  de  Lâcha ,  qu'il  détestait  celui  de  Muu* 
Soudan*  Dans  le  temps  que  ce  dernier  était  à  Alatagh  ^) ,  avec  lloulagou ,  on  le  prit  et 
on  renvoya  a  Barda  ,  au  campcraent  d' lu  ver  des  Thatbars,  Quand  on  fut  arrivé  à  IVakh- 
Ichéwan  ,  David,  fiis  de  Rousoudan ,  s'enfuit,  iui  troisième,  avec  le  Gourcélel  amir*edjib 
et  Béga-Souramel ,  que  les  Thathars  nommaient  Salin-Béga^)  ,  ou  le  bon  Itèga,  et  passa 
dans  rApbkhazeth*  Dans  ce  temps  David,  llls  de  Lâcha,  était  k  Titlis.  Quand  David- 
JMarin  fut  arrivé  sur  les  terres  de  l'atabeg  Awag ,  couvert  d'un  vêtement  tré«  simple  ,  il 
fat  vu  sur  la  roule  par  Sembat-Orbélian ,  qui  était  alors  à  la  chasse. 

En  effetj  lors  de  la  destruction  des  Ûrhélians  par  le  roi  Giargi^),  Liparit  s'était  en- 
fui à  IVakhtchéwau  et  retiré  au  pays  d'EldigoQ^  *),  Celui-ci,  dés  qu'il  eut  vu  Sembat  Or* 
bélian  ,  le  clioisit  pour  gendre  et  lui  fit  épouser  sa  fille  ,  do  laquelle  il  eut  deux  fils. 
L'un  des  deux  fut  nomme  Eligoum ,  et  l'autre  Sembat,  Eldigou^  *)  adopta  le  second  , 
dont  le  petit  -  fils ,  Sembat  »  fut  celui  qui  rencontra  le  roi  David  et  Temmeua  chez  lui. 
Cependant  le  prince  suppliait  Sembat  de  ue  pas  le  découvrir,  et  de  Tenvoyer  dans  1  Apb- 

*}  C'esl  ainsi  que  ïm  Mongols  nommaient  la  plaine  de  Moughan  ;  S.-Marlin  ,  1. 11 ,  p,  ^6,  C.  d*Ohi- 
5on ,  au  contraire  ,  prétend  que  la  plaine  d'Alatagh  e^t  à  20  Ueuefi  environ  au  N,  du  lac  de  Van ,  et  que 
lorsque  lioulagou  allait  en  Syrie  ,  en  125&,  passant  dans  la  direction  de  Khlalh,  il  remarqua  lui-même 
ces  belles  plaines  j  llist*  des  Mong.  t.  HI  p  p,  380;  A  Tappui  de  cette  indication  on  peut  citer  ce  paii^age 
de  Tannaliâte  géorgien,  p.  409,  où  il  est  dit  que  le  qaàti  TJitmkal  manda  le  roi  David  VI  dani  les  valléei 
de  lArarat ,  où  il  résidait  ;  en  effet  l'Altagb  ou  Mont  -  Hjgané ,  ne  pouvait,  d'après  ce  qui  vient  détre 
dit ,  être  bien  loin  de  lArarat.  I/éditeur  d'Abou-lfcda  croit  aum  que  TAlatac  est  en  Arménie  ,  aut  en- 
virons du  lac  de  Van  ;  Ana.  moslem.  t.  V,  p.  304.  M.  de  Hammer,  IIi.*it,  des  llkbaoi^,  t,  1,  p.  173,  indiquij 
ia  position  d'Alatagb  ,  entre  l'Ararat  et  Er^roum,  au  S,  d'ifasau^Qala,  où  se  trouvent  les  sourcus  du 
Mourad^Sou ,  le  bras  principal  du  Haut-Euphrate.  On  voit ,  au  reste ,  que  cet  auteur  a  consulté  les  mê- 
mes sources  que  M,  d  Ûbs^on.  Bacbid-Eddin  parle  d  Aiatagb  comme  d'ijne  riUe;  v.  la  trad.  d  Et.  Uuatre- 
mère  ^  t,  I ,  p,  365 ,  393 1  la  matiière  dont  cet  auteur  s  exprime  ^  p,  320  ^  en  parlant  pour  la  première 
foi.«  d'Alatagb ,  rend  réeUemenl  difficile  de  croire  qu*il  s'agisse  de  la  plaine  de  Mouglian  ;  mais  ee  nom 
de  vilié  donné  à  la  résidence  des  Mongols  so  trouve  confirmé  par  un  mot  de  (Jiracns ,  M-it  dti  Mus.  asiat» 
p.  t96  t  <•  Il  fit ,  dit  cet  auteur  «  construire  une  grande  et  populeuse  litê  dans  la  plaine  de  DarbJn.  i  V. 
inira  ,  p.  954 ,  n,  2« 

')  La  vraie  leçon  mongole  est  suM ,  qui  a  le  sens  de  iion  ^  au  dire  de  rauteiir  annénien  Malahia^ 
Aliégba ,  Ga'iouk  était  qualifié  par  aeê  sujets  Saïn-Gban  ,  >^  ^  cause  de  sa  bfuUé  ;  ^  M  it  du  Mus.  as.  p.  H, 

*}  Ce  nom  manque  dans  le  texte  i  \\  p.  390  et  39ÎI ,  et  Addition  au  régne  de  Giurgi  111 

*]  Le  texte  porte  «  d'Eligoum  ;  ■  cf.  p.  399. 

^)  Même  remarque. 
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Georges  te  le  rende  !  Car  je  suis  seul ,  ma  mort  laisserait  ma  famille  sans  héritier ,  et  le 
saint  protomartyr  laisserait  aussi  ta  maison  dans  un  pareil  isolement.»  Lié  par  un  tel  en- 
gagement, le  commandant  de  Khomaboudj  emmena  Thorghoua  à  Tabakhméla.  U,  au 
mépris  de  la  foi  jurée,  Djikour  se  saisit  de  lui ,  à  Tinstigation  de  la  reine  et  k  Tinsu  du 
roi,  et  le  fit  conduire  à  Cldé- Garni ,  doù  il  fut  précipité. 

Voyez  maintenant  comment  le  saint  protomartyr  d*Alawerd  punit  le  commandant  de 
Khomaboudj  de  l'oubli  de  sa  parole  et  de  son  serment  Cet  homme  avait  un  fils  nommé 
Ghalwa ,  d  une  beauté  remarquable .  et  celui-ci  avait  plusieurs  fils ,  qui  périrent  et  furent 
exterminés  soudainement.  Quant  au  ber  ^)  de  Khornaboudj ,  il  mourut  de  chagrin  ^  de 
363  sorte  que  sa  maison ,  comme  celle  de  Thorghoua ,  demeura  sans  maître ,  ainsi  que  yous 
le  voyez  ;  son  fils  Ghalwa ,  le  seul  survivant ,  fut  ensuite  tué  par  lés  Thathars ,  et  il  n'y 
resta  plus  d*héritier.   G*est  ainsi  que  se  vengea  le  protomartyr  d'Alawerd. 

Le  roi  David,  après  être  rentré  dans  la  possession  de  son  royaume,  se  rendit,  avec 
de  grands  et  riches  présents ,  auprès  d'Houlagou ,  qui  le  reçut  honorablement  et  lui  per- 
mit de  se  tenir  Mebout^  et  de  s'asseoir  comme  les  autres  noïns ,  et  lui  conféra ,  avec  le 
titre  dl^ragoutchi  ^) ,  le  pouvoir  de  juger  et  de  rendre  des  sentences.  Sur  ces  entrefaites 
le  qaen\,  ayant  résolu  de  marcher  contre  Babylone  ou  Baghdad  et  de  (aire  la  guerre  au 
khaliphe,  rassembla  toutes  ses  troupes  et  se  mit  en  campagne.  Quand  il  arriva  au  pays  de 
Babylone  ou  Baghdad ,  le  khaliphe ,  au  lieu  de  résister ,  s*enfuit  dans  sa  capitale ,  que  le 
qaen  assiégea').    De  sa  personne  il  forma  le  blocus  en^deçà  de  la  rivière,   et  Elgan- 

^)  Ce  titre  ,  qui  signifie  vieillard ,  équivaut  Uttéralement  au  cheikh  des  Arabes  »  au  MaroUa  russe ,  à 
V ancien  français  ;  on  Ta  déjà  vu  employé  dans  ce  sens  technique,  p.  183 ,  sous  le  règne  de  Bagrat  IV* 
II  est  souvent  mentionné  dans  le  Code  géorgien ,  Législation  d'Aghbougba  et  de  Giorgi-le-Brillant. 

^j  Suivant  feu  notre  collèj^e  M.  Schmidt ,  ce  mot  mongol  signifie  »  en  effet ,  un  juge. 

^)  La  première  affaire  entre  les  Mongols  et  les  défenseurs  de  Bagdad  eut  lieu  le  16  janvier  1258  ; 
la  Dnit  suivante ,  les  Mongols  submergèrent»  en  rompant  les  dignes ,  une  plaine  où  se  trouvait  Tannée 
du  kbalipbe ,  expédient  que  je  mentionne ,  parce  qu'il  sera  deux  fois  employé  contre  eux  -  mimes ,  dans 
d'autres  expéditions ,  ainsi  qu'on  le  verra  p.  422 ,  423. .  Le  22  janvier ,  les  Mongols  investirent  la  ville , 
sur  les  deux  rives  du  fleuve ,  d'un  rempart  et  d'un  fossé  ,  qui  furent  achevés  en  24  heures.  Qoulagou 
était  au  ccntjre ,  devant  la  porte  d' Adjémi  j  Uga-Noïn  ,  devant  celle  de  Kelverdhi  ;  Qoulî ,  Bolga ,  Toutar, 
Chiramoun  et  Ôiironctou ,  en  face  de  celle  de  Souc  •  Soultan.  Sur  la  rive  occidentale ,  Bougba  -  Démour 
était  au  S. ,  Baidou  et  Soungoudjac ,  à  l'O.  ;  le  mardi  30  janvier ,  l'attaque  commença  sur  tous  les 
points.  Le  dévatdar' ou  secrétaire ,  qui  voiilat  s'échapper  par  eau  ,  fut  obligé  de  rentrer,  après  avoir 
perdu  une  partie  de  ses  barques»  Les  jours  suivants^  les  fi|s  du  khaliphe  et  ce  prmce  lui-même  se  rendfi- 
rent  au  camp  des  Thathars  t  le  1)  février ,  le  pillage  commenta  et  dura  7  jours  :  il  avait  péri  80,000 
individus.  Les  Géorgiens  se  distinguèrent  dan$' ce 'massacre  des  knusulmàns.  Le  khaliphe  et  son  fils  aine, 
le  21  février ,  furent  mis  dans'  ^&  sacs ,  et  périrent  souk  les  pieds  ûts  chevaux.  Mostazem  avait  46  ans , 
dont  il  avait  régné  5;  C!  d'Ohiéfon,  Hist.  des  Mong,  t.  III,  p/23eii-«243,  Ahou  - 1  -  Féda,  Ann.  moslem.  a. 
656  (comm.  8  janvier)  —  1258,  est  d'accord  avec  les  principales  oiroonstanoes  dé  se  récit:  il  dit  que 
la  ville  fut  prise  le  ^  jour  du  2e  moia»  'iaai^  que  Tooeat  îpperiaÎB  sur.  la  manière  dont  mounit  le  kha- 
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Noïn  *)  en  flt  de  mi^me  sur  laulre  rive.  D*uii  autre  eu  lé  se  IrDUVfiîl  le  roi  David ,  car 
tous  tes  grands  de  la  Géorgie  étaient  là  présents.  AptèB  de  rudes  combats ,  (|ui  ne  durè- 
rent pas  plus  de  12  jours,  la  ville  fut  prise.  Le  roi  David  avait,  en  elfetj  ordonné  à 
ses  g^ens  de  saper  la  muraille  par  en- bas ^  ce  qui  fut  exécuté,  Los  Géorgiens  étant  eu- 
tix^s  par  Touverture,  il  s'engagea  un  combat  sanglant,  suivi  d'un  grand  carnage  des  trou- 
pes de  Baghdad  ,  qui  craignaient  e^ftrêmenient  les  soldats  géorgiens.  Ceux  -  ci  ouvrirent 
alors  les  portes  et  firent  entrer  les  Tbalhars.  A  cette  nouvelle  ,  le  khaliphe  s'enfuit  dans 
une  barque  par  le  fleuve  qui  traverse  la  ville  ,  ce  que  voyant  Elgan  ,  qui  était  au  -  delà 
du  fleuve,  it  l'attaqua,  et  comme  la  fuite  devenait  impossible,  le  kbaliphe  retourna  dans 
son  palais*  La  fameuse  ville  de  Babjlone  ayant  été  prise  si  facilement ,  qui  pourrait  dire 
les  maux  et  les  calamités  auxquels  elle  fut  en  proie  ?  Le  nombre  est  incalculable ,  de 
ceux  qui  tombèrent  sous  le  tranchant  du  glaive  ;  Ips  rues ,  les  places  et  les  maisons  fu* 
rent  remplies  de  cadavres.  Les  richesses  et  le  butin  que  l'on  y  trouva  furent  si  considé- 
I  Ihables ,  que  Géorgiens  et  1  liaihars  succombaient  sous  le  poids  de  l'or ,  de  l'argent  ^  de* 
pierreries  et  des  pertes ,  îles  étoffes  et  des  vêtements  précieuï ,  des  ustensiles  et  des  va* 
ses  d'or  et  d'argent;  car  on  ne  prenait  que  ces  deux  métaux,  les  pierreries,  les  perles i 
les  étoffes  et  les  vêtements.  Quant  aux  vases  provenant  du  Tchin  et  de  Kachan ,  et  à 
[ceuir,  tant  de  fer  que  de  cuivre,  fabriqués  dans  le  pays  ^  ils  étaient  dispersés  çà  et  là 
[du  brisés ,    comme  choses  sans  valeur  ^j.    Les  soldats  étaient  si  riches  ^    que  les  seltes  de 


Uphe.  Il  dit  atis^i  que  ce  fui  Ba^aii  (lis.  Balcboii) ,  un  chef  motif^ol  poalé  au-del^  du  Tigre  ,  qui  passa  le 
premier  le  pout,  et  prie  la  ville.  En  knil  cas  rî^uteiu'  géorgien  n'ej^l  pas  eiact  en  disaut  que  tout  le  siège 
\^  dura  que  12  joiir« ,  pui«qye  le  récit  de  C.  dOlisson  ,  appuyé  sur  le«  meilleures  autoritéâ  ,  en  donne 
I^L  LWnnaliiite  auiail  -  il  en  vue  les  opérations  du  siège  proprement  dit  ?  it  est  vrai  que  le  ter  février 
une  partie  du  rempart  fut  enlevée  par  les  petiti^-Slii  de  Tchingbiz-Khan,  Qouli ,  Bolga  et  Thoutar;  ain^i 
il  fallut  en  effet  16  jours,  pour  s'emparer  successivement  du  reste,  Bagdad  avait  été  fondé,  en  7G2,  par 
le  2e  kbaliphe  abasëide,  Mansour,  sur  remplacement  dun  palais  et  d'un  vaste  parc  des  rois  sassanides  de 
Perse.  Tchamitcb,  t.  Ul,  p.  2i>ti,  nomme  le  khaliphe  Mostenzar  ou  Mousda.<iar  ;  il  ajoute  que,  suivant  le: 
rapport  de  quelques-uns,  le  pillage  de  Bagdad  dura  40  jours,  et  quen  partant  lloulagou  laissa  le  com- 
mandement de  la  ville  h  un  certain  Mestazem,  qui  est  regài^é  comme  h  dernier  deâ  khaliplie^.  Ces  asMîr- 
tion£  n*ont  pas  besoin  d'être  discutées.  Suivant  Vardan,  p.  Ild,  Bagdad  fut  pris  lan  517  (lii-  SI 3)  de- 
puis sa  fondation  par  I*ja!ar  l'Ismaélite  [îe  même  que  AKMansaur) ,  fondation  qui  avait  eu  lieu  en  194— 
745  de  J.-C. ,  sur  lemplaeement  de  fancienne  Batyjlone  r  lloulagou,  ajoule-t-il,  tua  le  khaliphe  Monstha- 
«ar  de  sa  propre  main.  Tous  cm  renseignements  sont  sans  autorité.  Suivant  M.  de  Hammer,  llist.  des 
Dkhans.  1. 1,  p.  IW,  les  Mongols  arrivérenl  jious  Ba<^dad  ie  21  janvier  1258;  la  première  balaille  eut  lieu 
le  29  ,  et  le  khaliphe  se  rendit  le  lO  février  suivant.  Cet  auteur  nomme  le  khaliphe  régnant  alors  Motéa 
assim  ,  fils  de  Mustanssir  ;  il  périt,  roulé  danë  un  tapis  et  foulé  aux  pieds  des  chevaux. 

Ne  pouvant  placer  ici  tous  les  renseignemeiiU  sur  la  prise  de  Bagdad  ,  je  renvoie  le  lecteur  à  T Addi- 
tion contenant  le«  Kvtrails  de  Ciracos. 

*)  Wakhoucht ,  p,  (i9,  EJgin ,  p*  71  ,  Engin, 

*)  C.  D  Ohsfion  ,  Hist.  des  Mongols,  t.  lU  «  p.  240 ,  va  plus  loin.  11  dît  que  les  Mongols  ayant  trouvé. 
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leurs  chevaux  et  mulets  et  leurs  vases  les  plus  vulgaires  étaieot  bourrés  de  pierreries,  de 
perles  y  d'or  monnayé');  quelques-uns  brisaient  leur  épée  près  de  la  garde  et  remplis- 
saient d'or  le  fourreau,  qu'ils  fermaient  ensuite  par  la  poignée;  d autres  vidaient  le  cada- 
364'  vre  d*nn  Baghdadien ,  le  bourraient  d'or ,  de .  pierreries  et  de  perles ,  et  l'emportaient  de 
la  ville  y  comme  si  c;eut  été  un  des  leurs.  Après  avoir  ainsi  tout  ravagé ,  massacré  ou 
réduit  en  esclavage,  on  se  porta  au  palais  du  khaliphe  ;  on  Ten  tira,  lui,  ses  femmes,  ses 
fils  et  ses  immenses  trésors»  qui  furent  présentés  à  Houlagou,  ainsi  que  le  kbaliphe  lui- 
même.  Quand  ce  dernier  parut  en  présence  du  qaen,  on  lui  dit  de  fléchir  le  .genou,  ce 
qu'il  refusa,  et  se  tenant  debout,  il  dit:  ««Je  suis  un  souveriiin  indépendant,  qui  ne  re- 
lève d  aucun  autre  ;  si  tu  me  relâches ,  je  pote  soumettrai  à  toi  ;  sinon ,  je  mourrai ,  sans 
être  l'esclave  de  personne.»  Pour  le  forcer  à  fléchir  le  genou,  on  lui  tira  le  pied  et  on 
le  fit  tomber  sur  la  face  ;  mais  comme  il  refusait  toujours  de  rendre  hommage  ,  le  qaen 
ordonna  de  remmener  au  dehors,  et  envoya  Elgan-Noïn  pour  le  tuer,  lui  et  ses  fils. 
«Le  qaen,  dit -il  au  khaliphe^  a  pitié  de  toi.  —  S'il  me  f^it  grâce,  reprit  le  khalipht 
joyeux ,  qu'il  me  renvoie  et  me  rende  Babylone.  —  Non ,  dit  Eigan ,  mais  le  qaen  te 
tuera  avec  son  sabre  et  de  sa  propre  main,  et  son  fils  Abagha  traitera  les  tiens*)  de 
même.  —  Si  vous  me  faites  mourir^  dit  le  khaliphe  frappé  d'étQnnement,  que  ce  soit  un 
chien  ou  un  homme  qui  me  tue,  peu  m'importe.»  G*est  ainsi  que  le  khaliphe  fut  mis  à 
mort,  avec  toute  sa  famille.  Quant  aux  autres  Baghdadiens,  on  les  épargna^  et  l'on  ré- 
solut de  réparer  la  ville.  On  y  laissa  des  chana  ou  gouverneurs,  après  quoi  les  Thathars, 
encombrés  de  butin ^  de  prisonniers  et  d'incalculables  richesses,  s'en  retournèrent  dans 
leur  résidence.  *) 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  que  Batou,  le  plus  puissant  des  qaens,  voulant,  pour 
le  redressement  des  torts ,  faire  le  dénombrement  de  toute  la  terre ,  jeta  les  yeux  sur  un 
homme'  de  la  tribu  des  Ouïrates^  nommé  Arghoun,  ami  de  l'équité,  très  véridique  dans  ses 
paroles,  profond  penseur  et  habile  au  conseil,  qu'il  envoya  dans  tout  son  empire,  en 
Russie ,  en  Khazarie ,  dans  TOseth^  dans  le  Qiphtchaq  et  jusqu'aux  pays  ténébreux,  dans 
l'orient ,  dans  le  nord  et  jusqu'au  Khatail  il  deyait  faire  le  dénombrement  et  fixer  la 
quantité  de  cavaliers  et  de  soldats  pouvant  aller  k  la  guerre v,  avec  les  noïns ,  ainsi  que 
la  paye  h  donner  aux  grands  et  aux  petits,  suivant  le  rang  de  chacun,  comme  indemnité 

de  route,    le  loyer  du  cheval  et  le  prix  de  la  charge ^)e    Après  qu'il  eut  arrêté  et  réglé 

y* 

dans  les  cuisines  et  offices  du  palais ,  une  grande  quantité  de  vases  d'or  et  d'argent ,  ils  n'en  firent  pas 
plus  de  cas  que  si  c*eAt  été  du  cuivre  ou  de  l'étain. 

^)  lyitt*  d'or  rouge;  expressipn  que  je  ne  m'explique  pas  parfintemtnt,  mais  qui  se  trouve  souvent 
chez  les  auteurs  arméniens. 

')  ^^c^  h^  i  le  pronôtn  étant  au  pluriel ,  j'ai  adopté  le  sens  qui  en  résulte ,  parée  que ,  plus  haut , 
il  est  parlé  dei  fih  du  khaliphe. 

')  Suivant  Wakhoucht ,  Bagdad  fut  pris  en  12489-4-68  :  toujours  son  erreur  de  10  ans! 

^)  Wakhoucht ,  p.  118,.raoonte  ce  dénooibrement  en  1254  ;  Algfaoun  était  fil#  d*un.chiliarque  de  la 
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tout  cela  dans  les  élals  de  Batou  -  Qaeo ,  celut-ci  renvoja  à  Qàraqouroum  y  pris  de  Qou- 
bûuI-Qaen,  afin  qu'il  fît  faire  les  mêmes  rè^leoicûts  jKir  Arghoun.  Quand  il  arriva  près 
du  qaen ,  ce  prince  l'envoya  faire  de  semblables  opérations  dans  ses  domaines  ;  ce  qui 
ajaal  été  eiécuté ,  il  alla  daos  la  capitale  de  Tcbagbatha ,  dans  le  Tfaouran ,  où  régnait 
Ouchan,  et  là  il  régla  et  organisa  toat  Puis,  tratersaot  le  Djihouu,  il  alla  dans  le  Kbo- 
rasan ,  dans  llraq ,  dans  tout  le  pays  de  Ronigor ,  qu1t  organisa  de  mC'me  ;  enûn  i]  se  365 
présenta  dans  le  pays  d'Houlagou ,  qui  le  reçut  bonorable oient  et  l'envoya  en  Géorgie  j 
près  du  roi  David ,  puis  en  Grèce ,  et  le  chargea  de  dénombrer  et  de  régler  tout  dans 
ses  états.  Lorsqu'il  arriva  en  Géorgie  ^) ,  la  population  de  ce  royaume  fut  profond|?ment 
affligée  ;  car  il  se  mit  à  dénombrer  depuis  l'homme  jusqu'aux  animaux ,  depuis  la  terre 
labourée  jusqu'à  la  vigne,  depuis  le  jardin  jusqu'au  verger;  à  inscrire  pour  la  milice  un 
paysan  contre  neuf,  possesseurs  de  bonnes  terres,  en  sorte  que  le  royaume  de  David 
fournit  neuf  toumans  de  cavaliers  ^  devant  aller  à  la  guerre  avec  les  Thalbars ,  ce  qui 
fait  neuf  myriades *j.  L'on  fixa  en  outre,  que  les  villages  fourniraient  aux  cliilîarques  un 

tribu  des  Oïrats  ,  Tune  des  plus  considérées  chez  lej  Mongols,  à  eauie  de  mê  nombreuses  alliances  avec 
la  famille  de  Tchînghiz-Khan.  Comme  il  savait  écrire  en  carâctèrei  ouïgours ,  i)  entra  dama  la  chancelle- 
rie du  kaàn ,  el  fut  envoyé  dans  le  Khorasan ,  en  124-1 ,  4 ,  par  la  régente  Tourakina  ,  pour  percevoir 
rarriéré  des  impdu ,  commission  danL  il  s'acquitta  avec  dureté ,  mais  en  laîsant  cesser  beaucoup  de  dîla- 
pidation/i.  Revenu  en  12al ,  après  T élection  de  Mangou  ,  il  fut  nommé  gouverneur  général  de  la  Perse 
ei  rc^ut  un  puïzé  au  plaque  d  or  à  tête  de  lion.  11  rentra  en  Perse  en  1253  et  fit  un  nouveau  dénombre- 
ment ;  Hist.  d^  Mong.  t.  UI ,  p.  121^129,  Accusé  de  malversatiomi)  il  dut  aller  en  Mongolie  ,  et  ne  re- 
vînt qu'en  septembre  1258  ,  pleînemem  justifié  i  ibid.  p,  267.  M,  S  -Martin  pense  ijue  le  dénondiretneni 
en  question,  dut  être  fait  an  Géorgie  et  en  Arménie  avant  le  vojage  doni  il  fui  de  retour  en  1254.  Comme 
le  teite  géorgien  ne  parle  de  cette  opération  qu  après  le  retour  d'Arghoun ,  et  que  je  tte  vols  aucune 
preuve  du  contraire  ,  je  crois  devoir  m'en  tenir  à  la  date  donnée  par  Wakhoiicht  et  confirmée  d'ailleurs 
par  Tchamilch  ,  t  III  ;  p.  247. 

^)  En  1258 ,  à  son  retour  de  Mongolie  ;  Hist.  des  Hong.  t.  III ,  p.  2ê% 

*)  J'ignore  ce  que  veut  dire  lautetir ,  par  les  mot*  ^^^)«qr*^  im^"^^  >*/^t.  ir  possesseur  dune  terre 
complète.  »  Quant  i  ce  qui  regarde  le  service  militaire  »  la  tournure  dont  il  se  sert  est  un  peu  obscure  r 
y%6Vi  ^^i\u  , .  ,  ^(d^-  sc^'J  '*^*  ï?^*j!^*  i^tr  h*?>fr^^  '  à  ïi^^^f  pajsans  .  ,  .  on  ajoutait  un  homme  allant  à  ta 
guerre  ;  «  selon  ce  que  je  comprends ,  c'était  te  lOe  pavsan  qui  devait  servir,  Wakhoucht ,  p.  69,  Yb  en- 
tentlu  de  la  Sfïrtc  ,  bien  qnll  se  serve  d'autres  termes  :  *-'*  ^j#V^  fci^a  ^j'-'J  '"s^^-^Vj^  f^iK^a^::^  •  sur  dix 
familles  de  paji^ans  ,  la  lOe  allait  à  la  guerre  \  •  en  d  autres  termes  ,  cbez  TAnnaliste  le  tOe  individu  , 
chez  Wakhoticbt  la  10e  famille,  ou  un  jnvidu  sur  dn  familles.  Si  Ton  veul  de  ces  passages  conclure  à 
la  pt>pulation  de  la  Géorgie  pour  Vépoque  en  question,  les  résultats  seront  peu  différents ^  car,  dia- 
prés lAnnali^tc  ,  il  v  avait  alors  environ  un  million  de  paysans  ,  dont  90,000  allèrent  à  Tanniée,  tandis 
que,  d'après  Wakbourht.  estaient  94>OiKH)  familles,  qui  foornifisalenl  le  même  nombre  de  soldats  ■  dans 
le  premîrr  cas  ,  avec  les  fi>mmes,  les  enfants  et  les  serviteurs^  c'était  une  population  de  5,900,000  âmes, 
dan^  W  second  ,  en  comptant  toujours  cinq  personnes  dans  la  famille  ,  c  était  4,500,000  ;  nombre  impos- 
sible dim^  le  Karibli  et  le  Cakhetb,  formant  les  états  de  David,  surtout  en  eitrluant  les  nobles  el  le  clergé. 
l^  popiiï«Jtion  entière  de  ces  deui  pays  «  lors  du  dernier  réccnêemenl  ^  en  1816,  ou  plutôt  lors  de  la 
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agtMia  et  Qfle  fdèee  dW;  aux  myriarquts^^  deux  Mtotoiis  d  vÉie  {nèce  dVyi^iiiKrar  le 
|i^0r'do  chévâl  Irais  Uan«8^^)  par  jow.   Les  choeee  atei  ti^liêti  il  alla».  eD><irèGel^t.è 
Ifaigbdad  et  ^paitoat. .  '■   -'•■■■  .^■'     ,   •■-   -,     -,  ......     ■  ^ .,  •  ;.    :: 

'^':'Ai^4ioiui  «yant'tadt  er^nisé  ceknoie  il  «onictiait  dànsite  qnatte  quénata ,  •  comne 
c'était  ma  homme  ami  de  Ha  juiiitt^  il  n'imposa  aux  nMiiiea:^  au  foêtres  ,t  tiift  membiM 
de  Torà^  ecelé^fitiijuerni  redevance,  ai  trftut;  il  €|n  àffiraHckit  égalemëift  les  4^ildiSt 
leSHdaricbttian^  i'iti  kentaes  dé  ehaque  relig^ion,  touée  on'aernoe  de  Dtea« 

'  YMlaM^ '«1ers  faire  la  gmrré  à  l*Eg;pte,  IIoalag:oo -- Qaen  manda  le  roi  David,  avec 
tMiies^  ses  troépes  ;  entra  en  eampa^e  eenire  le  snltan  et  se  mit  â  ravier  tmie  la 
Mésèpotamiei  k  la^ -Syrie»  A'ce(te  :jïomMei  le  soltan  dTCgypte  fit  également  aes  diapeift* 
Iftens  fpMr  résiM«r  «lov 'Phatham;  et  s^aurop^ci;  avectoate^sa  éavatoie  vers  VCnphrate^  Lee 
Tbailbai^,  '^1  étalent  0n>imai<che,  traversèreàt  le*  flebvcf^  dont  le  ^tan  se  tnnfevait  encore 
\met  loin  Y  ^l  tek  deux  arméeB^  se  rehoentrtrenti'  U  sultan  se  mit'  dene  en  bataille,  et  1 
e^ngege^  né  rade  botbbàt  V'trfà  iB^Pm'  David^iet  iee 'aiens ,  occupant  Tavaift  *-  garde ,  firent 
des  prodiges.  Il  y  eut  beaucoup  de  tués  des  deux  côtés  ;  les  Egyptiens  prirent  là  fuite  ^ 
leûlr  àrihée  àj^hV'W<>ûv%  âe  grandes  p'êries;.^  Bilùla'gbu  re^  pltaSiébr^  jours,  cani)>é  sot 
les  bords  de  lIEuplirate  ^\  La , ,  sur  Ta  rive  du  fleuve ,    se  trouvait  une  petite  ville ,   très 

publication   deTÔèôspime  poix^iâccKB»' kiâ4i«]^' Bà '^iKason,   4  vol.  8®,  était  de  225,395  lia* 
Ditants.   .  ......  I 

ïcldamitçh  dit^^  t.  tlT^jp.  âfT,  que  le  aenombremen^  comprit  tous  tes  bàbitants,  de  10  ans  et  au-deâ- 
siifi,  et  quel^  tribut  iînpôsè  a  TÀi^èniç^et  à  la ^ébVjpe,  en  lâsi,  fut  ae  60  [lifi.  60,000)  pièces  d*or,  sur 
ta  population  m^le  JuaptunuL  {^f^u^ij^p  )  i^uÈ^Irl^uib  num  iliujttfMiÊpniLli ,  dout  le  recouvrement  se  fil 
.^yec.  la  plqs  grande  5évéritéi,qu'eniS|i  lés  prince  dçs  deuxpajs  furent  rendus  Responsables  du  paiements 
et  pbli^^s.,  p^rj,s!uite ,,  4e  js'en  pr^^ndre  aux  ricbefi^^  des  ^gli^es  et  des  monastères. 

1)  u,^^^  ,  blanc  ,  unité  que  je  crois  fictive ,  et  qui  valait ,  dans  les  temps  nu>derpes ,  la  100e  partie 
d*un  abaz  :  labaz  est  de  80  kopeks.  PQifr  J*aii|Lifuil4),je>Difi.a)Wune  ,espèce  de  renseignements  ;  v.  Dis- 
^ertatîpn  fiir.lMja9Ai>oaies  gé.  Joum.  asiat.  Mai:ilS35..!Oai)e  serait  pas  plos  avancé  en  traduisant  le  mot 
•>i<p^.par  f.i9ne,pi^pe  4*ar89n|t^»'enoppasilioq  4  A'^i^'^  rpi^  d*pc,^»  ^rja  valeur  positive  de  Tune  comme 
4eJ*fJ9JlrQ.ei^il(^Pfinue  ;  ^t^'^l  existe  dam,  les  co}Ie(:tions  beaucoup  de  pièces  d'argent  de  cette  époque  > 
qui.sfmhfent  avoj|:,,li|  même  valeur qi^j^^t^^zododem^^  414  n.a.vu  ^ne.pièce  d'or  géorgienne^  bormîs 
€f9llçfdu  roi  ïracli  II ,  au  Mus.  asiat.  de  l'Académie/  .  , ..;.,  j.  ,  . 
•  •*)»^îai  ;  daiMileiM-it  T^i^^^^^ioB  decrkhem..         .  f.  * .  1;^  ;  ti- .  . 

'}  HôUlagoti  partit  lé  1%  Sfej^èibbre  129»  jioùk^'sa'  pn^iètts  Mdfpagne  contre  fEgypte ,  et ,  soivant 
fusage'iieJ  faflMiiss ,  fit  dé  ^pMds  rafv&g«s'partMf 'oè'H  j^asMfJka'lîjrie  avait  alors  poar  prince  un  cer- 
lilin^a^tf  Vàrrfèi^^pélit-'fils  mî  ^d  Saiadfn:,  ^iif  rtsiAtH'i  Alêp^etipii  sèngea  à-peine  à  fiiire  résta- 
tanee  ry^iér'fnattielmik  Kouttoiiir;  quiV^Mt  Aéclaré  sirttah'*^rB^p(lev  ayant  absohment  fermé  roreille 
âtti'tootittftMiôiiS  dbs  Méagote,  vint  â  tétfir  rencoftftrè  dmi  la  plalAe  tPAWDjateiit,  entre  Naplotise  et  Bals- 
ittn,  'L*afikée*taiôhgMèy  fl[it'bdmplètéin«M<  bitttièV  et  hf  générât  Kil-ilOQgfaB  ttié,  en  se  défenAml  vaiilam- 
tuent.  Suivant  !il.  de  iTaliirtléi^,  Hist.' dés fndîànftlk^t*,!^.' 209; 4«tb(Hifeé  fal'ftilt  prisonnier  et  tféca|rilé,  après 
(Qdéartn^titë'tiépOnsé^fiMie'àti  sèltafti.  Géet^  i^meMerè  Wtfen  te*»ieptéiniNre  1260,  la  plupart  4et  villes 


bWrt  fortifié*  /  d*utî  fcfltt;  p*f  oo^rticliStfP^  <l#feniiîê  par  FBuphmtei,  dt  VmUfù,  ^hl-nm 
garitail  la  fhim,  Yùjmt  la  foret  dt  scmr«iS3iett«  et  dq  se  sMtaot  pas  en  éUt  àe  pjita*- 
querp  le  qaen  ^j  ij[Dag:iDa  quelque  chose  de  sarpretiant  r  a  Gomm^  tt  ir'y  a  ^mk  espértr, 
dîtHi  à  ses  officiels/  de  forcer  cHtfl  villa,  mim^  intcnDoo^  e^t  qiie  tiou^  montions  U  che- 
i^âl,  que  ttoos  reriveloppîons  et  que- tioes  nous  metltoos  à  iffliter  les  pfcUrs  et  tes  hurlai 
TOents  des  chîeris,  fc  A  ce  discours  ^oas ,  Dialgré  leur  étonnemeiit ,  tnontt^reift  k  clievjA  366 
et  se  tuireïit  à  hurler  coiûtne  des  chiens.  Ansshôt,  que  ces  ctHs  furrai  entendes  dans  lit 
^illej  H  ly  passa  \xn  étrang-e  évoeeinetii  :  là  terra  sVnvril  en  doui,  une  moilîé  s écrauli 
*vec  k'#oehef^  dti  côté  du  fleuve,  et  uoe  foule  d'hafcitants  périreiit  ;  sen  étant  ainsi 
renda  maiLre,  Hootag ou  passa  dans  b  Sjrîe  et 'dâiis>  là  IVlésopôlaiiiie»  dont  kts  populationa 
Tinrent  à  sa  rencontre  ^   avec  de  superbes  présenté-  ,   .  .    i 

<  Cependant  le  roi  David  et  les  Oéorgiens  ayant  supplié' le  qaM  de  les  ©oiigédier,  parce 
quHls  étaient  depuis  longtemps  sous  les  armcp,  et  Boahigou  j nfant  consenti,  ils  parti- 
tmt;' <tfâ«nblés  de  présents  et  riches  de  tiptin,  ailëmHH  dam  lAdarbvdjiiii  et  de  là  Tiurent  i;»; 
à  Tiflis,  transporU^  d'allégresse*}.  Dans  ce  temps-là  les  grands  du  pays  étaient  extrême- 
teeut  afnîgfs  ;  parce'  que  Djîgda  -  Rhath6uri  *)  t'à^^ît  pas  de  fils:  '  tV  M  *dom  ,  afln  de 
devenir^  pWc  ,  prît  pour  épouse  une  fille  ïrés  "belle  ,  nommée  Aithouh*,  en  senÉ^ageànl  à 
'cesser  ne  la  rréquenier  dfcs  quelle  aurlait  tin  étifarit  mSle''*}J  II  We  se  passa  pas  beaucoup 
de  temps  avant  îu'fi|I^  conçût,  t4  mît  au  ntionJe,  linVlils  ndmmé  Ciorg!*),  La  reine 'le 
.reç\^t  et  ladop^.  Peu  aprè^^  AJtlioun  coi^ij^  encore  et  donna  lé  jour  à  une  GUe,  noiÂ- 

crises  jusçiue-la  jpaf  les  Mongols  leur  écbapp^ept  ;  Hîjtf  de^  Mongols  ,  t.  Hf  ^  Pf  ^^^  ~~  ^39  ;  Tcba|(ii.  t. 
III ,  p,  258  ;  et  V^dap  ,  p  121,  :  20^000  Mojigols  et  leur  cljéf  Kit  -  Bo^|lia  ^  qui  était  (^réiiçn ,'  furent 

eiternilnés,         ' 

^.  ^)  Nus  deux  pianusrnLs  portent^  /*  suUan,  N  ayant  ijrouvé  nulle ^arl  aucune  mettlion  àe  ce  fait  âip- 
guUer ^  potir  ne  p£^  dire  jilus,  je  ^ui^ lions  d  étal  d'#^mettre  une  o|)]mon.  Jé'^uppose  toutefois  f^ue  la, ville 
ponLil  j'a^il  peut  bien  être  Çl-Bire|^,  sur  f^nphrale;  v.  Jlisl.  des  Mongol*,  t.  IH,  p*  3lè.^  t'rti^it  des  11- 

-)  Selon  Wakhoucht ,  en  12497-469  ^  lisez  en  l2S9 ,  An  plus  M ,  et  mieux  en  l2f0O. 
®)  Wa^ioucbt  écnVto^iouri  Pji^ra-Kbalbeun,  Le  $Ml  T  poi;te^o^ye^tî  pjgli-J^liath^^ri,  oaJ>ji- 
gdâf  sans  plus.  ^  ^        ,1 

^  k  cf^)  iD  aprèi  >Wâkhwcbt  «  lyu  fi&e  b  nKNrLdeiGjorgi  ,|  Age  <fe  kHsm  ,  jk  Tw  IJitilS  »  ii:^  fli)i'l#At*)ieij  en 
AÈm;  ct.^jMiM^  ^ifi  'titia#*.i  •if  t  ijti#  i  D4»i  ,  MU  .  HOC  ,  aec  tift:  .  Lt^  «  (KH;  .  ic^  .  ITC  q  ,  KMfMi 
liiii.i»]  En  1250  -^  WOi  Wé^  en  1 260  OB' 61',  Walliouctt  plâ«  iei^  p  70^  ^fàeilète  ainsï  fcoiiçiierj  Lelfi^ 
*^  flu  Théâtre  Wl  qii*en  celte  atïtièe  lej  Géorgîenj  réârisièretil  é*iei*fHîiietfi««i  à  l-béréÉie  dea  ^ménlem 
'éi  Éittréê,  relatfve^tnt  detix  natures^  téqiiî  «usa  uiie  sewjîod  de  pWs*erfrfHw  premihtéè  entra  le« -Ions 
Pétt^îes! 'Cti^niiritds  thret  Weii  p»fleïif^[iàtf  /tjbiit^'-t^ll',  je^i»  qiJ^ieda^èii!  i  ce'  qu'à  éetle^épd^tii 
on  n*avait  [las  le  temps  de  s'occuper  de  pareilles  questions.  Ouànt  à  von*;  ^ebéreheft  eè  fait  ééiii  fes  U^ 
"  Vrei  ecclêsiîiitiqtie».  -  Je  tfa*  poîiit  vu  lé  livre  iirtititlé  Thédfr^ ,  peul  être  le  TAécfir»  pdiU^m^,  nMlibnné 
âoiii  i^  :?d.  )IS6  du  titàl!Ogiie(Conipb  rendu  de  rAcidémie pour  I89ÎÎ/"  -*'  »'^-'  /  ^.-mJ  i  :  rto.iftm  lU  vi) 


née iTIiamar»  et  ilès.kmtle  roi  Mfs*:4M«Mr  cette  peroanuei  qui  étaU  très  MU  H  Oiie 
de  Mtio*.  )Li  n^m  étant  Morte^.  peu  de  teBipe  «près  y  oa  traMportu  soa  e^rps  dans  la 
9éplll^lre  regFfle  de  MlEUiéiha ,  oài  a  fut  c^^ 

;  ;  Daas  àt  «eiiips<*lii  .le  roi  Siatid  M  r^Mlit.près^  d'Hoiilagoa  »  i  Moughan ,  soo  campe- 
aeirt;  d'hlTer;  il  le  suivii^plus  tard  à  son  caoïpeaieiit  d*été,  et.  de  là  iiit  reayoyé  daos  le 

iir  KariSili,  afin,  de  se  préparer  à  la  campapie  coatre  TEgypte  oa  Misr.  Il  traversa  le  terri- 
itoire  de  l'atabek  Awag,  fils  de  Tatabek  Iwaoé.  A  cette  époque*)  Awag  était  aiort,  sans 
laisser  d'etifaat  maie  »  ^auiis  seulemeat  uoe  fille,  nooMaée  Khoyachak.  Le  roi  Tiat  donc  a 
BedclRu ,  pleorer  sar  Amm  :  là  ajaat  to  Goatza ,  sa  veiive,  qui  était  de  la  famille  de 
fiakhàber,  éristiuiw  de  Radcha,  et  très  belle»  it  Taima»  lui  doona  peu  après  le  titre  de 
reine  et  lemmena  dans  son  royaume.  Quant  à  la  fille  d*Awag ,  U  la  bissa  dans  son  lié- 
ritage  et  la  confia  à  Sadoon  Maneaberdel ,  liomme  sage ,  prudent ,  bon  conseiller ,  très 
àeureux  dans  ses  entreprises ,  gtland  de  corps ,  de  bonne  mine,  très  robuste,  lutteur  très 

367  ^stingué  et  archer  fort  adroit  *)*  Etant  allé  auprès  d'Houlagou,  ce  SadoOn  fléchit  le  ger 

^)  r/^^*  Cette  expremon  «emble  Ui  indiquer  un  dépôt  provisoire  du  corpi  de  la  reine  ;  eUe  sera 
encore  employée  p.  382 ,  A  l'ocfasion  de  U  iépulture  dû  prince  Giorgi ,  mais  avec  un  «en«  pla«  positif. 

*)  ^  t'^i  cetjte  expresiion  e«t  aiusi  vague  que  »  dans  TEvangile ,  les  mois  m  illo  imtforê.  Le  fait  est 
^u*Awag  mourut  en  1250  ;  Stéph.  Oriiél.  éd.  S. -Martin,  p.  140.  Quant  au  mariage  dn  roi  David  avec  la 
veuve  d^Awag ,  qui  va  être  raconté ,  s*ii  eut  Kêu  après  la  première  campagne  d*Egypte ,  ce  dut  être  vers 
1260 ,  au  plus  tôt  ;  je  ne  sais  sur  quel  fondiement  Wd^boucht,  p.  70,  place  ce  bit  et  la  naissance  da  roi 
Dimitri  en  1256  —  476. 

En  ce  qui  concerne  Houlagou ,  d*après  Vardan  ,'  p.  120 ,  ce  prince ,  en  revenant  de  la  campagne  de 
âyrie ,  alla  à  Moughah ,  d*où  il  vint  prendre  êeê  quartiets  d'été  dans  là  plaine  de  Darliin ,  ou ,  suivant 
une  autre  orthographe ,  Daran  (en  arménien  ce  mot  signifie  embuscade) ,  lieu  plein  de  cavernes  et  de  ro* 
chers  »  au  milieu  des  montagnes.  U  aimait  ce  lieu  et  s'y  construisit  une  demeure  suivant  son  goût.  Il 
voulut  même  y  bétir  une  ville ,  sans  avoir  égard  A  la  £f&culté  d*y  voilurer  ks  matériaux  nécessaires. 
Et.  Orbél.  éd.  S.  -  Martin ,  p.  145  et  n.  10  ;  Tcbamitch ,  t.  III ,  p.  20S ,  259 ,  dit  que  h  plaine  de  Daràa 
est  dans  le  Moughan ,  et  que  là  se  trouve  un  lieu  dit  AÎatagh.  CW  aussi  Topinion  de  M.  S.-Martin ,  1. 1, 
p.  154  ;  comme  la  plaine  dont  ,il  s*agit  n*est  pas  connue  d*ailieurp ,  et  que  le  P.  Indîidj ,  dans  son  Armé- 
nie ancienne  ^  p.  517  ,  ne  cité  pas  de  nouvelle  autorité ,  autre  que  Vardan ,  on  ne  peut  dire  si  cette  aa* 
silrtioiî  siifBri>6t]lr  renverser  les  autorités  citées  par  C.  dX>hBSon,  qui  croit  qu*Àblagh  étëit  au  N.  du  lac 
de  Van  ;  v.  la  note  1 ,  p.  545. 

'•'  '^'-SÉMiitlIàncabeitlel,  que  WaUoacht,  p.  78,  nomme anssiCakluiber,  serti aiientkmiiédaitf  I^ 
Annales, p.  374,  382,  390,  392,  393,  396,  398,  401 ,  406;  voici  le  résumé  de  soa  histoire.  HmÊi 
ilf  eut  gagné^la* faveur  d'Hoolsgou^  1#  curatdie  de  la  iHe^  de^la  maiiqn,4*Awagtlvr  fut  nqnfiéej! comme 
miiie'Vuait.isi.t  itdéviat  ensuite  ebasM^eUsu.fâk'N^ech^k  »  l>p(^  pl^#jf#Kd,i,ai|i#i,«if  >lf|iaiiyur  i  aq^r^fUi 
roiiMnitoiMM  la.filk*d^maltred*Akbalf*T«jkh&^  âf^yùd^MfMlf^iis^ol^êo^^ 
dr>^bqgtei')kiro|.Siimitri.lm^fXM^^  l^iil^fi'Hi^bfiKuQ^A»^  (W  .f  999^  J^^iSW  iiU  l(^ 

tlUa#:habi)OiikJL4ioulloiiTasug)m.devin|l(^^  .mIII-)!.',  -,!  ruy.^rlu..  -.ii  .ip;,,!  -,:  ...j  li.wî/n  no 

Mn.iaBdiamitcb,.t.;lH,,pu asCT^dit  que,«i)d<^w éMt  Wipfmic^ «r^PWiWipA^ Pfrt^^AU 4^fïfww,d?,3w 
de  la  maison  du  brave  Vîgen  Mami(mieu>,4<l|n|iffM«;f^9neiPM^^^^  m.r^A^ 
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D0U  devant  tut  tt  lui  ilil  :  «  Dteu  vaut  a  dteatié  It  ^ îeloira  et  vous  â  fait  supérieur  à 
tous  les  hommes;  or  vous  avez  ici  100,000  cavaliers.  Si  quelquuQ  veut  lutter  avec  moi, 
-me  teair  tête  ou  lancer  avec  moi  uoe  flèche,  je  suis  tout  prêt.  *»  Il  ne  se  trouva  personne 
aur  lutter  atec  SattouQ ,  ou  s'il  s  eo  présenta  ,  tous  furent  vaincus.  Uoulagou  aima  cet 
homme,  le  traita  bien  et  leleva  peu-à-peu.  Le  roi  lui-même  lui  témoigna  de  la  déférence, 
a  cause  de  sa  sagesse,  et  lui  conGa  la  maison  d'Awag.  Cependant  la  reine  Goot^a  devint 
enceinte  et  donna  le  jour  à  un  fils,  qui  fut  nommé  Dimitri  et  régna  après  son  péret 
ainsi  qu  on  le  verra  dans  la  suite  de  ce  discours. 

Djikour  le  mestoumré  voyait  de  mauvais  oeil  la  reine  Gontza  «  parce  qu  il  7  avait 
inimitié  entre  eui.  Bientôt,  par  le  conseil  de  Sembat  Orbel,  il  fut  accusé  d envoyer  des 
gens  à  Argbonn,  aUn  qu'il  instruisît  Iloulagou-Qaen  de  la  richesse  du  roi  et  de  ses  pro* 
jets  de  révolte.  Gomme  le  roi  David  était  simple  ,  et  partant  crédule ,  il  expédia  sur-le- 
champ  ceux  qui  étaient  auprès  de  lui ,  avec  ordre  de  lui  amener  Djikour ,  et  de  mettre 
sa  maison  au  pillage*  Les  serviteurs  du  roi ,  ayant  exécuté  ses  ordres  p  lui  présentèrent  le 

ce  prince),  et  dont  Thurtoire  d'Arménie  raconte  lei  exploita,  ibid.  p.  48.  Selon  Malakia-Abégha  et  Ciracos, 
Mangou  avait  envoyé  à  «on  frère  Houlagou  un  lutteur  de  taille  gigantesque,  revêtu  d'une  robe  de  grand 
prix  ,  en  lui  recommandant  de  mettre  cet  homme  aux  priées  avec  le$  pluii  robustes  de  êeé  ioldat#.  Si  le 
lutteur  iuccombalt ,  Mangou  voulait  que  la  robe  fût  le  prix  du  vainqueur  j  s*il  était  victorieux  ,  qu'on  le 
lui  renvoyât.  Aucun  Mongol  n'ayant  voulu  se  metfurer  avec  lui ,  Sadoun,  qui  était  trèa  fort ,  offrit  de  lui 
tenir  tête.  Aprèa  neuf  jours  passés  en  prières  dans  le  a>uvent  de  la  Croix ,  dans  la  plaine  de  Gag  ,  il  se 
rendit  auprès  d'HouIagou.  Le  combat  commença  à  la  3e  heure  du  jour  et  dura  jusqu'à  la  6e ,  sans  ré- 
sultat ;  mais  alors  Sadoiin  ,  redoublant  d'efforts ,  terrassa  son  adversaire  ,  qu'il  releva  et  embrasia  ami- 
calement. Ce  fut  le  commencement  de  sa  fortune. 

Sur  ces  Indications  de  Tcbamïtch  je  remarque  l'^  qu  on  ne  voit  pas  comment  Sadoun,  prince  ardzrou- 
nien,  pouvait  être  de  !a  maùon  de  Vigen  Mamiconîen  ;  2^  que  suivant  Cîracos,  p.  95,  M-it  du  Mus  asiat.« 
Kourd  îiii  père  de  Sadoun.  3^  Kourd  ne  sérail- il  pas  ptutdt  Gis  de  ce  Saldoun  à  qui  Giorgi  lU  avait  con- 
fié  Je  gouvernement  d  Ani  ?  V.  Additioo  au  règne  de  ce  prince.  Vardan  ,  p.  99  ,  ni  Tchamitcb  »  t.  ill ,  p. 
79 1  ne  nous  renseignent  sur  la  famille  de  ce  personnage. 

Plusieurs  inscriptions  arméniennes  nous  font  connaître  Sadoun  avec  dilTérents  titres;  la  52e  de  Hagb- 
bat  (M-it  du  Mus.  as.  Copie  de  Jean  de  Crimée) ,  datée  de  l'an  722  — ^  1273  ;  la  138e  ibid.  sans  date  ^  et 
la  iSl^e  ,  sous  la  date  déjà  indiquée ,  le  nomment  «  Baron  Salboun  ,  atabek ,  amir-spasalar  \  ^  la  30e  ibid. 
sans  date  ,  omet  ces  titres.  Toutes  les  quatre  ne  contiennent  que  des  donations  sans  importance  histori- 
que .  faites  du  tetufis  de  ee  personnage.  La  5e  inscription  ,  du  même  cou  vent,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
unc^  copie  que  m'a  donnée  feu  M.  le  baron  BcblUing ,  est  sur  une  croix  érigée  en  728  — 1279 ,  par  des 
personnages  obscurs,  et  le  nomme  reniement  -  Baron  Sadoun.  >  Cette  croix  est  en  llionneur  dé  S'  Sargis- 
le-GénèraK  celui  auquel  Sadoun  avait  principalement  adressé  âeê  prières  avant  d^alter  liittèr  contre  le 
géant  mongol  ;  Tchamitcb  ,  loc.  cît.  Dans  la  69e  de  la  copie  du  Mus.  asîat.  ^  Cfaabanchah  ,  fils  ifu  grand 
Zakaré,  et  son  épouse  Naa&ovd  ,  fille  de  l'atabek  Sadoun  ,  s^aflilient  au  couvent  de  Haghbat  et  lui  font 
une  donation  :  elle  est  sans  date^  Flu^ieurs  autres  parlent  de*  fiiê  de  Sadoun  «  son  père  n'jr  eal  jamais 
ttentionné.  Quant  a  son  aïeul  Kourd ,  je  crois  que  c'est  lui  de  qui  la  tombe  «31  au  même  couvciit ,  jn- 
«cription  94 ,  avec  ce  seul  mot  :  *  Kourd  ,  émir,  «C'est  tout  ce  que  J'ai  pu  trouver  sur  Sadoun,  ^ 
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<^dWp*1M  ;^  dUràni  llMMil)  le  iM^  ^i  étiiil  abraiè/IsaBilly  atsié,  «nèglardaflft  k^MlroiMMn, 
<mk  Mr>«dlPè(llkr)4a'panilrV'  «>^iv:  i:inW»rog«r<i  ^orddHiiai  d5/ie^ipréci|Hier  >4n»iil»  fltové. 
''QiM&tl'j  liWpéidt  àn  j4urV  »iip  »«p#reiii' stp  ^dàttre^n  riqoté  «pac  feaMOriiuiy  MtniilMli  des 
*Cbo6Mi6eMtt;)''<âhUbuiti<iltii4bil0  >k*étoBMtnenl^iflle  »eftte.  mdrfr  aeudainet^ntt  moL  oetiieM 
tjfMMft*  i^i^lseVélIr  v>«O0r  iil'ioaVail^:!^  fib.  Haie^es  pauvre»; vki  orpàèlioif.ei  lès 
^iMt  lMMèablé»>ellayatti<|iiié^le:^/d^  4t  Matv.^.e¥Ék  4^  lev 

<lKèlHfai«èitrf''i)ttvfdi;|iéi  lèerr!àiB04Ma.^niH6i  l'abpoi^reiiii  dansiTégl^t!  deii:lei>8iioteiiêievge 
Christine,    restaurée  depuis  sa  destructiov  fiait» lea  KfcorlBeiiaiISfiîA  Vjfi ^mUnèrm^  imiéc 
i6M  I'a|i|)Wèiï  q«€|  dea^tNnii^^eiipeuM^liè»t»  mettre «li  lÉie  »telfle/ orrtmoàieiii  •>!    iii..j:|it 
'  '^    *  Af>te^  ^eeiffi^lë)  qMl ,  Ibyahli  itAsOle! »ëe<  mdrcberueontte  tàq  ^ottâ^dlEgypIe  mhxwémbiÈmm 

i^f^si  *bet4t>i'«et'tdtt^  Ms  éMe«^olifirdiéqli  beâaoou^idÉldénoirf^ 

'^'^  rerdne  éllMl'j^r -tai  pouriqQèi  tnts.  bhmcs  ,,sul-  tiiDt'94tiie#it)j^;Ai8atfit/piéleYrieilni 

iioAV  dt<  IqpKSÉri^  îdè  ciuM|iie  ebjetqai/ee  «eeedait  à  Tiflieii*Etaliie<'aalik&;*;và!»^eitaiB'£Îwlj^ 


«olut  :jdi)  se-,diitrifUer,.,:iiipjveil9i.iSf^.  jÇQO««Ml<;c$i  ,^t.l$44:„  J^^^;  ,«l,<i)f|q(iniqjUfi  ,Ui,  ^fàri^^^  (|u'^ 
lAaiwionmi 94»  dpBM^ined  «t  vittM»  4»ea  moi!;.,  quA.lps  autres  iaiUpnt.^i%|rpt9.,  .««riii- •)# 
ifilètt','<tV^mti9et»tebHf  lé«rs-  pfiwpriétési"  QiwtclMicuir  -fils*  >4xl>iq«4ii  luft>f>laira>i  Molytii.  Mttae 
de  ce  tyran  Khodja-Aziz,  que  m'a  imposé  ArgfcooiH,  ■  owft  HwM»  -dégnidatiba  im-fest  'k 
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e  Chanché;  Grigoï  SourÂmièl/brbiïianVtîatW  IIiomÏ,'/^^^^^^  Hà 

|Si«ij«w:p€rsQawiga*  .Pfc..fiq>^  a«fi  .4?..fflfyî>rÂ^  ^IÇaFÇtt?.:.^!^^- 

i  iiii^)HKii(ile  »M#4iij^i)bififi9^«4  IJe.«atib#ri;<.6Niwit  gr»i4Vibwr  Spha^^^^nm,  eynJ^iqw  itMfmt  wppidii 

ij^^,  «lèttl^  fllBis(jé*t|teil«pini<fiKeriiifcpréDisar^iefeidâ  eila  iriîeiHv»^jeel»teefOPiriitaieia(tqa 

il»«l'Hff<7V!f1iluBll  -(b  Jii',/iM.)  III.  lii-iiiillii'4   .11111.111;"  i-uti.h.l  •,!.  -.ilil   .l>tuxty.   lAtioip  im^  j-,   .  nLitS 

''''"'•^  «QM^uiiWItëlM  p4HfnrV'té'>rh4ir<Jr^t'0»l«M,  «rtMte«<#iM«)U'Iii«Mkt')«  «wiil^QefialkaillMMl 
•ut•utr6liM(fc^^të^SliKSTIiiM^'Mlniit'W  «MiCAilMUhtif.'i'»"  -  >>»■"*    ^  >••«•  l>'--  ••  >-wr.  . .'«)  it...i.|(i  , 


-i^th  et  du  Cafelietti ,  qui  alIèrtiH  rejoindrt  k^  qmnk:  Qtiiwiiif  k  rot  eiit  ap|Krt$  h  départ 
des  àidébouh,  il  ne  s  y  opposa  poiDt  et  seD-allst,  avec  ses  f»iio}êts  de  secouer  I0  joug,  U 
iBftBda  Sargis,  cotnmaadtint  de  Djaq  et  de  TEÎklùs -«Bj^uari^  qui  atait  le  4iire  d^^^éi^I 
dti  iSamtEkhé,  et  lui  ^ptop^sd  ses  pkafi  4é  iréiollc.  G<îlai-,i]  Jcs  appriMiVâ  «(  r^Ewn^ijft 
daoB  laii^Mdeûce  du  S»iallléy!oà  il  ràéberg^â  •aT0c.lm0^a1agniûoeQl:e  f\m  qœ  roy^Iot^ 
M  offrit  toutes  ks  villes  et  lefc  ifbiAs  du  fiayr,  ipwHr  'r«ift^f%a  du  roi /et  de  aes  ti0O«f#«9 
laais  le  roî  rofbsa  oc  doo.  It  resta  là  loiit  i'étÇi  amc  un  ï>elit  aoaabre  de  serviteurs  lajftr 
4emc[ït  et  conslaiiin^ent  dévoués  à  sâ  caose,  (^îA  dtim&tirvwemï  ainsi  dans  le  SoEiitzkhe- 
Quanta  Ip  reine  Gouantza  et  à  son  Qls  Dimitri,  ils  ètaieïit  4  Bedchni»  daim  la  tiiaisoa  d  Awag. 
'  Dans  ce  teaips-là  Hotilagou  revint  victorieux  de  la  taaapagoe*)  contre  le  sultan  dEr 
gtple,  qui  fut  battu  et  mis  eu  di^routc*^);!  les  Guorgiene  iqut  y  ftîvaieirt  pris  purtsl^r 
taièot  braTement  comporti^s.  De  rclotir  d^ns  son  campement  d'été^  4  Alti^gh*  de  la  à 
^ako  et  dans  sa  résidence  d'hiver,  te  Qarabagli  et  le  Mouglian  de  nos  |nurs^) ,  le  .qaeQ 
s'informa  de  la  conduite  de  Dfl'rid:  A^ant  appris  ssi  révolte,  il  apfietu  Ar^houn  «A  300 
capitaines,  qu'il  mit  sous  ses  ordres ,  avec  20,OOQ  cavaliers î  il  ordpnna  égidénieot  mix 
Géoï^ens  de  suivre  Arghooû  l'Ouïrate,  <5t  de  marcher  coalr<s  le  roi  daofl  IciSaaiizkifc^ 
Arghoun  partit  avec  sc^  20iCK)0  cavaliers,  traversa  Gaiidza  et  le  Somklicth  et  vint  à  Tii- 
flis,  on  les  mlhawars  ci-dessus  mentionnés  le  rejoignirent,  et  allèrent  tous  ensemble  dans 
le  Samtzkhé ,  pour  attaquer  le  roi.  A  la  ooctvelte  de  la^  marche  d* Arghoun  et  des  mtbâ*- 
ifars  géorgiens,  le  roi  convoqua  les  Meskbes,  ceux  do  ChawcheHiet  du  Gardjetii ,  qâi 
lui  étaient  restéfir  fidèles,  et  i^uMl  une  fai^b le  troupe  ^  de  8000  Cav^ilier^.  U  en  donna  li  369 
commandement  à  Sargis  l>j^qel,  homme  d'niiê  bravoure  et  d'une  intrépidité  souvent  éproa* 

««H^^V  Cette  aecoade  campagtie  d'LioulagDii  c^lrertes  £^pliojui^>ât  fi»^t\9niiée  riallepart,  que  je  saqbe^ 
dans  l'ordre  où  rÂno^HMa  t^rr^cQi^i«^  pUc  ^uL  li.çu  tnire  la  pr]çpii^re  ,  p.  365 ,  et  rcxpéilition  de  Berka  : 
doue  en  1260.  |1  *erai|  passiblp  4^^  Huub^aii  n'j  cul  pas  pris  pari  enpersoniie  j  ^t  sefùl  cotitenté  dv 
envoyer  se*  généraux. ,  afin  de  réparer  le  tort  bit  aui  armes  njqngoles  par  la  pre  et' dente  dé  faîte,  Voîn 
donc  comme  j  entends  l*ordre  des  faiù.  Après  avoîr  pri^i  Mlafarékin  ,  m  lâîÔ  ,  lloulagou  marcha  contré 
Matek-en-Naser,  prince  d'Alep,  s'empara  delà  Syrie ,  où  il  ûl  pénr  éé  prthce ,  et  retint  dans  son  cam- 
pemeiîL  1^&  Géorgiens  ise  retirèrent  chez  eut  La  même  année,  les  %yptien<it  sousî  les  ordres  ^u  ma- 
melfHik  Kouttonz  ,  ehàs^èn^rt  les  içraniisbtis  mênçôles  de  Damas  et  aulreâ  imi%^  ée  qui  "fit  qu'Hori lagon 
envoya  sar-ie*  champ  ime  nouvelle  armée  ,  qm  1  fut  hatUie  à  Ain  - Bjaldat ,  et  les  Mongtolfl  raotrecent  de 
nouveau  dans  leurs  caatormemenl^.  Mm^  eMt  lieu  la  ^u&rre  cùiUre  le^iroi  David^  qui  va,étf^  raconte. 
En  tout  cfts ,  r^^teiir  gépr|im^,#*st,^roi^pé  j^.  atli^ibqaiit,, ,  il^u^  ,ce#  4m;k  ^encp^trps^^^y^ctojyre  flfqi  ,  ^^g 

Moi^os.  ,    .,j  ^q^iiiii^i  .>!,  ,j,„|    ^^ttf.T»ti  m  '#iUiîd  4»  Muifi1l44.1l   in*»t   iiiirvMM   ,  ifirtilh.ïrr 

*)  Cesl  ce  que  ne  dit  point  Tl^stoire  des  Mongols,  puisque  après  la  bataille  œntre  Koultouz  »  en 
1260,  il  n'y  eM  pas  question  d  antre  expédilion  contre  le  sultan  d\^yplej  avant  eelte  eanlrê  leélartia- 
res  au  Qiptdiaq  ;  inïrà ,  p.  376*  Cf.  p-  3GT ,  h.  i      •  ■• 

^)  Ceci  me  parait  être  un  coinmenVaire  modenie  ,  où  te  Q^rabaf^  r^oiîfli'AHipt  ,>(^lfooghfttt^^ 
Sàko ,  maiâ  ce  renseignement ,  qni  ne^t  fondé  sur  âuctine  aitlofité  /ne  tranclLe  p«s  ftt question^ indiquée 
p.  515 ,  n.  L  —  Ouant  aWncmi  de  Sako  ,  Jteu  qui  m'est  incomm ,  ]e  M  it  T  Técrit  ^  ijci  et  p.  dîD ,  Sadb^. 
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fiés ,  jouissMt  d^mie  gnmde  fépvtatkm  maitaire ,  robuste  de  corps ,  gfOflrrier  llabtte ,  eai* 
%aKèr  Infati^le  et  d*ttiie  telle  adresse  k  la  chasse,  qm  jamais  il  ne  flUAquait  le  gibier^ 
!«!  eil  qui  le  rêi  Datid  ataft  qm  confiance  entière,  justifiée  par.  m  déTooemenl  sanste^ 
nés  à  sa  personne  royale,  il  l'envoya  ii  la  rencontre  d'Argkoon,  pour  lui  Uner  bataille. 
Les  Géorgiens  partirent  et  s'arrêtèrent  dans  les  vallées  du  Mtconar.  Cependant  Argbonn , 
ayant  traversé  le  Karthli  et  pris  position  ii  Souram,  détacha  une  avant  «garde  de  6000 
vhevanx  et  se  tint  Im-même  i  Cbindanu  Quant  k  Tavant-garde,  elle  franchit  Tasts-Car  et 
se  tint  dans  le  territoire  arrosé  par  la  Ghola.  Sargis ,  de  son  côté ,  ayant'  quitté  les  val* 
lées ,  fit  partir  une  avant  *-  garde ,  composée  de  cavaliers  d*élite ,  d'hommes  expérimentés 
dans  la  guerre,  au  nombre  de  1500.  Ceux-ci,  ignorant  l'approche  d*Arghoun,  se  mirent 
en  route  et  iraversèrent  le  pont  d'Akhal  -  Daba  ;  c'était  Tbiver ,  il  gelait ,  comme  d*habt* 
tude ,  dans  le  mois  de  décembre.  Après*  être  sortis  du  défilé ,  les  éclaireurs  ayant  aperçu 
les  guerriers  thathars ,  les  Géorgiens  se  toirent  aussi  en  bataille ,  et  aussitôt  les  Mesàhcs 
commencèrent  la  charge..  Dès  le  premier  choc,  les  ennenys  furent  enfoncés,  beaucoup 
de  guerriers  distingués  mordirent  la  poussière ,  et  telle  fut  Timpétuosité  des  Meskhes  que 
peu  de  Tbatbm  furent  épargnés  et  se  réfugièrent  vers  le  gros  de  l'armée  d'Argboun ,  a 
la  montagne  de  Chindara ,  toujfmrs  poursuivis  et  décimés  par  le  fer  ;  c«r  les  Géorgiens , 
à  cause  du  voisinage  de  Tarmée  ennemie ,  n'attendirent  pas  Sargis  et  les  troupes  royales. 
Ils  revinrent  donc,  après  cette  belle  victoire»  apportant  les  têtes  de  plusieurs  Thathars 
de  haut  renom,  et  rejoignirent  Sargis  et  ses  gens.  Celui«-ci,  les  voyant  si  gais  et  de  plus 
sains  et  saufs,  prit  part  à  leur  joie,  tout  en  regrettant  fort  de  n'avoir  pas  assisté  au 
combat;  car  c*était  un  homme  valeureux  et  intrépide.  Voulant  donc  mener  les  siens  à 
une  seconde  bataille ,  il  marcha  résolument  contre  Arghoun.  Celui  *  ci ,  ayant  mandé  ses 
gens  et  les  Géorgiens  venus  i  sa  suite,  voulait  fuir,  dès  qu*il  vit  l'ennemi;  mais  les  sei- 
gneurs géorgiens  le  retinrent  et  ne  le  laissèrent  pas  battre  en  retraite  :  «  Nous  autres 
Géorgiens ,  disait  Cakba  Thorel ,  nous  connaissons  la  manière  de  combattre  ces  gens  ; 
nous  nous  battrons  pour  vous.»  S'étant  à  grand*peine  laissé  persuader»  Arghoun  resta 
dans  le  lieu  où  était  son  camp  et  mit  ses  troupes  en  bataille. 

Quand  les  deux  parties  se  furent  approchées  Tune  de  l'autre,  les  Meskhes  chargèrent 
fièrement  ;  Sargis  Djaqel  attaqua  tout  des  premiers ,  et  ave^  sa  pertuisane  abattit  le  che* 
val  de  Baadour,  celui  des  Thathars  qui  se  montrait  le  plus  redoutable.  Il  s'ensuivit  une 
affreuse  mêlée,  où  les  soldats  d' Arghoun  succombèrent  en  grand  nombre  et  parurent, 
370  dès  le  premier  choc,  prendre  la  fuite.  Les  gens  du  roi  étaient  vainqueurs,  quand  les 
Thathars ,  suivant  leur  habitude  de  battre  en  retraite ,  puis  de  montrer  le  visage ,  se  re- 
tournèrent vivement.  Aussitôt  les  Géorgrens ,  qui  étaient  harassés ,  s  enfuirent  k  la  hâte , 
se  débandèrent  et  tombèrent  sous  les  coups  des  Thathars:  c'était  k  cause  de  la  multi- 
tude de  nos  péchés  q^e  Dieu  les  abandonnait  et  les  livrait  aux  mains  des  gentils.  Les 
Thathars  les  massacrèrent  impitoyablement  et  donnèrent  la  mort  k  plus  d'un  guerrier  il- 
lostre.   Rcn  échappèrent,  et  ils  furent  poursuivis  jusqu'au  pont  d'Akhal^^Dala,  ou  même 
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plus  loin.  Parmi  cebx  qni  furent  emmenés  captifd,'  se  trouvaient  Motir^an  GonrcéleP)  et 
plusieurs  autres.  Arçhoun  vietorieuic  s*efi  revint  près  d*Houlag:ou  ;  pour  Sarg-is,  il  se  ren* 
dit  chee'ie  roi,  avec  les  Meskhes ,  pleurant  là  peMe  de  leurs  compagnons,  dont  la  plus 
grande  partie  avaient  succombe,  tandis  qu*un  petit  nombre  seulement  survivaient.  Le  roi, 
ayant  passé  la  moitié  de  Thiver  dans  lé  Samtzkhé ,  alla  dans  le  Chawcheth  et  dans  le 
Ciardjeth ,  et  entra  daris  la  vallée  de  Nigal  ^).  Aussitôt  que  le  mois  de  mai  arriva  et  que 
la  verdure  parut,  le  qaen  envoya  le  même  Arghoun,  en  compagnie  des  Géorgiens >  ses 
partisans ,  pour  le  chercher  et  le  poursuivre.  Arghoun*  entre  dans  le  Samtzkhé  au  mois 
de  juin;  quelques -unîs  des  Neskhes  vinrent  au-devant  de  lui,  d*autres  restèrent  avec  le 
roi,  en  sorte  que  le  pays  fut  en  proie  à  la  dévastation  et  h  lesclavage.  L ennemi  assié* 
gea  Tzikhis-Djouar.  Quoique  cette  place  ne  fût  pas  défendue  par  une  enceinte  complète 
de  bonnes  murailles ,  la  garnison  se  défendit  vaillamment ,  tua  beaucoup  de  monde  et 
causa  de  grands  maux  aux  assiégeants,  par  des  sorties  de  jour  et  de  nuit,  ou  ils  faisaient 
couler  le  sang  en  divers  lieux.  Voyant  la  force  de  Tzikhis  -  Djouar ,  i.  e.  de  DjouanV 
Tzikhé')^  Arghoun- leva  son  camp-,  pour  partii*.  D'ailleurs  il  lui  était  venu  une  lettre 
pressante,  par  laquelle  Houlagou  Tinfonhait  que  le  qaen  de  Thouran  était  venu  pour  lat-^ 
taquer,  dans  le  Khorasan.  Ce  fut  ainsi  que  le  pays  de  Samtzkhé  respira,  après  que  les 
Tbathars  y  eurent  demeuré  environ  une  vingtaine  de  jours. 

Cependant  le  roi  David  y  rentra ,  ainsi  que  dans  le  Chawcheth  ;  voyant  le  Samtzkhé 
tout  dévasté,  il  appela  ses  conseillers  et  leur  demanda  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  Comme 
on  était  hors  d'état  de  résister  aux  Thathars  ;  «  Le  Samtzkhé  est  trop  petit ,  dit  Sargis 
de  Tzikhis-Djouar  et  de  Djaq ,  pour  que  le  roi  y  réside  ;  je  te  conseille  maintenant  d*al* 
ler  au-delà  du  mont  Likh,  près  de  David,  fils  de  Rousoudan,  car  cette  partie  du  royaume 
et  l'autre  vous  appartiennent  également  à  tous  deux.  Pour  moi ,  je  te  dévoue  ma  per- 
sonne, mes  biens  et  mes  soldats;  uses-en  à  ton  gré.  Si  le  roi  David  te  reçoit  bien,  tant 
mieux;  sinon,  ma  fortune  est  toute  à  toi.  Ne  ménBpas  ton  arsenal,  entendons -bous 
avec  les  thawads  imers  et  distribuons  les  armes.»  Cei  avis  ayant  été  goûté  de  tous  les 
conseillers,  ils  envoyèrent  un  exprès  au  fils  de  Rousoudan,  pour  qu'il  accueillit  le  prince, 
fuyant  devant  les  Thathars.  Celui-ci  promit  de  le  recevoir;  ils  partirent  donc  et  allèrent  371 
à  Kouthathis ,  où  le  fils  de  Rousoudan  vint  à  sa  rencontre  et  lui  fît  un  accueil  amical. 
Le  roi  y  resta  un  an;    mais  malgré  les  bons. traitements,    et  quoiqu'il  se  trouvât  là  très 

')  Ce  titre,  dont  Torigine  est  inconnue  d'ailleurs,  a  paru  sons  la  forme  Gourcel^  p.  315,  34-7,  361,  378. 
Il  doit  provenir  d'une  localité ,  comme  Gourcli ,  00  Gùurcéli ,  qui  sehibie ,  d'après  un  passage  ,  p.  378 , 
avoir  été  dans  le  territoire  d'Arta^an. 

')  Je  n*ai  pu  encore  réussir  i  fixer  la  position  de  eette  localité  ;  déjà  mentionnée  plusieurs  fois ,  Ènp. 
p,  263 ,  26i ,  et  qui  paraît  être  aux  environs  d*Artanoudj.    '       • 

')  Cette  explication  doit  être  moderne ,  car  TAnnaliste  nomme  toujours  Tzihhis  -  Djouar  le.lieu  que 
Wakfaoùdht,  dans  sa  Géographie  de  là  Géorgie ,  p.  85 ,  m>mmè'I>i<Kiaris-Tzikhé  ;  ferme  4M  parait  avoir 
prévalu  dans-'r usage;    •     '  '•  ^f^   .^    m-  ;.  .-i.  ., -^  ::■.-;  .r    •  ../: -^^ 
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bien  y  toutefois  il  y  était  en  étranger.  Sargis  s'aboucha  donc  avec  Cakliabefi  érislhaw  du 
Radcba  et  fils  de  Cakhaber,  et  avec  les  Phardjanians ,  fils  de  Kwaboul,  pour  déclarer 
roi  David;  et  ceux --ci  y  ayant  consenti,  il  y  eut  scission  dans  U  Ukht  -  Iméretb  ^)«  Its 
unf  épousant  la  querelle  de.Narin -rDaTÎd.^  fils  de  Rousoudan,  les  autres  celle  du  fils  dt 
Lâcha.  Quant  au  dadian  Bédian  ^) ,  fils  de  Djouancher  ^) ,  il  resta  fidèle  au  premier  i  car 
c'était  un  homme  éminent  en  toutes  qualités,  d'une  générosité  sans  pareille  et  doué  d*a« 
sens  parfait.  Il  avait  si  bien  administré  TOdicb,  quon  n*y  trouvait  ni  voleur  ni  oppresseur. 
Les  Souanes  aussi  se  divisèrent  en  deux  partis,  sans  toutefois  que  les  deux  David  se 
fissent  aucun  mal  réciproque ,  parce  que ,  malgré  les  dispositions  hostiles  de  leurs  gens , 
il  ne  leur  distribuaient  pas  d  armes.  Il  y  avait  donc  beaucoup  de  discorde  et  de  mésin- 
telligence dans  rimérith.  *) 

Cooame  il  n'y  avait  pas  d'autre  ressource,  ils  se  partagèrent  le  royaume  et  l'arsenal, 
par  moitié ,  ainsi  que  Tiflis  et  Kouthathis  ;  ils  firent  aussi  deux  parts  des  thawads  et  des 
éristbavrs,  de  Nicophsia  à  Derbend.  Le  royaume  et  larsénal  furent,  il  est  vrai,  partagés; 
quant  à  ce  qui  se  trouvait  dans  la  caverne  de  Khomli  ') ,  on  en  Ura  une  petite  por- 
tion ,  mais  la  plupart  des  objets  y  restèrent.  La  fameuse  chaîne  de  diamants ,  la  superbe 

^)  C'est  ici  la  première  fois  que  se  présente ,  sous  forme  de  nom  propre  ,  cette  dénomination ,  alté- 
rée de  IJkhih'lmierithi  «  io  pays  au-delà  des  morUs  Likb ,  •  bien  que  je  Taie  déjà  employée  çà  et  là  pour 
plus  de  brièveté. 

')  Dans  le  M-it  T  on  lit  Baidan,  et  plus  bas  Bédriî.  Je  suis  très  porté  à  croire  que  cette  leçon  et  celle 
des  M-its  ,  que  j*ai  admise  ,  doit  être  une  faute  de  copiste  pour  Bidani,  En  effet  ce  dernier  nom  étant 
très  peu  fréquent,  il  est  facile  de  le  confondre  avec  Bidian,  titre  de  Téri^thaw  de  Bédia.  Cf  p.  5i6,  n.3. 

')  Ce  passage  ne  me  laisse  plus  aucun  doute  que  bédian  ne  soit  ici  un  nom  propre ,  et  qa*à  la 
page  $46  je  n*aie  eu  raison  de  proposer  la  lecture  «  le  dadian  Bédian  ;  •  d'abord  réunis  dans  une  même 
personne  ^  les  deux  titres  se  sont  fondus  pour  faire  un  nom  propre  :  seulement ,  ici ,  rien  n'indique  que 
Djouancber  »  père  de  Bédian ,  ait  eiLeroflU-méme  le  dadianat ,  ni  s'il  était ,  comme  le  &it  est  probable , 
fils  lui-même  de  Tzotné  ou  de  ce  WanPP,  nommé  sous  le  règne  de  Thamar,  p.  424.  L'image  mention- 
née plus  haut ,  p.  546 ,  n.  3  ,  fournit  du  moins  la  généalogie  suivante  : 

Djouancber. 
I 

Wardan  ,     Bédian  ,  mariée  à  Khouacbak  , 
fil  te  de  Béga  Souramel. 

I 

Erachahr ,      Giorgi  (premier        Iwané. 
dadian  indépendante  ; 
Pour  les  détails  ^;V..  7e  Rapp.  sur  mon.  Voyage  ,  p.  44.  , 

*)  C'est  encore  une  forme ,  absolument  tombée  en  désuétude  «  di|  nom  dé  Tlméretb  «  et  qoe  je  n'em- 
ploierai jamaiâ  quand,  elle  se  rencontrera. 

^)  Des  feuilles  eiiéculées ,  il  y  a;  ^fuflqua  quatre  ans,  par  ordre,  du  dadia^». dans  l'intésieur  du  ropbnr 
de  Khomli,  n'ont  amené,  dit- on ,  aucune  espèce  de  résultat.  Cf.  Wo.  Géogr.  de  la  Gé«  Ph  ?X3;    .  :  ; 
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pierre  pr*H^îeuse  laJUée  en  enctnme  *)  et  une  grosse  perle  ,  dont  on  ne  vit  jamais  la  pa- 
reille :  ces  trois  objets  échurent  au  fîls  de  Uousoudan.  La  divîsiou  du  royaume  qui  eut 
lieu  alors  ^)  se  continua  par  la  suite,  mais  pour  la  portion  en-denà  du  mont  Likb  ^  la 
préseDce  de  Tarmée  et  le  service  des  Thatbars  ne  permirent  pas  qu'elle  jouît  de  son  roi. 

Cependant  tloulagou ,  voulant  se  raccominoder  avec  le  roi ,  manda  a  Arghotin  de  lut 
envoyer  un  eiprès  dam  ce  but ,  en  lui  donnant  des  garanties  pour  sa  siireté.  La  reine 
Gouantza  ,  veuve  dMwag ,  et  son  jeune  iils,  étaient  prisonniers  entre  les  mains  de  ce 
prince,  qui  les  avait  fait  venir  à  son  ourdo  ;  comme  il  se  proposait  de  faire  un  mauvais 
parti  à  Tenfant ,  la  femme  d'un  noïa,  qui  n'avait  pas  de  Gis,  le  prit  et  ladopta.  On  dit 
qu'à -peine  cette  femme  Teut  recueilli  dans  son  sein  »  elle  devint  féconde  /  conçut  et  mit 
au  monde  un  enfant ,  et  que ,  pour  rendre  service  à  Gouantza  et  k  Dimilri ,  elle  ût  en- 
voyer au  roi  un  messager  de  paix.  On  chargea  donc  un  exprès  de  négocier  un  traité  avec 
David  ,  afin  que  son  royaume  lui  fût  rendu ,  et  que  Gouantza  reprît  ^  comme  précédem- 
ment, le  titre  de  reine.  A  leur  arrivée  auprès  du  roi  ^  les  députés  du  qaen  lui  parlèrent  372 
dans  ce  sensi  u  Comme  c  est  Kbodja  -  Azîz  ,  répondit  David  ,  qui  a  été  la  cause  de  mon 
départ,  et  qui  m'a  fait  quitter  mon  royaume,  si  le  qaen  me  veut  du  bien  ^  j(^  lui  enver- 
rai mon  iits  dfné  Gioi gi ,  et  il  me  restituera  ma  couronne;  la  nine  Gouantza  et  mon  fils 
Dimitri  me  seront  remis,  et  on  me  livrera  KtiodJa<-Aztz  ^  pour  que  je  me  venge,  par  sa 
mort ,  de  tous  ses  attentats  contre  moi.  » 

Quand  les  envoyés  revinrent  prés  du  qaen  ,  il  approuva  les  propositions  du  roi  et 
demanda  son  fils  Gîorgi ,  s>nga géant ,  par  le  moyen  de  la  boisson  à  la  toilette  d'or  *)  , 
à  respecter  le  jeune  prince  et  à  rendre  ses  états  à  David ^  pourvu  que  celui-ci  se  présen- 
tât devant  lloulagou ,  surnommé  Edjin  *  ,  et  de  plus  à  lui  livrer  Khodja-Aziz,  pour  le 
tueri  ail  le  voulait,  ou  lui  pardonner,  suivant  son  bon  plaisir.  Enouk-Arkoun  ^) ,   homme 

^)  11  y  a  dani  ceUe  phrase  plusieurs  parties  doutau^es  :  f*  au  lien  de  tàatnê  ^  oti  peut  Lraduire  par 
cuiraut  la  mot  ^*Jj  ;  2®  le  mol  v*çvUy«. ,  ne  se  trouvant  pas  dans  les  dictionnaires,  a  été  traduit  comme 
dérivé  de  >^*^'*  diamani  ^  WakbmK*ht ,  p.  70,  écrit  v^^^i'is^  ^  beau,  magnifique;  s'il  n'y  a  pas  une 
erreur,  au  lien  de  W^ïi'i^  ,  qui  serait  conforme  à  ma  conjecture,  cette  varianie  prouve  que  le  savant 
tsarévitch  ne  connaissait  pas,  lni*mémc,  (e  vrai  sens  du  mot  qui  nous  arrête.  3**  -^  >ïl»  *  .  :.fK-^^"•^  le  se- 
cond de  ctB  mol«  ne  sijçnîfje  absolument  que  emîumt.  Le  dictionnaire  de  Soûl  khan -Saba  feipliquê  dam 
ce  sens,  et  lui  donne  pour  équivalent  Tarménien  Mâtàii^  ayant  même  signification.  Maintenant  qu*est-ce 
qu*une  •'  pti^rre  précieuse-enclume  ?  •  Sera-ce  une  pierre  taillée  en  forme  d'enclume,  en  hriUatû?  Dani  le 
poème  de  Tariel ,  5e  quatrain  de  Timprimé ,  on  trouve  ce  vers  :  6*^65^^  h'^'if  ^**v^^  ,\/*r.i^^-  o,i3--^*  ii-i-^^^U 
*  une  enclume  de  plomb  tendre  brise  la  pierre  la  plus  dure  \  «  par  où  il  est  dit  allusion  au  plomb  ,  ou 
plutôt  peut-être  à  rémeril  dont  on  se  sert  pour  polir  les  pierres  prédeuses ,  mais  ce  qui  ne  fait  pas  com- 
prendre le  vrai  sens  du  inoi  qui  nous  arrête ,  dans  le  passage  que  je  voudrais  expliquer. 

*)  Suivant  Wakhoucbt ,  ce  beau  partage  eut  lieu  en  1259^^79. 

*)  Cf.  p.  3^7. 

*)  Cf  p.  357, 

^)  Le  titre  Àrkoun ,  joint  au  nom  d'£nouk  ,  indique  qu'il  était  chrétien  [v.  plus  bas)  \  le  M-it  T  écrit 
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coDsidéré ,  qui  professait  la  religion  chrétienne ,  fut  pris  par  lui  à  témoin  de  ses  promes- 
ses* Celui-ci  engagea  sa  tête  pour  le  qaen ,  en  garantie  de  ia  sûreté  du  roi  et  de  son 
6ls;  étant  allé  en  personne  auprès  de  David,  il  fit  les  serments- voulus  et  emmena  Giorgi. 
Quand  ils  arrivèrent  à  Tiflis,'tous  les  mthawars  et  éristhaws  géorgiens  vinrent  à  sa  ren- 
contre ,  et  parmi  eux  un  certain  Badin ,  arménien  de  nation ,  sur  qui  reposait  la  garde 
dé  Tiflis  et  du  trône.  Arghoun  offrit  à  Giorgi  de  riches  présents  ;  après  être  restés  quel- 
que temps  dans  la  ville,  il  se  rendit  auprès  d'Eldjin  et  emmena  ie  jeune  prince  à  Tourdo. 
Le  qaen  fit  partir  en  avant  sa  femme  »  Tonghoul-Khathoun ,  fille  du  grand  empereur  de 
Gonstantinople  ^) ,  chrétienne  orthodoxe,  et  qui  considérait  beaucoup  Arghoun,  à  titre  de 
chrétien.  Aussitôt  qu^elIe  vit  le  jeune  prince  ,  elle  l.aima ,  à  cause  de  sa  beauté  :  elle- 
même  était  remarquablement  belle.  Ensuite  elle  Tamena  auprès  du  qaen,  qui,  à  son  tour, 
lui  fit  un  accueil  très  honorable.  Giorgi  resta  là  une  année  entière;  le  qaen  lui  donna 
tout  son  royaume  et  fit  partir  un  exprès  pour  amener  près  de  lui  le  roi  David  ;  mais  ce- 
lui-ci alléguait  qu'on  ne  lui  avait  pas  livré  Khodja-Aziz;  que,  si  on  ne  le  livrait  pas, 
pour  le  faire  mourir,  il  ne  viendrait  pas  en  personne  à  l'ourdo.  Informé  de  ceci  par  Ar- 
ghoun,  le  qaen  entra  en  fureur.,  car  il  lui  semblait  dur  de  faire  périr  Khodja-AzIz. 
0  Comme  le  roi  refuse  de  venir  vous  servir ,  lui  dit  i  ce  sujet  Arghoun ,  et  nous  amuse 
par  des  mensonges,  je  vous  conseille  de  tuer  son  fils  et  de  m^envoyer  lui  faire  la  guerre 
373  à  lui  -  même  :  je  vous  lamèncrai  eaehaîué.  » 

Se  rendant  à  cet  avis,  le  qaen  chargea  certaines  gens  de  faire  périr  le  fils  du  roi 
et  tous  ceux  de  qui  son  père  lavait  fait  accompagner.  A  cette  nouvelle,  Enouk-Arghoun 
se  lève,  va  trouver  sur-le-champ  Tonghoul-Khathoun  et  Tinforme  de  ce.  qui  se  passait. 
Celle-ci  s'étant  hâtée  de  venir  trouver  le  qaen ,  avec  Enouk  -  Arghoun ,  «  Grand  et  su- 
prême qaen,  dit-elle,  avez -vous  pu  commander  une  iniquité  telle  que  celle  de  faire  pé- 
rir le  fils  du  roi  et  ses  serviteurs?  Ignorez  -  vous  donc  qu'il  descend  de  la  brillante  et 
illustre  race  d'un  prophète  qui  s'entretenait  avec  Dieu  ?  Pensez ,  en  outre ,  que  ce  jeune 
prince  est  venu  sur  la  foi  de  vos  serments.  Moi  et  Enouk  -  Arghoun ,  nous  préférons  la 
mort  :  voici  nos  têtes  pour  celle  du  prince.  Considérez  encore  que  votre  frère ,  fils  du 
grand  qaen  Batou ,  ne  cesse  d'envoyer  des  messages  au  roi ,  afin  qu'il  lui  ouvre  le  pas- 
sage de  Darialman  ^)  et  celui  de  loccident ,   qui  sont  tous  deux  en  son  pouvoir.    Pour- 

sonvenl  Arkoan  ou  Arkouan ,  qui  est ,  je  crois ,  plus  régulier  ;  chez  les  auteurs  arabes ,  comme  Bar-Hé- 
braeus ,  les  chrétiens  tatars  sont  aussi  nommés  Arkaïoun. 

^)  C'est  une  erreur  évidente ,  puisque  Tokouz-Khalhoun,  la  principale  femme  d'Houlagou,  était  Ké* 
raïte ,  fille  d'Aïkon ,  fille  de  Vang  ou  Ong  -  Khan.  Après  avoir  été  femme  de  Thouli ,  père  d*Houlagou , 
elle  passa  ,  suivant  Tusage  mongol ,  à  ce  prince  ,  qui  était  fils  d*uue  autre  femme.  Elle  était  chrétienne 
et  protégea  toujours  ses  coréligionaires  ;  S  -  Martin  ,  t.  Il ,  p.  289.  Il  est  probable  que  Tauteur  a  été  in- 
duit en  erreur  par  le  mariage  projeté  entre  Houlagou  et  Maria  ,  fille  naturelle  de  Micbel-Paléologue ,  qui 
devint  20  ans  plus  tard ,  femme  d'Abagha  et  enfin  de  Kharbanda  ou  Khoudabendeh- 

*)  V.  la  note  2,  p.  154. 
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quoi«  pour  un  vieui  marchand  persan,  tous  attirer  rinimitié  du  premier  entre  les  monar-» 
ques  ?  car,  si  i*ouloQS  de  Batou  et  le  roi  se  réunissent,  il  en  résultera  de  grandes 
commotions.  »  A  ce  discours,  Houlagou  étonné  fit  amener  et  inlrodnire  sur-le-champ  Giorgi» 
lui  donna  des  marques  d*honneur^  le  revêtit  d'une  robe  brillante  et  le  remit  à  Tonghoul-* 
Khathoun ,  ainsi  qu*à  Enouk-Arghoun.  «Voilà,  leur  dit-il,  le  fils  du  roi,  je  m -engage  so* 
lennellement  &  respecter  son  père  et  &  ne  lui  témoigner  que  des  égards.  Pars ,  Eoouk  ; 
quant  aux  deux  fils  du  roi^),  h  Dimitri  et  à  la  reine  Gouantza,  faites -en,  Tonghoulr 
Khathoun  et  toi.,  ce  que  yous  voudrez.»  Ayant  entendu  ces  paroles,  Tonghoul.  et  Eaouk 
en  fusent  ravis  de  joie,  s'inclinèrent,  et  dirent:  «Nous  offrons  nos  tètes  en  garantie,  sii 
vous  nous  ayant  livré  Rhodja-Aziz,  nous  n*amenons  pas  ici  David;  mais  si  vous  refusez 
cft  homme;  David  ne  viendra  pas.»  Houlagou,  bien  à  contre -coeur ,  fit  le  sacrifice  de 
Khoçija-Aziz ,  qui  suivit  Ejnouk.  Tonghoul -Khathoun  écrivit  au  roi,  pour  Tassurer  solen- 
nellement «que  s*il  venait  a  Tourdo,  le  qaen  respecterait  ses  jours,  le  traiterait  de  la 
manière  la  plus  honorable  et  lui  restituerait  intégralement  sed  états. n  Enouk-Arghoun 
alla  donc  à  Tiflis  avec  les  deux  fils  du  roi  et  envoya  un  exprès  à  David,  pour  Tinformer 
du  tout.  De  son  côté  le  roi  se  mit  en  route,  vint  à  l'extrémité  de  Kwichkheth  et  s'ar- 
rêta entre  ce  lieu  et  Souram.  Là  il  manda  Enouk-Arghoun,  qui  s'avança,  lui  remit  ses 
deux  fils  et  la  cédule  d'assurance,  et  lui  amena  Kkodja-Aziz.  Aussitôt  que  le  roi  vit  ce 
dernier ,  il  ordonna  de  lui  couper  la  tête  ^)  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté ,  on  l'envoya  à 
Tiflis,  ou  elle  fut  placée  sur  un  pieu  dressé  à  cet  effet  Le  roi  ayant  donc  suivi  Enouk- 
Arkoun,  tous  les  gens  de  son  royaume  vinrent  au-devant  de  lui,  et  il  partit  |pour  Tourdo. 
A  la  suite  dn  roi  ^e  trouvait  aussi  Sargis,  maître  de  Tzikhis  -  Djouar  et  de  Djaq, 
qui  lui  avait  rendu  d'importants  services  e(  y  mit  le  comble ,  en  cette  sorte.  Comme  le  37k 
roi  était  à  Tiflis ,  il  vint  un  envoyé  du  qaen ,  disant  :  «  Je  fais  grâce  au  roi ,  mais  non 
à  Papa-Sargis » ';.  Ce  message  déplut  à  Sargis,  et  le  roi  voulait  rebrousser  chemin;  mais 
Sargis  s'y  opposa:  ««Dieu  me  préserve,  dit -il,  de  retourner  chez  moi!  Si,  pour  mes  pé- 
chés ,  les  Tbatbars  te  faisaient  quelque  mal ,  chacun  dirait  :  «  Le  roi  a  secoué  le  joug  .  7 
des  Thathars ,    par  le  conseil  de  Sargis ,  .  et  le  voilà  qui  est  rentré  chez  lui ,    laissant  le 

*)  C*est  ainsi  que  s'expriment  les  deux  manuscrits  ;  mais  évidemment  le  nom  de  Giorgi  a  été  oublié. 

')  Tout  ce  que  j*ai  pu  trouver  sur  Khodja-Aziz  ,  outre  le  passage  précédent ,  qui  nous  fait  savoir  que 
c'était  un  marchand  persan,  c'est  que  ce  personnage  «J'un  des  gouverneurs  du  Gourdjistan,»  fut  dénoncé 
à  Houlagou,  par  ses  familiers,  arrêté  et  mis  à  mort  le  8  du  mois  de  moharram,  en  l'an  661  ,  â  l'époque 
où  ce  prince  partait  de  Chamakhi  pour  poursuivre  Bouka,  général  de  Berkeh.  Or  l'année  661  commença 
le  15  novembre  1262  :  ainsi  la  mort  de  Khodja  -  Aziz  arriva  vers  la  fin  de  novembre  de  ]a  dite  année 
chrétienne  ;  Racbid-ed-Din  ,  trad.  d'£t.  Quatremère ,  1. 1 ,  p.  395.  Je  profile  de  roccasipp  pour  citer  un 
fait  isolé,  rapporté  par  Makrizi,  Hist.  des  Mamel.  trad.  fr.  livrais.  H,  p.  18:  En  l'an  663  [çomm.  24  octo- 
bre) 1264,  le  «ultan  Bibars  reçut  un  présent  du  roi  des  Gourdj.  En  666  —  1267 ,  8,  au  mois  de  Djou- 
mada  second ,  il  viat  djss  lettres  du  pajs  dçs  Gourdj  ;  ib.  p.  51. 

»)  Cf.  p.  533,  n.  3. 
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roi  partir  poar  aller  chercher  la  mort  auprès  des  Thathars  !  »  Ce  ser^itt  la  ruine  de:  nia 
famille.  Bien  loin  de  là ,  si  les  Thathars  me  tuent,  je  mourrai  en  votre  place  ;  s'iU  m'é- 
parg^nt  »  ise  sera  avec  vous.  »  Le  roi  en  fut  si  reconnaissant  que  ,  par  uA  acte  aolbenti* 
que ,  il  loi  assura  la  propriété  du  canton  de  Kwabouliaa  ,  dans  le  Samtzklié ,  et  de  Vi^ 
glise  de  Tbeth  »  dans  le  Chawcheth. 

lis  partirent  pour  Tourdo  et  allèrent  auprès  du  qaen ,  à  Barda  >  sa  résideact  d'hi- 
ver ,  sans  savoir  quel  serait  leur  sorU  Peu  de  jours  après ,  le  qaen  fit  appeler  k  roi  el 
les  mthawars  à  une  entrevue,  et  leur  demanda  le  motif  de  leur  défection.  Tout  le  monde 
pensait  que  le  roi  et  les  grands  seraient  mis  a  mort ,  et  ceux  -  ci ,  pleins  de  confiance 
dans  la  Mère  de  Dieu ,  se  recommandèrent  au  ciel  et  à  la  sainte  Vierge  à%  Métekhni. 
Quand  ils  arrivèrent  en  présence  du  qaen  ,  ce  prince  leur  offrit  du  vin ,  de  sa  propre 
main,  suivant  l'usage  des  qaens ,  dans  une  grande  coupe  d*or.  Le  roi  s*étant  assis,  les 
jambes  croisées ,  avec  tous  ses  mthawars ,  le  qaen  dit  :  «  Pourquoi  t  es-tu  révolté  contre 
moi ,  as-tu  refusé  d'obéir  h  mes  ordres  et  livré  bataille  à  Arghoun  ?  Ne  t*ai-je  pas  com<^ 
blé  de  mes  bienfaits?  Exilé,  condamné  à  mourir,  ne  t'ai-je  pas  tiré  du  puits  aux  serpents 
et  placé  sar  le  trOne  ?  n  Gomme  le  roi  n'avait  rien  à  répondre  ') ,  il  se  tourna  en  arrière, 
vers  Sargis-Djaqel ,  comme  le  principal  conseillinr  de  l'attaque  dirigée  contre  Arghoun  et 
du  massacre  des  Thathars.  Voyant  que  le  rugissement  du  lion  allait  éclater,  et  que  le 
roi  le  chargeait  de  toute  l'affaire,  Sargîs,  sans  s'effrajer,  se  leva  avec  assurance  et  s'a- 
vança vers  Houlagou.  Là,  faisant  le  sacrifice  de  sa  vie  pour  le  roi  et  fléchissant  le  ge* 
nou*}:  «Cest  moi,  grand  qaen,  dit-il,  qui  ai  attaqué  Arghoun.  —  Ta  es  Papa-Sai^!» 
dit  le  qaen ,  car  c'est  ainsi  que  l'appelaient  les  Thathars.  Comme  il  ne  savait  pas  là  lan- 
gue thathare ,  on  prit  pour  interprète  Sadoun ,  qui  était  fort  aimé  et  considéré  d*HouIa-« 
gou ,  homme  prudent ,  s'exprimant  bien  et  habile  orateur ,  et  qui  portait  la  parole  devant 
ie  monarque.  ') 

Alors  Sargis  répondit:  «Il  n'y  a  pas  d'autre  coupable  que  Khodja^jéziz*).  Il  a  pris 
375  les  états  du  roi  ;  villes  et  villages  ^  il  s'est  emparé  de  tout  ;  il  a  ruiné  les  églises  et  ks 
forteresses,  ô  bienheureux  qaen;  et  pour  que*)  nul  ne  soupçonnât  ses  iniquités,  il  a  fermé 
par  la  corruption  les  avenues  de  votre  cour.  Voilà  pourquoi  j'ai  emmené  le  roi ,  afin  que 
le  bienheureux  qaen  connût  l'état  des  choses  et  prît  des  informations ,  comme  il  daigne 
te  faire  maintenant.  Sachez  encore ,  A  qaen  ,  que  depuis  les  temps  les  plus  reculés  les 
Persans  sont  nos  ennemis ,    à  nous  Géorgiens.    Si  donc  j'ai  fait  la  guerre  et  livré  bataille 

^}  n  avait  un  embarras  dans  la  langue ,  t^^^'i^^^  «^  .  dit  Wakhoucht ,  p.  71.  Cela  ne  veut  pas  dire 
qu'il  fût  bègue ,  mais  senleroeAt  qu'il  bredouillait ,  avait  de  la  difficulté  à  s'eiprhner. 

*)  Quoique  TAnnaliste  emploie  les  mêmes  expressions  a-gjs^.Ug^^.^.,  que  j'ai  traduites  plus  haut  par 
•les  jambes  croisées ,  •  je  pense  qu'ici  il  faut  indiquer  une  autre  position. 

•)  y.  p.  367. 

^)  Le  texte  ne  le  nomme  pas ,  mais  la  traduction  serait  inintelligible  si  l'on  n'y  ajoutait  ce  nom. 

^)  Je  supplée  ici  <*^.  < 
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i  Arghoon ,  e'est  ^oe  je  Q*ai  pu  supporter  riojastice  de  Khodja  -  Aiiz  eavers  la  roi  :  ie 
roi  est  innocent»  e*est  moi  qui  l'ai  empêché  de  Tenir  à  yotre  cour.»  Cependant  l'entre- 
tien se  prolongea  et  roula  sur  beaucoup  de  matières,  qu*U  n'est  pas  opportun  de  révéler 
ni  de  transcrire.  Le  roi  lui- même  parla  beaucoup  ;  Eoouk -«  Arghoun  et  le  grand -noïn  ^) 
étaient  lit  assis ,  H  Sadoun  traduisait  exactement  e^  arrangeait  les  paroles  du  roi ,  qui 
avait  la  langue  un  peu  embarrassée ,  tandis  que  Sadoun  Mancaberdel  était  un  excelieBt 
oralcur.  Chacun  s'attendait  à  ce  que  le  roi  fût  maltraité  et  Sargis  mis  à  mort. 

Cependant  Dieu  fit  descendre  sa  miséricorde  sur  ceux  qui  espéraient  en  lui ,  et  les 
protégea^  cemme.il  ie  fait  toujours.  Tandis  que  le  qaen  et  le  roi  discutaient  ensemble, 
il  vint  de  Derbend  un  des  gardiens  de  la  route  pour  le  qaen,  on  de  ceux  que  Ion  ap-> 
pelle  qaplioul  ^).  L*eatretien  n'était  pas  encore  terminé ,  quand  l'homme  dont  je  parle 
entra  dans  l'ourdo  et  se  présenta  au  qaen  :  «  Ce  n'est  pas ,  dit-il ,  le  moment  de  discou- 
rir; le  grand. oulous  du  grand  qaen  Batou  s'est  mis  en  mouvement;  le  qafn  et  son  ùh, 
ie  grand  Berluï,  s*ava»€ent  par  bi  route  de  Derbend,  avec  une  armée  inunense,  innombrable.» 

A  cette  nouvelle  Houlagou  se  hâte  de  convoquer  ses  troupes ,  qui  se  réunissent  ra- 
pidement auprès  de  lui  et  se  mettent  en  marche ,  pour  faire  tête  à  l'ennemi.  Quand  les 
dei»  armées  se  furent  approchées,  le  roi  pria  Houlagou  de  le  placer  à  l'avant  -  garde , 
avec  ses  gens,  disant  que  le  premier  rang  appartenait  d'ordinaire  aux  Géorgiens  *).  Le  qaen 
y  consentit  et  le  posta  près  de  lui ,  au  premier  corps  de  bataille.  Quant  à  Sargis ,  il  le 
mit  tout  en  avant,  et  ayant  rangé  ses  soldats  à  droite  et  à  gauche,  il  se  porta  vers  Ten- 
nemi.  On  vit  alors  courir  à  travers  les  bataillons  un  cbwéli  *) ,  qui  fut  tué  par  Sargis 
I)jaqel ,  armé  de  toutes  pièces;  après  que  Ton  eut  fait  quelques  pas,  le  même  Sargis 
perça  un  renard  d'un  coup  de  flèche  ;  plus  loia ,  il  tua  également  un  lièvre.  Témoin  de 
ces  trois  coups,  Houlagou  ie  complinM^nla  fort  et  le  combla  de  paroles  bienveillantes.  Les 
deux  partis  étant  alors  très  près  l'un  de  l'autre ,  on  vit  s'avancer  dans  l'intervalle  un 
homme  envoyé  par  Bérka ,  qui  n'était  pas  venu  en  personne.  Cet  homme  s'étant  approché  376 
du  roi  David ,  ses  gens  en  furent  très  affligés ,  parce  que  c*était  un  homme  de  haute 
taille ,  un  archer  robuste  et  on  ne  peut  plus  adroit.  Cependant  le  roi  prit  son  arc  et  at- 
teignit au  poitrail  le  cheval  de  l'ennemi,  d'un  trait  qui  s'enfonça  profondement.  Les  Géor- 

')  Serait-ce  cet  Oulu ,  déjà  mentioraié ,  p.  357  ,  300? 

*)  U  me  parait  que  ce  mot  doit  venir  dju  tatar  qaphou ,  porte  ;  si  toutefois  il  ne  faut  lire  .a»^iRr*^ 
^/entiqftUe. 

^)  Suivant  Ciracos,  p.  196,  Houlagou  fit  troia  divisiona  de  «e«  troupes,  qu'il  eQyqja  soit  dans  ie  Khora- 
san,  avec  son  fil^  Abaf^a,  soit  pi^r  la  porte  des  Âlains^^et  lui-même,  avec  la  3e,  prit  le  chemin  de  la  porte 
^.Derbend.  La  guerr^  contre  JBerka  dura  5  ans  >  1264— -1:^66  ,  i.  e.  jusqu'au  temps  d'Abaj^a. 

.,.  f)  Nom  4'animal  donf  j'^gaore  l'équivalent;  c'est  une  sprte  de  bouquetin  du  Caucase ;.<irrcM()si' .et  i^ikhm 
/witt'^eux  autfes  espèces ,  dont  la  première  a  un.^el^e  jaune  et  blano  ,  à  laine  cassante  ;  l'auti^  est  ^ 
vériMibie  iQur^  ou  boi|qiietin  ,  vivant  sur  les  pl^s  hautes  cimes  »  et  dont  les  coniçs  .fopt.d.*un  jpoids  >  d'nif 
volume  et  d'une  solidité  extrèqiç^]  fop  pe^g^  e|i(  grifi  de  ^fiP^»  .  . .  ^    .  .  ;  ;  f,   .,         ,     „; 
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giens  ayant  poassé  un  cri  de  joie  et  commencé  la  chargée ,  il  s  engfag^eâ  un  combat  rude 
et  acharné  dans  la  plaine  de  Charabam  ^).  Le  rot  se  conduisit  vaillamment*  Sargis ,  sou 
les  yeux  d'Houlagou  étonné ,  fit  des  prodiges  de  valeur.  L  affaire  se  prolongeant ,  il  y 
eut  beaucoup  de  monde  de  tué  des  deux  Côtés ,  mais  Tarmée  de  Berka  prit  la  fm'te  et 
fut  vigoureusement  poursuivie.  Il  arriva  qu  au  milieu  de  la  poursuite  Houlagou  resta,  avec 
quatre  cavaliers ,  sur  une  petite  éminence.  Les  fuyards  s'en  étant  aperçus ,  6ept  bommes 
d  élite  se  précipitèrent  sur  lui.  A  cette  vue  Sargis ,  qui  passait  avec  trois  guerriers,  fon- 
dit sur  eux ,  eu  tua  quatre ,  lui  et  ses  aznaours  ;  les  trois  autres  8*enfuirent.  Témoin 
oculaire  de  la  bravoure  de  Sargis  et  de  ses  gens ,  Houlagou  ne  put  retenir  sa  joie.  On 
poursuivit  de  nouveau  l'armée  de  Berka^  jusqu*à  la  porte  de  Derbend;  ayant  franchi  cette 
place  ,  on  continua  db  la  poursuivre  durant  trois  autres  jours ,  après  quoi  le  qaen ,  cou- 
vert de  gloire  par  ce  succès,  revint  dans  sa  résidence  de  Barda.  H  combla  le  roi  David 
des  marques  d'honneur  les  plus  distinguées ,  et  se  montra  si  généreui  dans  ses  dons , 
qu'il  accorda  à  Sargis- Djaqel  Carnoukalak  et  tout  le  territoire  environnant,  ainsi  que 
l'Eraq.  *) 

^)  Uê.  de  Chaboran  ou  plutôt  Chabouran.  Ceux  qui  connaifi«ent  i  écriture  géorgienne  coiD|irendront 
bien  celle  varianle  ;  ainsi  que  celle  du  M-it  T  i^ié^^CaV* ,  p.  V6*<iC.w. 

')  Balou  ,  6ls  aiué  de  Djoulchi ,  mourut  en  1256.  Sarlakh  ,  qui  revenait  de  Moiigoh'e ,  pour  lui  suc- 
céder ,  succomba  en  route  ;  quelque  mois  après ,  le  jeune  Oulagtchi ,  fils  de  Sarlakh  ,  nommé  prince  de 
Qiphlchaq  ,  sous  la  tutelle  de  Boraclchin  ,  principale  femme  de  Batou  ,  mourut  également ,  et  le  Irône 
passa  à  Berkaï ,  frère  de  Balou  et  3e  fils  de  Djoulchi ,  encore  en  1256.  Berkaï  s*élaîl  fait  musulman ,  et 
reprochait  souvent  à  Houlagou  ses  cruautés  inutiles,  et  surtout  la  mort  de  Balcan  et  de  Toamar,  Tun  fils. 
Vautre  petit  -  fils  de  Djoutchi ,  ainsi  que  celle  de  Qouli ,  petit  -  fils  du  même  prince  et  fiU  d*Orda  ;  cf.  p. 
358.  Toumar,  accusé  et  convaincu  de  maléfices  contre  Houlagou  ,  avait  été  exécuté,  du  consenlenienl 
de  Berkeh  «  en  1256  ;  les  deux  autre»  moururent  plus  tard  ,  empoisoimés ,  â  ce  que  l'on  crut. 

Berkaï  ayant  fail  marcher  30,000  chevaux  ,  sous  la  conduile  de  Nogaï ,  cousin, de  Toumar ,  lavant- 
garde  d'Houlagou  ,  commandée  par  Chiramoun  ,  fils  de  Tchormaghoun  ,  fut  battue  près  de  Cham^khî  ; 
mais  Abataï  répara  cette  défaite  par  une  victoire  remportée  auprès  de  Chîrwan  ;  Nogaï  s*enfuit  et  fut 
poursuivi  jusqu'au  -  deli  du  Térek  :  les  soldats  d'Uoulagou  se  livrant  à  la  débauclie ,  après  la  victoire , 
Nogaï  reparut  et  les  culbuta  dans  lé  fleuve ,  mal  glacé.  Ceci  eut  lit  u  du  15  novembre  au  16  décénibrè 
1262 ;  DOhsson  ,  t.  III ,  p.  182  ;  cf  Uist.  des  Ilkhans  ,  t.  I ,  p.  219. 

M.  S.-Martin ,  t.  II  «  p.  28i,  donne  des  détails  qui  ne  s'accordent  pas  entièrement  avec  ceux  que  Ton 
vient  de  voir  :  'suivant  Itli  Batou  mourut  en  6'»0  de  l'hégyre  ,  1252 ,  3  ,  et  Berkeh  monta  sur  fe  trdne  en 
652—1254. ,  5  ;  il  dit  aussi  que  Qouli  était  fils  aîné  d'Ourdeh  ,  et  Balacan  ,  fils  de  Scheïban  ,  fous  deux 
neveux  de  Batou  ;  qu'enfin  Boucan  était  fils  de  Mahcadar ,  fils  de  Poual ,  7e  fils  de  Djoutcfai.  Balacan 
fut  mis  à  mort ,  comme  le  raconte  d'Ohsson  ,  et  les  deux  autres  partagèrent  son  sort.  D*aprèis  le  savant 
français,  telles  furent  les  principales  opérations  de  la  campagne  :  Boukà,  général  de  Berkeh,  pénétra 
dans  le  Chlrwan  en  1262  ;  le  20  août  ChiramôUn*  fiit  battu,  par  suite  de  la  défection  des  troupes  de  Qouli 
et  de  Boucan  ;  au  mois  de  novembre,  AbafaI  mit  en  fuite  les  troupes  de  Berkeh  ;  le  7  décembre ,  Bouca 
fut  vaincu  de  nouveau,  ait  côté  de  Derbend  ;  lé  13  janvier  1263,  les  troupes  dHoulâgou  furent  battues, 
à  leur  tour ,  au-delà  du  Térek  ,  et  le  22  avril  Houlagou  rentra  dans  Tauriz. 
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Alors  des  ennemis  enyieox  dirent  an  roi:   «Cède  la  royauté  à  Sargis ,    le  qaen  Ta 
tellement  éleyé  qu'il  n'obéira  plus  i  ta  majesté.»  Le  roi»  qui  était  simple  et  aussi  prompt 

Sur  cela  je  remarquerai  1^  la  diffêrence  des  noms  des  trois  princes  en  question,  chez  l'annaliste  géor- 
gien ,  chez  d*Ohsson  et  S. -Martin  : 

Gé.        Touthar^  Qouli,  Balak  et  Balga  ; 

D'Ohs.  Toumar,  Couli,  Balcan; 

S. -M.   Boukan,  Kouly,  Balacan. 

Et  celles  du  nom  de  leurs  pères  : 

Gé.  ...  Tchaghath ,  ThouH  ou  Thoubi  ; 

FOhs.     .  .  .  Ourda,  Djoulchi; 

S.  -  M.   Mancadar ,  Ourdeb  ,  Scheïban. 

Ciracos,  p.  186,  187  et  196,  nomme  ces  princes  Balkhaï,  Balakhaï,  Balalaï;  Southar,  Touthaïr  ; 
Ghoul,  Ghouli  :  il  dit  qu'ils  arrivèrent  par  le  passage  de  Derbend,  avec  une  suite  innombrable,  et  commi- 
rent sur  leur  route  d'horribles  dégâts,  dont  lui-roéme  il  fut  témoin.  Houlagou  les  fit  périr,  eux  et  toutes 
leurs  familles ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  réussirent  à  aller  rejoindre  Berka  ;  ce  fut  à  cause  de 
leurs  intrigues  et  des  discordes  dont  leurs  prétentions  ambitieuses  étaient  la  cause  ;  ib.  p.  196. 

On  trouvera  encore  bien  d'autres  variantes  et  détails  chez  Malakia-Abégha ,  dont  je  donnerai  la  tra- 
duction complète  dans  une  Addition. 

Enfin  le  général  de  Berkeh  est  nommé  par  d'Ohsson  Nogai  ;  par  S.-Martin ,  Bouka. 

é^.  D'après  S.-Marlin  ,  Bouka  et  Koulj  vivaient  encore  lors  de  l'expédition  de  leur  oncle ,  et  ne  péri- 
rent que  plus  tard ,  à  cause  de  leur  mauvaise  conduite  dans  la  bataille  près  de  Chamakhi ,  ce  qui  est 
conforme  au  récit  de  Fauteur  géorgien ,  p.  377. 

D'après  Vardan ,  p.  119,  Sartakh,  fils  de  Batou,  fut  empoisonné  par  ses  oncles,  jaloux  de  son 
élévation  au  pouvoir  :  il  professait  la  religion  chrétienne. 

M.  deHanmier,  Gesch.  d.  Ilchane,  1. 1,  p.  86,  nomme  les  trois  princes:  Bnigaï,  fils  de  Scheïban,  cin- 
quième fils  de  Dschudschi  ;  Kouli ,  fils  d'Orda ,  fils  aîné  de  Dschudschi  ;  Kotour ,  plus  bas,  Kotar  ,  ar- 
rière -  petit  -  fils  de  Dschudschi ,  et  fils  de  Mengkadr.  Là  même  Aboul£aradj ,  cité  en  note ,  les  nomme  • 
Bulgaï ,  fils  de  Sibkan ,  Kotar  et  Koli.  Plus  bas ,  p.  146  ,  M.  de  Hammer  qualifie  spécialement  Kotar 
«  petit -fils  de  Batou.  •  Enfin ,  p.  216 ,  il  raconte  que  Bouighaï ,  Se  fils  de  Cheïban ,  fils  de  Djoudji ,  étant 
mort  durant  la  campagne  de  Syrie ,  en  sortant  de  table ,  Koutar  ,  son  cousin ,  fut  accusé  de  s'être  défait 
de  lui  par  la  magie.  Houlagou  envoya  ce  dernier  â  Berka,  pour  qu'il  prononçât  sur  son  sort,  mais  Berka 
s'en  remit  à  l'Ilkhan  ,  qui  le  fit  condamner  à  mort.  Pour  Kouli ,  il  mourut  bientôt  après. 

Je  ne  puis  m'empécher ,  pour  la  singularité  du  fait ,  de  donner  ici  les  variantes  fournies  par  Bachid- 
ed  -  Din ,  et  que  son  savant  traducteur  n'a  malheureusement  point  relevées.  Cet  auteur  nomme  les  trois 
princes  :  Baigha  ,  Bulga  ,  Bulga-Kabli ,  fils  de  Scheïban  ou  Schaiban  ,  fils  de  Djoudji  ou  Tchouteb  ;  Kali, 
Kouli,  fils  d'Averdeh,  fils  de  Djoudji  ;  Toutar,  Toutar - Ogoul ,  fils  de  Sangour,  fils  de  Djoudji.  Et  quant 
à  leur  mort ,  après  celle  de  Mangou ,  la  division  éclata  entre  Houlagou  et  les  princes  de  sa  famille.  Le 
prince  Bulga  périt  subitement,  au  milieu  d'un  festin  ;  bientôt  Toutar- Ogoul ,  accusé  de  magie,  fut  livré  à 
Berkeh,  qui  le  renvoya  à  Houlagou»  et  celui-ci  le  fit  périr,  le  17  de  safar  658  (comm.  18  décembre)  1259^ 
donc  en  1260.  Pour  Kouli ,  il  vint  à  mourir,  et  le  reste  de  leurs  gens  passa  dans  le  Kiptchaq;  Hist.  des 
Mongols  ,  trad.  par  Quatremère ,  1. 1 ,  p.  225 ,  265 ,  283 ,  359 ,  391. 
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à  croire  le  mal  que  le  bien,  écouta  ces  paroles  ;  il  alla  trouver  de  nuit  le  noïo  Elgon  % 
€t  lui  dit  :  «  Si  le  qaen  donne  Camoukalak  è  Sargis ,  qu*il  le  fasse  aussi  roi.  -*-  G*ést 
parce  qu*il  Ta  défendu,  répondit  Elgon  étonné  ,  que  le  qaen  lui  a  fait  cette  faveur  ;  mais 
si  cela  te  chagrine,  il  la  retirera.  Vous  Géorgiens,  vous  ne  savez  pas  faire  du  bien  à 
ceux  qui  se  comportent  bravement  dans  les  batailles.  Ignores -tu  que  Sargis  a  sauvé  les 
jours  du  qaen  et  soutenu  un  combat  non  moins  rude  que  glorieux?»  Elgon  étant  allé 
près  du  qaen  et  lui  ayant  rendu  compte  de  tout  ce  qui  s'était  dit,  et  Garnoukalak  ayant 
été  retiré  à  Sargis ,  celui  -  ci  le  sut ,  perdit  de  son  affection  et  devint  méGant  à  Tégard 
de  son  maître.  Le  roi  fut  retenu  cet  hiver  à  Barda  ,  par  le  qaen ,  et  Sargis ,  désaffec- 
tionné,  s'en  alla  dans  le  Samtzkhé. 

Sur  ces  entrefaîtes  le  généralissime  Zakaria ,  Gis  de  Chancbé ,  homme  distingué  el 
rempli  de  toute  sorte  de  vertus ,  se  révolta  contre  le  qaen  et  s'enfuit  à  Kouthathis ,  au* 
377  prés  de  Narin  -  David ,  «  Parce  que ,  disait  -  il  ,  je  sais  que  Ion  m'impute  l'expédition  de 
Berka^).  »  Le  roi  l'accueillit  gracieusement;  mais  quand  il  eut  passé  là  quelque  temps,  le 
qaen,^  l'ayant  attiré  sous  la  foi  du  serment,  sans  toutefois  perdre  entièrement  ses  res* 
sentiments  contre  lui  ,  cet  homme  illustre  et  considéré  fut  mis  à  mort.  Cette  nouvelle 
plongea  le  grand  Chanché,  son  père,  dans  un  tel  chagrin,  qu'il  succomba  à  son  tour'). 
Cependant  la  reine  Gouantza ,   veuve  d*Av¥ag ,    fut  tuée  chez  les  Tbathars  *) ,   où  elle  se 

^)  Wakhoucht ,  p,  71,  le  nomme  Engin -Noïn. 

')  Ce  membre  de  phrase ,  contenant  un  discours  direct ,  n*est  pas  clair  :  ^a^-g  ^^^^  k?*^H***  a^^^^ïc* 
;2iU»4  t^^'^^^i^  litt.  «  car  j  ai  entendu  que  la  marche  des  armées  de  Berka  est  contre  moi.  •  Est-ce  le  roi  Da- 
vid qui  dit  cela ,  et  fait  venir ,  en  conséquence ,  Zakaria  ?  Est  -  ce  celui-ci  qui  parle  ? 

')  Tchamitch ,  t.  III ,  p.  260 ,  raconte  qu'en  710  —  1261 ,  Arghoun  ,  qui  détestait  les  chrétiens ,  or- 
donna de  Caire  mourir  Dchalal  «  prince  de  Khalchen ,.  et  hâta  son  supplice ,  afin  que  les  démarches  de  sa 
fiUe  Rhouzan ,  i.  e.  Rhouzoudan ,  Rhouzoukan ,  femme  de  Boughan ,  fils  de  Dcharmaghan ,  auprès  de 
Tokhouz-Khathoun,  restassent  sans  effet.  Ses  bourreaux,  qui  étaient  Persans,  lui  ayant  proposé  l'aposta- 
sie,  qu'il  repoussa  ,  il  fut  par  eux  haché  en  morceaux ,  et  êes  restes  jetés  dans  un  puits  sec.  Quant  à 
Zakaria ,  fils  de  Chahancha  ,  il  fut  attiré  traîtreusement  au  camp  des  Mongols ,  et  subit  le  même  sort. 
Enfin ,  le  vieux  Chahancha ,  son  père  ,  en  mourut  de  chagrin  :  le  père  et  le  fils  furent  ensevelis  au  cou- 
vent de  Kopaïr ,  le  Cober  des  Géorgiens.  Zakaria  laissait  quatre  fils  :  Avag ,  Sargis ,  Artachir  et  Ivané. 
Suivant  Vardan ,  p.  122,  Dchalal  fut  étranglé  à  Gazvin ,  dans  le  Tadjcastan,  i  e.  à  Qazmin ,  et  Chahan- 
cha à  Dzaghic  ;  on  accusait  ce  dernier  d'avoir  empêché  de  porter  lé  tribut  dû  aux  Thathars ,  à  l'époque 
fixée.  Il  s'appelait  Chahancha ,  ajoute-t-il ,  en  qualité  de  prince  d'Ani ,  l'ancienne  ville  rojale  des  Bagra- 
tides  ;  la  date  de  sa  mort,  ^cf  710  ,  a  un  sens  mystique ,  ^  étant  le  repos  parfait ,  et  </  10 ,  un  nombre 
saint. 

*)  Tchamitch,  t.  UI,  p.  259,  dit  que  ce  fut  Sembat  Orbélian,  qui  ordonna  en  1260  la  mort  de  Gontsa, 
afin  de  s*emparer  de  ses  propriétés  ,  et  donna  sa  fille  en  mariage  au  sahtb- divan  d*Hottlagoa.  Il  ajoute , 
ce  qui  est  incroyable ,  que  Sembat  était  en  feveur  auprès  du  roi  David- Vahramoul ,  fils  de  Lâcha ,  qui 
lui  confia  Téducation  de  son  fils  Dimitri.  Sans  doute  l'auteur  géorgien  nous  dira  ,  plus  bas ,  que  le  jeune 
prince  fut  élevé  dans  la  maison  d'Avag ,  mais  ce  fut  par  des  moti&  de  politique ,  fiiciles  i  expliqifer  au- 
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trouvait.  On  dit  que  ce  fut  à  rinstîgatîoo  de  sa  fille  Khochak ,  mariée  à  Séwipliardaw- 
Khodja  Chems -ed -Din.  Privé  de  sod  épouse,  le  roi  se  maria  avec  Esouknn  ,  fille  ^)  du 
grand  Dcharraaghan  -  INot  n  et  soeur  du  grand  Sirmon  -  Nciïû  ,  et  partit  pour  Tiflis ,  où  il 
célébra  ses  noces  avec  magniOcence.  ,u 

Dans  ce  temps-là  il  vînt  du  pays  de  Berka,  comme  fugitives,  deux  femmes  éton- 
nantes j  nommées  Lim  Atchaw*  Elles  avaient  des  enfants  en  bas  âge ,  de  la  race  des 
Akhasarphâcaïan ,  dont  Faîne  sapelait  Pbaredjn^  et  le  cad«!t  Baqatbar*).  Un  grand  nom- 
bre d^autres  princes  traversèrent  aussi  la  porte  de  DtTbend  et  vinrent  prés  du  roi  ^  qui 
les  accueillit  honorablement  et  les  envoya  a  Uoulagou.  Celui-ci  les  traita  fart  bien,  leur 
assigna  un  revenu  et  tes  prit  à  son  service,  dans  les  rangs  de  larmée,  après  quoi  il  les 
renvoya  au  roi.  David  en  établit  quelques-uns  à  TîfliSj  d  autres  à  Dmanis,  d'autres  à  Jinwan. 

Aux  approches  du  mois  d'octobre  ^)j  iloulagou  alla  daus  le  Ctiirwan*),  au  voisinage 
de  la  Géorgie ,  dans  le  lieu  dît  Tchalan  *)-Ousouri ,  i.  e.  eau  blaïube ,  où  il  forma ,  sur 
le  bord  du  (Icuve ,  Tenceinte  d'un  campement ,  qui  fut  nommé  Sjba  ;  en  effet ,  on 
s'attendait  alors  à  une  excursion  de  Berka-Qaeu.  Dès -lors  les  Géorgiens  et  les  Tba- 
thars  commencèrent  à  résider  à   Siba ,    depuis    le   mois  d'octobre  jitsqu  au  printemps  ^) , 

tremenl  que  par  lainitié  du  roi  pour  le  meurtrier  de  son  épouse.  Sléf*  Orbélian,  *ans  assigner  l'époqtte 
de  la  mort  de  Gontsa,  dit  ,  p  151  ,  qu'avec  l*aulori«aiion  d'Houlagoii ,  Setnbal  la  fii  jeter  h  la  mer.  On 
a  vu  ,  p.  366 ,  que  le  mariage  du  roi  David  et  de  Goutsa  eut  lieu  ,  au  plus  tôt  en  1260  ;  si  le  roi  Dimilri 
naquit  Tannée  suivante,  ce  serait  donc  en  1262  ou  1263  que  Gontsa  serait  morte  ,  vers  la  fi^i  du  règne 
d'Houlagou. 

')  Nos  manufcrits ,  nomment  ici  îe  nom  Dchormah  ^  et  n'indiquent  point  le  rapport  d'Esonkan  à  ce 
personnage,  que  j  ai  exprimé  par  le  mol  souligné.  Je  ne  crois  pas  métré  trompé  ,  toutefois  ,  puisque 
Sirmon  ou  Chiramoun  était  fils  de  Dcbarmaghan  ;  infr  p.  379.  Ce  dernitsr  nom  est  ici  écrit  autrement* 
que  dans  le^s  textes  prérédents  :  je  ne  m'en  étonne  pas  ,  parce  que  la  Vie  du  rui  David  est  sans  doute 
dune  autre  main  que  celle  de  llousoudan.  Suivant  Wakhoucbt ,  p,  71,  le  mariage  dont  parle  l'Annaliste 
eu!  lieu  en  1266^^86  î  ce  serait  donc  après  la  mort  dlîoulagou. 

*)  Je  garantis  1  exactitude  de  la  traduction,  mais  je  ne  puis  me  i^ndre  compte  ni  un  fait,  ni  du  texte. 
Dans  mon  manuscrit  Limaichaw  ne  forme  qu  un  mol  ;  dans  celui  du  Mus.  Houmiant^of  i  ou  lit  â  la  iin  de 
la  ligne  Lim ,  sans  trait  -  d'union  ,  signe  inusité  ^  du  reste ,  dans  tout  ce  manuscril.  Il  semble  donc  qu*uii 
nom  ait  été  oublié  par  les  copistes,  et  que  la  phrase  suivante  ne  se  rapporte  qu'jk  Tune  des  deux  femmes. 
Je  n'ai  ,  d  ailleurs  ^  trouvé  nulle  pari  aucune  notice  propre  à  expliquer  les  autres  obscurités.  Pour  Wa- 
khoucbi ,  p  71  ,  il  dit  à  ce  sujet,  assez  incorrcctcmenl  -  une  femme  admirable  rinrmi  de  cLeï  Berka  ;  * 
et  pas  d'autres  détails  plus  clairs  que  ceux  àt%  Annales* 

')  ^*icr;  V.  p,  571 ,  n.  2. 

^}  «Au  pays  de  Cbarwachè ,  h  i.  e.  du  cbirwanchab  ^  M.  T. 

*)  Tchaghan,  en  mongol,  signifié  llfmc, 

*]  Ce  campement  permanent  s'appelait  en  mongol  Tcba^han-Mouran,  qui  en  effet  signifie  eau  lrf<mcA«; 
S.-Martin  ,  t.  Il,  p.  285*  Quoique  SiUt  soit  un  nom  commun,  signifiant  en  aralïe  un  retrumhetmnt  (du  ra- 
dical Lu  ,  e»/9iirer) ,  je  le  conserverai  désormais  comme  nom  propre  ;  M.  Ërdmann  m'a  communiqué  ce 
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époque  où  ils  partaient  pour  les  résidences  d'été.  Il  arriva ,  sur  ces  entrefaites ,  qu'Hoa- 
lagou  se  saisit  des  fils  de  qaens ,  ci  -  dessus  mentionnés  ^) ,  qui  avaient  été  envoyés  près 
de  lai ,  à  savoir  :  Touthar ,  Qouli  et  Balali ,  qa1l  fit  mourir  tous  les  trois,  en  s*emparant 
de  leurs  domaines  et  de  leurs  richesses.  Leurs  femmes ,  qui  étaient  en  Grèce ,  ayant  ap- 
pris la  mort  de  leurs  patrons  ^) ,  un  certain  Ala  -  Thémour^  homme  illustre  et  tenant  le 
premier  rang  auprès  d'elles,  partit  avec  les  bagages  et  les  femmes  et  s'enfuit  dans  la  di- 
rection du  Samtzkhé.  Informes  de  la  retraite  d*Ala  -  Thémour ,  les  Thathars  d'Houiagou 
le  poursuivent,  atteignent  ses  gens;  ceux-ci  se  retournent,  et  leur  livrent  bataille:  beau- 
coup des  gens  d'Houlagou  périrent.  Pour  abréger,  douze  fois  les  Thathars  joignirent  Ala- 
Thémour ,  avant  qu'il  entrât  dans  les  montagnes  de  Cola  ;  douze  fois  ils  Tattaquèrent , 
douze  fois  aussi  Ala-Thémour  les  vainquit,  les  mit  en  déroute.  Il  arriva  enfin  dans  l'Ar- 
378  tan  inférieur,  au  village  de  Glinaw,  où  il  trouva  Mourwan  Gourcélel,  fils  de  Makhou- 
djag.  L'ayant  rencontré  comme  il  chassait,  les  Thathars  le  prirent^  et  peu  s'en  fallut 
qu'ils  ne  le  tuassent.  Par  ses  prières,  par  la  promesse  de  les  mener  en  Iméreth,  d*où  ils 
passeraient  chez  Berkq ,  il  obtint,  la  vie  sauve ,  les  emmena  et  les  fit  entrer  dans  la  fo- 
rêt de  Gourcel  ^) ,  en  Samtzkhé  ;  là  il  les  trahit ,  de  la  manière  suivante  :  il  fit  savoir , 
par  un  exprès ,  à  Sargis  Thmogv^el ,  à  Ghalwa ,  fils  de  Bolzo ,  à  tous  les  Meskhes  et 
aux  gens  de  Sargis  Djaqel ,  qu'ils  eussent  à  se  réunir ,  à  s'emparer  d' Ala  -  Thémour  et  à 
le  conduire  à  Houlagou.  Ceux-ci  s'étant  mis  en  campagne ,  Ala-Thémour ,  qui  en  fut  in- 
formé ,  partit  avec  les  bagages  et  les  femmes ,  traversa  le  Mtcouar  »  en  se  dirigeant  vers 
le  Djawakheth ,  passa  tout  près  d*Eladi  et  vint  dans  un  lieu  nommé  Lerdzawni ,  au-des- 
sous d'Ochora ,  où  Sargis  lui  barrait  la  route.  Ce  dernier ,  dès  qu'il  vit  les  Thathars , 
battit  en  retraite ,  avec  le  fils  de  Botzo ,  et  fut  suivi  de  toute  larmée.  Mourwan ,  déses- 
péré, marchait  droit  sur  les  traces  de  l'ennemi,  qu'il  atteignit  avec  une  poignée  de  gens, 
mais  ni  le  fils  de  Botzo ,  ni  les  gens  de  Sargis  ne  vinrent ,  ne  lui  prêtèrent  assistance. 
Il  y  eut  un  combat  acharné ,  où  périrent  plusieurs  aznaours  du  palais ,  et  le  Gourcélel 
prit  la  fuite.  Quant  aux  Thathars,  ils  traversèrent  le  Djawakheth  et  le  Thrialeth,  et  fran- 

renseîgnement.  On  voit  dans  Thisloire  des  llkhans ,  t.  Il,  p.  8i,  un  lieu  nommé  Ei-Sib ,  au  voisinage  de 
Wasith ,  non  loin  de  Bagdad  :  peut-ôlre  ce  nom  a-t-il  la  même  origine. 

Selon  Tchamitch,  t.  III,  p.  261 ,  Houlagou,  i  Texemple  des  Thathars  restes  en  Mongolie,  insti- 
tua dans  êes  étals  l'usage  de  célébrer  le  nouvel  an  p«r  un  konriltaï ,  auquel  assistèrent ,  en  713  —  126i, 
les  rois  David  et  Héthoum  ,  de  Cilicie  ,  ainsi  que  le  prince  français  d'Antioche  et  le  vartabied  Yardan , 
notre  historien,  qui  nous  a  laissé  un  curieux  récit  de  son  entrevue  avec  Houlagou. 

y)  V.  p.  358 ,  367  ,  n.  on  se  rappelle  que  cela  eut  lieu  en  1256. 

')  Ce  mot  s'emploie  en  géorgien ,  pour  désigner  un  mari ,  un  père  ,  un  frère  aîné  ,  en  on  mot  toute 
personne  ayant  sur  un  autre  le  droit  naturel  ou  convenu  de  commandement  et  de  protection. 

')  Ici  la  forêt  et  plus  bas ,  p.  388 ,  la  rivière  de  Gourcel ,  supposent  une  place  de  même  nom  ,  dans 
*  les  environs  :  c'est  l'origine  du  titre  de  Gourcélel ,  que  nous  avons  déjà  rencontré  ,  p.  315 ,  ikl ,  etc.  ; 
mais  j'ignore  la  situation  précise  du  lieu. 
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chîreat  le  Mtcouar  à  Rousthaw  ;  il  y  eut  plusieurs  rencontres  entre  eui  et  les  soldats  du  • 
Somkheth,  dont  11  est  inutile  de  donner  le  détail;  partout  Ala-Thémour  fut  Tainquean 
Ayant  traversé ,  en  guerroyant  partout ,  le  Cambedchian ,  le  Gakheth ,  le  Héreth ,  il  prit 
k  route  de  Bélaqan ,  entra  dans  le  Ghoundzeth ,  dont  le  roi  lui  livra  bataille  »  mais  il 
fut  encore  victorieux  et  arriva  ,  couvert  de  gloire  ,  auprès  du  qa(*n.  Tel  fut  le  merveil- 
leux exploit  de  ces  Thathars.  Ceux  d  entre  eux  qui  survécurent  furent  nommés  aghnar- 
ghom ,  Le.  supérieurs  ^  on  anciens.  Exaspéré  par  ces  nouvelles  ^  fierka  résolut  de  faire 
une  nouvelle  expédition.  Quant  à  ceux  de  Géorgie,  ils  avaient  formé,  sur  la  rivière  Blanche, 
une  enceinte  palissadéc  ^  ainsi  que  je  l'ai  dit  ')  ,  et  y  passèrent  i'faîver. 

Comme  le  roi  avait  montré  en  tout  cela  son  inexpérience  »  te  Dcliqondidel  Basili , 
evéque  d'Oudjarmo ,  prit  de  là  occasion  de  s'agrandir  et  de  traiter  Tadministration  sans 
consulter  le  roï,  Pendant  que  ce  dernier  était  dans  riraéreth,  il  géra  fort  mal  les  domai- 
nes royaux  ,  qull  regardait  comme  sa  propriété  ;  le  bruit  courut  même  qu*il  avait  com- 
merce avec  Esoukan.  Il  fut  donc  accusé  près  du  roî>  qui,  étant  prompt  à  croire,  ordonna 
de  le  pendre  à  une  potence ,  et  l*ordre  fut  exécuté  au  milieu  de  la  ville.  Quand  arriva 
le  mois  d*octobre  ^) ,  le  qacn  alla  à  Siba  et  le  roi  avec  lui.  Le  printemps  suivant,  tl 
passa  à  Sako ,  et  son  fils  Thankouch  passa  dans  le  Gélakoun ,  son  campement  d'été.  379 
Comme  il  avait  emmené  le  roi ,  celui  -  ci ,  après  quelque  séjour  ,  le  pria  d'intercéder  au* 
près  de  sou  père  j  pour  qu'il  le  laissât  aller  dans  son  royaume»  Thankouch  y  consentit 
et  dépécha  un  exprés,  qui,  amené  à  Sako*),  trouva  Uoulagou  mort*)*  Cependant  les  noïns 
ayant  enjoint  à  Thankouch  de  permettre  au  roi  d'aller  dans  ses  états ,  il  vint  à  Tidis  et 
régla  toutes  les  affaires  du  Karthli  et  du  Somkhetb.    Dans  le  même  temps  les  noïns  pla- 


')  Ci:  p.  377,  ^ 

*)  ^w?"!  î.  e,  la  vendange,  la  récolta  de«  raiiinâ  ;  v*.^as^'^>,  âous-entend.  **-3j,  le  raoii  de  la  récolte,  est 
octobre ,  dit  Saulkhan  Saba ,  dans  mn  Dictionnaire  ;  comme  je  croin  que  les  moh  géorgiens  ne  répon- 
daient pas  exactement  aux  nôtres  ,  mais  qu'ils  enjambaient  de  l'tin  dans  l'autre,  j'ai  traduit  dans  ce  aens. 
Cr  Journ.  asiat.  aoiU  et  décembre  1852 ,  deux  articleit  où  les  faits  sont  discutés  en  détaiL 

*)  Cf  p.  557  ,  n.  3, 

*)  IToulagou  mourut  danis  la  nuit  du  dimanche  8  février  1265,  âgé  de  48  an*.  Il  fut  enievelî  au  iora- 
met  de  l'ile  de  Thala  ,  dans  le  lac  d'Ourmia ,  ou  était  le  dépôt  de  &û&  trésors.  Quatre  mois  et  onze  jours 
après  mourut  sa  principale  femme  ,  Tocouz-Khatboun  ,  Glle  d  Ong-Kiian  ;  KOhsfion  «  1. 111 ,  p.  262,  ra- 
conte que  quelques  mois  avant  la  mort  d^Iloulagou  il  parut  une  comète,  qui  fut  plus  lard  regardée  comme 
t  un  présage  de  ce  giand  événement  Tokouz-Kbatboun  ajant  réclamé  pour  son  mari  les  prières  des  prê- 
tres syriens  et  arméniens  ,  tous  les  refusèrent ,  et  entre  autres  Vardan  1  bjstorien.  Quelque  temps  après 
la  mort  de  cette  princesse  ,  un  des  serviteurs  de  Vardan  fut  pris  par  des  coureurs  mongols;  l'ouvrage  de 
ion  maître  ,  dont  il  était  gardien ,  fut  aussi  pris  et  vendu  à  un  habitant  de  Tiflis  ,  où  plus  tard  il  fut  ra- 
cheté par  Tauteur.  La  mort  dlfoulagou  est  jusqu'ici  notre  seul  point  de  repère  ,  depuis  le  commence- 
ment du  règne  des  deux  David. 
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cèrent  sur  le  trône  Abagrha,  fils  aîné  d'Houlagoa  ^) ,  homme  bon,  généreux,  clénenl, 
doux  et  modeste ,  examinant  les  choses ,  ami  de  la  justice  ,  charitable  énTers  les  pauTres, 
et  si  porté  à  pardonner  que ,  quels  que  fussent  les  méfaits  d'un  homme ,  il  éparg;nait 
ses  jours,  c  Dieu ,  disait  -  il ,  m  ayant  conféré  Tempire  du  monde ,  je  ne  prendrai  pas  ce 
que  je  ne  puis  donner.  »  Plus  d'une  fois  les  voleurs  lui  enlevèrent  ses  effets ,  sans  qu'il 
les  punît  de  mort  :  a  Que  m*importe  ce  meuble  ,  disait  -  il  ?»  que  les  pauvres  remportent , 
c'est  l'indigence  qui  les  pousse  à  voler.»  Il  était,  en  outre,  d'un  bon  caractère  et  exempt 
de  malice.  Abagha  mit  alors  à  la  tête  de  ses  troupes  et  chargea  de  la  direction  de  sa 
maison  un  guerrier  distingué,  Sirmon,  fils  de  Dcharmaghon  ci-dessus  mentionné*).  C  était 
un  homme  illustre  par  ses  victoires  et  par  son  habileté  dans  l'art  des  combats.  Comme  il 
était  entouré  de  gens  qui  se  faisaient  donner  d  énormes  gratifications ,  il  choisit  un  indi- 
vidu charitable,  aimant  la  justice  ,  assidu  aux  jeûnes  et  à  la  prière,  favorisant  les  églises 
et  les  gens  pieux ,  nommé  Aghoubagha  ;  il  le  chargea  de  prendre  soin  des  faibles  et  des 
pauvres^  il  ne  fit  aucun  changement  parmi  les  noïns  élevés  aux  emplois  par  Houlagou; 
mais  la  plupart ,  tels  que  Elgan  ,ct  d'autres ,  étaient  morts.  ') 

Le  roi  David  s'en  -  alla  auprès  d'Abagha ,  qui  le  reçut  honorablement  et  lui  donna 
des  marques  de  son  estime;  tous  les  Thathars  des  états  d*Houlagou  se  soumirent  au 
prince  son  fils.  Dans  ce  temps  -  là  le  grand  qaen  Berka  sortit  par  la  porte  de  Derbend , 
avec  une  armée  innombrable,  pour  venger  le  sang  de  Touthar,  de  Qouli  et  de  Balali  *). 
A  cette  nouvelle  Abagha  manda  ses  troupes  et  le  roi  David ,  et  se  mit  en  campagne  ; 
mais  quand  il  sut  quelle  était  la  force  et  le  nombre  des  soldats  de  Berka,  au  lieu  de 
traverser  le  Mtcouar,  il  se  contenta  d'en  visiter  les  bords  et  tous  les  passages,  de. me- 
surer tout  et  d'établir  des  postes  au  confluent  du  Mtcouar  et  de  l'Araxe ,  et  de  -  là  jus- 
qu'à Mtzkhétha.  Cependant  Berka ,  après  avoir  ravagé  le  pays  de  Chinvan ,  le  Héreth ,  le 

^)  Le  19  juin  1265;  Hist.  des  llkhanc,  1. 1,  p.  216.  Abagha  confirma  danc  le  gouvernement  de  la  Géor- 
^  gie  rémir  Abd  et  son  file  Sadren  ;  ib.  24». 

')  V.  la  n.  I,  p.  569.  Dcbormaghon,  Dchormalo  Karmaghan,  sont  les  différentes  orthographes  du  nom 
de  Dcharmaghan-Noïn  ;  son  fik ,  nommé  plus  haut  Sirma ,  ici  Sirmon  ,  est  le  même  que  les  auteurs  per- 
cans  et  arabes  nomment  Chiramoun  :  la  Géorgie  lui  fut  spécialement  confiée  ;  D'Ohsson ,  t  III ,  p.  416. 

')  Abagha  ,  au  dire  de  Tchamitch  ,  1. 111 ,  p.  262 ,  demanda  en  mariage  la  fille  de  Michel-Paléologue^ 
empereur  de  C.  P.  >  qui  lui  envoya  la  princesse  nommée  Despina  Uariam ,  et  le  bruit  courut ,  en  effet , 
qn*Abagha  avait  reçu  le  baptême  :  cette  princesse  était  précédemment  destinée  à  Houlagou  ;  Lebeau , 
nouv.  éd.  t.  XVIU ,  p.  134  ;  d'Ohsson  ,  t.  III ,  p.  417  ,  478  ;  elle  reparaîtra  .encore  p.  410  de  notre  his- 
toire. Cf.  Fam.  Bjz.  p.  235  ;  de  Hammer,  Hist.  de  Temp.  ottom.  éd.  fr.  1. 1 ,  p.  95  ,  donne  l'histoire  de 
cette  princesse ,  qui  fut  quatre  fois  fiancée.  Cf.  Gesch.  d.  Ilchane ,  1. 1,  p.  253  ;  la  princesse  Maria  était 
une  fille  naturelle. 

^)  Ici  deux  de  ces  noms  sont  écrits  KhQ%Uari  (^eux  :  Toutharé)  et  Baigha^  variantes  dont  on  peut  se 
rendre  compte  en  supposant  Terreur  d*un  copiste  ,  transcrivant  d*après  un  manuscrit  khoutzouri ,  où  la 
confusion  est  focile  entre  ^mpin^ûi^  et  gm^mH^iii^q ,  tytrtn^trm  et  lyirnmH:  ;  v.  sup.  p.  358,  375,  377. 
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Cakheth  et  les  rives  de  Flor,    poussa  ses  troupes  jusqu'à  Tiflis.    Beancotip  de  chrétiens  380 
furent  massacrés.    Comme  il  s'était  arrêté  dans  les  aioutagnes  de  Garesdja  »    Dieu  jeta  un 
regpard  de  pitié  sur  Abagha  et  sur  uotre  pays:  Berka  tomba  malade  et  mourut.  Ses  gens, 
voyant  leur  prince  mort ,  prirent  sa  dépouille  et  repassèrent  la  porte  de  Derbend ,  ce  qui 
permit  à  notre  pays  de  respirer.  *) 

Cependant  les  Tbalhars ,  qui  redoutaient  oee  excursion  de  larmée  de  Berka ,  s  en- 
allaient  annuellement  à  Siba  ,  au  mois  d  octobre.  Quand  le  temps  du  départ  approcha ,  le 
foi  manda  ses  troupes  et  Sargis  Djaqel-Tzîkhis-Djouarel.  Celui-ci  vînt  prés  du  roi  »  à  Ti- 
Ais  f  croyant  qu'il  s^agissait  de  secouer  le  joug  du  qaen  ;  mais  le  roi ,  oubliant  ses  ser- 
vices et  cédant  à  de  mauvaises  instigations,  le  manda  au  palais,  le  fit  arrêter  et  retenir 
prisonnier ,  dans  larsénal.  A  cette  nouvelle ,  les  azDaours  de  la  suite  do  Sargis  s'enfuie 
rent  et  passèrent  près  du  qaen.  Là  ils  prièrent  Abathan- *)  Noin  de  punir  rarrestalion 
de  Sargis  par  le  roi ,  d'eu  informer  Abagha  et  de  redemander  le  captif.  Abagha  accueil- 
lit sur-le-champ  cette  prière ,  et  leur  donna  un  exprès ,  qu*tls  Grent  partir.  Celui-ci  vint 
à  TiOîs  et  emmena  Sargis,  qui  fut  présenté  à  Abatban,  Depuis  lors  et  jusqu  au  temps  du 
grand  roi  Giorgi,  brillant  entre  les  monarques,  ceux  de  Djaq  furent  sous  la  dépendance 
d  Oulo.  •) 

*)  5, -Martin  ,  Mém.  t.  ÏI ,  p,  285  ,  dit  en  effet  qu'en  1261,  5  ,  Bouka,  général  des  troupes  de  Berkeh, 
fil  un  nouveau  mouvement  eu  avant  de  Derbend  ;  lachmout ,  frère  d'Abaka,  peut-être  te  Thaokouch  des 
Géorgîeni  ^  pa^aa  le  Kour  pour  le  repousser.  On  «e  battit  dans  le  Chirwan  ,  auprès  de  la  rivière  Tcha- 
ghan-Mouran  ;  Bouka  fut  blessé  à  l'oeil ,  et  son  année  s'enfuit  à  Chamakhî.  Abaka  ayant  passé  alors  le 
Kour ,  Berkeh ,  qui  s'avançait  avec  300,000  cavaliers  ,  le  força  ^  se  retirer ,  en  brisant  tnus  les  ponts  du 
Kour.  Berkeb  resta  ti  jours  sur  la  rive  opposée,  et  se  préparait  à  aller  du  cdlé  de  Tiflis,  lorsqu'il  mou- 
rut^ ce  qui  mit  un  terme  A  la  guerre,  pour  le  moment.  Il  eut  pour  successeur  son  cousin  Man^ou  Timour^ 
fils  de  Tagân  ,  fils  de  Batou  :  Abulf.  Ann.  mr).slem.  t.  V,  p.  21  ;  D'Oh^son  nomme  Nocaï  le  général  de 
Berka  ;  Wmh  des  Mong.  1. 111 ,  p.  418*  CeUe  campagne  est  racontée  la  en  12tî5  ,  4) ,  et  il  est  dit  en  efîel 
qu' Abagha  fit  faire  sur  la  rive  méridionale  du  Kour  un  gi^and  retranchementi  qui  fut  nommé  Assia  (lis,  As- 
Siba),  suivant  l'auteur  persan  Vassaf:  il  s'étendait  dL^piiis  Dalan  ou  Valan  Naour  Ju.^q[i*à  DccfatKurdîaii. 

Suivant  M.  de  Ilammer ,  Hist.  des  Ilkbâns,  t.  I ,  p.  25i ,  la  bataille  contre  Nogai  eut  Heu  le  19  Juillet 
f  2t>5  ,  et  ce  fut  Berké  qui  fut  contraint  à  rester  sur  le  Kour  parce  que  lacbmont ,  en  se  retirant ,  avait 
brisé  les  ponts.  Pour  Abagha  ,  il  fit  construire  un  retranchement  défendu  par  un  fossé  profond  ,  depuis 
Delai-Nor  jusqu  au  désert  des  Kourdes.  On  remarque  que  le  savant  orientaliste  nomme  lachmout  tant^H 
oncle ,  tantôt  frère  d'Abâgba  ;  le  fait  est  que  cette  dernière  qualification  est  la  seule  exacte ,  comme  on  le 
^Toit  dans  la  Table  généaL  N.  IV  de  l'Histoire  des  Ilkhana. 

^)  Cf  Abathaï ,  p-  37*> ,  n. 

^}  On  sait  que  cest  là  la  tmnjcriptînn  géorgienne  du  nom  d'Houlagou  et  d'un  autre  noïn  mongol  ; 

["mais  je  crois  qu'il  serait  mieoï  de  lire  «de  loulous  ,  »  i.  @.  de  la  nation  tbathare.  On  verra  ,  en  efi'et  «  p. 

qne  Sargis  Djaqel  relevait  Immédiatement  du  qaen  et  tfon  du  roi  de  (iéorgie.  Ce  qui  me  confirme 

lans  ma  conjecture,   c'est  que  lauleur  géor^nen  dit  ;*-*^^-'C-  .^...i^u*.  ^   et  que  s'il  eût  par  -U  voulu  désî* 

'  gner  Houlagou  ou  ses  successeurs ,  il  aurait  dû  dire  -gs^^vc..    Quant  à  Gîurgi-le-Bi*illant ,  il  monta  sur  le 

trdne  en  1318.  ♦' 
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Le  roi  a*était  pas  encore  parti  pour  Siba  ,  lorsque  son  (ils  aîoé ,  Giorgi  ^  fut  atteint 
d*uQe  douleur  de  ventre.  C'était  un  très  beau  jeune  homme.  Son  mal  se  prolongea  aa 
point  qu  on  le  croyait  mort ,  et  qu*il  grisait  sans  mouvement  «  sans  action ,  respirant  à- 
peine.  Le  roi  et  tous  les  habitants  de  la  Géoi^ie  en  étaient  plongés  dans  Taffliction  et 
dans  le  désespoir ,  lorsque  David ,  pensant  à  Notre-Dame  de  Dmanis ,  s'y  rendit  ;  il  vou- 
lut que  tous  l'y  suivissent,  pieds-nuds,  et  s*approchassent  de  l'image  en  versant  des  lar- 
mes brûlantes ,  aGn  d'émouvoir  en  leur  faveur  la  miséricorde  divine.  La  Mère  de  Dieu 
exauça  leur  prière  au  Saint  des  Saints  ;  à-peine  eut-elle  touché  le  malade  et  fut-elle  ap- 
pliquée sur  ses  lèvres,  il  ouvrit  sur-le-champ  les  yeux,  et  se  releva  comme  s'il  n'eut  pas 
souffert.  Spectateurs  étonnés  de  cette  soudaine  merveille ,  opérée  par  la  Mère  de  Dieu,  le 
roi  et  les  Géorgiens  gloriCèrent  le  Seigneur. 

Etant  allé  de  nouveau  à  Siba  ,  comme  il  y  était  encore  et  s'apprêtait  à  partir ,  le 
roi  tomba  malade,  d'une  semblable  douleur  de  ventre;  les  médecins  n'ayant  pu  le  guérir, 
il  partit  en  litière.  Comme  il  approchait  de  Marto  -  Mqoph ,  il  se  présenta  devant  Timage 
non  faite  de  main  d'homme,  et  qui  s'est  imprimée  d'elle-même  sur  une  toile  servant  à  la 
381  doubler!  Il  la  Ct  apporter,  pria  avec  larmes  et  prosterné  devant  elle,  et  fut  guéri  comme 
l'homme  au  grabat  le  fut  autrefois  par  le  Seigneur.  Rendu  à  la  santé ,  il  rentra  dans 
son  palais  de  Tîflis ,  où  il  passa  doucement  le  temps ,  sauf  que  la  crainte  des  Thathars 
l'empêchait  de  changer  les  mthawars  et  éristhaws.  Il  est  écrit,  au  sujet  du  sage  Salomon, 
qu'au  temps  de  sa  vieillesse  il  cessa  de  marcher  droit  devant  le  Seigneur  :  on  raconte 
également  que  le  roi,  poussé  à. bout  par  la  tyrannie  des  Thathars,  commença  à  ruiner  M 
les  églises  épiscopales ,  à  disposer  des  revenus  et  des  villages  qui  leur  avaient  été  assi- 
gnés par  les  rois  ses  prédécesseurs;  que  l'ennemi  lui  fit  commettre  bien  d'autres  attentats 
contre  les  monastères ,  qu'il  est  inutile  de  rapporter ,  et  s'empara  de  lui ,  comme  de  Sa- 
lomon  dans  sa  vieillesse.  Toutefois  Dieu  ne  le  punit  pas  par  des  apparitions ,  mais  en  le 
forçant  de  pleurer  la  mort  de  son  bel  enfant.  Nous  autres ,  fils  d'Adam ,  nous  sommes 
des  insensés,  et  l'esprit  de  1  homme  a  une  violente  propension  à  tourner  vers  le  mal.* 
(f  Ils  n'ont  pas  voulu  réfléchir ,  »  dit  l'Ecriture  ;  nous  avons  bouleversé  notre  vie  et  nous 
sommes  tous  dans  la  vanité,  dit  le  sage  Ecclésiaste  :  a  Vanité  des  vanités,  tout  est  vanité; 
tout  ce  qui  est  visible  sous  le  soleil  donne  dans  la  vanité.  » 

M  ^k:^  f  litt.  •  empêcher ,  mettre  en  désordre.  »  C'efil  le  mot  sacramentel ,  employé  dans  toutes  lei  ce- 
dules  de  donations  et  correspondant  à  Tarménien  ^«i«^u»Z^£_.  On  sait,  en  effet,  que  toutes  les  cédules 
se  terminent  par  des. imprécations  et  anathèmes  contre  ceux  qui  toucheront  aux  donations  pieuses:  ces 
anathèmes  commencent  toujours  par  les  mots  «  Quiconque  empêchera  ou  arrêtera  Teffet  de  celle  cédule 
Voyez-en  un  exemple  dans  Thistoire  des  Orbétians ,  éd.  S.-Martin,  t.  U,  p.  248,  et  pour  le  géor- 
gien dans  Tarticle  Paléographie,  à  la  suite  de  la  Ghron.  géorg.  p.  108—124'.  Du  reste,  le  roi  David  était 
bien  excusable,  quand  on  pense  que  les  biens  immenses  des  églises  étaient  exempts  d*impôts ,  et  que  les 
Mongols  exigeaient  avec  une  brutalité  inouïe  le  paiement  des  redevances  ;  v.  sup.  p.  365  ,  et  Tcharoitcb, 
1. 111,  p.  247. 
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-■  '•  ■  Après  avoir-  fdH  quelques  pas  hors  de  la  route  ,  reprenons  maintenant  notre  marchcu 
La  semaine  du  retour  à  Siba'^tant  venue,  le  roi  partit  de  nouveau.  Comme  il  était  là, 
son  fils  <jiorgi  tomiMi  malade.  Ce  fut  lorsque  le  roi  jouissait  du  plus  grand  calme  dans 
ses  états,  que  le  jeqne  prince  mourut^),  du  même  flux  de  sang  dont  oh  a  parlé,  lais« 
sant  toute  la  populirt;ion  de  la  Géorgie,  du  petit  jusqu'au  grand,  plongée  dans  une  afllic-* 
tion  profonde.  '  Le  corps  du  jeune  prince  fut  déposé ,  en  attendant  le  prochain  retour  du 
roi,  dans  l'église  de  Sion.  Peu  de  temps  après,  David  reVenant  lui-même  à  Tiflis ,  et 
personne,  à  Teiception  de  quelques  bourgeois,  nétant  venu  h  sa  rencontre,  il  se  hâta, 
avec  un  sinistre  pressentiment ,  d  aller  à  son  palais ,  où  il  trouva  les  gens  de  guerre  et 
les  viiirs  qui  se  cachaient,*  et  qui  étaient  vêtus  de  noir.  Quand  on  lui  apprit  le  trépas 
de  son  fi)s,  il  tomba  sur-le*- champ  à-demi  mort.  On  le  porta  à  bras  dans  Fintérieur,  el 
on  eut  bien  de  la  peine  à  lui  rendre  la  connaissance;  car  dès  que  lame  se  sépare  du 
corps ,  tout  sentiment  s*arrête  aussitôt  ;  mais  si  la  connaissance  s'évanouit ,  Tâme ,  'd'où 
procède  la  parole ,  ne  s*arrache  pas  incontinent.  Le  roi  était  étrcint ,  dit-on ,  d'une  dou- 
leur sans  bornes  ;  aux  angoisses  de  Tamour  paternel  se  joignait ,  pour  les  redoubler ,  le 
spuvenir.  de  la  beayté  merveilleuse  d'un  adolescent  de  18  ans,  de  sa  bravoure  et  de  ses 
perfections  militaires.  Il  poussa  des  sanglots  attendrissants ,  il  invoqua  la  mort ,  quand  il 
vit  les  restes  charmants  de  son  enfant,  de  son  Giorgi ,  étendus  sans  vie,  décolorés,  bai- 
gnés des  pleurs  du  peuple.  On  les  emporta,  au  milieu  des  lamentations,  à  Mtzkhétha ,  382 
ott  ils  furent  déposés ,  et  Ion  revint  ^  le  coeur  plein  de  tristesse.  Le  regret  de  la  mort 
de  ce  fils  chéri  fut  poussé  à  tel  point,  chez  le  roi,  qu*il  ne  goûta  plus  aucune  douceur 
et  fut  attaqué  de  diverses  maladies,  qui  épuisèrent  ses  forces.  Toutefois^  faute  d*aufres 
ressources,   il  continua  de  servir  Abagha-Qaen. 

Dans  ce  temps  -  là  commença  à  grandir  Sadoun  Mancaberdel ,  qui  avait  d*abord  ga- 
gné ,  comme  lutteur ,  les  bonnes  grâces  d'Uoulagou ,  et  continua  d  être  honoré  par  Aba- 
gba.et  Cavorisé  par  le  grand  sahib-divan,  à  titre  de  chambellan  de  Kbochak,  femme  de 
ce  dernier  et  fille  d'Awag^.  Le  roi  David  lui  avait  aussi  donné  de  grands  domaines. 

A  la  même  époque  la  mésintelligence  éclata  entre  les  Thathars.  En. effet,  Thagou- 
ifaar^Qaen,  frère  cadet  dé  Barakha  et  descendant  de  Tchaghatha  ,  fils  de  Tchinghiz  ci- 
dessus  nommé ,  se  révolta  contre  Abagha-Qaen;  il  était  souverain  du  Thouran  et  du 
grand  Thourkîstan.  Barakbà-'Qaien,  qui  résidait  dans  le  Thouran,  envoya  son  frère  pour  en- 
trer eh  jouissance  du  kharadj  de  celles  des  contrées  de  son  empire  qui ,  ainsi  que  je  Tai 
dit  plus  haut,  lui  avaient  été  enlevées^).  Thagouthar  étant  venu  avec  une  armée  de  deux 

})  En  J268--488,  suivant  Wakboucbt.  Si  le  prince  Giorgi  avait  alors  18  ans  ,  comme  il  va  élre  dit, 
le  commerce  de  son  père  avec  Âlthoun  ,  mentionné  p.  366  ,  aurait  commencé  en  I2i9. 

^)  $m*.les  «pinaiencement^  ^de  Sadoun ,  v.  p.  55i ,  et  n.  3. 

^)  Œ  p.'3!77;  il  jr  «st  dit  quHoulagou  avait  confisqué  les  bieds  des  trois  princes  ma  k  mort  par 
ses  ordres.  '■'  '»     i  •  ■ 
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myriades.    Abagha  le  reçut  amicalement  et  lui  assigna  pour  campement  deté  les  monta- 
gnes d'Ararat ,  pour  campement  d'hiver ,  les  bords  de  TAraxe  et  Nakhtcbéyan. 

Après  en  avoir  joni ,  Thagouthar  *)  convoita  le  qaénat  et  manda  à  son  frère  Bara* 
kha^  au-delà  du  Djihoun  :  a  Pourquoi  laisser  à  Abagha  le  titre  de  qaen  et  la  possession 
d*un  si  vaste  empire  ?  Entre  en  campagne  de  ton  côté  et  moi  du  mien ,  et  emparons- 
nous  de  ses  états.  »  Il  eut  recours  à  Tartifice  suivant  :  ayant  entaillé  la  tète  en  bois 
d*une  flèche ,  il>  y  colla  trois  pointes  en  os  d'éléphant ,  et  mit  dedans  sa  lettre  »  parce 
que ,  suivant  un  ancien  usage  y   les  Thathars  avaient  partout  établi  des  gardiens  des  roa- 

^)  L*AnnalUte  écrit  souvent  Thégonihar ,  et  Wakhoucht  Thengauihar  ;  d  après  Rachid-ed-Din,  la  vraie 
orthographe  est  Takoudar,  Ce  prince  que  quelques  auteurs ,  par  une  confusion  des  points  diacritiques 
arabes,  nomment  mal-Â-^ropos  Nikoudar,  était ,  suivant  M.  S.-Martin  ,  frère  d*Abagba  et  le  7e  fils  d*Hou* 
lagou.  Les  diverses  expéditions  d'Âbagha  contre  lui  eurent  lieu  de  1267  à  1270  ;  S.-Martin  ,  Mém^t.  U, 
p.  294  ,  296.  Quant  à  la  révolte  de  ce  prince ,  dans  le  Saathabago,  elle  arriva  en  1280  et  1281,  pendant, 
que  Mangou  -  Thémour ,  frère  d'Abagha  ,  était  en  Syrie  ;  v.  infra  p.  391  ,  et  n.,  et  396.  11  avait  avec  lui 
40,000  Thathars ,  avec  lesquels  il  exerça  les  plus  grands  ravages  dans  les  provinces  occidentales  des 
états  d'Abagha  ,  et  se  montra  surtout  très  cruel  envers  les  chrétiens  d* Arménie ,  suivant  Tcbamitch ,  f. 
m  ,  p.  282.  Il  tomba  entre  les  mains  d*Abagha  ,  qui  se  contenta  de  l'envoyer  prisonnier  dans  une  tle  dti 
lac  d'Ourmiah.  L'histoire  de  l'Arménie  l'appelle  Thakoudar ,  et  le  dit  neveu  ,  ou,  suivant  d'antret,  frère 
d'Abaglia  ;  C.  d'Ohsson  le  dit  petit-fils  de  Tchaghataï,  et  par  conséquent  frère  ou  cousin  de  Borae,  petit* 
fils  lui*méme  de  ce  prince,  ce  qui  s'accorde  avec  notre  auteur  géorgien:  toutefois  notre  Annaliste,  p.  396, 
dit  que  Ahmed  (le  même  que  Thagouthar)  était  frère  d'Abagha.  Quoiqu'il  en  soif ,  Borac ,  avant  d'entrer 
en  campagne ,  envoya  à  Takoudar,  parmi  d'autres  présents,  une  flèche  de  l'espèce  nommée  par  les  Mon- 
gols Tougani ,  dans  laquelle  était  le  billet  dont  va  parler  l'annaliste  géorgien  ,  billet  où  il  lui  faisait  con- 
naître les  mesures  déjà  prises  par  lui.  Takoudar ,  alors  en  Perse ,  où  il  commandait  un  touman  de  l'ar- 
mée d'Abagha  ,  demanda  à  s'en  -  aller  dans  ses  domaines  de  Géorgie  ;  enfin  il  prit  la  route  de  Derbend, 
pour  aller  rejoindre  Borac  ,  par  îe  N.  de  la  mer  Caspienne.  Après  avoir  perdu  un  combat  contre  Chira* 
moun  ,  il  s'enfonça  avec  f  000  hommes  dans  les  montagnes  de  la  Géorgie.  Pour  s'assurer  le  concours  do 
roi  David ,  il  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Néanmoins ,  les  Géorgiens  ayant  voulu  le  tiler ,  il  s*écbappa, 
fut  battu  de  nouveau  par  Chiramoun  ;  on  lui  fit  alors  grâce  de  la  vie ,  mais  on  lui  enleva  ses  troupes. 

M.  de  Hammer  ,  Hist.  des  llkhans ,  t.  I ,  p.  255  et  Table  gén.  N.  1 ,  IV,  fait  parfoitement  comprendre 
que  Nikouder  ou  Tékouder ,  fils  de  Djoudji ,  fils  de  Dcbagataî ,  eonséquemment  petit  -  fils  de  œ  demior 
et  non  son  arrière-petit-fils  (Urenkel) ,  que  ce  Tékouder ,  dis  je  ,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  son  cou- 
sin Ahmed  -  Tégouder ,  fils  d'Houlagou  et  frère  d'Abagha  ,  celui  qui  deviendra  plus  tard  le  3e  nkhan. 
Nigoudar  ,  que  Borrak  avait  engagé  à  se  joindre  à  lui ,  vit  son  plan  éventé  ;  ayant  pu  se  disculper ,  an 
lieu  de  rentrer  dans  ses  domaines  de  Géorgie  ,  il  se  porta  du  côté  de  Derbend  ,  d'où  il  fîit  repoussé  par 
Chiramoun.  11  chercha  en  vain  un  refuge  auprès  de  la  fille  (sic)  du  roi  David  ,  et  fut  obligé  de  recourir  à 
la  clémence  d'Abaga  ,  qui ,  pour  cette  fois  ,  lui  enleva  ses  troupes  et  lui  fit  tenir  les  arrêts  y  dont  on  ne 
le  délivra  qu'en  l'année  f270,  après  la  mort  de  Borrak  ;  ibid.  p.  26f . 

Quant  à  l'autre  Tégouder ,  il  était  arrière  -  petit*  fils  de  Dcbagataî ,  et  par  eonaéqnent  cousin ,  du  3e 
au  2e  degré  do  premier.  Il  fut  défait  par  Abagha  ,  en  mai  1269 ,  et  mourut  peu  après ,.  dés  suites  d'une 
chute  de  cheval. 
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tes,  qui  exiinnnaient  chaque  vovageur ,  chaque  messager*  Qyaiid  celui  de  Thagoutbar  ar- 
riva à  son  frère  Barakha^  celui-ci  approuva  le  projet  et  lut  fit  savoir ^  de  son  côtép  qu'au 
terme  fixé  ils  se  réuniraient  pour  renverser  Abagha  et  s  emparer  de  iautorité  suprême*  II 
lui  écrivit  aussi  à  quelle  époque  lui ,  Uarakha  ,  traverserait  le  Djihon  avec  ses  troupes. 
Toutefois  la  Providence  divine  ,  prenant  en  considération  l'innocence  ,  la  droiture  et  Té- 
quilé  d'Abagha  ,  confondit  icurs  plans  :  le  secrétaire  de  Uarakha  fixa  à  deux  lunes  ,  par 
erreur ,  la  levée  d'arincs  de  Thagoulhar  ;  en  effet  les  Thalhars  comptent  leurs  mois  par 
lunaisons.  La  lettre  ayant  été  mise  aussi  dans  une  lléche  ,  le  messager  partit ,  arriva  au- 
près de  Thagouthar  et  lui  donna  les  flèches'),  dont  il  leva  la  pointe  et  trouva  récrit 
de  Barakha,  Comme  le  terme  indiqué  là  approchait,  il  prépara  sur-le-champ,  outre  les  383 
bagages  et  les  femmes,  une  myriade  et  500  guerriers  ^  la  brièveté  du  temps  ne  perraet- 
tant  pas  de  concentrer  le  reste  des  troupes,  et  aussi  de  peur  que  son  projet,  éventé,  no 
lui  attirât  un  mauvais  parti  du  côté  d'Abagha,  Ayant  levé  ses  tentes,  il  se  dirigea  vers 
les  montagnes  de  tihado  ,  de  Cartzkhaini  et  de  Cars,  qui  sont  entre  le  Chawcheth  cl 
I  Adchara*  S*étant  arrêté  à  Phidchoutba,  à  lentrée  du  Chawcheth,  il  s  aboucha  avec  Sar- 
gis-Djaqel ,  pour  qu'il  le  laissât  passer  :  «  Voulant  aller  dans  rAphkhazeth ,  auprès  du  roi 
David  ,  il  priait  Sargis  de  servir  d'intermédiaire  entre  lui  et  le  roi  ,  et  promettait ,  en 
cas  de  réussite  ,  de  l'élever  à  de  grands  honneurs*  » 

Au  milieu  de  ces  négociations,  Sargîs,  qui  goûtait^)  le  plan  de  Thagouthar,  manda 
ses  troupes  et  le  grand  Cbanché  ,  fils  diwané  ^  chef  des  mandators:  il  Tenvoya  à  la 
poursuite  ^)  de  Thagouthar  et  mit  à  la  tête  de  son  armée  Sir  mon  -  Noïn  ,  flls  de  Dchor- 
maghon,  guerrier  fameux  et  intrépide,  ainsi  que  plusieurs  noïns,  qui  s'en-allèrent  camper 
dans  les  montagnes  d'Arlan.  Alors  arriva  un  mirveillcux  événement  II  existe  dans  les 
monts  Ghado  un  ermitage  bien  connu  ,  de  celui  qui  fut  le  plus  éminent  entre  les  fîls  de 
la  femme;  qui  baptisa  de  sa  propre  main  N.-S,  J,-C, ,  ûls  d'une  vierge;  qui  entendit 
une  voix  céleste  et  vit  le  S.  -  Esprit  sous  la  forme  dune  colombe  ;  qui  fit  connaître  et 
nous  enseigna  l'unité  de  nature  de  ta  Sainte  -  Trinité  :  en  un  mot  un  ermitage  de  Jean* 
Baptiste,  nommé  Opiza ,  le  principal  entre  douze  *)•  Là  se  trouve  le  gosier  du  saint,  le 
premier  et  le  plus  respectable  de  tous  les  prophètes  et  martyrs;  ce  gosier,  qui  ne  savait 

^]  J*aî  dit  tout-à-riieure  que  ces  flècheâ  «e  nommaient  iou^an  ;  je  croi«  que  c'eii  aussi  une  flèche  de 
m  genre  que  M.  de  Ilammer  nomme  Touln ,  Ilist.  dm  llkhaas ,  1.  Il ,  p*  108  ,  et  avec  laquelle  Gbazan  fit 
d^tu  seul  coup  neuf  blcAsures  à  un  cerf.  Elle  avait  trois  poinles  ;  au  moment  où  ranimai ,  ramassé  mut 
luî-mérae  ^  venait  de  bondir ,  le  trait  atteignit  1e^  quatre  picdâ ,  égratigna  la  jambe,  traversa  le  ventre^  la 
|K>itrine  ,  le  rou ,  et  se  fixa  dans  la  gorge. 

^)  Je  crow ,  et  la  suite  le  prouve ,  qu'il  faut  suppléer  ici  la  négative ,  ou  bien  supposer  que  le  con- 
«entement  de  Sargis  était  un  stratagème. 

'■)  Les  M-its  T  R  portent  iç-j^  -  il  envoya  pour  être  dimn  de  Thagouthar;-  sens  ridicule  et  inadmis- 
sible i  aussi  ai -je  lu ,  comme  dans  mon  M  il,  it^a^  if. 

*)  V,  Géogr.  de  la  Gé.  p.  113. 
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pas  Uiire  les  louanges  de  Dieu ,  venu  dans  le  monde  ,  et  qui  reprocha  à  Hérode  son  in- 
iquité. Cet  asyle  de  Jean  -  Baptiste  était  orné  de  riches  trésors,  plein  d*  un 'amas  d'objets 
consacrés  au  culte ,  une  demeure  vraiment  digne  de  lui ,  à  ce  que  Ton  rapporte.  Informé 
de  la  richesse  de  lermitage  d'Opiza ,  des  précieuse^  images  dont  il  était  Orné ,  des  Um-^ 
pes  nombreuses  qui  le  décoraient,  Tbagouthar  voulut  le  dépouiller,  et  chargea  de  ce 
pillage  cnvifon  mille  cavaliers.  Ceux-ci  prirent  la  route  de  la  montagne  menant  à ' Cartis- 
khaini ,  niais  ils  n  échappèrent  point  au  juge  suprême;  Dieu^  en  effet,  ne  perdit  pas  de 
vue  tant  de  saints  pères,  brillant  alors  à  Opiza  de  Tcclat  merveilleux  des  thanmalurges , 
qui ,  malgré  leur  confiance  dans  le  saint  Précurseur ,  eussent  été  exterminés  par  les  gen- 
3£k  tils,  ni  le  gosier  infatigable  à  prêcher  le  Christ.  Aussi,  pour  protéger  son  asjlc ,  il  en- 
voya un  brouillard  obscur^  qui  s'opposa  à  la  marche  de  ces  pieds  abominables.  Arrivés 
au  voisinage  d'Opiza  ,  ils  s*arrétèrent  au  pied  du  mont  Dzégli ,  sur  lequel  est  bâtie  1  e- 
glise  de  S.  Georges,  entre  Opiza  et  JVIidznadzora  ^).  Alors  S.  Jean -Baptiste,  regardant  en 
pitié  sa  demeure,  comme  Timmaculce  Mère  de  Dieu  le  fit  pour  le  couvent  de  Blaquernes, 
envoya  dans  le  mont  Ghado  un  vent  violent ,  un  ouragan  de  feu  et  de  grêle ,  une  pluie 
furieuse  ;  des  vagues  bouillantes  comme  eh  pleine  mer ,  une  horrible  crue  d'eau  |.  Xurmè- 
rent  un  vaste  courant,  qui  s'éleva  jusqu'à  la  cime  du  Dzégli,  et  dont  on  voit  encore 
rénorme  ravin  ,  s  avançant  dans  la  direction  de  la  rivière  Chawchour.  Ce  torrent  fiondit 
sur  les  Thathars  et  emporta  hommes  et  chevaux  ,  à  Texception  d'un  seul  individu*  Celui- 
ci ,  comme  lé  héraut  à  Job,  alla  annoncer  à  Thagouthar:  «Cette  maison  de  Dku  est  la 
demeure  de  ses  serviteurs ,  gardez-vous  d  y  aller,  i) 

Comme  Thagouthar  se  tenait  au  sommet  du  mont  d'Arsian  «  on  vint  lui  dire  :  «  U 
est  arrivé  une  grosse  armée  des  gens  d'Abagba  ,  qui  s'est  postée  sur  le  mont  d'ArtMi  « 
et  qui  demain  doit  venir  ici.»  A  cette  nouvelle  Thagouthar  fît  partir,  à  la  pointe  du 
jour ,  ses  bagages  et  ses  femmes ,  qu'il  plaça  en  arrière ,  sur  la  forte  montagne  de  Cars, 
sillonnée  d'un  côté  par  la  route ,  et  pour  lui ,  avec  ses  troupes  et  ses  gens  de  guerre, 
il  franchit  l'Arsian.  En  avant  de  lui,  Sirmon  ayant  franchi  la  montagne  de  Qouel ,  les 
deux  partis  se  rencontrèrent  à  l'entrée  de  Qouel  même  ^).  Sirmon ,  qui  était  un  gnerrier 
fameux,  fit  face  à  l'enneiçi  et  fut  imité  par  les  gens  de  Thagouthar,  guerriers  non 
moins  résolus:  c'étaient  Sogzî,  Djolaki,  Abib-Khanoui '),  Theika-Démour  *),  qui  soutinrent 
un  combat  très  acharné.  Après  qu'il  eut  péri  beaucoup  de  monde,  des  den^^'cMés,  et 
que  la  mêlée  eut  duré  longtemps ,  Thagouthar  vaincu  s'enfuit  du  côté  des  femmes ,  3h 
l'entrée  de  Djnal ,    dans  le  Ghado.    Sirmon  s'étaut  attaché  à  sa  poursuite ,    il  fit  bonne 

^)  Je  supplée  le  mot  souligné  ;  autrement  il  faudrait  traduire  •  à  Opizd  et  à  Midznad^ra  ;  ce  dernier 
nom  est  évidemment  d*ongine  arménienne  et  doit  être  la  transcription  de  t/ppisûAnn  ^la'  vallée  du  hiilieu.* 

^)  La  position  et  les  marches  des  deux  armées  ne  concordent  point  aVec  tés  indications  de  là  carte  du 
Samtzkhé  ,  No.  f  ,  à  la  suite  de  la  Géographie  de  la  Géorgie  ,  comme  chacun  peut  «*én' convaincre. 
^      ')  R ,  T ,  Abibkhanokhi  ;  cf.  p.  387 ,  Abib-Akha.  '      «       ir    .  . 

*)  V.  p.  387  ,  les  variantes  de  ces  noms.  *  • .         ^     ■  ;    ' 
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eontmarice  y  se  Gant  dans  la  forte  assiette  des  montagnes.  On  se  battit  de  nouveau  pen* 
dant  deux  jours  ^  après  quoi  Thagouthar  aux  abois  s  enfuît  secrètement.  De  ses  gens ,  les 
uns  se  rr>(iriTent  vers  TAdcbara  ,  les  autres  m'îs  la  vallée  de  Nîgal  ,  tellement  impratica- 
Me  pour  les  hommes,  que  celui  qui  a  vu  ces  montagnes  ne  peut  se  figurer  qu'ils  y  aient 
passt».  Un  homme ,  à  plus  forte  raison  un  cheval ,  ne  saurait  s'y  frayer  une  roule ,  tant 
à  cause  des  aspérités  ')  que  de  Tépaîsseur  des  bois  .  des  chkéri  ,  des  épines  ou  bourtsou- 
mêli  et  lacis j  formés  par  le  lierre  et  rendant  mipénétrahles ,  même  aux  bittes  féroces^ 
les  lieux  par  où  ils  surent  se  glisser*  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  étonnant  »  ce  fut  qu  ils  Ira- 
versèrent  un  bois  composé  d*arbres  nés  sur  une  légère  couche  d  bumus^  qui  recouvre  des 
rochers-  Lorsqu'ils  y  passèrent ,  Ihumus  sur  lequel  poussaient  les  arbres  creva  ,  comme 
une  avalanche  de  neige  ,  sous  les  pieds  d*un  millier  d'hommes ,  avec  leurs  femmes  ,  se 
porta  dans  la  vallée  d'Adchara  ,  engloba  les  chevaux  et  les  hommes,  et  It'S  fit  tous  dis*  385 
paraître.  Ce  fut  ainsi  qu'ils  périrent  misérablement,  et  maintenant  encore  les  Adchariens , 
en  creusant  en  ce  lieu  ,  trouvent  des  omemefiis  de  femmes  ,  en  or  et  en  argent,  A  tra-  ^ 
vers  FAdchara  et  la  vallée  de  Nîgal  *)  ^  ils  pénétrèrenl  dans  le  Gouria ,  et  vinrent  a 
Koiitbathis ,  auprès  du  roi  David ,  qui  les  reçut  avec  joie  et  prépara  à  Thagouthar  un 
vaste  souper j  composé  de  500  boeufs  bouillis,  sans  compter  les  porcs  et  les  moutons. 
On  employa,  ce  jour-là,  à  nourrir  larmée  ,  600  chevaux,  1500  boeufs,  2000  moutons, 
autant  de  porcs.  Le  tout  fut  présenté ,  le  même  jour  ,  à  Thagouthar  ^  qui  n'eu  fut  pas 
^«noins  étouné  que  ses  gens,  auxquels  sVn  fît  la  distribution.  Quant  <tu  vin,  on  ne  saurait 
le  mesurer  :  on  l'apporta  par  charriots  et  par  grands  \asQS ,  d'où  on  le  versait»  Le  roi , 
qui  était  magnifique  et  non  moins  modeste  qu'il  connaissait  parfaitement  la  vie,  mais  qui 
était  avide  de  gloire  ,  fit  celte  offrande  à  Thagouthar  avec  rempressement  d'un  esclave. 

De  son  côté  la  reine  ,    Glle  du  grand  empereur  Paléologue  ,    souverain  de  Constantin 
DOple  *J ,    témoigna  la   même  considération  à  lepouse  de  Thagouthar  ;    elles  se  traitaient 

'J  ^*V^0  ^^  pb'*  I*ïi"  %^"»  "^  me  sont  pas  connui  pu^itivemenl  ;  je  me  sni«  contenté  de  ira<Jtjire  par 
à  peu-près  et  par  transrnplion. 

^)  Cf.  fiup.  p:  55^  ,  n,  2,  et  p,  ii7  sqq.  »  les  campagnes  d^Azal-Mosé  dans  le  Samtikhé,  si  îiitéressan-    , 
iea  pour  la  géon^rapliîe. 

*)  Wakhoucht ,   p.  72,  nomme  cet  empereur  Mikhaïl  ;  en  effet  Lebcau ,  l.  XTTII,  p.  152,  dit  que 
Mitliel  ï*aléoltjgiie  donna  an  roi  David  ,  d'Ihèrie  ,  en  1267  ,  «ne  fllle  naturelle  de  sa  femme  ;  Bueange , 
Faro.  Bjzant.  ne  meulionne  pas  celle  alliance, 
l       Je  ne  sais  quel  rapport  pourrait  avoir  ce  fait  avec  deux  antres  ,  rapportée  ausrf  dans  Vonvraga  de 
fLebeau  ,  ibid.  p.  280.  Là  la  Chrorûque  de  Tréhisonde  »  par  Michel  Panaréte  ,  dit  qu'en  Tan  0700  (1282), 
jau  mois  d'avril ,  David  »  jroi  d'ibéne .  vint  assiéger  Trébtsonde  ,  et  s  en- alla  sans  avoir  réussi ,  et  plus 
^loin,   en  6792  (1284)  Kyra  Theodora  Oïmuène ,   fille  aînée  dn  Kyr- Manuel  ^   Grand    C!oninène,  s'en- 
fuit soudaiuemcmt  d'auprès  de  Kousantana ,   d'Ibérîe.    J'ai  vainement  chercbé  h  expliquer  ces  faits  en 
1835  .  lors  de  l'impression  de  ma  traduction  de  la  Chronique  de  Panaréfe  ;  aujourdluii ,  même  avec  lei 
bii^tnirei  géorgiennes*  je  ne  puis  encore  m'en  rendre  compte  complètement*  Quant  à  la  tentative  êur  Tré* 
btsonde,  elle  pourrait  s'expliquer  par  rinimilié  ou  la  rivalité  existant  entre  les  deux  maisons  des  Taléo- 
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réciproquement  avec  familiarité  et  confiance.  David  allait  souvent  (aire  visite  au  noïn 
et  lui  donnait  des  rendez -vous.  Pendant  que  les  choses  se  passaient  ainsi,  à -peine  Sir* 
mon  victorieux  fut  -  il  de  retour  auprès  d*Abagha  >  il  vint  du  Khorasan  un  des  gardiens 
des  routes ,  annonçant  «  que  le  grand  oulous  de  Thouran  s'était  mis  en  campagne ,  et 
que  le  grand  qaen  Barakba  avait  traversé  le  Djihon ,  avec  une  armée  innombrable.  9  En 
effet ,  Barakba  étant  sorti  à  1  époque  convenue  ^)  »  on  lui  annonça  la  retraite  de  Tbagou- 
thar.  A  cette  nouvelle ,  Abagha  étonné  mande  ses  vassaux  et  tous  les  Géorgiens.  Malgré 
son  affaiblissement ,  causé  par  la  mort  de  son  fils ,  le  roi  David  partit  à  la  t^te  de  ses 
troupes  et  se  dirigea  vers  le  Khorasan.  Etant  venu  à  Her,  on  passa  de  là  dans  la  plaine 
d'Amos,  et  les  deux  armées  s*approchèrent.  Le  roi  et  les  siens  furent  envoyés  en  avant» 
pour  garantir  les  Thathars  d  une  attaque  de  Barakba  et  pour  survoilier  les  mouvements 
de  son  oulous  et  de  ses  troupes.  D  autres  noïns  marchèrent  aussi  à  quatre  ou  cinq  milles 
en  avant,  avec  ordre  d'examiner  les  avant-gardes  envoyées  aussi  par  Barakba  et  de  rebrous- 
ser ensuite  chemin.  Ces  gardés  avancées ,  placées  au  loin ,  s  appelaient  qaraouls ,  en  lan* 
gue  thathare.  Le  roi  et  les  qaraouls  d'Abagha  étant  partis ,  après  deux  jours  de  marche , 
ils  s'arrêtèrent  et  aperçurent ,  aux  approches  du  matin ,  une  grande  poussière ,  qui  s*éle- 
vait  comme  un  nuage  dans  la  plaine  d'Amos.  Reconnaissant  quelle  provenait  de  Barakha 
et  de  son  monde ,  le  roi  et  Sikadour  firent  leurs  préparatifs.  Ce  dernier  y  qui  redoutait 
386  Abatha^),  voulait  faire  retraite  et  dit  au  roi:  tNous  ne  sommes  que  des  qaraouls  et  trop 
faibles  contre  une  armée.  INos  gens  nous  attendent ,  allons  les  prévenir  de  Tarrivée  de 
l'ennemi.  —  ?(ous  autres  Géorgiens ,  répondit  le  roi ,  ce  n'est  pas  notre  usage  de  tour* 
ner  le  dos  sans  combattre,  quand  nous  avons  vu  Tennemi  qui  s'avance  vers  mous,  dus- 
sions-nous périr.  »  A  ces  mots ,  les  Thathars ,  étonnés  et  courroucés ,  invectivèrent  contre 
lé  roi  et  dirent  :  a  Tu  ne  sais  ce  que  tu  fais  ;  nous  avons  ordre  d'Abagha  de  ne  pas 
combattre  sans  lui  contre  le  grand-qaen  ;  vous  autres  Géorgiens ,  vous  êtes  des  ignorants, 
qui  ne  savez  pas  vous  conduire  ;  »  et  ils  firent  les  plus  vives  instances  et  même  des  me- 
naces de  mauvais  traitements ,  au  nom  d*Abagha ,  au  roi  et  à  ses  gens ,  sans  toutefois 
les  persuader  de  faire  retraite.    Us  envoyèrent  donc  sur-le-champ  un  exprès  au  qaen, 

logue  el  de«  Cotnnèue  Mais  quelle  est  cette  Rousantana ,  d'ibérie  ?  On  verra  plus  bas  que  le  roi  Dimi- 
tri  1er  épousa  vers  1277  une  princesse  de  Trébisonde ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  et  une  fille  ;  p.  393 , 
M)1.  La  fille  de  Tempereur  de  Trébisonde  serait -elle  cette  Kyra  Théodora?  En  effet,  une  princesse 
chrétienne  devait  être  fort  peu  satisfaite  de  voir  son  mari  épouser  deux  autres  femmes ,  comme  le  fit  le 
roi  Dimitri.  Dans  ce  cas  Rousantana  serait -elle  une  des  épouses  du  monarque  ?  Quoi  qu*il  en  soit ,  Kyr 
Manuel ,  dont  je  -viens  de  parler  ,  fut  le  premier  empereur  de  ce  nom  à  Trébisonde ,  et  régna  de  f  238  à 
126^  ;  Lebeau ,  Hist.  du  Bas  -  Emp.  nouv.  éd.  t.  XVIU  ,  p.  281  ;  t.  XX ,  p.  507.  V.  plus  bas ,  p.  393  , 
n.  et  4-17  ,  n.  , 

^)  Au  lieu  de  ^'^'^  »  mot  inconnu ,  qui  se  voit^  dans  mes  deux  M*its ,  je  lis  ^^cio. 

*)  Abatbaï ,  généralissime  mongol ,  a  éié  nommé  p.  566 ,  n  2  et  p.  573  ;  il  sera  mentionné  plus  bas» 
dans  le  récit. 
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a^c  ce  meisafe  ;  «  Voici  qtie  Barakha  est  arrivé  avec  une  armée  oûmbreuse ,  et  nous 
voyons  dans  ta  plaioc  d*Ainos  une  grraode  poussière  ,  qui  obscurcit  tout.  Suivant  tes  or- 
dres nous  voulions  nous  retirer  et  te  rejoindre  ^  maïs  les  Géorgiens,  qui  n^ntendent  rien, 
refusent  de  nous  suivre*  Ce  n'est  pas,  disent-ils,  notre  coutume,  quand  nos  yeux  ont  vu 
Tennemi ,  de  battre  en  n^raite.  Si  tu  ne  viens  pas  ,  u  qaen  ,  prendre  le  commandement , 
il  y  va  de  notre  vie  ;  luite-toi  de  nous  secourir.  »  Apprenant  du  courrier  l'arrivée  de  Ten- 
ncmi  et  le  refus  drs  qaraouls  de  se  replier,  Abagha  étonné  fit  monter  ses  gens  à  cbeval, 
partit  à  la  hâte,  et  trouvant  ses  bataillons  rangés ^  fît  venir  le  roi.  «Je  connais,  lut  dit** 
il,  la  bravoure  des  Géorgiens;  vous  êtes  indociles,  comme  de  vrais  démons.  Si  l'un  de 
mes  noïns  avait  agi  de  la  sorte,  je  Taurais  tué;  pour  toi,  je  t' excuserai,  parce  que  vous 
ne  connaissez  pas  nos  manoeuvres.   Maintenant ,  prends  la  tête ,  avec  tes  soldats.  » 

Dcscend^uit  alors  de  cheval,  le  roi  fléchit  le  genou  et  tiit  :  a  Grand  qaen,  ce  n'est 
pas  la  coutume  du  Géorgien  de  tourner  le  dos  quand^  il  a  vu  lennemi.  Maintenant  votre 
oeil  bienheureux  nous  verra  aflVontcr  la  mort.  »  Après  quoi  le  roi  partit  et  prit  son  rang 
à  Tavant  -  garde.  Cependant  te  grand  et  brave  noïn  Aliatban ,  commandant  eu  généralis- 
sime, fut  placé  u  la  gauche*),  avec  le  grand  Sirmon  ;  Sîkadour ,  Tongha-Bougha-Djini^ 
lis ,  Arghoun  -  Agha  et  las  -  Bougha  à  la  droite ,  et  les  autres  noïns  distribués  entre  les 
deux  ailes.  Barakha  ,  de  son  coté ,  était  en  ordre  de  bataille.  U  parut  alors  un  certain 
Alinaq  t  centurion  ,  d*un  rang  obscur  »  il  est  vrai ,  mais  de  haute  taille  ,  gros  et  robuste^ 
d'une  merveilleuse  intrépidité,  d'une  beauté  remarquable,  d*unc  élégante  tournure,  Cet 
homme  ayant  demandé  à  Abathan-Noïn  la  permission  de  combattre  au  premier  rang,  quand  387 
il  le  jugerait  à  propos,  cela  lui  fut  accordé.  Pendant  ce  temps -là,  les  deux  armées  se 
trouvant  très  rapprochées  Tune  de  lautrc ,  il  s'engagea  un  grand  et  furieui  combat.  No- 
tre Alinaq  chargea  te  premier  les  ennemis,  les  enfonça,  et  avec  tous  ses  camarades  trans- 
perça les  bataillons.  Groupant  alors  son  monde  au  crî  d'Ahla ,  Ahla ,  il  se  retourna ,  et 
par  une  nouvelle  trouée  revint  à  son  point  de  départ.  Kepartant  une  seconde  fois  et 
fendant  la  presse,  il  arriva  de  Fautre  côté  et  poussa  encore  le  cri  d*AhIa  ,  Ahla,  Cepen- 
dant tes  Géorgiens  combattaient  bravement  :  sous  les  yeux  du  qaen,  le  roi  et  ses  troupes 
chargèrent  les  ennemis  qui  leur  étalent  opposés  et  les  forcèrent  à  tourner  b  dos.  Aba- 
Iban-Noïn  se  comportait  anc  non  moins  de  valeur.  A  la  fin  d'une  lutte,  on  le  vit  en- 
lover  de  la  selle  un  lïonime  tout  armé,  Tétendre  sur  le  pommeau  de  la  sienne  et  le  gar* 
der  sous  sa  main  pendant  toute  la  durée  de  Faction,  comme  Faigle  qui  tient  une  perdrix. 
Sirmon  fit  aussi  des  exploits  et  mit  en  déroute  tous  ceux  a  qui  il  avait  affaire.  Quant  à 
Barakha -Qaen  ,  il  attaqua  la  droite  d'Abagha  ,  où  se  trouvaient  Sikadour,  Tongha -Bou- 
gha -  Djinilis  *)  et  Arghoun- Agha;    il  les  força  k  battre  en  retraite  et  les  poursuivît  jus- 

')  On  a  vu  ,  p.  339 ,  que  le#  Mongols  mettaient  leur^  meilteiires  troupes  à  gauche. 

*]  Je  réunis  ces  trois  mots,  ici  et  plus  haut  ^  parce  que  je  croiâ  que  ce  peut  être  le  nom  du  même 
personnage  que  Bougha  -  Tchinkhsaii ,  memionné  par  El.  OrbéK  p,  171  ,  et  dont  Tbiëtoire  «era  donnée 
|i!u^  bai  par  rAnnali^te. 
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qu'au  lendemain.  Abagha  ^  de  son  côté,  poursuivit  lautre  ailé,  durant  deux  jours  ,  et 
pMdant  eie  long  temps  l'on  ignorait  ce  qui  était  arrivé.  Cependant  Barakba ,  informé  du 
massacre  des  sknS)  revint  en  arrière.  Abagba  ayant  fait  de  mémo  •),  ils  se  rencontré*- 
rent  de  nouveau  et  se  mirent  en  bataille.  Alors  Abathan*NoVn ,  apercevant  Barakba  ^  prit 
une  lance  et  marcba  tout  seul  contre  ses  bataillons  ;  aussitôt  que  ces  troupt*s  furent  à 
portée,  elles  chargèrent,  ûrent  un  aiTreux  carnage  et  beaucoup  de  prisonniers  ;  après  quoi 
il  revinrent'  victorieux  dans  leur  ourdo. 

Pendant  qu' Abagba  était  dans  le  Kborasan  ,  occupé  à  faire  la  guerre  à  Barakba  *) , 
Thagouthar ,  ci  -  dessus  mentionné ,  envoya  trois  de  ses  généraux ,  avec  leurs  femmes  el 
leurs  bagages.  C'étaient  Segzi  -  Badour  ,  Abib-Akba  ') ,  Tholak-Démour  et  un  qualrième, 
nommé  Djolak.  Ceux-ci  se  mirent  en  marcbe  ,  vinrent  et  s'arrêtèrent  sur  la  montagne  de 
Likh,  qui  est  un  rameau  du  Caucase,  et  en  traversèrent  la  partie  occidentale,  dite  Ghado. 
La-,  à  Tembrancbement  de  Démotb»  ils  s'arrêtèrent  en  un  lieu  nommé  Lomis-Tbaw,  doù 
ils  ravagèrent  le  Djawakhetb  jusqua  Fbanawar.  Le  corps  des  Tbathars  posté  en  cet  en- 
droite  descendit  dans  la  vallée  d'Ecer,  traversa  le  gué  du  Ntcouar,  au-dessus  d'Al^our » 
ief  ayant '(Pénétré  daiis  le  Djawakhetb,  rencontra  un  haras  appartenant  à  Cakha  Tborei, 
décoré  du  titre  de  chef  des  armuriers,  et  celui  dun  certain  Qouroitmtchi ,  commandant 
388  <ée  1000  cavaliers,  ainsi  que  d'Araliqan,  Gis  de  Qouroumtchi.  lis  les  enlevèrent  et  rerin- 
l'enta  leur  poste  de  Lomis-Tbaw.  A  cette  nouvelle  Qouroumtchi  ayant  mandé  Cakha,  ils 
*se  mirent  à  leur  poursuite.  Pendant  que  les  gens  de  Thagouthar  avaient  traversé  le 
Mtùouar  au  confluent  de  la  rivière  de  Gourcel  *) ,  les  Géorgiens  arrivèrent  au  bord  da 
fleuve.  Ces  derniers  et  les  Tbathars  étant  nombreux ,  Thagouthar ,  qui  n'avait  qu'une 
poignée  de  gens,  imagina  un  stratagème.  Tholak-Démour,  «ans  être  aperçu,  traversa  le 
Micouar  avec  une  trentaine  d'hommes ,  tandis  que  les  autres  restèrent  sur  la  rive  oppo- 
sée-, puis  ayant  traversé  la  vallée,  il  gravit  une  colline,  où  il  déploya  la  flamme  d*un 
second  drapeau ,  après  quoi  il  s'élança  en  poussant  de  grands  cris.  Qouroumtchi-Badour , 
^voyant  des  troupes  en  avant  et  en  arrière ,  crut  à  une  seconde  armée,  s'effraya  et  prit 
la  fuite  avec  précipitation.  Là  périt  une  foule  de  braves  hommes;  les  deux  chefs  de  Go- 
khta  succombèrent;  Sâmdzimar'),  ayant  eu  son  cheval  tué,  s*enfuit  à' la  nage  et  entra 
tians  AtsqoUr  ;-  Qouroumtchi-Badour  mourut  de  la  main  du  chef  des  Tbathars.  Quant  aux 
"■'ii/  '     .  .    ■  '  • 

./:  :iV)  Cela  veut  dire  qu Abagba  s'était  déjà  replié  vers  les  siens. 

,      .^)  V,  les  détails  de  ces  guerres  dans  Touvrage  de  C.  d'Ohsson ,  1. 111 ,  p.  442 ,  sqq. ,  et  pour  les  da- 
tes ,  suprà  y  p.  576,  n.  1. 
*      ^    ■')  Sans  doute  les  méme^  que  Segzi,  Abib  -  Akha  ,  Thelka  -  Démour  et  Djolak ,  mentionnés  p.  384  ; 
maiis  ici  le  premier  nom  est  ptus  complet ,  le  second  plus  eiact  ;   quant  au  troisième  ,  je  ne  sais  quelle 
orthographe  préférer.. 

:;.  ^)'  Je  transcris  ainsi  ;,  >  au  lieu  de  Gourcal ,  parce  que  le  titre  de  propriété  qui  flérive  de  ce  nom  est 
Gouccséle!  ;  v.  p.  559,  ni.:  . 

^]  Ce  nom  de  famille  se  retrouve  ailleurs ,  p.  252  ,  269  ,  ^ous  la  forme  Samdjtiwartî  icf.  p.  57  n.  4.. 
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aafreS)  dans  le  désordre  de  la  déroule  4  9e  trompa&t  sur  ït  chemin  qui  pouvait  les  sau- 
ver ,  ils  se  dirig:èrent  vers  la  montag;iie  de  Rougeth ,  dont  la  pente  est  presque  imprati- 
cable ,  du  côté  du  village  de  tlwiricé«Tsmida.  Les  vainqueurs  partirent  alors  et  se  rendi* 
rent  près  de  Thagouthar ,  frère  du  qaen ,  qui ,  devenu  plus  audacieux ,  descendit  dans 
le  Karthti  et  fit  te  dégât  de  tous  côtés. 

Cependant  Abegha  -  Qaen  pria  le  roi  David ,  fils  de  Rousoudan ,  de  ne  plus  assister 
ni  accueillir  Thagouthar ,  et  lui  fit  les  plus  belles  promesses  ;  cur  ses  soupçons  de  la 
trahison  de  ce  noïn  avaient  été  confirmés  par  les  révélations  de  ses  vassaux.  Cédant  an 
voeu  d*Abagha ,  à  Tinsu  de  Thagouthar  ^) ,  le  roi  ferma  les  chemins  de  façon  à  ne  pas 
hisser  passer  un  seul  cavalier ,  et  Thagouthar  ne  se  douta  de  rien.  Sachant  donc  que  le 
roi  lui  retirait  son  assistance ,  Ahagha  envoya  son  général  Sirmon-Badour  et  quelques 
autres  noïns ,  avec  une  armée  considérable  ;  ils  entrèrent  dans  le  Thrialeth  et  mandèrent 
le  roi  et  ses  gens.  David  ^j,  alors  malade,  envoya  ses  capitaines  à  Sirmon,  qui  vint  dans 
le  Karthli.  A  la  nouvelle  de  Farrivée  du  noïn ,  Thagouthar  rangea  ses  gens  en  bataille  ; 
i\  sengagea  un  rude  combat ,  oà  beaucoup  de  monde  périt  des  deux  cAtés ,  et  la  nuit 
qui  survint  les  sépara.  Au  point  du  jour  les  années  reprirent  leurs  rangs >  en  face  lune 
de  l'autre.  Il  y  eut  un  rude  engagement ,  dans  lequel  les  troupes  royales  occupèrent  la- 
vant-garde.  Quand  on  en  fut  venu  à  la  mêlée,  Tarmée  de  Thagouthar  s  enfuit ,  se  dis- 
persa, tomba  sous  le  fer  et  disparut.  Thagouthar  étant  resté  sur  le  champ  de  bataille, 
son  jeune  fils ,  réduit  au  désespoir ,  se  présenta  à  Sirmon  et  le  conjura  ,  lui  et  son  fils, 
de  lui  ménager  une  entrevue  avec  Abagha.  Sirmon ,  tout  en  y  consentant ,  le  garda  pri-  389 
sonnier ,  emmena  sa  femme  captive  ,  le  dépouilla  de  ses  richesses ,  de  ses  bagages ,  de' 
ses  bestiaux  et  haras ,  et  vint  auprès  du  qaen ,  conduisant  Thagouthar  et  son  fils.  Aba- 
gha ne  leur  fit  aucun  mal,  parce  que  c^était,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  un  homme 
clément  et  facile  à  pardonner.  Ils  les  envoya  au  pays  dlraq,  avec  une  douzaine  d'hom- 
mes ') ,  lui  et  son  fils  ;  leur  donna  abondance  de  vivres  et  de  vêtements ,  des  faucons , 
des  vautours  I  des  éperviers,  leur  assigna  un  état  de  maison  suffisant  et  des  gardiens  | 
destinés  à  les  retenir  dans  ses  domaines.  Il  vécut  ainsi  paisiblement  et  termina  ses  jours  *). 
Quant  au  roi  David,  Abagha  lui  envoya  de  nombreux  présents  et  cadeaux  et  lui  donna 
dans  le  Karthli ,  outre  plusieurs  villages ,  Aténi  et  les  territoires  qui  en  dépondent. 

^)  Je  ne  suis  pas  sûr  d*avoir  bien  ponctué  ce  passage.  Est  ce  David  qui  se  ndéfiait  de  Thégouthar  et 
se  détacha  de  lui ,  sans  Ten  prévenir  ;  ou  bien  est-ce  ÂbagBa  qui  soupçonnait  David ,  et  qui ,  A  l'insu  de 
Thégouthar ,  était  instruit  de  ses  menées  par  les  serviteurs  du  prince  mongol  ?  On  va  voir ,  p.  390 , 
qu*Abagha  n*avait  pas  grande  foi  au  roi  David. 

^)  Fils  de  Giorgi- Lâcha. 

')  Une  douzaine  de  mlU  ? 

^}  Ce  n*est  donc  pas  ce  même  prince  que  Ton  verra,  p.  398,  succéder  à  Abag^,  sous  lé  nom  musiil- 
man  d'Ahmed  ;  cf.  sup.  p.  576,  n.  1. 
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^  Après  cela  1er  qaea  6*en-aUa  à  Sibq  »  en  compagnie  du  roi  David ,  qui  y  passa  l'ki* 
ver.  Aui  retour  du  printiMipSi  ils  partirenl,  mais  durant  la  rouie  le  roi  fut  atteint  d*wi 
mal  de  ventre.  Les  médecins  n*ajfint  pu  le.^ulafer,  il  s  adressa  à  Timage  de  Marto- 
Mqoph  y  et  la  baisa  suivant  son  habitude.  En  effet ,  précédemment  il  avait  souffert  du 
mal  de  ventre ,  et  après  être  resté  comme  mort ,  sans  pouvoir  parler ,  il  avait  été  rappelé 
à  la  vie  par  Timage  du  Verbe  incamé  ^)  ;  mais  cette  fiois ,  comme  il  avait  négKgé  le  ser- 
vice du  Seigneur,  et  commencé  à  détruire  et  abaisser^)  les  églises ,  il  n*en  éprouva  au- 
cun adoucissement:  Dieu  ayant  retiré  de  lui  sa  main,  il  perdit  par  une  mort  prématurée 
son  fils  aîné  Giorgi ,  doué  d'une  beauté  remarquable,  et  moidrut  lui-mime  en  ce  temps  '), 
du  regret  de  son  fils.  U  avait  un  autre  enfant ,  d^beureuse  mémoire ,  non  moins  brave 
que  bon ,  qui  lui  succéda  sur  le  trône.  Le  roi  David  ayant  fermé  les  yeux ,  on  le  porta 
à  Mtzkhétha ,  où  il  fut  déposé  dans  la  sépulture  royale.  On  dit  encore  qu*il  fut  empoi- 
sonné par  son  épouse  Esoukad ,  qui  lui  administra  un  breuvage  mortel ,  pour  venger  l'é- 
vêque  d*Ottdjarmo,  Bastli  ;  le  roi,  en  effet,  avait  fait  périr  ce  dernier,  parce  quil  en- 
tretenait avec  la  reine  un  <;oftimerce  réprouvé  et  ne  respectait  point  la  coucbe  de  son 
maître.  U  Tavait,  k  cause  de  cela,  dépouillé  de  la  robe  de  moine,  privé  du  commande- 
ment ,  pour  ce  méfait ,  et  ensuite  de  la  vie  ^).  La  mort  du  roi  David  causa  au  peuple 
géorgien  une  inconsolable  affliction  ;  on  le  pleura ,  ainsi  qu'il  convenait  ;  de  ricbes  pré- 
sents furent  distribués  aux  églises  et  aux  pauvres,    à  son  intention.   Toutefois  les  mtha- 

')  Cfc  p.  381. 

')  Au  lieu  de  <f«V:^/ç  >  je  croÎA  qu'il  faudrait  lire  t^*  V^i^>  •  et  à  supprimer ,  >  p.  e.  les  revenus ,  les  do- 
nations ,  les  agapes ,  etc.  v.  p.  51  k  ,  n.  1. 

^j  En  j269  — 4^89  ;  Wakboucht ,  p.  73.  En  1^71 ,  suivant  Tchamitch,  t.  III,  p.  263.  Comme  Tbisto- 
ri^fi  géorgien  lui  attribue  2i  dns  de  règne,  il  faut  donc  remonter  ju«qu  en  I2H  pour  trouver  «on  avène- 
ment :  p*^(  p^qisément  l'époque  où  il  put  Hve  tiré  de  sa  prison  à  Cé^arée ,  et  reconnu  roi  par  les  Mon- 
gols, mais  il  ne  fut  coi^^rmé  qi)*après  Favénement  de  Gâïouk,  en  124-6;  v.  p.  355  ,  359,  et  n.  M.  S.- 
llaitin  ,  t.  II ,  p.  2% ,  semfilp  çrofre  qup  }fk  mp^t  de  Pàvtd  et  ravénement  dé  son  fils  aient  eu  lieu  dans 
la  métee  année  1272  -,  m^is  la  manière  dont  s'exprime  Pt.  Orl>éIipn ,  p,  160 ,  fait  croire  le  eontraîré. 
fi  Tarsaldj,  dit  cet  auteur,  avec  ))eaucpup  d'efforts  et  de  zéde^  fit  asseoir  Pfoiltpi  si^p  )a  tfOne  de  #on  père,« 
Çées  efforts  ifélés  suppospnt  une  résistance  et  un  )aps  de  temps,  qui  ne  permettent  pas  de  croire  à  ui| 
événement  jn^médi^t.  Là  même  le  savant  français  nomme  ,  d'après  Klaprotb  ,  le  père  de  Dimitrî  /^rttf* 
Soêion.  |1  est  évid^nt,que  Kl^iproth  a  pris  cela  dans  la  KpaTxaa  HcropU  o  Tp^ain  ,  du  tsar.  David,  p.  7$, 
qui  surnomme  encore  ce  prince  S(^;  aucune  autorité  géorgienne  connue  np  lui  attribue  oes  deui^  noms. 

Malakia  Âbégha  ,  plus  positif,  dit  que  David ,  roi  de  Géorgie ,  mourut  U  même  ^nnée ,  et  «  Je  orois , 
ajoute-t-il ,  le  même  fpois ,  »  que  Héthoum  1er ,  roi  arménien  de  Cilitfie.  Or  oe  dernier  «  d*après  nn  mé* 
mento  qui  semble  rigourcuj»empnt  exact,  mourut  le  mardi ,  28  octobre  619  ^  1270  ;  v.  Rapports  sur 
mon  Voyage ,  3e  Rapp.  p.  27  :  ce  fait  me  parait  donc  acquis  à  la  science, 

«  Dans  ce  temps- là  ,  dit  une  note  de  mon  manuscrit ,  vinrent  de  la  Se.  Montagne ,  Giorgi ,  ^phrem  et 
Théophile.  »  Je  ne  connais  pas  ces  personn^tges. 

^)Cf.  p.  378. 
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wart  étaient  trè«  affligés,  à  cause  dn  jeune  âge  âa>  roi  Dimllri,  qui  ne  IiH  permettait 
pas  de  régner.  En  conséquence,  un  grand  mmlM^e  s'en  étaient  allés,  pour  servir  le  qaen, 
et  sans  que  le  roi  DaTid  lui-même ,  par  cTMnte  d*Abagha  ^  os&t  retenir  les  éristbaws. 

Dans  ce  temps <*li  Aghalar,  ci -dessus  mentionné  ^) ,  et  Cakhaber,  éristhaw  de  IUh 
ddui,  s^étant  concertés  pour  secouer  le  joug  du  fils  de  Rousoudan,  passèrent  auprès  d'A- 
bagha.  ils  s'abouchèrent  arec  AKqan-Badour ,  qui  résidait  dans  leis  montagnes  du  Djawa*  390 
kbeth,  et  celui -ci  en  iitforma  le  monarque,  qui  leur  Gt  de  grandes  promesses.  Agbalar 
partit  donc ,  ainsi  que  Cakhaber ,  issu  d'une  semence  mauvaise ,  Suivant  Texpression  du 
Livre  des  reis,  parlant  de  Bagfaouach^)  «t  de  sa  famillr.  Quand  ils  arrivèrent  près  du 
qaen ,  ceiui*d  les  accueillit,  manda  Sirmon  et  lui  dit:  «  Non  content  de  se  révolter  sans  **  ! 
cesse^  le  Voi  David  reçoit  tous  ceui  qui  nous*  trabisseirt ,  comme  Thogoutbar  et  mainte* 
nant  lalkhoAr  ;  malgré  les  grands  présents  et  les  honneurs  que  je  lui  ai  accordés  à  Toc* 
oasioa<dil  premier,  il  donne  asjie  à  ce  nouveafU  traîtres  fl  faut  que  nous  nous  en  ven^^ 
gions. »  A  ces  mots  Cakhaber  s'avança  et* dit:  «Si  le  qaen  veut  punir  le  roi  David,  je 
suis  venu  dans  cette  intention.  Connaissant  les  routes  par  où  il  faut  passer,  je  conduirai* 
Tannée,  et  j'espère  prendre  le  roi.  Agbalar  B*est  pas  moins  au  fait  des  routes  et  des 
ressource^  du  pays.»  Abagha  commanda  alors  à  Sirmon,  à.Aiiqan,  à  Taïtcho  et  à  Ab- 
tchi,  dié  faire  la  guerre  au  roi.  Ayant  rassemblé  une  armée,  forte  de_ trois  myriades,  ils 
traversèrent  le  Thrialeth,  franchirent  le  mont  Likh  et  fondirétît  sur  le  roi,  qui  était 
alors  au  bain ,  à  Kouthathis.  A-peine  eut-il  le  temps  de  monter  à  cheval  et  de  s*enfuir, 
couvert/  seulement  dune  robe»»  Cependant  les  Thathars  pillèrent  les -églises,  tuèrent  ou 
firent  captifs  on  grand  nombre  de  chrétiens  et  revinrent  sans  aucune  perbB'  auprès  d*A- 
bagha.  Quant  au  roi ,  sauvé  de  ce  danger  par  un  miracle  du  ciel ,  il  ne  put  les  com- 
battre ni  s'opposer  h  leur  prompt  retour.  ^ 

Deux  ans  après  *),  Sirmbh  et  Aliqan^)  reyinrent  encore  avec  ordre  d* Abagha ,  de 
s'emparer  du  roi«  Cakhaber  avait  épié  Tocc^sion,  cit  le  roi  ne  pensait  ]|iilus  que  les  Tha- 
thars reparujssejit.  Aussitôt  qu'ils  entrèrent  daos  le.pays,^  David  se  retira  et  les  laissa  fialj^ 
le  dégât  ;  mais  les  Thathars ,  informés  qu'il  rasseiublait  du  moude  .et  allait  marcher  con- 
tre eux  ^  s'enfuirent' le  même  jour^  a^ec  leurs. prisonniers  et  leur  butin. 

')  U  n  en  a  pas  point  ét^  question. jusqQ*ici. 

'^)  V.  sur  ce  i^Msage,  une  note,  p.  205.  Evidemment  1* Annaliste  a  en  vue  un  livre  aujourd'lnpi  per4lW 
qui  pouvait  se  nommer  ou  était  réellement  îptitiilé  f«»^  hiar** 

')  En  adoptant  pour  la  mort  de  David  fils  de  Laeba  la  date  donnée  ci -dessus,  1269 ,  Tentreprise 
contre  Tautre  David  et  la  révolte  de  lalkbom-  auraient  eu  lieu  en  1270 ,  et  celle  quitta  étiie  racontée , 
en  f272.  L'Annaliste  dit  m  *la  troisième  année  après,*  c'est  dohc  l'équivalent  de  ma- traduction,  comme 
lorsqnon  dit  y^c^  >  i^^  ^r^^  "  l>  secdnde  année ,  Tannée  suivante ,  le  jour  suivant  ;  »  en  russe ,  ao 
vropoll  Aea*.  '  ^ 

^)  Id  ce  nom  est  écrit  Afiqad ,  plus  hauVATiqi  Cest  le'mèn^e  qu'AlinàU  /metitlohhé  par  Et:  Othd- 
lian,  p.  162.  ^ 
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Dans  ce  temps -là  Sadoun  Maocaberdel  était  devenu  le  premier  des  mthawart;  Aba* 
gha  lavait  attaché  à  sa  personne  ^  chargé  de  surveiller  les  affaires  de  la  Géorgie.  Il  lui 
avait  aussi  confié  la  fille  de  spn  patron,  Tatabeg  Awag/  et  celle-ci  l'avait  nommé  son 
chambellan.  Alors  les  tbawads  géorgiens  menèrent  &  lourde  le  prince  royal  Dtmitri  et  se 
réunirent  auprès  dlwané ,  fils  de  Chanché  ,  chef  des  mandators ,  qui  les  accompagna 
dans  ce  voyage.  Ayant  présenté  Dimitri  au  qaea,  ils  s'efforcèrent  de  le  Caire  nommer  roi. 
Aussitôt  qu*il  vit  le  jeune  prince ,  Abagha  Taccueillit  bien  et  lui  témoigna  de  ramitié  » 
car  il  était  beau  et  intéressant;  il  lui  donna  tout  son  royaume,  à  Texception  des  domaines 
de  Sargis  Djaqel ,  et  lé  fit  escorter  par  Sadoun ,  que  le  roi  créa  atabek.  En  arrivant  k 
391  Tiflis,  on  le  plaça  sur  le  trône  de  ses  pères  ^y  La  cérémonie  du  sacre  fut  faite  par  le  ca- 
tholicos,  par  les  évoques  et  par  tous  les  mthawars  géorgiens,  du  Héreth,  du*Cakheth, 
du  Somkheth,  du  Karthii>  du  Djawakhelh  et  du  Tac,  réunis  à  cet  effets  On  remercia 
Dieu ,  avec  des  transports  d*allégresse ,  on  fit  des  large33es  aux  pauvres ,  aux  orphelins , 
aux  malheureux ,  afin  d  attirer  sur  le  nouveau  roi  la  prospérité ,  et  pour  qu  il  g^ouvemât 
sagement  la  Géorgie. 


6^c  roi  du  Karthli^y,    Dimitri  II,    fils  du  roi  David  Y  et  de  Gouantza,    Bagratide 
(règne  17  ans,    1273-1289).') 

Dans  ce  temps -là  Abagha  commença  à  guerroyer  contre  Bondokhdar*)  gouTemeor 
d'Egypte ,    sultan  de  Misr.    U  fit  partir  une  armée  considérable ,   sous  le  commandement 

')  Eii  1272—492 ,  Wakhoucht ,  p.  73.  Le  Karlhli  avait  été  3  anc  et  demi  sans  roi. 

']  Ici  commence  i  paraître  le  nom  du  Karthli ,  par  opposition  i  riméreth ,  où  régnait  David  ,  fik  de 
Rousotidan.  —  Ce  qui  prouve  bien  que  le  M-it  T  n*est  lui  -  même  qu'une  copie  d*un  plus  ancien  ,  c*est 
qu'ici  il  nomme  «  Dimitri  II ,  soùrante-  iromème  roi  de  Karlhli  * ,  bien  qu'il  ait  omi«  un  bon  nombre  des 
rubriques  précédentes.  Ainsi  le  copiste  avait  sous  l^s  yeUx,  bu  un  autre  exemplaire,  oii  une  liste  des  rois 
i^digée  d*après  un  système  non  encore  définitif. 

'}  C'est  ce  prince  que  le  Géor<;iens  surnommant  Thaw  -  Dadébouli.,  le  Décapité,  ou  ,  dan«  un  «ens 
plus  élevé ,  le  I>évoué. 

^)  Pboundouqadar ,  suivant  la  transcription  géorgienne ,  en  arménien  Pbendoukhtffr  »  surnommé  Bi- 
hàVê  ou  Beibars,  i.  e.  le  bei-panthère.  Ce  prince  ,  meurtrier  et  successeur  de  Kotonz  (25  octobre  1260], 
était  un  Mameluk ,  échappé  au  massacre  de  Bagdad ,  qui  réussit  à  se  fiiire  reconnattre  sultan  ë*£gypte. 
Son  vrai  nom  est  Malek-Daher-Bibars  ;.  il  avait  d'abord  été  esclave  du  Mameluk  Idérrin  Bondoodar ,  de 
qui  îl  prit  le  nom.  Dès  Tannée  1266  ,  il  -fit  une  guerre  aehamée  â  Uétboum. ,  rqi  de  Cilicie ,  allié  des 
Tartares ,  et  dévasta  une  bonne  partie  de  son  royaume..  Léon,  successeur. d*Héihoum  ;  .n'e»t  pas  moins 
i.^uffrir  de  la  part  des  £gypliens,  mais  il  fit  bonne  résiManoe  et  fut  soutenu  par  les  Mongols.  Eo  12i6, 
une  nouvelle  levée  de  boucliers  de  ce  prince  força  Abagha  d'entrer  en  camp^^e.  Abagha  ûi  partir  sea 
troupes  sous  la  conduite  de  son  foère.Gharou  Man^uDéflAOur  et  de  Kenneck^  qui  rétablirent  dans  cette 
partie  de  l'Asie  la  supériorité  des  armes  mongoles  ,  et  marchèrent  ensuite  contre  Bondokhdar.  Les  gêné- 
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d'iio  certain  Tlionda,  de  la  fiimille  des  Saldoukh-Badonr»  çouïêrnear  de  Gnrtha,  qui  dut 
sachemîner  par  la  route  allant  de  Grèce  en  Syrie.  Il  y  avait  alors  en  Grèce  un  sultan  , 
nommé  Pbarwana  ;  c^r  le  gfrand  sultan  seldjoukide  GaVatb-ed-Din  étant  mort  prè€édem- 
ment ,  Fharman  »  son  esclave  ,  s  était  emparé  du  sultanat  et  avait  épousé  la  fc*mme  de 
GaVatb-ed-Uio,  nile  de  Uousoudani  nommée  Gounlji-Khathoun  ^)  :  ce  Pharwana  possédait 
le  Pont  j  iMste  et  la  Cappadoce.  Abajjha  lui  ordonna  d'assister  ses  troypts  >  qui  se  mi- 
rent en  inarche  ,  arrivèrent  près  de  lui  et  campèrent  à  Kv?kliaït,  qui  est  le  pays  d'Asou- 
rastan.  Ayant  appris  Farrivée  des  Thathars ,  Bondoklular  marcha  contre  eux ,  avec  les 
farces  de  rtgypte,  et  les  attaqua  au  point  du  jour  il  y  tut  un  rude  combat,  oii  les 
Géorgiens  étonnèrent  les  Thathars  par  leur  valeur»  On  vit  un  de  ces  derniers,  non  des 
plus  illuslrcs  ,    nommé  Morghoul ,   se  jeter  seul  sur  les  bataillons  arabes  et  tes  traverser  ; 


raux  Tboudan  el  Thokhoun  ou  Tokoufi ,  quoique  prévenus  par  Léon  de  Farrivée  des  Egyptiens  ,  se  laî«- 
sèrent  tromper  par  un  cerlain  Derwanah,  qui  favorisait  «ous  main  les  vues  du  suhau  ï  ïU  furent  «urprië 
dans  Fivresse  et  perdirent  beaueorip  de  leurë  ofGcierâj  entre  autres  Tboudan  et  Thokhoun,  dans  la  plaine 
d'Aplestan,  ou  Albcfilau  ,  du  rôle  de  Séba§te  i  3000  Géorgiens,  qui  refusaient  de  prendre  la  fuite,  fu- 
rent la  plupart  massacrés.  Cela  eut  heu  le  16  avril  1277  ;  Abulf.  Ann.  moil  t.  Y  ,  p*  57  ;  Gesch.  d.  Il- 
khane,  p.  295  ;  Mainzi ,  Hist.  des  Mameluks^  trad.  par  £t.  Quatreinére ,  hvr.  II,  p.  141  :  la  bataille 
eut  Heu  dani^  la  plaine  d'IInuwaïn  ,  province  d'Ablestin.  Berwanah  paya  sa  perËdie  de  &B.  vie,  et  fut  mÎM 
i  mort  à  la  suite  d'un  fe^ïtin  ,  par  ordre  d'Abagba  j  Tcbamitch  ,  l.  III ,  p.  280  ;  Abutfaradj ,  Chr.  an  p. 
358.  Ce  Berwanah  ,  qui  n"est  pas  autrement  désigné,  me  paraît  être  le  Pbarman  de  l'auteur  géorgien  , 
de  qui  il  va  être  parlé.  En  1280  ^  Mangou  -  Démour  manda  près  de  lui  les  troupes  arméniennes  et  les 
Géorgiens,  commandés  par  leur  roi  Démétnus,  Malgré  la  force  de  «an  armée  ,  qui  se  montait  à  100,000 
hommes  ,  il  fut  encore  battu  par  Malek  -  al  -  MatiÂOur  Qélaoun  ,  dit  Alfî ,  et  que  les  Arméniens  nomment 
AIû-Bondoedar.  11  perdit,  près  de  liémèi^e  ,  50,000  combattants;  les  Arméniens  et  les  Géorgiens  firent 
des  prodiges  de  valeur.  Après  cela  les  Mongols  durent  revenir  dans  leur  principal  campement,  pour  ap- 
paiser  la  révolte  de  Barakha  et  de  Thagouthar  (v.  sup.  p.  57G  et  n,).  Suivant  M,  S.*Martin^  U  II,  p.  25^, 
sq.  ,  ce  fut  durant  Thiver  de  1280  que  Kongouftai,  frère  d'Abagba*  fît  une  première  campagne  en  Syrie, 
qui  se  borna  à  ravager  les  environs  d'Alep.  Dans  Tautonme  1281,  Mangou-Tîmour,  avec  un  grand  nom- 
bre (îe  Géorgiens  et  d*Arniéniens ,  livra  bataille  entre  Emesse  el  Hamab.  11  fut  vaincu  ,  le  ^0  octobre  ; 
raîle  droite  seule  ,  où  étaient  5000  (jéoi^iens  et  les  Oiiïrats  ,  fut  victorieuse  ,  le  reste  s*enfuit.  Mangou* 
Démour  mourut  peu  ai»rès  cet  échec ,  soit  de  chagrin  ,  soit  par  le  poison  -  ibid,  p.  61  ,  3%*  V.  encore 
eur  Perwaneh.  de  Hammer  Htst.  de  l'emp.  oUom.,  Irad.  fr  t.  î,  p,  47  ;  Gescb.  d.  Ilchane^  t.  I,  p.  295,  299; 
ibid.  p.  312,  la  bataille  de  lïems  eut  lieu  le  ^iO  octobre  1281  ;  d'aprèat  Makrizt ,  ce  fut  le  li  du  mois  de 
redjeb  079  (comm.  le  1  mai)  1280  t  donc  le  10  novembre  de  cette  année  ,  si  je  ne  me  trompe.  V*  Hist* 
des  Mameluks  »  trad.  de  El,  Quatremère  ,  l   11 ,  p-tie  1 ,  p,  55, 

^)  Il  épousa  non  pas  la  fille ,  mais  la  pciite  -  fitk  de  Bousoudan ,  i,  e.  la  fille  dt*  Gafaih  -  ed  -  Din  Kai* 
Kosrou  II  et  de  Tbamar  [v;  p.  58§,  u.  2)»  si  l'on  s*en  rapporte  ici  au  témoignage  de  C.  d'Ohsson,  llist. 
âeê  Mtm^.  f.  IV,  p.  486,  Nownïri  dit  positivement  que  la  femme  de  Perwanah  ,  Counfji  -  Kbathoun, 
était  lille  fie  Gaïalh  -eiî  -  bm  et  de  la  reine  dm  Géorgiens  -  Makrizi ,  Hist.  de«  Mameluks ,  trad*  par  £t. 
Qîiatremére ,  1. 1 ,  p-tie  11 ,  p.  Hl  ,  n   I7^<  * 
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qiais  cooiine  il  rovenaU  sur  ses  pas»,  qyelquiiû  des  fantassins  ^)  coupa  la  jambe  droite  de 
d^nère  i  de  scuq  cheval,  auTde6sus  du  .poil  du  paturon.  Ce  qu il  y  eut  détounaat^  ca  fut 
que  les  troupes  d'Abagba  ajaut  été  mis  en  fuite  et  taillées  en  pièces,  ce  Morghoul  mar^ 
cha  trois  joqrs  et  trois  nuits  avec  son  cheval  mutilé ,  qui  mourut  ensuite. 

Informé  du  massacre  de  ses  troupes  et  principalement  des  Géorgiens,  Abagha  en  fut 
très  affligé.  Ou  imputa  à  Pharwana ^) ,  sultan  de  Grèce ,  larrivée  de  l'armée  égyptienne , 
C4)mme  si  elle  eût  été  attirée  par  ses  avis ,  et  on  rarréla.  Bien  qu'Abargha  be  voulût  pas 

')  ibVd^^'d  *  propr.  1411  cijjet ,  uii  subordomié  ;  mais  ne  voyant  pas  à  cela  de  sens  raisonnable ,  je  tra* 
duis  comme  s'il  y  avait  Ja^*»». 

^)  Wakboucht ,  p.  73,  le  nomme  Pharsman  ,  et  mes  deux  manuscrits  portent  en  certains  endroits 
Pharman.  La  leçon  de  Wakhoucht  n*e«t  pas  fondée  ,  mais  celle  des  autres  manuscrits  est  presque  aussi 
admissible  ,  quoique  moins  analogue  à  la  forme  arabe  ,  que  celle  que  j*ai  conservée  ;  car  en  géorgien  le 
m  et  le  double  to  se  remplacent  réciproquement  dans  la  prononciation ,  comme  dans'  le  mot  chamkbal , 
chèwkbâl ,  en  russe  meaKaii.  Abou  -  I  -  ÏF'éda  ,  Ann.  moslem.  t.  Y ,  p.  if  ,  dit  que  Barwanah  est  un  mot 
piéirshti ,'  répondant  à  Tarabé  Hèdjib  ,  chambellan.  Lé  vrai  nom  du  personnage  dont  il  s'agit  était  Moîn- 
éd-Diiî  Soliman.  En  ran'néè  1262,  Hoàlagoii  lui  avait  confié  le  gouveniement  du  pajs  deRoum  (Ilist.  des 
Ilkhànà,  t.'I,  p.  228.  M  de  Hàmnier  rappelle  Moîneddfn  I^erwaneJ.  En'  f2Q7»  il  s*était  entendu  avec  les 
lli'âtiî'ars  pour  faire  périr  Bôkned-Din  Qilidj-Arslan ,  îAls  de  Ga7ath-ed-Din  Xal-Khosicou  11,  et  lui  avait 
siibstitué  son  jeune  BIsi  âgé  tle  quatre  ans  (de  14  ans,  suivant  VUis.t.  des  Ilkhans,  1. 1,  p.  264).  Dès-lors  il 
éiait  devenu  presque  sultan  ,  el  les  Tb'atbars  lui  avaient  conéé  le  commandement  de  leiirs  troupes ,  dans 
cette  partie  de  TAsie  ;  mais  il  les^  tri^hit ,  en, ne  les  assistant  pas  â^^8  un  premier  combat ,  où  ijs  furent 
vaincus  ,  près  d'Ablestan  ,'  et  Bibàrs ,  à  qui  il  avait  promis  de  le  joindre  ,  mais  sans,  tenir  sa  parole  ,  eut 
l'avantage  ;  Abulf.  a.  1267  ,  1276.  Perwaneb  est  mentionné  par  C.  D*Qhsson  ;  siiivant  cet  auteur,  il  fit 
avec  les  Mongols ,  en  1271 ,  une  campagne  en  Syrie ,  où  il  reçut  des  présents  de  Bibars,  et  Vinforma,  en 
1274  ,  que  les  thdthars  allaient  assiéger  Biret  ;  Hist.  des  l^ong.  t  III,  p.  459  ,  474 ,  476. 

(i*étailli)i  qui  avait. procuré  au  sultan  Rokn-ed-Din  la  supériorité  sur  son  frère. Eiz-ed-Din  et  la  fa- 
veur d'Alindjakb ,  chef  des  Mongol^  dai|^  ces  contrée^;  il  s'était  bientôt  emparé  de  l'autorité  et  avait 
accusé;  son  mattre  de  projets  ^e  révo|tê ,-  ensojrte  qu'il  s'étaU  fait  autoriser  à  le  tuer ,  et  l'avait  étranglé  à 
la  suitç  d'un  bi^nquet,  en  1.^7»  ou  enl^Q^,  d'après  VJIist.  des  llkhans,  1. 1^  p.  295  ;  après  cela  il  commanda 
sous  le  noqi  de  son  fils  ,  Gaïath -  ed  -I)ii\  Kaï-Kbosrou  III.  Sa  mère,  son  fils  et  un  de  aea  neveux  furenlf 
pris  par  les  ]t(l^eluks  ap^èf  la  batajlje  d^Àble^tan  ;  sa  fein.me  Gourd ji  -  Khathoun,  fille  de  (}aJ^th-ed-]Çiîp 
et  4*"ne  princfes^e  de  Géor^^ie,  péf iront  peu  après..  Toutes  aes  richesses  avaient  été  pillées  à  Césarée , 
par  les  (roppes  syriennes  ^  mais  comme  ^jl  voulut  temporiser ,  afin  de  tromper  et  Bibars ,.  qui  l'appelait 
danf  (SOU  parti ,  et  Abagha,  ;  qui  arrivait ,  cejui-ci ,  en  rentrant  dans  ses  quartiers  d'été ,  après  la  cam- 
pagne de  1278 ,  le  fit  arrêter  et  mettre  à  mort ,  à  Alatac ,  le  2  juillet  de  cette  année  ;  ibid.  p..  478 ,  sq. , 
483 ,  486 ,  sq. ,  4i^8 ,  sq.  De  Hammer ,  loc.  cit.,  fait  entendre  que  Perwaneh  avait  épousé  la  femme  de 
I^^kfi-eddin^  le  n^èiae ,  d^ns  llHist;  des  Ukhans  i  1. 1 ,  p.  299 ,  fixe  sa  mort .:  au  23  juilkt;  1278.  Makrizi 
dit  qu'itfut  ipis  i;mort ,  par  ppdre  ^'Abagba;,  au  mois  de  safar  de  l'an  676  —  (comm.  1^  juin)  1277  ;  or 
le  mpjS:.de  safar  éiant.lf..secon^ide  J'année,musuknane,  il  en  résulte  que  la  mort  de  Perwunafc  dut  avoir 
liev  en  juillet  <>u  au  coipinençeqMBnt  d'^orù|.de  la  niéme  année  i  Hist.  des  mameluks ,  trad.  par  £t^  Qiia- 
tremère  ,  t  I ,  ptie  II,  p.  161. 
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le  faire  périr,  les  noïns  !uî  arrachèrent  la  vie,  s'emparërefit  de  ses  trôbrs  et^mireot  en 
Grèce  le  grand  noïQ  Eriodj  >  homme  distingué ,  de  la  famille  des  premiers  qaens ,  et 
descendaflt  d'Onkhan  ^).  Tout  en  lui  conOânt  le  commandement  dt*  la  Grèce ,  on  lui  re- 
tira AtSfjour ,  dans  le  Samt^kbé  ,  que  Pharwana  possèdaii  du  chef  de  sa  femme  %  et  qui 
fut  donné  à  Sargis  Djaqei  ^  ainsi  qu'à  son  fils  Béka.  ^) 

Quand  le  roi  Dimitri  fut  devenu  ^rand,  il  commença  à  diriger  sagement  les  atfaires.  392 
C*était  un  homme  de  forte  taille,  de  bonne  mine»  d'un  extérieur  gracieux,  blond*)  de 
cheveux  et  de  barbe,  joli,  ayant  les  yeui  châtain-  foncé  et  le  dos  plat,  habile  dans  les 
exercices  militaires,  cavalier  parfait  et  archer  de  premier  ordre;  il  était  géet'reui ,  clé- 
mtat ,  modeste,  compatissant  pour  les  pauvres,  pour  les  veuves  et  les  infortunés,  plus 
qu'aucun  descendant  des  rois ,  plus  qu'homme  qui  ait  Jamais  existé.  Il  avait  Ihabitude  de 
se  lever  la  nuit  et  d'aller  par  la  ville  ,  bien  pourvu  d  argent  ;  là  il  visitait  Us  pauvres  , 
les  malheureux ,  les  orphelins  ,  auiiquels ,  de  sa  propre  main  ,  il  distribuait  laumône  à 
tous.  Comme  on  connaissait  son  humeur  charitable  ,  les  pauvres  allaient  la  nuit  dans  les 
rues  f  pour  se  présenter  à  sa  rencontre.  Outre  cela,  il  était  exact  aux  jeûnes^  priait  long- 
temps, la  nuit,  s  agenouillait  avec  tant  de  ferveur,  qu1l  faisait  jusqu'à  terre  1500  géuu- 
llexioDs  :  it  vivait  donc  comme  un  véritable  anachorète. 

II  était  pourtant  sous  la  direction  de  Sadoun ,  que  le  qaen  avait  en  grande  coosi- 
dération,  qui  administrait  au  nom  du  roi  Thétaw  ^) ,  Béîakaa  et  bien  d'autres  territoires  j 
et  gouvernait  très  sagement  les  affaires  de  la  Géorgie,  De  son  temps ,  en  effet ,  on  n'é- 
prouva ni  aggression  ni  violence  de  la  part  des  ïhathars,  des  grands  noïns  ni  des  eû-f 
voyés  du  qaen,  de  sorte  que  la  Géorgie  s'enrichit  et  se  restaura.  Le  roi  commença  à  al- 
ler à  Siba  et  h  réparer  les  maui  causés  par  les  dévastations.  Il  construisit  également  ^ 
dans  son  palais  dlsanni ,  uo  monastère  ^  pour  servir  de  résidence  à  N.-D«  de  Métekb ,  il 
l'orna  et  le  pourvut  richement,  lui  assigna  des  villages  et  des  vignobles,  fournit  à  la 
nourriture  et  au  vêtement  dos  moines ,  et  après  avoir  tout  organisé  convenablement ,  se 
rendit  à  Tourdo.  Pendant  que  le  roi  y  était,  on  exigea  de  lui  des  sommes  énormes,  par< 
le  conseil  de  Sadoun,  qui  lui  dit:  tSi  tu  me  donnes  Omanis,  je  remettrai  largent,  moi-^ 
même,  au  qaen;»  de  sorte  que  le  roi,  malgré  qu1l  en  eût,  lui  céda  Dmanis  et  ses  dé- 
pendances, Sadoun  n'en  devînt  que  plus  puîssaot.  Toutefois  il  fit  du  bien  aux  monastères 


')  1)  me  parait  qii*il  s'agît  ici  du  prince  mentionné  p   352,  et  qui  était  beau  père  de  Tehingiz-Khan. 

*)  t;rp-588,n.  2,  etp.  502. 

*)  Quoique  mBs  manu^i^rit^  porjent  m^*  ,  Berka  ,  j  ai  cru  devoir  faire  ici  une  correction  ,  parce  que 
nulle  part  on  ne  lit  un  parai!  nom  donné  au  fils  de  Sargis. 

*)  Tijyw^.  ^  dans  le  Canl.  àm  Cant,  c.  V  ,  v,  10 ,  répond  au  grec  Xn^mg ,  mais  je  ne  puis  croire  que  le 
roi  Dimitri  ait  été  un  albinoi.  H  éUiit  Û\s  de  David  et  de  Goiiantza  ,  originaire  dlmércth  ,  où  la  routeur 
blonde  doë  cheveux  est  plus  fréquente  quVn  KarthH  ,  mais  ne  va  jamais  ju£qu*au  blond -filasR'.  Cepen- 
dant Souîlthan-Saba  eipliqui»  ce  mol  par  Hi-'^a*  *ï;'^*i3,7*7rv:.r  ■  d*une  beauté  excellente.  ■ 

*}  C'efit  ici  la  première  mention  biâtorique  de  la  ville  de  Tbélaw, 
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et  aux  pauvres:  tant  qu'il  vécut,  il  pajfa  le  qalan  et  le  mdl  ^).  pour  les  12  monastères 
de  Garesdja  ,  affranchit  cette  contrée  et  sei*vit  Dimitri*  Il  avait  on  grand  nombre  de  9ol«> 
dats^  beaucoup  d'or  et  d'argent,  des  chevaux  et  du  bétail  sans  nombre  :  c'était  un  homme 
sachant  jouir  de  la  vie ,  doué  de  sagesse  et  dun  sens  juste.  Il  avait  le  Uîre ^)  de  grand 
sahib-divan  d'Awag,  et  s'était  marié  à  Khochak,  fille  de  latabek.  Son  élévation,  commencée 
sous  Houlagou ,  s'était  accrue  sous  Âbagha  ,  dont  tous  les  états  étaient  sous  sa  dépen- 
dance ;  chacun  lui  obéissait  ;  outre  les  terres  qu'il  avait  achetées ,  les  rois  lui  avaient 
donné  Cars ,  où  il  résidait ,  et  quant  à  ses  territoires ,  il  les  avait  enlevés  par  ruse  aux 
393  commandants  d*AkbaUTzikhé ,  et  avait  pris  pour  femme  la  fille  du  maître  de  ce  pays  '). 
Le  qaen  lui  confiait  toutes  les  troupes  géorgiennes  ,  mais  les  seigneurs  de  cour,  du  Kar* 
thii ,  du  Somkheth ,  du  Héreth  et  du  Cakheth  ,  restaient  auprès  du  roi. 

Dans  le  même  temps  aussi  devinrent  puissante  le  spasalar  du  Samtzkhé,  Saisis  Dja- 
qel ,  chef  des  armuriers ,  et  son  fils  Béka ,  tous  deux  maîtres  du  Samtzkhé.  Ayant  ra- 
conté plus  haut  les  actions  de  Sargis,  parlons  maintenant  de  Béka.  C'était  un  homme  de 
forte  taille ,  de  bonne  mine ,  châtain  -  foncé  des  cheveux  et  de  la  barbe ,  joti ,  ayant  le 
dos  et  la  poitrine  parfaits,  robuste,  brave  guerrier  sur  le  champ  de  bataille,  solide  ca- 
valier ,  adroit  tireur  à  la  chasse  ,  prudent  dans  ses  plans ,  faisant  du  bien  aux  peuples , 
construisant  des  églises  et  des  monastères,  honorant  les  serviteurs  de  Dieu,  aimant  telle- 
ment à  prier,  qu'il  n'y  manquait  jamais  le  matin,  à  midi  et  le  soir,  suivant  les  indica- 
tions du  Typicon  :  aussi  Dieu  rhonera  et  lui  donna  une  épouse  semblable  à  lui  pour  la 
prière,  pour  l'abstinence  et  la  charité  envers  les  pauvres,  aimant  à  honorer  les  monastères  et 
les  images,  à  nourrir  les  orphelins  et  les  indigents*).  Béka  fut  alors  maître  du  pays  enU^ 
Tasis-Car  et  Carooûkalak ,  du  Samtzkhé,  de  TAdchara ,  du  Chawcheth,  du  Clardjeth, 
de  la  plus  grande  partie  du  Tao ,  de  Wachloivan ,  de  Nigalis  -  Khevr ,  d'Artanoudj ,  des 
là  hermitagës,  de  Cola,  de  Carniphola,  des  deux  Artan  et  de  beaucoup  de  villages  dans 
le  Djawakhetb.  Leur  puissance  s'accroissait  ainsi  chaque  jour  ;  tout  en  servant  Abagha , 
ils  restaient  soumis  au  roi  Quant  au  roi  Dimitri,  il  faisait  des  progrès  dans  le  service 
de  Dieu  et  dans  la  charité»  et  le  qaen  l'honorait  de  plus  en  plus.  Malgré  son  jeune  âge, 

'}  0eux  sortes  d'impôts ,  dont  je  ne  pui<  préciser  l'espèce,  car  ces,  motfi  «ont  élrangerfi.  Le  pre- 
mier parait  souvent  dans  l'histoire  des  Mongols ,  avec  le  sens  dUmpôt  :  il  e<t  fréquemment  employé , 
dans  un  sens  analogue  i  celui-là,  par  Malakia-Abégha,  et  semble  avoir  quelque  relation  avec  le  mongol 
khoulouêou ,  «  louage  ,  paiement ,  intérêts  (commun,  par  M.  Schiefiier)  i  »  mdl  signiGe  proprement  en  mon- 
gol ,  bétail ,  en  persan  ,  richesse. 

')  Notre  auteur  dit  :  «  il  avait  le  grand  Sahib- Divan  ,  »  et  Wakhoucht ,  p.  73 ,  répète  les  mêmes  ter- 
mes *  il  avait  le  Sab  -  Divan  ;  *  mais  comme  Sadoun  s'était  marié  k  la  veuve  du  personnage  revêtu  de  ce 
titre ,  il  est  probable  que  le  litre  même  lui  avait  été  conféré  ;  v.  p.  382 ,  390  :  en  tout  cas ,  ici ,  il  est 
donné  comme  sahib-divan  spécial  de  la  maison  ou  des  anciens  domaines  d'Awag. 

^)  Ce  ne  peut  être  qu'une  fille  de  Sargis  -Djaqel ,  dont  rhi.«loire  ne  donne  pas  le  nom, 

*)  Elle  se  nommait  Wakhakh  ;  infr.  p.  U7. 
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on  se  résolut  à  envoyer  un  homino  dans  le  Pont,  auprès  de  Comnène,  empereur  de 
Grèce ,  descendant  du  grand  Constantin  ,  et  l'on  ût  venir  ^  en  grand  et  somptueux  appa- 
reil f  la  Olle  de  ce  Comnène ,  souverain  de  Trébisonde.  La  noce  fui  célébrée  comme  il 
convenait  à  un  roi  ').  Peu  de  temps  après,  la  reine  devint  enceinte,  et  mit  au  monde 
un  fils,  nommé  David ,  qui  par  la  suite  fut  roi  de  Karthli. 

Dans  ce  Lemps-la  le  même  Arghoiin  qui  avait  fati  te  dénombrement  de  tous  les  étati 
des  qaens  revint ,  pour  examiner  de  nouveau  quelle  était  la  prospérité  ou  le  mauvais 
état  du  pays  ;  après  nouveau  recensement ,  il  s'aperçut  que  les  désastres  remportaient 
dans  ta  balance  ,  et  spécialement  dans  le  fféretb  et  dans  le  Cakbeth ,  et  quê  les  plaiues 
de  Cambedch  avaient  beaucoup  souffert  des  Tbatbars,  lors  de  l'expédition  du  grand  qaen  39^ 
Berka*  Pendant  que  cet  Arghoun-Ardt  était  à  TiOis ,  il  demanda  au  roi  sa  soeur  unique 
Thamar  :  a  Le  roi  ton  père,  d'heureuse  mémoire,  lui  dit-il,  m'avait  donné  sa  Ulle  et  ta 
soeur  pour  être  ma  bru  et  lepouse  de  mon  (ils:  mais  cela  ne  put  se  faire  alors.  Mainte- 
nant daigne  approuver  ma  prière  et  T  uni  on  de  mon  fils  avec  ta  soeur,  n  Ces  paroles  câu-t 
sèrent  au  roi  un  chagrin  que  manifesta  la  violente  contraction  de  ses  traits.  II  eut  beau 
chercher  un  expédient  au  fond  de  son  coeur  ulcère  ;  car  ÎI  voyait  avec  horreur  cette 
union  de  sa  soeur  ,  professant  la  foi  chrétieime  ,  avec  un  infidèle  :  pourtant  ,  il  n  y  avait 
pas  de  ressource  .  son  père  y  ayant  consenti.  Ainsi  la  princesse  fut  donnée  au  fils  d*Ar- 
ghoun  et  le  mariage  célébré;  après  quoi  Arghoun  alla  k  Tourdo  et  laissa  son  fils  auprès 
du  roi.  A  cette  époque  la  reine,  après  une  seconde  grossesse,  mit  au  monde  un  fils,  qui 
fut  nommé  VVakhtang^).  Le  pays  situé  au  -  delà  du  mont  Likh  fut  également  pacifié, 
grâce  *)  au  roi  David  ,    le   premier  des  hommes  ^    pour  la   bonté  et  la  sagesse  ,    le  plus 


^}  En  1277—407 ,  suivaDt  Wakhoucht ,  p.  73.  Admettons  que  cette  date  soil  exacte,  ^ien  quon  ns 
iacbe  d'où  elle  e&i  prise.  Dirnitri  était  né  en  1256  «  suivant  Waktiouebt  ;  cf  &up.  p,  554,  a.  2,  et  d'a> 
près  mon  calcul  «  au  plu«  tdt  en  12(>1  :  il  aurait  donc  eu  16  ou  2\  an«.  Comme  la  Chronique  de  Trébi* 
sonde  indique  ,  pour  les  années  1238  —  1263 ,  Manuel  premier,  el  pour  1266  —  1280  le  règne  de  Kyr 
Geur§(es  Grand  -  Comnène,  il  paraît  qne  c  est  la  fille  de  Vun  de  ces  deux  princes  ,  et  probablement  du  «e- 
çond  *  qui  épousa  Dimitri.  La  liste  ifénéalogique  des  Comnène  de  Trébîsonde  ,  dans  les  Famitîae  Byzan- 
tinae  de  Ducânge  ^  lie  parle  pas  de  reite  aHiance  ^  maïs  cela  n'infirme  en  rfen  le  témoignage  de  t*âuteur 
llporgien  ;  ear  la  lisle  dont  je  parle  tie  pouvait  être  que  très  ineoniplète  avant  la  publication  de  la  Çiiro- 
nique  de  Trébtsonde  ,  imprimée  pour  la  premièr<^  foiï*  en  1832,  par  M  Tafol ,  h  la  suite  des  Opuscules 
d'Ëiiâtathe.  Il  e«l  facile  de  comparer  la  série  des  cotiverains  de  Trébisonde ,  telle  que  je  Tai  établie  » 
d'apréi  roi]vra|;;e  de  Panarète ,  Hist  du  Bââ  -Ëiop.  L  X]L,  p.  565  »  à  «elle  de  Ducange^  Il  y  a  de  lrè« 
grandes  dilTérence^  dans  le  nombre  ,  hë  noms  et  L  ordre  ûcê  pdnees  ,  et  il  semble  que  Panarète ,  par  aa 
apécialité,  mérite  toute  espèce  de  confiance.  Cf  iup.  p.  519,  n.  2  ,  et  p.  417  de  notre  bistorien. 

^)  Suivant  Wakboucbt ,  en  127B  ^  4^8 ,  cooséquemmenl  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  la  date  du 
mariage. 

^)  Je  traduis  comme  ai  le  verbe  ^.^%-  était  le  même  que  ^-^y^** ,  de  ^*fe-*^*  *  arranger ,  ou  mettre  en 
ordre»-  C'eit  atnfii  qu'on  le  voit  dana  ce  passage  de  Wakhoucbi ,  p.  14!  i  '^  ^^  ^-v-  «r^  î^i  -  "  Il 
(Cbah-Nawaz)  organisa  le  Karthli  et  le  Cakbeth.  • 
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grand  des  rois,  pour  la  générosité,  la  modestie,  ThospiUlité.  11  jouissait  d'une  paix  pro- 
fonde. Cependant  Gakhaber,  éristhaw  de  Radcha,  était  dans  le  Karthli,  on  il  possédait  le 
terrttoire  d'Aténi^) ,  sans  être  considéré  ni  du  roi  ni  du  qaen^  à  cause  de  sa  déloyauté 
envers  ses  maîtres  *).  Réduit  par -là  au  désespoir ,  il  pria  le  roi  de  lui  pardonner  et  de 
lui  rendre  ses  domaines.  Le  roi ,  qui  était  doux  et  clément ,  se  laissa  toucher ,  lui  pro- 
mit, eu  égard  ii  ses  protestations  solennelles,  d  oublier  ses  premières  iautes,  pourvu  qu*il 
M  nuinquât  plus  à  la  fidélité ,  et  le  réintégra  dans  ses  domaines ,  en  sorte  qu'il  rentra 
en  possession  du  Radcha.  Après  y  être  resté  quelque  temps,  il  reoonunença  à  marcher 
sur  les  traces  de  ses  père  et  aïeux;  tel  que  le  sanglier,  qui  reviept  à  la  fjEUige  et  à  aei 
ordures  ') ,  tel  que  le  serpent  qui  vomit  encore  son  venin ,  la  déloyauté  était  chea  liii 
en  héritage.  Trahissant  le  roi ,  au  mépris  des  serments  les  plus  redoutables,  il  envoya  au 
ehiliarque  laliqa^),  résidant  dans  les  montagnes  du  Djav?akheth  et  de  Cola,  un  exprès, 
pour  rengager  ii  attaquer  de  nouveau  son  maître,  disant  qu'il  serait  facile  de  aMtUré  la 
main  sur  lui.  Mais,  le  Dieu  des  merveilles  fit  échouer  son  plan,  comme  odui  d'Achito» 
phei  contre  David  ;  son  message  ayant  été  éventé ,  il  reçut  la  mauvaise  rétribution  de  sa 
malice  ,  qui  lui  retomba  sur  le  crânç.  Arrêté  par  le  roi,  il  eut  d*abord  les  yeux  brûléa, 
ensuite  on  lui  coupa  un  pied  et  une  maiu ,  et  ses  deux  fils  furent  exilés  à  GoBStantinopk. 
Pour  lui ,  après  avoir  survécu  quelque  temps ,  il  mourut  et  sortit  de  ce  monde ,  et  toute 
sa  fuce  €at  détruite ,  anéantie  par  la  mort. 

Le  qaen  ayant  alors  résolu  une  expédition  contre  le  Gilan,  seul  pays  qui  eût  con- 
servé son  indépendance,  qui  ne  lui  obéît  pas  et  ne  lui  payât  pas  le  kharadj ,  y  envoya 
«ne  année  de  Thathars  et  de  Géorgiens  ^  avec  lé  roL  Sirmon-Badour  *),  chargé  du  com- 
mandement ,  partit  et  entra  dans  cette  province ,  dont  les  habitants  se  réunirent  et  tin^ 
renfe'bon  dans  leurs  fortes  positions.  G*est  un  pays  bien  défendu,  d'un  côté  par  des  ro- 
395  diers  et  des  bois,  oA  1!  n'y  a  que  d'étroits  passages;  de  Tantrè,  par  la  mer.  A  l'abri 
dé  ces  foitifications,  les  Gilaniéns  ke  présentèrent  en  bataille  et  soutinrent  un  rude  enga- 
gement Comme  ils  lançaient  une  pluie  de  flèches,  Sirmon  descendit  de  cheval  et  S*aa- 
sit,  ie  dos  tourné  aux  combattant^;  les  soldats  9e  mirent  tous  à  pied.  Quand  les  flèches 
s'épuisèrent,  Sirmoo  sauta  sur  son  coursier  et  chargea  comme  un  tigre.  Les  Géoi^ens 
aus^  «e  firécipitèrent  bravement  en  avant  et  enfoncèrent  les  Gilaniéns.   Sirmon  eut  deux 

.      "i^    .■•■    i      .;'■•■         '  '  .  •  ■ 

. ^)iOn  Ji  vu ,  p.  389 ,  que  la  ville  d'Aténi  appartenait  au  roi  David  iV  ;  en  o«tre>»  i  TO.  d'Atém ,  on 
Ironvè  enoote  le  vîUagé.  Imer-  Khéwi ,  et  la  rivière  Imer-  Khéoba ,  affluent  droit  de  la  Dzama ,  ce  qui 
semble  indiquer  Im  anden  séjour  de  quelque  faière  dans  ces  contrées^ 

*)  et  P.-890.:  i-  -  •  . 

')  Poar  que  œ  passage  rappelât  entièrement  celui  de  la  HUe,  il  fiiudrait  «et  h  ekSm  A  sm  ordures-  : 
pourtant  le  sens  est  bien  intelligible. 

^)  Serait^^  le  même  qu*Aghalar ,  nommé  p.  5ftS>  ou  quAIiqan ,  ihl  et  n.  4? 

^)  le  n*ai  pas  besoin  de  dire  <tue  Badour ,  ^us  eiaclement  Baadour ,  est  ia  tn^cription  gé(Mgîenne 
du  tatar  Behadir  •  homme  distingué ,  héros.  »  .    .1  /  .  .   /   . 
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doigts  de  la  main  droite  cdupés,  maïs  les  Thathars  el  les  Géorgieiis  n'éprouvèreDt  au« 
cune  perte*  Toulefois  «  vojant  que  te  pajs  était  trop  furt  et  inattaquable  pour  être  coti* 
quis ,  il5  partirent  et  retour nêreut  auprès  d'Abagha  :  aiu$i  se  rétablit  la  Iranquillité  et  la 
paix  régna  de  toute  part 

Dieu,  prenant  eu  pitié  ses  serviteurs,  leur  donoa  abondance  de  pain  et  de  vin^  et 
le  roi  Dimitrî  se  livra  aux  soins  de  radministralion.  Aussitôt  qu  ils  purent  respirer  ft  ou- 
blier leurs  souQrances  au  sein  du  repos ,  les  Géorgiens  comme neërent  à  quitter  la  voie 
droite  et  à  secouer  le  joug.  On  vit,  en  effet ,  le  roi  prendre  trois  épouses,  Sadoun  en 
Gt  autant^  les  mthawars  portèrent  la  main  sur  les  églises  et  sur  les  monastères,  et  les  dé^ 
pouillèrent  de  leurs  villages  ef  de  leurs  champs.  Les  Meakhes,  entre  autres,  s  attaquèrent 
i  la  magniflque  église  d'Atsqouer.  En  vain  le  catbolicos  Nicoloi  et  NkoJoi  Malsqouérel 
Djouanchéris-Dzé  s'élevéreot-iU  contre  ces  iniquités:  nul  ne  prétait  l oreille  à  leurs  paro* 
les.  Il  surgit  encore  birn  d'autres  dépravations:  chacun  commença  a  dépouiller ^  à  t;raii* 
mser  son  voisin,  on  n'eût  pas  trouvé  un  seul  hamme  pratiquant  la  justice.  Le  pontife,  1« 
prêtre,  étaient  insolents,  orgueilleux,  cupides,  dépravés^  sans  régularité  t  de  toutes  parts, 
en  un  mot,  on  ne  voyait  que  des  mécbantSp  Le  juste  châtiment  de  nos  péchés  ne  se  fit 
pas  attendre. 

Argboun,  ci -•  dessus  mentionné,  alla  dans  le  Samtzkhé,  voir  Sargts  Djaqel,  sur  son 
invitation  ;  cor  ce  dernier  était  ei ténue  de  maladie  et  de  vieillesse  ^  et  Tàge  lui  avait  fait 
perdre  Tusagc  de  tous  ses  membres  *),  Avec  deux  myriailes  de  cavaliers ,  Arghoun  tra- 
versa le  Somkheth  ,  Tiflis ,  le  Karthli ,  désolant  tout  sur  son  passage  ,  non  qu1l  fît  ei- 
pressément  du  dégât  ,  mais  la  nécessité  d'immensis  provisions  épuisait  le  pays.  Il  arriva  à 
l 'improviste  dans  le  Samt^kUé  et  s'arrêta  a  Atsqour,  <  Informé  de  sa  venue ,  Sargts  m 
transporta  auprès  de  lui,  avec  son  Ois  fiéka  :  leur  présence  le  combla  détoqnement.  H 
emmena  Sargis  à  Tourdo ,  et  laissa  Uéka  dans  le  Samtzkhé  :  c'était  dans  la  5e  semaine 
du  saint  carême.  Partant  du  Samtzkbé  ^  ils  traversèrent  le  Somkheth,  et  la  semaine  de 
la  Passion  commença*  Le  jour  du  grand  mercredi ,  la  terre  fut  violemment  ébranlée  ,  en 
punition  de  nos  crimes  ;  une  moindre  secousse  se  fit  encore  sentir  le  jeudi ,  sans  que 
personne  songeât  à  solliciter  la  miséricorde  du  Dieu  des  panions.  Enfin,  le  vendredi  de 
la  Passion  du  Sauveur,  après  une  troisième  secousse,  la  tranquillité  se  rétablit;  niais 
quand  arriva  le  samedi ,  vers  la  troisième  heure  ,  la  veille  du  jour  où  ion  devait  se  ré- 
jouir de  1^  résurrection  de  J.-C» ,  tous  étant  dans  rattente  de  la  joie,  Dieu,  à  cause  de  396 
la  multiplicité  de  nos  prévarications ,  jeta  sur  le  monde  un  regard  de  courroui.  La  terre 
fut  agitée,  seranée  ,  ébranlée  dans  ses  fondements;  les  temples,  les  monastères,  les  égli- 
se* s*écTOUlèrenl  ;  les  forteresses,  les  maisons,  les  édifices  furent  renversés;  les  montagnes 
I  et  les  plus  hautes  collines  se  fendirent»  les  rochers  sVnvolèrent  en  poussière;  le  sol  sou- 

'}  Sargii  assisUit .  en  12U  .  i  la  batailla  oontm  GaïaUi-Qd  Oin  sultan  dkooe  :  «il  avwl  abrs  2S  ou 
30  ans ,  il  devait ,  à  Tépoque  ou  nous  sommet  parvenue  ,  élre  âgé  d'eoviroa  70  an«  ;  v.  p.  339. 
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yrit  et  donna  passage  à  une  eau  noire  comme  le  bitume ,  les  plus  grands  arbres  trem- 
blèrent et  tombèrent,  sous  Veffort  des  secousses.  Le  temple  même  d'Atsqour  s'écroula, 
mm  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  ^  qui  y  avait  été  déposée  en  eérémonie  et  se  trouvait 
au  centre ,  fut  recouverte ,  comme  d*uQ  bonnet ,  par  la  voûte  tombée  d*en-haut ,  et ,  par 
tn  effet  de  sa  puissance ,  n*éprouva  aucune  atteinte.  Ce  châtiment  céleste  ne  fut  sensible 
que  dans  le  Samtzkhé,  où  il  dura  un  mois  entier,  et  ne  causa  d autres  ravages  ailleurs, 
que  la  ruine  du  tempte  de  Mtoekhétha.  Il  périt ,  dans  le  Samtzkhé ,  un  nombre  infini  de 
personnes;  pas  un  temple,  pas  une  église,  pas  une  forteresse ,  ne  demeura  intacte:  ce 
fîit  un  deuil,  une.  affliction  sans  ^bornes.  <>. 

Gomme  Argfaoun-^Agha  ^) ,  ci-dessus  mentionné,  était  près  du  qaen,  il  tomba  malade 
et  mourot');  à  cette  nouvelle,  son  fils  se  rendit  à  Vaugusie  palais  du  roi  et  laissa  sa 
femme  à  Tiflis;  mais  Thamar,  soeur  du  roi,  qui  le  détestait  à  titre  d'infidèle  et  de 
païens,  trouva  le  moyen  de  s*enfuir  dans  le  Mthiouleth;  voyant  que  cette  princesse  ne 
voulait  pas  du  fils  d*Arghoun  pour  époux,  Sadoun  négocia  pour  acheté»')  la  soenr  du  roi 
^.s*adre8sa  à  Abagha,  qui  approuva  sa  demande  et  la  négociation.  Le  roi  li^ra  donc  sa 
soeur  à  Sadoun,  qui  eut  ainsi  trois  épouses,  en  dépit  de  la  religion.  Le  catholicosNi-» 
coloz,  qui  était  très  avancé  en  âge,  eut  beau  se  fâcher  et  prononcer  un  blâme  sévère/  fal 
tyrannie  de  Sadoun  triompha  de  cet  obstacle,  et  ne  tint  compte  des  plus  rudes  anathèmes. 

Dans  ce  temps  -  là ,  pour  une  cause  inconnue,  Sargis  et  son  fils  se  révoltèrent 
contre  les  Thathars  ;  Sargis  était  vieux  et  souffrant  des  pieds.  Bougha  -  Noïn ,  dit  ÏOeU , 
ajantw-enVoyé  son  frère  Aroukha,  avec  20,000 'hommes ,  ravager  le  Samtzkhé,  Béka  se 
retim  dans  les  montagnes  qn»  sont  «ntre  TAdcbara  et  le  Gouria,  et  les  Meskhes  se  ré- 
fiigtècient  dans  les  forteresses /<  dans  les  cavernes  et  dans  les  bois.  L'ennemi  traversa  le 
)|ays,  et  après  y  être  resté  vingt  jours,  sans  y  faire  de  dégât,  se  retira,  tie  scvte  que 
lecalme'Se  rétabHt. 

•)if  l'Quand  il  se  fut  écoulé  une  année  ^  Abagha  résolut  de  faire  une  campagne  contre 
l'Egypte!^  afin  de*  s'en  emparer  ou  de  la  rendre  tributaire.  Il  manda  se$  troupes,  le  roi 
Dimitiri  et  ses  gens,  et  leur  ordonna  de  prendre  part  à  la  guerre  contre  le  sultànf  d*E* 
gypte^)  ;i  or,  après  la:  mort  de.Bondoqdar,  Nasir-Mélik  avait  été  investi  de  Tautoritè.  Aba-^ 
gha»  fit'venirtson  frère  cadet,  le. nomma  commudant  de  ses  troupes  et  lui  enjoignit  de 
faire  la  guerre  au  1  sultan,  aveô  Tarmée  entière  sous  ses  ordres.  Mangou -  Démour  ayant 
'doue  appelé  le  mthawar  du  Samtikhé, -afin  qu'il  l'accompagnât:  '«Mes  ennemis,  ré^* 

.>•.;-,  -...■•  '■    •         ■•■•■■.•      •■■■■  •••:•'• 

.     M  Je  ne  sai<  d'où  vient  que«  p)as  (lant ,  p.  392,.  nos  manuscrits  le  AOpppent  Arghoun-ArdL         )   i 
^)  /Suivant  M.  S.-Marlin ,  t.  II ,  p.  282 ,  Arghoun-Aka  mourut  à  Radékan,  près  de  Tous.,  dapif  Je  J(h«k 
ràsan ,  le  12  juin  1275. 

')  Ce  terme  si  énergique ,  qui  se  voit  dans  R  et  T ,  est  remplacé  dans  mon  manuscrit  par  •  il  pria.  • 
^)  L'armée  mongole ,  commandé  par  Mangou-Timour,  frère  d' Abagha,  et  composée  de  200,000  Mon- 
gole et  deSOOOCéorgieaa;  fat  battue  pàt  celle  ée  SétttoM,  dàiisiïi  Ipflâine  d'flémèsel  le  30  bétoh»  1281  ; 
Hist.  des-IIkhaps,tlv-P'3iaver.-'^.S88vni2.-  •^'■'"•'    •.^"■.  -  -  <«■  ».'- ••^•'i^ 'î'*  ^ '►  •  '^  •  -'•  -  ■'"•'•-- 
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dît  celui -et,  ont  excité  le  couirotix  de  ion  frère  Abagha  -  Qaeïi ,  qui  a  envoyé  Arghoim  397 
faire  le  dégât  dans  mon  pys.  Comme  j'étais  innocent,  je  me  suis  retiré,  mais  maintenant 
je  redoute  le  qaen.  Si  donc  lu  t'engages  par  serment  à  oublier  le  passé  ,  a  faire  que  le 
qaen  cés^e  de  m'en  youloir  et  respecte  mes  domaines,  j'irai  te  joindre  avec  mes  troupes,  a 
Mangou-Démour,  satisfait  de  ses  propositions,  prit  rengagement  qui  consiste  à  boire 
leau  d  or  ^) ,  et  pour  comble  d'assurance ,  donna  à  Béka  1  anneau  qu'il  portait  au  dnigt  ^ 
ce  qui  était  la  cérémonie  la  plus  solennelle.  Ajaot  été  informé  du  tout  par  des  envoyés, 
Béka  rassembla  tous  les  Meskhes  ,  partit  pour  aller  trouver  Mangou  -  Démour  et  parut  m 
sa  présence.  Le  Thathar  ,  entién^ment  satisfait,  le  combla  de  cadi^aui  et  lut  ménagea  une 
entrevue  avec  le  qaeo  ^  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  considération  et  l'aima  ,  à  cause 
de  sa  bonne  mine.  On  se  mit  donc  en  marche  pour  TEgypte.  Après  avoir  marché  bien  L 
des  jouis^  oa  arriva  à  une  ville  nommée  Darbouzac  ^) ,  dont  les  liabitants  ûrent  une  sor- 
tie ;  il  y  eut  là  un  rude  combat,  où  Béka  et  les  Meskbes  se  signalèrent  par  leur  ardeur, 
entre  tous  les  Thatbars,  Les  Géorgiens  se  répandirent  dans  la  ville  ,  où  les  Meskhes  pé- 
nétrèrent les  premiers.  L  effort  de  la  lutte  étant  termioé  ,  Maiîgou- Démour  témoigna  sa 
haute  satisfaction  à  Béka ,  en  lui  donnant  des  vêtements  et  des  cbevaui  de  grand  prix  , 
amsi  qu'à  ses  didébouls  et  ainaours. 

On  plia  bîtgage  et  Ton  se  dirigea  vers  TEgypte  ;  ayant  atteint  Amasia  et  Amo  '  j , 
l'on  campa  auprès  de  ces  villes.  Informée  de  l'arrivée  des  Thathars^  le  sultan  IVasir-Mé' 
lik^)  était  parti  avec  toutes  ses  forces  et  venu  au  même  endroit,  Mangou- Démour,  ayant 
vu  le  sultan  et  son  armée  ,  monta  à  cheval  et  se  rangea  en  bataille.  Bien  que  le  roi  Dimitri 
fut  encore  trop  jeune  pour  combattre  ,  il  pria  Matigou-Démour  de  le  mettre,  lui  et  ses  gens, 
à  lavant-garde,  ce  qui  lui  fut  accordé.  11  s'engagea  alors  une  mêlée,  ]a  plus  furieuse  qu'on 
eût  jamais  vue  et  que  Ton  verra  jamais.  Le  sultan,  qui  connaissait  l'irrésistible  impétuosité  du 


-  >)  Cf.  p.  337. 

^)  Wakboucbt,  p.  74,  la  nomm»  Daroubac  ;  mai§  le  vrai  nom  eêi  Darabsac  ■  Abulf.  Ann.  mosL  L  1V\ 
p.  81  ;  t   V  ,  p.  2a  :  elle  est  en  Syrie. 

*)  £mè§e  et  llamah  ,  en  Syrie*  L'armée  talare  élail  soua  lei  ordres  de  Sagarounidji  et  de  Touramdjî, 
de  Baiidou  ,  Ûls  de  Targaï ,  fiU  d'HoulagoUf  et  de  Mangou-Timour,  fil«  du  niénie  lioulagou,  dont  le  corp« 
principal  coniplait  50,000  Mon^oU  ,  30,000  Gourdj ,  Arméniens,  Grecé  .  _  ^  plus  lias  il  est  dit  que  Man- 
gou-Timonr  a%ail  mus  ses  ordres  25tOOO  hommes.  La  balaîHe  de  Hems  eut  lieu  le  14  de  redjeb,  en  679 
(comm.  3  mai  1280] ,  donc  »  selon  moi  ^  vers  le  10  novembre  1280  ;  v.  Makrizi,  Hi^t.  deâ  MameK  trad. 
Qatremére,  L  11,  P-tie  Ire^  p.  2S ,  33,  35 ,  30  ;  suivant  JVI.  de  llatnmer,  ce  fut  le  30  novembre.  Abaga 
traita  très  durement  son  frère ,  écbappé  de  la  déroute  ,  maii  qui  avait  été  ble^j^é  ,  et  ne  tarda  pat  à  êue- 
comber  ;  ib.  p.  43, 

*]  A  Bibari,  mort  en  1277  ,  succéda  sou  6U  Mélik  Saïd  *  iVai»r  -ed  -  Din  Bérékeb-Khan  ,  détrdné  en 
1279,  après  2  ans,  2  mois  et  8  jours  de  règne  ;  à  celui-ci,  son  frère  Mélik'Adel-Bedr-ed-LMii-Sélamecfa, 
qui  ne  régna  que  tOO  jours  et  fut  déposé,  à  cause  de  sa  jeunesse;  puis  Mélik-Mansour-Séif-ed  -Din-Qé- 
Uqua.  Uakrif  j ,  t.  l,  Prtie  Ire  ;  il  s  agit  donc  ici  du  fils  de  fiibars. 
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roi  *t  des  Géorgieiis ,  avait  mis  en  ayant ,  sous  les  ordres  de  deu  braves  officiers  -,  un  eorps 
de  I3»000  hommes  d'élite,  quU  açait  oifec  UU^)y  afin  qi]^*ao  plos  fort  de  la  mêlée  ils 
charmassent  en  dernier  et  déterminassent  la  fuite  des  Géorg^iens.  Le  combat  »*éehafiffe , 
le  carnage  est  affreux  des  deux  côtés^  Xout*à-coup  Qara<-Songhoul  et  laqoub-'Aphrach  ^) 
se  précipitent  sur  le  roi ,  ayec  leurs  12000  eayaliers  d'élite.  Le  combat  se  rallume  areè 
vne  telle  fureur ,  que  d*une  avant  *-  garde  de  200  cavaliers ,  qui  étaient  avec  le  roi ,  ce 
prince  échappa  k  la  mort,  lui  quatrième,  avec  trois  chevaux.  Le  coursier  méoie  du  roi 
avait  été  tué  dun  coup  de  lance,  par  Qara-Songhoul.  A'  cette  vue,  les  Géorgiens  redoa<-> 
Ment  de  valeur,  le  roi  combat  bravement,  quoiquà  pied,  les  Egyptiens  sont  exterminés. 
Cependant  un  Abache  *) ,  fits  de  Sikanal ,  ayant  aperçu  le  roi ,  le.  plaça  sur  sa  mootore.- 
398  Les  Géorgiens,  voyant  le  roi  remonté,  se  replacent  en  sellé  et  meUent  en  déroute  Qara-» 
Songhool,  laqoob  et  ses  12000  hommes.  Pendant  ce  temps-*  là  les  Thathars  avaient  pris 
la  fuite,  dès  le  commencement;  Mangou-Démour  luinnéme  et  tous  ses  geiiB  s'étaient  m^ 
tirés;  les  Géorgiens  aux  abois  suivirent  leur  exemple.  Par  un  effet  de  la . proteétion  divinOi 
le  roi  fut  épargné ,  quoique  la  plupart  des  Géorgiens  eussent  péri  *).   Mangou-Démoor  c* 

1)  ^u  »^  fçh  f.u^  f^i^^Qi  ;  les  trois  preinierfi  mots  ,  soulignés  dam  la  traduction ,  sont  comme  efb^ 
et  barrés  ,  dans  le  M-it  R ,  et  manquent  dans  le  mien. 

.*)  Le  mot  Aphrach  est  souligné ,  dans  le  M-it  R  ,  comme  pour  être  annulé.  Qara-Songhoul  ou  Soua» 
ffhoul  me  parait  être  Soncor-Achlar  ou  Sghour,  ce  Mameluk  si  célèbre  dans  l'histoire  de  Bîbars,  auquel 
fl  avait  sauve  la  vie  ,  lôrs  de  sa  fuite  après  là  prise  de  Bagdad.  Il  devint  un  des  premiers  officiera  ie 
Qélaoun  e(  t)rit  letitré  de  Malek-el-KaiheL  Quant  â  laghoub  -  Âphrach ,  peut-être  f^ut-H  Itre  Aphram'; 
&ttA  te  nèm  d*un  autre  Mamelek!,  ait  service  de  QéMou»;  Abulf.  Ami.  moslem.  t.  V  ^  p^.  53';  IVdiâm. 
t  in.,  p.  2fi5.  La  CQrrectîmiipie  je  propose  est  bien  naturelle ,  oar  le  3^^et  te^  mattuscritssu  cènfcndeot 
•iiément.,  ,Un  atitce  Afî^m  ûst  nenlionné  ebta  Abou«l-Féda  ,.ibid.  p.  167  v  en  TantSMi,  aevec  nnffénem 
différent.  Le  premier  se  nommait  Azz-ed-Din  ,  le  second  T)jémal-ed-Din  Akouch  Je  crois,  eu  égard  au 
temps,  qu*il  s'agit  du  premier  ;  mais  dans  la  liste  des  généraux  égyptiens  nommés  par  d*OlMon  ,>je  nen 
vois  aucun  don^  le  nom  approche  d*Afram  ou  d'Afrach.  , 

laqoub  est  certamement  pour  Àkouch  -^-gi  —  ««g^î.  :     >  .  .  .      r 

•)  Abyssin  ,  ou  de  la  famille  d*Abach.  .' 

*)  Tài  déjà  parlé  dé  cette  campagne ,  qiit  etit  lieu  en  1281  ,  dans  ta  note  i ,  i  la  p.  586  ;  pour  I^ 
flètafls,  V.  Hist.  dès'ltfdngols,  t.  Ili;p.  525  ,  sqq.  Botido'khdar ,  où  plutôt  Éibiûrs ',  mourut  en  f277',  tè 
1er  juillee,  après' ûii'irégbè  de  17  ahs ,  2  dâpts  éf  tO  Jébt^iJ!  'èon  fils ,  qiii  tui  sùà;éàa ,  mouranûi - knéine 
en  1279;  et  Vatitorité  pëssa ,  ainsi  que  je  Taf  dit ,  à  Mélik-èl-Mans6ur  Oélâô'uhV  Soîis  son  règne  eut  tiêâ 
ià  captivité  d*un  soi  -  disabt  'rôi  géorgien ,  '  venu ,'  â  ce  qu'il  paraft ,  d'XpstIfé  &  JénisaTem  ;  il  s'appelait 
Bbttbasôtita  ,  fils  de  GofulbÀz',  avait  un  coilipagnoà  nommé  Thamghà ,  fitâ  d'Ab^r  i  ét's'^iait  ëmbàrqîi^  i 
-  Pdty.  Pour  Teâ  ^détails ,  V.  Bnllcft.  sdieîiti  I.  V;  jl.  StO.  Q^taôW  mmirùit  en  liévém&re  ti2M.  Tqîm  cei  dé^ 
taili  sont  fournis  par  une  Vie  de  Qélaoun  existant  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  ;  maiii  I^dwairî^yie 
ée  fiibaln^^  A«^niâkè»eiiiet  M  p^eivdil  (lashti-ÎBéfi'^flWabkitv  rapportent  lé  mette  ^fM;  aliiit'JHuW  dea 
Jittenitaneai  Igftogt^yfeqws  et  aîilrea  ;>  d'^deaénid'iidtatéea',-  en  Van  €72  de  l'hèg:'1à72'(k  }.-€i  «^^aotà  lé 
rlgnoide  Mbèrr.  Siii¥iMi'ceÉi|i4iefM<,  letoftlètf'Ke^i^f^iiit  parterre'  k  Sh%'Wëà»A(t^fkp6hr*IMk 
on  Ptolémaïde  et  fut  arrêté  sur  la  roule 'Aé-lérèBatèm  par «Bêd^^-Bin,  gotavieMkeiyr  dbJ^^  qèJl'li 
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le  roî  se  reodtrent  auprès  d'Abagha  ;  comme  ce  prince  alteadait  les  nouvelles  d  une  tbasse 
et  de  l'élat  de  ses  armées,  il  vit  venir  un  fujariJ  thalbar,  qu'il  questionna^  et  qui  lui  re* 
dît»  en  vers^  dans  sa  lang;ue,  ce  dont  Tavait  chargé  chacun  des  chefs  ^).  Il  dit  qu'Aliqaa 
avait  attaqué  comme  un  éperviiT ,  fondant  du  haut  des  cieux;  il  compara  Mangou-Dé* 
mour  à  on  hélier  ;  Ebagan ,  fils  de  Sirmon ,  à  un  tigre  qui  bondit  ;  las  -  Bougha  à  uu 
jeune  taureau  ;  Bougha  ,  a  un  buffle  ;  quant  au  roi  des  Géorgiens  ^  il  s'exprima  ainsi  en 
langue  thalhare  ;  Theugari  méthou  kaourkoarbaï  ,  bougfaar  tnéthou  bouïrladji  ;  ce  qui 
veut  dire  :  a  Ils  grondaient  comme  Dieu  ^  tls  rtigtssaieot  comme  le  chameau,  n  Quand  les 
Géorgiens  arrivèrent  devant  le  qaeu,  celut-ci  honora  le  roi  et  le  renvoja  chez  lui.  Il  vou- 
lait faire  une  seconde  campagne  et  se  venger  du  sultan  ;  mats  à  cette  époque  son  frère 
Maogou  -  Démour  mourut ,  et  peu  après,  Tatabek  Sadoun  ^).  Le  roi  donna  à  Khoutlou- 
Chah,  fils  de  ce  dernier,  les  domaines  de  son  père,  et  Télcva  au  titre  de  général issime«  ^) 
Abagha  étant  mort  *) ,   après  un  court  intervalle  de  temps  ^  les  noi  ns  conférèrent  le 

remît  à  l'étiiir  Roàn-ed-Dio  Mankourèfi,  pour  le  conduire  à  Damaj,  où  âe  trouvait  Bibars  i  il  y  arriva  le 
t%e  jour  de  Djoumada  1er  et  fut  enfermé  dans  la  ciladelle.  Celui-ci ,  ayant  tiré  de  lui  l'aveu  de  ce  qu'il 
étui ,  le  fil  mettre  en  prison ,  d'où  il  écrivit  dati«  «e«  étala  concernant  sa  captivité  ;  Makrîti ,  Hisl  det 
Mamelukj  ,  traduite  par  £t.  Quairemère,  Paris  1838,  t.  f ,  P-tîe  II,  p.  118,  H$.  Dani  le  même  ouvrage. 
t.  11 ,  plie  tre  ,  p^  56  ,  le  même  fait  est  raconté ,  d'abord  dans  le  texte  même  de  Makrizi ,  sans  ^odi 
delà  ils,  mais  en  681 — ^1282,  coiiséquemment  sous  le  règne  deO^laouii^  et  le  prince  géorgien  y  est  nommé 
Tourna  -  Sonia  t  fils  de  Kaltari  ;  son  compagnon,  Tabiga,  Tous  les  deux  ftirenl  condniLs  au  château  de  la 
Montagne  ,  au  Caire.  Li  même,  n.  52,  le  savant  éditeur,  citant  de  nouveau  Nowaïri,  et  de  plus  la  Vie  de 
Qélaoun  ,  nomme  le  prince  géorgien  Tanta-Souléna^  fils  de  Këliari,  et  son  compagnon  Tibaga,  fils  d'Aiv 
luivar.  Quant  à  la  iraduclion  donnée  de  cet  extrait ,  elle  est  d'accord  avec  celle  que  j'ai  publiée.  Je  ne 
Mis  à  quoi  peut  tenir  la  contradiction  existant  ici  dans  ks  dates  ;  pour  tes  variantes  des  noms  propres , 
elles  n'ont  ancnne  inaporlance.  Quant  à  la  bataille  ici  racontée,  elle  eut  lieu  le  30  octobre  1281  ;  Uist* 
des  Mong.  t.  Ul ,  p,  525. 

*)  Au  lieu  de  js.i'F^r'*  *  j*5  prétererais  3»-»*^jW  p  (a  manière  dêire  de  chaque  chef.  • 

^)  Ce  fut  donc  vers  Tan  182.  Rachid-ed-IHn  nomme  ion  fils  Khoutlou-Bouca  ^  comme  on  le  verra 
firéquemmenl  dans  notre  Annali&le  ;  S,  *  Martin  ,  t.  n  ,  p.  298.  Pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  «  j  mépren- 
dre ^  cet  auteur  ajoute  qu'il  était  fils  d  un  seigneur  géorgien ,  nommé  Sadoun. 

*)  Cf.  p-  400  ,  où  on  lit  ^W  u^k*,^. ,  au  lieu  de  w*i5^. 

*)  Abagfaa  mourut  à  Hamadan^  dans  le  palais  de  ion  minitlre  Pfaakhr-ed-Din  Minoulchar^  le  1er  avril 
1282  ;  il  étall  monté  sur  le  IrAne  le  19  juin  1265,  et  avait  .  con^équemment ,  régné  un  peu  moins  de  17 
tiiA.  S^  nii^re  élâit  lésounlcbin  -  Kbalboun  ,  de  la  tribu  des  Soldouz^  et  était  morte  en  janvier  1272.  On 
ti'a  aucune  raison  dé  croire  qnil  eût  éié  empoisonné  ,  comme  le  dit  Et.  Orbélîan ,  p.  153  ,  par  suite  d'un 
attentat  du  sahib-divan  ;  S. -Martin  ,  t.  11 ,  p.  289  ,  297.  Abagha  a  était  mis  en  rapporls  avec  le«  prini^ei 
européeiia  }  da  moins  deux  envoyés,  que  M,  de  Hammer  croit  avoir  été  Géorgiens ,  Jacques  etlean  V^aa* 
aaU  ,  se  présentèrent  en  son  nom  au  pape  Jean  XXI ,  à  la  cour  de  Philippe-le-Bel  et  à  celle  d'Angleterre  ; 
Uisl.  ée&  llkhan^ ,  t  I ,  p  SU.  Sur  la  mort  d' Abagha,  en  680,  1281  ,  2 ,  v.  Makrisi.  trad.  d'£t.  Quatre- 
mère ,  1 11 ,  P-tle  Ire^  p.  48.  Son  frère  Tliagouthar  lui  succéda  le  S  mai  et  fut  installé  le  21  juin  1282t 
^îl  était  né  d'une  autre  mère ,  nommée  Koutaï  -  Khathouu  ,  et  avait  pris^  en  embrassant  l'islamisme  ,  le 


598  H  I  s  T  9  t  R  K^ 

qaénat  i  son  frère  Ahmed  ^) ,  qui  était  dépourvu  de  toutes  les  qualités  du  SMverain.  Le 
roi  tint  alors  à  lourdo  ,  se  présenter  à  Ahmed,  qui  raccueillit  avec  honneur  et  amitié. 
Pendant  son  séjour  il  donna  sa  fille  Rousôudan^)  au  fils  du  g;rand  Boug^ha,  ce  qui  cour- 
rouça fortement  le  catbolicos  Nicoioz,  et  attira  au  monarque,  une  aévère  réprimande,  et 
la  menace  d'un  châtiment  de  la  part  du  juge  impartial.  Lorsque  le  roi  était  eocore  a 
lourde,  Ahmed  fit  une  action  exécrable.  Ayaoi  mandé  de  Grèce  son  frère  Qongharda')^. 
il  le  fit  mettre  a  mort;  deux  frères,  fils  d'Abouleth ,  qui  s'étaient  enfuis  des  mains  de 
SadovDi  eurent  le  même  sort,  par  ordre  de  Khoutlou-*Ghah,  fils  de  ce  dernier. 

Jusqu'alors  le  roi  Dimîtri  avait  sagement  porté  le  sceptre,    ornement  des- rois i    et 

nom  d* Ahmed.  Aboiilféda  ,  Ânn.  most.  t.  V,  p.  63 ,  101 ,  nomme  les  fifs  d'Abàgba  :  Àrgboiiti  et  KàHakli- 
thon  y^y  il  faut  lire  ce  dernier  mot  yiitT  Keïkhathou.  DOhs^on,  t.  IH  ,  p.  543  ,  dit  (|u  en  1  W^, 
sous  le  règne  d'Abàgha  ;  deux  hommes  ,  se  disant  ses  envoyés  ,  étaient  venus  laiiprès  dd  pape'^Jèkn  XXL| 
pour  le  prier  d'engager  les  chrétiens  à  faire  une  expédition  en  Palestine.  C*étaieilti,  auîvéal  Goill.  de 
Nangis  ,  deux  espions  chrétiens  Géorgiens.  Le  pape  Nicolas  III ,  successeur  de  Jean  ,  les  nomme,  dans  sa 
réponse  i  la  lettre  d*Abagha ,  «  Jean  et  Jacques ,  fils  de  Vassal  ;  >  ne  £aiut-il  pas  lire  ici  le  nom  arménien 
Vasac? 

^)  V.  rhistoire  antérieure  de  ce  personnage  et  de  son  homonyme  p.  576 ,  n.  1  ;  la  révolte  de  Ite- 
gouthar,  petitrfils  de  Dchagalaï,  em  rielkment  lieu  eu  1269  :  pour  Ahmed  Thagouthar,  fipère  d'^jtagjimy 
il  n*y  eut  aucune  part  ;  D'Ohsson,  t.  III ,  p.  435 ,  552 ,  560. 

^)  La  phrase  par  laquelle  notce  auteur  exprime  cette  alliance  parait  être  inexacte  :  ^\^  «v-ji^  m»^\>» 
Âi^\^^.\  ?^|<;i>  i^i^\*  x^A>  ;  plus  bas  ^  p.  401 ,  on  verra  que  Bougba  était  'J^Ji,^ ,  û  e.  alKé  du  roi  pat 
mariage  ;  et  dam  la  méme=  page ,  que  Dimitri  avait  eu  une  fille,  nommée  Rousoudan.  €*est  d*api«#  oeClé 
double  indicatioa  que  j* ai  traduit.  Mais  Wakhoucht ,  p.  74,  dit  que  «Dimitri  donna  sa  fille  au  fils  du 
fiisi  du  fils  de  Rpusoudan «  au  grand  Bougha,*  ce  qui  signifie  que  fiougha  même  épousa  celte  prinii 
caaae,  et  qu'il  était  arrière -petit -fils  de  Kousoudau.  Ce  commentaire  est  entièrement  faux,  ou  dn  mms 
contradictoire  avec  nos  deux  manusàrits ,  et  ne  fait  point  cohnàilre  clairement  la  qualité  de  Rousdudali , 
l'arrière- grand*mère  de  Bougba.  Pour  arriver  au  sens  que  j'ai  adopté,  je  lis,  au  lieu  de  ^ih^^^t  ^jVy^(è, 
dans  le  texte  cité  au  commencement  de  cette  noie.  « 

Cf.  sup.  p.  514 ,  n.  4,  Rhouzan  ou  Rousoudan ,  fille  de  Dchâlal  de  Khatchen\  épmise  Boughav  fils  de 
Teharmaghan. 

')  Gbongertay  ou  Kongourtaï,  neuvième  fils  d'Houlagou,  était  né  d'une  conenbîne  chinoise;  Thae» 
gouthar  le  fit  périr  peu  de  temps  avant  la  fin  de  sou  règne  :  on  lui  cassa  1  épine  dU' dos,  le  18  janvier 
1284  ;  d'Ohssoà,  t  III,  p.  888.  Outre  ce  prince,  Ahmed  avait  fait  encore  périr  Gaiath-edrOin,  Kài-Khos- 
tou  Kilidj-Arslan ,  fils  de  Rokhn-ed-Din ,  en  1283.  Mais  je  dois  remarquer  1^;  qu'Abouti -Féda. attribue 
^tte  mort  a  Arghoun  ,  successeur  d'Ahmed  ,  et  que  Lacroze  dans  son  Thesauna  epistol.  t.  III  »  nomme 
Kkapkaiin  le  prince  seidjoukide  dont  il' est  ici  question.  2^  Au  lieu  des  deux  fils  d'Abouleth  dont  parla 
Tauteur  géorgien  ,  Et.  Orbélian,  p.  162  de  l'imprimé,  et  dans  deux  manuscrits,  nomme  detix  fils  de  Tsa-» 
gan,  personnage  d'ailleurs  inconnu  :  je  ferai  toutefois  remarquer  que  Wakhoucht!  compte  la<  famille  Îh9h 
ganis-Dteé  parmi  celles  des  anciens  mtka^ars  de  Géorgie;  Descr.  de  la  Gé.  p.  3t.  Alinaq,  goui qnieur de 
Géorgie ,.  fut  dépéché  piour  mander  Arghoun  auprès  de  Thagouthar ,  mais  il: s'entendit  seorètcÉnettt  aveè 
Iu9  ;  pour  le  regagner ,  Thagouthar ,  par  le  conseil  de  Chems  -  ed  •  Din ,  lui  fit  épouser  sa  filb  Souha»» 
Kou44iiOuk^D'()fassa»^i..UI,p.  584w  '  ;    ..     !. 


avait  administré  avec  clémence,  jasttce  et  mtelligence  des  lois  divines  el  humaines,  les 
églises  et  les  monastères.  Présentement  il  dévia  un  peu  de  la  voie  droite ,  se  mêla  aux 
g:enttls»  prit  leurs  principes  d'intempérance,  de  libertinage,  suivit  le  cours  de  ses  désirs 
et  épousa  trois  femmes:  la  fille  de  Béka  *)  et  une  autre.  Séduit  par  tes  femmes,  comme 
Salomon  ,  en  dépit  de  sea  nombreuses  qualités  »  il  se  tourna  insensibtemeiil  vers  le  mal. 
Le  cathoHcos  Nicoloz,  qui  en  fut  indigné,  lui  parla,  le  réprimanda  souvent;  ne  réussis- 
sant pas  à  le  toucher,  il  se  démit  du  patriarcat  et  sacra  catbolicos,  de  ses  propres  mains,  399 
Abraham,  le  porte -croix  du  roi.  Pour  lui,  comme  il  était  vieux,  il  se  retira  dans  son 
pays  natal ,  où  il  vécut  au  seia  des  austérités  ,  jeûnant ,  veillant ,  faisant  laumône  aux 
pauvres  ,  après  quoi  il  passa  vers  le  Seigneur ,   avec  le  faix  de  ses  vertus. 

Dans  ce  temps-là  arriva  de  la  Sainte -Montagne  le  moine  Basile  ,  oncle  du  calholtcos 
Ewphémios ,  homme  d'une  régularité  exemplaire  et  brillant  du  don  de  prévoir  l'avenir  *). 
S  étaat  rendu  auprès  du  roi ,  par  suite  d'une  révélation  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu , 
il  le  reprit,  à  Toccasion  de  son  mariage  antichrélien,  lui  parla  de  la  chasteté,  lui  re- 
moutra  que  nous  sommes  les  temples  de  Dieu;  que  Ton  ne  doit  pas  souiller,  par  rimpu- 
reté  ,  des  corps  qui  sont  le  temple  du  Dieu  sans  souillure;  que  les  bons  hériteront  du 
divin  paradis;  qu'il  faut  vivre  dans  la  prière,  le  jeûne  et  tes  larmes,  faire  du  bien  aux 
pauvres ,  être  compatissant  et  généreux  ;  qu'on  ne  doit  pas  se  plonger  dans  les  eaux 
boueuses ,  fangeuses  et  corrompues.  Il  ajoutait  k  ces  enseignements  ;  «  Si  tu  renonces  a 
des  unions  sacrilèges  >  je  me  fais  garant  que  ton  régne  prospérera,»  Il  reprenait  égale- 
ment les  mtbawars  de  leurs  impiétés  et  révélait  à  plusieurs  leurs  pensées  les  plus  secrètes: 
telles  étaient  les  vertus  qui  distinguaient  ce  bienheureux  moine.  Le  roi  s  étant  montré  in^ 
docile  et  n  ayant  fait  aucun  cas  de  ses  paroles ,  il  se  présenta  de  nouveau  devant  lui  et 
ses  mthawars ,  el  dit  :  «  Si  j  ai  dit  quelque  chose  de  moi-même  ,  si ,  comme  le  faux  pro- 
phète ,  qui  voulut  tromper  Thomme  de  Dieu  et  qni  fut  envoyé  à  Roboam  »  Gis  de  Na- 
both*j,  je  ne  tiens  pas  ma  mission  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  traitez-moi  comme 
un  menteur  et  un  prévaricateur  ;  mais  si  je  suis  envoyé  par  la  très  sainte  Mère  de  Dieu 
pour  vous  instruire  ,  que  vos  premières  vertus ,  vos  prières  ,  vos  larmes  ,  ne  soient  pas 
inutiles.  Si  lu  ne  renonces  pas  à  un  commerce  itlégitime  ^  si  tu  méprises  mes  paroles , 
tu  seras  honteusement  el  cruellemenl  mis  à  mort  par  les  tyrans  et  dépouillé  de  ton 
royaume  ;    tes  fils  seront  dispersés ,    Télranger  s'emparera  de  ta  personne  ,    pillera  tes  ri- 

^)  Nommée  Nalbéla  ,  p.  101.  Il  était  déjà  marié  à  une  princesse  grecque ,  p,  391 ,  et  de  plui  il  prit 
une  épouse  tbathare,  nommée  Sorghala ,  p,  405. 

')  Or  vient  de  voir  sacrer  le  ratboUcos  Abraham  ,  et  rbi^toîre  ne  mentionne  cet  Euphémios  ni  avant 
ni  aprèi  ce  passage  :  était  il  collègue  et  contemporain  d'Abraliam?  c'est  ce  qu  on  ne  peut  décider  ;  mais 
on  verra  ,  sous  G iorgi- le- Brillant,  un  catbolicofi  du  nom  d*Ewtbymé,  dont  le  nom  ,  assex  semblable  à  ce- 
lui qui  nous  occupe  ,  ferait  croire  que  VAnnaliAte  parle  ainsi  par  anticipation.  '^ 

^]  Lis.  Jéroboam  ,  fils  de  Nabath  ;  c'est  celui  qui ,  après  la  mort  de  Salomon  ,  devint  rot  des  dti  In- 
buë;  m  Reg.  €,  XI,  V,  29. 
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ehesses.  Je  te  le  dis  nainteDant ,  à  toi  et  à  tes  mthawars  ;  j*espère  en  la  sainte  Mère  dt 
Dieu,  que  ma  parole  sera  parfaite  et  accomplie,  si  tu  persévères  dans  cette  iniquité.  PoQV 
moi,  je  pars  sur-le-champ.»  Le  roi,  qui  honorait  les  hommes  pieux,  fut  frappé  d*étoiuie« 
ment  et  resta  muet. 

Dans  le  même  temps  florissait  le  vénérable  Pimensalos,  qui,  de  Garesdja,  s*ea»aUa 
demeurer  dans  une  caverne ,  au  pays  de  Bélakan ,  et  retira  de  l'idolâtrie  les  Lees,  encore 
chrétiens  de  nos  jours.  C'était  aussi  Tépoque  où  brillait ,  par  ses  aostérités ,  le  grand 
kOa  Ântoni  Naokhrébélis*Dzé ,  Mesque  d*origine. 

Revenons  à  Ahmed,  ci -dessus  mentionné.  Quand  il  eut  fait  périr  son  frère  QoiH 
gharda  ^) ,  les  noïns  résidant  en  Khorasan ,  voyant  son  inconduite,  se  révoltèrent  et  cos» 
férèrent  le  qaénat  à  Arghoun ,  fils  d'Abagba.  A  cette  nouvelle ,  Ahmed  rass»ible  ses 
troupes  et  mande  le  roi  avec  les  siennes ,  pour  qu'il  raccompagne  en  Khorasan ,  dans 
son  expédition  contre  Arghoun.  Le  roi  partit,  emmenant  à  aa  suite  loané,  chef  det 
mandators,  fils  du  grand  Chanché,  et  le  généralissime  Khoutlou«-Chah ,  fils  de  Sadoun. 
S  étant  mis  en  marche,  ils  traversèrent  l'Iraq  et  atteignirent  les  frontières  d^Arghoua. 
Celui-ci,  voyant  une  armée  si  nombreuse,  s'enfuit,  au  lieu  de  résister*),  dans  la  citadelle 
de  Kala  'j,  poursuivi  par  Ahmed,  qui  enveloppa  cette  place.  Réduit  aux  abois,  il  demanda 
amnistie  et  pardon,  et  pria  Ahmed  de  lui  permettre  de  se  présenter.  Celui-ci  y  cbnsen* 
tit  et  s'engagea  à  ne  lui  faire  aucun  mal.  En  effet ,  Ahmed  avait  embrassé  la  religion 
persane.  Etant  sorti  de  la  citadelle,  Arghoun  vint  auprès  de  son  oncle  et  ils  partirent^). 
Comme  ils  marchaient  à  travers  le  Khorasan,  il  se  rassembla  quelques  Iroupes  irrégoli^ 
res ,  de  maUbiteurs  ennemis  des  chrétiens ,  qui  regardaient  comme  une  belle  action  de 
fair^  périr  les  sectateurs  du  Christ,  car  telle  est  la  doctrine  sacrilège  de  Mahomet  et  le 
précepte  abominable  transcrit  par  lui  dans  le  Koran:  tSi  vous  tuez  un  chrétien,  voos 
entrerez  dans  le  paradis  ;  s*ils  vous  font  mourir ,  vous  y  entrerez  encore  sur-k-champ.  • 
11  se  rassembla  donc  une  troupe  impie^  qui,  aussitôt  qu'elle  rencontrait  un  on  deux  Géor* 
giens,  les  massacrait.  A  cette  nouvelle  Rat,  fils  de  Béga  Souramel,  quoique  encore  jenne^ 
partit  avec  60  hommes ,  les  trouva ,  au  nombne  de  300 ,  réunis  sur  une  montagne ,  for- 
tement située,  les  chargea,  et  il  s'engagea  un.eombat  acharné.  Au  premier  choc,  eea 
gens  prirent  la  fuite  et  forent  tués  pour  la  plupart^  Béga  conduisit  les  autres  au  roi , 
qui  lui  lendit,  à  ce  sujet,  de  grands  hoaneiurs,  et  les  combla  de  présents.   De-là  ils') 

')  11  est  nonmié  oncle  (Oheim)  de  Tégouder,  daas  THist.  des  Ilkhans,  1. 1,  p.  342:  c'est  une  erreur  de 
peu  d*importaiice ,  puisque  la  Table  généalogique  n.  IV  lui  doane  sa  vraie  place  dans  la  fiuniUedes  qaâns. 

^)  Il  livra  i  au  oootraire  •  ua  rude  coaJMii  à  Tarniée  de  Tagoudar ,  le  8  inai  1284,  daas  une  plaine  au 
voisinage  de  Qasami ,  mais  il  fiit  vaincu  ;  Hist.  tles  Ilkhans ,  1 1,  p.  348. 

']  Ou  mieux  Kélatkouh ,  au  N.  E.  de  Tous  ;  dOfaasoa ,  t.  IB ,  p.  594  :  je  ne  sais  si  œ  ne  sendt  pas 
Kaladzor ,  mentionnée  sous  k  règae  de  Dimitri  te ,  1. 1 ,  p.  381. 

')  V.  Hist  des  Hkhaas,  L I ,  p«  BS4. 

^)  Les  Tbatbars,  comme  la  suite  le  &it  voir. 
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ib  rendirent  à  Rey  et  à  Qazmin.  Le  qaen  remercia  beaucoup  le.  roi  de  1  avoir  suifi  dans 
b'Kliorasan)  le  combla  d'honneurs  et  lui  dooaa  tous  les  aanaours  géorgiens,  après  quoi 
il  partit  pour  ses  états ,  afin  de  se  montrer  victorieux  a  ses  épouses.  U  était  accompagné 
du  roi  et  laissa  son  neveu  Arghoun  à  Rey ,  avec  tous  les  noïns ,  recommandant  à  AU^ 
fin  et  aux  autres  d'attendre  quelque  temps  et  de-  faire  mourir  ensuite  leur  prisonnier. 
lits  noïus  restés  avec  Arghoun,  le  graod  Bougha  et  las  -  Bougha  «  chef  de  la  tribu  des 
Oitïrates ,  formèrecut  le  complot  de  conférer  le  qaéuat  Ji  Arghoun,  fils  d'Abagha ,  et  de 
tuer  Ahmed,  ce  qui  fut  exécuté  incontinent*  Ils  arrivèrent  nuitamment ^  tirèrent  Aliqan 
de  sa  tente  et  de  son  lit^)  et  le  tuèrent;  au  point  du  jour,  Arghoun  fut  proclamé.  On 
Si  mit  à  ta  poursuite.  d'Ahmed  ,.  dé|à  arrivé  dans  l'oordo,  k  Oujan,  on  l'atteignit  et  on  kOi 
Tétrangla  avec  un  cord(NK.^ji 

#  ■••.'»: 

"  t  ^)  AUqan ,  ou  pluldt  Àlinak ,  était  gendre  du  prince  Qonghourlaï ,  de  qui  la  mort  a  été  racontée  plui 
haut  ;  pour: lui,  il  périt  le  k  juillet.  1284 1  Hi«l.  des  Ilkhana,  1. 1,  p.  356.  Ahmed  fut  maSMicré  le  10  août 
fiuyant  ;  ibid.  p.  359. 

-r  ^)  AiMned  avait  pris  une  nouvelle  femme ,  Tou4a!  ^  Khathoun ,  peu  de  jours  avant  Touverture  de  la 
campagne  de  Kboraaaii  ;  après  sa  victoire  sur  Arghoun ,  il  se  hâta  de  revenir  auprès  d'elle ,  laissant  Ali- 
nae  chargé  de  garder  le, prisonnier.  Ce  |ut  alors  qu'éclata  la  conspiration  contre  lui.  On  lui  cassa  les 
reins ,  comme  il  avait  traité  Qonghourtaï  ;  v.  les  curieux  détails  de  cette  afibire ,  Hist.  des  Mong.  t  III , 
p.  597—607. 

^^..  Ahmed  fut  détrôné  le  26  juillet  1284  ,  et  tué  Je  10  août  de  la  même  année.,  après  avoir  régné  deux 
ans  ,  un  mois  et  quelques  jours.  Arghoun^  qui  lui^uccéda,  était  fils  d'Abâgh^  et  de  Katmich-Khathoun; 
SrMârtin  ,  t.  H  ,  p.  99*1,  II  écrivit  en  1289  ,  àPhilippe-Ie-Bel ,  une  lettre  qui  a  été  l'objet  des  travaux  de 
É.  Rémusàt  (Mém.  de  l'Ac.  des  Inscr.  t.  Vtl) ,  et  de  notre  savant  collègue  M.  Schmidt ,  t^hilologiscb-Kri- 

tische  Zugabe.  Petersh.  1824. 

ji»  ••••...       .  .       •         ....  ■     ■.  •       ■ 

Alinac ,  gendre  d'Abmed  (sup.  p.  598 ,  n.  3)  ,  commandait  ses  troupes  lors  de,  la  bataille  qui  eut  lieu, 
Iç  8  mai  1284 ,  près  de  Qazmin  ;  suivant  Et.Orbélian ,  p.  16;^  ^  il  Ait  mis  à  mort*  en  même  temps  que 
nUsaïf  Mangli  -Gbeikb  et  plusieurs  autres  -,  Arg:boun:,  aussitôt  après  son  avènement ,  confia  les  pajs  de 
Roum  et  «de  Géorgie  à  son  oncle  Adjaï ,  luiitième  fils  d'fi^oulagpu  ;  d^Ob^uion ,  L  IV,  p.  4. 
...tlLaOïi  du  règae,d*Abagba  et  le  commenceiwent  decelui  d'Aigboun  «ont  assez  Mes  indiqués  par  deux 
îoscriptMm .anapénîennes ,  l'une  à  Onrée ,  oa  <irem  -Intérieur  :  «  Sous  Je  ràgne  d'Abagba  -  Khan ,  aous  le 
««pérpeear  terStépbanos ,  ^us  les  .princes  Noradin  »  Sra^jadiu  et  Gourzadin,  moi  ter  IMiannés  j'ai  oon» 
struit  ce  porche ,  en  souvenir  de  moi ,  de  mes  frères  et  parents ,  en  733  —  1284.  »  L'autre  à  Satacer  *. 
«  Par  la  volonté  de  Dieu,  sons  le  commandement  d*  Arghoun».  sous  le  supérieur  ter  Stéphanos  et  les  émirs 
Iwané  et  Sadradin  ,  j'ai  bâti  ce  clocher,  en  734—1285. «  (Nouvel  envcâde  M.: Kharganof,  au  Hus.  asiat. 
Yn4#  texte  ^ ,  la .1  re,  jn^criptîoa  dans .fihilfhathou^of ,  Deser,  dlEdchof* . . .  en  Armén. ,  t.  Il ,  p.  378.) 
Si^4î*cMu:ott  Sadradta  me  paraisipenl  être  Aeiix,/foriM(ial|éréea  de  Sadr<>ed-Sin  «  nom  du  vizir  oi  sahib- 
difrap  4»  QMwi-Klian  f  d'Okson ,  t.  JY  «.y,  ft58.t.Vlu#|bas«  SadmDjihaii  Nocttiai,  eat  peuMIiib  Noorin* 
Aca ,  gouverneur  de  Khorasan  et  de  Mazandéran ,  et  qui  jouissait:  de  toiliB  la  roiifiHife  de  Ohann.'  Ce 
flK^rvp  e^n  ^MissiJe;(H>walHd^  <fMqa«  oè  il  flN>urfit;  Ibid. 

p.  347.  Gourzadin  e«  Re.i||.*^étf^|#a  <k>Mndyii^4iÉi^iipi«eil*livléiietoierit;d»Xhsuiien^        dmfgé  aver 
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On  avait  préalablement  intimé  au  roi  Dimitri  l'ordre  de  quitter  Ahmed,  ce  qu'il  avait 
fait,  et  était  venu  se  présenter  à  Arghoun.  Celui-ci  l'accueillit  bien,  lui  donna  tout  son 
royaume  et  la  maison  d'Awag,  possédée  par  le  sahib-divan  ^)  ;  car  le  qaen  était  k  la  dé- 
votion de  Bougfaa ,  qui  aimait  le  roi  et  était  son  allié  ^).  Le  roi  donc  rentra  paisiblement 
chez  lui  et  envoya  son  jeune  (ils  David  dans  les  domaines  d'Awag,  pour  y  être  élevé  et 
les  posséder,  à  titre  d'apanage,  comme  prince  royal:  c*est  ainsi  que  s'augmentait  chaque 
jour  la  prospérité  de  son  règne.  Cependant  le  catholicos  Abraham  dirigeait  très  bien  lee 
affiiires  de  l'église  catholique;  car  c'était  un  homme  juste,  faisant  de  bonnes  oeuvres, 
et  conduisant  très  sagement  les  choses  de  Yétat. 

Le  roi  Dimitri  avait  eu  de  la  reine ,  fille  de  l'empereur  de  Trébisonde ,  les  enfants 
suivants:  David  >  Taîné;  Wakhtang,  Lâcha  ^),  Manouel  et  une  fille,  nommée  Ronsoudan; 
de  la  fille  d'un  Thathar  il  avait  deux  fils  :  Badour  et  ladgar ,  et  une  fille ,  Djigda-Kha- 
thoun  ;  enfin  Nathéla ,  la  fille  de  Béka  ,  lui  avait  donné  un  fils,  Giorgi ,  qui  régna  après 
ses  frères  et  fut  le  plus  grand  des  rois  venus  ensuite  ;  car  il  était  le  fib  unique  de  sa 
mère,  et  celle-ci  n'eut  pas  d'autre  enfant.  Ce  que  l'on  dit  des  perles,  que  les  pins 
belles  sont  uniques,  peut  s'appliquer  k  Giorgi^  le  premier  entre  ses  contemporains,  non- 
seulement  monarques,  mais  simples  prticuliers.  Ce  roi  Dimitri  amassa  des  richesses  con- 
sidérables ,  surpassant  même  celles  que  lui  avait  laissées  son  père ,  et  servit  le  qaen 
Arghoun.  Il  était,  en  effet,  appuyé  par  le  grand  noïn  Bougha,  qui  avait  reçu  du  qaen  le 
titre  de  Tchingi-Qaen ,  i.  e.  supérieur  à  tous.  *) 

A  cette  époque  ceux  de  Derfoénd  s*étant  révoltés ,  Arghoun  marcha  vers  cette  con- 
trée et  se  fit  suivre  du  roi  Dimitri  ;  quand  ils  arrivèrent  à  Derbend ,  les  habitants ,  au 
lieu  de  résister ,   se  retirèrent  dans  la  forte  citadelle  d'Aniq ,    devant  laquelle  on  mit  le 

d'autres  de  l'exécution  du  prince  Alafrank ,  fils  de  Gaïkathou ,  de  qui  l'on  redoutait  Tambition ,  au  com- 
mencement d*un  nouveau  règne  ;  ibid.  p.  479. 

^)  Et.  Orbélian  dit  ^  p.  164  :  «  Toute  T Arménie ,  la  maison  d*Avag,  celle  de  Chahancbah,  les  princes 
de  Gag  et  Vatabek  Sadoun.  »  En  effet  ce  dernier  était  mort  en  1282,  sup.  p.  398;  son  fils  Khontlôu-Chalî, 
qui  lui  avait  succédé ,  était  hiérarchiquement ,  malgré  son  crédit ,  sous  la  dépendance  du  roi.  Le  sahib- 
divan  Chems^ed-Din  fut  rais  à  mort ,  par  ordre  d*Arghoun,  le  16  octobre  1285,  sur  le  bord  die  la  rivière 
d*Ebher ,  ayant  été  accusé  de  malversations  ;  Hist.  des  Mong.  t.  IV,  p.  8.  Suivant  M.  de  Hammer ,  le 
gouvernement  de  la  Géorgie  fut  confié  par  Arghoun  à  son  oncle  Adchai ,  9e  fils  d*Houlagou  ;  Hist.  des 
llkbans,  1. 1,  p.  359. 

^)  a.  p.  398. 

')  Ce  nom  est  omis  chez  Wakhoucht ,  p.  75. 

*)  Ce  fut  le  24  février  1286  que  ce  Bougha  reçut  le  titre  chinois  de  Tching-Siang ,  on  ministi^ ,  dont 
parle  M.  S.-MarCin ,  t.  Il ,  p.  299.  Le  même' jour  Arghoun  était  confirmé  par  une  ordonnance  de  Temper 
reur  Qoubilaï,  et  en  conférant  à  Bougha  le  titre  que  lui  accordait  le  grand  khakan,  il  le  no/ùkmà  son  pre« 
ner  ministre }  d'Ohssoa,  t.  IV^  p.  13. 

M.  S.  -  Martin ,  dit  que  ce  titre ,  iwsQtz  commun  ches  les  Mongols ,  àifgniûe^mimêlre;  mris  on  voii 
que  Tauteur  géorgieb  veut  l-assininer  à  celui  de  Tehmgia-Qaén ;  of.  sup.  p.  490,  n.  2. 
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stége  ,  sans  poiivoîr  Tentamer  Arg-houn  ordonna  donc  au  roî  de  VattaqutT ,  cir  ê!Ie  était 
très  forte»  Le  roî  et  s**s  gens  prirent  les  armes ,  enveloppèrent  et  attaquèrent  la  place  ; 
Rat  Bégaclïwîli  s'avança  le  premier  Aniq  fut  emporté  et  les  prineipatix  habitants  mis  à 
mort  ;  Ton  s'empara  d'une  quantité  de  prisonniers  ,  de  richesses  et  de  femmes ,  et  Ton 
mit  le  feu  k  la  citadelle*).  Le  qaen^  qui  voyait  tout,  coneut  de  la  Jalousie  contre  le 
roi  et  lui  demanda  une  cuirasse  fameuse*),  que  celui-ci  donna  sur  le-champ,  après  quoi 
Ton  partit. 

Longtemps  après  cela  ')  j  quand  arriva  le  nouvel  an  ,  appelé  par  les  Thalhars  ourd-  *t)2 
iing,  ce  qui  a  lieu  le  15  mars,  Arghoun  envoya  des  noïns,  qui  se  jetèrent  sur  Bougha, 
le  prirent  et  le  dépouillèrent  de  ses  richesses,  et  ramenèrent  devant  le  qaen.  Celui-ci  le 
fit  aussitôt  massacrer ,  sans  autre  iuformatiati ,  lui  ^  son  Gis  et  toute  sa  famille  *)•  Des 
gens  furent  expédiés  de  toutes  parts,  en  Grèce,  en  Syrie  et  dans  le  Rhorasan  ;  beaucoup 
de  grands  uoïns  périrent:  on  massacra,  on  e^K termina  des  noïns  en  tous  lieux.  Un  envoyé 
fut  aussi  chargé  de  mander  le  roi  et  de  rinviter  à  venir  à  Fourdo,  Informé  et  très  peiné 
de  la  mort  de  Couglia  ,  Dîmitri  convoqua  le  cathoticos  Abrabam,  les  évéques,  les  prêtres 
réguliers  des  monastères  et  des  ermitages  de  Garesdja  et  tous  les  mthawars  de  son 
royaume.  Ceux-ci  s'étant  réunis,  le  roi  s'assit  sur  son  trône,  et  tous  ayant  fait  de  même, 
il  prit  la  parole  et  dit:  k  Ecoutei-moi ,  vous  tous,  catholicos  ^) ,  évoques  et  personnages 
distingués  de  mes  étals*    Quand  ferma  les  yeux  mon  père  David  ,  je  restai  tout  jeime ,  k 

')  Selon  C,  d'Oliiâon  ,  l-  IV ,  p.  42,  ce  ftil  en  I2S0  qu'Arghoun  re^ut  la  nouvelle  d*une  invasion  des 
Iroiipes  de  Mangou-Timour,  iticccsseur  de  Berka  i  il  marcba  en  personne  jusqu'à  Chabéran  ^  le  27  avril 
de  la  même  année  ;  mais  déjà  dès  le  !9  ,  celle  armée  ennemie  ,  forle  de  10,000  bonime#  ,  avait  été  bat- 
tue par  ses  lîculenanls.  11  doit  y  avoir  erreur,  on  dans  celte  indication  ,  ou  dans  celle  de  fauteur  géor- 
gien ,  puisqu'il  est  admis  et  par  celni-ci ,  et  par  Stépbanos  Orbélîan  ,  que  le  roi  Dimitrl ,  ainâi  quon  le 
verra  pins  bas ,  fut  mis  à  mort  en  1289.  ' 

^)  Wakhoticbt ,  p.  75 ,  parle  d'une  armure  complète  ,  ^^y^-^ ,  dont  le  roi  se  dépouilla  pour  la  donner 
au  souverain  mongoK  Sans  cette  inter  prélat  ion  ,  j'aurais  traduit  ici  le  mot  H;  par  chatm  ,  comme  je  lai 
fait ,  p«  371  ,  pour  une  expre^ion  «semblable. 

^)  n  me  semble  qu'il  faudrait  ajouter  au  teite  la  négation  ^*«  ■  non  longtemps  après.  •  ^ 

*)  Rougba  fut  tué  le  H  ou  le  16  janvier  1289 ,  à  cause  de  «es  exaetions  et  abus  de  pouvoir  et  enfin 
de  sa  félonie;  bes  quatre  fils  subirent  le  même  sort  ^  S.-Marlin,  t.  11^  p.  299.  Farmi  ceux  qui  par^ 
tagèrent  le  sort  de  Bougba ,  se  trouvaient  pUisieuri  princes  du  aang  :  Aroukb  ,  frère  amé  de  Ilouka, 
gouverneur  de  Bagdad  ,  d'AderbidjaR  et  de  Mésopotamie  ;  Gbazan  ,  ûh  atué  d 'Aroukb  ,  et  Oudjan  ,  son 
écuyer^  ces  deux  derniers  périrent  le  22  février  fiuivant.  Bougba  avait  été  desservi  auprès  d'Argboun  par 
le  noïn  Togatchar  ,  jaloux  de  son  pouvoir  ;  prévoyant  sa  dijigrâce ,  il  s'était  secrètemetU  Hé  avec  divers 
généraux,  et  spécialement  avec  Démétrius,  roi  de  Géorgie  i  ce  fut  là  ce  qui  cau&a  la  perte  de  ce  dernier» 
D'Ohsson,  t.  IV^  p.  18;  Gescb  d.  Ilchane,  l*  l,  p.  378  »  sqq, 

^]  Ce  mot  est  au  pluriel ,  mats  il  sera  au  singulier  au  commencement  du  $  suivant  ;  Wakhoucbt  dit 
ici,  p.  75  :  V"\ï^'-^^  j*-,^.,j-^'t^3i.iij..WiiC-.,  ce  qui  suppose  le  mot  ^^-^^-'^  au  pluriel ,  abrégé  par  lallraction 
du  mot  sutvatit  ;  cf.  p.  406  ,n. 
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la  merci  des  Thaihars.  Le  Dieu  tout* puissant,  notre  Seigneur  J.-Cl. ,  la  très  sainte  Mère 
de  Dieu,  dont  nous  sommes  le  lot,  et  la  croix  adorable,  qui  nous  a  été  donnée  par  les 
empereurs,  m  ont  protégé  et  fait  arriver  à  làge  d*homnie  ;  ils  m  ont  gratifié  de  la  rojauté; 
du  sceptre  et  de  la  pourpre  royale;  avec  leur  assistance  j*ai  vu- prospérer  mon  règne  et 
mes  états  jouir  jusqu  a  ce  jour  de  la  paix.  Maintenant  le  qaen  courroucé  extermine  toua 
les  mthawars  et  me  mande  en  sa  présence ,  sans  doute  avec  de  mauvais  projets.  Si ,  aa 
lieu  d'aller  à  Tourdo ,  je  passe  dans  les  fortes  positions  du  Mthiouleth ,  je  sauverai  ma 
tète ,  mais  tout  mon  royaume  sera  à  la  disposition  de  ces  gens.  Voyez  combien  de  cbré- 
tiens  seront  livrés  à  la  mort  ou  à  Tcsclavage,  combien  d'églises  profanées  ou  pillées, 
d'images  et  de  croix  brisées.  Si  je  pars ,  je  suis  Certain  qu*il  me  tuera.  Maintenant  déci«* 
dez  suivant  votre  sagesse.  Quant  à  moi,  ma  conviction  est  que  ce  monde  est  maie  mcar 
agitée ,  inconstante ,  que  cette  vie  passagère  s  évanouit  comme  un  songe ,  comme  une 
ombre,  et  que  malgré  nous  nous  devons  en  un  moment  sortir  de  cette  terre*  Quel  avan- 
tage y  a^t-il  de  vivre ,  si  beaucoup  d'bomoQes  doivent  périr  pour  moi ,  s'il  me  faut  qui^ 
ter  un  jour  la  vie  ,  cbargé  du  fardeau  de  mes  iniquités  ?  Je  veux  aller  près  dû  qaeo ,  la 
volonté  divine  s acomplisse  !  Si  je  suis  mis  à  mort,  mon  pays  n'aura  rien  à  souffrir.»      • 

A  ce  discours  le  eatbolicos  >  les  évéque^,  les  docteiu*s  et  mtbav?ars  ,  étonnés  que  te 
roi  se  dévouâf^pour  son  peuple  >  répondirent:  «Il  n'y  a  personne,  ô  roi,  qu|  puisse  te 
remplacer.  Dieu  nous  préserve  de  te  voir  massacré  par  les  Tbàthars  !  le  pays  serait  dé** 
soie,  tes  fils  dispersés.  Dût  notre  patrie  être  épargnée,  nul  ne  te  remplacera  Notre  avis 
%03  6st  que  tu  passes  dans  lés  fortes  positions  du  Mthiouleth  ou  de  TAphUiazeth ,  comme  le 
fît  ion  père  ^).  Il  ne  faut  pas  desespérer  de  ton  salut  ;  nous  tous  resterons  inébranlables 
dans  notre  fidélité  envers  toi.»  A  cela  le  roi  répliqua  ^)  :  «  Ce  que  vous  dites  est  la  preuve 
de  votre  loyauté  et  de  votre  affection  pour  moi;  mais  j'ai  pitié  d'un  peuple  Jonoceoti^ 
faible  comme  la  brebis  contre  les  meurtriers,  et  qui  no  trouvera  nulle  part  de  consolaiioD. 
Je  dévoue  ma  tête  pour  mon  peuple  et  malgré  tout  j'irai  à  Tourdo*»  Daii^  leur  étonne- 
ment,  ils  se  levèrent  tous  et  le  catholicos  dit:  «Il  n'est  pas  nécessaire^  é  roi,  ^  aa«rt« 
fier  ta  vie  ;  plus  d'un  monarque  s'est  sauvé  par  la  retraite.  Si  tu  exposes  tes  jours  pour 
ton  peuple ,  nous  tous  évoques  ^  nous  porterons  tes  péchés ,  mais  noiaÈ  en  prenons  Dieu  à 
témoin  i  tu  seras  compté  parmi  les  martyrs ,  suivant  cette  parole  du  Seigneur ,  dans  l'E- 
vangile: Il  n'y  a  pas  de  marque  d'attiour  plus  grasde  que  de  donner  sa  vie  pour  son 
prochain.  Si  c'est  une  belle  oeuvre  de  se  sacrifier  pour  un  de  ses  semblables,  ccMnMefr 
pltas  grand  sera  le  mérite ,  quand  on  en  sauve  un  si  g^rand  nombre  !»  , 

Quand  le  rot  eut  entendu  Ces  paroles,  il  se  réjouit  et  résoidt  d^afler  &  Pourdo,  en 
grande  pompe  et  appareil,  et  d'émmenêr  le  cathoDcos  Àbrabam.  II  assigna  à  çtiacun  dé 
ses  fils  un  entretien  convenable,  les  confia  à  ceux  des  mthawars  qifi  restaient.,  .et  env4^ya 
les  uns  dans,  le  Mthiouleth ,  les  autres  dans  le  Cakheth.  Quant  au  jeune  Giorgi ,  il  le  fît 

••■!••!  .«V        :  .;  .    .'  .        r».    .  .     .,        .'..;•         ....  I       :        ,^'    .  .♦:    ;i:,    î     .**;•''     ».  i 

»)  Cf.  p.  367.  „•.•.,.,■■ 
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passer  à  Aspara<:htn  »  dans  la  ciladelle  d  Ichklian .  en  Tao  ,  et  partit  pour  t  ounio.  Arrivé 
au  pajs  de  Khochak ,  fllte  d*Awag ,  it  y  reneonlra  son  ûls  David ,  qu'il  epimena  égale^ 
ment ,  afin  de  faire  taire  les  soupçons  d'Arghouo  ,  par  cette  preuve  de  sa  loyauté.  Lors 
qu  après  une  courte  marche ,  il  approcha  de  Tourdo»  Arg^hotin,  qui  pensait  que  le  roi  ne 
tiendrait  pas,  lui  envoya  te  doïn  Sioukol,  Gis  de  Ias-6ougha,  ci  ^dessus  mentionné.  Celui* 
ci  rejoignit  le  roi  >  qui  s  avançait,  lui  enleva  sur-le-champ  ses  bagages  et  ses  richesses, 
le  priva  de  sa  liberté  et  le  niena  au^  qaen.  Arghoun  le  retint  également  captif;  s'il  faisait 
un  mauvais  parti  au  roi,  pensait^il,  il  n'y  aurait  plus  personne  digue  de  régner;  quant 
i  l'épargner,  comment  pourrait-il  faire  grâce  à  un  partisan,  à  un  complice  de  Bougha  î 

Cependant  Khoutlou- Bougha  lui  dit  î  «Ne  vous  inquiétez  pas  de  ceci;  je  vous  amè- 
nerai Wakhtang,  fils  du  roi  des  AphkhaE,  et  vous  lui  donnerez  la  couronne,  en  sorte 
que  les  deux  royaumes  vous  seront  soumis.  «  Satisfait  de  cet  avis ,  Arghoun  expédia 
Khoutlou-Bougha  en  Iméreth,  auprès  du  roi  David,  avec  promesse  de  créer  roi  son  fils  et  de 
lui  faire  épouser  sa  propre  soeur  Oldjath,  Après  le  départ  de  renvoyé,  on  ordonna  au  roi 
Dimitri  de  dresser  la  liste  de  ses  richesses»  de  ses  armes,  de  ses  bestiaux  et  moutons ,  et  de 
tout  ce  qu'il  possédait  Le  roi  et  ses  mthawars  étant  captifs ,  à  Texception  du  catholicos 
Abraham  ,  il  n*y  avait  rien  à  faire-  Il  écrivît  le  détail  de  ses  immenses  trésors  ,  et  un  kQk 
homme  fut  chargé  d  aller  s'emparer  de  tout  :  rien  ne  fut  épargné  ;  car  les  bourgeoîSj  qui 
connaissaient  les  richesses  du  roi ,  se  comportèrent  en  traîtres  domestiques.  On  ajoute 
que  le  01$  de  Kbodja  -  Aziz  »  dont  te  père  avait  été  tué  par  le  roi  David  -) ,  $*entendatt 
avec  Khoutlou-Bougha  pour  perdre  le  roi-  Lorsque  ces  trésors  furent  apportés  à  Arghoun, 
il  fut  frappé  de  leur  immensité  ,  son  courroui  se  calma  quelque  peu ,  et  il  désira  moins 
vivement  de  lui  faire  un  mauvais  sort.  Le  voyant  dominé  par  ces  pensées  »  pes  vizirs  du 
roi  lui  dirent:  «Ton  sort  est  désormais  entre  tes  mains.  Etablis  des  relais  de  chevaux  de 
eourse  pendant  la  nuit ,  pars  et  tire  -  toi  de  leur  puissance  :  il  n'est  personne  qui  puisse 
te  reraplacen  —  Ecoutez  -  moi  »  dît  le  roi  ^  je  savais  d  avance  que  je  mourrais,  mais  j'aî 
sacrifié  ma  tête  et  ma  vie  pour  mon  peuple.  Si  je  pars  maintenant,  le  peuple  innocent 
sera  massacré;  quel  profit  est-ce  pour  mot  de  gagner  le  monde,  en  perdant  mon  âme?o 
et  il  résista  à  lavis  de  ses  mthavrars. 

Dès  que  Khouttou-Bougha  fut  arrivé  d*Iméreth  ,  el  qull  eut  rapporté  au  qaen  a  Que 
le  roi  David  enverrait  son  fils  pour  te  servir  ,  ainsi  que  les  troupes  aphbhazes ,  »  Ar- 
ghoun ^  à  cette  nouvelle  ^  priva  de  nouveau  le  roi  de  sa  liberté ,  et ,  deux  jours  après , 
le  fit  mettre  .  lui  et  son  fils ,  le  jeune  David ,  dans  des  prisons  séparées.  Le  roi  fut  ac* 
compagne  par  le  prêtre  régulier  Mosé,  qu'il  avait  nourri,  et  comme  on  lui  donna  h  bas- 
tonnade ,  chacun  crut  qu  it  ne  serait  pas  mis  à  mort  ;  car  tel  était  l'usage  des  ThaLhars , 
de  ne  pas  faire  mourir  ceux  qui  avaient  été  lia  tonnés.  Toutefois  la  colère  du  qaen  n'étant 
pas  satisfaite ,  on  conduisit  le  roi  à  la  maison  de  justice ,  dite  diwan  -  khana  »  on  on  lui 

*)  Cf  p,  373. 
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demanda  s'il  avait  participé  au  complot  de  Tchinkichan-Bougha  ^),  et  il  fut  trouvé  inno- 
eeot.  Un  noïn ,  nommé  Tongha^),  vint  trouver  Arghoun,  afia  qu*il  épargnât  le  roi, 
mais  sa  demande  fut  repoussée.  EnCn  12  cavaliers  vinrent  de  la  pari  du  qaen,  pour  em- 
mener Dimitri  et  lui  donner  la  mort.  Informé  du  sort  qui  le  menaçait,  le  roi  s*adressa, 
avec  un  visage  gai,  aux  mthawars  géorgiens ,  qui  tous  étaient  accourus  pour  le  consoler, 
et  parmi  lesquels  se  tenait  Kboutlou-Bougha  lui-même:  «Si  tu  le  peux,  dit  -  il  »  assiste'^ 
moi  auprès  d'Arghoun ,  dans  ce  moment  suprême  ;  si  tu  ne  le  peux  pas  ]  prends  les  in-- 
téréts  de  mon  jeune  fils  David ,  afin  que  le  qaen  courroucé  ne  lui  arrache  pas  la  vie.  » 
Alors  Khoutlou  -  Bougha  et  tous  les  assistants  se  prirent  à  pleurer  et  sortirent.  Le  roi 
ayant  prié  et  participé  au  corps  et  au  sang  de  J.-C. ,  on  le  plaça  sur  un  cheval ,  et  on 
l'emmena  à  environ  un  mille  de  distance.  Là  il  demanda  a  ses  bourreaux  de  prier  un 
moment;  ce  qu'il  fit,  en  arrosant  la  terre  de  ses  larmes,  après  quoi  il  présenta  le  cou. 
Jour  affreux ,  jour  épouvantable ,  où  des  impurs  osèrent  porter  la  main  sur  l'oint  du  Sei- 
gneur et  coupèrent  la  tête  au  roi  Dimitri  !  ^) 
k05  Dans  ce  même  temps ,  Dieu  montra  combien  il  honorait  son  oint ,  car  le  soleil  voila 

ses  clartés  et  iLse  fît  une  nuit  profonde,  aux  yeux  des  païens  étonnés.  C^était  alors  la 
10e  heure,  et  Tobscurité  se  prolongea  jusqu'au  soir^).  Ce  qui  avait  eu  lieu  lors  de  la 
passion  du  Seigneur ,  qui  sauva  le  monde  ,  se  renouvela  à  la  mort  du  bienheureux  roi 
martyrisé  pour  la  Géorgie,  afin  que  l'on  sût  que  les  oints  .du  Seigneur  doivent  être  res- 
pectés :  on  était  alors  au  3e  samedi  de  carême ,  au  12  du  mois  nommé  nisan  par  les 
Hébreux,  et^par  nous  mars^).  La  vengeance  de9  Thathars,  quoique  satisfaite,  n'étant 
pas  assouvie  ,  ils  se  saisirent  du  jeune  prince  David  et  le  remirent  au  général  Tatchar  » 
de  sorte  que,  la  nuit  suivante,  on  s'attendit  avec  anxiété  à  ce  qu*il  serait  massacré  dans  sa 
tente.  Au  point  du  jour  le  prêtre  Mosé ,  qui  jamais  ne  quittait  David ,  sortit  inaperçu  e^ 
alla  chez  Tatchar,  lui  annoncer  sa  condamnation.  Celui  -  ci  se  leva  sur  -  le  -  champ  et  alla 
chez  Arghoun,  à  qui  il  représenta  l'innocence  du  prince  :  «Qu'as-tu  besoin,  dit-il,  de  tuer 

»)Cf.p.  W2. 
YOuToghna;  Mit  T. 

*)  En  1289  —  509  ,  Wakhoucht ,  p.  76.  Tchamilch ,  t.  III,  p.  282 ,  dit  que  dabord  Arghoun  avait 
témoigné  beaucoup  d*égardfi  au  roi  Dimitri.,  Tavait  chargé  du  soin  de  TÂrménie  et  de  la  maison  d*Avag 
et  de  Chabanchah ,  dont  il  se  reposa  sur  Tarsaîdj  Qrbélian  ;  mais  quelques  années  après ,  pensant  qu  il 
avait  pris  part  à  on  complot  de  aeê  officiers ,  il  le  fit  venir  et  mettre  à  mort  dans  la  plaine  de  Moughan , 
à  la  date  indiquée  par  WajLhoucht. 

*]  L'Art  de  vérifier  les  dates ,  après  J.  -C,  Ed.  S.  -  Allais  ,  1. 1 ,  p.  352 ,  indique  pour  Van  1289  une 
éelipse  de  soleil,  à  2  h.  du  malin ,  le  23  mars ,  qui  fut  centrale  au  S.  de  TAsie ,  et  totale  h  8  heures  :  il 
me  parait  que  c*est  celle  dont  parle  TAnnaliste.  Pâques  fut  le  10  avril ,  en  1289,  ainsi  lé  earéme  dot 
cominencer  le  22  f)^.xrier,  et  le  3e  sainedl  todiber  le  13  mars. 

y.  llntroduction ,  p.  1 1  ,  et  rectifiez  une  faute  que  j*ai  déjà  relevée  :  au  commencement  du  ^  { ,  il 
£ftut  lire  De  Lâcha  à  Dimt/rt -le -Dévoué.  V 
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l^n  enfant  qnî  mourra  âe  lui-même?  fais  m  en  présent.»  Le  qaen  y  consnntit  et  lut  aban- 
donnci  David ,  qu'il  emmena  chez  lui  ;  il  le  conQa  à  son  kliodja  ^  qui  devint  plus  tard 
Sâhib-di^van. 

Quant  aui  vénérables  restes  du  roi ,  on  les  garda  pendant  plusieurs  jours  ^  afîn  que 
les  Géorgiens  ne  les  enlevassent  point  :  ainsi  s'accomplit  la  prédiction  de  BasiH  Mtlia- 
Ismidel  \),  Les  mtbawars  géorgiens  restaient  là  en  grand  nombre,  sans  que  personne 
osât  redemander  le  corps  du  roi  ;  mais  le  caiholicos  et  Mosé  corrompirent  a  prix  d'or  de» 
gens,  qui  le  dérobèrent  en  compagnie  de  ce  dernier,  Par  un  coup  de  la  Pro\idence  di- 
vine,  il  parut  des  hommes  de  Tiflis,  ayant  du  poisson  à  emporter,  au  milieu  duquel  on 
plaça  le  corps  et  on  le  conduisit  à  Mtzkhétha ,  où  il  fut  déposé  dans  la  sépulture  de  ses 
péres> 

Tout  s'étant  passé  de  la  sorte ,  David  fut  bten  traité  chez  Tatcbar-Noïn  *).  La  n  îne 
et  les  autres  épouses  du  roi  s'étaient  cachées  ;  Sorghab  alla  en  Thatharie  ^  dans  la  mai- 
son de  son  père  ;  la  ûUe  de  Béka ,  chez  son  père  aussi ,  dans  le  Samtzkhé  ;  VYakhtang 
était  dans  le  Mtbtoutetb.  Ce  jeune  prince  assigna  ,  pour  lentretien  de  sa  mère  ,  la  vallée 
de  Scorclh;  elle  avait  encore  auprès  delle  ses  fils  en  bas  âge,  lUanouel  et  Lâcha*  Badour 
et  ledgar  suivirent  leur  mère  ,  dans  sa  patrie  »  et  notre  pays  resta  sans  roi. 

Ayant  alors  mandé  Kboutlou  -  Oougba  ,  Arghoun  lui  dit:  a  Eh  bien!  j'ai  exterminé 
tous  mes  ennemis  et  le  roi  Dimitri ,  qui  était  le  tien,  mais  il  ny  a  pas  encofe  de  roi*  ;;,/ 
Accomplis  ton  engagement,  en  faisant  venir  le  fils  du  roi  des  Aphkhaz,  afîn  qu'il  porte 
la  couronne.  Je  te  conGerai  et  laisserai  à  ton  bon  plaisir  radministratîon  de  là  Géorgie 
ei^itière  :  va  en  Aphkhazetb.  »  Kboutlou-Gougha  s  étant  rendu  auprès  du  roi  David  ,  aussi- 
tôt que  celui  -  ci  le  vil ,  il  manda  ses  troupes  et  se  mit  en  marche  ,  accompagné  de  son  ^06 
fils  VVakhtang,  Ayant  franchi  les  montagnes  ,  ils  s  arrêtèrent  dans  la  plaine  de  Kwjch- 
kheth  ,  à  Tasis-Car  ;  là  Qontchjba,  Qls  de  Sirmoii-Noïn ,  Qouroumtchi,  fils  d'Aliqan,  qui 
résidait  dans  les  montagnes  du  Djawakheth  ,  entre  Artan  et  le  Samtzkhé,  et  tous  les  dî- 
débouls  de  la  Géorgie  ,  s'étant  rassemblés  et  ayaot  fait  le  serment  d'une  inaltérable  fidé- 
lité ,  le  roi  donna  son  fils  et  ie  Gt  escorter  par  beaucoup  de  ses  thawads.  On  partit  sur- 
le-champ,  et  le  roi  retourna  à  Kouthathîs.  Quand  ils  arrivèrent  près  d'Arghoun^  les  belles 
qualités  de  Wakhtang  lui  concilièrent  ralfeclion  du  monarque;  car  il  était  de  belle  taille, 
de  bonne  mine ,  doux  et  affable ,  ami  de  la  justice  ,  génère u:ï  ,  modeste  ,  gracieux  dans 
son  langage,  bon  au  conseil,  et  connaissait  bien  les  affaires.  Le  qaen  lui  donna  ta  royauté 
de  toute  la  Géorgie ,  et  après  l'avoir  marié  avec  sa  soeur  Oldjath ,  le  laissa  partir  pour 
Tiflis. 

')  V.  p.  Î99. 

*)  Ici  ce  nom  est  écrit  Jaiâr ,  comme  on  a  vu  plus  haut  Karftmghan  ,  pour  Dchûrmaghan  ,  parce  que 
le  dch  géorgien  ne  sonne  pa«  préci^émenl  comme  les  lettres  de  la  transcriplion  frantalse  ,  rnaiiî  approche 
du  ion  ht  ou  k  mouillé.  C'est  quelque  cbo«e  4u  m  arabe,  bien  prononcé,  et  du  gi  italien,  dan§  giomoi  et 
le  français  diumê. 
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65é  roi  du  Karthli ,  Wakhtaog:  II,  BU  du  roi  David  IV,  Bagratide  (rtgne  3  ans, 
1289—1292.) 

Aussitôt  que  Wakhtang  arriva  dans  le  Karthli  ,  le  catbolicos  *) ,  les  évéquès  r  déca- 
tioz  et  mthawars  assemblés ,  mirent  sur  sa  tête  la  couronne  royale ,  le  placèrent  sur  le 
trône  et  célébrèrent  la  cérémonie  du  sacre  ^).  II  posséda  la  Géorgie,  de  Nicopbsia  à  Dér^ 
bend*),  à  Texception  des  domaines  de  Béka  Djaqel  et  Tzikbisdjbuarel.  Tous  les  habi^ 
tants  du  pays  se  réjouirent  de  voir  un  descendant  des  rois,  honorable,  religieux,  noD 
moins  doux  et  équitable  que  fort,  énergique,  plein  de  qualités  guerrières  :  il  éleva  Khou- 
tlou-Bougha  au  titre  d'atabek  et  de  généralissime,  et  lui  conféra  la  plénitude  de  Tadmi-* 
nistration  des  deux  royaumes^).  Pour  David,  fils  du  roi  Dimitri ,  il  resta  chez  Tatchar» 
au  milieu  des  Tbathars,  en  proie  à  mille  souffrances  et  angoisses.  La  reine,  sa  mère, 
était  à  Scoreth  *] ,  ses  autres  frères  dispersés  :  Giorgr ,  le  plus  jeune ,  né  dé  la  fille  de 
Béka,  avait  été  emmené  par  son  aïeul ,  qui  le  nourrit  dans  sa  maison,  et  il  devînt  lé 
premier  de  tous  les  bommes,  ainsi  que  1q  fera  voir  la  suite  de  ce  discours.  "' 

Quand  il  se  fut  écoulé  deux  années^),  Argbouu  fut  saisi  d'un  mal  cruel  r'  tous  ses 
membres  se  séchèrent ,  sa  chair  et  ses  os  tombèrent ,  son  corps  s*en-allaît  par  lambeaux. 
C'était  un  spectacle  repùussant  et  affreux:  on  eût  dit  un  cadavre.  Voyant  la  maladie 
kOl  ti'Argboun,  Kboutlou-Bôugha  et  ses  partisans  voulurent  faire  David  roi  et  enlever  la  cou* 
ronne  à  Wakhtang.  Tatchar  le  secondait  ;  Pharedjan  ^) ,  fils  du  roi  d'Oseth  ,  le  soutenait 
puissamment.  On  se  réunit  donc,  pour  délibérer  qui  des  deux  aurait  la  royauté.  Les  autres 
mthawars  ne  voulaient  pas  de  David  et  restaient  fermement  attachés  à  Wakhtang  ;  dé 
'-  sorte  qu^au  lieu  de  donner  la  royauté  à  son  compétiteur,  on  lui  concéda  divers  villag;e8 
et  contrées.  i         .     . 

La  colère  divine  s'appesantissant  toujours  sur  ArghouM,  sa  maladie  tira  en  lonjgueiir 
durant  quatre  mots,  au  point  qu'il  tombait  en  dissolution  de  la  tète  aux  ^ieds.  Les  noVns; 
ennuyés,  se  réuiiii^eui,  fondirent  sur  lui  et  lui  donné^rent  là  mort,  eh  Tétoùffant  sous  ik 
lente,  le  même  jour,  12  de  bars,  à  la  même  heure  où  avait  péi^l  le  respectable  et  bien-- 

*)  WakhoucbV»  p-  76  «  dit  :  ^»«*^iç.^%c« ,  ^.\f^f^^%ç»;  locution  plu«  expct^ive  eiMSOre  que  celle  4e  la 
p.  603 ,  n.  5  En  parlant  du  sacre  de  Dimitri ,  p.  73 ,  il  gisait  :  ^^^/^J^  è'^'-r^^'^''  *  d^'V^*^^  ^.«^u»ii, 
if^^^.  Cf.  Wo.  p.  83.    .        '      * 

\  '*)  En  1289  -  509i      ,;;■    .j     .'  .^^  ,•■...-. 

*)  Wakhoucht  écrit  :  «  de  Carnipbora  à  Derbend.  i*  .     t 

^)  Litt.  :  «  les  deux  emplois  et  l'administration  des  royaumes.  • 

^)  T  «  à  Saoouretb.  »    •         .  "■■•^    '  ■  ■•^'■•'■ 

*)  C*est  le  Mit  T  qui  donne  ce  nomblre,  tandis  que  lé  mien  et  celiui  du  ltlo«&e  R  dfisent:  «  un  an  * 

ota  verra  plus  bas',  dan^s  les  doives ,  qiie  le  premier  chiflfe^éist  exâét.'  •'  '  '  '  ;  .  «  mI 

»)  Le  même  sera  nommé  Pharedjan ,  p.  4^^  *0?.j  cf^aredjn ,  p.  377.  '         "    '    ''  *' 
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heur«>ui  oint  du  SeîgD«ur ,  la  brillant  inartjr  Dimitri^  roi  des  rois  t  par  cela  an  reconnut 
que  ta  cruelle  maladie  d'Arglioua  était  un  châtiment  des  ÛqXb  de  sang  ioDOceot  versés 
par  luL  *) 

*)  Suivant  Tcbamilch,  t.  IIT ,  p.  295 ,  Arglroun  mourut  en  1291  ,  el  son  frère  K^ghathoun  on  Koï- 
kâlh^Khan  lui  «uceéda.  Qnand  ii  eut  régné  4  ans  ,  Baïlouï ,  fils  de  Thargala  ,  ùïs  d  Houlâgou  ,  le  tua  et 
sempara  de  l'aulorité ^  en  129$.  Gbazan-Kban ^  fils  d'Argboun  ,  déclara  la  gueiTe  à  Baïionï  et  le  dépos- 
séda à  son  tour,  Hëthoum  II ,  roi  de  Cilkie,  qui  élâit  venu  k  Maragha  ,  pour  attendre  risMu^  di;  la  lulte 
et  féliciter  Baïlouï,  en  cas  de  succès,  se  retourna  alors  du  cAté  du  vainqueur ,  'qui  lui  demanda  pour 
qui  il  était  venu.  Le  monarque  lui  exprima  francbemenl  que  son  dévouement  éiait  acquis  h  celui  des 
Tcbingiskbamde«  qui  était  souverain  de  son  pays  ,  et  Ghazan  ,  satisfait  de  «a  réponse  ,  n  omît  rien  pour 
rentretenir  dans  ceê  dispositions.  11  lui  donna  même  un  rescril  propre  à  le  garantir  des  rruautéd  de  Naw- 
rou2 ,  qui  commençait  à  &èy\r  contre  ïm  cbrétiens. 

El.  Orbéliao  ,  dan^  le  cbap.  LXX  »  encore  ieédit ,  de  son  Histoire  de  âîoiïnie ,  s'eiprime  ainsi  au  su- 
jet de  ces  cbangemeiits  :  *  Uoulavou ,  le  premier  de  la  nation  des  archers  ,  ré^na  sur  notre  pays  durant 
8  ans  ;  après  lui ,  son  fila  aîné  Apaghaï ,  durant  18  ans  ;  puis  Ahmad  ,  puis  Argboun  ,  fils  du  frère  d'A- 
pagbaï  (ils.  filsd'Abagha],  durant?  ans,  >^  Suivent  les  délails  de  !a  révolution  qui  porta  Arghoun  au  trône 
et  qui  sont  rapportés  dans  THist.  de-s  Orbélians,  imprimée,  p.  165.  <  L'auteur  de  la  mort  d'Argbonn, 
continue  Etienne,  fut  une  concubine,  qu*il  aimait  beaucoup,  et  qui  rempoisonna  ,  dans  la  plaine  de 
Mougban ,  lors  de  la  fête  de  S.  Théodore.  II  y  eut  en  cette  occasion  un  grand  massacre  des  prlncipaniE 
seigneurs  i  à  savoir,  Khodjan,  grand- trésorier  du  monarque  ;  Souîîan,  grand -directeur  des  vivres  et  dm 
boissons;  Tcbicbou  et  Ordou-Khan,  chefs  des  tribunaux;  le  verttieui  Ocbit,  Badadaula,  du  grand^ivan, 
directeur  de  tous  les  impôts  de  notre  pays ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  ,  et  il  se  fit  d'immenses  gaspih 
lages  du  trésor  royal.  Des  généraux  et  des  grands  ^  divisés  en  ûf'M\  partis  ,  les  uns  appelaient ,  pour  Ift 
placer  sur  le  trône ,  Bajîtoi  ,  parent  d'Ârghoun  ,  qui  était  à  Bagdad  ;  les  autres  hÂtaient  l'arrivée  de  Ké- 
gbatbot,  frère  d*Argboun ,  du  pays  de  Kom.  Ce  dernier  vint  s'asseoir  sur  le  trône ,  comme  qaen ,  corn 
mandant  à  tout  Tunivers ,  en  Tannée  7W  —  1291  (le  22  juillet  1291  ;  DOh&son  ,  t.  IV,  p,  83).  •  SuivanI 
le  même  auteur ,  que  je  vîej»*  de  citer  ,  Arghoun  >  ayant  beaucoup  de  foi  dans  les  devins ,  prit  pendant 
huit  mois  une  potion  qu'on  lui  avait  fait  croire  propre  à  prolonger  la  vie;  après  une  première  maladie , 
iuivie  de  guérison ,  il  éprouva  une  rechute  ,  causée  par  une  polion  du  même  genre,  et  qui  probablement 
mit  fin  à  ses  jours  :  il  mourut  après  sept  mois  de  maladie  ,  le  7  mars  1291  (le  1^  mars  ,  suivant  l ilîil. 
des  11k  bans),  dans  sa  résidence  de  Bagbtcbé-Arran.  Ce  qui  put  accréditer  le  bruit  de  son  enipoisonnemenli 
par  une  de  s^es  femmes  *  dont  parie  Et.  Orbéliao  ,  ce  fut  Taveu  fait  par  l'une  d'elles  d'avoir  employé , 
pour  se  faire  aimer  de  lui ,  un  cbarme  talismanique.  Du  reste,  cette  malheureuse  avait  été  noyée  le  12 
janvier  1291.  3M.  S,-Morlîn,  t  11,  p.  297,  est  d'accord  avec  le  précédent  sur  le  lieu  et  Tannée  de  la  morl 
du  prince  mongol ,  mais  il  la  ûxe  au  12  mars  ,  comme  T  annaliste  géorgien  ;  or ,  si  Arghoun  mourut  eu 
1291  ,  le  jour  de  S,  Théodore  ,  ainsi  que  le  dit  Et.  Orbéliau ,  ce  ne  put  être  ni  le  7  ni  le  10  de  mars  , 
puisque  la  fête  de  S.  Théodore ,  dans  le  calendrier  grec  ,  tombe  le  17  de  février.  Gomme  on  ne  sait  doù 
Et.  Orbétian  a  pris  son  indication  ,  et  que  MM.  D'Obsson  et  S.  -Martin  s*accordent  pour  le  mois  ,  si  non 
pour  le  jour  ,  avec  Tau  leur  géorgien  ,  je  m'en  tiens  ati  renseignement  qui  a  pour  lui  trois  autorités.  Joi- 
gnez-y encore  celle  d'Abou-l-Féda^  qui  place  cel  événement  dans  le  3e  mois  de  Tan  690^  i,  e.  en  mars, 
1291  ,  car  cette  année  de  Thégyre  avait  commencé  le  13  janvier.  Quant  ani  autres  circonstances  >  telles 
que  les  raconte  l'annaliste  géorgien ,  je  ne  les  ai  trouvées  nulle  part. 


ftIO  Histoire 

Après  ArghouO)  tous  ses  conseillers  qui  avaient  coopéré  à  la  mort  du  roi  furent  es-- 
terminés I  et  dès-lors  la  royauté  ayant  passé  à  David,  de  qui  les  noïns  étaient  partisans , 
Waiditang  conserva  pourtant  l'autorité. 

Les  noïns  dépêchèrent  alors  un  exprès  à  Keghtoukon  ') ,  frère  d'Arghoun ,  le  pla- 
cèrent sur  le  trône  et  lui  conférèrent  la  |)uissance  entière  du  qaénat.  Celui  -  ci ,  persuadé 
que  la  fatale  maladie  d*Arghoun  était  venue  à  l'occasion  de  Wakhtang,  le  favorisa.  Les 
choses  allaient  de  la  sorte ,  quand  le  roi  Wakhtang  mourut  aussi ,  à  la  suite  d^nne  lé- 
gère indisposition ,  après  3  ans  de  règne  *).  G*était  un  homme  doué  de  la  perfection  des 
qualités  religieuses  et  mondaines.  Il  avait  eu  un  instituteur  aussi  savant  que  bon ,  un 
Pharsmanis -Chwili. 

Ayant  appris  la  mort  du  roi  Wakhtang ,  David ,  Bis  de  Dimitri  ^  en  fut  amèrement 
affligé ,  à  cause  de  sa  bonté  et  de  son  héroïsme  ;  il  le  pleura  comme  il  convenait ,  lui 
rendit  de  très  grands  honneurs  et  le  fit  porter  à  Gélath ,  dans  la  sépulture  royale.  In- 
formé du  décès  de  son  fils  chéri,  de  Wakhtang,  objet  d*une  affection  universelle,  le  roi 
David-A(iri/i  tomba  dans  une  si  profonde  ,  si  cruelle  affliction  ,  qu  il  est  impossible  de  la 
décrire.  Il  en  était  si  pénétré,  que  rien  ne  pouvait  le  consoler,  et  que  peu  d'années 
après ,  il  succomba  lui  -  même  ,  au  sein  d  une  honorable  vieillesse  *).  Il  laissait  trois  fils  : 
Costantiné ,  le  premier  ;  Mikael ,  le  second  ,  et  le  cadet ,  nommé  Alexandre ,  tous  nés  de 
la  reine ,  fille  du  grand  Paléologue ,  souverain  de  Constantinople  et  de  la  Grèce.  Costan- 
tiné ,  par  droit  d'aînesse ,  s'étant  emparé  de  la  royauté ,  son  frère  Mikael  s'y  opposa  et 
ik'OS  se  rendit  maître  du  Radcha  *)  et  de  TArgoueth.  De  leur  temps  llméreth  fut  en  combus- 

«  Kégbathoï ,  continue  Et.  Orbélian ,  fit  fabriquer  des  dram  et  dahécan,  i.  e.  des  monnaies  d'argent  et 
d'or,  en  papier,  avec  des  caractères  et  marques.  Il  voulait  faire  disparaître  les  dram  d'argent  et  les  rem- 
placer par  ceux  -  ci  dans  les  transactions.  »  Sur  les  motifs  et  résultats  fâcheux  de  cette  opération  finan- 
cière ,  V.  d'Ohsson ,  t.  IV,  p.  101  —  106.  11  résulte  d'un  Mémoire  de  Klaproth  ,  sur  l'origine  du  papier- 
monnaie  (Mém.  relat.  &  l'Asie  ,  Paris  ,  1824,  1. 1 ,  p.  375—388),  que  les  premiers  papiers  de  cfette  espèce 
furent  employés  en  Chine  ,  en  807  de  J.-C,  sous  l'empereur  Hian-Tsoung,  de  la  dynastie  Tang,  et  qu'ils 
eurent  cours,  depuis  lors  ,  à  diverses  époques  ;  que  Qoubilaï ,  le  premier  empereur  mongol ,  en  Chine , 
y  introduisit  les  assignats  entre  1260  et  1263  ;  que  les  Mandchous  n'ont  jamais  essayé  d'émettre  un  pa- 
pier -  monnaie  quelconque.  Le  même  renvoie  à  la  Description  de  la  Chine  ,  par  Dubalde ,  t.  Il ,  p.  163 , 
pour  y  voir  un  assignat  de  la  dynastie  Ming;  on  peut  en  voir  aussi  la  représentation  dans  le  bel  ouvrage 
de  Baron  Chaudoir  :  Recueil  des  monnaies  de  la  Chine . . . ,  S.-Pét.  1842,  in-fol.  PI.  XX,  XXI.  Ces  papiers 
s'apelaient ,  en  Perse ,  Dchaw ,  du  nom  chinois  Tchao ,  selon  d'Ohsson ,  t.  IV,  p.  53. 

^)  L'historien  des  Ilkhans  le  nomme  toujours  Kendchatou  ;  v.  1. 1,  p.  396,  etc.;  il  monta  sur  le  trAne 
le  23  juill.  1291  ;  Ghazan,  fils  d'Arghoun,  était  trop  loin  ,  et  Baïdou,  fils  de  Tarakaï,  l'un  des  fils  d'Hou- 
lagou  ,  se  sentait  trop  faible  pour  lui  disputer  le  trône. 

*)  Donc  en  1292. 

')  En  1293— 513 ,  Wo.  p.  76  :  ce  prince  pouvait  avoir  65  ou  66  ans  ;  cf.  p.  508 ,  n.  2. 

*)  Wakhoucht ,  p.  267  ,  ajoute  :  •  et  le  Letchkhoum.  •  Et  encore  :  «Giorgi  -  Dadian ,  voyant  la  méa- 
intelligence  des  deux  princes ,  se  rendit  maître  de  l'éristhawat  de  Tzkhom ,  et  prit  pour  lui  tout  l'Odicb, 
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tîon,  On  n  a  pas  le  récit  de  leur  vie  ,  mais  jusqu'à  leur  mort  îl  n'y  eut  pas  de  paii , 
parce  que  chaque  rêconciliatiôa  était  aussitôt  suivie  d'une  rupture* 

Pour  nous ,  reprenons  notre  première  direction ,  dont  nous  nous  sommes  un  peu 
écartés.  Keçhthoukon  ')  étant  monté  sur  le  trône  ^  la  ville  grecque  de  Thongouzalo  *)  se 
révolta  ,  parce  que  Kégliatho  ayant  quitté  la  Grèce  ,  on  pensa  que  le  qaen  était  occupé 
ailleurs  ,  et  on  leva  letendard.  Keghtlioukon  manda  toutes  ses  troupes  ,  David  ,  Ois  dn 
roi  Dîmitri ,  et  tous  les  mthawars  du  KarthlL  Ayant  confié  sa  résidence  ,  son  épouse  et 
ses  femmes  au  noïn  Elgoz,  et  laissé  à  Moughan  Khoutlou  -  Bougha  et  les  autres  mtha- 
wars karthles,  parce  qu'il  craignait  une  irruption  des  gens  de  Berka,  le  qaen  partît  avec 
le  roi  David,  fils  de  Dimilri.  Arrivé  à  Thongliouzalo,  il  lassiégea  pendant  quatre  moîSj 
sans  Tentamer.  Au  cinquième  mots,  la  ville,  réduite  a  reitrémilé  ,  fut  attaquée  avec  fu- 
reur; ie  roi  David  et  une  petite  troupe  de  Géorgiens,  qui  prenaient  part  à  Tassaut,  for- 
cèrent l'entrée  de  la  ville.  Dans  un  coin  s'étaient  réunis  les  chrétiens  ,  qui  prièrent  le  roi 
de  les  épargner  et  d'intercéder  pour  eux  auprès  du  qaen.  Celnî-cî ,  accédant  à  sa  prière , 
laissa  dans  la  ville  une  garnison  ,  pour  défendre  sa  conquête  ^  et  après  en  avoir  tiré  un 
kharadj  et  des  richesses  immenses,  opéra  sa  retraite.  Gomme  Barcdjan  *) ,  fils  du  roî 
dOseth,  se  trouvait  en  ce  Ueu  j  les  Osses  commencèrent  à  piller»  à  massacrer  j  à  faire 
du  dégât  et  des  prisonniers  dans  le  Karthli  ;  ils  enlevèrent  et  gardèrent  pour  eux  la  ville 
de  GorL  Alors  tous  les  Géorgiens  se  réGnîrent  autour  d'Ahmada  ,  éristhav?  de  Karthli , 
fils  de  Béga ,  assiégèrent  Gori  et  Uvrèrent  à  cette  ville  plusieurs  assauts  ;  il  y  fut  tué  un 
grand  nombre  dOsses  et  de  Géorgiens,  et  la  ville  fut  entièrement  incendiée.  Enfin  les 
Osses,  réduits  aux  abois,  firent  descendre  un  homme  de  la  citadelle^  le  long  d'un  câlde^ 
et  1  expédièrent  aux  Thathars,  postes  à  Moukhnar,  avec  demande  de  secours.  A  cette  nou- 

jusqu'à  Anaeophia.  De  son  côté  ,  Charwachidzé  prit  rAphkhazeth  ^  le  Gouriel  s'appropria  le  Gouria  ,  et 
rérifi(haw  des  Souaiies  ie  Souaiiolb  ,  qu'ils  gardèrent  héréditairement.  Le  dadian  Gîorgi ,  éiapt  mort  en 
1323  —  Il ,  eut  pour  siiccesieur  son  ûh  iMamia  ,  qui  se  consolida  encore  plus  dans  lOdicb.  Co#tântiné 
mourut  en  IS27— 15.  -  Il  me  paraît  probable  ,  vu  t  hérédité  des  charges ,  que  Gîorgi  Dadian  était  fILs  de 
Bédian  ,  nommé  p  560  ,  et  n.  %. 

')  M.  S. -Martin  le  nomme  deuit  foi«  Kantchathoii  -  Khan  et  s'étonne  avec  raison  que  Klaprolh  ,  s'en 
fiant  à  la  petite  histoire  de  Géorgie,  en  russe,  par  le  Isarév,  David  (p.  7H) ,  te  nom  Koultho  Khan  ;  Mém. 
I,  II ,  p.  298.  On  va  voir  le  même  prince  nommé  par  rAnnali^le  K^ghmhô ,  forme  plus  régulière  ,  en  ce 
qu  elle  se  rapproche  d'avantage  de  Keïkathou,  mais  incomplète  en  ce  qu'elle  omet  le  titre  de  kftmt  qui  ^ 
joint  an  nom  propre,  est  Forigine  de  Keghthuuk^n.  Du  reste  Fauteur  de  ta  KpatRaa  ucr,  rpyBiH  se  trompe 
encore  en  disant  que  la  royauté  fut  donnée  à  David ,  fris  de  Dimitri ,  au  préjudice  de  Wakbtang ,  fils  de 
David'Narîn  ,  puisque  le  dernier  nj  avait  aucun  droit  naturel. 

*)  Tonghoiizo  ,  M-it  T.  Wakhoticbt ,  p.  76 ,  dit  «enlement  que  •  Tongntizalo  se  révolta  en  Grèee.t 
C'était ,  je  pense  ,  un  noïn  mongol  C.  D*Ohssoïi,  t.  IV,  p,  85  ,  semble  avoir  en  vue  eette  révolte ,  quand 
il  dit:  iGhaïkhatou  partit  le  1er  de  septembre,  pour  aller  élotifTer  une  révolte  dans  le  Koum  ;  •  il  ne 
donne  pas  d'autres  détails ,  non  plus  que  l' Historien  des  Ilkhani ,  t,  I ,  p.  4% ,  sqq. 

»)  Cr  p.  i07 
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velle ,  les  Thathars  se  portèrent  médiateurs  et  conchir^Dt  la  paix.  Depuis  lors  fil  y  eut 
inimitié  entre  les  Osses  et  les  Géorg:iens ,  "jusqu'à  ce  que  ceux-ci  furent  chassés  et  exter- 
minés par  le  grand  et  fameux  roi ,  Giiorg^i'-le-BriUant.  ^) 

A  son  retour  le  qaen  manda  Dayid  et  hii  dit  :  c  Conune  tu  as  dévoué  ta  tète  pour 
me  servir,  et  que  tu  agis  loyalement  envers  moi»  je  te  donne  la  couronne  et  tout  ton 
royaume  ;  »  il  le  renvoya  à  Tiflis  y  le  plaça  sur  le  trône  de  son  père  et  le  fit  escorter 
par  larmée  géorgienne ,  par  Ghanché ,  par  Khoutlou -  Bougha  et  par  tous  les  didébouls. 
On  manda  Béga  ,  du  Samtzkhé ,  mais  il  refusa  de  venin  Gimme  il  était  extrêmement 
puissant 9  il  n'allait  plus  chez  le  qaen  ni  chez  le  roi;  il  se  contenta  d envoyer  son  fils 
aîné  Sargis ,  général  du  Samtzkhé ,  porteur  de  tous  les  dépôts  que  lui  avait  confiés  le 
roi  Dimitri ,  ainsi  que  d  une  ceinture  très  précieuse.  Sargis ,  en  arrivant»  présenta  le  tout, 
1^09  sans  que  rien  y  manquât ,  au  roi  David ,  qui  s'assit  sur  le  trône  et  fut  sacré  par  le  ca- 
tholicos  ^)  Abraham  et  par  les  évéques. 


66e  roi  de  Rarthli ,  David  YI ,  fils  du  roi  Dimitri  II ,  Bagratide  (règne  18  ans, 
1292—1310-) 

Le  qaen  maria  le  roi  David  avec  sa  soeur  Oldjath*),  veuve  du  roi  Wakhtang,  et  k 
l'exception  du  Samtzkhé ,  possédé  par  Béka ,  lui  donna  tout  le  royaume  de  son  père  Di- 
mitri. Toutefois  Béka  témoignait  sa  déférence  pour  le  roi,  en  lui  envoyant  de  nombreux 
présents  et  cadeaux.  Pour  David ,  il  était  la  plupart  du  temps  auprès  du  qaen.  Baredjan , 
mthawar  de  TOseth ,  avait  beau  servir  bien  le  roi ,  il  était  en  guerre  avec  les  Géorgiens, 
et  leur  inimitié  réciproque  était  telle,  que  le  vainqueur  tuait  le  vaincu.  Dans  ce  temps-là 
des  Osses  étant  venus  à  Tiflis ,  pour  affaires  de  commerce ,  comme  ils  s'en  retour- 
naient, ils  aperçurent  un  pauvre,  à  qui  ils  firent  l'aumône.  Le  premier  d'entre  eux  sap- 

»)  V.  Wakhoucht,p.  82. 

^)  Wo.  p.  77  dit  aussi  «  le  catholicos  ,  »  et  place  cet  événement  en  1294— 5H  ;  mais  rien  n'empêche 
de  compter  le  règne  de  David  VI  depuis  1292,  puis  qu'on  a  vu ,  p.  407,  que  ce  prince  avait  été  reconnu 
roi  du  vivant  même  de  Wakhtang  II. 

')  L'Historien  des  Ilkhanj ,  dans  la  Table  généalogique  N.  IX,  nomme  en  eflet  Oldchataï  parmi  les 
filles  d'Abaka,  laquelle  était,  conséquemment ,  soeur  de  Keïkhatou,  mais  il  dit  qu'elle  fut  mariée  à  Tou- 
kal  (v.  infrà),  et  ensuite  à  Kotlogb.  Ce  Toukal  est,  je  crois,  celui  dont  il  va  être  parlé  ,  l'un  des  émirs 
qui ,  après  la  mort  de  Tagoudar ,  embrassèrent  le  parti  de  Baïdou.  Keikhathou  ayant  eu  le  dessus.  Ton* 
kal  se  réfugia  en  Géorgie,  échappa  par-là  au  massacre  des  émirs,  qui  donna  lieu  A  la  conspiration  contre 
Keïkbathou  ,  et ,  après  l'avéïiément  de  Baïdou  ,  fut  subordonné  à  Tagfaadchar  ;  Gesch.  d.  Uchane  ,  1 1 , 
p.  396,  7,  406,  409.  Ainsi  Toukal  n'était  pas  un  qaàn  ,  ni  même  un  prince  du  sang ,  mais  il  avait  épousé 
Oldchataï ,  fille  d'Abagha  ;  d'ailleurs  ,  aucune  indication  ne  confirme  celle  des  Annales  relativement  k  la 
princesse  Oldjath  ,  épouse  des  rois  Wakhtang  et  David. 
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fielaît  Sathbhîs ')  ,  et  le  second  Ouzourabeg.  Ils  dirent  à  ce  pauvre:  «rPrle  Dieu  qu*au* 
jourdliui  noire  épée  et  celle  de  Béga  Souramel  se  rencontrent.})  S'étani  un  peu  éloignés 
et  ayant  rencontré  Hat,  qui  chassait,  avec  une  faible  suite  et  désarmé,  ils  fondirent  sur 
lui.  Rat ,  levant  son  bouclier  ^  leur  Gt  tête  ,  dans  un  chemin  étroit ,  d'où  js  échappait  un 
ruisseau.  D'un  coup  porté  sur  le  casque  de  Satlikhts^u  il  1^  fendit  en  deux,  le  premier^ 
w0i  le  renversa  mort.  Puis  il  attaqua  Ouzourabeg  ,  le  frappa  à  Tépaule ,  qu'il  coupa  ,  maU 
Çré  la  cotte  de  mailles,  le  renversa ^  et  il  fut  achevé  par  ses  g^ns.  A  celte  vue,  les  au* 
ires  Osses  s  enfuirent.  C'est  ainsi  que ,  selon  Texpression  du  propbète  ,  Dieu  brise  les  or- 
çueilleui.  et  que,  dans  un  autre  endroit,  il  est  dit:  «Seigneur,  extermine  les  lèvres  des 
perfides  et  la  langue  qui  parle   avec  hauteur-  » 

Sur  ces  entrefaites  il  vint  un  exprès,  inviter  le  roi  David  à  aller  auprès  du  qaen 
LThoukal ,  demeurant  dans  les  montagnes  de  TArarat  ^),  David  s'y  étant  rendu ,  Thoukal  » 
[aussUot  qu'il  le  vit,  Thonora,  s'afTectionna  à  lui  et  voulut  qu'ils  contractassent  une  union 
réciproque,  dont  ils  se  donnèrent  les  assurances.  Au  retour  du  roi ,  il  lui  donna  Dmants, 
hqui   était  possédé  par  Khoutlou  -  Bougha  ^    frère  de  Mangasar.    Peu  de  temps  après  ^    des 


*)  Ou  Salhkhé  ;  v.  plug  bag. 

-]  Ici  il  esl  nommé  Sathkbé. 

')  On  n'a  point  vu,  |usqu'4  présent,  la  mort  de  KeghLhoîikon ,  pourtant  il  régnaU  encore  lur/»que 
iDavid  VI  devint  roi.  Wakhoticht ,  p.  77  ,  eit  plus  explicite  :  ^  Thoukal,  dit*il  «  ûU  d'Ahmed  ,  tua  le  qaen 
Kegbiboukon  et  beaticoup  de  noïns  avec  lui,  et  monta  au  trône  du  qaénat.  *  Feul-ôtre  y  a  t-il  ici  quelque 
cho«e  d'omis  dan&  nofi  manuscrite  ;  eu  tous  cas,  la  note  1^  p.  tiOU,  et  co  que  dit  Wakha^cht,  j  iuppléent 
en  quelque  façon.  Le  fait  est  que  plusieurâ  émir«  conâpirèreot  contre  Kaïkbalhou  ;  ce  prince  fut  mh  à 
mort  le  4  mar«  !295  ;  lli^t.  des  llkhans,  L  1,  p.  4Q8;  Baïdou,  malgré  une  défuite  qail  venait  d'e&snyar 
AUX  environ»  d'Hamadan  ,  lui  succéda. 

Et.  Orbélian  ,  au  eh.  LXX  de  son  histoire  de  Siounie  ,  cité  p.  609  ,  n.  1  ^  continue ,  à  J  endroit  où  je 
l*ai  laissé ,  le  récit  du  règne  de  Keghathoi  :  «^  Durant  la  5e  année  de  âon  règne  ,  il  y  eut  dans  son  palais 
une  agitation  aéditieufte,  causée  par  ses  méfiances  à  fégard  de  certaines  personnes  mal  -  intentionnéei 
(qh  LuAufiiâièkttitj  jntflàAiu  diiiu%  iipt^mJlnni.pkiÊM'iÈ  kft'if)  ,  qui,  fatiguéeii  de  sa  dnrelé  et  de  rindécence 
licencieuse  de  sa  conduite  ,  voulaient  se  soumettre  à  Baitoï,  Il  comment  donc  à  maUraitcf  ses  grands  i 
Ëidcbitaï  f  directeur  des  oiseam  et  bétes  de  chasse  ^  Tolataï ,  inspecteur  des  vivres  et  botssunn  ;  Kbon^ 
dcbibal ,  chef  général  de  larmée  ,  et  beaucoup  d'autres ,  qu  il  fU  mettre  péle-méle  en  prison  ,  chargés  de 
chaînes  de  fer ,  chez  ûpë  personnages  de  haut  rang  »  et  marcha  avec  ses  troupes  à  la  rencontre  de  Baïtoï, 
Ouï-ci  s'entendirent  en  secret  avec  un  m^riarque  ,  nommé  Doukal ,  et  un  cerlain  Eldar ,  de  race  royale, 
qui ,  s*étant  conjurés,  vinrent  enlever  les  prisonniers  et  mirent  leurs  gardiens  on  prison.  Parmi  ces  der- 
niers était  le  grand  chiliarque  Kbouroumlchi,  qui  fut  conduit  à  notre  couvent  de  Talhev,  où  il  r£!sla  bien 
des  jours  en  surveiUance  ,  et ,  devenu  libre  plus  lard ,  recouvra  son  emploi ,  par  un  miracle  de  la  sainte 
église.  Pouf  les  conjurés,  ayant  traversé  TAraice  ,  ils  se  mirent  à  poursuivre  Kéghatboï«  dont  les  sol- 
dats ,  saisie  de  frajeur  à  cette  nouvelle  ,  se  débandèrent,  de  sorte  qu'il  resta  seul.  Il  revint  donc,  malgré 
lui ,  dans  son  palais ,  mais  il  fut  pris  et  gardé  k  vue  par  les  révoltés.  Ce  que  vojant  les  prisonniers  déli- 
vrés et  les  grands  généraux  ^  Eldar  et  Doukal^»  ils  le  destituèrent  et  le  firent  périr  par  la  poison,  lui  et 
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noïos ,  fuyant  Tboukal ,  s'eo-allèrent  :  c*était  Nawroz ,  jQls  da  grand  Arghoun  ^) ,  homme 
énergique ,  fort  et  robuste ,  rusé ,  ayant  des  vues  ambitieuses ,  et  Qouroumcbi ,  fils  d*A- 
Uqan^),  dont  le  frère ,  Bougha,  avait  été  tué  par  Tboukal').  Ils  se  réfugièrent  ensemble 
dans  le  Kborasan ,  anf>rès  de  Qazan ,  Gis  dArgboun  ,  h  qui  son  père  avait  donné  cette 
contrée  pour  apanage  de  prince -royal  *).  S*étant  entendus  ensemble,  ils  Toulurent  porter 
Qazan  au  rang  suprême  du  qaénat,  s'unirent  tous  et  partirent  pour  faire  la  guerre  k 
Baïdo  ').  Celui  -  ci ,  dès  qu'il  apprit  la  venue  de  Qazan ,  manda  aussi  ses  troupes.  Tbou-- 
kal  se  mit  également  en  campagne ,  sans  avoir  pu ,  dans  la  précipitation  du  départ,  fairt 
410  venir  le  roi  David,  que  Dieu  préserva  d*une  telle  rencontre.  S'étant  rejoints,  auprès  de 
la  petite  ville  de  Zangan,  ils  en  vinrent  aux  mains;  la  victoire  resta  indécise,  et  ks  deux 
parties  se  séparèrent.  Qazan  ,  qui  n'assistait  pas  à  cette  affaire' ,  avait  envoyé  Nawroz  et 
Khoutlou-Bougba  ;  Nawroz  fut  pris ,  après  un  rude  combat ,  livré  par  Djalirman ,  et  Qa- 

ses  adhérents  ;  puis ,  allant  avec  une  grande  allégresse  k  la  rencontre  de  Baïtoï ,  ils  le  firent  aMeoir  aur 
le  trône  de  la  monarchie  univercelle,  dans  la  plaine  de  Srav.  Bien  qu*il  fût  chrétien,  forcé  par  êea  géné- 
raux ,  il  embrassa  la  religion  musulmane  et  administra  sans  énergie ,  avec  une  mollesse  indigne  d'un 
homme ,  jusqu'à  la  saison  de  Vautomne.  «  —  D'Ohsson  nomme  en  effet  parmi  les  conjurés  qui  renversè- 
rent Gaïkatou ,  Eldar  et  Tougal ,  mais  il  ne  dit  pas  qu'ils  aient  joué  le  premier  rôle  ;  t.  IV,  p.  110.  Cet 
auteur  nous  apprend  aussi  que  Tougal  avait  ses  quartiers  en  Géorgie  (ib.  p.  127,  140);  que  Kéghalhou 
fut  étranglé  avec  la  corde  d'un  arc ,  le  23  avril  1294  ;  ibid.  p.  113.  Pour  Eldar,  il  était  fils  de  KuikoUr- 
taï,  neuvième  fils  d'Houlagou. 

Pins  loin,  Et.  Orbélian  dit  encore  que  «dans  ce  temps -là  se  trouvait  à  Amaras ,  Tancienne  capitale 
des  Aghovans  ,  la  fille  de  l'eitapereur  de  Grèce ,  nomtnée  Despina ,  qui  avait  été  amenée  pour  épouser 
AbaghaKhan ,  et  que  celui-ci  avait  fait  élever  pour  son  fils  adoptif  Baïtoï.  •  En  effet  Baïtoï  était  fils,  non 
d'Abagha  ;  mais  de  Taragaï ,  cinquième  fils  d*Honlagôu..  Quafnt  à  Despina  ,  c'est  la  même  princesse  qui 
a  été  mentionnée  dans  la  note  3  de  la  p.  572  ,  qui  avait  été  d'abord  destinée  à  Houlagou  ,  puis  à  son  fils 
Abagba ,  et  qui  parait  avoir  été  donnée  par  celui-ci  à  Baïtoï. 

AboU'KFéda ,  a.  690—1291 ,  dit  de  Canachtu  (Keïkatou)  :  «  Nova  potestate  ad  iurpia  et  infanda  quae- 
vis  et  ad  corumpendos  Mongolorum  pueros  abusus ,  odia  suorum  contrabebat  ;  •  expressions  qui  confir- 
ment le  témoignage^  ci-dessus  rapporté  ,  d'Et.  Orbélian. 

^)  De  cet  Arghoun ,  Agba  ou  Aka ,  de  qui  la  mort  est  racontée  p.  396. 

<)  Kourmichi ,  fils  d'Alinak  ;  Gesch.  d.  Ilcbane ,  1. 1 ,  p.  397  ;  ibid.  t.  Il ,  p.  29  ,  on  fit  :  -  Kirmicb  , 
fils  d'Alenak.  Sous  le  règne  d'Abou-Saïd  ,  Kourmicbi  qui  résidait ,  à  ce  qu'il  parait ,  en  Géorgie,  y  com- 
plota contre  ce  puissant  émir ,  et  fut  blessé  dans  un  combat ,  où  pourtant  la  victoire  resta  à  son  parti  ;  il 
fut  pris  à  ta  bataille  de  Miana ,  livrée  le  12  août  1319  ,  et  périt  sous  le  sabre. 

')  Un  autre  noïn  ,  Taragfaai ,  Ouïrate  de  nation ,  qui  avait  coopéré  an  meurtre  de  Kéghatou ,  se  ren- 
dit avec  10000  Mongols ,  placés  sous  ses  ordres ,  auprès  de  Ketbogha  ,  sultan  usurpateur  d'Egypte ,  en 
1295  ,  et  y  prit  du  service  datis  seà  armées  ;  Abulf.  Ahh.  MosT.  a.  695  -^  1295  ,  6. 

'   ^)  ArgbduB  -  Khan  avait  en  effet  envoyé  ses  fiMQa's&an  et  ICharbaiiicla  daiis  le  Khorasan ,  sous  la  ood^ 
duite  de  Naurouz ,  en  1283  ,^  Abulf.  Ann.  Moslem.  a.'  1283.  Ce  fut' leur  éloignement  qui  les  empéehâ  de 
succéder  immédiatement  »  Tim  ob  Vautre  ,  à  leur  pèrèl 
'     *)  Bdado ,  tpkté  de  TlKHikal ,  surprit  Wàkboûcht,  p.  TTi  cf.  sup.  p.  609,  n.  1. 
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zâD  s*en-atla  dans  lie  Kborasao^),  Alors  Nawroz  pria  Thoukal  tic  Itii  pardonner  et  s'en- 
g^agea  par  serment  à  ramener  Qaxan  encbainé.  Thoukal  le  crut  et  ttii  fit  grâce.  Pour  Naw- 
roz t  arrive  auprès  de  Qazaa  ^  il  lia  une  marmite  de  cuivre  et  la  fit  porter  à  Thoukal , 
car  en  langue  turque  *uDe  marmite  s  appelle  qazan.  Thoukal  »  en  voyant  la  marmite  liée 
d'une  corde  ^)  ^  fut  non  moins  allQigé  qtie  surpris  :  il  était  alors  dans  les  montagnes  de 
l'Ararat  *) 

Qazan,  étant  rentré  en  campagne  avec  des  troupes  plus  nombreuses,  fondit  à  Tim^ 
proviste  sur  Baïdo,  à  Oujau*),  le  prit^  Tétrangla  avec  plusieurs  noïns.  Cette  fois  encore 
Dieu  préserva  le  roi-    Cependant  Thoukal  >    ayant  appris  la  mort  de  Uaïdo  *)  ^    s'enfuit  et 

*)  L'Hîfit.  ûm  Ilkhans  donne  d'autres  détails  ,  que  l'on  peut  voir  ]h  ,  1. 11 ,  p.2^ ,  «qq.  Il  uj  est  pas 
queiftîoîi  de  la  captivité  de  Naurouz  ,  et  le  trait  de  la  marmite ,  qui  va  être  raconté  ,  est  attribué  à  Ta- 
gadcbar. 

')  L'hifitûire  de  cette  marmite  est  racontée  ,  dans  les  mêmes  termes  ,  par  Abou- 1  Féda  ,  t,  V  ,  p  25  , 
et  la  signification  du  mot  Cazan  tronCrmée  par  le  savant  éditeur ,  p,  404-;  v.  bussï  d'Ohs«on,  t  IV,  p.  I3|, 

")  Il  est  évident  que  dans  ce  %  Tautenr  i^éor^en  se  trompe  ,  en  attribuant  â  Thoukal  beaucoup  de 
choses  qu'il  faut  mettre  sur  le  compte  de  Baïdo.  Le  premier  n'était  qu'un  noïn,  agi.^âant  dani  les  intérêts 
de  Tautre  t  et  celui  ci  était  ,  au  contraire  ,  un  prince  du  sang  d'iloulagou  ,  qui  pouvait  avoir  des  droits 
éloignés  au  trône,  tandis  que  ceux  de  Qazan  étaient  immédiats  et  directs  ,  comme  fils  d*Arghoun.  Ces 
droits  n'avaient  été  que  suspendue  par  lusurpatîon  de  Kégbatou ,  oncle  de  Qazan. 

*}  Odjan  ou  Audjan,  aux  environs  de  Oazmin.  Sans  qu'il  y  eut  de  bataille,  Ba'idou  fut  abandonné 
par  les  siens ,  pris  et  mis  à  mort  le  4  octobre  1295  ,  sept  mois  et  dix  jours  après  la  mort  de  Keïkhatou  ; 
Hist,  des  llkbans ,  t/ll  ^  p.  30,  Gbas^n  fut  inauguré  le  20  novembre  àuivant.  Il  s  était  eonvertï  i  Tisla- 
misme  et  avait  pris  le  nom  de  Mahmoud, 

^)  «Cependant  vers  Tautomne  (t29j)  ,  continue  Et  Orbélian  ,  c.  LXX  .  Gbazan  ,  fils  d'Ar^^boun  ,  Gis 
d'Abagba  ,  marcba  contre  Bâïtoi ,  dans  le  Kborasan  «  pour  lui  redemander  le  tréne  de  ses  pères ,  h  la 
léte  de  tontes  les  troupes  kborasaniennes,  nommées  Gharmounaâ  ;  elles  étaient  commandées  par  le  grand 
et  bon  Khoutlou  -Cbah  ,  nom  qui  sip[niQe  ,  roi  gracieux  ,  et  par  Thabile  et  invincible  guerrier  Navrouz  , 
i  e.  Navasard  (nouvel  an) ,  tous  les  Monjifoljï  avant  alors  abandonné  leurs  institutions  nationales  et  em- 
brassé rifilamisme.  Ce  Navrouz  était  fils  d'Argboun,  cbef  et  paskhakh  on  gouverneur  de  tout  notre  pays- 
il  avait ,  por  ses  révoltes,  causé  beaucoup  d  embarras  a  Ar^boun  et  A  s^n  fils  Gfaazan  ,  mais  maintenant 
il  s'entendait  avc^^'  celui-ci  II  détestait  fortement  les  cbréliens  et  était  t'ennemi  des  églises.  Cet  bomme, 
aussi  nommé  Manjj^la,  se  précipila  comme  un  torrent  impétueux  .  attaqua  et  massacra  les  soldats  qui 
gardaient  les  routes.  11  j  eut  donc  du  trouble  et  de  la  confusion  ,  des  cris  et  des  gémissements  dans  le 
pafais  royal ,  où  cbacun  vivait  dans  une  imprudente  sécurité,  Conséqiiemment  le  grand  myriarque  Ta- 
Icbar  étant  venu  se  joindre  à  Navrouz ,  le  coeur  des  partisans  de  Baïtoï  en  fut  ébranlé  ;  tous  labandon- 
nérent  sans  exception  et  s'enfuirent.  L'insensé  Baïtoï  prit  lui  -  même  là  fuite  et  se  rendit  prés  de  Doukal 
qui,  avec  âe&  troupes,  était  alors  dans  la  plaine  de  Nakbtchévan,  sur  le  bord  de  TAraxe,  A  ce  spectacle 
Doukal  perdit  toute  son  énergie  ;  se^  ehiliarques  se  détachèrent  de  lui  et  destituèrent  Baïtoï,  remmenè- 
rent et  l'envoyèrent  à  Gbazan»  et  s'enfuirent  eux-mêmes  de  divers  cAtés.  Pntir  DoukaU  il  «e  réfugia  dans 
les  citadelles  géi>rgiennes ;  mais  ayant  été  saisi  par  Békan  (notre  Béka,  fils  de  Surgis} .  il  fut  IhTé  i 
Kouroumlcli] ,  qui  le  fit  périr  de  mofl  violente.  £1dar  ,  qui  s  était  enfui  du  côté  de  la  ville  de  Carin ,  fut 
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vint  dans  le  SawUkhé ,  auprès  de  Béka  ,  qai  commandait  depuis  Tasis  •  Car  juaqu  a  Car* 
ncm^Kalak.  Il  envoy»  ég^alement  son  fils  auprès  do  roi  David,  et  lé  loi  recommanda. 
Etant  venu  k  Tauriz ,  dans  rAderbidjan ,  Qazan  envoya  des  exprès  à  Béka  et  à  DavM  ^ 
afin  qn'iis  lui  livrassent  Thoukal  et  son  fils.  La  première  et  la  seconde  fois  ils  refusèrent, 
et  supplièrent  Qazan  de  leur  faire  grâce.  Enfin  il  engagea  sa  parole  et  donna  son  ■ammiQ 
en  garantie ,  et  Thoukal  lui  fut  livré.  Informé  qu'on  le  conduisait  à  Tourdo,  Qouroomehi 
alla  aa-Hlevant  de  Tenvoyé  de  Qazan,  à  Nakhidoor,  enleva  Thoukal  et  le  tua,  poor  ven- 
ger la  mort  de  Baïdo ,  son  frère.  Le  roi  David  avait  également  livré  le  fils  de  Tbfoukal  ^ 
toutes  ses  armes  et  ses  richesses ,  confiées  par  lui  à  Baredjan  ^) ,  mthavrar  d*Oselb ,  èi 
déposées  dans  la  citadelle  d'Aténi.  Qazan  lui  en  témoigna  sa  gratitude.  Mais  le  roi  crai- 
gnit d'aller  à  l'ourdo ,  à  cause  de  ses  rapports  d*amitié  avec  Thoukal;  il  avait  encore, 
pour  ne  pas  s'y  rendre ,  un  autre  motif  de  frayeur  :  Nawroz  ,  ci  -  dessus  mentionné ,  fils 
d'Arghoun  -  Agha  et  ennemi  juré  de  tous  les  chrétiens ,  invitait  de  la  sorte  ceui  qu'il 
voulait  iaire  apostasier,  et  les  rendait  musulmans,  à  Tinsu  de. Qazan-Qaettf  Ce  Nawroz  se 
distinguait  par  d'autres  mauvaises  qualités ,  qui,  lui  attirèrent  une  mort,  cruelle ,  comme 
on  le  verra  plus  bas. 

C'était  un  grand  personnage,  qui  faisait  les  affiûres  sans  consulter  QazaQ,  et  qui  détes^ 
tait  les  chrétiens.  Comme  il  se  proposait  de  massacrer  (oirf ,  de  renverser  toutes  les  églises, 
à  Tauriz  et  dans  toutes  les  autres  villes ,   il  fit  venir  Tévêque  de  Naragha ,    neslorien  ^ 

trouvé  plus  tard  chez  un  cheikh  et  mis  à  mort  Tou«  les  autres  grands  ,  sans  exception  ,  furait  arrêtés 
et  subirent  un  «ort  pareil.  Parmi  ces  derniers  se  trouvait  Bldehitaï ,  commandant  de  notre  pays ,  excel* 
lent  à  lou8  égards  et  chef  de  10000  soldats  :  on  le  fit  venir  du  Gilan  et  on  le  massacra  sans  pitié.  Ce  fM 
ainsi  que  ,  sans  guerre  ni  combat ,  Ghazan  -  Khan  devint  maître  de  tout  le  pays ,  et  monta  sur  le  tréne 
suprême  de  son  père  Arghoun  -  Khan.  Cela  eut  lieu  en  744  ^  1295.  •  Baïtoo  ne  régna  que  hait  mois  ; 
Abulf.  t.  V,  p.  125  ,  a.  694—1294,  5  ;  il  fut  mis  â  mort  un  mercredi  5  octobre  1295,  après  que  Ghazan, 
à  qui  il  s  était  rendu ,  lui  eut  fait  donner  un  magnifique  repas  ;  D'Ohssbn,  t.  IV,  p.  140.  Pour  Doulcal,  il 
fut  tué  le  15  octobre  suivant ,  à  Vinstigation  de  Navrouz ,  juste  un  mois  avant  Finaugiiration  de  Qazan  : 
ce  dernier  avait  alor«  2i  ans ,  étant  né  le  30  novembre  1271 1  ibid.  p.  151. 

Lef  Gharmounasy  nommés  au  commencement  de  cet  extrait,  doivent  être  les  mêmes  que  les  Karawinas 
ou  artificiers ,  aouvent  nomméa  dana  l'Hist  des  llkhans ,  et  notamment  1. 1,  p.  344,  où  il  est  dit,  d*après 
fauteur  arabe  Vassaf ,  que  c'étaient  les  plus  terribles  des  Mongols  ,  eu  égard  à  leur  férocité ,  de  vrais 
démons. 

*)  Ou  Pharedjan  ;  cf.  p.  407 ,  408. 

La  persécution  dont  Naurouz  fut  le  principal  agent ,  eut  pour  principe  la  converrien  de  Qazan  A  Tis- 
lamisme ,  et  sétendit  auisi  bien  aux  temples  des  Bouddhistep  qu'aux  églises  chrétiennes,  ainsi  que  le  fttt 
observer  rhistorien  des  llkhans  ;  Uist.  des  llkhans ,  t.  II ,  p.  C9.  Lei  corps  du  patriarche  nestorien  Ma- 
kila  et  de  son  successeur  Denka ,  ensevelis  dans  une  église  de  Bagdad ,  furent  tirés  de  leur  sépulture  et 
portés  ailleurs.  Cesl.poat-éUe  li  Torigine  de  ce  que  disent  les  Annales  sur  l'èvéque  de  Maragha. 
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de  race  et  de  religion  ,  hamme  douï ,  bon  »  très  vertneui  et  considéré  des  premiers  sou- 
verains  tbaihars,  qui  lui  donnaienl  le  nom  de  père.  Il  le  &t  arrêter^  battre  plusieurs  fois, 
tourmenter  de  raille  manières  ,  pour  qu'il  abjurât  la  foi  :  mais  comme  il  résistait  énerg:i- 
quement»  souffrait  tout  et  témoignait  son  mépris  pour  la  religion  pi^chée  par  Mahomet^  ^H 
jl  ie  condamna  à  rexil,  sans  égard  pour  sa  grande  vieillesse.  Pour  comble  de  méchauceté» 
Nawrot  chargea  un  mauvais  sujet,  de  sa  famill(> ,  daller  dévaster  toutes  les  églises  de  la 
Géorgie ,  de  ruiner  d'abord  le  temple  de  la  toute- immaculée  Mère  de  Dieu  ,  de  Wardzia, 
puis  toutes  celles  qu'il  rencontrerait  dans  notre  pajs ,  de  prendre  tout  ce  qu'il  y  trouve- 
rait de  richesses  ^  se  figurant  que  Tor  et  l'argent  y  étaient  entassés ,  les  pierreries  et  les 
pierres  précieuses  en  grand  nombre. 

Cet  homme  partit  donc  et  vint  d  abord  à  Nakhtchévan ')  >  où  il  se  mit  k  renverser 
les  églises;  mais  par  un  cbâliment  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  de  Wardmt  «lu'îl 
voulait  dévaster  et  où  il  se  proposait  d'abattre  la  croix  adorable,  il  fut  frappé  de  la  fou- 
dre t  balayé  par  le  tonnerre  et  consumé  jusqu  aux  os.  Ce  fut  ainsi  que  la  Mère  de  Dieu 
de  Wardzia  protégea  son  asyle.  Les  injustices  ,  tes  exactions  de  JNawroz  irritèrent  aussi 
Qazan ,  qui  était  très  bon ,  absolument  sans  matice  et  aimait  tellement  Téquité ,  plus 
qu  aucun  des  qaens  ses  prédécesseurs  ,  qu'il  avait  fait  suspendre  entre  deux  arbres  une 
chaîne,  avec  quantité  de  sonnettes»  ado  que  les  pauvres,  les  faibles,  les  indigents,  les 
solliciteurs  trop  obscurs  pour  paraître  devant  le  qaen  et  les  noïns ,  vinssent  secouer  l'ar- 
bre et  la  chaîne,  et  que  le  qaen,  au  bruit  des  clochettes,  connût  que  des  pauvres^  des 
gens  de  basse  classe  réclamaient  justice  :  dans  ce  cas>  lui-même  en  personne  prenait  con- 
naissance de  l'affaire  ^).  Il  était  si  ami  de  Téquité  que,  sous  son  règne,  ni  grands  ni  pe- 
tits ne  commirent  un  acte  d'oppression,  de  tyrannie.  Nawroz,  furieux,  s  étant  enfui  dans 
le  Khorasan  ,  fut  poursuivi  par  Khoutlou  -  Chah  *)  -  IVoïn ,  qui  l'atteignit  et  te  tua,  lui, 
son  Ois  et  toute  sa  famille  ,   et  sa  mémoire  disparut  de  Tunivers  *) ,    ainsi  qu1l  est  écrit  : 


')  DTaprèfi  te  M  îl  T  :  -  H  pa^a  h  Wardzîa  ei  se  rendit  à  Nakhtchéwan.  ■ 

^)  Wakboucht  explique  ,  p.  78  ,  que  la  corde  aux  sonncUe*  était  au  voisinage  de  la  demeure  de  Qa- 
230  ,  et  qu'une  autre  corde  ^  attachée  à  celle-là ,  passait  par-de&sus  le  mur  d'eneeinle  ,  comme  chez  iiou« 
un  cordon  de  sonoeUe  =  e*élail  par-  là  que  le*  greloté  étaient  mis  en  mouvement,  V,  iur  cet  usage  le 
Voyage  des  deux  Arabes  ,  publiée  la  première  fois  par  Benaudat  ^  pui$  par  là.  Reiuaud. 

Cf  Magasin  Pittoresque,  pour  18il  ,  p.  54 ,  la  figure  d'un  poiâsun  creux,  «uupendu  devant  la  tente 
dei  généraux  chinois  ,  pour  le  même  but. 

')  M-il  T.  Khoullou-Bougha,  ce  qui  revient  au  même  :  celle  variante  réparait  souvent 
*)  Et.  Orbéllan,  cb.  LXX  ,  décrit  ainii  les  cruautés  de  Naurouz  envers  hê  cbrélien»  -  '  Cepenécnt 
Navrou2 ,  ennemi  de  Dieu ,  quand  il  vint  dans  notre  pays  ,  rendit  une  ordomiance  peur  détruire  toute* 
lei  églises ,  en  général ,  dépouiller  loui  les  chrétiens  et  circonrire  les  prétrei  :  d  où  îl  réêulu  pour  les 
chrétiens ,  en  tout  lieu  ,  mille  vexations  el  d'horribles  iouO'rances.  Beaucoup  d'éfliaes  furent  ruinées,  de 
prêtres  égorgés ,  de  cbrélîens  mis  à  mort.  Ceux  qui  échappèrent  ati  trépas  furent  spoHés  de  leurthieni  , 
grand  nombre  de  femmes  el  d'enfanU  faits  captifs  ;  à  Bagdad ,  à  Mossoul ,  à  Hémèie  (Uamis) ,  è  Tauris, 
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'<  Qae  rimpie  soit  exterminé,    aCn  qu'il  ne  voie  pas  la  g^randeur  de  Dieu.»   Leii  Thatluirs 
de  Nawroz  s^étant  calmés ,    Qazan  s'occupa  à  gouverner  le  inonde,    par  la  jostSlce  et  par 
de  sages  arrêts- 
Dans  ce  temps  -  là  il  envoya  un  exprès  inviter  le  roi  David  à  venir  en  sa  présence. 
Celui  -  ci  fit  promptement  ses  préparatifs ,    vint  dans  le  Héreth  et  dans  le  Cakheth ,  dont 

à  Maragha ,  dans  le  pays  d*Horom  et  de  Mésopolamie ,  la  persécution  produisit  les.  plus  funestes  cata- 
strophes. Dans  les  limites  de  notre  pay£,  les  églises  de  Nakhtchévan  furent  saccagées,  les  prêtres  réduits 
en  esclavage ,  et  nous  eûmes  beaucoup  à  souffrir.  Les  portes  des  sanctuaires  furent  démolies  t  les  tables 
saintes  renversées  ;  mais  les  cheb  principaux ,  en  considération  des  troupes  géorgiennes ,  nç  permirent 
pas  de  détruire  les  églises.  Etant  venus  au  siège  principal  de  Siounie  (i  Noravank) ,  ils  voulaient  y  ren- 
verser nos  églises  ,  mais  nos  présents  et  nos  sollicitations  les  arrêtèrent.  Ils  pillèrent  aussi  les  couvents 
de  la  province  de  Nakhtchévan.  Quant  h  la  partie  de  TArménie  dont  le  fleuve  Araxe  fortne  la  sépara- 
tion ,  elle  resta  intacte ,  grâce  k  Dieu.  Le  catholicos  syrien ,  résidant  k  Maragha ,  fut  pris ,  réduit  k 
Textrémité  par  les  plus  indignes  traitements  ,  dépouillé  de  tous  ses  biens.  Ter  Tiratsou  ,  évéque  de  Té- 
glise  des  Apôtres ,  subît  aussi  des  tortures  abominables  et  le  pillage  de  ses  effets.  Quant  à  son  couvent , 
servant  de  sépulture  à  Tapêtre  S.  Thaddée ,  les  bâtiments  en  furent  dénu)lis ,  ravagés ,  pillés ,  complète- 
ment anéantis.  »  Héthoum ,  roi  d'Arménie ,  étant  venu  se  plaindre  à  Qazan ,  ce  prince  lui  dit  que  tout 
cela  s'était  fait  sans  son  ordre ,  et  prit  de  mesures  efficaces  pour  mettre  un  terme  à  tant  de  dévastations. 

«  Monté  sur  le  trêne  dans  l'automne  de  l'an  74>4-  —  12^5  ,  Ghazan  administrait  avec  une  force  et  une 
énergie  extrêmes ,  avec  une  autorité  puissante  et  supérieure.  Il  plaça  à  la  tête  de  toutes  êe6  troupes  et 
provinces  Khoutlou  Chah  ,  homme  bon  ,  puissant  et  victorieux  dans  les  combats  ,  très  bienveillant  et  se- 
côurable  pour  les  chrétiens ,  qui  s'allia  avec  le  monarque  ,  en  épousant  sa  soeur  (Oldchàitou ,  veuve  de 
Toukal) ,  et  par  son  influence  nous  fit  goûter  la  paix  ,  ainsi  qu'à  toute  notre  patrie.  Mais  Navrouz ,  cette 
bête  maudite  et  sanguinaire ,  étant  allé  du  cêté  du  Khorasan  ,  pour  administrer  ces  contrées ,  forma  le 
projet  et  entreprit  d'empoisonner  Ghazan.  Ce  prince  en  fut  informé  et  fit  périr  eeê  parents ,  ses  fils ,  ses 
frères  et  toute  sa  lignée  ;  pour  Navrouz,  voyant  son  crime  découvert,  il  s'enfuit  dans  les  parties  les  plus 
reculées  du  Khorasan.  Ayant  alors  rassemblé  une  armée  nombreuse ,  Khoutlou  -  Chah  se  mit  k  sa  pour- 
suite. Dieu  lui  livra  le  maudit  -,  il  le  fit  disparaître  de  dessus  la  terre  et  l'extermina  sans  retour.  Il  fut , 
par  un  grand  prodige  ,  arrêté  à  Hré ,  ville  au-delà  de  Mavar  et  de  Nichapour ,  ou  étaient  nor  princes 
Liparit  et  Ealchi  (v.  Généal.  des  Orbélians},  que  les  Turks ,  envoyés  par  Navrouz  ,  se  plaisaient  i  traiter 
indignement,  */*^  P'"-*B  (*^^)  «^/*3^6^«ui  jb-nh-uu  iuMi.nni^ql»L  Jlrh  tuhmnaiulif]^  iuit^UL,  Voyez 
comment  le  Très  -  Haut  déchira  son  ennemi  et  le  punit  de  ses  ravages  !  Sa  domination  ne  dura  qu'une 
année  après  quoi  il  fut  anéanti  :  lui,  sa  race  et  son  nom  disparurent  de  la  terre.  Louange  et  gloire  à 
celui  qui  prit  un  tel  soin  de  son  église  !  » 

Accusé  d'intelligences  secrètes  avec  les  musulmans ,  Navrouz  fut  mis  i  mort  en  1297  ;  Abulf.  a.  H. 
€97.  Il  fut  coupé  en  deux  ,  le  13  août  1297  ,  dans  la  citadelle  de  Hérath  ,  où  il  s'était  réfugié ,  après 
avoir  levé  l'étendard  contre  Qazan  ,  qui  l'avait  disgracié,  comme  soupçonné  de  s'entendre  contre  lui  avec 
le  sultan  d'Egypte  ;  d*Ohsson ,  t.  IV ,  p.  190.  Il  fut  remplacé  dans  êeê  emplois  par  Khoutlou  -Chah  (Bi- 
bliothèque or.  de  d'Herbelot,  p.  363),  et  par  un  certain  Sadreddin  Zangani,  et  non  Rengani;  v.  la  correction 
proposée  par  Téditeur  d'Abou-l-Féda  ,  t.  V,  p.  403  ,  et  d'Herbelot ,  Bibl.  or.  p.  249,  359.  L'Histoire  des 
Ilkhans  ,  t.  II ,  p.  44 ,  fixe  la  mort  de  Naurouz  au  21-  mai  1297  ;  tous  les  membres  de  sa  famille  avaient 
pérj  avant  lui,  de  mort  violente. 
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hs  didébouls  et  atnaours  se  présenUVeiit  a  lui  >  et  entre  aatres  Téristhaw  Samatlaub  , 
homme  possédant  ioules  les  qualités,  guerrier  parfail  et  archer  distingué,  comme  Mo- 
iomachos  *)  le  Juif.  Après  un  courl  séjour  dans  le  Héreth,  le  roi  se  consulta  avec  ses  vi- 
ïirs  :  «Si  je  vais  à  Tourdo  ,  dit -il,  je  redoute  le  qaen.»  Les  vizirs  insistant  pour  quil  ^^12 
partît,  le  roi  s'y  refusa  et  revint  sur  ses  pas,  car  il  craignait  le  qaeo  et  la  rencontre 
des  Thathars,  Etant  allé  dans  le  Mthiuuleth  »  il  revint  ii  Jinwan  ,  où  il  établit  un  siba^), 
avec  garnison.  Pour  lui ,  restant  dans  le  Mlbiouleth,  il  envoya  son  jeune  frère  Wakhtang 
en  ambassade  au  qaen  Othakha  ,  petit -fils  du  grand  Batou  i  et  promit  de  lui  ouviir  le 
passage  pour  marcher  contre  Qazan<  Le  qaen  I  accueillit  bien  et  lui  promit  force  territoi- 
res et  richesses.  Informé  de  la  défection  de  David,  Qazan  envoya  Kboutlou -Chah  ,  son 
général  ou  béglarbeg  ^  en  langue  thathare ,  avec  une  armée  considérable.  Arrivé  à  Tîflîs  » 
celui-ci  dépêcha  un  exprès  au  roi  David  ,  demanda  des  hommes  de  conscience  pour  trai- 
ter de  la  paix ,  et  exigea  qu'il  promit  d'être  Gdèle  à  Qazan  et  de  ne  pas  se  tourner  du 
côté  de  ses  ennemis.  Le  roi  envoya  donc  le  catholicos  Abraham ,  loané  Boursel  ^)  et  le 
qadi  de  Tidis^  et  di'iuanda  h  sou  tour  des  otages  et  la  garantie  du  serment  *),  Les  Tha- 
tbars,  non  contents  de  faire  le  serment,  suivant  leur  religion,  donnèrent  en  otages  le 
fils  de  Khoutlou  -  Chah  *J  ,  nommé  Siboutchî  ,  Arpha  ,  frère  de  Qouroumchi  ,  et  quelques 
autres  fits  de  noïns  ;  en  outre,  ils  livrèrent  l'anneau  de  Qazan,  comme  garantie  de  la  per- 
sonne du  roi.  David  se  rendit  alors  auprès  deux  et  promit  d'aller  à  lourdo-  Khoutlou- 
^Chahj  après  Tavolr  accueilli  avec  honneur  et  affection,  le  congédia.  De  retour  chez  lui, 
U  renvoya  les  otages,  comblés  de  grands  présents.*) 

^)  1A^3*^^V>;  quoique  ce  mot  soU  une  altération,  je  ne  vois  pas  de  hêroi  jtiif  à  qui  comparer  Sama- 
daala  ;  cf  siip,  p.  ^72. 

«)  V,  sup.  p,  56ï^»n,  6. 

*)  Je  n'ai  pu  ,  jusqu'à  pré«en( ,  découvrir  T origine  de  ce  litre  ,  que  Ton  verra  souvent  ailleurs  «ou* 
la  forme  Whrhel  :  dériverait  *  il  du  village  de  Bourm  ,  nommé  dans  la  lijite  des  localités  du  Cakbelh  , 
parmi  ceui  qui  dépendent  du  canton  de  Thorgba  ?  Wakhoucht,  Géogr.  de  la  Gé,  p,  i83. 

Depuis  que  cette  note  est  écrite  ,  j'ai  reçu  un  fragment  considérable  de  rhîstolre  du  couvent  de  Lar- 
gwis  ,  sépulture  des  ancêtres  des  érii^lbaws  du  Ksan,  depuis  les  temps  de  Justinien- le -Grand.  Il  en  ré- 
sulte que  ces  puissants  feudâtalres  prenaienl  autrefois  les  litrts  de  Wircbel  et  de  Kwénîphnéwel ,  déri- 
vés de  Wircha  et  de  Ewéna-Iphncw  ou  Iphnew- Inférieur  Quoique  me  trouvant  dans  le  pays  même,  je 
n'ai  poiul  appris  la  vraie  situation  de  Wircha  ,  qui  parait  ne  plus  eitister ,  mais  je  sais  positivemeiit  quHl 
fê'j  trouvait  une  citadelle  et  un  monastère  ,  très  sotivent  mentionnés  dans  les  chartes  de  Mtzkbétha  ,  non 
encore  débrouillées.  I^our  Kwéna*lpbnew,  de  la  route  entre  Corintha  et  Largwis,  sur  la  gauche  du  Ksan, 
on  me  l'a  montré  .  a  U  droite  de  cette  rivière.  Le  fragment  ci  -  dessus  mentionné  sera  imprimé  dans  les 
Additions. 

*)  'r^iç  a*iï-^je*  ï  cette  tournure  ne  me  paraît  pas  claire. 

*)  T.  Kboutlou  Bougba  ,  ici  15 1  plus  bas. 

•)  Et.  Orbélian,  rb.  LXX,  raconte  en  ces  termes  les  eipédittons  de  Kboullou-Chab  contre  David  : 
«Cependant  le  jeune  roi  de  Géorgie,  David,  fils  de  Dimitri,  lors  de  la  venue  de  Navrouz»  détruisant  les 
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AttJC  ap(Nroch(M  du  printempa  ^  le  roi  fut  ée  nouveau  convié  à  Tourdo  ;  mate  ;eoouBe 
4a  crainte  lempèchait  de  partir,  il  Mivoya  aoo  frère  Baadour  au  grand  qaen  QthaUia  ^). 
A  cette  nouvelle  Qauin  fit  derechef  partir  son  général  Khoutlou  -  Chah ,  qui,  avec  une 
armée  considérable,  vint  dans  le  Somkheth  et  réitéra  au  roi  Tinvitation,  en  hri  promet- 
tant de  riches  présents.  Le  roi  csxpédia  encore  le  catbolicos  Abraham,  le  ,qadi  de  Tiflis 
et  lioané  Boursel,  et  promit  de  venir.  Voyant  qu*il  cherchait  des  prétextes,,  ka  Thathars, 
ay«Blt  pris  loadé  Boursel ,  le  tuèrent  ;  mais  ils  laissèrent  partir  le  catholicps  et  le  qadi , 
aans  leur  faire  de  mal  ;  ils  marchèrent  vers  le  Mthiouleth ,  firent  le  dégât  dans  le  Som- 
kheth ,  dans  le  Karthli ,  dans  le  Thrialeth  et  dans  TErtso ,  et  s^arrêtèrent  à  Moukhnar , 
k  Khare,  à  Bazaleth,  dans  TErtso  et  dans  le  Thrialeth;  ces  lieux  étent ..iqsuffisants 
pour  qu'ils  y  séjoiirnasseAt ,  ils  ravagèrent  le.  Karthli.  Dans  les  pays  ci -dessus  énumé- 
rés  ib  firent  tent  de  captifs ,  quon  n'en  sait  pas  le  compte.  Ils  passèrent  au  fiil  de 
Tépèe  tout  ce  qui  s'y  trouva ,  et  toute  la  Géorgie  fut  abandonnée ,  pour  nos  crimes^  k  la 

églises  (donc  en  1295) ,  eut  penr  et  s'enfnh  avec  tous  ses  grands  et  ses  nohies  dans  le  Mthiouleth ,  et 
entra  dans  l'imprenable  ciiadeHe  de  Hasiénakhé  (lia.  Modanakhé) ,  i.  e.  viena  et  m$  vois.  H  a*empara 
également  de  la  Porte-dea-AIama ,  nommée  dans  Tantiquité  Darialaï,  et  actuellement  Dchasanin-Cap, 
d*où  il  fit  sortir  la  garnison  thatare.  C'est  aussi  la  Porte  des  Kbazars ,  des  Alains ,  des  Osses ,  des 
Kiphtchakhs  et  de  la  grande  monarchie  du  N.,  des  deaceudanta  de  Berkaï,  qui  avaient  alors  pour  cheb 
Tandaï,  Mangouï  et  Nankhaï,  petits-fila  de  Baïtoï  et  de  Sarlakh.  En  conséquence  oeux-ei  lui  adresserait 
pluaieurs  ambassades  et  lui  firent  mille  serments,  qu'il  n'écouta  pas,  et  refusa  de  sortir.  Le  grand 
Khoutlou-Chah  entra  donc  avec  des  troupes  nombreuses  en  Géorgie ,  et  s'arrêta  dans  la  plaine  de 
Moukbran,  non  loin  de  la  citadelle  où.  était  le  roi,  dans  une  position  imprenable.  U  fit  engager,  par  ses 
envoyés;  David  à  sortir,  mais' celui-ci,  au  lieu  d'y  consentir,  demandait  des  otages,  répondant  pour  sa 
personne ,  après  quoi  il  sortirait.  Le  général  lui  envoya  donc  son  fils  Chipaoutchi  (sup.  p.  619) ,  avec 
trois  autres  personnages  de  grande  considération.  Le  roi  les  mit  sous  bonne  garde  et  se  présenta  à 
Khou(lou-Chah ,  avec  de  riches  présents.  Lui-même  reçut  des  honneurs  et  des  présents  considérables, 
ainsi  que  des  promesses  personnelles,  de  ne  pas  être  trompé.  Le  patriarche  géorgien  servait  en  tout 
cela  de  médiateur.  Etant  ainsi  revenu  dans  sa  forteresse,  le  roi  relâcha  les  otages,  et  Khoutlou-Qiah 
s^en-âila  en  paix,  hiverner  dans  la  plaine  de  Ran.» 

Immédiatémeat  avait  cela  notre  auteur  avait  raconté  un  lEait  isolé.  «Avant  la  mort  de  Navroui^  dil^, 
fl  s^étaât  éiewé  «n  oertain  Aslan,  de  race  royale,  ipii,  ayant  gagné  beancôup  de  troupes  et  de  généran, 
«omuMMiça  à  marcher  contm  le  palais  du  monarque  suprême  ,  dans  la  plainie  de  Mooghan.  11  tcavma 
l'Arasa,  pour  réunir  d'autres  troupes  de  cavaliers;  mais  à  cette  nouv«Ue  le  cpen  envoya  contre  lui 
une  armée  nombreuse,  sons  le  commandement  de  Tchophan  et  de  Qonronmtdû.  Geux-d  h  vinrent  ba- 
taille Ji  Adan ,  le  mnrent  en  déroute ,  se  saisirent  de  lui  et  Je  mauBcrèi^nt  avec  tous  ses  partisans  :  le 
sang  coula  à  grands  flots.  A  cette  occasion  fut  aussi  tué ,  dans  le  Khorasan ,  Soukaï ,  fils  d-un  frère 
d'Abagha,  avec  plusieurs  autres.* 

')  n  me  parait  que  ce  nom  doit  cacher  celui  de  Touctouca  ,  fils  de  Mangou^Thimpur^  qui  régna  dans 
le  Qiphtcha^  de  1291  â  1312,  , 
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dévastation.  En  effet,  cette  année  ^),  ît  panit  une  comète  en  forme  de  )âncc>  an  côté  do 
N".  »  où  elle  demeura  durant  quatre  mois»  se  montrant  chaque  nuit:  présage»  disait- on  « 
que  nous  péririons  par  une  arme  de  cette  espèce. 

Voulant  ensuite  faire  la  paix  ,  les  Thathars  envoyèrent  un  député,  potir  que  te  roî 
promit  d^être  Bdèle  à  Qazan  et  de  ne  pas  donner  passage  k  Othakha,  petit-fils  du  grand 
qaen  Batou  :  i<  à  ces  conditions ,  il  pourrait  rester  chez  lut  pour  la  moment ,  et  on  lut 
laisserait  son  royaume.  Après  des  serments  et  des  promesses  réciproques  ^  il  envoya  la 
reine  f  sa  mère^  soa  jeune  frère  Manouel  et  le  catbolicos  Abraham*  La  reine  Oldjath  »  h  Va 
épouse  du  roi,  partit  aussi  pour  Tourdo  ,  aûn  d'arrauger  son  afFaire.  Arrivée  à  Tourdo, 
elle  y  fut  accueillie  honorablement  par  Kboutlou-Chah ,  qui  repartit  aussitôt  après  1  avoir 
Vue,  Ayant  rendu  au  roi  Tiflis  et  le  royaume  de  Géorgie  ,  il  passa  à  Tourdo ,  en  corn* 
ipagnie  de  la  reine  Oldjath,   et  le  pajs  désolé  fut  pacifié  de  nouveau,^) 

L'hiver  s  étant  écoulé  et  ayant  fait  place  au  printemps  (1299),  on  envoya  au  roi  David 
[un  député,  pour  savoir  s*il  était  ou  non  Qdèle  au  qaeo.  Cet  homme,  ayant  su  que  le  roi 
avait  dépêché  son  frère  Baadour  au  qaen  Othakha,  et  avait  promis  de  lui  donner  passage, 
en  informa  le  qaen  Qazan,  qui,  dans  sa  colère,  fit  partir  Qouroumchi  et  Alindji,  Tun  de 
de  ses  favoris,  ainsi  que  Chauché  MkhragrdzeL  Ceux-ci  nmodèrent  Giorgî»  le  Jeune  frère 
du  roi,  né  de  la  fille  de  Béka  et  élevé  par  son  aïeul,  fils  unique  de  sa  mère,  comme  la 
licorne ,  car  une  femme  mortelle  ne  pouvait  mettre  au  monde  son  pareil ,  ainsi  que  lu 
prouvera  la  suite  de  ce  récit.  Ce  Giorgî  était  dans  la  maison  de  Béka,  devenu  un  grand 
personnage ,  et  possédant  le  pays  de  Tasis^Car  à  Sper  et  jusqu  a  la  mer  ;  le  Samtzkhé, 
TAdchara,  le  Chawcheth,  le  Ciardjeth,  la  vallée  de  Nigal  L'empereur  grec,  Kir  Mikhaïl 
Comnène^),  lui  avait,  en  outre,  donné  tout  le  Dcbanetb,  et  avait  épousé  sa  filte.    Il  pos* 


*)  Wo.  en  I2ÎÏ8  —  518  ,  ce  qui  coïncide  fort  bien  avec  les  récita  précédents ,  P-  E.  la  mort  de  Naw- 
rotiz  en  1297. 

*)  Suivant  rilist-  des  Ilkhan^  »  l^  H  f  p  69  ,  Argboiin  ,  après  la  morl  du  roî  Dimitri ,  aTail  donné  Ici 
rovaumes  de  Karlhli  et  d'iméretb  à  Wâkbiang  II,  fils  de  Narin^David,  ainsi  qn*on  Fa  vu  pins  haut,  danj 
les  Annales.  Mats  en  1295,  Ketkbalou  avait  déposé  Wakhtang  et  placé  sur  le  tr^ne  David ,  fil»  de  Dimi- 
tri,  qui  «e  révolta j  en  1297*  Kollogh,  notre  Khautlou-Chah«  FeiU  bientôt  réduit  h  Tobéissance  et  nomma 
roî  Wâkhtang  III ,  frère  de  David.  Si  ces  renseigneraenU  sont  tirés  des  auteurs  musulmans  ,  ili  ne  con- 
cordent pas  entièrement  pour  les  dates  avec  les  calcnlj*  de  Wakboucbt  »  ou  plutôt  ils  sont  incomplet*; 
car  David  VI  se  révolta  et  se  soumit  plusieurs  fois. 

*)  Ou,  suivant  Wakboucbt,  p*  78,  tous  le  pavs  jusqu'à  Trèhisonde.  L'antem*  géorgien  parait  être 
dafiiî  l'erreur  II  ny  avait  alors  à  Trébîsonde  aucun  prince  du  nom  de  Mikbaïl:  c'étaH  Alexia  II,  qui  avait 
nuccédé,  en  1297,  à  son  père  Jean  II  ^  et  qui  rè^na  ju^quen  1330.  La  Cbroniqne  de  Trébîsonde  ,  par 
Micbel  Panarèle,  citée  déjà  p.  385  et  ^%,  dit  posîtivement  que  ce  prince  épousa  la  fille  de  Pékal  d'Ibé- 
rie?  Lebean,  nonv.  éd.  t.  XIX,  p  86;  Famil.  byzant.  p.  11>3.  Ne  «erait-ce  pas  cet  Alexis  qià  esî  men- 
tionnè^  eu  même  temps  que  David,  grand  roi  des  Aplikba^.  au  bas  d'une  peinture  du  couvent  de  Molvt, 
vue  en  1658  par  le  {patriarche  D(>.*«illiée,  qui  en  parle  danj^  ta  retation  de  son  voyage?  Btillet.  scientif 
t.  V,  p  2i8.   Il  est  vrai  que  Wakb^ncbt ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ,  p.  W7 ,  place  la  mort  de  David-Narin  en 
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sédait  donc  la  plus  g7*ande  partie  du  Tao,  Ârtan,  Cola,  Carniphora ,  Cars  et  tous  les  pays 
et  forteresses,  y  comprises  Ârtanoudj  et  les  ermitages  du  Clardjetb  :  tous  les  didébouls, 
les  aznaours  et  les  monastères  dépendaient  de  lui.  Il  payait  le  kharadj  à  Qazan  et  lui 
fournissait  des  troupes  auxiliaires.  Ce  fut  à  lui  qu'on  demanda  le  jeune  Gioi^,  pour  lui 
donaer  le  Kharthli,  avec  le  titre  de  roi,  en  remplacement  de  son  frère  David.  Béka,  ayant 
consenti  à  livrer  le  prince  Giorgi ,  le  fît  partir  sous  Tescorte  d*une  armée  nombreuse,  et, 
malgré  sa  jeunesse ,  il  fut  installé  roi  à  Tiflis  ;  mais  il  portait  en  lui  les  caractères  d'un 
monarque  invincible  et  les  faisait  pressentir  en  sa  personne. 


67e  roi  de  Karthlî,  Giorgi  V*),  fils  du  roi  Dimitri  II  et  frère  du  roî  David  VI, 
Bagratide  (règne  2  ans,  1299  —  1301). 


Le  jeune  Gioi^i  était  donc  roi,  à  Tiflis.  Aux  approches  du  printemps  (1300),  Qazan 
envoya  de  nouveau  le  même  Khoutblou-Chah ,  avec  une  armée  considérable  et  beaucoup 
d'autres  noïns,  qui  s'arrêtèrent  dans  les  lieux  ci-dessus  nommés  et  ravagèrent  encore  plus 
cruellement  le  Karthli.  Pour  le  roi  David,  il  se  trouvait  à  Khada.  Chalwa  Kvféna-Phla- 
wel  ^) ,  comblé  de  présents  que  le  roi  venait  de  lui  accorder ,  oublia  alors  tant  de  bien- 
faits et  vint  trouver  Khoutlou-Chah-Noïn ,  qui  lui  témoigna  sa  satisfaction  en  le  traitant 
kik  honorablement,  et  le  prenant  pour  guide,  entra  sous  sa  conduite  dans  la  vallée  de 
Rhouarazma ').  Il  traversa  la  montagne  de  Tzkhawat  et  les  vallées  de  Tzkbrazma,  ou  de 
Lomisa.  Informé  de  la  trahison  de  Chalv^a  Kv¥éna-Phlawel,  David  passa  à  Tzicaré^j,  qui 
est  imprenable  i  l'ennemi.  Khoutlou-Chah  s'avança  et  vint  à  Khada,  passa  dans  le  Khéwi, 

1293  »  mai«  il  n'eut  pas  de  successeur  immédiat ,  portant  le  Utre  de  roi ,  et  David  YI ,  fik  de  Dimitri, 
régnait  alors,  de  droit,  sur  toute  la  Géorgie.  Ceci  soit  dit  pour  ceux  qui  admettraient,  comme  absolument 
authentiques  ,  les  dates  d*AIexis  et  de  Narin- David.  Au  reste  Alexis  aurait  pu  épouser  la  fille  de  Béka, 
même  avant  de  monter  siur  le  trône  :  notre  texte  admet  cette  interprétation. 

^)  Wakhoucht  ne  compte  pas  ici  le  règne  de  Giorgi  V ,  sans  doute  parce  qu*il  ne  fut  roi  que  de 
Tiflis,  et  cela  pendant  un  fort  court  espace  de  temps.  Moi-même,  pour  ces  raisons,  et  parce  que  Gioip 
régnera  plus  tard  tout  seul,  je  ne  le  compte  pas  ici  comme  double,  quoique  ayant  été  reconnu  du  vivant 
de  son  frère  David  VI.  Au  reste  mon  nu^nuscrit  porte  la  date  de  1299,  admise  par  Wakhoucht,  comme 
date  de  l'avénement  du  nouveau  roi. 

*)  T  écrit  Ruiini  phldtoiW^^  mais  la  véritable  orthographe  du  mot  est  Rwenaipkniwili  ou  Kwin^h- 
niwiK;  car  ce  titre  signifie  «le  maître  de  Kwéna-Iphnew,  d*Iphnew -Inférieur,»  lieu  qui  existe  en  eflet  i 
la  gauche  du  haut  Ksau,  et  qui  était  une  résidence  des  éristhaws  de  cette  contrée.  Lar^wel,  de  Largwis; 
Wirehel  ou  Bourtel ,  de  Wircha ,  et  le  titre  objet  de  cette  note  étaient  les  noms  honorifiques  territoriaux 
de  ceux  qui,  depuis  le  XVIe  siècle ,  sont . invariablement  désignés  dans  Thistoire  comme  «Eristhaws 
du  Ksan.» 

*)  Lis.  Tzkhrazma. 

*)  Manuscrit  T,  partout  T^is-Caré, 
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marcba  sur  Gwéleth*),  où  Ion  croyait  trouver  h  roî  David,  et  assiëgea  le  village  ée 
Stéphan-Tsmida  ,  qui ,  par  un  effet  de  la  Providence  ,  fut  bien  défendu.  A  lavant-garde 
des  Thathars  étaient  Chalwa  Kwéna-Phlawel  et  fiahqalhar,  commandant  des  Osses  ^  et  le 
Thathar  Bantlianagouth  sétail  arrêté  à  Moukhnar.  Voyant  qiills  ne  pouvaient  forcer 
Stépban-Tsmîda  ,  et  que  le  roi  n'était  pas  en  ce  lieu  ,  ils  demandèrent  quelques  vivres  a 
ceux  de  Stéphan-TsiDida,  qui  leur  en  donnèrent^  et  ils  redesct'ndireîit  à  Khada,  Cependant 
le  roî  était  à  Tïlcaré^j,  retenu  dans  la  fidélité  par  Texemple  d'Ahmada  Souramel  et  du 
premier  chambellan,  Dchila  Abazas-^Dzé;  les  aznaours  Karthles  et  ceux  du  Somkheth  té- 
moignaient aussi  un  grand  dévouement  au  roi. 

Voyant    que    le    roi    était    à   Tzicaré,    Khoutlou-Chali    partagea    ses    troupes  et    en 


*A 


envoya  une  partie  par  !a  route  de  Tzkbaot  ,  afin  que  par  -  là  elles  arrivassent  a 
Tïicaré*),  ce  qui  était  impossible;  celles  qui  venaient  par  en-bas  prirent  la  route 
de  Tzkbaot  et  arrivèrent  en  ce  lieu*  A  cette  nouvelle  le  roi  envoya  quelques  sol- 
Ûêt»,i  i\  s'engagea  un  combat  acharné,  où  i)  pépt  une  foule  de  Thathars,  car  ils 
étuient  entrés ,  au  nombre  de  500 ,  dans  un  senlier  étroit.  La  petitesse  du  défilé  leur 
faisant  obstacle,  les  500  hommes  furent  tous  pris,  quelques-uns  tués  et  d'autres  amenés 
au  roi  ;  le  reste  prit  la  fuite.  Quant  aux  gens  du  roi,  ils  se  portèrent  à  l'entrée  de  Khada, 
sur  une  montagne  située  vis-à-vis  de  Tzicaré,  où  sergagea  une  rude  bataille.  Les  troupes 
royales  ^  ceux  de  Khada  et  quelques  Khéwiens ,  gens  d'élite  ^  se  battirent  si  bien  que  la 
plus  grosse  perle  fut  pour  les  Thathars;  cas  les  Mthioulsi  agiles  à  la  course,  leur  firent 
beaucoup  de  maL  Pas  un  cavalier  ne  pouvant  se  battre  en  ce  lieu  ,  les  Thathars  durent 
mettre  pied  a  terre,  fis  étaient  aidés  de  C hanche ,  Qls  dlwané ,  de  deux  troupes  de 
Meskhes^  restées  à  Gori ,  envoyées  par  Béka  ,  mthawar  du  Samtzkbé,  de.*^  Thoriens,  de 
ceux  de  Thmogwi  et  du  Tao,  L  affaire  dura  jusqu  au  ^oir,  L  étroit  esse  du  lieu  n'ayant  pas 
permis  aux  deux  parties  de  se  mêler  ,  ils  se  séparèrent  ^  et  les  Thathars  se  retirèrent  sur 
Khada.  Dieu  protégea  le  roî.  La  troupe  qui  était  allée  à  Tzkhaot  prit  la  fuite  ;  en  outre^ 
il  s'était  réuni  environ  500  hommes,  qui  firent  beaucoup  de  mal  à  Khoutlou-Ghafa.  tinfin 
celui-ci ,  voyant  la  force  du  pys ,  et  qu1I  était  irapossiblo  de  pénétre^  à  TTxicaré ,  partit 
nuitamment,  par  la  route  à  lentrée  de  Lomisa  ,  par  où  il  se  jeta  sur  le  Kaithli  ;  tout 
ce  qui  y  restait  fut  tué  ou  pris,  et  le  Karthli  dévasté,  et,  Khouth  Ion  Chah  revînt  auprès 
de  Qazan. 

Aux  approches  du  printemps  (1301),  Khoutlou-Cbah,  par  ordre  de  ce  prjnce,  se  mit 
en  campagne  avec,  une  armée  considérable  et  vint  à  Tiflis,  avec  riotention  d'aller  dans  le 
Mthiooletb.    A  cette  nouvelle,  les  didébouls  du  pays,  épouvantés ,  cfaerchèreat  un  moyen  ^15' 
de  préserver  de,  la  bce  dm  Thathars  les  contrées,  s'il  en  était,  qui  n  avaient  pas  été  en- 

*)  Wakboucbt,  p.  78,  écrit  GéliUh  ;  T,  idem,  et  p.  41ft  ;  mais  p,  415,  f^jg^a-»^. 
*)  R,  à  Tziçrtih;  j*ai  conservé  Torthographe  précédente. 

')  Mon  manuicrit  porte  y-i*^^  d  Tziçar  ^  et  celui  du  Musée  Boum<  (f^    on  ^^^^  à  Tzacer  on 
a  Tzkw.  "'^    '-^^-f 


62h  H  I  6  f  •  I  E  B 

ctommagées.  Ils  se  rassemblèrent  auprès  du  roi  David  et  l^igafèrent  ik  se  rendre  devant 
Qazan,  non  sans  avoir  pris  des  sûretés  ponr  sa  (personne.  Le  ror  7 .  coQsehtîl ,  ;  et  réMn 
*  d'aller  à  TOurdo,  demanda  des  assurances  de  pak.  Le  Thathar/  très  satisfait,  promit  qve 
le  roi  serait  respecté  et  son  pays  épargné;  qu'il  devait  seolânent  aller  voir  sèn  maHre, 
et  que  celui-ci  le  renverrait  sain  et  sauf.  Après  avdr  obtenu  ce»  condîtioiis  et  ces 
engagements  »  loané  Broosel  revint  trouver  le  roi#  Témoms  des  engagements  pris  y  les 
Karthles ,  ceux  du  Héreth  et  du  GaKheth  furent  dans  la  joie  et  invitaient  le  prince  k 
partir.  On  lui  donna  même  des  otages,  f  Khoutlou-Cbah  ,  disaitH>n,  est  un  homme  sur» 
qui  jamais  ne  manque  à  sa  parole  :  nous  sommes  certains  que  tu  seras  bien  traité.»  Nais 
le  roi  9  qui  redoutait  les  Thathars»  ne  se  décidait  point ,  et  restait  à  Gv?életh.  Voyant  la 
désolation  générale,  la  plupart  des  didébouls  partirent,  du  consentement  d^  roi,  afin  de 
sauver  le  pays.  Quiconque  venait  était  bien  accueilli  de  Kliootlov-Chaii ,  qui  après  avoir 
dévasté  les  lieux  ci-dessus  désignés,  à  lexception  du-  Afthiouleth^i  s'en  alla  là  TOuiSJo. 

Quand  arriva  le  mois  d*octobre,  le  roi  passa  dans  la  vallée  de  Tzkhràxiha ,  et  porta 
le  ravage  dans  les  domaines  du  traître  Chalwa  Kwéna-Phlawel.  Hédùit  aux  abois,  celui-ci 
pria  Ahmada  Souramel,  chef  des  msakhourfe  et  éristhaw  des  éristhàws  du  Karthli,  d'Inter- 
céder auprès  du  roi.  Ahmada  parla  à  David,  qui  voulut  bien,  en  sa^  favebr,  ne  pas  prencfrc 
le  pays  pour  lui-même  et  le  donna  à  AhiAada.  Chalvfa  se  i^ouvrlt  fa  tête  de  cendre  et 
dit:  «C'est  la  juste  rétribution  de  ma  conduite  envers  mes  maftres;»  et  le  roi  lui 
fit  grâce.  :.-■  .        i    -      •..';.■!  •-.*.•- 

Dans  ce  temps^là  Wakhtang,  frèrJé  du  roi^  partit  ;  il  avait  perdu  peu-à-peu^  râmitié  et 
les  bonnes  grâces  de  son  frèfe,  qui  le  fit  arrêter  et  enfermer  dans  |a  citadelle  de  Jifiwan. 
S'étant  échappé  delà,  il  vint  auprès  de  loané  fioursel^  et  lui  dit:  «Je  n'ai  témoigné  à 
mon  frère  ni  mauvais  vouloir  ni  mépris;  je  né  veux  pas  désormais  allier  auprès  de  ses 
ennemis,  à  l'Ourdo.  Envoie  quelqu'un  auprès  du  roi  mon  frère,  dis-lui  que  je  suis  veni} 
che)c  toi.  Si  sa  volonté  est  de  me  donner  l'assurance  de  ne  me  pas  faire  de  mal,  de  ne 
me  plus  emprisonner,  jlrai  le  trouver;  qu1l  m'accorde  quelque  chose  pour  vivre.»  loané^ 
ayant  expédie  un  exprès  au  roi^  pour  l'informer  du  tout,  pavid  fut  satisfait^  donna  les 
a(ssorances '  demandées  et  laissa  revenir  son  frère,  qu'il  b*aita  amicalement.  Wakhtang^ 
(ibn^nt,  iibiina  tm  atdtre  projet  de  défection.  Il  avait  épousé  la  fille  du  (rèrè  de  Chabour, 
et  ne  pouvant  supporter  de  vivre  sans  honneurs,  se  rendit  à  l.Ourdp,  auprès  de  Qazan. 
C!e)ui-ciraëeaeilfit  honorablement,  lui  conféra  la  royauté  *)  et  le  fît  codduii*é  par  Khou- 
t!oif-Chah-Noïn,  avec  une  armée  trfes  considérable.  Quand  il  vint  i  TifliV/^us  le);  ll^r 
kùf  ihàtB,  les  Qîéorg|tens,  le  général  Sargis,  ifils  dé  ttéka,  pnàce  du  $aml4(kh,é',  ceux  du  Tao. 
de  Thot*,  de  l^ogvri,  du^SomkHeth;;  ^entéridîreïii  âveè  lui.*  l^our  ^Uch^,  il  était  déjà 
là  précédemment.  ,.  ^  •  .        .  ^, 


■}  En  1301—521;  Wakhoucht,  p.  79. 
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M^i^  roi  de  Karthli».  Wakhtang  UIv  fils  da  r oi  Dknttri  il,  frère  des  rois  David  V[ 
et  Giorgî  V^  Bagratide  (règM  6  «ma/ |30itt^fe3û.7)^^  ; 


"*' Apprenant  qoé  Ton  dotttiait  le  titrée  M  i  ton  frère  Wakhtang';  David  envoya  de 
nènvéàn  loané  Bourse!  »  ponr  traiter  de  la  paix  et  phimettre  qu'il  irait  à  TOardo  :  il  do- 
riiandait  quon  Itii  dodnâtt  des  assànMces  tolennelles  et  des  otages.  Khoutloa-Ghah  ayant 
fait  les  seraiehts  êtaeeotalpii  tout  ce  qtr*il  demanda;  Bonrsel  revint  auprès  du  roi,  qui 
fut  satisfait  et  fit  partfr  la  reitle  Oldjatli.  Le  eadioUcos  Abraham  et  Bourse!  étant  allés  à 
Moukhnar,  Rhoutlou-Chah  et  Te^  autres  noîbs  vinrent  à  Bâzaleth ,  à  la  rencontre  de  la 
reine  ^  à  qui  ils  rêndïréht  lotis  !es  honneurs  du  qaénât.  Ils  lui  donnèrent  !es  assurances 
les  plus  solennelles,  Tanneau  et  Vessûie-main^)  du  qaen  (ce  qui  est,  chez  les  Thathars, 
un  gage  de  pardon) ,  et  Siboutchi ,  fils  de  Khouthlott-Chah ,  comme  otage.  Toutefois  ils 
retinrent  Olclfâfh  et  ne  la  laissèreht  plus  repartir,  et  charg^èrent  le  câtholicos  lui-même,  le 
qadi  et  Bôursièl,  d'aflet  cheipcher  lé  roi.  Quand  cfeux-cî' Vinrent  aùprèïi  de  David,  é<^lûi-ci,  'ap- 
prenant que  la  reiàe  né'yîënétsiit  pas,  Ven  fit  tin^  prétexte  et  ne  voulut  plus  partit*,  ni  voir 
les  Thathars,  qu'ii  reddut^it  ettt'èmemént;  Ayant  envoyé  le  catholicos,  le  qadi  et  Bourset, 
il  redemanda  la  reine  Oldjàth,  sôus  promesse  de  venir.  A  leur  arrivée  auprès  de  Khoutlou- 
Ghah ,  le  Thathar ,  voyant  qu  fis  étaient  sans  le  roi ,  dit  à  Boursel  :  a  Qu'est  ce  que  cette 
fourberie,  ô  honnne!  'J'aîf  fait  les  serments  les  plus  solennels,  et  il  n'est  pas  venu;  main- 
tenant portela 'peinef'dè'son  mensonge;»  et  il  fît  tuer  Boursel,  dont  le  corps  fût  enlevé 
parChanché,  qui  le  fit  porter  dans  sa  sépulture.  Quant  à  Wakhtang,  il  fut  confirmé  dans 
la  royauté,  et  la  reine  envoyée  à  TOurdo. 

Etant  rentrés  idans  le  Allbiouleth ,  les  Thathars  vinrent  à  Gwéleth  :  le  roi,  qui  s'y 
trouvait,  causait  dé  grandes  pertes  à  ceux  qor  pénétraient  dans  les  fortes  positions,  mais 
à-peinê  si  elles  étaient  sensibles,  vu  leur  imlneùse  nhiltitude.  Toutefois,  s^étant  convaincus 
que  Gwéieth  était  Inlprenable ,  à  cause  de  sa  forte  assiette,  et  les  vents  ayant  commencé 
à  souffler,  les  ennemis  plièrent  bagage,  et  chacun  se  retira  de  son  côté;  les  Mtbiouls  ac- 
coururent et  en  tuèri^nt  un  grand  nombre.  Beaucoup  de  ceux  qui  pénétrèrent  dans  la 
vallée  de  Zandouç^  furent  également  massacrés.  Us  rentrèrent  dans  le  .Kartbii.  et  se  pré- 
sentèrent à  Qazan,  à  qui  ils  amenèrent  la  PeÎpe.Qldjath,  et  ne.  a  rendirent  plus  à 
son  époux. 

Informé  que  la  reine  ne  lui  serait  pas  rendée ,   le  roî  épousa  ')  la  fille  d'Afamada, 

^}  11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu*il  y  a  maintenant  troU  roi^  dasiê  le  Karthli  :  David  VI ,  légitime 
successeur  de  Dimitri  II  i  Giorgi  V,  qui  ne  fut  guère  roi  que  de  nom,  vu  sa  jeunesse,  de  qui  Thistoire  ne 
raconte  aucim,  acte  personnel»  et  qui  ne  régna  réellement  qu*en  l^^S;  enfin  Wakhtang  m,  que  l'on  verra 
régner  et  gouverner  en  même  tei«ps  que  son.  frère.  Dayid.  On  ne  s'explique  pas  pourquoi  Qazan  laissa 
ainsi  de  côté  le  coi  Giorgi  Y,  qu'il  ava^l  nommé,  deux  ans  auparavant. 

*)  Ou  la  serviette.  .   ., 

^)  En  1.302-5225  Wal(jtouç.ht^,f..  79.  . 
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éristhaw  de  Karthli,  qui  était  très  belle.  Comme:  le  Kanhii  était  eo  proie  à  ces  agitations^ 
on  ne  faisait  pas  de  semailles,  on  ne  constraisail  plus/  éoflMie  cela  eut  lieu  sous  le  roi 
Akab ,  suivant  la  parole  d*Elie  ^) ,  durant  trois-  ans  et  six  mois  ;  mais  ici  la  désolation 
dura  cinq  ans.  Dieu,  en  effet,  irrité  de  tant  de  crimes  et  des  impuretés  qui  se  commet- 
te'17  talent  à  l'instar  de  Sodome,  nous  livra  pour  un  temps  à  resclavage,  puis  au  fer  homicide 
des  barbares ,  et  enfin  à  la  disette  de  pain.  On  n  en  trouvait  point  k  acheter ,  même  en 
payant  fort  cher,  et  la  Csimine  devint  tellement  affreuse  que  Ton  mangeait  sans  dégoût  les 
cadavres  des  animaux  iqdpurs  :  les  places»  les  rues,  les  chemins^  les  plaines  «  les  villes  et 
les  villages  étaient  jonchés  de  morts ,  les  enfants  à  la  mamelle  ne  suçaient  qu'un  sein 
flétri.  Une  foule  de  Karthies  passèrent  dans  le  Samtzkhé,  au  pa^s  de  Béka,  ou  l'on  trou- 
vait à  acheter  du  blé ,  et  Wakhakh ,  épouse  de  ce  prince ,  déployait  une  charité  sans 
bornes  :  c'était  une  femme  accomplie. 

La  royauté  de  Wakhtang  était  alors  affermie  ;  car  Qazan  lui  ayant  remis  le  royaume, 
il  possédait  Tiflis,  tout  le  Somkheth,  Dmanis,  Samchwildé,  et  ne  Caisait  rien  contre  son 
frère  David.  En  effet  Wakhtang  était  parSsiit  de  tous  points^  ferme  dans  la  foi,  honorant 
les  églises,  pacifique  et  humble,  sans  envie,  d'humeur  douce  et  ennemi  des  troubles. 

Dans  ce  temps-là,  la  puissance  de  Béka  s  étant  considérablement  accrue^),  on  vit 
paraître  des  Turks ,  résidant  en  Grèce ,  qui  durant  I  été  venaient  dans  les  montagnes  de 
Parkhal,  et  en  hiver  se  tenaient  près  du  Pont.  Ils  s'étaient  réunis  au  nombre  de 
60000  hommes,  sous  le  commandement  d'Azat-Mosé,  homme  brave  et  énergique,  qui,  avec 
toutes  ses  forces,  vint  pour  dévaster  la  Géorgie 'j.    Aussitôt  quils  furent  entrés  dans  le 

')  m  Reg.  c.  XVU. 

^}  Une  de  ses  filles  épousa  Alexis  ,  Ile  du  nom ,  empereur  de  Trébisonde  ,  qai  régnait  1298—1330  ; 
Lebeau,  Hist.  du  Bas-Emp.,  t.  XVU,  p.  471,  n.;  XIX,  p.  86,  n.  1;  XX,  p.  506,  n.  Je  saisis  cette  occasion 
de  relever  quelques  inexactitudes  qui  me  paraissent  s'être  glissées  dans  la  Table  généal.,  N.  lY,  Buchon, 
Nouv.  rech.  sur  la  principauté  franc,  de  Morée,  Paris  I84>5,  2  vol.,  8^  ;  à  la  fin  du  t.  1er,  1^  Là  ce 
savant ,  dit  que  l'empereur  de  Trébisonde  ,  Manuel  1er  /  -|-  1263 ,  avait  épousé  en  premières  noces  Anne 
Xylaloë,  d*Ibérie,  bien  que  le  texte  de  la  Chron.  de  Panarète  (Lebeau,  op.  cit.  t.  XVIII,  p.  280),  n'indique 
pas  la  patrie  de  cette  princesse.  2?  Là  même,  ibid.,  il  dit  que  Jean  U  épousa  la  fille  de  Péka,  rot  (Tlbfrie  : 
or  le  texte  (Lebeau,  op.  cit.  t.  XIX,  p.  86,  n.)  attribue  ce  mariage  à  Alexis  II,  fils  de  Jean  II,  et  ne  quali- 
fie point  Péka  comme  l'a  fiiit  M.  Buchon.  3^  Le  même  dit  que  Anne  ,  fille  de  Jean  ou  Alexis ,  épousa 
Bagration  ,  roi  d'Ibérie  et  des  Abasges  :  il  faut  lire  ,  comme  dans  le  texte  grec  (Lebeau,  t.  XX,  p.  4-99), 
Pankraiiê,  i.  e.  Bagrat  V,  roi  de  Karthli.  4-^  Le  même  dit  que  Eudocie,  fenune  de  l'empereur  Manuel  III, 
était  fille  de  David ,  rai  d'Ibérie  ;  or  les  mots  soulignés  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte  de  Panarète 
(Lebeau ,  t.  XX ,  p.  508) ,  qui  nomme  seulement  Eudoxie  princesse  d'Ibérie.  Comme  Manuel  régna 
1390— H12 ,  et  que  les  Annales  géorgiennes  ne  parlent  pas  de  cette  alliance ,  on  en  est  réduit  aux  con- 
jectures pour  savoir  quel  était  le  père  de  la  princesse.  5®  Le  même  dit  que  Jean,  l'avant -dernier  empe- 
reur, épousa  N.,  fille  d'Alexandre,  roi  d'Ibérie.  Panarète  ne  parle  pas  de  ce  prince,  qui  paraît  avoir  régné 
en  H4>7,  quant  à  son  épouse,  il  n'existe,  que  je  sache ,  auctm  témoignage  géorgien ,  et  M.  Buchon  ne  cite 
pas  là  êes  autorités.   Y.  Suprà,  p.  579,  59(). 

^)  Je  n'ai  encore  retrouvé  nulle  part  le  nom  d'Azat-Mosé,  le  capitaine  turc,  -yf ,  dont  il  est  question 
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-Tao,  ils  se  mirent  à  le  rafâger,  à  tuer ,  à  massacrer  sî  erurflement^  qu'il  est  impossible 

^fle  dire   coznbit*»    nioururent   ou  furent  faits  captifs.    Vieillards  »    enfants    et  jt^uiies    gens 

kf»ërtssaieiit  »  les  enfants  a   la   mamelle  étaient  tués  au  sein  de  leur  mère  ;   car  cette  luva- 

Bion  ayant  été   iniprévae  ^  ils  trouvèrent  les  villages   plongés  dans  la  séctirîté  ,    sans  que 

personne   eût  pris  la   fuite:    aussi   le  caruage  fut- il  incalculable.    Le    Tao  fut    t<'llement 

I ravagé  que  les  Turks,  partis  de  Wachlowan,  entrèrent  à  Moud^gliout  *)  et  dans  les  vallées 

ie  IVigal,  lieux  impraticables,  où  ils  furent  exterminés  par  les  aznaours  Kherkhémélîs-Dzé, 

Réduit  à  restrémité,  à  cause  de  la  faiblesse  de  ses  troupes,  Tliaqa  PhanasccrteL  éristhaw 

l-du  Tao,  leur  livra  pourtant  un  petit  combat,  sous  la  citadelle  de  Thorthona .  et  leur  fit 

|>lie&ueoup  de  ma!,  sans  pouvoir,  à  cause  de  leur  multitude,  les  expulser  entièrement  de  ses 

I  4erres,  que  ceux-ci,  devenus  plus  furieux^  se  e*emirenl  à  dévaster.  Cependant  la  nouvelle  en 

'  lârriva  au    mthawar  Béka  ,    qui  en   fut  douloureusement  aflligé ,    comme   devait  Tetre   un 

homme  si  sage  et  si  prudent.    11  convoqua  tous  ceux  qui  dépenilaient   de  lui  ,  et   se   mit 

|jen  campagne  pour  combattre    les  Turks>    Arrivé    dans  le   Basian ,   il  apprit  que    ceux-ci 

|jétatent  dans  leurs  quartiers  d'hiver;  les  ayant  donc  manques,   il  pleura  sur  les  maux  du 

Tao  et  revint  chez  lui. 

Brûlant  de  retourner  dans  le  Tao  et  tourmenté  du  désir  de  se  mesurer  avec  les  H8 
Turks,  il  convoqua  tous  les  seigneurs  du  Samtzkhé,  du  Chawcheth,  du  Clardjeth;  il  les 
réunit  et  leur  dit:  n Ecoutez  ce  que  jai  à  vous  dire,  mthawars  géorgiens,  mes  frères  et 
mes  parents.  Depuis  que  le  grand  et  fameux  roi  D^Vul -le  Réparateur  ^}j  décoré  du  sceptre 
et  de  la  pourpre  et  célèbre  entre  tous,  abattit  et  renversa  la  puissance  de  la  race  turque 
et  la  chassa  de  ses  domaines,  depuis  lors,  das-je,  ils  ne  parurent  plus^  Maintenant»  pour 
nos  péchés,  ils  s'ébranlent  avec  une  nouvelle  fureur,  ils  ont  désolé  le  Tao,  pris  ou  exter* 


i(jL^  inaig  on  sait  d'anieiirs  que  \eê  Turkê ,  s  etifiijânt  du  Kbora«an  ei  du  Kbarizm,  devant  les  hordes  de 
Tdlingiz-Khan ,  vinrent  Ûmu  les  étals  d  Ala-ed-Din  ,  sultan  d  leone  ,  et  quclijues-iins  d'entre  euîL  ne 
fixèrent  spéciale  ment  dans  les  contrées  entre  Trébisonde  ,  rArménie  et  le  Samt^khé  t  €e«  provineeiî  kur 
fnrent  abandonnées^  pour  prix  de  leurs  services  militaires.  Au  commencement  du  Xllleieiècle^  Osman,  fili 
d'ËrlhogruU  était  déjà  reconnu  par  Aladin,  comme  chef  de  la  nation  turque  ,  et  il  devint  même  indépi^n- 
daut  après  la  mort  de  ce  prince  ,  arrivée  en  1301.  W  k  ce  sujet  Tcbamitch,  t.  Itl,  p.  302  -,  les  coinmen- 

|eement«  de  l'Histoire  de  Tempire  ottoman,  et  un  bon  article  de  résumé,  dans  le  Magasin  pittoresque, 
pour  iSH,  p*  253»  suîv.  Comme  je  Tai  dit ,  on  ny  trouve  pas  le  noip  de  Mosé.  Si  notre  Annaliste  ne 
parlait  pas  spécialement  des  Turks  ,  on  pourrait  aussi  croire  que  ce  Mosé  est  le  Mousa-Kban  ^  Hls  d'Ali- 
Kban,  fils  de  Baïdciu,  dont  le  nom  se  voit,  sans  autres  détails,  dans  la  série  des  princes  mongols^  Hîst. 
des  Htins,  t.  1,  p.  283,  M.  de  Uammer,  dans  l'Hist.  des  llkbaus,  t.  U«  p.  214*  parle  d'un  Kourde.  nommé 
Moijsa ,  se  faisant  passer  pour  te  Mâhdi  ou  Messie  des  Chiites ,  qui  avait  réuni  autour  de  lui  une 
masse  de  Kourdes ,  et  qui  fut  pris  et  mis  à  mort  par  ordre  d'Abou-Saïd ,  après  sa  campagne  dans  le 
Gitan,  dont  il  sera  parlé  plus  bas  «  p.  i23  ;  est-ce  là  le  personnage  de  qui  fait  mention  l'histoire 

I  géorgienne  ? 

*)  Wakboucbt,  p.  79,  écrit  Moughru-KhiwL 
']  Les  mou  souii|nés  sont  ajoutés  pour  le  sens. 
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par  te  glaive  une  (bok  immense  d'haUtantsi,  renversé  les  églises,  profané  les  sanc- 
tnaireSy  et  se  proposent  d'apporlèr  autrchrétienA  les  fléaox  de  4a  dévastation.  Le  liei,  en 
efet,  a  été  humiUé^  par  les  tyrans  thathars  #  les  princîpwix  chefs  dé  la  Géorgie  sent  en 
révolte,  nul  ne  résiste  aui  Turks.  Ecootez-^moi,  patents  et  fidèles  :  rassemblons  toatea  nos 
forces  et  marcbcns  contre  eux;  n'abandonnons  pas  nos  porsonnes  et  nos  en&nts,  Dieu  ne 
délaissera  point  eeux  qui  le  confessent  et  eépérenl  en  loi,  il  mus  fera  triompher  d'eux, 
comme  il  a  fait  triompher  nos  pères.  Dévouons-nous  pour  préserver  nos  pères  el  la  reli- 
gion de  toute  atteinte^  Dieu*  sans  aocun^  doute,  nous  accordera  le  salut.» 

Entendaot  tse  discours  »  let  mthawars  et  les  troupes  de  fiêka  y  applaudirent  et  ré- 
solurent de '6ombal;tre' les  Turks.  Ils  se  séparèrent  .pour  quelque  temps.  Aux  approches 
de  leté ,  les  Turks  ayant  commencé  à  remonter  et  s  étant  réunis  au  nombre  de  aix 
myriades,  parce  que  chaque  tille  fournissait  des  Sarrasins,  avides  de  sang  chrétien,  et 
qu'il  y  avait  aussi  des  Persans  outre  les  Turks,  à  ki  nouvelle,  de  leur  marche,  Béka  ap- 
pela tous  ses  sujets,  de  Tasis-Car  au  Basian:  les  Jtteshkes,  les  Chawches,  les  Glardj,  ceux 
de  Cola,  d*Artan,  de  Çarniphorav  et  la  plupart  des  gens  dii  Tao,  car  il  était  également 
maître  de  ce  pays.  Il  s*y  joignit  des  gens  de  Tbmogwi  et  de  Thor ,  et  tous  ensemble, 
formant  une  masse,  de  12000  combattants,  marchèrent  contre  les  Turks.  Ceux-ci,  déjà 
campes  dans  les  montagnes  de  Pafkhal»  avaient  envoyé  des  détachements,  pour  faire  des 
esclaves,  dans  le  Wachlowan,  et  voulaient  entrer  sur  les  terres  de  Béka,  dans  le  Sam* 
tzkhé ,  dans  le  Karthli,  dans  le  Somkheth..  Quand,  ils  arrivèreat  dansrle  Wachlowaii,  au 
nombre  de  10000  hommes,  500  soldats  de  Béka,  détachée  pour  la  défense  du  pays,  leur 
firent  té  te  danû  une  forte  position^  11  y  eut  un  rude  combat,  où  les  Turks ,  cofoncês, 
laissèrent  beaucoup  des  leurs  au  milieu  des  escarpements:  c'est  ainsi  que  Dieu  faisait  pres- 
sentir à  Béka  une  victoire  complète. 
kid  Celui-ci,  informé  que  les  Turks  étaient  expulsés  de  Wachlowan,  fut  extrêmement 

joyeux  et  se  porta  du  côté  de  Sper  et  de  Baberd,  où  était  le  quartier  des  Turks.  Les 
ennemis ,  voyait  réxtermiuation  des  leurs  par  une  faible  armée ,  témoignèrent  Texcès  de 
leur  rage  en  grinçant  des  dents.  Azat-Mosé ,  leur  chef,  convoqua  des  troupes,  y  choisit 
30000  hommes  et  marcha  vers  le  Wachlowan ,  pour  venger  le  sang  des  siens  :  il  ignorait 
la  venue  de  Béka  au  voisinage.  Trois  autres  myriades  allèrent ,  par  ses  ordres ,  dans  le 
Tao.  Il  leur  dit  :  «Je  vais  d^ns  le  yV^achlowan,  je  le  dévaste  et  m  y  fiTai  payer  le  prix 
<ie  mon  sang.  Pour  vous»,  ailes  dans  le  Tao,  exterminez  tout  ce  qui  peut  y  rester  et 
arrOtez-vous  à  Bana,  où  j'arriverai  moi-même,  victorieax.  Deià,  toutes  nos  forces  réunies; 
nous  pénétrons  dans  le  coeur  de  la  Géorgie;»  cela  dit,  il  se  dirigea  vers  le  Wachfowan. 
Prenant  aussitôt  les  armes,  Béka,  chef  des  mandators,  et  toutes  ses  troupes,  s'avan- 
cent contre  les  Turks ,  qu'il  ne  savait  pas  partis  pour  le  Wachlowan.  Après  une  courte 
marche  on  arrêta  quatre  Turks,  qui  se  promenaient,  et  on  les  présenta  à  Béka.  Celui-ci 
leur  ilemnndn  des  nouvelles  de  leurs  gens  et  en  quel  lieu  ils  étaient.  Xles  quatre  hommes, 
pri^  vhncuu  i\  |)art,  s'accordèrent  à  dire  «que  les  Turks  s'étaient  dirigés  vers  le  Wachlo- 
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wan,  et  ensnîte  qu'Azat-Mosé  se  trouvait  en  ce  lieu,  avec  30000  hommes  ;  qu'il  en  nraii 
laissé  J^ÛOOO  autres,  chargés  d  aller  dans  le  Tao,  et  que  le  lendemain  ou  le  surlendemain 
il  arriverait.»  Sur  la  foi  de  leur  parole,  Béka  partagea  son  armée.  Il  ea  donna  la  meilleure 
et  la  plus  forte  partie  à  son  (ils  aîué  Sargis,  qui  ne  faisait  que  d  eotri^r  dans  Tage  propre 
1  la  guerre,  et  l'envoya  contre  Azai-Mosè,  dans  le  Wachlo^van,  Sargis,  faisant  diligence^ 
atteignit  l>miemi  en  marche ,  dans  les  montagnes  du  Wachlo^ifan,  Etonnés  de  voir  une 
armé^  sur  leurs  derrières,  ils  tournèrent  du  côté  de  Sargis  là  Ult«  de  leurs  chevaui  ;  puis 
remarquant  le  petit  nombre  de  leurs  ennemis  ,  car  il  n  jr  avait  pas  plus  de  500  Meskhes 
eonire  3OO00  Turks  *) ,  ils  pensèrent  avec  joie  quils  les  extermineraient.  Les  Géorgiens 
tkargéreot  avec  intrépidité  ,  Sargis  à  leur  tête ,  et  engagèrent  vigoureusement  un  rude 
combat  Dès  le  premier  choc,  les  Turks  enfoncés  se  retournèrent,  pour  fuir,  dans  une 
déroute  complète.  Le  carnage  fut  tel  ^  qu'en  revenant  on  compta  513  de  leurs  cadawes 
couchés  sur  le  carreau^  à  quoi  il  faut  ajouter  cbua  qui  périrent  dans  la  poursuite,  laquelle 
se  prolongea  jusqu  au  roucher  du  soleil.  Dieu  ayait  si  bien  regardé  en  pi  lié  ceux  qui  es- 
péraieut  en  la  croix,  quii-peine  croira-t-on  que  dans  toute  la  troupe  de  Beka  on  eut  a 
regretter  seulement  cinq  personnes,  et  encore  des  hommes  obscurs.  Ce  fut  ainsi  que  Dieu 
béi\it  les  armes  de  BéLa  contre  les  Turks,  et  que  Sargis,  quoique  jeune,  sut  deplover  la 
valeur  héréditaire  de  ses  père  et  aïeux. 

.j,.,,  four  Béka,  qui  marchait  contre  lc$  femmes  de$  Turks,  il  hs  rencontra  dans  leur  |20 
marche.  Les  ennemis,  Tarant  aper^'u  de  Ipin  %  sur  une  mootagne,  lui  et  ses  gens,  tour^ 
aèrent  le  dos  et  senfuîrent*  Les  femmes  se  dirigèrent  vers  les  montagnes  ,  et  sans  sia- 
quiéter  de  leurs  richesses,  jetèrent  tout  de  côté,  Béka  et  ses  gens,  commençant  aussitôt 
la  poursuite,  firent  un  carnage  considérable.  Quelques  Turks  seulement  s^enfuîreni  dans  la 
ville  et  dans  le  fort  de  Sper,  quelques  autres  à  Nor-Kalak,  Les  Meskhes,  en  arrivant,  se 
serrèrent,  à  cause  de  l'étroitesse  des  chemins;  d'un  autre  côté,  le  nombre  des  femmes  leur 
ôtait  tout  moyeu  d'échapper.  Ainsi  agglomérés,  on  prenait,  on  massacrait  les  Turks  comme 
un  troupeau  serré  de  moutons,  comme  une  masse  d  animaux.  Il  arriva  encore  que  les  eu- 
^llemîs^  fuyant  devant  Sargis,  fils  de  Béka,  atteignirent  parnlerrière  la  chef  des  mandators; 
les  Meskhes,  faisant  volte-face,  recommencèrent  le  carnage  et  se  déployèrent  autour  de  la 
ville  de  Sper.  La  ville,  à  Texception  de  la  citadelle,  ayant  été  prise  dès  la  première  atta- 
que ,  les  Géorgiens  se  gorgèrent  de  richesses ,  d'or ,  d'argent  ^  d'étoffes  précieuses  ;  des 
troupes  de  chevaux  et  de  chameaux  tombèrent  entre  leurs  mains;  des  boeufs,  des  mon- 
tons, qui  pourrait  en  dire  le  nombre  ?  A-peine  put-on  emporter  le  butin ,  chargé  sur  les 
bétes  de  somme  de  lennemi  ;  la  victoire  accordée  par  le  ciel  à  Béka  ftit  si  complète^ 
qu'il  ne  perdit  pas  un  seul  de  ses  soldats, 

Comiaç  ti  tenait  la  vijl^  de  Sper  assiégée,  deux  cent^  fujardf^  écbappé$  à  Sargis,  $c 
portèrent  du  côté  du  Pont,    Aussilot  après  sa  victoire ,   Sargis  se  dirigea    vers  equ  père; 


^)  Ce»  nombres  iont  e^  toutes  lell^  da^  iioi,^euiL^ïpi|nu«çr^ti|  aioii  que  lei  précéd 
*1  T.  «du  mont  Chaor.» 
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sur  b  roote,  il  ravagea  Nor-Kalak  et  enrichit  ses  soldats  Tictorieux  d*iine  quantité 
d'eSeCs,  de  butin  et  de  prisonniers,  après,  quoi  il  rejoignit  son  père.  Le  siège  de 
Sper  se  prolongeant ,  la  garnison  envoya  dire  à  Béka  :  f  Nous  appartenons  à  Qazan-Qaen; 
ces  gens  se  sont  enfuis  malgré  nous  du  côté  du  Pont.  Nous'  te  prions  de  nous  épargner 
et  de  te  retirer;  nous  te  donnerons  quantité  d^or,  d'argent,  de  mulets  et  de  chevaux'}.! 
Acceptant  ces  propositions ,  Béka  emporta  de  Sper  et  de  Baberd  des  richesses  immenses, 
et  s'en  retourna  victorieux.  Les  principaux  de  Carnoukalak  étant  venus  aussi  a  sa  ren* 
contre  avec  des  présents  et  du  butin,  il  ne  leur  6t  .aucun  mal.  Dieu  lui  ayant  accordé 
un  si  brillant  succès,  il  rentra  chez  lui  avec  des  richesses  incalculables.  En  effet*  )  ce  Béka 
aimait  à  construire  des  monastères  et  des  églises»  il  honorait  les  moines,  les  prêtres  et  les 
gens  vivant  sous  la  règle;  jamais,  dans  son  église',  on  ne  manquait  de  faire  Toffice,  le 
matin,  a  midi  et  le  soir.  Ses  armées-  aussi  faisaient  exactement  ces  trois  prières.  C'est 
pourquoi  Dieu  le  favorisa,  et  le  quaen  lui  donna  Gars  et  les  territoires  qui  en  dépendent 
Pour  nous,  revenons  à  notre  premier  discours.  Qazan,  ayant  alors  résolu  une  expé- 
dition contre  l'Egypte ,  manda  le  roi  Wakhtang  ;  Béka  lui  donna  également  ses  meilleurs 
V21  soldats,  qm  étaient  à  cheoal*).  Qazan  entra  en  campagne  et  pénétra  dans  TAsourastan  et 
dans  le  Cbam*),  qu'il  ravagea.  Son  armée  se  composait  de  treize  myriades.  A  cette  nou- 
velle le  sultan  d'Egypte  ,  Nasir-Mélik ,  rassembla  toutes  ses  forces ,  et  dès  son  arrivée  se 
rangea  en  bataille  pour  chasser  1  ennemi.  Il  y  eut  un  combat  si  rude  que  Khoutlou-Chah- 
Noïn*),  voyant  une  grande  masse  d'hommes  marcher  contre  le  qaen,  se  posta  devant  lui, 

^  Ce  texte  me  parait  ob«cur,  et  j*y  ai  iuppléé  ie«  mots  soulignés.  Il  devait,  en  effet,  y  avoir  plus  de 
jAO  Turks  dans  Sper ,  et  après  la  fuite  de  ces  gens  il  devait  encore  en  rester  dans  la  place.  Que  Ton 
substitue  aux  mots  la  gamUon ,  ceux-ci  *■  Ui  habitants  ,  celte  intention  échappera.  Au  lieu  de  ces  gens  le 
texte  dit  seulement  «ils  se  sont  enfuis  de  force-  3>ç^-«  ô*^*{-i»M|fV  »  «nais  «i  ces  Turks  se  sont  échappés 
malffr^  les  habitants ,  quel  mérite  ceux-ci  ont-ils  k  se  rendre ,  i  invoquer  la  légitimité  dn  pouvoir  de 
iWian  sur  leur' ville,  à  supposer  qvi'elle  eût  été  prise  de  force  par  les  Tùrks  dans  cette  campagne? 

t  1^1  ^  lennine,  à  mon  grand  regret,  le  manuscrit  du  Musée  Roumiantzof  Comme  il  finit  en  pienie 
MM»  Ml  peut  ciDire  que  Toriginal,  quel  qu'il  fût,  ne  contenait  rien  de  plus. 

jUu  la  dernière  ligne  on  lit  cette  note  :  r^^^t-  Jg-^  -a^j'Rr-^*^  GK./a^^  ^o(y^»  e*  V^pô*^^^  Vt  y*W- 

»MM  àsm.  MKHHWammfiS^  dçnt  le  premier  est  en  partie  couvert,  en  bas,  par  une  bande,  et  qui  parait  être 

kft  MJM  ^j-c**'^5  ratttire ,  indéchiffrable ,  3i»v»« ,  .«^w».  Désormais  il  ne  reste  plus  que  trpis  feuillets  du 

^,  T  et  mon  manuscrit,  dont  le  texte  est  loin  de  la  perfection.  Je  réclame  de  plus  en  plus  Tin- 

jhJt^MW  tie  la  crillqïH^ 

^TT^ .  f  igEMM^  witîérement  le  sens  de  ce  mot.  Tel  qu'il  est'iérif,'  il  viendrait  dé  Vj^  labourer;  >»^c» 
^^^  ^^  MMtaia  teint,  qui  pasM,  par  lefllst,  de  la  lumière  ;'  si  on  lit  i-f^,  la  phrase  pourrait 
*^  .A^.> ^^^ àmJÊmXèdm^;* e*est  ce  qui  me  semble  le  moins  mauvais, 
I  k  j^Mffcj  ^  la  ^vTîe* 
^  ^v^^çJW  t^.  cîofcimésî  lé  copiste  eût  voulu  mettre  î>7K^'|i'»<^  lËiibùtlou-Khan, 
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avec  1000  cavaliers,  dont  600  périrent;  il  n'en  échappa  que  ^00,  avec  lesquels  il  eut 
Tavantage  et  mit  les  Egyptiens  en  déroute,  il  était  appuyé  par  Tchopbon-Souldour,  avec 
500  cavaliers.  Là  Wakhtang  et  ses  troupes  se  comportèrent  bravement.  Après  une  grande 
perte  des  deux  côtés ,  les  Egyptiens  prirent  la  fuite  ^  avec  leur  sultan  Nasir-Mélik  ;  Qazan 
arrêta  la  poursuite,  et  se  reposa  trois  jours.  Le  ïe,  il  recommença  à  poursuivre  et  atteignit 
un  petit  corps  ennemi ,  qui  fut  exterminé.  Les  Tbathars ,  dispersés  pour  faire  des  captifs, 
arrivèrent  jusqu*à  la  ville  sainte  de  Jérusalem^  où  beaucoup  de  chrétiens  et  surtout  de 
Persans  furent  massacrés.  ^) 

Delà  Qazan  se  porta  vers  Diamouchq  ou  Damas  ^  dont  les  habitants  livrèrent  leur 
ville  et  d'immenses  richesses,  en  invoquant  le  nom  du  Très-Haut.  Il  la  fortifia  et  y  resta 
quatre  mois  ;    puis ,  y  laissant  une  garnison ,    il  retourna    dans    ses  quartiers  d*biver ,   à 

^}  Tchamitch  raconte,  t.  III,  p.  286,  qu'en  1290»  Âlphi  Bondokhdar,  i.  e.  Mclik-al-Mansour  Qélaoun, 
avait  envoyé  son  fils'Mélik-Achraph,  &ire  le  ravage  dans  les  pays  occupés  par  les  chrétiens,  sur  le  bord 
de  la  mer  et  en  Cilicie.  Celui-ci  fit  là  diverses  conquêtes  dans  les  deux  années  suivantes,  malgré  la  résis- 
tance d^Hélhoum  11.  En  1292,  Mélik-Achraph  succéda  à  son  père,  et  revint  encore,  durant  deux  amiées, 
ravager  les  pays  chrétiens.  En  1301,  Ousamich,  émir  de  Damas,  entra  en  Cilicie,  avec  les  troupes  égyp- 
tiennes ,  mais  il  fut  pris  par  Héthoum  ,  qui  1  envoya  à  Ghazan,  se  trouvant  alors  à  Ninive.  A  cette  nou- 
velle, sultan  Latchin-Naser,  Housam-ed-Din,  émir  d^Egypte  et  de  Bagdad,  vint  en  Cilicie,  avec  une  armée 
de  100000  combattants.  Héthoum  en  informa  Ghazan  et  se  retira  dans  les  montagnes.  Comme  Témir 
approchait ,.  Ghazan  lui-même  arriva  avec  une  armée  considérable  ,  commandée  par  Céoï  Atha  ,  Soultan- 
Mola,  Khoutlou-Chah  et  Tchopan  :  il  avait  aussi  avec  lui  le  roi  de  Géorgie  et  quelques  princes  arméniens. 
Après  un  combat  acharné,  Témir,  vaincu,  s'enfuit  à  Bagdad,  et  ses  troupes  furent  poursuivies  jusqu'aux 
frontières  d*Egypte.  Ghazan  partit  alors,  laissant  en  Mésopotamie  40000  hommes  et  les  généraux  Tcho- 
pan et  Khoullou-Chah.  Comme  ceux-ci  voulaient  aller  assiéger  la  capitale  de  TEgypte  ,  Témir  Latchin 
reparut  à  Timproviste  ,  les  attaqua  et  les  mena  battant  jusqu^à  TEuphrate.  Ghazan  étant  tombé  malade 
à  Ninive,  Héthoum  vint  le  voir ,  et  le  qaen  lui  donna  ,  pour  le  reconduire  chez  lui ,  une  escorte  de  Tba- 
thars ,  commandée  par  un  certain  Pilarghou  ,  le  Barlogi  d*Abou-l-Féda  (t.  V,  p.  205),  et  le  Barlagou  de 
Sanut  (ibid.  p.  414),  qui  mourut  en  1307.  Ghazan  lui-même  mourut  en  1303  et  eut  pour  successeur  son 
frère  Gharbanda,  ou  Khoudabanda,  alors  gouverneur  du  Kborasan,  que  Ton  dit  avoir  été  chrétien.  Celui- 
ci,  après  s*être  montré  favorable  au  christianisme,  ne  tarda  pas  à  se  conduire  comme  Navrouz,  ci-dessus 
mentionné,  et  mourut  après  14  ans  de  règne.  Son  successeur  fut  Abou-Saïd  Baadour,  son  fils,  le  dernier 
des  souverains  mongols  de  Perse.  Tous  ces  faits  se  trouvent  en  détail  chez  Tchamitch,  ibid.  p.  297,  300, 
et  dans  l'ouvrage  d'Héthoum,  seigneur  arménien,  de  Corhicos,  qui,  en  1305,  se  retira  en  Chypre,  par 
la  permission  du  roi  Héthoum,  et  se  fit  religieux  dans  Tordre  des  Prémontrés.  Etant  allé  à  Rome ,  en 
I30(>,  delà  à  Poitiers,  en  France,  il  y  dicta  en  français  son  Histoire  orientale,  qui  fut  sur-le-champ  tra- 
duite en  latin,  sur  Tordre  du  pape  Clément  V,  par  Nicolas  Salcon,  delà  en  italien  et  en-diverses  langues, 
et  fut  eAfin  imprimé  en  arménien,  à  Venise,  en  1842. 

Sur  Texpédition  de  Qazan  contre  TEgypte,  v.  Raynald,  Ann.  Eccl.,  t.  XIV,  a.  1299,  N.  43,  5e  année 
du  pape  Bonif.  VUI.  11  y  est  dit  qu'à  la  fin  de  Tan  1299  Casan,  ayant  pour  auxiliaires  les  rois  chré- 
tiens de  Géorgie  et  d* Arménie ,  et  une  armée  de  200000  hommes  ;  marcha  contre  Ifélik-Naser  Soudan 
d*Egypte,  qui  n'avait  que  lOOOO  hommes,  et  fut  vaincu  en  Syrie. 
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Tauriz.  Quand  arriva  Tété ,  ceux  de  Damas  s'étant  révoltés  et  ayant  chassé  la  garnison 
thathare,  Qazan^  à  cette  nouvelle,  manda  Kboutlou-Ghah ,  son  généralissime,  et  tons  les 
mtbawars  du  Karthli,  qu'il  envoya  faire  la  guerre  au  sultan.  Ceux-ci  se  mirent  en  marche, 
pénétrèrent  dans  la  Syrie  et  à  Damas ,  ruinèrent  la  ville ,  sans  la  prendre ,  dépassèrent 
Antioche  la  grande  et  s'avancèrent  jusqu'à  Gaza.  Le  sultan  n'ayant  point  essayé  de  les 
combattre,  ils  continuèrent  leurs  dégâts  pendant  six  mois^  après  quoi  ils  revinrent  victorieux 
près  de  Qazan.  ^) 

^)  Voici  quelques  nouveaux  détails  et  les  dates,  tant  des  faits  racontés  dans  la  note  précédente  que 
de  ceux  qui  vont  l'être.  Selon  Abou-1-Féda,  en  69v>— 1299,  1300,  Qazan,  après  avoir  vaincu  les  Egyp- 
tiens à  Madjma-el-Mouroudj,  entra  paisiblement  à  Damas,  et  ne  la  quitta  qu*en  y  laissant  une  garnison; 
malgré  les  ordres  sévères  qu'il  avait  donnés,  les  faubourgs  de  la  ville  furent  fort  maltraités,  spécialement 
par  les  Géorgiens  et  Arméniens.  Dès  qu  il  fut  parti ,  la  ville  se  révolta  et  chassa  les  Mongols.  Ceux-ci 
reparurent  en  Syrie,  en  décembre  de  Tannée  1300^  et  la  ravagèrent  sans  éprouver  de  résistance.  £n 
702  (cette  année  commença  le  25  août  1 302],  les  Thathars  furent  vaincus  à  Coron,  près  d'Arad,  dans  le 
8e  mois,  donc  vêts  le  mois  d*avril  1303.  Cette  défaite,  qui  n*était  probablement  qu'une  victoire  dou- 
teuse des  Egyptiens,  n* empêcha  pas  les  Mongols  de  marcher  sur  Damas  ,  où ,  un  mois  après ,  il  y  eut 
entre  les  deux  parties  un  nouveau  combat  ;  v.  infr.  p.  422  de  notre  texte.  L'aile  droite  égyptienne  fut 
dispersée  (v.  Bibl.  or.  p.  313),  mais  ils  triomphèrent  à  leur  gauche.  Le  général  mongol  Boulait  prit  la 
fuite  ;  mais  les  autres,  avec  leur  commandant  Tchouban,  s*étant  retirés  sur  une  colline,  les  Egyptiens 
les  cernèrent  durant  la  nuit.  Quand  ils  voulurent  s'enfuir ,  le  matin  du  jour  suivant ,  beaucoup  furent 
tués ,  un  grand  nombre  ne  purent  se  tirer  du  marécage  par  où  ils  devaient  passer ,  et  furent  faits 
prisonniers.  Il  est  évident  que ,  dans  le  récit  de  cette  campagne ,  il  ne  peut  être  question  de  Qélaoun, 
mort,  ainsi  que  je  Tai  dit  ailleurs,  en  juillet  1290.  Qui  donc,  maintenant,  est  nommée  Nasir-Mélik  dans 
le  texte  des  Annales  ?  qui  était  alors  sultan  dTgypte  ?  Mélik-Achraph ,  fils  de  Qélaonn  ,  lui  succéda  ;  il 
fîit  tué  en  1297  par  ses  émirs.  Son  frère  Malek-en-Naser  ou  Naser-ed-Din  Mohammed,  occupa  à  trois 
reprises  le  trdne  des  sultans  ;  il  régnait  encore  au  moment  où  Abou-1-Féda  terminait  son  bel  ouvrage» 
en  1328  :  c'est  donc  de  lui  qn* il  est  question  ici  ;  mais  le  Nasir-Mélik,  nommé  pour  la  1ère  fois,  p.  3% 
des  Annales,  est  le  fils  et  successeur  de  Bibars.  Quant  à  Latchin-Naser  Housam-ed-Din ,  c'était  un 
Mameluk  qui ,  après  avoir  partagé  ,  en  1293 ,  la  rébellion  de  Ketboga  contre  Malck-en-Naser ,  se  fit 
déclarer  sultan  en  1296,  après  la  chute  de  ce  prince,  et  finit  par  être  tué  en  1298.  Abou-1-Féda  ne  lui 
attribut  pas  le  titre  de  Naser,  mais  celui  de  Mansour,  qu'il  prit  avec  le  sultanat  :  ce  qui  me  fait  croire 
que  Tchamitch  se  trompe  en  le  nommant  Naser  (sup.p.631,n.1),  et  qu'il  ne  s'agit  pas  de  lui  dans  le  pas- 
sage des  Annales  qui  m'occupe  en  ce  moment;  cf.  Gesch.  d.  Ilchane,  t.  tl,  p.  221,  sqq. 

Suivant  d'Ohsson ,  t.  IV,  p.  228 ,  Gazan  partit  pour  la  guerre  d'Egypte  le  16  octobre  1299 ,  avec 
90000  cavaliers,  Balargou  restant  sur  l'Euphrate  avec  une  réserve  de  10000  hommes.  Coutlouc-Chah 
et  Moulai  commandèrent  l'avant-garde.  La  première  bataille  eut  lieu  le  23  décembre  1299;  les  Mongols 
furent  vaincus  à  la  droite ,  mais  vainqueurs  au  centre  et  à  la  gauche.  Hems  et  Damas  se  rendirent ,  et 
Gazan  partit  le  26  février  1 300,  pour  rentrer  dans  ses  états.  Moulai ,  resté  dans  le  pays ,  poussa  ses  in- 
cursions jusqu'à  Jérusalem.  Damas  fut  ensuite  occupé  de  nouveau  par  les  Egyptiens  ,  au  mois  d'avril  ; 
Accouch-el-Afrem,  qui  en  était  le  gouverneur,  y  rentra  le  1er  mai,  et  les  Mongols  qui  y  restaient  furent 
massacrés,  ibid.  p.  236.  M.  de  Hammer,  dans  l'Histoire  des  Ukhans,  t.  Il,  p.  86,  dit  que  Gazan  partit 
de  Tauris  pour  la  Syrie  le  22  octobre  1299,  et  que  la  première  bataille,  aux  environs  d'Hémèse,  eut  lien 
de  29  décembre  suivant. 
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Gomine  le  roi  David  ne  se  fiait  pas  aux  Thathars,  ils  restait ,  durant  l'été,  dans  le* 
Mthiouleth ,  et  en  Karthli  pendant  Thiver  :  aussi  ce  pays  était-il  en  confusion.  Baqathar, 
qui  avait  grandi  en  puissance,  dévastait  le  Khartli  et  le  Thrialeth,  et  chassait  les  aznaours 
de  leurs  domaines.  Voyant  les  populations  en  proie  à  de  si  grands  fléaux,  le  roi  rassembla 
les  Mthiouls  et  vint  à  Tiflis,  où  se  réunirent  environ  15000  hommes,  tant  cavaliers  que 
fantassins.  Il  attaqua  des  Qiphtchaqs,  qui  s'en-allaient  dans  leurs  quartiers  d*été,  dont  les 
uns  se  sauvèrent  à  Tiflis,  les  autres  s'enfuirent  le  long  du  Mtcouar.  Wakhtang,  qui  était 
à  Tabakbméla  ^),  ayant  reçu  un  léger  renfort,  traversa  le  pont  et  Sakhioudabel  ^)  et  passa 
à  Makhatha,  où  se  trouvait  le  roi  David,  avec  son  armée,  postée  sur  une  hauteur;  pour 
lui,  il  occupa  le  bas  de  la  position  et  s'y  arrêta,  sans  oser  attaquer  la  troupe  nombreuse 
de  David.  Alors  quelques  soldats  des  deux  parties  s'étant  avancés  et  en  étant  venus  aux  ^22 
mains ,  les  gens  de  Wakhtang  furent  vainqueurs  et  ceux  de  David  mis  en  déroute  :  ses 
deux  frères  et  fils')  furent  tués.  Au  moment  le  plus  chaud  de  l'action,  mille  Qiphtchaqs» 
de  ceux  que  David  avait,  dispersés ,  vinrent  se  joindre  à  Wakhtang  et  lui  offrirent  leurs 
services.  Par  un  effet  de  la  colère  céleste ,  David  fut  vaincu  ;  sa  puissante  armée  n'ayant 
pas  encore  combattu,  il  s'avança,  mais  sans  oser  attaquer.  Les  Oiphtchaqs  et  les  Karthles 
se  mirent  à  ses  trousses  et  le  poursuivirent  jusqu'à  Djadchwi,  faisant  une  massacre  consi- 
dérable *).  Ce  n'est  pas  que  Wakhtang  fût  ennemi  de  son  frère,  mais  la  crainte  des  Tha* 
thars  l'obligeait  à  le  combattre.  Informé  de  la  défaite  de  David ,  Baqathar  redoubla  ses 
cruels  ravages  dans  le  Karthli.  Quant  au  roi ,  il  n'opposa  aucune  résistance.  A  la  suite 
de  cela,  il  fut  attaqué  d'une  affreuse  paralysie,  qui  le  privait  de  Tusage  des  pieds  et  des 
mains.  C'était  un  homme  sans  foi  ni  crainte  de  Dieu.  Atteint  donc  de  cette  fâcheuse  ma- 
ladie et  réduit  à  l'impuissance ,  il  dut  laisser  Baqathar  dévaster  le  pays  et  tuer  les  habi- 
tants :  toutefois  Ahmada  Souramel  et  Rat  se  battirent  vigoureusement.  Baqathar  ayant 
alors  enlevé  à  Gamrécel  >  fils  de  Cakha ,  la  citadelle  de  Ram  ^),  à  cette  nouvelle  Béka 
l'attaqua ,  avec  une  troupe  considérable  ;  mais  lui ,  il  sortit  de  la  citadelle  :  et  fondit 
sur  les  gens  de  Béka,  qui  s'avançaient.  Dans  le  nide  oombat  qui  eut  lieu,  Baqathar^ 
vaincu  dès  le  premier  choc ,  s'enfuit  et  entra  dans  la  place.  Le  siège  se  prolongeant ,  et 
les  Osses  ayant  demandé  grâce ,  au  nom  du  Très-Haut ,  en  promettant  dé  ne  plus  com- 

^)  n  est  écrit  (^^w^ac:'^  Tba-Khmel ,  leçon  qui  me  paraît  la  vraie  origine  et  la  bonne  orthographe  du 
nom  que  j*ai  mis  dans  ma  traduction,  signifiant  «Lac  sec.» 

^)  Ce  nom  barbare  me  paraît  être  une  altération,  faite  par  les  copistes. 

3)  ^^.i;«  ^y^c.  t^é  ^^f^c»;  je  crois  que  cela  veut  dire  deux  personnes  en  tout,  i.  e.  un  frère  et  un 
fils  de  David. 

*)  Ces  événements  ne  purent  avoir  lieu  lors  de  la  première  campagne  de  Qazan  contre  les  Egyp- 
tiens, en  1299—1300,  puisque  le  roi  Wakhtang  y  prenait  part  ;  mais  ils  peuvent  s*étre  passés  après  le 
retour  des  Mongols,  en  1300  ou  1301.  Au  reste  ,  tout  ce  §  manque  dans  Wakhoucht ,  et  j'avoue  que  le 
texte  en  est  trop  obscur  pour  que  je  puisse  garantir  en  tout  ma  traduction. 

')  ih*t:^'th*i:j  ne  faut-il  pas  lire  àt*i:^th^ ,  éh  Dzama?  Géogr.  de  k  Gé.,  p.  203. 
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mettre    d'hostilités,   Baqathar  se  rendit  auprès  de  Béka,   qui  refusa  de  leur  pardonner. 
Baqathar  mourut  ensuite. 

Parlons  maintenant  des  Thathars.  Quand  les  Egyptiens  eurent  chassé  la  garnison  de 
Damas,  Qazan,  furieux,  envoya  le  même  Khouthlou-Chah,  avec  une  armée  considérable,  et 
Wakhtang  avec  celle  Géorgie  *).  Informé  de  leur  arrivée,  le  sultan  s'avança  pour  les  com- 
battre. Il  7  eut  une  bataille  acharnée ,  où  beaucoup  périrent  des  deux  parts  ;  ce  jour-là 
la  victoire  ne  resta  pas  indécise*) ,  et  la  nuit  sépara  les  combattants.  En  se  retirant,  les 
Thathars  rencontrèrent  une  grande  coUine,  ou  Khoutlou-Chah  monta  avec  ses  guerriers 
^  Ouséin-Séwindj.  Quant  à  Siboutchi ,  fils  de  *)  Khoutlou-Chah ,  il  alla  près  du  sultan 
et  se  posta  dans  la  plaine,  ayant  avec  lui  les  gens  de  Béka.  Chacun  tenait  son  cheval  par 
la  bride.  Le  sultan  imagina  alors  de  lâcher  un  courant  d'eau,  en  arrière  des  Thathars. 
La  nuit,  il  s*éleva  un  brouillard  tel,  qu*hommes  et  bétes  en  furent  complètement  enveloppés. 
Au  point  du  jour ,  voyant  derrière  eux  ce  brouillard ,  et  par-devant  une  armée  considé- 
rable, les  Thathars  furent  bien  embarrassés.  Cependant  ils  aperçurent  un  petit  espace  sans 
vapeurs,  où  périt  une  foule  d*bommes  et  de  chevaux.  Quand  il  fut  rempli  de  leurs 
cadavres,  larmée  fugitive  s'y  élança.  Quoiqu'il  s'y  fît  un  carnage  affreux,  de  Thathars  et 
de  Géorgiens,  Wakhtaog  et  le  noïn  échappèrent  sains  et  saufs,  et  se  rendirent  auprès 
de  Qazan,  qui ,  dans  son  courroux  ,  Ct  jeter  en  prison  tous  les  noïns.  Il  se  préparait  à 
une ,  autre  campagne  contre  le  sultan ,  lorsqu'il  tomba  malade  d'un  douleur  de  ventre  et 

^)  L*histoire  des  Ilkhan«,  t.II,p.  106,  parle  en  effet  d'une  seconde  expédition  en  Syrie;  c*est  celle  dont 
j*ai  parlé  dans  une  note,  p.  632,  d*après  Abou-1-Féda.  Ce  fut  le  6  janvier  1301  que  Qazan  parut  devant 
Alep  ;  d'Ohsson,  t.  IV,  p.  282.  Mais  les  pluies  et  la  rigueur  de  Vbiver  le  forcèrent  à  repasser  TEuphrate: 
de  sorte  que  lei  reste  de  Tannée  se  passa  en  négociations ,  sans  tirer  Vépée  des  deux  côtés ,  du  moins 
rhistoire  des  Mongols  ne  parle  d  aucun  combat  contre  les  Egyptiens ,  mais  il  serait  possible  qu'il  y  eût 
eu  quelques  affaires  parliellos.  En  1303,  Gazan  traversa  une  troisième  fois  TEuphrate,  le  30  janvier.  Le 
samedi  20  avril  de  la  m^nu)  nimée ,  il  y  eut  une  grande  bataille ,  à  Merdj-Sofer ,  noii  loin  de  Damas, 
dont  le  résultat  fut  incertain.  l)«uix  corps  d*  Arméniens  et  de  Géorgiens  faisaient  partie  de  Tarmée  mongole, 
commandée  par  Khoutlou-Cliah ,  qui  so  iH>tira  sur  une  montagne.  Le  lendemain  il  y  eut  un  second  en- 
gagement, encore  fatal  aux  Tartars  ;  eiitln  le  surlendemain  ,  quand  les  Mongols  voulurent  se  fiiire  jour, 
les  Egyptiens  s'ouvrirent  pour  les  laisser  passer ,  du  cH^té  de  la  rivière  de  Damas  ;  là  un  bon  nombre 
d*ennemis  s*embourbi^rent  dans  les  marécages,  ou  périi^nt  au  milieu  des  flots.  Gazan  faillit  mourir,  du 
chagrin  que  lui  causa  cette  di^faite,  et  tous  ^^^  généraux,  mais  entre  autres  Khoutlou-Chah,  furent  ac- 
cablés, par  s^  ordres,  des  châtiments  les  plus  humiliants,  quand  ils  revinrent  à  Fourdo.  Gazan  lui  même 
tomba  malade ,  se  rétablit  momentanément  et  mourut  peu  après ,  à  Iskélérpud ,  près  de  Qazmin ,  le 
17  mai  1304.  Son  corps  fut  déposé  dans  le  mausolée  qu'il  avait  fait  construire  à  Cham,  près  de  Tauriz. 
DOhsson  ,  ibîd.  p.  324,  334 ;  cf.  sup.  p.  632,  n.  1  ;  Gescb.  d.  Ilcbane,  t.  II,  p.  110  sqq.  :  les  dates  ne 
concordent  pas  toujours  avec  celles  données  par  d'Ohsson;  ibid.  145. 

*)  \^,^A.  \.,j^j^é  kA*  .jpc*  ;  je  voudrais  bien  retrancher  la  négative  et  dire  :  la  victoire  fut  égale  ;  mais  la 
suite  permet  d'admettre  que  la  principale  perte  tomba  sur  les  Mongols. 

*}  Je  supplée  ce  mot,  qui  me  parait  nécessaire  pour  le  sens. 
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mourut,  pleuré  de  tous,  à  cause  de  sa  justice ,  qtiî  était  telle,  quon  ne  rencontrait  dans 

ses  états  ni  brigandage,  ni  rapine,  ni  injustice  :  aussi  fut  il  généralement  regretté.  *) 

f  Après  cela  on  mit  sur  le  trône  des  qaens  Kharbanda,  frère  de  Qa^an,  qui,  plus  tard,  423 

fui  nommé '^)  Oldjalh-Soultan,    Il  ne  voyait  que  d'un  oeil,   et  suivit  les  mêmes  errements 

jue    son    frère,  fut  bon   comme   lui   et    gouverna    sagement    ses    états*).    Il    se    montra 

^très  favorable  à  Wakbtang-    Ce  Kbarbanda  ^   ajaot  résolu   de  faire  une  campagne    dans  le 

tiGilan  *)  et  maudé  tous  les  Tbatbars,  ainsi  que  le  roi,  divisa  son  armée  eu  quatre   corps. 

*)  Selon  Abou-1'Féda  ,  Gazan  mourut  à  la  fin  de  l'an  703  (romm.  H  aoiU  I30S)»  donc  vers  le  milieu 
Tde  Taii  IHOI-,  Ce  fut  le  tha^îrin  rîe  sa  défaite  à  Marcfj-alSarar,  qui  le  conduiéiil  au  tombeau.  Son  frère 
Lharbânda,  fauisemeut  appelé  Khoudabanda  et  Oldjaplou,  lui  succéda  et  prit  po&se^siou  du  Itûne  le 
20  juillet  1^04.  Le  deniier  des  noms  attribués  à  ce  prince  doit  se  lire  Oldjaïtou  ;  c'est  lui  qui  écHvit  au 
roi  Philippe-le-lïel,  en  1305,  la  lettre  si  savamment  rommeuLée  par  M.  Bémuâat,  Mém.  de  FAc,  des  Inscr. 
l*  VII;  V.  aussi  Topuscule  di5  M.  Tacadétn,  Jac.  Scbmîdt,  Philt»logiâcb-Kritiscbe  Zu^abe  .  .  .  Pétersh.  18:^4., 
où  se  Irouvc  une  nouvelle  traduction  de  cette  lettre  ,  avec  des  remarques  ;  lïiist.  des  IJiban^i ,  l,  U^ 
p.  180.  Voici  les  dates  fourmes  par  rilist,  àe&  Mameluks  i  en  6M-1300,  eut  lieu  une  bataille,  où  les 
Egyptiens  furent  vaincuâ  au  centre  et  à  Taile  droite  ,  la  gauctie  fut  victorietiâe ,  mais  u'empéchîi  pas  la 
prise  de  Damas.  En  1301»  Gazan  rentra  en  Syrie,  mais  les  mauvaîj^  temps  le  forcèrent  A  une  prompte 
retraite^  en  1303,  nouvelle  invasion  par  Kboutlou-Cbab,  avec  80000  bomnieii.  On  leur  livra  balaillei  au 
lieu  dit  Chakkab,  au  pied  de  la  montagne  Gbabaghib,  près  de  Dama«.  Kbuutlou-Cbab  fut  battu  ,  quoi- 
qu'il se  crût  vainqueur.  Le  reste,  comme  il  a  été  dit  plus  baut;  Makdzi,  éd.  Qualremére,  t.  Jl,  partie  II, 
p,  U6,  176,  tW  suiv.  Cet  auteur  a  dit,  p.  281,  qu  en  707 — 1308,  Kallou  Chab  fut  nm  à  mort;  lis.  périt 
en  combattant.  V.  Infrà,  Annales,  p.  i2|-. 


^jk:- 


^.C*l^Cj^  -i^^' 


"-^ic^ô'^  ^"V'  "qwi  plii*  tard  donna  à  Oldjath-Suultatip»  pbra^e 


*)  Le  texte  porte 
qui  n'a  pas  de  sens. 

^)  Kbarbauda,  frère  de  Qazan,  avait  le  Kborasan  en  apanage.  Il  était  né,  en  1281^  d'Arghoun-Kban  et 
d'Ourouk-Kbatboun,  Olle  du  prince  Saridjé,  frère  de  Tokouz-Kbathoun.  Le  nom  dOeuIdjaï  Boula  lui  fut 
donné,  parce  qu*au  moment  de  sa  naissance,  au  milieu  du  désert,  entre  IVJéruu  et  Séi  akbs,  il  était  timibé 
une  pluie  abondante;  d'Obsson,  t.  IV,  p.  281  ;  ce  nom  signiûe  :  k  béni  ;  Bist.  de^  llkbans,  t.  H,  18L  Plus 
tard^  il  fut  nommé  Kamoudar,  puis  Kharbandé,  nom  persan,  qui  signifie  muleiier,  mais  dans  la  plupart 
de  ses  actes  publics  ,  il  est  nommé  Oeldjaïtôi]  Mohammed- R bouda bendé.  Sa  mère  Tavait  fait  tiaptiser 
sous  le  nom  de  Nicolas  ;  mais  la  princesse  Courdjouscat>  qu'on  lui  fit  épouser  dans  son  enfance,  lui  fit 
embrasser  Tislamisme,  a[>rès  la  mort  d'Ourouk-Kbathoun.  Tcbamitcb,  t.  IIL  p^  2d9,  dit  aussi  qu'il  était 
borgne.  Suivant  Abou-I-Fédà  ,  il  épousa,  en  1309,  la  fille  du  deniier  émir  de  Merdin  ,  Malek-el- 
JVIan^our  Ghazi. 

^)  KharLanda  pasâni  les  deuï  premières  années  de  son  règne  à  fonder  la  ville  de  Soultanieb ,  ù  en 
activer  les  embellissements.  Après  cela  ,  comme  il  se  trouvait ,  au  N.  de  la  plaine  où  elle  est  bâtie  ,  un 
petit  pajs  habité  par  les  Gilaniens,  qui  jamais  n'avaient  clé  soumis  par  les  Mongols  (cf.  p-  394),  il  ré- 
solut d*en  faire  la  conquête.  Ce  pa^s  était  partagé  en  12  cantons  ,  gouvernés  par  autant  de  cbefs.  Oel> 
djaitou  y  envoya  quatre  corps  d'armée  ^  Tcboban,  par  ta  roule  dArdébil  i  Kboutlou-Cbab,  par  celle  de 
ELalkbal  ;  Tougan  et  Moumin,  par  Qazbin,  et  lui  même  se  dirigea  par  Labidjan.  Les  chefs  de  Sitaré  et 
de  Resker ,  qui  étaient  sur  la  route  de  Tchoban  ,  se  soumirent  ù  lui  volontairement,  et  il  alla  rejoindra 
Oetdjaïlou  i  celui  de  MbalkbaJ  voulait  également  faire  sa  s^tumlssion,  mais  Kboutlou-Ctiah,  poussé  pa 
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Se  réservant  la  meilleure  partie,  l*élite  de  ses  troupes  et  le  roi  Wakhtang^  il  donna  une 
antre  portion  à  Rhoutlou-Gbah  ^),  avec  les  gens  de  Béka,  qni  lui  appartenaient  précédem- 
ment^);  la  troisième  armée  fut  conGée  à  Djaliar^)^  avec  les  Osses  résidant  à  Gori,  et  la 

«on  fils,  résolut,  par  amour-propre,  de  s*en  remettre  au  hazard  de  la  guerre.  Les  Mongols  pénètrent  dans 
le  pays  et  égorgent  une  multitude  d'habitants  ;  mais  les  auties  se  concentrent  dans  un  lieu,  entre  Tou- 
loun  et  Recht,  très  marécageux,  où  les  Gilaniens  triomphent  de  Sipaoutchi ,  Gis  de  Khoutlou-Chah. 
Celui-ci  veut  venger  sa  défaite,  mais  ses  troupes  se  débandent,  et  lui-même,  resté  avec  iO  cavaliers,  est 
bientôt  percé  mortellement  d'une  flèche.  Tout  le  butin  fait  précédemment,  dans  le  canton  du  chef  Dibadj, 
retomba  aux  mains  des  vainqueurs.  Les  généraux  Tougan  et  Moumin  obtinrent  la  soumission  d*un 
autre  chef,  nommé  Indou-Chah.  Quant  à  Oeldja'itou,  parti  de  Soultanieh  en  mai  1307 ,  il  entra  par  le 
canton  de  Taran  dans  le  pays  de  Dilem ,  et  ayant  traversé  Kourandecht  et  le  village  de  Loussan  ,  alla, 
le  21  mai,  camper  sur  les  bords  du  Sépid-Roud;  ses  troupes  pillèrent  Kachdjan  et  Talich  et  massacrèrent 
toutes  ces  populations.  Le  2  juin,  il  campa  sur  la  rivière  de  Deiléman,  entra  au  pays  de  Nou-Padichah, 
par  Roussita,  qui  est  sur  la  route  de  Qazbin.  Près  de  Chirou'i'eh-Talich,  lieu  situé  au  milieu  d*une  forêt, 
les  habitants  fondirent  sur  ses  bagages ,  dont  ils  enlevèrent  une  partie ,  et  massacrèrent  beaucoup  de 
Mongols  ,  ainsi  que  de  Géorgiens  et  d'Arméniens ,  leurs  auxiliaires.  Enfin  Nou-Padichah  se  soumit.  Le 
quaen  passa  alors  le  Sépid-Roud  et  vint  à  Kerdjian,  dont  les  environs  furent  dévastés.  Le  prince  Soulouk 
se  soumit  aussitôt,  le  H  de  juin,  puis  le  Mongol  se  retira,  par  la  route  de  Koutem  et  de  Sépid-Roud, 
après  avoir  envoyé  un  corps  de  troupes  dans  le  Témidjan  :  c'était  vers  le  16  de  juin.  D'autres  corps 
furent  charges  d'aller  venger  la  mort  de  Khoutlou-Chah.  Après  plusieurs  engagements,  dont  les  succès 
furent  divers,  les  Gilaniens  de  Tounian,  de  Recht  et  de  Toulem,  furent  forcés  de  céder.  Un  parti,  envoyé 
dans  le  Témidjan,  fut  complètement  défait  par  les  troupes  d'Emir  Mohammed,  que  les  Mongols  n'avaient 
pas  voulu  recevoir  à  capitulation  ;  mais  Mohammed  sut  faire  agréer  ses  explications  à  Oeidjaïtou ,  qui 
lui  fit  grâce  de  la  vie.  La  conquête  du  Gilan  ainsi  terminée ,  le  Mongol  repartit ,  le  29  juin ,  pour 
Soultanieh.  Sipaoudji,  de  qui  la  présomption  avait  eu  des  suites  si  funestes,  eut  grâce  de  la  vie,  mais  il 
fut  destitué  de  son  commandement,  qui  fut  donné  à  Tchopan,  et  reçut  120  coups  de  bâton,  lui  ainsi  que 
d'autres  ofBciers,  qui  s'étaient  mal  conduits  ;  d'Ohsson,  t.  IV,  p.  489—497.  Ce  récit,  hors  les  noms  des 
chefs  gilaniens,  est  assez  conforme  à  notre  texte.  Cf.  Gesch.  d.  Ilchane,  t.' Il,  p.  206,  sqq. 

^)  Wakhoucht,  p.  80,  le  nomme  Khoutlou-Bougha,  variante  qui  se  retrouvera,  plus  bas,  dans  notre 
texte  même,  il  faudrait  ajouter  :  au  fils  de. 

^)  Ici  Wakhoucht,  p.  80,  tombe  dans  une  contradiction  manifeste:  «Le.qaen,  dit-il,  manda  Wakhtang, 
avec  les  Karthles,  et  Béka  avec  ceux  du  Samtzkhé  ;  Béka  ne  vint  pas  et  n'envoya  pas  de  troupes;»  et 
plus  bas:  «Il  (le  qaen)  fit  partir  d'un  côté  Khoutlou-Bougha  et  les  gens  de  Béka.» 

*)  Idem,  «à  Ousen  avec  les  Osses.»  Cf.  p.  424.  Il  se  pourrait  bien  que  Djaliar  fût  un  nom  ethnique, 
signifiant  «de  la  tribu  Djélaïre;»  en  tout  cas,  le  nom  du  chef  manquerait  Au  lieu  du  nom  des  Osses, 
mon  manuscrit  porte  -^^'^^  les  deux,  ce  qui  n'a  pas  de  sens.  J'ai  fait  cette  correction  parce  que,  plus  haut, 
p.  408,  il  est  question  de9  Osses  maîtres  de  Gori,  et  que  plus  bas  il  sera  mention  d'Un  combat  des  Osses. 
le  pense  quelle  la  comparaison  des  textes  on  peut  conclure  qu'il  faut  lire  «Ousen-le-Djélaîre;>  auquel 
cas  ce  serait  peut  être  cet  Hasan  ,  de  la  tribu  Djélaïre,  père  d'Oweis  le  premier  des  Dkhans  de  Bagdad; 
cf.  Hist.  des  Ilkhans,  t.  lU  p.  291,  317  etc.  Makrizi  raconte  qu'en  707—1308,  Katlou-Chah.  lieutenant 
des  Tatars,  fut  mis  à  moti;  Hist.  des  Mameluks,  trad.  d'Et.  Quatremère,  t.  IL  partie  II,  p.  281  :  c'est  on 
renseignement  ikieiaot,  tm  du  «soins  incomplel. 
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quatrième  à  Saldous*TchophaD  ^).  11  fit  partir  cbacao  des  commandants  par  une  route 
particulière ,  et  lui-même  en  suivit  une  autre ,  le  roi  Wakhtang  occupant  Tavant-garde  : 
ainsi  le  Gilan  fut  cerné  ^)  de  toute  part.  Quoique  peu  nombreux,  les  Gilaniens  ne  se  lais* 
sèrent  pas  effrayer.  Il  y  avait,  en  effet,  chez  eux  quatre  princes,  nommés  :  Ercabazn,  Oubach, , 
Rostan  et  Asan.  Ce  dernier  resta  dans  les  positions  les  plus  fortes  et  ferma  les  défilés  '). 
Pour  Ericabazn,  il  fit  tète  au  qaen  et  en  vint  aux  mains.  11  y  eut  un  rude  combat,  où 
Wakhtang  parut  à  lavant-garde.  A  cause  du  peu  d'espace  et  de  l'épaisseur  du  bois,  on. 
pouvait  à-peine  avancer ,  même  à  pieds ,  et  là  où  se  trouvaient  de  petites  plaines ,  elles 
étaient  marécageuses.  Gomme  le  combat  se  prolongeait,  les  Tbatbars  et  les  Géorgiens, 
firent  d'abord  usage  des  flèches,  puis  de  Tépée,  sous  les  yeux  de  Kharbad,  recevant  peu 
de  renforts,  mais  encouragés  par  la  voix  du  prince.  La  mêlée  se  prolongeait,  sans  que  le 
roi  Wakhtang  ni  les  siens  tournassent  le  dos;  mais  le  carnage  était  tel  dans  ce  défilé, 
que  sur  dix  à-peine  deux  restaient  vivants.  Près  du  roi  étaient  ceux  du  Somkheth,  autant 
quil  en  restait  à  cheval ,  mais  ils  périssaient  tous.  Plusieurs  aznaours  ne  laissèrent  pas 
d'héritiers,  parce  que  le  père,  le  fils  et  le  frère  étaient-là.  Quelques-uns  pourtant  échap- 
pèrent ,  et  entre  autres  le  roi  Wakhtang ,  qui ,  au  lieu  de  battre  en  retraite ,  combattait 
vaillamment  avec  ses  Géorgiens,  étonnant  les  Thatars  par  leur  bravoure.  Le  roi,  qui  était 
très  courageux ,  se  comporta  bien  et  fut  légèrement  blessé  à  la  cuisse.  Au  coucher  du 
soleil  et  aux  approches  de  la  nuit,  on  se  sépara. 

Voyant  un  pays  si  bien  défendu  par  ses  bois  et  par  ses  rochers,  le  qaen  opéra  sa  re- 
traite durant  toute  la  nuit  ;  les  Gilaniens,  l'ayant  su^  se  mirent  à  sa  poursuite,  l'atteignirent 
et  lui  firent  éprouver  de  grandes  pertes.  De  son  côté,  le  fils  de  Khoutlou-Bougba ,  ayant 
persévéré  dans  son  entreprise  ,  Ouchich  (sic) ,  prince  des  Gilaniens ,  ferma  le  défilé ,  en 
mettant  une  porte  à  l'entrée  de  Tétroit  passage,  et  résista  ouvertement  à  Khoutlou-Bougha. 
Celui-ci  descendit  de  cheval,  s'assit  sur  un  banc  et  ordonna  aux  gens  de  Béka  de  mettre 
pied  à  terre ,  ce  qu*ils  firent.  Les  Meskhes  entrèrent  dans  un  bouquet  de  bois  *)  ,  qu'ils 
traversèrent,  et  eurent  aussi  à  soutenir  un  rude  combat.  Eux  aussi,  au  lieu  de  tourner  le  ^2ï 
dos ,  se  comportèrent  bravement  et  firent  périr  la  plupart  des  chefs  gilaniens  ;  alors  une 
flèche  lancée  d'une  main  inconnue  atteignit  la  tête  nue  de  Khoutlou-Bougha-Noïa,  qui 
sur  le  coup  tomba  mort  de  son  banc.  Témoin  du  trépas  de  sop  père,  Siboutchi  et  ses  gens 
prirent  aussitôt  la  fuite.  La  plupart  furent  massacrés,  un  petit  nombre  resta  dans  lenceinte, 
et  le  courroux  du  ciel  se  fit  cruellement  sentir  aux  Thathars  et  aux  Meskhes;  car  un 
terrein  plat,  où  il  y  avait  eu  du  riz,  ayant  été  inondé  sur  les  derrières^  durant  la  nuit,  il 

^)  Tchoban  était,  en  effet,  de  la  tribu  des  Souldouz. 

*)  Ce  mot,  que  je  supplée,  me  parait  avoir  élé  oublié  par  le  copiste. 

*)  v«<a»ç^«  ;  ce  mot  maaque  dans  les  lexiques  :  serait-ce  le  khalkhal  dont  il  est  parlé  dans  la  n.  4,  p.  635. 

^)  Au  Heu  de  ô*^v*,  «temple ,  église,»  je  lis  jfa^*;  le  manuscrit  T  porte  >^^*K  Or  ce  mot,  d*après 
Soulkhan ,  veut  dire  «une  tente  d'étoffe  de  crin,»  sens  qui  ne  convient  pas  à  la  circonstance  ;  plus  bas, 
ce  mot  est  répété,  avec  variantes,  mais  il  ne  m'est  pas  connu,  et  je  le  traduis  par  conjecture. 
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en  résulta  une  telle  humidité,  que  ni  cheval  ni  piéton  ne  s*en  tira,  et  le  carnage  fut  très 
considérable. 

D'autre  part  Tchopban  eut  à  lutter,  dans  une  plaine,  contre  Rostan-Mélik  ;  il  le  vain- 
«quit,  le  força  à  fuir  dans  une  forte  position,  où  il  ne  pénétra  pas,  et  revint  lentement, 
en  ordonnant  à  quelques-uns  des  siens  de  former  Tarrière-garde.  Gamrécel  ^)  Djawakhis- 
Ghwili  se  comporta  vaillamment  dans  ce  combat,  et  les  Thathars  revinrent  sans  être  in- 
quiétés. Ousen  ^) ,  avec  les  Osses,  eut  aussi  un  engagement ,  terminé  par  un  succès  indé- 
cis, après  lequel  les  deux  parties  battirent  en  retraite  et  s'enfuirent.  Quand  on  se  réunit, 
&  Oujan ,  auprès  de  Kharbanda-Qaen ,  il  conféra  le  titre  de  généralissime  à  Souldous*)- 
Tchophan,  en  remplacement  de  Khoutlou-Bougha-IVoïn.  Le  roi  Wakhtang  et  tous  ses  didé- 
bouls ,  qui  s*étaient  si  bien  conduits  dans  cette  campagne,  furent  traités  honorablement  et 
reçurent  des  présents  magnifiques,  après  quoi  on  les  congédia.  ^) 

Gomme  le  roi  Wakhtang  s*en  retournait,  les  gens  de  Khodris,  qui  étaient  Sarrasins 
et  ennemis  de  tous  les  sectateurs  de  la  religion  chrétienne,  invectivèrent  contre  lui  et 
dirent  au  qaen  :  «Si  tu  ne  forces  pas  les  chrétiens  à  abjurer ,  si  tu  ne  renverses  pas  les 
églises ,  tu  ne  triompheras  pas  de  tes  ennemis ,  tu  n'attireras  pas  la  prospérité  sur  ton 
règne  et  sur  ta  personne.»  A  ces  propos,  semés  par  d'impurs  mécréants,  le  qaen  ne  se 
rendit  qu'avec  peine.  Il  commença  à  ruiner  les  églises  et  chargea  un  noïn  d'aller  en 
Géorgie,  forcer  le  roi  et  tout  le  peuple  à  apostasier  pour  se  faire  Sarrasins,  et  renverser 
les  églises.  Le  noïn  arriva  à  IVakhtchéYvan ,  quand  le  roi  Wakhtang  en  partait.  Au  lieu 
de  céder  à  la  frayeur,  celui-ci,  s'affermissant  dans  la  foi,  au  souvenir  des  martyrs  héroï- 

^)  Je  n'ai  aucun  moyen  de  prouver  qu'il  faudrait  diviser  ces  deux  noms  de  famille  par  un  nom 
propre  ;  mais  je  crois  qu'il  le  faudrait. 

*)  Ousen  est-il  le  nom  du  chef  gilanien  ci-dessus  mentionné  ,  p.  423,  sous  la  forme  Atan;  est- ce  un 
second  nom  de  ce  Djaliar ,  commandant  les  Osses,  ibid.  ?  je  ne  saurais  le  dire.  Au  lieu  de  la  phrase  : 
-gijCi.  ^  ^^VnA  Î33U  ^o*  o^iiC*,  où  le  dernier  verbe  n'offre  pas  un  sens  logique,  quoique  je  l'aie  indiqué  dans 
la  traduction  par  le  mot  terminé,  Wakhoucht,  p.  80,  dit  :  -y^j^^^  e>*  "^ô^*»*  '^ifl'^ir*  "'''*^  «Islchan  livra  bataille  A 
Ousen  «t  aux  Osses.»  Ici  Ousen  est  bien  le  nom  d'un  chef  mongol,  de  celui  que  Wakhouch  mentionne  plus 
haut,  Ousen-Noïn,  au  lieu  de  YÀsan,  de  mon  manuscrit,  et  Iskban  (^^^"'^7)  celui  du  Gilanien.  La  phrase, 
de  cette  manière,  n'offre  aucune  difficulté. 

')  Plus  haut  on  lit  Saldouê. 

*)  Oléarius,  qui  voyageait  en  Perse  en  1636  et  années  suivantes,  donne  sur  le  Gilan  des  détails  géo- 
graphiques qui  se  rapportent  en  beaucoup  de  points  avec  ceux  fournis  précédemment  par  notre 
Annaliste.  Il  dit,  t.  I,  p.  363,  que  ce  pays  tire  son  nom  des  Kilek,  ses  habitants,  et  n'est  accessible  que 
par  quatre  défilés,  si  étroits  qu'à-peine  si  un  chameau  chargé  peut  j  passer  :  du  c6té  du  Kborasan,  par 
Astarabat;  du  Mazandéran,  par  Férabat;  là  se  trouve  la  province  de  Lahidjan,  avec  les  districts  de  Fumen 
(Touman),  Toulloum  et  Dilum  (Dilem);  et  encore  les  passages  de  Pile-Roudbar,  et  do.Lengerkounan;  ib. 
t.  n,  p.  13,  trad.  de  Wicquefort,  Paris,  1669.  Il  y  a  également  une  histoire  très  intéressante  des  rois  de 
Gilan,  au  commencement  du  XVIIe  siècle.  Cf.  Dotn,  Versuch  einer  Gesch.  d.  Schirwanchahe,  dans  Mém. 
de  l'Ac.  Se.  pol.  et  hist.  t.  iv,  p.  557,  sqq. 
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qaes  du  Christ  divin  :  «Frères,  dit-il  à  ses  soldats,  vous  mes  coréligionaires.  qui  reconuais- 
sez  comme  vraie  la  divinité  du  Christ^  vous  savez  quelle  foi  nous  ont  transmise  nos  pères; 
vous  avez  entendu  parler  de  la  prédication  des  apôtres,  vous  connaissez  les  souffrances  et 
les  travaux  dos  martyrs^  vos  yeux  ont  été  témoius  de  nombreux  miracles  opérés  dans  leurs 
temples;  vous  savez  cette  parole  d'une  bouche  ineffable,  tracée  dans  1  Evangile  :  «Quiconque 
me  reconnaîtra  devant  les  hommes,  je  le  reconnaîtrai  aussi  devant  mon  père  céleste;»  et 
encore  ceci  :  «  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  qui  succombez  sous  le  faix,  et 
je  vous  soulagerai.»  Allons  donc  sans  crainte  nous  présenter  au  qaen,  et  sacrifions  nos 
tètes  pour  celui  qui  a  dévoué  la  sienne  pour  nous  ;  livrons^nous  d  abord  à  la  mort,  que  ^25 
la  volonté  de  Dieu  s'exécute  ensuite:  il  saura  bien  protéger  son  troupeau.» 

Ces  paroles ,  ces  ordres  de  Wakbtang  furent  accueillis  avec  empressement  par'  ses 
soldats,  qui,  sur-le-champ^  se  dirigèrent  vers  Tourdo  et  se  présentèrent  au  qaen,  étonné^) 
du  retour  du  roi.  Admis  en  sa  présence  et  fléchissant  le  genou  >  le  roi  dit  d'une  voix 
claire  :  «Haut  et  puissant  qaén,  tu  sais  qu'il  est  ordonné  à  tous  les  chefs  chrétiens  d  aban- 
donner leur  foi.  Ecoute  maintenant  :  mon  père  et  mon  aïeul  ont  servi  tes  aïeul  et  père, 
en  professant  cette  religion,  et  jamais  on  ne  leur  a  dit  :  Les  Géorgiens  ont  une  mauvaise 
croyance  ;  et  nous  nous  sommes  distingués  entre  tous.  La  croyance  des  Persans,  au  con- 
traire, était  regardée  comme  abominable  par  les  qaens  antérieurs,  qui  les  ont  exterminés, 
parce  qu'ils  étaient  empoisonneurs ,  pédérastes ,  homicides  ;  si  tu  écoutes  leur  parole  ,  ô 
qaen,  moi,  le  roi  des  Kharthles,  et  tous  les  mthawars  géorgiens,  nous  voilà  en  ta  présence. 
Moi,  je  suis  prêt  à  mourir  pour  la  foi  chrétienne  :  à  moi  et  à  tous  les  chrétiens  ici  pré- 
sents,  fais-nous  couper  la  tète;»  puis  il  présenta  le  cou.  A  ces  paroles,  le  qaen  étonné 
traita  honorablement  le  roi ,  le  fit  relever ,  en  lui  adressant  de  douces  paroles ,  et  se  re- 
pentant de  ce  qu'il  avait  fait,  il  blâma  ses  conseillers.*) 

Il  arriva  aussi  que,  comme  on  détruisait  les  églises  à  Tauriz,  en  quatre  jours,  quatre 

fils  de  Kharbanda  moururent.  C'étaient  :  Bartam Par  sa  résistance,  le  roi  Wakh- 

tang  mit  fin  aux  intrigues  et  au  trouble  qui  menaçait  la  Géorgie.  Il  s'en  retourna,  comblé 
dhonneurs,  et  revint  à  Nakhtchévan ,  d'où  il  était  parti.  Là  il  fut  atteint  d'un  mal  de 
ventre  et  mourut ,    orné   de   la  Couronné   des   rois  *).    On   l'emporta    et  on  l'ensevelit   à 

')  Depuis  ce  mot  jusqu'à  «ou  le  Qaen,»  à  la  fin  de  ce  règne,  lacune  dans  le  manuscrit  T. 

')  Je  ne  sais  «ur  quel  fondement  Wakhoucht  dit ,  p.  81  ,  que  «le  qaen  fit  alors  mourir  le  roi  Wakh- 
tanfif  in,  an  milieu  de  cruelles  tortures,  ou  l'exila,  lui  et  ses  gens,  et  le  fit  périr  dans  le  lieu  de  son  exil.» 
Peut-être  notre  historien  n'avait-il  pas  foi  à  l'addition  que  je  traduis  en  ce  moment.  En  tout  cas,  aussitôt 
après  la  rubrique  consacrée  k  Wakhtang,  p.  79,  il  a  mis  cette  note  :  «Quant  à  ce  roi  Wakhtang,  Tbistoire 
ne  dit  pas  quand  il  mourut  ;  seulement  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  fait  voir  qu'il  fut  mis  à  mort  par  le 
qaen.  Nous  pensons  qu'il  mourut  martyrisé,  ainsi  que  liiistoire  le  fait  clairement  comprendre.  La  tradi* 
tion  porte  qu'un  roi  Wakhtang  fut  martyr ,  et  bien  qu'elle  se  rapporte  à  Wakhtang-fiorgasal,  celui-ci  fut 
seulement  digne  du  martyre,  tandis  que  l'autre  fut  réellement  martyriaé  et  tourmenté  pour  le  Christ. «    . 

")  Si  les  dates  fournies  par  d'Ohsson  (v.  les  notes  &  la  p.  423)  sont  exactes,  Wakhtang,  ayant  fait  la' 
campagne  de  Gilan,  ne  dut  mourir,  au  plus  tôt  que  vers  le  milieu  de  l'aifrlSOS,  auqueï  ca*  il  aurait  régné 
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Dmaois.  Il  laissait  deux  fils>  Dimitri  et  Giorgi,  le  premier  possédant  Dmauis,  et  l'autre 
Samcbwildé. 

Aussitôt  que  Tchophan,  successeur  de  Khoutloa-Bougha ,  eut  eo  main  le  comman- 
dement des  troupes ,  il  s*en-alla  »  avec  une  armée  nombreuse,  et  vint  d'abord  à  Goia ,  à 
Artan  et  jusqu'à  Arsian.  Gomme  il  invitait  Béka  à  venir  le  voir ,  lui  ou  le  qaen ,  et  que 
celui-ci ,  au  lieu  de  venir  ^) ,  lui  envoya  son  jeune  fils  Ghalwa ,  il  Temmena  avec  lui  et 
s  en-alla  à  travers  le  Somkheth,  laissant  respirer  le  pays  de  Béka. 

Ici  commence  à  poindre,  comme  Taurore,  Giorgi,  fils  du  roi  Dimitri  ^),  qui  était  élevé 
cbez  Béka,  son  aïeul.  G  est  à  ce  Giorgi  que  le  qaen  avait  donné  la  royauté  avant  Wakh- 
tang').  11  était  fils  de  Dimitri-le-Dévoué,  et  frère  des  rois  David  et  Wakblang. 


*26  66e  (ter)roi  de  Karthli,  Giorgi  VI,  dit  Mtzîré,  le  Petit*),  fils  de  David  VI,  Bagratide 

(a  le  nom  de  roi  durant  10  ans,  1308 — 1318). 

Gontinuation  du  67e  rogne  :  Giorgi  V,  dit  Brtsqinwalé ,  le  Brillant ,  fils  de  Dimitri- 
le-Dévoué^  petit-fils  du  grand  Béka  et  frère  des  rois  David  VI  et  Wakhtang  HI,  Bagra- 
tide (règne  seul  28  ans,  1318—131^6). 


Béka  envoya  ce  Giorgi  à  Tchophan ,  qui  le  conduisit  au  qaen.  Gelui-ci  Taccueillit 
honorablement ,  car  il  faisait  pressentir  toutes  les  qualités  d*un  roi.  Le  même  qaen  avait 
envoyé  précédemment  un  exprès  à  David  ') ,  lui  demander  son  fils ,  afin  de  le  placer  sur 
le  trône  :  Giorgi  était  encore  jeune,  mais  on  lavait  accordé  et  envoyé  à  lourdo.  Le  qaen 
lui  aVait  donné  la  royauté  et  Tiflis,  et  le  plaçant  sous  la  tutelle  et  direction  du  grand... ^). 

«ix  ans,  et  non  trois,  comme  Tindique  la  rubrique  de  Wakhoucht.  Du  reste,  cette  différence  ne  fait  rien 
pour  la  chronologie,  puisque  David  VI  régnait  encore. 

^)  C*est  peut-être  ce  passage  qui  a  fiait  dire  à  Wakhoucht  que  Béka  et  ses  gens  n'avaient  pas  pris 
part  à  la  dernière  expédition  ;  v.  p.  636,  n.  2. 

')  Ce  nom  manque  dans  le  texte. 

»)  Cf.  p.  413. 

^)  Le  règne  de  Giorgi  VI,  le  Petit,  se  confond  avec  celui  de  son  père  jusqu'en  1210  ;  plus  tard,  il  fut 
sous  la  tutelle  de  son  oncle  Giorgi  V. 

^)  Les  mots  soulignés  manquent  dans  le  texte. 

*)  Wakhoucht,  p.81  :  Giorgi-Mtziré,  le  Petit,  fîit  mis  sous  la  tutelle  de  Giorgi-le-Grand,  en  1308—528. 
Une  personne  qui  a  vécu  longtemps  en  Géorgie  ,  m'a  assuré  que  ces  dénominations  grand  et  petit  s'em- 
ploient dans  les  familles  pour  indiquer  l'ainé  et  le  plus  jeune  de  deux  parents  homonymes.  En  effet, 
Giorgi ,  fils  de  Dimitri  ,  devait  être  né  environ  vers  1286  et  avoir  alors  au  moins  18  ans  ;  «tandis  que  le 
fiU  de  David  était  né,  à  ce  qu'il  parait,  en  1308.—  Au  reste,  j'ai  traduit  cette  phrase  comme  se  rapportant 
à  Giorgi  VI,  et  pour  cela  j'ai  suppléé  le  nom  de  David.  Si,  au  contraire  on  voulait  l'appliqua,  quoiqu'il 
y  eût  dans  ce  cas  tautologie  manifeste,  à  Giorgi  Y,  il  faudrait  à  la  fin  suppléer  le  nom,  du  grand  Bika; 
mais  ceoi  me  parait  moins  logique. 
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La  même  année  mourut  Boka  *)j  mthawar  du  Samtzkhé,  homino  en  tout  accompli  et  bon 
par  excelknre  ,  remarquable  pour  ses  qualit^^s  r€*ligieuses  et  profanes  ,  et  surtout  par  son 
exacte  observation  de  ta  justice,  par  le  soin  quHl  pn^nait  de  construire  des  églises  et  des 
monasU^res,  de  gomerner^j  le  pays,  par  !a  pureté  de  sa  foi,  par  sa  générosité  sans  bornes, 
envers  les  pauvres^  les  orphelins  et  les  veuves*  Son  épouse  bien-aimée  ne  se  montrait  pas 
moins  magnifique  à  Tégani  des  évoques,  des  moines,  di^s  hommes  voués  à  Dieu  et  à  l  église. 
C'était  au  point  qu  aussitôt  qu'elle  entendait  parler  d'un  évéque,  d*un  moine  vrrtueui, 
austère,  savant^  elle  le  mandait  en  sa  présence^  le  faisait  venir,  le  comblait  de  présents  et 
d  bonneurs.  Sa  maison  était  pleine  de  moines  et  de  prêtres.  A  cela  elle  joignait  la  com- 
passion pour  les  orphelins,  pour  les  veuves  et  tes  infortunés.  On  ne  m^'ioquait  jamais,  dans 
sa  maisou,  de  faire  les  trois  prières:  aussi  Dieu  rendit-il  prospères  les  jours  de  sa  vie, 
lui  accorda  la  victoire  sur  ses  ennemis  ,  la  paix  et  le  calme.  Il  mourut  âgé  d  environ 
66  ans,  laissant  les  habitants  du  Samdkhé  plongés  dans  le  deuil  et  dans  la  tristesse. 

Le  pays  fut  occupé  par  ses  trois  fils  î  Sargis  ^  l'aîné  ,  Qouarqouaré ,  le  second  ,  et 
Chalvra,  le  cadet  Deux  ans  après,  mourut  le  roi  David,  travaillé  d'une  affreuse  maladie*}. 
Il  fut  enterré  dans  la  sépulture  royale  de  Mt^khétha,  et  laissa  en  sa  place  son  jeune  fils 
Gîorgi,  âgé  de  deux  ans.  *) 

Après  cela  le  qaen,  ayant  résolu  une  expédition  en  Syrie,  contre  la  citadelle  de  Raba- 
chan,  appartenant  au  sultan  d*Egypte,  partît  à  la  tête  de  toutes  ses  forces,  emmenant  le 
roi  Giorgi  avec  une  armée  considérable.  Il  assiégea  Rabâchan^)  pendant  cinq  mois;  mais 
n ayant  pu  lentamer  ,  il  plia  bagage  et  se  retira.  Il  avait  six  aigles ,  dressés  contre  tout€ 
espèce  d  oiseaux ,  et  des  panthères.    Quelle  que  fût  la   force  du  qaen ,  il  revint  chez  lui. 

*}  Wakhoucht,  dans  l'Hist.  da  SamUkhé ,  p,  232,  dit  que  Béka  moiirul  en  130G  :  il  faut  lire  I308î 
car  le  roi  David  W  mourut  deux  ans  aprè*;,  en  1^10. 

*)  Je  supplée  ce^  mois,  qui  indiqiienl  l  ab<>ence  de  .fJ.^-*^V*-i.-*  dans  le  lexle. 

*)  et  p,  i22;  la  maladie  dite  f,»/o^-^  Vi^"  est  moînê  encore  une  paralysie  qu'un  rétrécissement  des  nerfi, 
qui  rend  leâ  membres  impropres  au  service. 

*)  V.  ta  n.  6- p.  6*0. 

*}  A  la  Qn  du  8e  moi«  de  Tannée  712  (comm.  le  8  mai  1312] ,  donc  au  commencement  de  janvier 
\%\%  ,  Kharbanda  alla  aiï^iéger  Kahab  ,  â  1  instigation  de  Qara^onkor  et  d*Âkoucb  A  Tram  ,  deux  émir« 
égyptiens  qui  avaient  pasjié  à  son  service.  Après  un  mois  entier  deffortâ  inutiles,  la  disette  de  vivres  et 
la  désertion  de  «es  troupes  le  firent  partir  prédpitamment,  abandonnant  ses  maebines  de  siège.  J>*Obsson, 
t.  IV.  p  555  ;  le  siège  fut  mis  devant  Rabhet ,  le  13  octobre  1312  et  pou««é  jusqu'au  25  janvier  1313, 
après  quoi  les  Mongols  se  retirèrent,  à  cause  des  chaleurs  excessives  et  dn  manque  de  vivres  En  Î3I5, 
Malatia  ayant  été  prise  par  les  troupes  égyptiennes ,  «ou«  le*  ordres  du  grand  bisforien  Abou-1-Féda, 
prince  de  Hama^  et  Kerboga  ,  lieutenant  tartare  en  ces  ronlrée^  fait  captif*  Kbarbanda  y  envoya  Tthou- 
ban,  qui  arriva  trop  tard  et  n'osa  poursnîvre  les  ennemis  ;  Ann.  Mosl.  a,  715 — I3t5,  6.  L'Histoire  de« 
Ilkhaos,  t  JL  p.226,  suiv.  donne  les  dates  que  voici:  Oldjaitou  partit  pour  la  Syrie,  avec  1^,000  hommei, 
le  15  décembre  1312,  et  leva  le  siège  de  Eabhat  le  22  janvier  1313. 
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Depuis  lors  il  ne  tenta  plus,  de  toute  sa  vie,  une  seule  expédition,  et  passa  tranquillement 
au  sein  de  la  paix,  les  treize  années  de  son  qaénat. 

Cet  Ouldjath-Soultan,  en  envoyant  le  jeune  Giorgi  fils  de  Daçid  *),  pour  être  roi,  le 
fit  accompagner  par  un  certain  Zaal-Mélik,  Persan  Kborasanien,  et  par  Akhrountchi,  frère 
du  père  de  Tchophan,  chargés  de  rassembler  tout  le  peuple  de  Géorgie  sous  l'autorité 
de  ce  prince.  Ceux-ci  désignèrent  Chanché  Mkhargrdzel  et  Zakaria ,  né  de  Kochak ,  fille 
d'Awag,  qui  allèrent  dans  le  Djawakbcth ,  du  côté  de  Cokbtis-Tbaw ,  inviter  Sargis  et 
*27  Qouarqouaré  à  venir.  Ils  sy  refusèrent. 

Il  y  eut  dans  ce  temps-là  une  révolte  en  Grèce  ;  les  fils  de  Pbarman  ^)  et  la  grande 
ville  dlcone  secouèrent  le  joug  d*Oldjath-Soultan ,  qui  envoya  dans  cette  contrée  Tcho- 
phan';, avec  ses  troupes*),  accompagné  des  Géorgiens  et  de  Giorgi*);  Gogazla*)-MaIouk, 
Chanché  et  Zakaria  ne  partirent  point.  Leurs  préparatifs  terminés,  les  Thathars  vinrent  à 
Tiflis  et  emmenèrent  le  roi  Giorgi.  Les  partisans  de  Pharman  ne  résistèrent  pas  un  an^). 
Tous  les  Géorgiens  qui  se  trouvaient-là  furent  donnés  au  roi  Giorgi.  Il  avait  avec  lui  ceux 
du  Djawakheth,  tout  ce  qu'il  avait  pu  réunir  de  Thorions  ;  partout  où  Ton  porta  la  guerre, 
où  Ton  attaqua  les  citadelles,  le  roi  et  ses  Géorgiens  se  conduisirent  vaillamment.  Tous 
les  révoltés,  tous  ceux  qui  refusaient  Tobéissance  furent  soumis,  et  i*on  revint  chez  soi  au 
bout  d*un  an  révolu.  Tchophan  s  étant  présenté  au  qaen ,  vers  le  mois  d  octobre ,  Oldjath 
vécut  encore  quelque  temps  et  mourut  un  mois  après,  laissant  un  jeune  fils  d'environ  sept 

^)  Ces  mois  sont  «upplées  d*après  Wakhoucht,  p.  81. 

')  Le  Pharwana  mentionné  sous  le  règne  d*Abagha ,  p.  391.  Diaprés  THisloire  des  llkhanfi ,  t.  Il, 
p.  236 ,  un  certain  Mohammed ,  roi  de  Karamanie ,  s  étant  emparé  d'Icone ,  Tchoban  fut  envoyé  avec 
30000  hommes  pour  rétablir  de  ce  côté  la  Iranquiliité,  troublée  d'ailleurs  par  les  exactions  d*lnndehin, 
oncle  maternel  d'Oidjaïtou.  Mohammed  vint  faire  sa  soumiMion  au  général  mongol  :  c^était  en  1315. 

'}  Cette  campagne  eut  lieu,  comme  je  lai  dit,  en  1315.  La  cause  en  fut,  de  la  part  des  Egyptiens,  que 
ceux  de  Malatia  ,  étant  devenus  grands  partisans  des  Thathars ,  avaient  souvent  causé  du  dommage  aux 
garnisons  des  villes  voisines  et  mis  obstacle  à  leurs  expéditions.  En  conséquence ,  le  sultan  Malek-en- 
Naser  envoya  de  ce  côté  une  armée,  dont  Tun  des  chefs  était  Abou-1-Féda.  Ce  dernier  ne  dit  pas  dans 
son  livre  si  Djémal-ed-Din  Khidr,  hakcm  béréditaire  de  Malatia  ,  était  un  descendant  du  Barwana  men- 
tionné p.  391  sup. ,  ni  si  des  (roubles  étaient  survenus  â  Icône.  Ann.  Mosl.  t.  Y ,  p.  287,  289; 
cf.  d*Ohsson,  t.  IV,  p.  576,  suiv.,  qui  place  l'expédition  dans  le  Roum,  en  1314. 

*)  Au  lieu  de  ce  petit  membre  de  phrase,  je  crois  qu'il  faudrait  «son  général,-  i«i*k»ij.,.w<L  jeV.., 
pour  ^^>  '«i"^». 

^)  Giorgi  V,  fils  de  Dimitri,  apparement. 

«)  Gog-Zaal;  Wo.  p.  81. 

')  Cette  tournure  est  si  singulière  que  je  propose  de  retrancher  la  négation  soulignée  ;  ce  qui  suit 
prouve  la  nécessité  de  cette  rectification.  Oa  pourrait  encore  lire  i^^'^  au  Heu  de  ^i^  «comme  les  Phar- 
maniens  résistèrent  tout  une  année ,  tous  les  Géorgiens  .  .  .  furent  donnés  à  Giorgi  ;  •»  mais  ce  sens  me 
parait  peu  logique. 
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ans  ^),  nommée  Mousaïth.  ^)    Pour  lui,  on  déposa  son  corps  dans  la  ville  de  Qorghoingi, 
qnll  avait  embellie  et  rendue  plus  grande  que  Tauriz,  et  nommée  Sough. 

Dès  que  le  roi  Giorgi  eut  appris  la  mort  du  aaen  et  Tinstallation  de  son  succès* 
seur  Mousaïth,  il  alla  à  Tourdo.  Son  arrivée  Gt  plaisir  à  Tchophan,  qui  laccucillit  avec 
toute  Taffection  d'un  père  pour  son  Gis  et  lui  donna  la  Géorgie  entière ,  avec  tous  ses 
mthawars  ^  les  Gis  du  roi  David  *) ,  les  Meshhes  et  les  Gis  de  Uéka ,  et  l'étoile  du  matin 
commença  à  poindre  *).  Pour  moi ,  je  ne  me  sens  pas  disposé  à  raconter  des  merveilles 
extraordinaires.  

^)  Agé  de  12  ans;  d*Ohsson,  t.  IV,  p.  603.  Kharbanda  mourut  le  27e  jour  du  9e  mois  de  Tannée  716 
(coram.  le  25  mars)  1316,  donc  vers  le  commencement  de  décembre,  dans  la  ville  de  Soultaniah,  fondée 
par  lui,  au  lieu  que  Ton  appelait  autrefois  Qoughorlan,  suivant  d*Obsson,  t.  iV,  p.  586.  Ce  prince  suc- 
comba le  16  décembre  1316,  par  suite  d'une  indigestion.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  Abou-Saïd,  âgé 
de  près  de  10  ans,  sous  la  tutelle  de  Tchoban,  fils  d*£l-Maiek,  fils  de  Tanawoun  (ou  Toudan;  dOhsson, 
t.  rV,  p.  604).  La  mort  de  ce  prince  fit  manquer  une  expédition  dont  les  préparatifs  étaient  terminés  : 
les  Tarlares  devaient  servir  les  intérêts  d*un  certain  Homaïd ,  fils  d*Abou-Nami ,  prince  de  la  Mecque, 
chassé  par  son  frère,  et  l'aider  à  expulser  ce  dernier.  Abou  Saïd  ne  fut  solennellement  proclamé  que 
Tannée  suivante,  1317,  à  cause  des  rivalités  de  Tchoban  et  de  Sounadj,  qui  voulaient  tous  les  deux  gou- 
verner sous  le  nom  du  jeune  prince.  Enfin  Tchoban  l'emporta,  et  la  cérémonie  de  l'inauguralion  se  fit  à 
Soultaniah.  Il  fallut  aussitôt  envoyer  le  général  Istakhtol  dans  le  Khorasan ,  où  les  Tartares  étaient  dans 
Tagitation. 

Tel  était  alors  Tétat  de  l'empire  mongol  :  Abou-Saïd,  maître  de  la  Perse;  Sarou-Capdj,  du  Turkestan; 
Sargin,  fils  de  Mangoutaï,  fils  de  Qoubilaï,  en  Chine  ;  Usbek  ,  fils  de  Thoghriichah  ,  fils  de  Dimour ,  fils 
de  Tagan,  fils  de  Batou,  régnait  à  Saraï,  dans  le  Kiptchak  ;  à  Gazna ,  Mangoutaï ,  fils  d'Ardonou  ,  fils  de 
Touchi  ou  Touli ,  fils  de  Tchingiz-Khan  ;  dans  le  Kharizm,  un  certain  lachour,  dit-on  ;  Ann.  Moslem. 
t.  V,  p.  251. 

Daus  l'espace  de  61  ans,  1256 — 1317,  neuf  qaàns  s'étaient  succédé  sur  le  trône  de  Perse  :  Houlagou, 
Abagha,  Thagoutar,  Arghoun,  Keïkathou,  Baïdo,  Ghazan,  Kharbanda  et  Abou-Saïd  ;  ils  avaient  régné, 
en  moyenne  environ  sept  ans.  Ces  chiffres  valent  tout  un  discours.  M.  de  Hammer,  dans  son  Histoire  des 
llkhans,  t.  I,  p.  3,  dit  que  «les  neuf  premiers  d'entre  eux  ont  occupé  durant  80  ans  le  trône  des  souve* 
rains  du  monde;  «  c'est  un  inadvertance  dont  on  ne  se  rend  pas  compte. 

^)  Cette  forme  peut  bien  être  une  faute  de  copiste,  très  explicable  dans  l'écriture  géorgienne  ;  au  reste, 
sur  deux  monnaies  de  ce  prince  on  lit  en  lettres  mongoles  Bousaïd^  au  lieu  d'Abou-Saïd,  qui  est  le  vrai 
mot  arabe.   Fraehn,  Recensio  Numorum  Muhammed,  p.  6i3,  sqq. 

^]  Nous  avons  un  témoignage  certain  que  le  roi  David  vivait  encore  en  1305  *.  c'est  un  mémento  de 
copiste ,  inscrit  sur  un  Evangéliaire  arménien,  en  papier  de  coton ,  du  couvent  des  Mékhitharistes  de 
Venise,  qui  fut  écrit  dans  la  ville  royale  de  Tiflis,  en  l'année  753  de  l'ère  arm.,  1 305  de  J.  C,  sous  les  rois 
Héthoum,  d'Arménie  ,  David ,  de  Géorgie ,  sous  le  cathoughicos  Grigor  et  sous  le  souverain  du  monde 
Kharbanda,  frère  de  Ghazan,  fils  du  souverain,  le  grand  Arghoun.»  Mus.  as  Recueil  de  Mémento,  N.  éir. 
Ce  n'est  que  par  les  Dates  de  Wakhoucht  que  l'on  sait  que  David  VI  mourut  en  1310.  Quant  à  sou  fils, 
Giorgi-le-Petit ,  la  mort  de  ce  prince  n'est  mentionnée  nulle  part ,  à  ma  connaissante,  et  peut  seulement 
se  conclure  de  la  phrase  qui  indique  l'avénement  de  Giorgi-Ie-Brillant. 

^)  Giorgi  Y,  fut  sacré  en  la  sixième  année  du  He  cycle  géorgien,  commençant  en  1313,  donc  eo  1318. 


Bhk  Histoire 

NB.  C'est  ici  que  finit  le  manuscrit  T,  excellent  dans  le  commencement»  rempli  d'addi- 
tions et  d'importantes  variantes  depuis  la  p.  13ï,  jusqu'au  règ^ne  de  Giorgi  II ,  p.  193; 
encore  bon  jusqu  a  la  p.  285  ;  le  reste  est  au-dessous  du  médiocre. 

Mon  manuscrit  se  termine  ici  également  par  cette  note:  «Après  Giorgi-le-Bri liant, 
Wakhoucht  place  le  73e  roi  ^) ,  David ,  Gis  du  même  Giorgi  ;  j'ai  collationné  jusqu'ici. 
Mais  comme  j  avais  ordre  de  Sa  Majesté,  le  roi  Giorgi,  d*écrire  le  tout  d  après  Wakhtang, 
étant  curieux  des  anciens  livres,  j*ai  comm<'ncé,  d'après  cela,  à  transcrire  ce  qui  précède, 
et  je  Tai  collationné  sur  trois  copies,  qui  étaient  telles.» 

Cette  note  se  trouvait  sur  l'original  qui  a  servi  au  copiste  de  mon  manuscrit  ;  elle 
est  de  la  main  d'un  certain  archiéreï  Phalavirandi-Chwili ,  aïeul  des  princes  Phalawan- 
dof  actuels. 


Continuation  du  67e  règne:  Giorgi  V,  le  Brillant,  fils  de  Dimitri  II,  Bagratide  (règne 
28  ans,  seul,  1318  —  13^6).*) 


81  Le  roi  Giorgi ,   fils  de  Dimitri-le-Devoué  ,  s'étant  assis  sur  le  trône ,    l'aurore  com- 

mença à  briller.  Quant  à  moi,  ma  langue  n  a  pas  la  force  de  redire  les  merveilles  extra- 
ordinaires de  ce  règne;  l'habileté^  la  prudence,  qui  présidèrent  aux  affaires;  les  expéditions, 
les  batailles  ^  les  agrandissements  du  royaume  et  du  pays ,  qui  en  furent  le  résultat.  Je 
raconterai  pourtant,  en  peu  de  mots,  ce  qui  me  sera  possible. 

Ce  Giorgi -le-Brillant  ')  posséda  donc  la  Géorgie  entière ,  le  Somkheth ,  le  Héreth  et 

*)  Dans  l'ouvrage  même  de  Wakhoucht,  ce  David  est  le  72e  roi. 

*)  Ce  règne  et  le  suivant  ont  déjà  été  racontés  sous  le  titre  :  Autre  rédaction  du  règne  de  David  VI 
(v.  r Addition);  mais  à  cause  de  la  confusion  qui  se  fait  remarquer  dans  ce  premier  récit  je  Groi« 
devoir  insérer  ici  de  nouveau  1q  règne  de  Giorgi -le-Brillant ,  tel  x^ue  Ta  rédigé  et  conçu  l'historien  Wa* 
khoucht ,  parce  que  c'est  un  commencement  de  dôbrouillement.  D'ailleurs ,  quoique  l'on  ne  sache  sur 
quels  matériaux  ce  prince  a  travaillé,  il  est  probable  qu'il  a  eu  en  main  quelque  chronique  que  son  père 
n'avait  pas  eu  le  temps  de  faire  entrer  dans  son  corps  d*anna1es.  Les  chiffres  mar^ânaux  indiquent  la 
page  du  manuscrit  authographe  de  Wakhoucht,  se  trouvant  à  notre  Musée  asiatique. 

^)  «Quoique  l'histoire  des  deux  rois  Giorgi,  dit  notre  historien,  dans  une  note  marginale,  soit  obscure, 
on  voit  pourtant  par  ce  qui  précède  et  par  ce  qui  suit  que  les  choses  sont  comme  je  -les  ai  écrites.  Les 
chartes,  le  Code  rédigé  par  le  même  Giorgi  V,  le  prouvent  également.» 

Je  profiterai  de  cette  occasion  pour  dire  un  mot  de  l'ouvrage  du  roi  Giorgi,  dont  parle  ici  Wakhoucht. 
Dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris ,  le  Code  attribué  à  ce  prince  v>^>^-*s:^  ft-'^ô-  ^3t^. 
forme  la  cinquième  partie  du  Code  géorgien.  II  se  compooe  de  M  articles,  dont  je  n'essaierai  pas  de  don* 
ner  ici  même  un  aperçu  ,  mais  je  me  contenterai  de  traduire  le  préambule ,  qui  est  plein  de  fiuts  curieux 
pour  la  géographie  et  pour  l'histoire. 

«Pose  d'une  colonne  par  le  roi  des  rois  Giorgi. 

•Nous  roi  des  rois,  Giorgi,  fils  du  très  illustre  roi  des  rois  Dimitri,  avons  élevé  cette  colonne,  pour 
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le  Cakhpth.  \e  Karthli,  la  Meskhîi»,  le  Tî»o,  le  Chawchetli,  le  Clarrfjoth,  le  pays  jusqu'à 
Sper  H  à  la  mer,  <}uoique  les  lils  de  Béka  fiisseut  très  puissauts  et  occupassent  tout  le 
SamtT^khé  et  le  Clardjeth  ,  cependant ,  camme  le  qaen  Ws  avait  donnés  au  roi  Giorgi  ,  ils 
ne  se  montrèrent  pas  rebelles  Gomme  donc  ils  étaient  cousins-g**rinains  du  roi  *)>  et  que, 
dès  rorîgine,  ils  avaient  concouru  à  son  élévation,  ils  s'unirent  volontiers  à  lut  et  le  ser- 
virent en  esclaves.  Quant  uu\  noïns  révoltés  contre  Tchophan,  comme  il  était  protégé  par  82 
ce  dernier,  ils  lf*s  soumît,  grâces  k  sa  sag-esse,  à  sa  prud**nce  et  à  son  énergie. 

Dans  ce  temps-là  liwthymé  était  catholicos*)  Le  roi,  par  crainte  du  q^en  »  ne  iit, 
pour  le  momeiil,  aucun  changement  parmi  les  didébouls  et  les  érislhaws.  Comme  les  Osses 
inquiitaîent  le  K;uili!î  et  s'emparaient,  en  divers  lieux,  des  bourgs  et  des  forteresses  ^  le 
roi  réussit  par  son  énergie  à  les  chasser  et  à  reprendre  ce  dont  ils  s'étaient  rendus  maîtres. 


être  vue  de  tous ,  dan»  le  temp§  où  aous  allâmes  dans  les  di^tricls  de§  montagnes ,  poar  lei  visiter. 
Notre  puissance  et  raiitorîté  de  notre  sceptre  étant  univer#eltement  et  sang  conteëlatioji  reipectés, 
grâce  à  la  honié  divine,  dans  nuire  domaiiie  rojal,  nous  qtjitt^mfs  la  vilîe  capitale  de  nos  cLali,  pour 
venir  danji  notre  patai^  de  Jinwân.  Delà  nous  vlntiies  à  Ktiata  et  à  T^khaod,  où  nouê  rétinone«  toufi  les 
bers  de  vallées*  et  hérowans.  Ajant  pris  connaissance  de  lenrs  affaires,  nous  nous  as^inie^^  pour  y  pour- 
voir. Pui*t  nous  soin  mes  allés  juâit|u'à  Dariéla  et  nous  avoiii  été  informés  de  choses  que  les  roii  coitron- 
nés  de  Dieu,  nos  bienheureux  ancêtres,  n^avaient  pas  réglées  suivant  les  anciennes  lois  et  ordonnances, 
comme  afTaires  de  sang  et  autres  nombreuses  vexations  et  abus ,  ayant  lieu  sous  divers  prétextes ,  entre 
nos  sujets ,  et  qui ,  soit  par  les  désordres  intérieurs  du  pays  ,  soit  par  la  longueur  du  temps  écouté, 
étaient  récités  sans  réparation  .*»..;  ayant  examiné  et  décidé  toutes  les  affaires  de  Mtbiouleth  ,  nous 
eûmes  le  bonheur ,  grâces  à  Dieu  «  de  prier  ,  après  beaucoup  de  circuits  ,  devant  le  saint  protoinartyr  de 
Lomisa  ,  traversâmes  la  vallée  de  Txkbraztna  ,  où  notts  réglâmes  les  affaires  ;  nous  vînmes  ensuite  à 
Moukbrau  et  nous  arrêtâmes  dans  notre  résidence  d  hiver  ,  d'où  nous  allâmes  dans  la  ville  de  Tifln.  Là, 
ayant  réuni  les  éristhaws  des  divers  districts  ,  les  commandants  et  les  bers  des  vallées  ,  ainsi  que  le« 
bérowans  ^  nous  noirs  assimejî  et  insi  ai  lames  Ëwtbymé  ,  roi  spirituel  et  catboUcos  du  Kartbii  ;  siégeant 
avec  les  vizirs,  les  évéques  et  les  monuraws,  nous  apprîmes  les  grandes  injutstices  et  vexations  commises 
entre  nos  sujets;  que  la  vengeance  s'exerçait  communément,  ain;*i  que  les  guets-à-peofl,  la  destruction  û^m, 
châteaux  forts,  le  meurtre,  renlèvement  des  femmes  mariées,  les  divorce.^  sans  cause^  la  corruption  a^us 
mille  formes;  qu'en  un  mot  la  justice  n'était  nullement  respectée  par  nos  sujets,  dans  leni-s  rapports 
réciproques.  Ne  voulant  point  permettre  ces  sorties,  .  ,  *  *  nous  avons  réglé  ce  que  cliacun  aurait  h  subir 
en  pareil  cas  ,  dans  le  pays  en-deçà  de  la  vallée  de  Djawrtba  ,  h  Khada  ,  î\  Tikbaoi ,  dans  la  vallée  de 
Zandouct  au-dessfuis  de  Ci  béni  et  au-dessus  de  iMénèso  ;  nous  avons  prescrit  et  établi  ce  qui  suit  ,  .  ,  ,  * 

Comme  le  texte  dont  je  dispose  n'est  point  critiqué  et  ne  peut  guère  Tétre^  puisque  je  n  ai  qu  nn  se  ni 
manuscrit,  et  que  d'ailleurs  j'en  ai  déjti  publié  une  traduction  dans  le  Nouv.  jo»rn„  As.  t.  Ul^  p.  193  ,  je 
n'entre  pas  ici  dans  de  plus  grands  détails;  mais  naître  bislorien  doit  reparler  plus  bas  de  tous  ces  faits. 

*)  L'auteur  veut  sans  doute  parler  des  princes  de  la  famille  royale  dlméreth  ;  car  aucun  oncle  de 
Giorgi  V  n'a  laissé  de  traces  dans  Ihisloire. 

^)  On  a  vu  dans  l*extraît  tradtitt  plus  haut,  que  ce  c^tholicos  fut  nommée  par  GîorgîVî  probaKlement 
attssi  l'expédition  qui  va  élre  racontée  par  l'bistorien  n'est  autre  que  la  tournée  faite  par  le  même 
prince,  dont  il  est  question  dans  le  préaitibule  de  sa  législation^ 
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Il  alla  ensuite  dans  le  Caucase  ,  dont  il  vainquit  les  habitants ,-  triompha  des  résistances, 
imposa  partout  des  tributs  et  assura  la  paix  du  Karthli ,  du  côté  de  TOseth ,  en  s*empa- 
rant  de  toutes  les  routes. 

Après  la  mort  de  Tchophan^),  les  autres  noïns  se  retirèrent  peu-à-peu  de  Mousaïth, 
qui  était  encore  enfant,  le  tuèrent  et  s*cn-allèrent  chacun  de  son  côté.  Les  ans  s*empa- 
rèrent  de  la  Perse,  un  autre  du  Khorasan ,  un  autre  de  l'Iraq,  celui-ci  de  TAderbidjani 
ceux-là  de  la  Grèce.  Saissisant  alors  l'occasion ,  le  roi  Giorgi- le -Brillant  chassa  de  4a 
Géorgie  les  Thathars  ,  les  uns  par  d'habiles  manoeuvres ,  les  autres  par  la  force  des 
armes,  et  les  fit  tous  disparaître  de  ses  domaines.  Ayant  ensuite  mandé  tous  les  éristba^s 
et  les  principaux  du  Karthli,  comme  à  une^  assemblée  solennelle,  sur  le  mont  Tziw,  dans 
le  Héreth,  il  extermina  en  ce  lieu  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  soumis  à  son  sceptre^  établit 
en  chaque  contrée  des  éristhaws  de  son  choix  et  reconnaissant  son  autorité  :  par-là  il 
assura  de  plus  en  plus  son  pouvoir  sur  la  nation  entière,  et  tout  le  pays  jusqu  a  Derbend, 

^)  Tchoban  ,  après  avoir  commandé  les  années  mongoles  depuis  Houlagou  ,  le  premier  des  Ilkhans, 
après  avoir  exercé  le  souverain  pouvoir  sous  les  deux  règnes  d*Oldjaï(ou  et  d'Abou- Saïd,  fatigua  tellement 
ce  dernier  ,  par  son  ambition  toujours  croissante  ,  que  le  prince  ordonna  ,  au  printemps  de  Tannée  1327, 
de  faire  périr  son  fils  ,  nommé  Dimachkh-Khodja  ,  et  tous  ceux  qui  participaient  à  s%s  malversations. 
Tchoban,  à  cette  nouvelle,  se  révolta  et  s'enfuit  à  Hérath,  dont  le  gouverneur  le  fit  étrangler,  par  ordre 
d*Abou-Saïd,  ce  qui  eut  lieu  quelques  mois  après  la  mort  de  son  fils;  d*Ohsson,  t.  IV, p. 671,  682.  Suivant 
rHist.  des  llkhans,  t.  II,  p.  29i,  299 ,  Dimechk  périt  en  1326,  et  Tchoban  en  novembre  1327  :  un  autre 
de  ses  fils,  Mahmoud,  commauidait  la  force  armée  en  Géorgie  :  on  envoya  des  troupes  contre  lui  ;  ib.  295 . 
Une  fille  de  Tchoban  ,  mariée  à  Hasan-le-Grand ,  qui  fut  père  d*Owéis ,  le  premier  Ilkhan  de  Bagdad  ,  et 
que  Tchoban  avait  toujours  refusé  de  faire  divorcer  d'avec  son  époux ,  passa  dans  les  bras  d*Abou-Saïd; 
elle  reçut  le  titre  persan  de  khodavendigar ,  souveraine  ,  le  même  que  celui  de  konthkar ,  donné  par  les 
Géorgiens  au  sultan  des  Othomans.  Cheikh-Mahmoud ,  quatrième  fils  de  Tchoban ,  qui  était  gouverneur 
d* Arménie  et  de  Géorgie,  fut  supplicié  à  Tauriz,  peu  après  Dimachkh-Khodja;  ib.  p.  700.  Quant  à  Abou- 
Saïd  ,  il  mourut  le  30  novembre  1336,  dans  le  Qarabagh ,  mais  l'historien  des  Mongols  ne  dit  rien  qui 
fasse  présumer  que  son  pouvoir  eût  chancelé  ,  ni  que  les  noïns  mongols  se  fussent  retirés  de  lui  ;  ibid. 
p.  716;  cf.  Hist.  des  llkhans,  t.  Il,  p.  31 1.  Nayant.pas  laissé  d*  enfants,  il  eut  pour  successeur  Arpa-Khan, 
descendant  de  Toulouï,  l'un  des  fils  de  Tchingit.  Bientôt  Mousa,  arrière  petit-fils  d'Houlagou,  fut  pro- 
clamé par  le  gouverneur  de  Bagdad ,  x\rpa  tué  et  remplacé  par  un  autre  descendant  d'Uoulagou  ,  nommé 
Mohammed.  11  s'appuya  sur  una  armée  de  lloumiens  et  de  Géorgiens,  et  fut  vainqueur  dans  un  combat, 
livré  le  2i  juillet  1336.  Le  reste  de  cette  histoire,  jusqu'à  la  venue  de  Timour,  intéresse  si  peu  la  Géor- 
gie ,  et  est  d'ailleurs  si  confus ,  que  je  n'en  donnerai  plus  d'extraits.  Quant  au  démembrement  de  la 
dynastie  mongole ,  dont  parle  notre  auteur ,  il  n'eut  pas  lieu  immédiatement  après  la  mort  de  Tchoban, 
mais  dans  les  années  qui  suivirent  celle  d'Abou-Saïd,  et  Tchamitch  en  parle  dans  son  Hist.,  t.  III,  p.  338. 
mais  sans  entrer  dans  de  grands  détails.  M.  de  Hammer  ,  Hist.  des  llkhans  ,  t.  II,  p.  335 ,  nomme  les 
états  qui  se  formèrent  du  démembrement  de  celui  des  llkhans  *.  1^  les  Tchobaniens,  dans  TAderbidjan, 
descendant  d'un  fils  do  Tchoban  ;  2^  les  llkhians,  dans  l'Irak  persan,  à  Bagdad  •  3^  les  Serbédars,  à  Seb- 
zéwar ,  dans  le  Khorasan  ;  4^  les  Béni^Kiert ,  à  Hérath  ;  5^  les  Indchous  ,  à  Chiraz  ;  6^  enfin  let$  Béni- 
MozafTer,  à  Schébankiar,  dans  le  Khorasan;  où  ils  existaient  déjà  du  temps,  d 'Houlagou. 
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y  compris  les  brigands  Lesguis  ,  lui  paya  tribut  11  coûféra  alors  à  Sarç is  Djaqel  le  titre 
d'atabck  et  de  généralissime  \l  Ayant  eûsuite  rassemblé  ses  troupes,  il  eutra  dans  le  Ran, 
où  il  no  trouva  pas  de  résistance  ,  passa  delà  dans  le  Cblrwan ,  et  revint  triomphant 
0  Tiflis. 

Cependant  en  Iméreth,  ainsi  que  je  lai  dtl  ^),  après  la  mort  de  Narin-David,  la  més^ 
intelligence  régna  bien  des  années  entre  les  fils  de  ce  prince,  ce  qui  fit  que  les  mthawars 
devinrent  puissants^  et  que  les  éristhaTïS  du  pays  s'assurèrent,  riiérédilé.  Après  cela,  le  roi 
Custanliné  étant  mort,  sans  laisser  ni  fils  ni  (ille*)>  son  frère  Nikael  devint  roi.  Celui-ci^ 
en  mourant*),  laissa  un  jeune  fils,  nommé  Bagrat,  qui,  à  cause  de  sa  jeunesse  et  de  Tîn- 
docilité  des  mthawars,  n'osa  prendre  le  titre  de  roi^  parce  que  les  érisihaws  ne  s  étaient 
pas  unis  à  lui  Voyant  le  pays  dans  une  telle  sitttation  et  s'étant  abouché  avec  les  Imers, 
que  sa  puissance  détermina  à  reconnaître  son  autorité,  le  roi  Giorgi-Ie-Brillant  rassembla 
uue  armée  considérable  et  franchit  à  sa  IC'le  le  mont  Likh,  ce  que  voyant  les  Imers,  ila 
se  joignirent  tous  à  lui  avec  joie.  Pour  Bagrat^  ceux  qui  I  élevaient  et  ses  conseillers  dé- 
voués le  menèrent  à  Koulhathis,  dont  ila  fortifièrent  la  citadelle.  Le  roi  Gîorgi  alla  donc 
assiéger  cette  ville.  Hors  d*état  de  faire  résistance  et  réduit  à  rextrémîté  ^  pendant  un 
certain  t<*mps,  Bagrat  pria  le  roi  Gîorgi  d  épargner  ses  jours  et  sa  liberté  et  de  lui  don- 
ner un  apanage  j  dans  llniéreth  même,  a  Puisque  Dieu  accordait  h  Giorgî  la  victoire»  il 
viendrait,  disait-il,  auprès  du  roi,  et  lui  livrerait  toutes  les  citadelles  du  pays.»  A  cette 
nouvelle  Giorgî,  satisfait,  promît  d'accomplir  toutes  les  demandes  de  Bagrat^  qui,  sur  sa 
parole,  sortit  et  vint  se  présenter  au  roi,  II  livra  tontes  les  villes^  citadelles  et  fortifica- 
tions de  Tïméreth  ^  Gîorgi  !e  traita  avec  honneur,  comme  un  parent,  et  lui  donna  toutes 
sortes  de  marques  d'affection,  Giorgî-le*Brillant  se  rendit  maître  de  toutes  les  villes,  cita- 
delles et  fortifications  de  la  contrée,  en  (330 — f8*  et  y  mit  des  éristhaws;  pour  Bagrat, 
il  lui  donna  Téristhawat  de  Chorapan ,  avec  le  titre  d'éristhaw  de  ce  canton.  Ce  que 
voyant  le  dadian  Mamia  *) ,  le  gouriel  ,  Téristhaw  dis  Souanes  et  Charwachidié  ,  érîsthaw 
dAphkhazeth,  ils  se  rangèrent  à  rautorité  du  roi,  lui  firent  de  grands  présents  et  le  re^ 
connurent  roi  de  I  Iméreth  et  de  la  Géorgie  entière.  Après  cela»  Giorgi  entra  dans  TOdich; 
delà,  dans  l'Aphkhazeth,  dont  il  régla  les  affaires  et  prit  pour  lui  les  citadelles.  Il  conféra 
au  Bédiel  réristhawat  de  Tzkhom ,  dont  il  avait  précéderiinient  le  titre  ^) ,  revint  sur  ses 
pas  ,  traversa   le  Gouria   et  y  régla  les  affaires  ,   et  vint  dans  le  Samtzkhé.    Sargis  étant 


'j  Comme  Sargis  11  siégea  entre  1108  et  133^  sa  nomiiialiun  an  titre  d  atabek  doit  avoir  eu  lieu  dan« 
une  année  intermédiaire,  qui  n*e«t  pa^  connue.  Au  reste,  un  de  «ei  ancêtres,  Iwané,  dit  Qouaiqoiiaréi 
avait  déjà  porté  le  même  titre,  tous  Ttiamar  et  êouâ  GiorgiLacba  ;  v.  Ann.  p.  281.  32t. 

^)  V,  Ann,  p.  M)l. 

»)  En  1327—15- 

^)  En  1329-17, 

')  V,  la  Table  généalo^que. 

')  r  Ë  le  BédieL  quel  quil  fût,  était  autrefoii  ériiîtliaw  de  Tzkhom. 
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mort  peodanl  son  séjour. dans  ce  pays,  en  I33i— 22^  le  roi  doona  l'aiabégat  a  son  fila 
Qoiiarqoiiaré ,  el  plaça  des  éristhaws ,  en  son  propre  nom ,  dans  le  Clardjeib,  à  Sper ,  à 
Calmakhy  à  Artanoudj  et  dans  le  Samizkhé,  à  Artan  et  à  Tsouna^).  Quelques-ans  de  ces 
éristhawats,  furent  confiés  aux  oncles  et  cousins  de  l'atabek  Qouarqouaré,  qui  restèrent 
sons  sa  dépendance.  Après  avoir  arrangé  toutes  les  affisdres,  comme  un  bon  maître-ouvrier, 
il  partit  et  revint  à  Tiflis. 

Gomme  11  se  pratiquait  beaucoup  d^illégalités  dans  le  Mtbiouletb  et  dans  le  Caucase, 
le  roi  porta  de  nouveau  son  attention  sur  les  affaires  de  ces  contrées  :  il  rassembla  des 
troupes,  entra  dans  le  Caucase  et  en  dompta  les  populations,  plus  rigoureusement  encore 
que  la  première  fois.  Après  cela  ayant  passé  du  côté  de  Tzkbrazma ,  il  vint  à  Moddiran, 
où  il  amena  les  cbefs  et  les  bers  des  chrétiens  de  ces  contrées,  ainsi  que  les  bers  du 
Khéwi  ;  il  alla  ensuite  à  Tiflis,  où  il  les  conduisit  également  et  leur  donna  des  lois,  qui 
furent  mises  en  écrit,  afin  qu'ils  s  y  conformassent  à  lavenir.  *) 

Le  catholicos  Ewthymé  étant  mort ,  il  installa  Basili.  Cependant  celui  des  noïns  qui 
occupait  l'Aderbidjan  ayant  commencé  à  envabir  le  Somkheth,  le  Ran  et  le  Mowacan,  et 
étant  venu  à  Gandja ,  avec  Tintention  de  subjuguer  aussi  le  roi  Giorgi ,  a  cette  nouvelle, 
celui-ci  marcha  à  sa  rencontre  avec  une  armée.  On  se  rangea  en  bataille  et  il  y  eut  une 
affaire  où ,  grâces  à  Tassistance  de  Dieu ,  le  roi  triompha  des  ennemis ,  qui  prirent  tous 
la  fuite  et  tombèrent  sous  le  fer  des  troupes  royales:  il  revint  donc  victorieux  et  chargé 
de  butin. 

Orkhan,  sultan  de  Grèce'),  ayant  également  voulu  semparer  du  Clardjeth  et  de  ses 
dépendances,  à  cette  nouvelle,  le  roi  lui  fit  porter  des  propositions  de  paix«  que  celui-ci 
rejeta.  Giorgi  rassembla  ses  troupes  et  lui  présenta  la  bataille.  Dieu  lui  ayant  accordé  la 
victoire ,  les  Turks  vaincus  s'enfuirent  avec  le  sultan ,  ayant  fait  une  perte  considérable. 
Satisfait,  triomphant  et  riche  de  leurs  dépouilles ,  le  roi  revint  ensuite  à  Tiflis ,  sa  domi* 
nation  8*affermit  de  plus  en  plus  dans  le  Mov?acan,  dans  le  Ran  et  le  Somkheth,  qui  lui 
83  payèrent  régulièrement  tribut,  et  il  ue  resta  plus  de  Thathars  dans  ses  domaines.  La 
Géorgie  tout  entière  fut  donc  rangée  et  assujettie  sous  ses  lois,  et  les  Caucasiens  lui 
obéirent,  depiiis  Nicopbsia  jusqu'à  Derbend.  Le  Ran,  le  Mowaacan,  le  chirwanchah,  étaient 
ses  tributaires;  personne  ne  lui  résistait,  ne  se  montrait  rebelle.  Ayant  donc  rassemblé 
les  catholicos*)  et  les  évêques  de  l'Ibérie,  ceux-ci  renouvelèrent  les  ecclésiastiques  et  ré- 

')  Ces  deux  pays  ne  sont  pas  dans  le  Samtzkhé  proprement  dit ,  mais  dans  le  Djawakheth ,  et  même 
ils  formaient  àea  cantons  séparés. 

^)  V.  les  détails  dans  une  Addition  et  Suprà,  p.  644,  n.  3. 

^)  Orkhan,  fils  d*Othman,  régna  dans  les  années  1325—1359;  mais  dans  Thistoire  de  ce  prince  il 
n  est  fait  mention  d*aucane  tentative  sur  la  partie  occidentale  de  la  Géorgie. 
^)  L'auteur  emploie  ici  le  pluriel  ;  cf.  Aon.  p.  144»  406. 
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formèrent  le  clergé.    Ils  firent  rentrer  les  reKg^ieux  dans  le  devoir  et  mirent  fin  à  toute 
dépravation.  ^) 

Sous  le  règne  de  Giorgi,  le  dadian  Mamia  étant  mort,  le  monarque  conféra  ce  titre 
à  Giorgi,  fils  du  défunt,  en  13^5 — 33.  On  donna  à  ce  roi  Giorgi  Tattribut  de  Brtsqin- 
walé,  Brillant,  parce  qu'il  était  sans  égal  en  bonne  mine,  en  beauté,  en  force;  clément, 
généreux,  compatissant  pour  les  veuves  et  les  orphelins  ;  et  encore  parce  que  la  Géorgie 
étant  morcelée  ,  divisée  en  royaumes  et  mtfaawrats,  lui  «  par  sa  sagesse,  sa  prudence,  sa 
puissance,  sut  la  réunir  et  la  soumettre,  comme  David-lerRéparateur ;  q.u!il  y  fit  naître 
l'abondance,  la  prospérité,  et  rendit  leur  éclat  aux  institutions  religieuses  et  civiles;  qu!il 
rebâtit  les  églises  renversées  et  ruinées,  les  restaura  et  en  raviva  la  splendeur;  qu'il  rendit 
ses  tributaires  le  Ran,  le  Mowacaa  et  le  chirwanch^h  ;  quil  triompha  par  la  force  des 
armes,  quand  cela  fut  nécessaire;  fit  régner  la  paix,  là  où  la  sagesse,  et  la  prudence  de-^ 
vaient  agir;  enfin  il  régna  habilement  sur  Tlbérie  ,  durant  vingt-huit  années,  et  mourut 
à  Tîflis,  plein  de  vertus  et  d'actions  pieuses,  en  13<^6 — 3ï. 


68e    roi,    David  VU,    fils    de   Giorgi  Y,    le   Brillant,    Bagratide    (règne  1%  ans, 
1346— 1360).  *> 

Après  le  roi  Giorgi ,  son  fils  David  s'étant  assis  sur  le  tr6ne ,  les  ca Aolicos  ') ,  les 
évêques  et  les  grands  se  rassemblèrent,  de  Nicophsia  et  de  Sper  jusqu^à  Derbend,  et  lui 
donnèrent  la  bénédiction  royale.  Ge  roi  David  posséda  tous  ks  domaines  de  son  père,  et 
comme  Dieu  lui  accorda  un  règne  paisible ,  il  s'occupa  encore  plus  de  construire  les 
églises ,  les  citadelles  et  les  forteresses  dont  les  ruines  n'avaient  pas  été  relevées  par  le 
roi  Giorgi-le-Brillaut.  Le  catholicos  Basili  étant  mort,  il  installa  Dorotbéos. 

De  son  temps  encore,  en  1357—4^5,  il  y  eut  une  éclipse  de  soleiP).  Et  encore,  par.li^ 
permission  du  roi  David,  Téristhaw  Bagrat'),  fils  du  roi  Mikel>  lépousa  la  fille  de  Tatabek 
Qouarqouaré.  Le  roi  David  gouverna  sagemeoki  jouissant  de  la  paix  et  servant  iDieu,paroe 
que  le  roi  Giorgi  avait  tout  soumis  et  pacifié.  Pour  lui ,  il  parcourait  le  Haut  et  le  Bas 
Karthli,  Tlmer  et  l'Amer,  c.-i-d.  les  conti-ées  au-delà  et  en-deçii  du  mont  Likh,  réglant 

^)  Ou  «destituèrent  les  gens  irréf^liers.»  Pour  les  autres  conciles  géoii^eiis,  v.  p.  256.  n.  2. 

')  Ce  règne  est  également  traduit  de  rouvrage  de  Wakhoueht.  €ï^ez  cet  auteur,  David  VH  est  le 
72e  TOI ,  et  son  père  le  71e  ;  sans  entrer  è  cet  égard  dans  aucune  explication ,  je  renvoie  au  Tableau 
synoptique  des  règnes  ,  à  la  fin  des  Généalogies ,  où  l*i>n  verra  la  cause  de  cette  diSérenoe.  Quant  à  la 
rubrique ,  elle  n*est  point  de  Wakhoueht ,  mais  je  Fai  rédigée ,  conformément  à  toutes  les  précédentes^ 
pour  plus'de  commodité. 

•)  Cf.  p.  6*6,  n.  4 
^)  V.  l'Art  ^e  vérifier  les  dalest  deux  éclipses,  les  17  et  ^juillet 

^)  'C'est  Bagrat  1er,  d'Iméreth ,  sumoramé  le  Petit,  L  e.  le  jeune  ou  l'inférieur,  pour  le  distinguer  de 
Bagrat-le-Grand,  fila  de  Devid  VII,  qui  règneraiaprès  son;  père  dans  le  Kàrthli. .  . 
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les  affaires  banquetant,  chassant  et  se  divertissant.  11  moarut,  étant  à  Gég^ut,  en  H60 — kS^ 
laissant  la  reine  Sindoukhtar ,  sa  femme ,  et  un  fils  nommé  Bagrat  ;  son  corps  fui  enlevé 
et  porté  à  Gélath. 

69e  roi,  Bagrat  V,  fils  de  David  Vil,  Bagratide  (régné  35  ans,  1360—1395).*^ 


^31  Bagrat  s*assit  snr  le  trône  et  administra  le  royaume  de  Géorgie.    Dans  ce  temps-là, 

la  plus  haute  dignité  de  l'église  catholique  était  remplie  par  le  vertueux  ,  le  bienheureux 
et  saint  catholicos  Elioz,  qui  paissait  sagement  ses  ouailles.  *) 

Dans  le  même  temps  le  conquérant  Lang-Thémonr  parut  pour  la  première  fois,  au 
pays  de  Turquie  ;  il  s'appelait  Thémour ,  mais  comme  il  était  boiteux ,  on  le  nommait 
Lang,  d'après  l'idiome  persan.  Ce  Lang-Thémour  était  de  la  famille  de  Tchingiz,  de 
Samarqand:  voici  ce  qui  le  fît  nommer  Tchingiz').  11  y  eut,  autrefois,  au  pays  des  Turks, 
une  fille  d'un  riche  habitant,  très  riche  elle-même  en  armures^  ayant  une  nuée  d  esclaves, 
commaudant  à  une  certaine  tribu  et  possédant  une  armée.  Quoique  dirigeant  une  tribu  et 
des  troupes ,  cette  fille  n'avait  pas  de  mari ,  mais ,  par  un  artifice  de  Bélial ,  elle  devint 
enceinte  et  conçut^  d'une  manière  surnaturelle*),  sans  avoir  été  ni  mariée  ni  fiancée.  Sa 
grossesse  ayant  été  connue  de  tous,  la  chose  parut  à  ses  gens  d'autant  plus  blâmable 
et  répréhensible,  qu'elle  occupait  parmi  les  habitants  du  pays  un  rang  très  distingué.  IVe 
pouvant  supporter  une  telle  honte,  ses  soldats  se  réunirent  un  jour  auprès  de  sa  demeure 

^)  L'histoire  de  ce  prince  est  traduite,  non  plus  de  Wakhoucht,  mais  de  la  continuation  des  grandes 
Annales ,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  mon  manuscrit.  Quoiqu'il  puisse  paraître  bizarre  d^empmnter  â 
différentes  compositions  de  quoi  faire  marcher  sans  interruption  la  série  des  règnes ,  je  ferai  observer 
({ue,  si  je  n'avais  agi  de  la  sorte  pour  les  deux  rois  précédente,  il  y  aurait  eu  dans  l'histoire  de  Géorgie 
ntie  lacune  regrettable  et  rendant  difficile  l'intelligence  des  faits  postérieurs.  En  tout  cas  ,  j'ai  indiqué 
mes  sources,  et  chacnn  pourra,  selon  son  gi^é,  admettre  ou  rejeter  l'interpolation. 

^)  Le  dernier  catholicos  nommé  dans  Thistoire,  sous  David  VII,  est  Dorothéos  (p.  64-9);  après  lui,  im- 
nédiatement  avant  Elioz,  on  trouve  dans  la  liste  de  Wakhoucht,  un  Giorgi ,  de  qui  notre  Annaliste  ne 
parle  nulle  part.  Suivant  Wakhoucht,  p.  85,  Elioz  succéda  à  Giorgi  en  1391—79.  V.  Bull.  Hist.-Phil.  t.V, 
p.  263  :  je  suis  pour  le  moment  hors  d'état  de  fixer  entièrement  la  liste  des  catholicos,  pour  l'époque  où 
je  suis  arrivé   Du  moins  je  critiquerai  les  matériaux. 

')  Timour  était  fils  de  Taraghaï,  prince  thathar,  issu,  au  4e  degré,  de  Qaratchar-Noïn,  grand  prince  et 
vizir  de  Dchaghataï,  fils  de  Thingiz-Khan  :  il  naquit  en  1335  (de  Uammer ,  Hist.  de  Temp.  oU.  trad.  fr. 
t.  Il,  p.  1),  dans  l'année  même  où  mourut  Abou-Saïd  Bahadour-J^hanv  le  dernier  des  souverains  mongols 
de  Perse.  Tcharoitch,  d'après  des  sources  que  je  n'ai  pas  toutes  consultées,  dit,  t.  III,  p.  419,  que  Timour 
était  fils  de  Sangagh,  prince  au  pays  des  Ouzbegs  ;  que  ses  belles  qualités  le  firent  chérir  du  khan  de 
ces  contrées,  de  qui  il  épousa  plus  tard  la  veuve>  Khanoum-Kathonn»  et  devint,  en  1366,  roi  des  Uzbeks. 

^)  Le  mot  '^f)d^^,<i ,  iei  employé  ,  n'est  point  géoiigien,  mais  il  a  la  plus  grande  analogie  avec  un  mot 
arménien,  comme  uilmiru^  UÊ%inkuut%ir^^ft^  invisible,  incompréhensible,  d'où  je  tire  le  sent  de  Êurmaharel. 
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et  lut  dirent  :  aToi  qui  es  notre  commandant  et  notre  maître,  pourquoi  as-tu  fait  cela  et 
attiré  sur  ta  tête  une  telle  honte?»  Elle  répondit  par  des  dénégîitions  et  leur  dit  :  «Si  vous 
ne  me  t-royez  pas^  mettez  des  gens  en  observation  autour  de  mon  palais:  ils  verront  qui 
vient  chez  moi*  et  votre  opinion  changera.»  Ils  firent  ainsi,  et  apostèrent  des  gardiens 
pour  observer  ce  qui  se  passerait.  Ceux-ci  virent  comme  une  lumière,  dont  le  prince  des 
ténèbres  s'était  revêtu  en  apparence,  par  un  effet  de  la  fourberie  dont  il  use  spécîalemenl 
à  Tenilmit  de  ceux  qui  font  sa  volonté.  Les  gardes  donc  virent  cette  forme  lumitietise  432 
entrer  chez  la  princesse,  où  ces  deux  êtres  semblables  dormaient  1  un  avec  Tautre,  ce  qui 
arriva  chaque  nuit ,  et  ils  déclarèrent  ce  dont  ils  avaient  été  témaius.  La  chose*  fui  crue 
alors ,  et  la  fille  ,  après  sa  grossesse  ,  mit  au  monde  un  garçon  qui  fut  appelé  Tchîngiz, 
Quand  il  fut  grand ,  il  devînt  roi  des  ïurks  et  transmit  la  royauté  à  sa  race*  Notre 
Lang-Thémoiir  était  donc  de  la  race  de  ce  Tchingiz,  Fenfant  chéri  du  roi  des  Turks,  le 
commandant  de  ses  troupes,  et  épousa  même  sa  fille*  Devenu  très  puissant  et  ayant  une 
armée  à  ses  ordres ,  il  s  imposa  encore  ,  par  la  force  ,  a  beaucoup  d  autres ,  et  acquit  une 
grande  réputation ,  an  nom  glorieux  dans  la  contrée^  A  force  d  adresse  ,  il  trouva  un 
moment  convenable  à  ses  vues  ,  tua  le  rot  des  Turks  ,  extermina  par  le  glaive  tous  ses 
enfants  et  s'erapîini  de  toute  h  Turquie,  de  llnde  et  de  l'Iran*}.  Sa  puissance  s  accrut 
au  point  que  nul  ne  se  levait  pour  lui  résister ^  ainsi  quon  le  voit  dans  sa  vie,  écrite  en 
détail  par  les  Persans ,  et  avec  certaines  différences ,  par  les  Arméniens.  Thémour  devint 
ensuite  tellement  puissant  qu'il  fut  le  maître  de  presque  toute  la  terre  ;  ses  affaires  pros- 
péraient comme  celles  d'Alexandre-le-Macédonieo^  non  par  un  effet  de  son  habileté,  mais 
par  suite  des  lois  qui  régissent  le  monde.  Celui  qui  possédait  toute  la  terre  nest  plus  que 
poussière  et  cendre,  et  son  ame  est  descendue  dans  les  régions  inférieures. 

Reprenons  maintenant  le  fil  de  notre  discours.  Après  avoir  conquis  toute  la  terre 
d'orient,  Lang-Thémour  partit  à  la  tête  d  uue  armée  puissante  et  innombrable,  qui  couvrait 
toutes  les  plaines ,  arriva  dans  TArménie  et  l  enveloppa  de  toutes  parts.  Ayant  fait  peser 
sur  ce  pays  tous  les  fléaux  du  carnage,  de  la  captivité,  de  la  dévastation,  ainsi  qu'il  est 
raconté  en  détail  dans  Thistoire  arménienne  ,  il  l'occupa  en  entier  ,  et  en  enleva  nombre 
de  prisonniers,  dont  it  fit  périr  la  plus  grande  partie  par  le  glaive-  quant  aux  autres,  il 
les  soumit  par  la  force  et  les  rangea  sous  son  empire.  Delà  il  alla  prendre  Cars*)  et  se 
rendit  maftre  de  toui**s  les  citadelles  et  fortes  positions  du  pays  ,  extermina  par  le  tran- 
chant de  son  glaive  tous  ceux  qui  résistaient  et  refusaient  d'obéir,  et  resta  campé  là  tout 


^)  En  efTet  Timour ,  àçé  de  3f  ans  en  13GG .  après  avoir  fait  tuer  par  sei  émirs  Hou&eïn ,  roi  dit 
Kbora^n  et  du  Mawar-en-^ahar,  préeédemmeiU  êon  beau-père,  monta  dès-lor*  imt  le  trône ^  de  Ilaminer^ 
llisl.  de  ferap,  ott   trad.  fr.  t.  Il,  p,  8. 

']  La  vie  de  Timour^  par  l'auteur  arménien  Thomaji  de  Medzob  ,  ne  parle  point  de  la  prise  de  Car^, 
mais  bien  de  farrivée  du  conquérant  à  Nakhtchévan  et  en  Sioniiie ,  en  t'aitnée  835^1 386  ;  mais  une 
neige  abondante,  qui  survint  le  jour  de  KEpiphanie.  le  força  à  se  retirer.  L'année  suivante  il  reparut  sous 
leti  mûri  de  Tauriz^  dont  il  «enipura,  ainsi  que  de$  placée  d'Ërendcba  cet  de  Sourb-Marî. 
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on  hiver,  à  cause  de  rextrème  rigueur  du  froid.  CepeDdanl  l'atabek,  se  voyant  hors  d*état 
de  lui  tenir  tête  ,  se  rendit  près  de  lui  et  reçut  l'accueil  le  plus  hoiiorable.  Wirchel 
%33  Choordias-^hwili  partit  alors;  pour  lui,  il  se  mit  à  la  tète  de  tous  les  soldats  de  TcluH* 
gfaan,  de  Kwéchna,  de  Siqalbé,  de  Nairo,  de  l'Inde  et  de  la  Perse  entière,  et  de  l'orient, 
année  non  moins  considérable,  que  sa  rag:e  n^était  extrême.^) 

Après  l'hiver  Tbémoiir,  agité  comme  les  vagues  de  la  mer,  se  atit  également  en 
marche  du  côté  du  Karthli ,  car  sa  volonté  secrète  était  de  s*emparer  de  la  Géorgie. 
Il  traversa  TAbotz,  dont  il  soumit  et  dévasta  entièrement  les  territoires;  poursuivant  sa 
course,  sans  s'arrêter,  il  entra  dans  le  Thrialetb  et  dans  le  Sabaratbiano ,  oh  il  répan- 
dit la  terreur  et  reffroi ,  en  1393  *)  ;.  car  qui  pouvait  résister  a  un  ennemi  dont  les  trou- 
pes innombrables  inondaient  les  montagnes,  les  plaines,  les  contrées  et  les  territoires  de 
la  Géorgie  ?  il  extermina  les  populations  du  Thrialetb  et  du  Sabarathiano ,  enleva  cap^ 
iife  tous  les  habitants  des  contrées  voisines  et  détruisit  à  tel  point  toutes  les  fortes  po* 
sitions,  les  citadelles  et  les  tours ^  qu'il  n'y. eut  pas  un  bourg  qui  ne  fût  entièrement 
ravagé  :  enfin  la  Géorgie  .n*ai/^it  jamais  éprouvé  de  fléaux  comparables  à,  ceux  qu'il  lui  fît 
endurer.  En  apprenant  ces  nouvelles,  lé  roi  Bagrat  fut  profondément  affligé  et  chercha 
le  moyen  d'y  porter  remède ,  car  la  résistance  était  impossible.  Pour  lui ,  il  entra  dans  la 
citadelle  de  Tiflis,  tandis  que  le  roi  Giorgi ')  se  rendit  à  Samtswéris.  Quand  il  eut  ap* 
pris  la  marche  de  Timour  contre  Tiflis,  ce  dernier  passa  dans  le  Likhth-lméreth  ^).  L'é- 
risthaw  Wirchel  se  retira  alors  dans  la  citadelle  de  Békhouch ,  avec  ses  femmes  et  ses 
troupeaux  ,  accompagné  du  éatholieos  Elioz ,  avec  tous  les  enfants  de  Téglise ,  avec  les 
émigrants,  leurs  chevaux  ,  leurs  moutons,  et  s'y  fortifia.  Lang-Thémour  fut  informé  de 
cette  résistance  et  de  ces  préparatifs ,  tandis  qu  il  avait  pensé  que  le  roi  Bagrat  viendrait 
en  personne  faire  sa  soumission,  comme  l'avaient  fait  Tatabek  et  beaucoup  d'autres.  La  co- 

')  Le  texte  semble  dire  que  ce  fut  Wircbel  qui  se  mit  à  la  tête  de  cette  armée  ;  ce  peroonnage  étant 
incomiu  d'ailleurs,  j'ai  préféré  couper  la  phrase  en  deqx  et  faire  rapporter  le  verbe  principal  à  Timour. 

')  Ce  fut  en  138G  que  Timour  entra  pour  la  première  fois  en  Géorgie;  de  Hammer,  op.  cit.  p.  19. 
Le  P.  Tchamitcb  ,  au  contraire  ,  dit  que  ce  fut  en  1388  ,  mais  cela  est  en  opposition  avec  tous  les  biogra- 
phes du  conquérant.  Cependant  mon  manuscrit  des  Annales  fixe  cette  invasion  i  l'an  139:^  sept  ans  plus 
tard.  N'ayant  qu'une  seule  copie,  je  ne  puis  dire  si  cette  dernière  date  n*est  pas,  ce  que  je  crois  d'ailleurs, 
une  interpolation  ,  venue  de  la  marge  dans  le  texte.  Ce  qui  me  le  fait  penser ,  c'est  que  FAnnaliste  ne 
donne  que  l'année  chrétienne,  au  lieu  de  celle  du  cycle  géorgien.  Au  reste,  on  verra  plus  bas  qu'il  y  eut 
réellement  une  seconde  invasion  de  Timour  en  Géorgie,  d^ns  l'année  ici  mal-à-propos- indiqué. 

On  ne  peut  voir  dans  le  Ballet.  Hist.-Philol.  t.  VI,  p.  121,  des  détails  intéressants  sur  les  premières 
invasions  de  Timour  en  Géorgie  et  sur  la  composition  de  son  armée,  par  un  Géorgi«i  témoin  oculaire 
drs  bilM, 

*)  lAt  fils  du  roi  Bagrat  V. 

^;  WskbouGbt*  p.  84,  dit  que  le  prince  Giorgi  fut  envoyé  en  Iméreth ,  par  le  roi  spn  père  »  po  ur 
#M|^;ti4rr  la  soulèvement  qu'auraient  pu  occasionner  et  b  présence  de  Timour^et  la  .défection  de  Tata- 

Mkmu.  .  .  
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Jl|pe  de  ce  Oer  et  insolent  usurpateur  en  fut  à  son  comble^  Il  s  avança  donc  et  mit  le 
siège  autour  de  la  citadelle  de  Tiflis  ^  en  ordonnant  à  ses  généraux  et  lieutenants  de 
pousser  vigoureusenient  leurs  attaques  et  de  ne  se  poiut  ménager.  Quelques-uns  des  tba- 
wads  géorgiens  les  plus  élevés ,  au  lieu  de  rester  avec  le  roi  ,  dans  la  citadelle  ^  s  étaient 
retirés  chacun  de  son  coté  ,  dans  des  lieux  d  asyle  et  dans  de  fortes  positions  ;  dautres , 
des  hommes  délite ,  qui  jamais  ue  quittaient  le  roi  ,  étaient  avec  lui.  Cepondant  le  con- 
quérant avait  enveloppé  tous  les  dehors  de  Tillis  et  commandé  à  ses  nombreux  soldats 
d  enli'ver  la  cita dt^ lie.  Le  murs  de  la  place  ajant  *?té  ruinés,  le  roi  Bng^rat  pk4n  de  con- 
fiance et  d'espoir  en  la  bonté  de  Dieu,  résolut  de  présenter  la  bataille  à  Tennemi.  a  AJou* 
rir  pour  la  foi  du  Christ,  disait -il,  est  uu  sort  plus  beau  et  plus  désirable  que  de  se 
soumi'ltre  et  de  subir  la  loi  du  conquérant. >)  S  étant  donc  armé  de  la  cuirasse  et  de  Té-» 
pée  de  ta  foi ,  il  sortit ,    pour  affronter  en  bataille  Lang-Théraour,  *) 

Le  roi  Bagrat  et  Ics^  troupes  géoigienues  sVlancèrcut  sur  Tannée  ennemie ,  comme  434 
UQ  milan  sur  un  vol  de  grues ,  comme  un  lion  sur  une  bande  de  boeufs.  Il  s  ensuivit  un 
combat  acharné  des  deu%  parts,  où  les  deui  armées  firent  des  pertes  considérables;  mais 
les  plus  fortes  furent  du  côté  de  Lang  -  Thémour ,  sans  toutefois  que  ses  gens,  a  cause 
de  leur  nombre^  pussent  être  forces  à  prendre  le  fuite.  Les  (it^orgiens  ,  harassés  de  car- 
nage et  de  la  fatigue  d*un  si  rude  combat ,  et  décimés  eux-mêmes  par  le  fer ,  rentrèrent 
dans  la  citadelle.  Après  cela  Lang-Thémour  ,  furieux  de  n'avoir  pu  accomplir  son  'désir  > 
imagina  le  moyen  suivant*  Il  fit  préparer  des  chevaux  de  frise  *)  en  îvr  j  à  Tabri  des- 
quels ses  soldats  marc|ièrent  contre  la  citadelle  et  Tcnlevéïent  de  vive  force ,  pillèrent 
tout  ce  qui  sy  trouvait  ^  massacrèrent  les  uns ,  firent  les  autres  prisonniers.  Le  roi  Ba- 
grat et  la  reine  Anna  furent  pris  eux-mêmes,  avec  tous  les  Géorgiens,  à  la  grande  sa- 
tisfaction de  Timour  ,    qui   les  retint  captifs  avec  les  personnes   de  leur  suit©  *) ,  et  s'as- 


V)  Suivant  Wakboucht ,  p.  84^ ,  le  stége  de  Tiflis  dura  six  mois. 

*)  Le  mot  ï,^çô"  1  V^^  J«  traduis  ainAi ,  est  expliqué  dans  le  dictionnaire  de  Soulkhan  par  c  Sr  ■  ^^^' 
sue  ;  •  ces  deux  sens  ue  me  satisfont  pas  entièrement,  car  ce  qui  suit  exige  un  moyen  défensif^  servant  h 
garantir  le  soldat  :  ^^««  i^^^^i,  «  avec  quoi  ils  se  garantirent.  ■»   Cf  t^iXdSat  «alade. 

^)  Suivant  Wakboucht,  p.  84- ,  d'accord  cette  fois  avec  rindication  de  Thomas  de  IVledzob .  ce*  faits 
eurent  lieu  en  1V87  —  75*  Cet  auteur  ajoute  que  Tîroour  alla  du  Karthli  dans  le  Qaïaïa  ,  de  li^  à  Barda, 
puU  dans  le  Cbirwan,  où  fl  extermina  les  Lefiguis  et  inâtaiia  des  populations  inuéulmaiies.  Ëléné,  la  pre- 
inière  femme  du  roi  Bagi*at ,  était  morte  en  1366  (Dates)  ;  l'histoire  géorgienne  ne  dit  pas  en  quelle  an- 
née  il  épousa  la  reine  Anna  ^  ni  de  quelle  famille  elle  était  ;  mai^i  la  Chi unique  de  Tréb inonde ,  par  Pa- 
narète ,  dit  que  cette  princesse  était  fille  de  Manuel  Itl ,  empereur  de  Trébisonde  .  qui  régna  de  I^^O  à 
1390,  et  qu'elle  avait  épousé  Paiikratii,  roi  d  Ibérie  ,  en  1367,  ce  qui  nous  montre  feoctitude  de  la 
première  indication  ;  Hist,  du  Bas-Ëmp.  nnuv.  éd.  t,  XX.  p.  iOît,  507  :  -  Au  mois  de  juin  ,  indietion  *ie, 
de  Tannée  6875  —  1167.  dit  Panaréle^  nous  deficendlmes  en  Lazique  avec  une  armée,  partie  par  la  voie 
de  terre  ,  partie  par  celle  de  mer ,  açcompagnanl  l'empereur  et  la  princeiSse  sa  mère  ,  et  escortant  la  fille 
de  fempereur,  Kjra  Anna,  Grande 'Gomnène,  qui  fut  unie  à  Kjr  Pankralis  Pankratide,  roi  des  Ibèreâ  et 
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•ura  de  la  citadelle  en  y  metlaot  une  g:aniisoo  de  tes  gcas.  Voubai  ibreer  le  roi  a 
brasser  la.reli(poa  musalinaiie ,  il  prometlaîi  de  le  eombler  de  faveurs,  de  le  Iniler 
comme  qd  frère ,  de  lui  remArt  soo  royaoïne  ;  il  employait ,  pour  l'attirer  ii  sa  rd^ioa , 
les  plus  insinuantes  paroles:  rien  ne  put  yaincre  sa  réaistaiice,  et  le  roi  demevra  fenw 
dans  la  foi  %  Après  être  resté  là  quelque  temps,  Lang * Thémour ,  ayant  appris  combien 
la  chasse  était  abondante  et  agréable  dans  le  Qaraïa,  passa  dans  cette  contrée,  où  il  se 
divertit  bien  a  chasser  et  abattit,  avec  les  siens,  quantité  de  gibier.  Setant  livré  la,  avec 
abandou  ,  à  toutes  les  douceurs  du  sans  •  souci ,  il  résolut  d^aller  dans  le  Oarabagh ,  plia 
bagage  et  partit,  emmenant  le  roi  Bagrat  captif.  Arrivé  dans  le  Qarabagh,  il  y  campa 
quelque  temps.  Là,  comme  il  était  d*une  humeur  vindicative  et  aggressive,  dont  la  lie 
était  loin  d*ètre  épuisée,  et  que  ses  lèvres  épanchaient  le  venin,  il  conçut  de  mauvais 
projets.    Il  résolut  et  s  arrêta  Giement  à  l'idée  de  dévaster  entièrement  le  Karthli;    ayant 

des  Abafiges,  au  pays  de  Makros-Egialos.  >  EosUlh.  Opuscul.  Ed.  Tafel,  Francof.  a.  Moen.  f83i,  p.  368; 
Abbandl.  der  hîst.  Cl.  der  Bayersch.  Akad.  Munich ,  18Î6 ,  t.  IV,  p.  33.  Elle  mourut  le  2  man  6903  ^ 
13^5  ,  Euslath.  Op.  p.  370  ;  David  ,  fils  de  Bagrat  et  d'Anna  ,  fui  pris  avec  eux.  Ibid. 

')  Voici,  sur  ces  faits,  les  curieux  récits  de  Thomas  de  Medzob;  M-it  de  la  Bibl.  Roy.  de  Paris,  N.  96, 
f.  59  r.  et  60  V.  :  •  Lors  de  l'arrivée  de  Timour ,  dît  cet  auteur ,  la  ville  de  Tiflis  ,  dans  le  Phaîtacaran , 
fut  prise  et  dévastée,  beaucoup  de  prisonniers  tombèrent  entre  êes  mains,  et  pensez  bien  qu'il  j  eut  plus 
de  tués  que  de  blessés.  Le  roi  de  Géorgie  était  Bagrat ,  de  race  juive ,  de  ceux  qui  forent  emmenés . cap- 
tifs par  les  Babyloniens.  Ceux-ci ,  s'étant  joints  à  notre  nation ,  furent  convertis  â  la  foi  par  Grégoire  m- 
luminateur  ,  et  devinrent  princes  en  Arménie,  après  la  dynastie  Arsacide  ,  i  Ani  et  dans  tonte  la  eontiée. 
S'enfuyant  devant  les  infidèles ,  ils  passèrent  en  Géorgie ,  où  ils  renoncèrent  k  la  vraie  foi ,  pour  suivre 
celle  du  concile  de  Chalcédoine  Bagrat  vint ,  avec  beaucoup  de  présents  ,  se  soumeUre  à  Timour  ,  qui 
le  fil  apostasier  et  s*en-alla  en  Qarabagh  ,  dans  les  quartiers  d'hiver  des  rois  d'Arménie.  Le  roi  de  Géor- 
gie ,  homme  habile  et  plein  de  la  Mgesae  du  Saint-Esprit  [tic  unupfL  ^Çaft-ty) ,  trompa  ainsi  le  barbare  : 
•  Donne-moi  des  troupes  ,  lui  dit  il ,  j'irai  faire  la  guerre  i  la  maison  de  Géorgie  ,  je  la  soumettrai ,  et  je 
gagnerai  tout  le  pays  à  ta  foi.  Or  ma  nation  se  compose  de  huit  langues,  que  je  soumettrai  i  ton  sceptre 
et  à  ta  religion.  Ce  sont  :  Dval ,  Oseth  ,  Imérel ,  Mécrel ,  Aphkhaz  ,  Sonker ,  Vratsi  et  Meiikh  •  Timour , 
bien  content ,  le  combla  d'honneurs  et  lui  donna  beaucoup  de  troupes.  Le  roi  marcha  contre  la  maison 
de  Géorgie  ,  avec  une  armée  très  nombreuse ,  mais  fit  avertir  en  secret  ses  fils  ,  Giorgi ,  David  et  Costan- 
din  ,  de  venir  adroitement  à  la  rencontre  de  leur  père  ,  pour  le  tirer  des  mains  des  barbares.  Pour  lui , 
avec  les  troupes  de  Dchaghataï ,  il  s'engagea  dans  des  chemins  étroits  et  éitttcWes ,  où  les  fils  du  roi  en 
firent  un  grand  carnage  *.  il  en  périt  plus  de  12,000,  dit-on ,  et  les  princes  revinrent  chez  eux ,  avec  leur 
père.  Pour  Timour,  il  alla  faire  la  guerre  à  Qara-Mahmad,  prince  turkoman,  s'empara  du  Taron,  de  l'Ar- 
nénie  septentrionale,  et  fit  périr  beaucoup  de  chrétiens.  »  Plus  loin  notre  auteur  dit  que  Timour,  s'étant 
rendu  maître  de  tout  le  pays  jusqu'à  la  maison  de  Géorgie  et  au  Kour ,  fleuve  d'Albanie  (sic) ,  cette  con- 
trée fut  inondée  de  sang.  Dans  Ténumération  des  domaines  du  roi  Bagrat ,  que  Ton  vient  de  voir ,  il  est 
bdle  de  reconnaître  des  noms  des  peuples  habitant  le  Dwaleth  ,  ou  Géorgie  septentrionale ,  l'Oseth ,  l'I- 
lércth  ,  la  Mingrélie  ,  l'Apkhazie ,  le  Souaneth  ,  le  Karthli  et  le  Saatabago.  Le  nom  seul  des  Souanes  a 
aae  forme  de  l'arménien  vulgaire  ,  avec  le  pluriel  twminé  en  er .-  la  vraie  forme  serait  Sonk. 
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dans  ses  fers  le  roi  Bagrat  et  nulle  résistance  à  craindre  d'aucun  edté,  il  oomma  général 
un  de  ses  grands,  à  qui  il  confia  une  armée  considérable»  et  lenvoya  dans  le  Karthli  ^ 
avec  ordre  de  ravager  et  d'épuiser  cette  contrée  ,  maïs  surtout  les  saintes  églises,  les  ci- 
tadelles et  autres  édifices:  «  Oétruisez-Ies  »  détruîse^-les  ^  disait^^îl  ^  jusqu'aux  fondements,)} 
Il  leur  recommanda  surtout  d'exterminer  par  le  glaive  tout  ce  quils  pourraient  de  vieil* 
lards  chenus j  de  femmes  et  de  personnes  vouées  à  Dieu,  de  prendre  et  de  réduire  les 
autres  en  captivité ,  dHncendier  les  saintes  églises  ^  les  bourgs  et  habitations  du  Karthli,  435 
Tels  furent  les  ordres^  les  iojonc lions  formelles  données  par  le  farouche  conquérant  Lang^ 
Thémour  à  ses  généraux,  qui  partirent  sur-le-champ  et  arrivèrent  bientôt  sur  les  terres 
du  Karthlî,  en  I  année  1393.  ') 

Dès  leur  arrivée,  ils  investirent  Tiflis*)  et  tous  les  territoires  du  Karthli ,  donnant 
la  mort  sans  pitié  >  comme  autrefois  la  peste  déchaînée  sur  TËgyptc  par  le  courroui  du 
Seigneur*  On  dit  que  la  peste  ne  frappe  pas  deux  fois ,  maïs  ces  gens  se  montrèrent 
vraiment  plus  inhumains  :  car  celle-ci  est  un  fléau  envojé  du  ciel  aux  hommes,  par  Tor^ 
dre  du  Dieu  très  miséricordieux  «  qui  nous  punit  de  nos  fautes  sans  nombre,  comme  un 
bon  père  son  enfant  chéri ,  afin  qu'il  se  repente  et  vienne  à  résipiscence,  D  ailleurs  les 
cadavres  de  ceux  quelle  frappe,  par  la  volonté  divine,  sont  embaumés')  et  honorés  par 
les  prêtres  ;  ils  ont  Ipur  sépulture  marquée  dans  tes  saintes  églises ,  pour  l'honneur  et  le 
repos  des  âmes  des  défunts  ;  et  encore  la  peste  ne  s'attache  nullement  aux  prêtres  ,  car 
les  personnes  vouées  à  Dieu  sont  à  labri  de  ses  funestes  atteintes  »  et  toute  redoutable 
qu'elle  est ,  la  peste  ,  ce  fléau  destructeur ,  redoute  extrêmement  tes  saintes  églises.  Mais 
alors  les  troupes  de  Thémour  se  montrèrent  bien  plus  cruelles  pour  la  Géorgie  que  la 
dévorante  contagion.  Non  contentes  de  massacrer  les  hommes^  elles  s  en  prirent  aui  saintes 
églises  elles-mêmes,  et  firent  périr  par  le  feu  les  saints  personnages  qui  s'y  trouvaient. 
Ceux  qui  demeuraient  dans  les  basses  régions  du  Karthli  les  abandonnèrent,   pour  se  ré- 

'}  A  ce  sujel  »  voyez  ce  qui  sera  dit  phis  bas  ,  p.  4V0.  Une  seconde  expédition  de  Tiraour  en  Géorgie 
cul  véritablement  lieu  en  1393 ,  quoique  Cheref  *  ed  -  Din  n  en  dise  pas  le  molif ,  qui  va  être  expoié  par 
Vauteur  géorgien  et  par  Thomas  de  Meclzob  ;  mais  ici  l'Annaliste  a  fait  confuAÎon.  En  elTet ,  pourquoi 
Tîmour  «erait-il  sîlôl  rentré  en  Géorgie ,  puisque  le  roi  de  ce  pays  élail  entre  ses  mains ,  e!  toute  la  con- 
trée subjuguée  ?  H  n  y  revint  qu'après  la  destruction  de  sec  troupes ,  par  suite  de  la  ruse  de  Bâgrat,  qui 
¥1  être  racontée ,  et  ee  fut  réellement  dans  Tannée  indiquée  ,  mais  non  immédiatement  après  avoir  été 
dans  le  Qarabagb  :  cf  Langlès ,  Vie  de  Timour ,  p.  62, 

^)  D'après  ce  que  j'ai  dit  dans  la  note  précédente ,  je  crois  bien  que  ce  second  siège  de  Tiflis  et  les 
autres  ravages  qui  en  furent  la  iiuite  eurent  lieu  en  f  393 ,  mais  après  et  non  avaoi  le  stratagème  dont 
Bagrat  fît  usage  envers  les  Thatliars ,  et  dont  il  sera  parlé  tout-Â-l heure.  En  effet,  Tiflis  était  entre  le« 
mains  de  Tbimour  en  1387  et  la  Géorgie  soumise  par  la  force  :  il  fallait  donc  un  nouveau  motif  pour 
y  rentrer.  Ce  motif  fut  la  révolte  de  Bagrat.  La  vie  de  Timour  ne  fournit  aucun  détail  pour  prouver  qu*il 
en  ait  été  autrement ,  tandis  que  Téloignement  du  conquérant ,  faisant  ^  première  guerre  dans  le  Qip- 
tehaq ,  dut  amener  la  défection  de  la  Géorgie, 

^)  Le  texte  dit  V^-g^r^  "  ^t  détruit  ;  -  je  li«  ^^-ayj-ii-  ^ 
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fog:ier  dans  le  KartUi  -  IniériMr ,  nommé  àujotiitl'hril  ^kto-^KàrtSli ,  Hàut-KàrlhlP),  et 
qui  n'avait  rien  souffert  de  la  première  invasion;  Ces  impies /  ploèr  satisfaik'e'  leur  haine» 
de  plus  en  plus  furieuse,  se  portèrent  contre  la  *saikité  église  catholique*  de  Mtzkhétha;' 
Hélas,  hélas!  à  quelle  catastrophe  noos  fûmes  en  proie; 'en' Ce  jour,  à  catise  de*  la  mul-* 
titude  de  nos  péchés  !  Puissions -^  nou» ,  pour  nous  plaindre,  avoir  la  voix  de- Ramah  g^é- 
missante  !    L'homme  de  Dieu,   Jérémie,    a  dit:    «iLe^Sèi^eur  a  éloigné  son  autel,    il  a 

^'<''i  brisé)  par  la  main  de  l'ennemi,  la  muraille  de  ses  temples;  la  voix  de  la  guerre  a  re- 
tenti dans  la  maison  du  Seigneur,  comme  au  jour  des  mei*veilles;  ses  portiques  sont 
tombés  sur  la  terre >  il  a  brisé,  anéanti  leurs  madriers,'  leur  roi^  leurs  princes^  au  mi- 
lieu des  nations.  Il  n*y  a  plus  de  religion.  Les  prophètes  eux-* mêmes  n*ont  plus  trouvé 
les  révélation^  du  Seigneur^).»  Tout  ce  que  iVabuchodonosor ,  le  roi  de  Babylone,  fit 
éprouver  à  Jérusalem,  le  farouche  concfdérunt  Langf-Tihémour  le  fit  dans  la! Géorgie;  que 

V36  dis -je?  il  en  dépassa  la  mesure.  Car  le  premier  n^osa^^as  renverser  le  temple  de  Splo- 
mon,  et  celui-«ci  fut  assez  pervers  pour  enlever  les  saints  ornements ,  lès  décorations,  les 
vases  de  la  sainte  église  catholique  ;  et  comme  si,  k  ses  yeux ,  cela  n'eût  pas  été  suffi- 
sant, il  osa*,  de  sa  main  impure,  renverser,  démolir,  spolier  par-dedàns  et  par -dehors 
Swéti-Tzkbov^éli ,  et  ses  troupes  en*  pillèrent  entièrement  les  murailles,  les  appartements 
d'honneur,  tous  les  édifices;  après  qtioi ,  pliant  bagage,  ils  partirent,  brûlant  tout  sur 
leur  passage ,  dévastant  les  bourgs  ,  les  édifices ,  des  districts  supérieurs. 

En  exerçant  ces  horreurs,  ils  arrivèrent  k  Kwabtha  - Khew ,  qu'ils  cernèrent  aussi, 
qu'ils  forcèrent;  commirent  mille  atrocités  aux  environs  de  la  sainte  église,  et  voulurent 
également  la  détruire  par  le  feu  et  l'anéantir.  En  effet ,  dans  Tintérieur  du  temple  ,  s'é- 
taient réfugiés  tous  les  saints  prêtres  du  lieu,  les  diacres,  les  prêtres  réguliers,  à  robe 
de  laine,  les  pauvres ,  les  faibles,  les  infortunés,  les  religieuses  des  environs,  des  filles, 
des  mères  de  thawads  et  daznaours.  Ayant*  tiré  de  là  toutes  les  religieuses,  Thémour 
leur  fit  donner  des  instruments  de  musique  et  attacher  des  grelots ,  puis  les  chassant  a 
coups  de  pied,  il  les  fit  chanter  et  danser:  a  Malheur  sur  notre  vieillesse  et  notre  sexe, 
dit  Tune  d'entre  elles,  sur  nous  que  l'on  force  à  agiter  des  sonnettes  devant  le  peuple  ')  !  *» 
Cela  faity  ils  emmenèrent  ceux  qui  consentirent  à  renoncer  à  la  religion  chrétienne;  ceux 
qui  s'y  refusèrent  et  se  montrèrent  indociles ,  les  pauvres ,  les  malheureux ,  eurent  les 
mains  et  les  pieds  liés  et  furent  rangés  au  milieu  de  l'église.  Il  y  eut  alors  des  lamenta- 

M  Qd  sait  que  «dans  ranliquité  ,Je  Haut  -  Karthli  était  la  contrée  où  se  trouve  Akhal  -  Tzikhé  ,  et  le 
Kailhli-Intérieur,  la  Géorgie  au  N.  du  Kour.  Ces  dénominations  et  lesautres  oarre^pondantes  furent  chan- 
gées^ à  mesure  que  le  royaume  de  Karthli  perdit  ses  dépendances,  afin  de  conserver  toujours,  du  moins 
Bomiiiàtiv^nent ,  le  néme  nombre  de  provinces.  L'histoire  moderne  en  fournira  de  nombreux  exemples. 

,*)  Threni,c.  II,  v.6,9.  ^  . 

«  ')  Si  je  ne  me  trompe ,  la  cause  de  cette  exclamation  est ,  que  le  métier  de  danser  avec  des  clochet- 
tes aux  bras  ,  au  cou  et  aux  pieds  ,  était  exercé  exclusivement  fiar  des  courtisanes.  Sur  le  couvent  de 
Kwabtha-Khew  ,  Kwatha-Khew  ou  mieux  Cawthis-Khew ,  v.  Bâttet.  histor.  philol.  t.  VI,  p.  84. 
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talions»  des  crU  d'aogoisse  ,  pareils  au  tonnerre  du  ciel;  mais  ces  hommes,  pleins  de 
méchanceté,  alhimèrent  à  Imtérieur  et  au  ^dehors  du  temple  un  immoiise  incendie^  qui 
dévora  réglise  de  la  Mère  de  Dieu,  de  Kwâhiha-Khew  ,  et  tous  ceux  qui  s  y  trouvaient. 
Ces  légions  saintes  et  trois  fois  hienhcureuses  de  prêtres,  qui  périrent  au  milieu  des  flam- 
mes, se  réjouissent  maintenant  auprès  de  Dieu ,  décorées  de  la  couronne  d'un  douloureux 
martyre  »  et  lui  adressent  des  prières  en  uotre  faveur.  Quant  aux  traces  de  leurs  saints 
corps,  on  les  voit  encore  maintenani,  coipreintes  par  le  feu,  sous  forme  humaine,  sur 
le  pavé  du  saint  temple.  Avides  du  martyre  ,  bru  but  d'ardeur  ponr  \os  choses  d'en-liaut. 
Us  avaient  formé  le  voeu  unanime  d'être  jugés  dignes  de  souffrir  et  de  mourir  pour  le 
Christ,  el  pour  prix  de  courtes  douleurs,  fleurs  a  jamais  impérissables^  ils  sont  plantés  1^37 
au  sein  des  délices  du  paradis. 

Cepcodaut  ces  impies,  après  avoir  fouillé  et  désolé  tous  les  environs,  se  portèrent 
à  Rouis,  où  ils  campèrent,  occupèrent  tout  le  Karthii-lotéricur,  y  répandirent  l'incendie 
et  le  ravage,  en  parcoururent  toutes  les  contrées  et  les  territoires,  en  prirent  toutes  les 
citailetles,  les  tours  et  les  fortes  positions,  excepté  les  montagnes  du  Caucase.  Ils  ren- 
versèrent alors,  jusqu'aux  fondements,  la  grande  église  de  Ghthaéba  (la  Divinité),  à  Houis, 
n*y  laissèrent  pas  pierre  sur  pierre,  a'éparguèrent  pas  un  village,  pas  un  édiOce  :  tout 
devint  leur  proie.  Ce  fui  ainsi  que  hs  gens  de  Lang-Thémour  exécutèrent  ses  ordres. 
Comme  autrefois  Nabouzîirdan ,  premier  ministre  de  Nabucbodonosor ,  traita  cruellement 
les  Juifs  de  Jérusak^m  ;  comme  il  en  agît  avec  cette  ville  ,  d'où  il  emmena  à  Bahytone 
les  Juifs,  enfants  de  Sion ,  suivant  la  parole  du  prophète;  comme  ce  Nabouzardan ,  pre- 
mier ministre  et  assistant  du  roi  ?iabuchodonosor  »  vint  à  Jérusalem  ,  brûla  la  maison  de 
Dieu  ^  celte  du  roi ,  toutes  celles  de  la  ville ,  et  livra  aux  flammes  un  nombre  immense 
d'édifices  :  tel  le  farouche  Lang-Thémour  se  montra  envers  nous  ^  tels  ses  soldats  exècu* 
tèrent  a  la  lettre  le  commandement  de  leur  maître. 

De  la,  prenant  leur  essor,  ils  passèrent  dans  le  Cakheth  ,  qu'ils  maltraitèrent  et  ra- 
vagèrent de  la  même  façon  ;  ils  y  firent  beaucoup  de  prisonniers  ,  massacrèrent  une  par*  Qg^ 
tie  de  la  population ,  et  après  avoir  incendié  tous  les  lieux  habités ,  se  rendirent  auprès 
de  Lang-lliémour,  qu'ils  félicitèrent  de  ses  triomphes.  Dans  ce  temps-là  le  conquérant 
alla  à  Chaki ,  dont  tous  les  habitants  se  joignirent  à  lui ,  parce  que  nul  n'était  en  état 
de  résister  à  ses  violences,  et  il  les  soumit  tous  à  son  empire.  Alors  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  Caucasiens  «  de  Lesguis,  de  Cbirvvaniens ,  d'habitanis  du  Gilan  et  du  Mazandérao  ,  se 
trou^  réuni  sous  son  autorité*  Il  tenait  toujours  captifs  le  roi  Bagrat  et  tous  les  Géor- 
giens de  sa  suite  et  employait ,  pour  attirer  ce  prince  à  la  religion  musulmane  ,  les  ef- 
forts les  plus  pressants.  11  lui  promettait  présents  et  honneurs  en  abondance  et  la  resti-* 
tuMon  de  la  Géorgie:  «Mais,  ajoutait ->  il  ^  si  tu  Itié  «résistes ,  si  ta  ne  ie  laisses  pas 
persuader,  je  te  ferai  subir  une  mort  cruelle  ^  à  loi  et  à  tous  les  Géorgiens,  devenus 
mes  captifs.  » 

Peu  soucieux  de  sa  vie  et  préférant  de  cruels  supplices  |  la  mort  môme ,  pour  la  foi 
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do  Cbrist  f  le  roi  Bagrat  refiisait  /  et  ne  pooralt  fle  décider  à  abjurer  sa  fei  pour  obéir  à 
Thémour;  mais  afin  de  délivrer  les  Géorg^iens.,  afin  de  ne  pas  être  caose  de  leur  exter-* 

^38  mination  par  le  farouche  conquérant,  il  Imagina  un  moyen  détourné  de  châtier  celui-ci, 
en  prenant  le  parti  de  feindre  la  soumission ,  tout  en  conservant  Tindépendanee  au  fond 
du  coeur ,  afin  de  pouvoir ,  au  bout  de  quelque  temps ,  donner  aux  affaires  une  meilleure 
tournure  et  assurer  la  délivrance,  la  liberté  de  son  peuple:  il  céda  donc  à  la  volonté  de 
Lang-Théffloun  Informé  de  la  soumission  du  roi,  celui-ci  en  fut  extrêmement  satisfait; 
il  envoya  un  homme ,  pour  le  faire  sortir  de  sa^  prison ,  le  manda  près  de  lui ,  le  combla 
d'honneurs  et  de  bons  traitements ,  et  fit  tomber  les  chaînes  de  tous  les  Géorgiens.  U 
reçut  le  roi  dans  ses  bonnes  grâces,  lui  accorda  de  riches  présents,  des  tapis  pour  sa 
demeure ,  des  lits ,  des  vêtements ,  des  meubles  en  rapport  avec  la  haute  dignité  de  son 
rang.  Par  le  nombre  et  la  grandeur  de  ses  dons,  il  satisfit  tous  ses  désirs,  il  Thonora 
comme  un  frère,  lui  témoigna  une  tendresse  sans  bornes,  en  considération  de  sa  conver- 
sion i  la  foi  musulmane.  Cependant  le  roi ,  tout  en  professant  extérieurement  Tislamisme, 
conservait,  un  chaud  attachement  pour  la  religion  chrétienne ,  et  versant  de  brubnies 
larmes V  priait  secrètement  le  Seigneur  de  lui  pardonner^).  On  força  alors  tous  les  Géor- 
giens à  abjurer  leur  foi  et  à  se  faire  musulmans,  au  grand  regret  du  roi  Bagrat,  témoin 
de  leur  apostasie  et  de  leur  renoncement  au  christianisme. 

Lui,  cependant,  il  jouissait  de  la  fiiveur  particulière  de  Lang  -  Thémour ,  qui  lui 
montrait  une  condescendance  infinie ,  lui  dévoilait  ses  plus  secrètes  pensées ,  recevait  ses 
conseils.  Thémour  était  alors  maître  de  tout  Torient ,  il  n'avait  h  redouter  aucune  résis- 
tiltace,  puisqu'il  tenait  le  roi  Bagrat,  et  que  la  Géoi^e  entière  reconnaissait  ses  lois.  Il 
était  si  fier  de  la  conquête  de  ce  pays  et  de  celle  du  roi ,  qu'il  se  flattait  de  posséder 
tout  Tuoivers  et  témoignait  à  Bagrat,  à  cause  de  cela,  une  extrême  considération.  Un 
jour  que  le  conquérant  et  monarque  suprême  se  trouvait  seul,  dans  l'intimité,  et  s'entre- 
tenait avec  le  roi,   celui-ci  lui  dit,   d'une  voix  caressante:   «J'ai  reconnu  la  solidité  et 

^39  MIS  convaincu  de  la  vérité  de  votre  reKgion  ;  je  veux  faire  en  sorte  que  tous  les  habi- 
tants de  la  Géorgie  ^'y  soumettent  ;  mais  si  tu  souhaites  de  les  convertir  à  votre  foi , 
donne-moi  présentement  un  bob  nombfe  de  soldats ,  avec  lesquels  je  m'en -irai  dans  mon 
royaume.  Je  ferai  un  appel  à  tous  les  habitants  du  Karthli,  aux  petits  comme  aux  grande 
aux  MthiiDuls  ^  aux  Osses,  aux  Dvmls,  aux  Souanes  et  aux  Aphkhac;  je  leur  ferai  crohw 
¥eti:ef:rtl%ion>  je  les  rendrai -vos  tributaires  et  les  somnettrai  â  votre  autorité.»*) 

:  En  entendant  cee  paroles,  LangrThémo«ir  montra  ^  tine  vive  satisfaction  et  approuva  la 
ppoposition  de  Bagrat;  Depuis  lors,  il  lui  témoigna  plus  dfégards,  lui  fit  des  présenta 
côhsidérablts V  luldonna  de  l-ov  et  des  ornementa  royaox^.  'Ayant  pris  12,000  hommes 
d'élite  parmi  ses  troupes  ,^  il  en  (désigna  lé  général  et  les  chëfi^  de  mille ,    leur  prescrivit 

^}  Ou  peut-être  :  de  la  délivrer  de  leurs  mhïna. 
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d  obéir  ao  roî  Bngrat  et  de  ne  résister  jamais  à  ses  ordres.  Le  roi  étant  partî  ^  avec  ses 
Géorgiens  et  les  12,000  soldats  de  Thémour,  son  avis,  comme  aolrefois  celui  d  Akhito- 
phel  à  Absalon  >  produisit  le  contraire  de  ce  qu«  Ton  atlendt^ît  *)  ;  non  que  ce  prince 
Toulût  faire  une  infamie ,  mats  parce  quil  voulait  se  venger  des  maui  causés  précédem- 
ment à  la  Géorgie,  par  la  méchanceté  de  Thémour  S'étant  mis  en  route  et  étant  arrivé 
aux  eOTÎrons  des  frontières  du  Karthli,  il  avisait  au  mo^ven  de  tendre  un  piège  aux  gens 
de  Thémoun  Or  la  Géorgie  entière  était  alors  aux  mains  de  Giorgi ,  fils  aîné  du  roi  6a- 
grat*)î  eelui-ci  résolut  donc  d'envoyer  secrètement  à  son  fils  Giorgi  un  tie  ses  cavaliers, 
homme  de  confiance,  avec  ordre  de  forcer  de  marche,  et  porleur  d'une  lettre  ainsi  con* 
çue  :  <r  Je  me  suis  tiré  du  filet ,  avec  l'aide  du  Dieu  tout-puissaot ,  et  je  m'avance  main- 
tenant pour  châtier  cet  homme  et  me  venger  des  maux  qu'il  nous  a  faits  précédemment , 
ainsi  qu'à  la  Géorgie,  Je  sais  donc  accompagné  d'environ  12,000  hommes,  des  troupes  de 
Lang  -  Thémour ,  gens  d'élite  et  de  première  distinction,  chargés  de  richesses  et  d'un 
grand  attirail  r  c'est  ce  que  je  souhaitais  ardemment ,  au  fond  de  mon  coeur,  » 

Après  qu'il  eut  écrit  dans  ce  sens  à  son  fils  Giorgi,  celai --ci  vint  du  Likhlh  -  Imé- 
reth.  Ayant  appris  que  les  Dwals  s  étaient  montrés  déloyaux  envers  Téristhaw  du  Ksan^), 
il  entra  en  fureur  ^  marcha  contre  eux  ,  et  ayant  pris  ta  route  d'Atchabeth  t  il  ^  niit  à 
faire  des  prisonniers  et  du  ravage  dans  leur  pays ,  qu'il  dévasta  entièrement  Convoquant 
alors  toutes  les  troupes  de  la  Géorgie,  il  les  réunit  et  scn-alla  camper  dans  un  passage 
étroit,  au  voisinage  dune  forte  position,  où  son  père  lui  avait  précédemment  donné  ren- 
des-vous  ^),    Lorsque  le  roi  Bagrat  arriva  dans  le  liett  où  ils  étaient  disposés  en  embus* 

»)  II.  Reg.  c.  XVIL 

^)  Wakhourht  p  p.  84,  dit  qu'en  Tabsence  de  ion  père  le  prince  Giorgi  alla  dans  le  Karthli ,  maif 
sAnë  attaquer  Tifli^,  et  delà  prit  des  meêure§  pour  ramener  à  la  ftoumi^ion  latabek  Béka  ;  maiâ  à  peine 
Giorgi  eut41  quitté  riméretb^  Alexandre ,  fili  de  fiagrat,  cet  éri«thaw  de  race  royale,  de  qui  il  e^t  parlé 
ioui»  le  régne  de  David  Vif ,  le  révolta  et  êb  fil  sacrer  roi  de  ce  pajrs.  Bagrat  était  mort  en  1372,  et  la 
révolte  de  son  fils  se  rapporte  à  l'année  1387.  Toutefois,  le  dadian  ,  le  gouriel ,  les  éristbaws  d'Apbkha- 
zie  et  du  Souaneth  reétèrenl  fidèles  au  roi  Bagrat ,  alors  captif^  ce  qui  fit  qu'Alexandre  ne  put  entrer 
dans  Koulhathi#  ;  il  mourut  lui  -  même  en  1389,  et  eut  pour  éuccei^eur  Giorgi ,  son  frère ,  sous  lequel 
fut  nommé  »  en  13W  .  le  premier  calholicos  connu  d'Aphkliazelh ,  Ar«éni.  Giorgi»  voyant  t'altacbement 
de  seê  voisins  au  roi  Bagrat,  livra  bataille  au%  MingreHetsi  qui,  soutenus  dm  Aphkfaai,  tui  opposèrent 
une  vive  rééislanre  et  le  tuèrent ,  en  1392  ,  après  quoi  Giorgi  »  fils  du  roi  Bagrat  V ,  rentra  dans  Tlmé- 
reth.  Ces  événements  étant  antérieurs  ,  suivant  Wakboucbt ,  â  la  bataille  contre  Tiroour,  qui  va  être 
racontée  ,  fai  cru  devoir  les  indiquer  ici  en  leur  lieu.  L'atabek  Béka  mourut  auâsi  en  1391  et  eut  pour 
«ucce^eur  son  fils  loané.  La  suite  des  faits  se  verra  dans  les  bîsloires  spéciales  de  Tlméretb  et  du 
Saalbabago. 

^}  Notre  auteur  écrit  f*^^**'/-'^.^^}'^  comme  st  le  nom  ^'  étah  an  plurîei  On  a  déjà  souveut  ramarquéft 
dans  ce  qui  précède ,  1* usage  du  pluriel  pour  beaucoup  de  noms  aujourd'hui  employés  tu  singulier. 

^]  Suivant  Wakboucht ,  p.  85  ,  ce  fut  sur  la  rive  orientale  de  la  Berdoudj ,  vis  *  A  -  vis  de  Khounan  ; 
te  prince  Giorgi ,  Vatabek  loaué  et  les  troupes  du  Cakbeth  étant  venus  là ,  la  bataille  eut  lieu  eu  1393— 
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cdde,  ks  gtëns  de  Thémoar  ayant  fiiit  volfe-face,  les  Géorgiens  les  chargèrent  aTec  toute 
la  fureur  â*Qne  incendie  propagé  par  les  vents,  parmi  les  herbes  d*ime  plaine  on  dans 
une  forêt.  Les  conps  des  Géorgiens  tombaient  sur  leur  dos  comme 'ceux  de  la  hache  sur 
des  arbres  y  et  ils /furent  exterminés  par  le  tranchant  du  glaive  et  frappés  par  le  redou- 
table courroux  du  ciel;  comme,  à  la  prière  du  roi  Ezéchias  contre  Sénakérim ,  l'auge 
du  Seigneur  sortit  et  frappa  185,000  hommes^  des  plus  distingués  de  l'armée  assyrienne  ^)y 
telle  la  colère  céleste  tomba  sur  les  gens  de  Lang  -  Thémour  ;  telle  fut  la  rétribution 
quon  leur  mesura  pour  ce  qu'ils  avaient  mesuré  à  la  Géorgie,  suivant  la  parole  de  Da- 
vid :  ((Fille  infortunée  de  Babylone,  heureux  celui  qui  te  rendra  ce  que  .tu  nous  as  fait 
à  nous  !  etc.  »  i        .  ♦ 

Les  soldats  de  Lang -Thémour  ayant  été  abattus  par  le  tranchant  du  glaive  «  sans 
que,  d'environ  1 2,000 '^),  il  s*en  échappât  un  seul,  les  Géorgiens»  riches  de  leurs  dé- 
pouilles, qu'ils  pillèrent,  furent  au  comble'  de  la  joie,  du  plaisir  et  du  triomphe.  Etant 
venus  surtout  pour  voir  le  roi  Bagrat  et  les  Géorgiens  de  sa  suite  ^  ils  avaient  obtenu  un 
succès  si  complet, 'qu'après  là  bataille,  parmi  ies  vainqueurs  de  ces  12,000  hommes  d'élite, 
on  n'^ut  pas  à  regretter  douze  morts.  '  En  apprenant  cette  nouvelle ,  Thémour  fut  affligé 
comme' si  on  lui  eât  enlevé  tout  son  empire  et  son  pouvoir.  11  étouffait  intérieurement, 
il  était  scié  par  la  vengeance-,  dominé. par  d atroces  projets.  .Pourtant  il  garda  le  silence 
sur  cette  affaire,  :  et  comme  il  était  alors  campé,  avec  son  armée,  dans  le  Chaki,  il  y 
resta  quelque  temps.  Lors  qu'arriva  le  mois  de  mars  ') ,  il  ras^mbla  des  troupes  plus 
nombreuses  que. les  sables  de  la  mer,  plus  considérables  que  les  précédentes ,  et  manda 
le  chirwanchah  *) ,  avec  ses  forces.  Celui-ci  vint  également  avec  une  armée  innombrable. 
Thémour  partit  alors  ,  suivi  de  troupes  nombreuses  ,  au  bruit  formidable  deà  trompettes 
et  des  tambours,  au  fracas  des  clairons.  Etant  arrivé  de  la  sorte  h  Barda,  il  y  laissa  ses 
trésors,  ses  équipages,  tout  le  gros  bsfgàjg^e  qui  n'était  pas  nécessaire,  et  ayant  ehom  ses 
meilleurs  soldats ,  se  mit  en  marche  de  la  sorte.  Arrivé  au'  bord  du  Mtcouâr ,  il  jeta  sur 
le  fleuve  un  pont,  de  bateaux. et  le  traversa.  Comme  on  était  alors  a  l'entrée  du  prin- 
temps, et  qu'il  plewail  à  torrents^)  p  à  cause  de  i 'influence  des  montagnes,  sans  s*arré- 
kki  ter  en  cet  endnoit,  on  se  hâta  de  gagner  les  lieux  «  hAbitésu 

''".*■  ' ■'  *  .         ■ 

81  ,  après  qiioi  XîOi^. fut  repris  |W  le  roi*  llai#  bientât  Timour  rentra  en  Géorgie,  comme  TAnnaUsle  Ta 

déji.dit,^435v.-i  .7  ..     <  * 

'■   '>»>-IV'»eg.-<f.-XIK.  •■-■•  •  ■  r.;  .        ■'    -.  . 

'-'     ^)  Cf.  flup.p.  65i,  a.  1  «tp.  Ul.  .,,.,, 

-     <*)  Probablement KferaQBée  1393.       I  r     !. 

^)  C'était  alors  Emir-Cheikh -Ibrahim  I ,  Derbendy ,  premier  prince  de  la  troisième  dynastie,  des  mf^t- 
très  du  Chi'rwsn  ,  celui  qui ,  au  liep  de  h^f  esclaves  i  en  offrit  uo  jour  huit  i  Timo«r ,  en  disant  qu*il 
était  lui  -même  leneuVièmé.  Dom  ,  lAeraoeh  ciner€iescb.  der  SeUrwansèbahew  Mémi  de  TAead.  des  se. 
VIesér.  Sc.mor.-elpo^MV^p.SW.   ,.,     :  / 

~-'-^)  Je'lis^><>^a^»  Atl  lîea!de'i<<<^taiK9^n:':''  '*       . 
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Cepcarianl  le  roi  Bagral  cl  son  fils  Giôrgi  rasseoiblèreot  les  troupes  géorgiennes ,  ré* 
solues  à  braver  la  mort  et  à  faire  le  sacrifice  de  leur  vie ,    taût  elles  étaient  pleines  de 
confiance  et  de  foî  en  Dieu.  Sans  éprouver  ni  frayeur  ni  hésitation  ,  a  la  vue  de  plus  de 
100,000  ennemis,  le  roî^  son  fils  et  leurs  fidèles  Géorgiens  se  hâtèrent  daller  en  avant; 
Voyez  maintenaot  leur  bravoure  ,    leur  furieose   audace  ,    leur  fermeté  dans   la  foi ,    vous 
habitants  de  la  Géorgie ,   hommes  d'élite  et  de  distinction  !    Voyez  avec  quelle  énergie  se 
déploya  Im  dévouement  pour  la  religion ,    pour  la  conservation  de  l'honneur  de  la  patrie  » 
chez   ces  gens ,    qui  voyaient   le   combat   prochain  comme   un    massacre   de   bètes  fauves , 
comme  un  divertissement  dans  le  Qaraïa  !  Etant  arrivés  au  lieu  oti  campaient  alors  les  en- 
nemiSp  qui  avaient  déjà  pénétré  dans  les  habitations  du  Karthit,  ceui^ci  se  présentèrent  ao* 
devant  deux  ^    et  les  Géorgiens  les  chargèrent  ,    comme  le  lion  qui  fond  sur  une  troupe 
d  onagres ,    comme  le  loup  sur  un  troupeau  de  chèvres.    Les  deux  parties  en  vinrent  aux 
mains ,  et  la  bataille  s'engagea  avec  un  acharnement  égal  ;    c\Haît  >  pour  les  héros  ,  pour 
les  illustres  braves  du  Kartbli ,    le  jour  et  Mieure   de   la  joie  et  du  plaisir.    Le  premier 
choc  fit  plier  les  deux  armées  et  y  répandit  la  confusion.   Comme  un  vol  de  corneilles  se 
dissipe  devant  un  épervier,    tels  représentez  -  vous  les  soldats  de  Tbémour  ;    toutefois,    à 
cause  de  leur  multitude  ,  les  derniers  rangs  de  leur  année  saperrurcnt  a-peine  des  rudes 
atteintes  portées  aux  premières  lignes   de   leurs  bataillons.    Celui  qui ,    de  loin  ^    aurait  vu 
la  bravoure  des  jeunes  défenseurs  du  Karthli ,    et  la  rapidité  de  leurs  mouvements ,   n'au- 
rait pu  s'empêcher  d'applaudir  à  ces  émules  des  antiques  Golialhs,  à  ces  braves  guerriers, 
recevant  les  atteintes  cruelles  des  (lèches,  les  coups  de  sabre,  les  heurts  des  pertuîsanes^ 
à  l'infatigable  vigueur  de  leur  tras^  Le  combat  dura  longtemps.  Cependant  Lang-Thèmour 
avait  aposlé  ,    pour  empêcher  les  siens  de   prendre  la   fuite ,    des  gens  qui ,    voyant  leur 
armée  ébranlée  et  pK'te  à  fuir  et  à  tourner   le  dos  devaut  de  si  impétueuses  attaques ,   se 
réunirent  par-derrière  en  un  seul  corps.    Pour  Lang-Thémour ,    résolu  à  se  sacrifier  et  à 
périr ,    plutôt  que  de  battre  en  retraite  ^    il   tira  son  sabre ,    se  porta  en  avant  et  poussa 
de   grands  cris  vers  ses  troupes ,   qui ,    reprenant  courage ,    commencèrent  à  charger  au 
moment  ou  le  combat  se  ralentissait^    car   les  soldats  géorgiens  étaient  extrêmement  fati- 
gués et  leurs  armes  offensives  brisées.   Pourtant  ils  se  battirent  avec  une  nouvelle  fureur,  4%2 
firent  un  tel  carnage  et  versèrent  tant  de  sang  que  tous,  hommes  et  chevaux,  en  étaient 
rougis.    Il  y   eut   un   nombre   infini   de   morts  des   deui  eûtes ,    mais  surtout  chez  Laug^ 
Tbémour  »  qui  perdit  plus  de  la  cinquième  partie  de  ses  gens.  Comme  le  combat  se  pro- 
longeait ,    les  Géorgiens   ne  purent ,    toutefois ,    résister  à  une  telle  multitude  ;    car   il  ne 
leur  restait  plus  une  seule  armure  ^  et  h'urs  chevaux  étaient  hors  d'état  de  courir.   Quant 
à  moi  ^  faible  écrivain  ,  je  ne  saurais  assez  louer  ces  intrépides  soldats  ,    dont  féloge  est 
écrit  dans  les  livres  des  Persans,  Le  roi  fiagrat  et  les  siens  opérèrent  donc  leur  retraite^ 
et  poursuivis  par  Lang-Thémour  ,  avec  son  armée»  gagnèrent  le  sûr  asyle  des  montagnes. 
Précédemment   les   populations  s  étaient  retirées  dans   les  licui  fortifiés  >    les   uns  dans  les 
escarpements  du  Caucase  ,    d  autres  dans  les  fortes  positions  de  Tlméreth  ,    en  sorte  qu  il 
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ne  se  trouvait  plus  personne  dans  la  Géoi^  ni  dans  les  habitations»  et  qne  tons  étaient 
réfugiés  dans  les  montagnes.  ^) 

Le  roi  Bagrat  et  son  fils  Giorgi  se  hâtèrent  d*;  chercher  également  une  retraite,  et 
les  Géorgiens  s*en  -  allèrent  chacun  de  son  côté.  Pour  Lang^Thémour^  il  pénétra  dans  le 
pays  ayec  une  fureur  irrésistible  ,  mais  le  Yoeu  de  son  coeur  ne  put  être  accompli ,  puis- 
qu'il n*y  trouva  nul  habitant  II  dut  se  contenter  de  parcourir  la  contrée»  en  y  portant 
le  pillage  et  incendiant  les  maisons;  les  saintes  églises  et  les  monastères  furent  spéciale* 
ment  livrés  aux  flammes  ^).  Après  avoir ,  cette  seconde'  fois ,  déchargé  sa  rage  sur  les 
églises,  il  ne  tarda  point  à  partir  et  à  rentrer  dans  le  Qarabagh,  où  il  resta  quelque 
temps.   Le  roi  reprit  alors  possession  de  ses  états,   qu'il  gouverna  sagement,    et  mourut 

peu  après ,   fidèle  et  repentant.   Son  fils  Gioi^i  lui  succéda  sur  le  trône»  en  • ') 

de  J.-G. 

Supplément  au  69e  règne ,  d'après  Wakhoucht ,  p.  83 ,  9%.  ^) 

Bagrat,  fils  de  David,  étant  devenu  roi  après  lui,  les  catholicos *) ,  les  évêques, 
les  grands  et  didébouls  se  réunirent,  pour  le  sacrer^  à  Routhathis.  Il  posséda  sous  son 
autorité  toute  llbérie.  Il  était  robuste,  nerveux,  de  forte  taille  et  de  bel  air,  tirait  juste 
au  but,  possédait  tous  les  talents  du  guerrier  et  honorait  les  personnes  consacrées  à  Dieu; 
il  était  pacifique  I  clément^  intrépide  dans  l'attaque.  La  seconde  année  de  son  règne,  le 
soleil  s'éclipsa  ;  les  Souanes  descendirent  de  leurs  montagnes,  prirent  et  incendièrent  Kou- 
thathis.  A  cette  nouvelle  le  roi  Bagrat  se  hâta  de  venir  dans  cette  ville.  Là ,  ayant  ras- 
semblé toutes  les  troupes  de  la  Géorgie ,  sous  la  conduite  des  gens  du  Radcha ,  il  en- 
voya ceux  du  Héreth  et  du  Gakheth»  avec  ordre  de  s'avancer  du  Radcha  vers  Etzer. 
Quant  au  dadian,  au  gouriel»  aux  Aphkhaz  et  aux  soldats  du  Somkheth,  ils  les  envoya, 
de  rOdich,  dans  la  même  direction,  et  lui,  accompagné  de  ceux  du  Letchkhoum,  de  la 
Meskhie  et  du  Glardjeth,  de  l'Imier  et  de  l'Amier,  il  les  suivit  et  pénétra  de  la  sorte 
dans  le  pays.   Voyant  une  telle  puissance >   les  Souanes  ne  songèrent  pas  à  résister:   le 

^)  £n  suivant  la  série  des  fiails  de  Thistoire  de  Tîmour ,  on  voit  que  cette  invasion  doit  être  la  suite 
de  la  seconde ,  qu'il  fit  en  Géorgie  après  la  révolte  de  Bagrat,  et  qu  en  eflet  la  seconde  invasion  eut  deux 
épisodes ,  les  dévastations  des  officiers  de  Timour  et  la  campagne  i^  laquelle  présida  le  conquérant  en 
perspnne  ;  Vie  de  Timui*  -  Bec ,  t,  II  ^  p.  316  —  325.  Ceci  se  passa  en  1393  ,  4. 

*)  y.  dans  le  Bullet.  hist.  philol.  t.  VI ,  p.  121 ,  une  note  très  intéressante  sur  les  incursions  de  Ti- 
mour ,  notamment  i  Largwis ,  par  un  contemporain ,  un  Géorgien  qui  avait  pris  part  i  la  guerre  contre 
les  envahisseurs  ,  en  Fan  1400, 

')  Wakhoucht ,  p.  85 ,  en  1395  ^83. 

^)  Ce  n'est  point  une  traduction  fittérale ,  mais  un  extrait  de  dits  généraux ,  que  je  n*ai  pas  trouvés 
dans  mon  M*it. 
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roi  danc  extermîaa  les  rebelles ,  qoî  raTâîent  offensé ,  les  dompta  »  les  réduisit  à  obéir  et 
à  se  reconoaitre  tributaires  et  serviteurs  de  sa  couroime.  On  dit  que  l'éristhaw  des  Soua- 
oes  était  égalemeot]*) ,  à  cette  époque,  un  Wardanis  -  Dxé  ,  qui  fut  pris  et  détenu,  mais 
à  qui  le  roi  fit  grâce  quelque  temps  après,  en  lui  donnant  Téristhawat  du  Gouria  ;  quant 
aux  Souanes  ,  il  leur  donna  un  éristhaw  nommé  Gélowan. 

Dans  le  même  temps  on  reçut  la  nouvelle  que  les  Tprks  avaient  fait  une  incursion 
dans  le  Samtzkhé.  Sur  ce  »  partant  avec  12,000  hommes  d*élite,  le  roi  traversa  le  Pher- 
Mlh,  et  après  une  marcbe  de  trois  jours  et  de  trois  nuits  ^  arriva  au-delà  de  TAraxe. 
Les  Turks ,  qui  savaient  par  leurs  captifs  que  le  roi  et  son  armée  étaient  loin  »  s*avan- 
çaient  sans  inquiétude.  Aussitôt  qu'ils  aperçurent  les  troupes ,  qui  les  atteignaient  ^  ils  se 
relournèrent  et  poussèrent  en  avant.  11  y  eut  un  combat  furicuï  où  ,  par  lassistance  di- 
vine,  le  roi  Bagrat  les  vainquit  de  telle  manière  que  peu  réussirent  à  s  échapper.  Il  leur 
enleva  prisonniers  et  butin  ,   et  revint  dans  le  Samtzkbé. 

La  même  année  ,  Tatabek  Qouarqouaré  étant  mort  ') ,  le  roi  conféra  Tatabégat  à 
Béka  f  son  fils  ,  précédemment  chef  des  manda  tors ,  et  vint  ensuite  a  Tiflis.  Quand  on 
vit  son  énergie  et  sa  ténacité  »  chacun  se  soumit ,  par  crainte  de  lui ,  et  nul  n  osa  plus 
1  offenser  ;  le  pays  se  couvrit  de  constructions  et  se  restaura.  Au  milieu  de  cette  paix ,  il 
se  déclara  une  maladie  pestilentielle  ,  un  fléau  destructeur ,  qui  enleva  un  nombre  infini 
de  vicUmes  (p.  8IK  L  épouse  du  roi  Bagrat^  la  reine  Eléné  en  mourut^  en  1366  —  51^, 
laissant  deux  fils,  Giorgt  et  David*).  Il  y  eut  encore  une  éclipse  de  soleil,  en  1372  — 
60,  éclipse  présageant  les  maux  qui  vont  être  racontés.  La  même  «innée  mourut  réristhaw 
tflméreth  ,  Bagrat ,  à  qui  le  roi  donna  pour  successeur  son  fils  Alexandre.  Après  cela  le 
roi  eut  t  k  ans  de  paix ,  durant  lesquels  la  Géorgie  entière  ne  s'occupa  que  de  construc- 
tions, de  plaisirs,  de  banquets  et  de  chasses.  Bagrat  parcourait^  lune  après  lautre,  cha- 
cune des  contrées  de  ses  domaines,  et  s*il  y  rencontrait  quelque  résistance,  il  suffisait 
d'un  léger  châtiment  pour  y  rétablir  la  soumission.  Il  avait  pour  tributaires  le  Ran  ,  le 
Mowacan  ,  Dovin.  Le  catholicos  Dorothéos  étant  mort ,  il  mît  en  sa  place  Giorgi.  . .  .  Ea 
1375  —  63  le  dadian  Giorgi  étant  mort,  il  lui  donna  pour  successeur  Wamiq.  *; 

*)  Je  ne  sais  à  quoi  fait  allu&ion  celte  remarque  de  Tauteur.  Au  Icmpa  de  Th«mar  (Ann.  p.  â53),  Té- 
mthaw  de  Souaneth  était  un  certain  Daram  Wardanidzé  ,  et  depuis  lora  il  n'est  plué  question  dei  Sotia- 
neê  que  p,  361  ,  «ans  que  leur  chef  soit  nommé.  Waldioticbt ,  danâ  la  Géogr.  de  ta  Géorfie ,  p.  W ,  re- 
flète que  les  gmiriels  sont  de  la  famille  Wardanidzè. 

')  Qouarqouaré  l  mourut  en  1361  ,  et  eut  pour  successeur  Béka  II 
I»    *)  Bagi-ât  avait  un  troisième  fils,  Costanliné,  de  qui  la  mère  n*cs(  pas  connue  préeJiéinent  *  v.  p.  6^4. 
n.  1  et  plua  bas. 

*)  Je  ne  «aia  à  quelle  iource  Wakhoucht  a  pris  tous  ce*  renfieignements ,  dont  li  plnpiirt  aont  uni- 
mêê  t  et  ne  se  trouvent  qu  ici.  '  *«iHi  '« 
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Dan3  ïé  m^fné  temps ,  le  très  honorable  câwolicos  ^ioz  étant' mort ,  Gior^.leTenhr 
pïa^ça  survie  trône  patriarcal).  Lé  roi  Giorgi  ayant  accompli  lé  denil  folennel/  pn^l^i 
la  cérémonie  dea  funérailles ,  après  (niôi  le  roi  entra  en  possession ^e  toute  la  Géorgie, 
én-jleç^  comme  jau-dela  du  mont  Li^Lh  »  e^  réjgpia  ^n  monârgué  sufr  la  (jéorgi^  entièrf. 
Le' tyran  Xwg:-Thémour  ^  ayant  appris  la  mort  du  roi  Bagrât'et  Tayènement  de  son  fila, 
fut  de  nouveau  déyoré  aun  désiic  furieux  et  indoQi|>table  de  yengeance  ;  car  tant  d^i maux 
et  d*excès  n^aviient  ni  lassé  ni  assouvi .  ses  re^entiments.  Ayant  donc  Confié,  le  comman- 
dement de  son  avant -g;arde  à,  Oaralath ,  il  le  sdivit  en'  personne,  à  la  té(e  d*une  arméç 
rable.  Par  les  largesses  faites  à  ses  soldats^  il  vida  son  trésor,  js'ajisura  leur  dé- 
kk3  vouemlent  en  leur  distribuant  tous  ses  effets  précieux'  et  exciita  chçz  eîix  un  désir  féroce 
d  exterminer  le  .jtroupeau  chrétien ,  en  sorte  que  ces  iafpigrs  grinçaient  des  denté  contre 
le  roi  revêtu  de  J.-G.  11  se  mit  alors  en  campaghè  et  vint  dans  lé  Qarabagh,  avec  Tef- 
frayant  appareil  d'une  armée  imposante ,  formant  un  camp  immense,  rempli  d*un  nombre 
ihflnf  dé  soldats,  que  ne  pouvaient  contenir  ni  les  villes  ni  les  bourgs,  tant  était  grande 
Te.ijur.' multitude.  Etant  donc  parti,  plein  de  colère,  il  vint  aux  froxitières  de  la  Géorgie, 
ou'il  campa^).  II  envoya  au  roi  Gîord  un  bomn^e.  chargé  de  ce  message  :  «Infidèle  à* 
ses  devoirs  envers  moi ,  le  roi  Bagrat ,  '  ton  père ,  a  tsfii  \xn%  maUvàis.e  act|ôiii  ;  il  â  rompu 
per^deîn^nt  le  lien')  qui  1  attachait  à  ma  majesté,  et  ^eltant,  conltnè 'une  chèvre  sauvage, 
échappé  dé  mes  Glets,  il  a  fait  tomber  sous  ïe  jfer  fi^iO.OÔ  ()eVes%oM^^ 
pas  un  seul  n'a  survécu*).  iSi/apr^s  cela ,  if'se  fut'mfn'irè  fidèle  et  souihis,  je  n^aurais 
pas  cherché  à  le  punir  d*un  premier  crime.  ' Mais  compe  ,  à  présent',' tu  t'es  emparé  sans 
ma .  permission  de  la  Géorgie,    quoique  ce  pfiys  ait  été  cbnqiliis  par  mon  glaive  et  soit 

,.  ;  M  C*est  celui  que.Wakhoucht^  p«,84,  place  entre  Dprotbéos  et  JSI^z^  cf.  ».  2,  p.  650.  JEn  outre, 
dans  la  2e  année  de  Giôrgi  VU  mourut  le  dadi^  .Wamiq  1er ,  à  qui  le  roi  doi^ia  pour  suçceMeur  son  fils 
Mamia;  Wakhoncht  p.  86. 

1  ')  Ce  fut  iiprès  la  09PQ)apie  de  Tlode ,  «ui  eut  four  résulUt  la  prise  d^  JMIki^^iie  TJMK>ur  mvint  en 
(i^égffie  «en  liMtQ ,  J/ebamitch ,  t.  lU ,  p.  i29,  Le  roi  .((liorp  ,  avee  tOO  homme«  détermioéa,  Féuasit  i  ae 
faire  JQur.â  Uffiyen  i*«nQée  tert^r^ ,  et  ae  réfugia  dna  uJK9,|i(irle. position.  Timour  «evint  idors  i  Tauris 
et  chargea  son  fils  Miran-Chah  du  gouvernement  de  cfl^fCQiJBitréei.  On  ra«o«te  «pie  tout  ce  que  TSnMr  piA 
trouver  de  livres  en  Arménie ,  durant  sffs  ipré^ueintes  iav^ons  ^  il  lat  fit'enlewr  ettranaperter  i  Samar- 
gvid  et  déppp^DT  4a9#^i«ne  tour ,  #veG  d^fq^ae  e^pipp^e^ise:  delasi^iMser  ^irppvter  par  qiv^ue  ee  fût  ;  ibid. 
P  «0.  ,.  : 

8)  «w^. ,  eu  géorgleih  signifie  précisément  t  *^qilelqi«  v  UtefàMé^;  •  m^»  %^^«*veui  4if«  êàêemble , 
de  même  que  la  racine' arménienne  q^j^^  et  c*est  delà  que  j*ai  déduit  le  sens  4a  ^Mti«i  qtBesthm , 
le  présent  passage. 

*)  Cf.  p.  m. 
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sous  le  joug  de  mes  ioiS>  vieos  su  r«- le -champ,  reconaais  mon  autoriié  ^  comme  IVsrltve 
doit  le  faire j  à  Tégard  de  son  tnaUre,  je  te  fenii  du  bieo^  ^i  la  paii  r^^nera  eotre  nous. 
Si  f  au  eontraiief  tu  refuses  de  m'obéir,  je  te  ferai,  à  toi  et  à  ton  pays,  de  pïm  crmh 
traiiemenU  encore  que  par  le  passé,   et  je  ravagerai  ton  royaame,  i  i  mi/ 

Ayant  entendu  cela  ,  k  toi  Giorgi  irrîla  encore  Tarrogance  iosok*nle  de  Lang^^Tbé- 
moor  ,  eu  lui  faisant  porter  uno  réponse  ainsi  conçue  :  «  (Juoique  tu  sois  Sarrasin  et  bar-- 
bare  de  reUgion  ,  et  que  tu  ignores  cette  parole  des  prophètes  :  a  Dieu  brise  les  ergiieil^ 
leni  et  accorde  sa  grâce  aux  humbles;»  sache  cependant  que  je  ne  suis  ni  moindre  que 
toi ,  ni  ton  inférieur  en  majesté*  Ignores^tu  que  nous  sommes  issus  de  la  souche  du  pro- 
phète David,  que  par-là  fouet  ion  divine  préside  h  la  destinée  de  notre  dynastie  Bagratide, 
et  que  nous  sommes  les  descendants  du  roi-prophète,  à  qui  Dieu  k  dît:  (<Je  lai  juré  une 
fois  à  David,  mou  sainte  el  j«  ne  manquerai  pas  à  mon  serment;  je  placerai  sur  ton 
trône  le  fruit  de  tes  entrailles  ?  »  C'est  ce  David  qui  »  avec  une  fronde ,  a  tué  Goliath  et 
confondu  son  insolence.  Ainsi,  par  un  effet  de  la  Providence  divine,  nous  sommes  assis 
solidement  sur  le  trône  de  toute  ta  Géorgie  ,  et  notre  inJépendance  ue  reconnaît  dautre 
maître  que  N.-S*  Jésus-Christ,  Quant  à  ta  royautés  elle  passera  bientôt,  fnute  d héritiers,  %%% 
el  tu  es  rése^^é  au  feu  inextinguible ,  préparé  pour  les  démons  et  pur  tous  leurs  servi- 
teurs ,  tels  que  toi*  Ost  par  la  perûdie  ^  par  Tastuce  de  Belzébuth  .  que  tu  t'as  emparé  | 
de  tout  Torient»  que  tu  possèdes  uo  camp  immense,  rempli  de  soldats  sans  nombre.  C'est 
ainsi  que  ^  dans  trois  expéditions ,  tu  as  porté  le  ravage  dans  notre  royaume ,  dans  ce 
troupeau  échu  en  partage  à  notre  sainte  reine  *  ^^  Mère  de  Dieu,  INon,  ce  n  est  point  un 
effet  de  ta  puissance  »  maïs  le  juste  châtiment  infligé  par  le  ciel  à  dos  crimes,  trop  nom^ 
breui.  Coupable  de  tant  d'atrocités ,  sans  être  rassasié  de  notre  sang,  tu  veuie  manger 
notre  chair  et  nos  os.  Puisque  dans  remportement  de  ton  audace  tu  marches  contre  nous, 
viens,  si  tu  nés  ni  une  fille  serve  lû  uite  femme;  si  non,  aver  la  force  de  Dieu  et  avec 
mes  troupes  délite,  je  marcherai  contre  tôt.  Déjà  tu  as  vu  trois  fois  ei  tes  troupes  savent 
quelle  est  la  valeur  farouche  et  rbabileté  guerrière  des  héros  de  lu  Géorgie.  Quoique  ]« 
multitude  de  .tes  troupes  tait  permis  de  nous  faire  bien  du  mal  ^  cepeudant  tu  oe  t'es  . 
pas  retiré  sans  quelques  atteintes^»                                              <  c/l    * 

Ayant  renvoyé  de  la  sorte  l'exprès  de  Lang-Thémourt  It  roi  Giorgi  ee  hâta  de  ras- 
sembler les  troupes  d'élite  de  tout  sou  royaume  ,  tant  au-delà  qu'en-det^è  du  mont  Likh, 
de  la  Meskhie ,  du  Cakheth  et  de  toute  la  Géorgie  »  après  quoi  il  partit.  Cependant  len-  *U 
voyé  de  Lang  -  Théniour  étant  venu  lui  redire  toutes  les  paroles  du  roi  Giorgi ,  et  lui 
ayant  faït  un  grand  éloge  de  la  bravoure  et  de  Hntrép5dUé  du  monarque  et  de  ses  trou- 
pes, celui-ci  devint  furieux  comme  une  bcte  méchante,  fit  partir  ses  nombreux  sotdàU 
et  s'avança  en  personne.  Quand  les  deux  armées  se  rencontrèrent  ^  les  Géorgiens  chargè- 
rent avec  la  rage  de  rinceudie  au  milieu  dTierbes  sècht?s:  îl  s'ensuivît  un  combat  acharné, 
des, (|eux  parts.  Les  troupes  géorgiennes  déployèreot  une  rare  Tiabileté ,  firent  un  grand 
carnage  et  beaucoup  de  captifs-  L affaire  se  prolongeant,  ils  ébranlèrent  l'armée  de  Thé* 
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iBOiir,  sans  réussir  à  la  rompre,  à  cavte  itaiMombre.!  Tdlei  était  leur  agilité  ;  ^Hb  fé^ 
aétraient,   Tépée  haute ^  ^âu  miliéii  dbs  iiataitloiM  eoÉMris'i   y  iemaieiit  le  cariyge,' kis 

%V5  traversaîéQt ^  la  tète  à  la  queue  et. revenaient  vers  leurs  geut  sans  aucune  attensie ,  i 
travers  rarmée  des  Ismaélites.  Après:  te  glorieux  euceès, .  ils  se  présentaieut  àênmammà 
prèi  ^rdi  Giorgi ,  couronné  de  Dieu,  le  félicitant  de  sa  victoire.'  ^) 

.  Lertjrran  était  oobstemé  d'un,  échec  *  et  d'une  défiiita  comme*  il  n'en  avait  jamais 
éprenvé,  et  du  massacre  de  ses  soldais,  tombés  en  grand  faooibre  sous  le  ftr  des:  Géor^ 
giens^^  qui  TattaquaieDi  avec  rimpéluiMité  du  lion.  Tontefois  hi  multitude  des  énnentfs 
rendait  leurs  pertes  à  peiné  sensibleSé  Lang-Thémour  était  pourtant  trop  ex^imentè  pour 
ne  savoir  pas  que,  malgré  la  vigueur  Ue  leurs  coups,  les  Géergierâ  se  fatiguaient  pr^tanp*- 
tament:  il  1  patienta  donc  jusqu'au  moment  pu  ils  seraient  harassés  &  force  de  combaltre. 
4}uand  leur  ardeur  se  ralentit  y  et  que  le  soleil  fut  sur  le  déclin,  Lang^ThéniôuF ,  voyénl 
l'excès  dé  leur  fatigue  et  ia  faiblesse  croissante  dé  leurs  coups,  et  leurs  arilies  Ide  gtwite 
Msées,  résolut  de  se  dévouer  à  la  mdri  et  appela  ses  troupes  à.  grands. crin.  CelM^ci 
re^NTiHent  courage,  à  leur  tour,  et  chargèrent  les  Géorgiens ,  qêi  résistèrent  autant  qûlis 
i'  4e  purent,  mais  à  qui  l'extrême  fatigue  et  l'épuisement  ne  permie^taient  plus  de  i[airs  léte 
à^Tennemi.  Alors  rarmée  des  Ismaélites,  Laug-Thémour  et  les  j^gtarlens  reprirent  le  des* 
sus.  et  forcèrent  les  Géorgiens  à  s'enfuir  dans  leurs  montagnes  et  dans  leur^  fiiMes  «pesi^ 
iie^ns.  S'avançant  encore  ,  il  commença  *  par  faire  :  le  siège  de  if  citadelle  deTiUs,  qAi 
était,  à  cette  époque,  exirèmement  fortiGée  et  défcndue-^par- une  gahiffsl)n  ^géorgiainci.i  A 
ses  vigoureuses  attaques  on  opposa  une  défense  nén  moins  vigoureuse;;  mais  les  < environs 
de  Tiflis  ayant  été  entièrement  occupés  par :. l'ennemi ,  qipi  poria  eqsuite  toqs<Ses>effetts 
contre  la  citadelle,  les  murailles  de  la  place  furent  rutiiées,^:et  l'esniemi  s*en  rendit  nmitré 
en  peu  de  temps,  ainsi  que  de  toutes  les  citadelles  »da  Karthlî  et  du  pays  entier^  Laissant 
des  soldata  khorassniens  dans  ta  citadelle  de  Tiflis^  il  (parfit  en  personne  v<  *  sarrèta  à 
Moukbran  et>  fit  abattre  de  nouveau  :les  saintes  églises  et  lesr  monastères ,  ravager  et- in^ 
cendler'lM  lieux  d'habitationi>  Il  vint  alovs  près  *dè- Im'  uH  esKain  nombre  de  Qcnrgiêns, 
trop  faibles  peJur  se  défendre.-    '  .      -  '.  ,-:         .  . '•. 

n  ;  avait  dans  le  Karthli  un  mtbawar  de  très  haut  rangV  nommé  Djani-Beg,  de  qui 

lesiprnpriélès  avàienl  été  ewahies  par  Venneftni  et  bqulefversées  par  le  fer  et  par  le  feu. 

-   •CMul*^t'Vint  égaleniFent  faire  sa  paii^'^^Je  OQnquéfant  séjourna  quelque  temps  en  ee 

H6  lieu^)*.<<^pe|idan«i|e'Kiirihlii  tout  ;entier:  fut  f)ai^couru,  dévasté^  incendié;  mais  nlilgné  Je 

.    })  Siiivuf^t  yifalrf^ucht,  p,  pC^  joçllje  })flffille  eu^  Hqu  ^^^  Le  méeie  juteMr  dU  i|u^  d^jy» 

rarmée  gèmà^m^  il  J  avait  un  grand  nombre  d'Oaaes  et  de  Caucasienc.   Ce^q^i  suit  "me  parait  rendre 
plu«  uue  douteuse  I  exactitude  de  la  date  adoptée  par  le  savant  lustorien. 

■^         ^        rU:iirV      .       .  :.•  ..     •■•.•!     •  .^  .■:•!'(  ...    /;/  :T/-i     |;:iini;       .•.;!li'5..i  ..      îJ  .    r-.r-  .'.    .-     •• 

^)  Wakhpucht,  p.  fl|$,  4e  pomme  Djandier  ;  c'est  bien  certainement  le  Janib^  de  Cnéref-ed-Din,  t..  lit, 
p.  244.  Si  donc  l>oteur  (féeq^en  na  pa«  interverti  Vçrdre'aeA  mits  ,'ie  préc^d<«te  èampâgne  doit 'é(re 
celle  dont'parle  lé  mâîne  histoneÀ,  'après  lîiivér  dié  tànnU'Voin^^^^  c^inW  éëtîé  a^^  côitl- 

mença'Ie  22  é^At  IWtO ,  la  |M^^ièré  partie  de  IVxpédHiofî';  iértie!  qittf^ibHuririitéiVient  dèirab^ 
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diteir  qe*atliit  lâbg^TMtfiOor  de  sVdfMM'er  éù  toi  GSwgi,  i^m'pui  )  Mfissir.  Auwitâi 
focf  Djaiil<^Be^<w  fiit  prétenlé  ;  M  leva  soii' oataip  *Hi  ifen-dilà  du' QdW|  oé  étaient  seé  Inr* 
|^ag«8*et  effets  peints;    nafs  sesl  icraek  ^proj«ls%yt  mb 'Tvssentiii^^  Gior^ 

n'étant  pofot  apaisés V '  il  Pensait  &  renfrer  dans-té  K*rlhK  ot  à;  se  rendre  SMttre  de  oe 
prfflfcé.  Ayant  donc  c*nferé  le  titre  d'amW^sj^aéhr  oh  féMtalùm^kl/^^  et. à 

Amir-Djamiba  ^),  il  les  envoya  contré  le  KarthK  et  fil  pârtii^  avee  ebxune  arnée  ifinoai* 
brable ,  '  a^veé'  ordre  dioccnper  fSsvt^ralènl  chaque  légalité  et  de;  têot  ravager  ;  incendier  ; 
bbulevéftéi^V'iilBn  ^enpêdièr  les  <bâibitaMs:  de  s  y  établir  de  noôvea«z\;€eë  gens  se  «irent 
ett  niarcfh^;  fehtrirent  dàiiS  lé  Karthli  /  et  coanMncèrent  à  y  -exercer  leur  êrnanté  et 
leôr  fuÉMrr^»  ï  porter  psrtocit  la-  désolation,  Teeelavage  et  le  tefi  Les  saintes  églises  fin 
rent  prînbipâiiement  les  objets  de  leur  rage  féroce.  Ib  sonbaitaiént  ardèmoient  mettre  la 
ihain  sà^  le'r(n  et  s^enrparer  de  sa  personne,  mais. ils  ne  le  piirertt  et  durent  se  conten* 
ter  de  sêMl^r  la  dévMtatibn  dans  'le  Rarthlï.  S*étant  alors  saisis  de  quelques  pagee  du 
prince,  ils' tes  qUeslionnèreift  sur  le  lien  de  sa  rdftiite,  mais  ceux-ci  ii*efi'  avaient  pas 
connaissanliiê  et  ne  pm^nf  donner  à  ce  sujet  aucun: renseignement.  Lès  ennemis  s*en-allè* 
rent  enfin  %t  vinrent  àntioileer  il  Laiig'^Tfaéttiour  qu'ails-  n*avaieMl  pas  pris<>lè  roi  Giorgi. 
Il  JElut  beau  en  être  Contrarié,  afiligé,  il  1^  son  ^  camp  et  alla  s'installer  dans  le  Qarabagh. 
Cepédttant  il  y  avait  dans  ces  contres  uh  certain  TbiruSèlullan ,  de  Dfaiaïa^),  ma- 
hométaik  de  religion.  Quand  Tltnour  vint  dans  le^Qarabagb,  ce  Thir -•  Soultan  lui  opposa 
une  vive  résistance,  et  lui  fit  beaucoup  de  mal,  ainsi  qu*à  ses  troupes.  Il  était  en  révolte 
ouverte /  refuéait  dé  Se  Mrame^trè  èft'  'conibattsrit  de  toutes  ses  forces.:  ]Nc  pouvant  plus 
tenir  la  cainpaghe  il  ^VnAiit  et  vînt  auprès  du  roi  Gforgi,  qui  le  reçut' avec  beaucoup 
d^honoéurs;    et  lui  "fit  les  mleillfcurs  traitements r  après  s'être  consulté  avec  lui,   le  roi 

appiitiuva^  sês'*plahs  et  le  gaitka  quelque  temps  ft  sa'  cour  ^).  €ependaht .  K^s  excès  de  Lang* 
•'     ■•'     ■■■•   ■  •  :     -•..•;..,     :...,;     .■■;:,..  '-^    •■    .  .  .^■-       ■:,-,.  yr  •■  -,     :|.  -,        ■  ..     . 
«rèir  Keu  à  la  fin  de  tiBtta  annê^  et  celle  ^  $gUKe  D^ipi^eg^^u  jprinteo^.d^  Tai^  1401,  Cbéref-edDif 
dftrMpiéMéaieptv  t^llLp.  P-^^^r  q^Ç  l.e  ref|i#  de;  Uvjreiç  Ijfj^er  f^f.un^-^eç  caufes  du  courroux  de  Ti- 
f|o«i  contre  Goiui^ip ,  aipai  que  Tauleur  géorgien  le  diça.à  la  page  suivante. 

^)  WakhottcbU  ibid.,  mentionne  Khodjk-Cbikl^  ei  Amir-Dj^  ;  le  biographe  de  TimouY*,  t.  III,  p.  2il'', 
nomme  Seld-Kbodja ,  fiU'de  ChdlÙirAli  (ce  dernier  nom ,  au  inbyien  d*oif  léger  changement  ,^S:*-t  Xi»^. 
ripon^  tiifes  iiien  à  IfikhéJ) ,  et  Eioiur-Bjah.'  Pbiïf'lbs  autres  déiaiU  de  cette  campagrfë  ,'-v.  TAddition.    ' 

.On  raconte  que  lec.  soldats  de  Timour,  pour  atteindre  les  Géorgiens,  enfermés  dans  leurs  cavernes  de 
i^iige,'M  iiiMient  4esc^^  h)chërs!,'dàns  deicoAêinés  susperidtiel 'â  des  cAblèi;  Timour 

néiissHi  s^empairêr  de  Ttffi^  et  de  22  âùti^ei  forteresses ,  dont  les  murs  fiii^  irasés  et  lés  hsîMtailts  pa»- 
«és'au  fii^etep^eî'  'fetist:  Ide  f emp;  ottotai. 'i.  II  /  p.  B3  ,  55.  L*aoteur  de  ce  démielr  ouvrage  quîîUfie  la 
c9^vê^àonïti  est  guèslîÀVi  de  -  difBdIè  'et  glorieuse  ;  •»  ce  qui  eônfirmè  d*iiiie  manière  générale 'les  ^ 
4icatM>ns' idté'^iire  Aiina^^       "  '  '.'     ' ''  '" 

«)  Jepropoiîeàe'H^^^  '. 

*)  Wakhoocht  i' p/,iBé\  abrès  avôir  dit  c^'il' cette  époque  Costantiné  ,'tlik  de  BfegiraC,  se  fit  rêconnaitre 
roi  d*Iméreth  ,  en  13^6  /îijolite^  que  ie  W(  dioi-gi',  avec  séi  auxiliaires  les  Osses  et  les  Caucasiens ,  alla 
assiéger  la  citadelle  d*Alid|)an  ,  qu*il  prit ,  et  en  ammena  Thir ,  sultan  de  I))alath ,  qui  avait  été  fait  pri- 


Théflioor  M-aymi  fait  goe  $*acçreitarev  Je  roi,  l^our^  prépccq|Ht|de^te,  reiteoriitàoq  4ti 
KaHhlI/jugim  à-'^iMropos^  dioets  ao)a  intérêt,  de  ^  aouHettce.autqovquéraidL.  ;4fffèf  lay^ 
deiDiiddé>  j'agis. dwdidittiouls,.  ses  'Conseillers ». i  il  réaolut  ayeo.(?ux  àifi^ojfm  m  hôvgme  , 
\M  (aire,  dee.pc^poaiaoïia  de  paix.  A  eett*  i«)u?eHe»  Tbir*Soultaii...filitpi|l,.pe;KIP'j|..pa|i.pwr 
sy  opp^etl^  et  ealpScher  que  la  chose  a^eût  lieu  ;  cir  il  ne  you^i^s  filiff  ^ew't  L^Mpy.^ 
ThémNLir.  Le  roî, liât  bon  et  fit  partir  im  exptés»;  il  mandu  TiWib^isaideur.quI^.hif  «irait 
été  envoyé  précédeonnent  par  LanglThémour^  qu!il  cowaiM#it  et.aTi^,qui.  U  avait; été 
ea  rapports.;  Cet  homae  était  masuiëuiQ  de  rtligmi ,  conseilUr  4et.)UqgTiiTbéin/9ipr;et  se 
nomnait  Ismael  ^)..  Ce  fut  luiquil manda,  ponr  Itnvoyer  tri^itcgr  ^e^p^ji.et  d'^fç^mnij^f- 
dément,,  et  k  qui  il  ^confia  ses  propositions  de  soumission»  A:»ee^  nojuvelle  Lffog. f^Ti^^ 
mour^  au  comble  de  la  joie-»  fitipartir  Ite  inème  ambassadeur,  .diarg4i:4e  dire.fu  roi 
Giorg^:  a  Tu  as  pris  le  bon  parti,  pour  toi-^méme  et  pouf.  t^sjélats.i  Uest  teqpipsrde 
mettre  un  terme  i  teë  souffrance^  ;  désormais  la  bonne  union*  nèg^nera;:ei|lre  nous.  Si  tu 
viens  près  de  moi»  je  ne  me  souviendrai  plu^  du  mal  que  tu  ^43.,eaii^  ^  je  récompen- 
serai ton  humilité  et  ta  soumission,  en  faisant  beaucoup  pour  toi,  en  te ,  comblant  de  pré- 
sents ,  en  t'bonorant  comme  un  frère.  »  Mais  en  eipédiant  son  ^)>assa(^eur ,  il  at ,  dit  en 
lui-même:  «Je  sais  que  le  roi  conduit  finement  cette  affiiire;  $1  yeut  niq  tromper,;  comme 
la  fait  son  père,  le  roi  Bagrat,  qui  m'a  fait  maosaqrer;  I2»000  hommes  df;  pf^  troupes 
délite.  Ceci  ne  va  point  et  ne  m*inspire  pas  de^.confiaf^ae:  jl.veut  infL.^jçpdm  4^..^ 
sa  perfidie.!         *  j,  ,^ 

Ayant  donc  fait  ses;  préparatifii',  fl  se  porta  contre  le  Çaalhabgfi^ .,  :fye€.  une  ,4{9tpfe 
innombrable^  parce  que  dans  lu  première  bataille  livrée  par  le  jroi  GioiYf^.j'ii^bieK  l^^aoé 
était  auprès  de  ce  prince ,  avee  des  troupes  d*élite ,  et  partageait  ses  vues»,  S^^r^yp^ielant 
ce  précédent*  grief ,  le  conquérant  partit  avec  de  sinistres  projets  contre  Vs^t^)^,  Ayapt 
atteint  le  Zémo-Karthli  ou  Saathabago ,  il  y  pénétra.  Iwané,  qui  n*était  pas  en  état  âe 
faîre  Irésistânce ,  s*étanl  enfui  dans  ses  fortes  positions,  Tennemise  iivita  ii  tout»  isatm- 
réur)  massacra  ou  fit  captifs  ude  fôuîè  d'habitants,  renversa  (es  saidtfes-  égfltses*rincendh 
les  édifices,  les  bourgades,  des  dtstricts  entiers^  pilla  et  l'éldolsHr  eti  <R^^2^'*t6ll 'te 
Zémo  -  Karth^i ,  enleva  la  plupart  des  ustensiles  servant  .'au  cutti^*,  prÀfânâ[''lir'tili{t  hors 
d*usage  les  images  et  les  reliques,,  Quant  ^ux  chrétiens  ^  tarent  [ji^ 

sowuar  par  Timour.  Daps  une  JHsseriatiw  qui  sera  citée  av/ec  pljfi  de  deuils  dans  1  Hi^^ioire  du  Samlzkhé^ 
sous  MaiHKUchar  1er  (Wakhouchl ,  p.  238} ,  on  lit  :  •  En  ijt^  de  1  ère  de^  Grec^/HOO  de^i!lc.'rTimou^ 
vint  i  Xauri^  et  enleva  le  château  d*Al|iadrhs  (Ali^an)  au  sultan  Taher ,  fîl^  d'Afatned,  «ulfan'cÇe^'K^^ 
qjiii ,  étant  très  brave  et  soutenu  par  les  Géorgiens ,  pour  des  raisons  de  |kareiiié  ,  était  rect^  15  ans  dans 
cette  forteresse.  Obligé  enfin  d*en  sortir,  il  6*enfuit  chez  les  Ibérient  ;  (p,  3)  de  là  Timour  auurc^'^cdiitire 
la  Cilicie ,  prit  Sébaste ,  où  se  trouvaient  Ahmed ,  de  Bagdad ,  et  Oara-Mahmaud  ,  le  Turkoman.  . . .  •  H 
sera  amplement  question  de  Taher  dans  TAddition  relative  aux  campagnes  de  Tii|iour.  '  .  . 
')  Cbéref-ed^Oip  nonune  c^  même  personnage  ;  Vie  de  Tin|ur-Bec ,  t  II ,  p.  20*. 

•      ■  '■  -  ....,•.  ...•.f:...r  Mtibu:..  ./  .-.   ... 
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quelques -ufis,  par  laposUsie ,  échappèrent  à  lâ  mort  et  forent  eiBineni^  par  IVrinemi  *)• 
Après  cela  Thémour  partît,  et  traversant  la  monlngué  de  riardjeth ,  vjnt  à  Manglisyou  m* 
H  campa  denx  raoii.  Là  se  présenlèrent  à  lui  les  nomades  IsDjat^lîles,  ?nant  dans  Tinte- 
rieur  de  la  Géorgie  ^  mahométani  de  religion,  qui  se  plaignirent  du  rot  Ciorgi  et  de  ^es 
troupes.  irNous  ne  pouvons  plus,  dirent-ils,  résider  en  Gëorçie,  et  il  faut  nous  transper'* 
ter  dans  quelque  au tro  pays ,  où  nous  te  paierons  tribut.  Ces  g^ns>  par  le  mal  quils 
nous  font,  se  vengent  au  lîentupte  de  eeloî  que  vous  leur  avez  fait,  Comme  vous  r(OittfE 
faes  litUTi,  ils  ne  manqueront  certainement  pas  de  nous  attaquer,  et  déjà  ils  grinrent  des 
iktiif  contre  nous.»  Vivement  tourbe  de  ces  paroles,  I^ng- Thémour  ordonna  à  son  gé- 
néral Amir-Cîiîkh  Nouradin  d'aller,  avec  de  nombreuses  troupes,  dévaster  enlierement 
la  frootifre  de  la  Géorgie,  occupée  par  tes  Ismaétites,  et  chargea  ceux-ci  de  cette  cruelle 
exécution.  Quand  ils  arrivèrent ,  les  deux  partis  s  étant  rencontrés ,  les  Géorgiens  com- 
battirent très  bravement ,  massacrèrent  et  exterminèrent  un  grand  nombre  d'ennpoiJs. 
l.ang -Thèmonr  ayant  envoyé  encore  un  autre  général,  avee  des  forces  eonsidérsWes , 
ceux-ci,  en  iirrivant ,  eort»nt  ravantage  ,  grâce  à  leur  multittide.  Fn  vain  les  Géorgiims 
lultérent-ils  pendant  cinq  jours ,  ils  étaient  hors  d'état  de  résister.  Leurs  fortes  posîtions 
et  leurs  crtadeltes  furent  prises  ,  parce  que  ni  le  roi  Glorgi ,  ni  aucune  autre  tnnipe  rti* 
Géorgiens  ,  hormis  ceux  qui  vivaient  au  voiMnage  des  Tbalbars  et  les  bnrcelaiefit  n©  &fe 
trouvaient  là  et  ne  prirent  part  à  la  guerre.  Quand  ceux-ci  entrèrent  dans  les  fortes  po- 
sitions ,  Tennemî ,  ne  rencontrant  aucun  émigré  ,  mit  le  feu  mt  baWtatîons  et  revînt  près 
de  Lang  -  Tbémour  *)•  Cependant  ce  dernier  reçut  un  ambassadeur  franc,  qui  lui  appor- 
tait  des  présents  dignes  d*un  souv<  rain.  Dans  ce  même  temps  ses  troupes  eurent  un  avan- 
tage sur  celles  des  Grecs  'y ,  et  s'emparèrent  du  fils  aîné  de  Tempereur ,  qu'ils  lui  ame- 
nèrent Extrêmement  satisfait  ,  il  fil  de  grandes  largesses  à  ses  soldats  ,  et  quand  il  eut 
vu  le  fils  de  Tempereur,  il  Taima  tellement,  il  fut  si  touché,  sî  ému  de  sa  jeunesse  et 
de  sa  beauté  .  qu'il  lut  fit  de  riches  présents,  le  vêtit  d'habits  royaux  et  lui  accorda^ 
avec  la  liberté ,  la  permission  de  rentrer  dans  ses  états,  *) 

')  L'expédition  <^nlre  Iwané  ert  racontée  par  Chéref-ed-Dîn,  t.  111/ p;  2^0^  *qq.  ;  aprèi  cela  Timonr 
alla  à  MencDuK  Y.  F  Addition,  et  s  il  e^t  probable  que  Mencoui  soit  Mangltf. 

*)  Ce  doit  être  ici  ritivaimti  faite  par  les  généraux  de  Timour ,  en  1401 ,  <iti%'»iit  te  récit  de  Chéref- 
ed^Dîn,  i.  in,p,  358- 

»)  VjjS^Co* .  nom  qui  désigne  proprement  te#  Grecs  de  race  ,  mais  qui  peut  bien  ^  par  abus ,  avoir  été 
employé  pour  H'-*!^  .  qui  seraient  le«  Turkt  de  Grèce, 

*)  Il  nie  parait  que  c'e«l  te  fait  rapporté  en  d'autres  termes  dan*  rotivrage  d«  Cbéref-ed-Btn  ,  I.  Ili, 
p.  253,  Pendant  que  Timour  était  campé  à  MencouL  aux  froiiUére^  de  la  Géorgie,  en  l'an  liOO,  ha  am- 
bassadeurs d  un  roi  d'Europe  lut  amenèrent  le  fil^  de  Mourad.  prf)babtenieiit  Autlait  Mourad  fer,  qui  avait 
été  fait  priêonnîer.  îl  lei^ftcnieillit  bien  et  tes  renvova  par  Trébiâonde.  On  peut  ajouter  à  cet  reni**igî*e- 
ments  que  tes  écrivains  persans  appellent  Bajazel  ifmar ,  empereur,  titre  que  l'«uteur  géorgien  donne 
au  père  du  jeune  priitee  arrêté  ;  d'Herbelot,  ftibl.  omtit,  p.  B7t».  Ouant  aux  aiiibaf«adeurs  &«nes,  de  qui 
il  est  question  !d ,  tout  oe  ^ue  Ton  tait ,  c'sét  que  Henri  lU  ,  roi  de  (bastille  ,  envoya  deni  aitibaffiadeé 
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DeoK  mois  après,  il  partit  de  Manglis  et  s'aTanca  dans  'U  valléee  de  rAfagwj^  dont 
kk9  il  se  rendit  maître,  prit  et  ruina  toute^ilef  citadelles  et  les  )ie«i  fortifiés,  porta > partoat 
le  pillage  et  la  dévastation;  mais  il  n^prit  aucmi  des  babitants^  parcs  que/ tous  i^*^ient 
réfugiés  dans  des  montagnes  fortement  défendues.  Etant  parti  de  l&i  U  feybit  sur  ses 
pas ,  faire  la  guerre  durant  quelque  temps,  dans  le  pays  de  Sia  *) ,  dont  il  s'empara ,  et 
conquit  encore  d'autres  pays,  auxquels -il  imposa  des  tribut^.  Après  cela,  le  roi  Giorgi 
ajant  repris  la  Géorgie,  à  cette  nouTelIe  Lang-Thémour,  demt  le  courroux  et  le  mauvais 
vouloir  n^étaient  pas  assouvis,  mit  de  nouveau  sur  pied  des  troupes  imiombrables,  qu'il 
flt  partir  sous  les  ordres  de  ses  fils  Soultan-Uouséin ,  Pir-Mabmad,  Amir-Qiikb,  Aboii- 
békir  et  d'autres  princes  de  sa  suite ,  :  t^ls  que  Thémour  -  Kboctfâ ,  Aghbougba ,  Seïdr 
Khodja,  fils  de  Chikbf-Ali  '),  et  plusieurs  autres,  avec  des  forces  impo$antes»  Il  vinrent 
à  Erindjang^)  et  en  assiégèrent  la  citadelle,  alors  occupée  par  le  roi  de  Kartbii*  La 
garnison  se  défendit  si  bravement  que  les  ennemis  ne  purent  d'abord  la  forcer;  toutefois 
ils  restèrent  là  quelque  temps ,  et  bientôt ,  privés  de  tout  appui  >  réduits  à  la  plus  triste 
position,  \tA  défenseurs  se  rendirent  par  capitulation  et  demandèrent  quartier,  eux  et 
leur  chef.  Ce  dernier  et  les  principaux  de  la  citadelle  furent  emmenés  et  conduits  k  Lang* 
Thémour.  Quant  aux  fils  du  conquérant,  ils  marchèrent  contre  la  Géoi:gie  et  vinrent  à 
Manglis,  où  ils  campèrent').  A  cette  nouvelle,  le  roi  Giorgi  fit  partir  des  «ambassadeurs» 
chargés  de  porter  des  propositions  de  paix  et  de  demander  la  fin  des  hostilités^  en  pro- 
mettant de  se  soumettre  et  de  poser  les  armes.  Les  fils  de  Lang  -  Thémour  n'en  furent 
pas  plus  tôt  instruits,  qu'ils  le  firent  savmr  à  leur  père.  *)  . 

à  Timour ,  et  que  Clavigo ,  l'un  de  ces  ambassadeurs ,  en  a  donné  la  relation  ;  Séville ,  in  -  fol. ,  1582  ; 
Langlès  ,  Vie  de  Timour ,  p.  75  ,  95  ,  n. 

^)  n  j  a  certainement  ici  une  faute,  qu'il  faut  corriger  en  lisant  Esaïaf  ce  personnage,  qui  reparaîtra 
«ouvent  dan«  la  suite  du  récit ,  est  peut  -  être  Issa ,  roi  de  Mardin  ^  qui  vint  rendre  hommage  i  timour  ; 
en  f  MO ,  quand  il  partait  pour  sa  dernière  expédition  contre  la  G^or^e  ;  De  Guigner  ,  Hist.  des  Bun« , 
t.  IV,  p.  70.  Wakhoucht ,  p.  87 ,  nomme  ce  personnage  lésé  ,  san«  dire  où  étaient  êea  domaines. 

*)  Le^  mots  «oulignés  indiquent  que  la  tournure:  ^Ju«r  ^^*  '  au  lieu  de  ^S:*^'^ .  me  parait  Ijsisser  du 
louche.  ,  , 

').  C'est  le  lieu  nommé  AUndjan  ,  it^  une  note  extraite  de  Wakhpucbt  •  siip*  p>  446;  on  le  fiomme 
en  arménien  (iL^^uff^,  en  persan  Alandjak  et  Alindja  ;  il  fut  pris  pour  laj>remière  fois  par  Thémpor , 
en  1387  ;  Tchamitch ,  t.  H! ,  p.  421.  On  a  vu  ^  p.  446 ,  qu^en  effet  Giorgi  avait  pris ,  i  son  tour ,  cette 
place  ;  Timour  la  réassiégea  et  ne  put  s'en  rendre  maître  «  en  1401 ,  qu'après  dc^  longs  eflforis.  Elle  avait 
été  précédemment  témoin  de  la  défaite  des  Tartares  par  les  Géorgien#,'  Chéref^éd-Din ,  t.  III ,  Pt  493  — 
195.  358. 

*)  Les  traits  princtpauK  de  ee  récit  se  Urouvent  dan«  l'ouvrage  de  Ghéref-ed^Oin,  t.  III,  p.  3^8*- 360. 
Voici  les  noms  des  fib  de  Timour ,  d'après  le  Tableau  généalogique  qui  se  trouve  ei|  téta  du  1er  vol.  de 
l'Hiit.  de  l'emp.  ottoman  :  Pir-Mohammed ,  fils  de  Djihangir ,  fiU  aîné  du  conquérait  ;  le  SouUan-Hou- 
Min  de  l'annaliste  géorgien  parait  être  Mirsa-Mohanmed-Soultan,  frère  de  Pir*Mohamnie4  ;  Amir-GbiUi 
est  ehetkh-Onar ,  second  fiU  de  Timdur  ;  Abou-Békir  étfiit  fils  de  lliran-Gfeah ,  3e  Qls.  ^If  niêm^ 
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Appronant  la  soumission  du  roi  Giorg^i ,  Laug-Thémour ,  qui  était  lui-même  disposé 
à  vivre  eu  paix  avec  lui,  communiqua  ses  volontés  à  ses  fils  et  les  rappela  ;  ceux-ci  étant 
revenus,  il  les  envoya  avec  une  armée  immense  contre  Bag^dad  ^).  Ils  se  mirent  en  marche, 
la  prirent ,  conquirent  plusieurs  provinces  de  TArabie  ,  où  ils  firent  reconnaître  Tautorité 
de  leur  père  et  enlevèrent  un  butin  considérable.  Lang  -  Thémour ,  qui  était  alors  à 
Tauriz  ,  partit  pour  visiter  la  citadelle  prise  précédemment  par  ses  fils  et  nommée  Alin- 
dja.  Traînant  à  sa  suite  une  foule  de  soldats ,  une  quantité  de  bagages  et  de  tentes ,  il 
se  rendit  à  Alindja,  l'examina  ,  en  augmenta  les  fortifications ,  et  revint  camper  sur  le  lac  i^50 
de  Gélakoun.  A  cette  nouvelle,  le  roi  Giorgi  lui  dépêcha  son  frère  ^) ,  avec  de  riches^ré^ 
sents,  et  porteur  de  ce  message  :  «  Ce  que  je  t'avais  promis  précédemment,  je  le  promets 
de  nouveau;  je  serai  soumis  à  tes  volontés  et  ferai  la  guerre  partout  où  tu  le  voudras. 
Soyons  donc  désormais  en  bonne  intelligence  ;  il  est  temps  d'abjurer  tous  les  ressenti- 
ments ,  de  perdre  le  souvenir  de  tout  le  passé,  o 

Lang-Tbémour  9  qui  partageait  cette  manière  de  voir.,  répondit:  «Puisque  tu  es  de- 
venu notre  loyal  serviteur,  je  ne  songe  plus  à  me  venger  pour  le  passé;  que  tes  troupes 
s*abstiennent  désormais  de  toute  atteinte,  fort,  incursion  ou  ravage,  dans  les  terres  des 
musulmans,  limitrophes  de  la  Géorgie.  Agissons  avec  des  sentiments  de  paix  l'un  envers 
Tautre.  »  Alors  il  leva  ses  tentes  et  vint  à  Barda,  où  étant  resté  une  année  à  arranger 
ses  affaires ,  il  voulut  de  nouveau  marcher  contre  le  Karthli ,  et  revint  à  Mauglis  ').  Or 
il  y  avait  dans  les  districts  de  TArménie ,  au  lieu  nommé  Martin  *)  ,  un  thawad,  du  nom 
d^Esaïa ,  qui  avait  promis  à  Lang  -  Thémour  de  venir  se  joindre  à  lui ,  mais  qui  n*était 
pas  encore  venu,  et  contre  qui  le  conquérant  était  mal  disposé.  Esaïa  en  eut  vent  et  fut 
très  affligé.  En  proie  à  la  terreur ,  il  se  rendit  auprès  du  fils  de  Lang  -  Thémour ,  qu'il 
supplia  de  Tappuyer  auprès  de  son  père,  et  auquel  il  promit  des  présents  de  grand  prix. 
Chah-Roukh ,  fils  du  conquérant ,  s*étant  laissé  toucher  et  le  thawad  étant  venu  près  de 
lui ,  en  reconnaissance  de  la  haute  faveur  que  ce  prince  lui  témoigna  ,  Esaïa  lui  offrit 
beaucoup  de  présents  et  des  trésors  dignes  d*un  monarque ,  et  Chah  -  Roukb  le  conduisit 
près  de  son  père,  pour  les  réconcilier  ensemble.  Lang-Thémour  n'eut  pas  plus  tôt  vu  le 
thawad,    qu'il  lui  dit  d'un  air  de  courroux:    «  Gomment  as -tu  osé  me  résister  et  te  rér 

^)  Bagdad  fut  prise  par  Timour  en  1393  ,  1399 ,  1401  ;  cette  ville  obéissait  alors  à  Ahmed  -  Djélaïr, 
prince  llkhanide  ,  qui  avait  refusé  de  se  soumettre,  et  qui,  après  en  avoir  été  cbassé,  y  rentra  deux  fois  ; 
Hist.  de  l'emp.  oltom.  t.  II ,  p.  34  ;  Chéref-ed-Din ,  t.  III ,  p.  380. 

2)  11  se  nommait  Costantiné  ;  Chéref-ed-Din  ,  t.  III ,  p.  ^80. 

^)  Suivant  Wakhoucht ,  p.  86.  Pendant  que  Timour  était  à  Manglis ,  il  envoya ,  par  le  défilé  de  Der- 
bend ,  une  partie  de  ses  troupes  dans  TOseth ,  d*où  le  roi  Giorgi  avait  plusieurs  fois  Uré  des  auxiliaires , 
et  fit  la  conquête  de  ce  pays ,  qui ,  dit- il ,  fut  depuis  lors  nommé  Tcherkez ,  et  embrassa  la  religion  mu- 
sulmane, à  ce  qu*on  dit. 

^)  Cette  altération  du  nom  de  Merdin  confirme  ce  que  j'ai  dit  plus  haut ,  p.  670 ,  n.  1 ,  sur  la  rectifi- 
cation à  faire  au  nom  de  Sia ,  mis  là  pour  Esaià'  v  et  qu'il  uni  lire  Issa. 
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volter  contre  moi  ?  »  Alors  Chah-Roukh  lui  fit  de  si  vives  instances  que ,  par  égard  pour 
son  fils^  il  consentit  à  faire  grâce  à  Esaïa  et  lui  donna  un  khalath.  Ce  dernier  avait  une 
fille  fort  belle;  Abou-Békir,  fils  de  Lang - Thémour ,  en  ayant  eu  connaissance,  l'aima» 
la  demanda  pour  épouse  et  l'obtint  :  depuis  lors ,  il  ne  cessa  d'être  traité  avec  bien- 
veillance. 

L*atabek  Iwané  ,  fils  d'Aghbougha  ,  vint  ensuite  auprès  de  Lang  -  Thémour  avec  de 
i^5l  riches  présents;  il  fut  très  bien  accueilli  et  reçut  des  faveurs  considérables^).  Tous  les 
thawads  de  l'Arménie ,  du  Samtzkhé  et  de  Gars ,  s*étaot  également  présentés  au  conqué- 
rant 9  Giorgi ,  à  cette  nouvelle  ,  envoya  son  frère  Gostantiné ,  chargé  de  riches  présents , 
qui  9  par  ses  instantes  supplications ,  disposa  très  bien  Lang  -  Thémour  en  faveur  du  roi. 
Le  conquérant  partit  du  lieu  où  il  était  et  alla  au  pays  de  Kourdistau  ^) ,  dont  il  se 
rendit  maître.  Cependant  il  forma  de  nouveau  de  sinistres  projets  contre  la  Géorgie;  dans 
son  désir  d'amener  ce  pays  et  son  roi  à  la  religion  tartare  »  il  envoya  de  ce  côté  Cbikh- 
Ibrahim  ^) ,  prince  de  Chirwan ,  afin  qu*il  sinformàt  de  toutes  les  redevances  et  impôts 
du  Karthli  *).  Lui  -  même ,  peu  de  temps  après ,  s*étant  mis  en  marche  et  étant  venu  ï 
Cars ,  le  roi  Giorgi  le  sut  et  lui  expédia  Esaïa  »  thawad  d*Arménie.  Son  but ,  en  l'en- 
voyant au  conquérant , ,  était  de  Tempêcher  d'entrer  dans  le  Karthli  ;  et  comme  c'était 
alors  le  temps  de  la  moisson,  l'époque  de  la  récolte  des  produits  du  pays,  le  roi  char- 
gea son  messager  de  ces  paroles  suppliantes  :  «  Puisque  nous  avons  conclu  un  accord ,  et 
que  nous  n'avons,  depuis  lors,  fait  aucun  acte  d'insubordination,  que  d'ailleurs  il  ne  con- 
vient pas  à  d'augustes  monarques  de  manquer  à  leur  parole ,  prends  pitié  de  ce  pays  et 
ne  le  désole  plus.  Tout  ce  que  tu  nous  ordonneras^  tout  service  et  marque  de  soumis- 
sion que  tu  exigeras,  nous  sommes  prêt  à  l'accomplir.»  Ayant  expédié  Esaïa,  avec  de 
nombreux  présents  ,  avec  des  offrandes  dignes  d'un  souverain ,  ce  thawad  alla  présenter 
les  uns  et  les  autres  à  Lang- Thémour  et  lui  exposer  les  humbles  supplications  du  roL 
Sourd  à  ses  paroles ,  rejetant  les  présents  et  les  offrandes ,  le  conquérant ,  qui  était  très 
irrité  et  impatient  de  dévaster  la  Géorgie,  fit  dire  au  roi  :  «  Si  tu  veux  que  la  paix  sub- 
siste, que  la  Géorgie  ne  soit  pas  désolée,  que  tes  jours  soient  respectés,  rends- toi  près 
de  moi>  sur-le-champ,  et  embrasse  ma  religion.  Alors  je  t'honorerai  et  te  chérirai,  j'épar- 
gnerai ton  royaume,  et  sans  te  demander  d'impôts,  je  te  comblerai  de  faveurs  et  de  pré- 
sents; la  paix  se  rétablira  pour  toujours  entre  toi  et  moi.  Si  tu  me  désobéis,  je  dévas- 
terai et   dépeuplerai  entièrement  ton  royaume.    S'il  te  répugne  d'embrasser  ma  religion , 

M  Chéref-ed-Din  parle  en  effet  d*une  campagne  au  S.  d'Akhal -Tzikhé  ,  en  f  401 ,  et  de  la  soumission 
du  prince  Youani ,  petil-fils  d'Acboca  ;  Vie  de  Timur-Bec  ,  t.  IV ,  p.  89. 

'y  D'après  le  M-it  :  •  au  pays  du  chrùien ,  et  s'empara  du  Kourthistan.  » 

')  Cf  p.  660 ,  n.  4  ;  ici  mon  M-it  le  nomme  Chikh  -  Barabim ,  et  Wakboucht ,  p.  87  ,  Chikh-Baram , 
mais  Thistoire  des  chirwanchab  ne  laisse  point  douter  qu*il  ne  faille  lire  comme  je  l'ai  fait. 

^)  Cette  phrase  est  i  double  entente ,  dans  la  tradaction  comme  dans  le  texte. 
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rends-toi  près  de  moi,  soumets-toi  à  un  impôt ,  tel  que  tu  pourras  le  payer.  Quand  nous 
nous  serons  entretonus  tranquillement  et  en  amis ,  tu  retourneras  dans  tes  états ,  comblé 
de  mes  présents  et  faveurs.  Gomme  j ai  laissé  partir  amicalement  le  61s  de  lempereur , 
tel  tu  t'en -iras  à  ton  tour.» 

Ayant  ainsi  cong^édié  l'envoyé  ,  Lang-Thémour,  au  lieu  de  mettre  Gn  à  ses  perfidies  ^52 
et  à  ses  sinistres  projets ,  réfléchit  de  la  sorte  :  ci  Si  les  habitants  de  la  Géorgie  lèvent  et 
récoltent  les  productions  de  la  terre  nécessaires  a  leur  nourriture  ,  dès-lors  je  ne  poujrai 
plus  leur  faire  aucun  mal  ,  et  ils  s'enfuiront  dans  leurs  fortes  positions  ^).  »  Il  leva  donc 
son  camp  et  se  vint  poster  auprès  des  frontières.  Alors  chacun  se  hâte  dVniever  ses  ré-» 
coites  et  va  se  réfugier  au  sein  de  montagnes  fortement  défendues.  Le  conquérant  s'a« 
vance  sur  leurs  pas ,  avec  une  armée  innombrable ,  entre  dans  le  Kwémo  -  Karthit  ^) ,  et 
porte  partout  le  ravage ,  l'incendie  et  la  ruine.  Le  roi  Giorgi  s  étant  retiré  dans  de  for- 
tes positions,  Lang-Thémour  entra  dans  le  Chida-Karthii ,  où  il  s'arrêta,  ruinant  toutes 
les  habitations  et  détruisant  les  saintes  églises.  Il  ne  put  toutefois  accomplir  le  cruel  dé- 
sir dont  il  était  animé  ,  celui  de  prendre  le  roi  et  de  faire  des  captifs ,  n'ayant  rencontré 
nulle  âme  vivante.  ^) 

Après  avoir  séjourné  là  quelque  temps,  il  partit  avec  ses  troupes  et  allsi  assiéger  la 
citadelle  de  Birthwis ,  qui  était  extrêmement  fortifiée,  et  dans  laquelle  se  trouvaient,  avec 
30  thawads  des  plus  distingués  de  la  Géorgie ,  commandés  par  le  tbawad  Naeal ,  unç 
fouie  d'aznaours  et  de  msakiiours  géorgiens.  Cependant  les  gens  de  Lang-Thémour,  saisis 
de  crainte  et  de  découragement,  refusaient  d'attaquer  une  place  dont  les  défenseurs  leur 

')  Chéref -ed-Din ,  t.  IV,  p.  88 ,  95 ,  sqq.  raconte  presque  dans  les  mêmes  termes  celte  nouvelle  ex- 
pédition ,  qu*il  attribue  à  une  révolte  de  Gourghin.  En  ce  qui  concerne  Birthwis ,  dont  il  va  être  parlé , 
il  nomme  une  autre  place,  celle  de  Cartine,  On  verra  dans  TAddition  â  ce  règne  les  détails  de  cette  der-- 
nière  affaire.  Quant  à  la  date,  Cbéref-ed-Din  rapporte  ces  faits  en  806  de  Thégyre,  année  qui  commença 
le  21  juillet  U03. 

*)  n  me  parait  que  le  Bas-K)irthli  doit  être  ici  le  Somkheth  ,  où  Géorgie  au  S.  du  Kour. 

')  lliomas  de  Medzop ,  f.  70,  r.,  raconte  ces  faits  ,  quoique  antérieurs  ,  immédiatement  après  la  ba- 
taille d'Angora  (en  1402).  Tiroour ,  dit- il ,  défit  le  sultan  Idroumin  «Jis.  Baïazid-lldérim) ,  Ois  de  Mourad- 
Beg,  de  qui  Tamiée  était  quatre  fois  plus  nombreuse  que  la  sienne  ;  en  marchant  vers  ses  états,  il  se 
porta  contre  la  Géorgie  et  la  mit  à  feu  et  à  sang.'  Mais  le  roi  .Giorgi  et  ses  frères  Gostandin  et  Davith  , 
rassemblèrent  une  armée ,  et  ordonnèrent  k  tous  les  Géorgiens  et  Arméniens  de  se  renfermer  dans  les 
forts.  Pour  eux ,  ils  se  tinrent  dans  des  lieux  étroits  et  dans  des  carema  (IfwèuA  v.  sup.  p.  4H9,  n.  !)• 
Cependant  la  mésintelligence  s*étant  mise  entre  eux ,  les  deux  frères  du  roi  eurent  la  scélératesse  de  le 
quitter  et  d*a1ler  près  de  Timour,  Tinstruire  des  chemins  qu*il  devait  tenir  pour  entrer  dans  les  forêts  de 
la  Géorgie.  Avec  ces  guides  il  pénétra  dans  le  pays ,  massacra  les  princes  de  la  nation  ,  fit  60,000  pri- 
sonniers ,  pilla  et  abattit  les  églises ,  et  fit  partout  d*aflnreux  ravages.  Le  roi ,  avec  100  hommes  ,  se  jeta 
sur  Tannée  ennemie ,  1 -enfonça  et  réussit  A  s*échapper  dans  une  citadelle ,  d*où  il  fut  témoin  des  maux 
de  son  pays.  Le  sort  des  prisonniers  fut  affreux  ;  plusieurs  princes  arméniens  renoncèrent  A  la  foi,  entre 
autres  Moarthel ,  flb  divané  ,  fib  de  Bourtbel ,  de  la  famille  dei  Orbélians. 
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avaient  fait  essuyer  plus  d'un  échec  »  qu'ils  savaient  être  très  forte  ,  munie  d*une  abon- 
dance de  vivres ,  et  surtout  d*une  garnison  déterminée ,  intrépide  dans  les  combats  ;  car 
les  gens  de  la  citadelle  leur  avaient  tué  bien  du  monde  et  causé  beaucoup  de  mal.  Lang- 
Thémour  lui.- même,  voyant  un  tel  état  de  défense,  fut  extrêmement  inquiet  et  consulta 
ses  conseillers.  Ceux-ci  insistèrent  pour  le  siège.  «  Jamais ,  dirent-ils ,  nous  n'avons  laissé 
ni  lieu  fort  ni  citadelle  sans  nous  en  rendre  maîtres,  et  la  prise  de  cette  place  vous  sera 
facile.  »  ,En  conséquence  Birthwis  ayant  été  investie  par  une  armée  nombreuse  ,  les  braves 
guerrierà  de  la  garnison  firent  une  sortie  et  se  précipitèrent  au  milieu  des  rangs  ennemis. 
Gomme  un  glaive  à  double  tranchant  ^  qui  découpe  un  cadavre  ,  ils  firent  tomber  sous  le 
fer  une  foule  de  Thathars  et  couvrirent  la  terre  d'uue  écume  sanglante ,  telle  que  celle 
produite  par  les  gouttes  de  la  pluie.  Voyant  une  telle  rage ,  les  gens  de  Lang-Thémour 
eurent  bientôt  recours  à  la  fuite  et  battirent  en  retraite.  Cependant  une  partie  de  leur 
%53  armée  était  cachée  dans  un  certain  lieu  ;  les  Géorgiens  qui  les  poursuivaient  bouleyersè- 
ront  l'un  sur  l'autre  ces  deux  corps  d'Ismaélites,  qu'ils  forcèrent  à  prendre  la  fuite,  qu'ils 
taillèrent  en  pièces  et  maltraitèrent  de  toutes  les  façons,  et  revinrent  victorieux,  chargés 
de  butin,  dans  la  citadelle.  A  cette  nouvelle  Lang-Thémour,  animé  d'une  furieuse  colère, 
partit  avec  de  nombreuses  troupes  et  cerna  tous  les  environs  de  la  place.  Il  fit  élever 
tout  autour  une  ceinture  de  forts,  qu'il  remplit  de  soldats ^  et  se  posta  lui-même  devant 
le  front  de  Birthwis  ,  uù  il  -construisit  une  place  d'armes,  et  envoya  partout  Tordre  d'at- 
taquer vigoureusement  et  d'investir  de  chaque  côté  les  angles  des  remparts.  Pendant  ce 
lemps-là  la  garnison ,  sans  s'inquiéter  de  rien ,  combattait  de  toutes  ses  forces ,  et  il  se 
passa  une  semaine  sans  que  la  place  pût  être  prise. 

Or  il  y  avait  un  rocher ,  sur  lequel^.fut  découvert  un  petit  sentier.  Bégidjan  ,  un 
soldat  égyptien*),  au  service  de  Lang-Thémour,  réussit  à  pénétrer  par-là  dans  le  fort, 
à  la  faveur  des  ténèbres.  Il  avait  apporté  avec  lui  une  chèvre,  qu'il  tua  et  dont  il  laissa 
le  corps  dans  Tintérieur  des  murs,  afin  de  prouver  son  audace  aux  habitants  de  Birthwis: 
pour  lui,  il  partit*).  Ceux-ci,  à  cette  vue,  redoublèrent  de  valeur  et  d'intrépidité.  Cepen- 
dant Lang-Thémour,  instruit  de  la  découverte  du  sentier,  ordonna  à  tous  ses  soldats  de 
tresser  des  échelles  de  cotou  et  renvoya  cet  Egyptien  sur  la  pente  du  rocher,  en  haut 
duquel  il  attacha  solidement  le  bout  de  l'échcile,  et  la  nuit  même  bon  nombre  de  sol- 
dats le  suivirent,  un  à  un,  sans  être  découverts  par  les  gens  de  la  place.  Arrivés  à  la 
porte,  ils  l'ouvrent  adroitement  et  s'élancent  à  la  charge,  tant  les  Thathars  de  Tintérieur, 
que  ceux  qui  étaient  dehors.    Les  Géorgiens ,  qui  s'en  aperçoivent  alor^ ,  combattent  vail- 

*)  Mécrite.f  suivant  Chéref-ed-Din  j  v.  l'Addition. 

^)  Wakhoucbt ,  p.  87  ,  dit  que  le  soldat,  après  avoir  attaché  son  ^chelle  de  corde ,  fit  bêler  trois  fois 
la  chèvre ,  qu'alors  ses  camarades  montèrent  à  leur  tour  ,  et  que  ceux  de  la  citadelle ,  voyant  du  sang 
répandu  ,  crurent  que  c'était  celui  de  leurs  camarades.  De  cette  manière  on  voit  clairement  que  tout  se 
passa  le  même  jour ,  et  l'apport  de  la  chèvre ,  et  l'assaut ,  suivi  de  la  prise  de  la  place.  C'est  ainsi  que 
Wakboucht  en  use  avec  son  original.  Si  ce  récit  gagne  en  clarté ,  il  perd  en  authenticité.  V.  l'Addition. 
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laflimeot ,  comme  des  gens  altérés  de  carnage ,  et  fendent  plus  d  une  fois  les  bataiUons 
eonemis.  Le  bruit  des  coups ,  le  choc  des  armes ,  ressemblaient  au  fracas  du  tonnerre  ; 
mais  malgré  Tintrépidité  guerrière  des  Géorgiens ,  malgré  le  nombre  des  ennemis  immolés 
ou  blessés  par  eux ,  la  multitude  des  gens  de  Lang  -  Thémour  leur  assura  la  victoire  ;  la 
citadelle  de  Birthwis  fut  prise ,  plusieurs  didébouls  et  aznaoùrs  faits  captifs  et  enchaînés ,  1^5% 
et  Nazar ,  le  commandant  de  la  place,  lui -môme,  fut  conduit  dans  cet  état  au  conqué- 
rant. Tous  eurent  la  tête  coupée  ;  la  femme  du  commandant  IVazal  ^)  fut  donnée  au  sul- 
tan  de  Cbirwan  ;  chacun  des  guerriers  de  Lang  -  Thémour  reçut  sa  part  de  largesses ,  et 
entre  autres  celui  à  Tadresse  duquel  le  succès  était  dû.  Quant  à  ceux  qui  étaient  dans  la 
forteresse ,  les  uns  furent  tués  ,  d*autres  emmenés  captifs  et  le  commandement  confié  par 
Lang -Thémour  à  lun  de  ses  grands,  nommé  Mahmad  ^) ,  à  qui  ce  prince  laissa  un  bon 
nombre  de  soldats ,  pour  tenir  garnison  à  Birthwis  y  avec  ordre  de  brûler  et  dévaster  les 
environs ,  et  principalement  de  renverser  les  saintes  églises  :  après  quoi  il  partit  pour  la 
Syrie.  Quant  aux  prisonniers  et  au  butin,  il  envoya  le  tout  à  Samarqand,  en  (1402)  — 
90*).  Depuis  lors,  il  ne  put  revenir  en  Géorgie.  Ce  départ  de  Lang-Thémour  ne  fut-il 
pas  un  effet  de  la  puissance  du  Dieu  bienfaisant  et  miséricordieux,  qui  tendit  la  main  à 
ses  saintes  églises  ;  aux  veuves  et  orphelins  de  la  Géorgie  ?  car  ce  méchant ,  ce  fléau  de  . 
Dieu ,  la  ravagea  sept  fois  ^) ,   et  depuis  lors  la  laissa  respirer. 

Aussitôt  qu'il  fut  parti ,    le  roi  Giorgi  rentra  dans  le  pays  dévasté ,    et  chacun  com- 
mença loeuvre  de  la  réparation.   Dans  ce  temps-là  ^)  Lang-Thémour  alla  dans  le  Turkes- 

']  Je  ne  sais  si  ce  NazaI ,  ou  plutôt  Nazar  ,  ne  serait  pas  le  Biourthel ,  fils  d*Ivané  ,  fils  de  Biourtbel 
Orbélian,  dont  parle  Thomas  de  Medzob  ,  f.  70  v.,  qui  se  fit  musulman,  après  la  conquête  de  la  Géorgie 
par  Timour  ,  en  1402  ;  ce  qui  est  certain  ,  c*est  que  son  nom  arménien  n*est  pas  un  nom  propre  ,  mais 
un  titre  ,  et  parait  n'être  que  la  transcription  de  Birthwel  ^'^-«"^c  ^  qui  signifie  ••  le  maître  ,  Tévéque  de 
Birthwis.  ••  Quant  au  nom  de  Nazal ,  défiguré  en  Tral ,  dans  Touvrage  de  Chéref  -  ed  -  Din  ,  à-propos  de 

l'expédition  contre  le  fort  de'Cortène ,  les  lettres  arabes  Jj^  permettent  de  lire  ou  Nazar  ,  ou  Trar ,  ou 
même  Zaal ,  Zal  ;  le  premier  et  les  deux  derniers  noms  sont  communs  en  Géorgie. 

*)  Wakhoucht  le  nomme  Ahmad. 

»)  V.  p.  670 ,  n.  *. 

^)  On  peut  calculer  ainsi  les  diverses  expéditions  de  Timour  en  Géorgie  :  1)  En  138G  ,  Bagrat  V  est 
fait  prisonnier  et  Tiflis  pris  d'assaut  ;  2)  en  1393  (suivant  Wakhoncht  en  139i  —  82) ,  reprise  de  Ti- 
flis ,  marche  de«  généraux  de  Timour  contre  Akhal  -  Tzikhé  ,  et  de  ce  prince  contre  le  N.  de  la. Géorgie  ; 
3)  en  1400  (suivant  Wakhoucht ,  en  13%  —  84) ,  prise  des  forteresses ,  campement  à  Moukhran  ,  expé- 
dition contre  Djanibek  ;  4)  en  1401  >  campement  à  Mencoul ,  guerre  de  Phanascert ,  ambassade  de  Cos- 
tantiné  ;  5)  en  1402 ,  prise  de  la  forteresse  de  Gourdji-Bek  ;  tt)  en  1403  ,  prise  de  Corlène  ou  Birthwis. 
Mais  plusieurs  de  ces  campagnes  furent  doubles ,  Timour  agissant  sur  un  autre  théâtre  que  ^^&  émirs. 

')  Cette  expression  si  vague  semblerait  indiquer  que  toutes  les  conquêtes  ici  énumérées  sont  posté- 
rieures à  la  prise  de  Birthwis.  Il  n'en  est  rien.  La  campagne  dans  l'Inde  eut  lieu  en  1 399  y  et  fut  suivie 
de  celle  dans  le  Turkestan,  en  1400,  conduite  par  Iskender-Mirza,  petit-fils  de  Timour,  tandis  que  celui- 
ci  était  en  Géorgie  ;  celle  contre  Bagdad  ,  en  1401  ;  la  victoire  sur  Baïazid,  en  1402  ;  Chiraz  s'était  déjà 
soumis  en  1387 ,  et  rAderbidjan  tout  entier  à  la  même  époque  ;  de  Hammer ,  t.  Il ,  1.  VII. 
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tao ,  dont  il  s'empara  »  ainsi  que  de  l'Inde ,  de  la  Perse  ,  de  Gbiraz ,  de  TAderbidjan , 
fit  prisonnier  le  sultan  résidant  à  Brousa,  nommé  Baïazid,  de  la  race  d'Osman.  Six  cents 
ans  après  l'apparition  de  Mahomet,  il  parut  un  homme  nommé  Osman  ^),  Sounite  de  re- 
lig^ion.  Cet  homme  se  mit  à  brigander,  rassembla  et  prit  pour  auxiliaires  un  g^rands  nom- 
bre d'autres  brigands,  s'enrichit  extraordinairement  par  ses  rapines,  soumit  l'Arabie,  TA- 
natolie,  et  Gxa  sa  capitale  à  Brousa.  Ce  fut  contre  cette  ville  que  marcha  Lang-Thémour, 
car  elle  était  occupée  par  les  fils  d'Osman,  et  Baïazid  était  Tun  de  ses  descendants.  Lang- 
Thémour  attaqua  ce  sultan  ,  le  vainquit ,  le  fît  prisonnier  ,  le  mit  dans  une  cage  de  fer 
et  l'emmena  de  la  sorte  à  sa  suite,  après  avoir  pris  Brousa  et  ses  environs  ^).  L  empereur 
de  Grèce  se  soumit  également  à  lui ,  lui  offrit  des  présents  et  lui  paya  le  kharadj.  Le 
conquérant  soumit  aussi  la  Russie  ')  ,  après  quoi ,  étant  allé  dans  le  Turkestan ,  il  tomba 
malade  et  mourut  méchamment ,    comme  il  avait  vécu.  *) 

^)  Suivant  Wakhoiicht ,  p.  87,  Othman  était  de  la  race  de  Tchingiz,  de  qui  il  descendait  par  Erendji- 
Noïn  ,  issu  lui-même  de  cet  Onkhan  qui  abattit  la  puissance  du  sultan  Gaïath-ed-Din  ;  Othman  ,  mort  en 
1327  ,  eut  pour  successeur  son  fils  Orkhan  ,  qui  mourut  en  1368  ;  son  fils  et  successeur  Mourad  décéda 
en  1379  ;  à  celui  -  ci  succéda  Baïazid  ,  qui  attaqait  Constantinople  ,  lorsqu'il  apprit  les  conquêtes  de  Ti- 
mour,  et  lui  a}^ant  livré  bataille  en  1391  ,  fut  vaincu  et  pris.  L*abrégé  des  commencements  de  Tbis- 
toire  ottomane  par  nos  deux  annalistes  ,  mérite  à -peine  d'être  i:éfulé  ,  chacun  pouvant  recourir  à  Too- 
vrage  complet ,  où  les  faits  sont  régulièrement  exposés.  Je  dirai  seulement  ici  que  Souleïman-Cbah  ,  le 
fondateur  de  la  dynastie  ottomane ,  mourut  en  1231,  donc  un  peu  plus  de  600  ans  après  rapparition  de 
Mahomet.  Osman ,  son  petit  -  (ils  et  le  premier  sultan  turk  ,  mourut  en  1325  ;  son  fils  et  successeur  Or- 
khan ,  laissa ,  en  1359 ,  le  trône  à  Mourad  ,  qui  mourut  en  1389,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Baïazid: 
ainsi  ce  dernier  était  arrière  -  petit  -  fils  d'Osman.  La  conquête  de  Brousa  ,  par  Orkhan,  avait  eu  lieu  en 
1332,  et  cette  ville  devint ,  jusqu'à  la  prise  de  C.  P. ,  le  centre  des  domaines  de  la  dynastie  ottomane. 

^]  La  bataille  où  fut  vaincu  Baïazid  eut  lieu  dans  la  plaine  de  Tchiboukabad  ,  au  N.  d*Ângora ,  le  20 
juillet  li02  /de  Hammer  ,  t.  II ,  p,  87  ,  91 .  Pour  les  variantes  de  la  date ,  v.  Langlès  ,  Vie  de  Timour , 
p.  88  ,  n.  1 .  Le  sultan  ,  ayant  voulu  s'échapper ,  fut  renfermé  «  non  dans  une  cage ,  dit  M.  de  Hammer , 
mais  dans  une  litière  grillée.  >  ce  qui  me  parait  absolument  identique,  malgré  les  témoignages  accumulés 
pour  prouver  le  contraire.  Car  le  mot  cage ,  en  géorgien  j) V^*  qaphaza  ,  appliqué  à  un  homme ,  ne  peut 
être  autre  chose  que  ce  qui  est  décrit  par  le  savant  auteur;  ibid.  p.  97,  100.  Vempereur  Timour  n'a  rien 
à  perdre  en  étant  chargé  d'un  nouveau  trait  de  brutalité. 

')  Timour  alla  en  effet  en  Russie,  après  sa  seconde  campagne  contre  Toktamich,  en  1 394,  5,  et  s*avança 
jusqu'à  Moscou ,  qu'il  pilla  i  de  Hammer ,  t.  II ,  p.  41.  Langlès  ,  Vie  de  Timour,  p.  65  et  suiv.,  soutient, 
d'après  Lévêque ,  que  le  prince  tartare  n'alla  pas  jusqu'à  Moscou  ,  mais  qu'il  s'arrêta  à  léletz  ,  ville  si- 
tuée sur  la  Sosna  ,  afQuent  du  Don.  Plusieurs  de  ses  lieutenants  poussèrent  cependant  leurs  courses  jus- 
qu'en Hongrie  M.  Oustrialof  raconte  le  même  fait,  en  1 395  :  «TaMepjiani»  nepemej'L  Bojry  . . .  .'b  oiuia4'kii 
Ejuomtb  ;  PyccR.  HCT.  3e  H34.  t.  I ,  p.  158.  Le  26  août,  déjà  arrivé  aux  sources  du  Don  ,  il  commença 
son  mouvement  de  retraite.  Quant  à  la  mort  de  Timour,  elle  arriva  trois  ans  après  la  bataille  d'Angora, 
le  19  janvier  H05 ,  à  Samarqand.  V.  sur  les  deux  expéditions  contre  Toktamich  an  Mémoire  très  dé- 
taillé ,  de  M.  Charmoy ,  Mém.  de  l'Ac.  des  se.  Vie  sér.  Se.  mor.  et  pol  t.  III ,  p.  99  —  305. 

^)  Il  mourut  comme  un  chien ,  dit  Thomas  de  Médzob. 
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Ayant  fait  le  partage  de  son  empire  entre  ses  fils,  à  lun  il  donna  l'Inde,  à  lautre  ^55 
le  Khorasan .  au  troisième  TAderbidjan  ;  mais  ses  fils  n  entrèrent  plus ,  dès-lors ,  en 
Géorgie,  de  sorte  que  la  mésintelligence  et  les  guerres  qui  éclatèrent  entre  eux  ^)  permirent 
à  ce  pays  de  respirer ,  et  chacun  se  mit  à  loeuvre  de  la  réparation.  Le  roi  Giorgi ,  qui 
régnait  alors,  vint  à  mourir^).  Giorgi,  roi  dlméreth  ,  avait  été  tué  par  les  Mingréliens. 
La  même  année,  mourut  Bagrat-le-Grand,  roi  dJméreth.  Son  fils  Costantiné,  qui  lui  suc- 
céda sur  le  trône,  fut  tué  a  Tchalagha  ') ,  après  un  règne  de  sept  ans  ^).  Lors  de  l'arri- 
vée de  Laug-Thémour,  le  prince  David,  fils  de  Bagrat  et  frère  du  roi  Giorgi,  était  élevé 
dans  le  Didoeth.  Aussitôt  donc  que  le  roi  Giorgi  fut  mort,  les  Karthlcs  et  les  Cakhes  le 
firent  venir  du  Didoeth,  et  le  firent  roi  de  Gakheth  et  de  Karthli.  ') 


^)  Timour  avait  désigné  pour  son  héritier  Pir-Mohammed ,  fils  de  Djihanguir ,  son  fils  aîné ,  mais 
Cbah-Rokh  et  son  frère  Khalil  se  disputèrent  la  souveraineté  des  pays  situés  en -deçà  et  an- delà  de 
rOxus,  tandis  qu*Iskender  et  Baïkara,  fils  de  Cheikh-Omar,  fils  de  Timour ,  se  firent  une  guerre  achar- 
née, pour  la  possession  du  Farsistan  et  de  TÂderbidjan;  de  Hammer,  t.  II,  p.  157. 

^)  Le  roi  Giorgi  VII,  fils  de  Bagrat  V,  dit-le-Grand,  mourut  en  \W1,  suivant  Wakhoucht«  Cet  auteur, 
p.  87,  dit  en  note,  qu'il  croit  que  la  bataille  contre  les  Tartares  du  Somkheth,  où  périt  Giorgi,  eut  lieu  à 
Nakhidour,  lieu  où  Ton  trouve  encore  quantité  d'ossements,  que  l'historien  croit  être  ceux  des  Géorgiens 
tué«  dans  le  combat  Le  tombeau  où  ils  furent  enterrés  en  masse  est  couvert  de  dalles  de  pierre, 
encore  visibles. 

*)  Dates,  en  1401 ,  ^^^^  «à  Tchalagni.. 

*)  Il  est  évident  que  ces  renseignements  sont  très  confus  et  quelques-uns  contradictoires  avec  ce  qui 
a  été  dit  précédemment,  surtout  en  ce  qui  concerne  Bagrat-le-Grand,  roi  d$  Karthli,  Si  Ton  s'en  rapporte 
au  seul  auteur  qui  ail  débrouillé  cette  époque  de  l'histoire  géorgienne  ,  i.  e.  à  Wakhoucht,  voici  comme 
les  choses  se  passèrent  *.  Alexandre  1er ,  roi  d'Iméreth  et  fils  de  Bagrat-ie-Pelit ,  étant  mort  en  1389 ,  son 
frère  Giorgi  1er  lui  succéda,  et  fut  tué  en  1392,  dans  une  bataille  contre  les  Mingréliens.  Comme  il  ne 
restait  d'autre  héritier  que  Dimitri ,  neveu  du  prince  défunt ,  Giorgi  VII  se  rendit  maître  du  pays.  Le 
dadian  Mamia ,  le  gouriel  et  l'éristhaw  d'Aphkhazie  lui  livrèrent  le  jeune  Dimitri ,  qu'il  envoya  dans  le 
Karthli  et  pourvut  à  son  entrelien.  Delà  ,  à  travers  le  Clardjeth  et  le  Samtzkhé  ,  il  revint  dans  ses  états. 
Cependant  Costantiné  II,  d'Iméreth,  frère  de  Giorgi  1er,  après  un  interrègne  de  trois  ans,  réussit  à  se  faire 
reconnaître  pour  roi  pendant  que  Giorgi  guerroyait  contre  Timour,  et  fut  tué  lui-même  dans  un  combat,  à 
Tchalaghan  ou  Dchalian,  lieu  inconnu  d'ailleurs,  en  HOl.  A  celui-ci  succéda  Dimitri,  fils  d'Alexandre  1er, 
qni  n'eut  pourtant  que  le  titre  d'éristhaw.  Maintenant  les  causes  d'erreur  sont  bien  faciles  à  comprendre, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails.  D'ailleurs  le  tout  sera  discuté  dans  l'Intro- 
duction de  Wakhoucht  à  l'Histoire  du  Karthli,  après  son  démembrement. 

*)  Ici  commence,  pour  le  Karthli,  une  série  de  règnes  que  Wakhoucht  n'admet  pas,  et  dont  je  reiidraii 
compte  plus  bas. 
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71e  roi,  David  VIII,  fils  de  Bagrat  V,  dit  le  Grand,  et  frère  de  Giorgi  VII;  72e  roi, 
Giorgi  VIII,  fils  de  David  VIII,  Bagratides  (régnent  6  ans,  it^07— 1^13).') 


Dans  ce  temps-là  le  catholicos  Basili  ^)  était  pasteur  de  la  Géorgie.  Le  roi  David  gou- 
verna sagement  et  en  paix.  Quelque  temps  après,  il  mourut.  Son  fils  Giorgi,  qui  monta 
sur  le  troue,  avait  épousé  Nathia ,  fille  de  Koutzna ,  chef  des  chambellans ,  qui  lui  donna 
trois  fils  :  Alexandre  ,  Bagrat  et  Giorgi;  Elioz  devint  catholicos  ,  puis  Mikael  ;  ce  dernier, 
étant  mort,  fut  remplacé  par  David.  Le  roi  Giorgi  gouverna  sagement  et  en  paix  ;  peu  de 
temps  après,,  il  mourut  et  eut  pour  successeur  son  fils  Alexandre,  en  iM3  — 10!.*) 


^)  Celte  rubrique  manque  entièrement  dans  le  manuscrit. 

^)  Le  nom  de  ce  catholicos  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  de  Wakhoucht  ;  on  y  voit ,  au  contraire, 
après  Elioz ,  nommé  ci-dessus ,  p.  431  ,  Mikel  succéder  à  Elioz ,  en  13%  ;  Dawith ,  à  Mikel ,  vers  1406, 
encore  sous  le  règne  de  Giorgi  VII,  puis  Elioz,  qui  sera  nommé  sous  le  règne  suivant. 

^)  Wakhouclit  expose  ainsi  les  faits  qui  suivirent  la  mort  de  Giorgi  VII  :  suivant  lui,  Costantiné,  qui 
serait  le  Ile  du  nom ,  succéda  à  Giorgi  son  frère  ,  qu'il  Gt  enterrer  à  Mtzkhétha.  Comme  il  continuait  de 
traqiior  les  musulmans  habitant  en  Géorgie,  ceux-ci  se  plaignirent  au  béglerbeg  d'Anatolie,  qui  en  écrivit 
au  sultan  Mousa.  En  effet,  continue-t-il,  après  la  mort  de  Baïazid,  son  fils  Souleïman  ou  Calepin  devint 
sultan  en  1403,  et  s'empara  de  Philippopolis.  Etant  mort  en  1410,  il  eut  pour  successeur  son  fils  (lis.  son 
frère)  Mousa,  qui  se  rendit  maître  de  Thessalonique  et  ordonna  à  son  béglerbeg  de  soumettre  VIbérie. 
Costantiné  fit  bonne  résistance  ,  mais  sa  valeur  Tayant  emporté  au  milieu  des  ennemis ,  il  y  fut  tué  en 
1414.  Les  Turks  entrèrent  dans  le  Clardjeth ,  qu'ils  dévastèrent ,  sans  y  rester  longtemps  ,  à  cause  des 
perles  considérables  que  les  Géorgiens  leur  avaient  fait  éprouver  précédemment.  Costantiné  eut  pour 
successeur  son  neveu  Alexandre,  fils  de  Giorgi  VII. 

En  ce  qui  concerne  l'histoire  ottomane,  il  est  vrai  qu'après  la  bataille  d'Angorah,  Soule'iman,  fils  aine 
de  Buïazid  ,  jouit  un  instant  du  pouvoir  suprême  ,  dans  les  provinces  européennes  soumises  aux  Turks, 
mais  il  n'est  pas  compté  parmi  les  sultans  en  titre,  parce  qu'il  ne  fut  pas  couronné.  A  cette  époque,  qui 
est  regardée  par  les  historiens  turks  comme  un  interrègne,  Souleïman  régna  à  Andrinople;  ses  frères,  Isa  à 
Broussa ,  et  Mohammed  à  Amasia.  Isa  fut  bientôt  dépossédé  par  Mohammed,  après  avoir  perdu  dans  une 
bataille  le  général  Timourtach,  qui  soutenait  sa  cause.  Souleïman  étant  alors  venu  en  Asie,  pour  s'oppo- 
ser aux  progrès  de  Mohammed,  Mousa  se  déclara  souverain  des  provinces  européennes,  dont  il  fut  bientôt 
expulsé  :  Souleïman  fut  tué  en  1410  ,  Mousa  périt  à  son  tour  dans  une  bataille  contre  jVlohamroed  ,  en 
1413,  et  ce  dernier,  notre  Mahomet  1er,  se  trouva  seul  maître  de  l'empire;  de  Hammer,  t.II,  p.  121 — 155. 
Quant  au  nom  de  Calepin,  donné  à  Souleïman  par  V^^akhoucht,  c'est  une  fausse  transcription  de  Tchélébi, 
nom  dont  la  lettre  initiale  se  prononce  plutôt  comme  kii  que  comme  iché ,  dans  toutes  les  langues  asia- 
tiques ,  et  même  en  Géorgien.  Cela  seul  indique  l'origine  byzantine  des  renseignements  de  Wakhoucht  : 
Mahomet  premier  porte  aussi  chez  les  Byzantins  le  titre  de  tchélébi,  signifiant  un  lettré,  ibid  p.  125.  — 
La  ville  de  Thessalonique  fut  prise  et  pillée  par  les  soldats  de  Mourad  1er,  le  1er  mars  1430  ;  ib.  p.  269. 
Quant  h  l'invasion  faite  en  Ihérie  par  un  béglerbeg  turk,  je  n'en  %\  retrouvé  la  trace  nulle  part  que  dans 
'e  passage  de  Wakhoucht  cité  plus  haut,  et  dans  la  KparKafl  hct.  o  Fpydiii,  du  tsar.  David,  Pétersb.  1805, 
p.  83,  où  il  est  dit  que  ce  Mousa  était  un  prince  syrien,  venu  avec  des  troupes  pour  soumettre  la  Géorgie, 
Klapro  th  a  répété  cette  assertion,  sans  la  contrôler  ;  le  fait  est  possible,  mais  sans,  preuves. 
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DâTîd ,  dans  ce  temps-là  catholicos,  étant  mort^  fui  remplacé  par  Elioz  i  celui  «ci, 
après  sa  mort,  par  Théodoré,  et  ce  dernier  par  Ghiû  %  Pour  te  roi,  il  l'emportait  sur  tou« 
ceux  de  ia  Géorgie  :  c'était  un  homme  boo^  instrtiil,  plein  de  qualités  religieuses  et  mon- 
daines. 11  désirait^  du  fond  du  coeur^  relever  les  saintes  églises  et  les  remettre,  ainsi  que 
toute  la  Géorgie,  sur  leur  ancien  pied.  Car  ce  pays,  par  suite  des  incursions  du  farouche 
Timour,  était  horriblement  dévasté  ;  la  métropole  de  Mtzkbétha,  la  grande  et  sainte  église 
catholique^  toutes  les  autres  églises  et  sanctuaires^  ainsi  que  les  forteresses,  avaient  toutes 
été  renversées,  ruinées  de  fond  en  comble;  tous  les  chrétiens,  hommes  et  femmes,  étaiêût 
dans  les  fers:  c'est  sur  le  KarthUp  ainsi  ravagé,  qu Alexandre  avait  h  régner.  Jusqu'à  son 
avènement  notre  pays  s  était  vu  iucessament  en  proie  à  Tesclavage,  aux  incursions,  à  la 
désolation.  Tant  de  captifs  enlevés,  tant  d'horretirs,  avaient  miné  la  puissance  du  Karthli  ; 
d'aucun  côté,  jusqu'à  Tépoque  où  parut  le  grand  roi  Alexandre,  il  ne  surgissait  de  con- 
solateur ').  Il  commença  à  faire  aux  infidèles  une  guerre  acharnée ,  et ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  les  expulsa  des  limites  de  la  Géorgie ,  9prèa  beaucoup  de  combats.  £n  Tan 
Hlï^ — 102,  le  roi  et  l'atabek  Iwanè  se  battirent  à  Cokhta  ,  et  les  Turks  envahirent 
Akhâl-Tzikhé.  *) 

^}  Le  goudjar  des  Barathian«  prouve  que  le  roi  Alexandre  était  flls  de  Giorgi  ;  N.  de  Wo.^  p.  88.  Ce 
prince  fit  enterrer  à  Wardzia  le  roi  Co^tanliné  ,  qui^  suivanl  le  système  du  même  auteur,  avait  succédé  à 
Giorgi  VII  ;  v,  la  n,  précédente.  Le  dadian  Mamia  II ,  ayant  alors  voulu  fioumetlre  les  Apbkbaz  ,  fut  tué 
par  eux,  en  iHk.  Alexandre  alla  en  Mingrélîe  et  conféra  le  dadianat  à  Liparit  1er,  fils  du  défunt^  il  reprit 
donc  son  ascendant  sur  les  Aphkhaz  et  se  Ût  sacrer  roi  d'Iméreth,  à  Kouthathis,  ne  laissant  que  le  titr^ 
d'érislhaw  à  Dîmiln ,  ûïs  d'Alexandre  1er.  Pour  lui ,  il  épousa  Thamar  ^  soeur  de  Dimitri ,  à  qui  il  avail 
été  promis  du  vivant  de  son  oncle  le  roi  Costantiné ,  de  Karlbti ,  et  la  paix  m  rétablit  de  ce  cété  ; 
Wo.  p.  88. 

'}  On  trouve  ,  en  eflet ,  ce  nom  et  le  précédent  dans  la  lifte  de  Wakhoucht ,  après  celui  de  Dawitb, 
Comme  je  n'ai  pu  encore  critiquer  entièrement  la  série  des  catboHcos  ,  je  renvoie  le  lecteur  au  Bulletin 
Hist-Phil.  t.  V,  p,  239  suiv.,  2$3.  J'espère  à-pelne  avoir  assez  de  matériaux  pour  mieuï  faire. 

*)  Toute  cette  tirade,  plusieurs  faits  précédents  et  nn  plus  grand  nombre  par  la  âuite,  sont  en  propres 
termes  répétés  dans  la  Chronique  géorgienne,  que  jaî  imprimée  en  18B0,  k  Paris,  aui  frais  de  la  Société 
asiatique^  texte  et  traduction  ^  et  une  nouvelle  iradootion  dans  la  Vie  série  de*  Mém,  de  TAc,  des  se.  t,V, 
p.  220  sniv.  J'ignore  quel  est  roriginal  i  toutefois  j'ai  retrouvé  ,  presque  mot  pour  mot ,  le  passage  ici 
traduit,  depuis  -car  ce  pays,"  dans  la  charte  W  237  d'un  volume  de  documents  de  JUtzkhétha,  au  Comp- 
toir synodal  de  TifliH,  V.  BuUet.  Hist-PhiK  t.  V,  p^  213,  Cela  me  porte  à  croire  que  ma  Ciiroii.  gé.  n  est 
qu'une  compilation  d'extraits,  faite  pat  un  amateur. 

*)  L'atahek  avail  prélexté  la  présence  des  Turks  pour  ne  pas  prendre  part  à  la  guerre  do  roi  contre 
Charwachidzé ,  éristhaw  d'Apbkhazeth,  dont  il  a  été  parlé  «  sup.  n.  1  ;  la  rencontre  entre  lui  et  le  roi 
eut  lieu  à  lenurée  de  Cokhta.  L'atabek  fut  vaincu  et  amené  au  roi,  en  H15  — 103,  et  bientét  rendu  A  k 
liberté  i  Wo.  p.  m. 

m 
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de  Rousa ,  épouse  du  premier  chambellan  Koutzna ,  qui  se.  doona  bieo  des  peines  et  des 
soucis  pour  reconstruire  la  sainte  église  de  Swéti-Tzkhowéli.  Elle  fit  d'abord  préparer  et 
dresser  les  eolmnes  du  temple,  mais  elle  sortit  de  ce  monde  0911s  avoir  pu  en  adMver  la 
ooMtMctfOtt.  Gomme  le  roi  Alexandre  était  dafts  les  mêmes  sentiments;  fl  poursuivit  900 
projet  et  s'occupa,  à  t  âge  de  2^  ans,  de  la  restaoratim  et  Swéti-TflLhowéli,t{tt'il  répara, 
agranék  et  «éehévâ,  qu*H  embellit  et  déeora  eotiëreiiient.  Y  ayMt  fnstâMé  le  patriarc^ 
Mikaet^),  il  j  réunit  une  foule  de  saints  et  honorables  prêtres  et  môlëes,  fàMires  et  ne- 
Kfieuses;  il  augmenta  eonsidéraMement  en  nombre,  ou  plutôt  en  knporlanoe,  les  re^eiras, 
les  agapes,  fondées  anciennement  daiis  cette  église,  «t  autres  choses  miles  an  otriHi^y  ainsi 
^  les  terres  qui  lui  appartenaient').  Quant  acnr  froprfétés  InalféniMeé ,  '  qui  lui  avaient 
été  assignées  daM  le  Karthli  et  dans  te  Gakheth,  par  les  aneleM  souv«raitiâ,  ses  père  eC 
a¥euK,r|Nir  leuis  mères  et  fils,  qui  lin  avkient  été  consacrées,  yvec  déaigiiafim  de  Hmiles, 
il  les  confirma  et  éa  renouvela  Toffrande.  Là  06  les  champs  étaieat  dé<vaslés ,  il  fi%  des 
réparations,  ainsi  que  dans  les  ermitages,  monastères  et  églises  de  la  Géologie;  il  leur 
assigna  et  ^ffHt  aussi  des  «villages,  des  champs,  ées  asnaours,  des  paysans;  il  fit  également 
bâtir,  pbuF  sa  sépulteére,  la  petite  chapelle  de  TArchange,  à  NtKkhélha.  ^ 

En  Tan  IV3I^1I9,  le  roi  Aleiandré  prit  Loré^),  «t  songea  de  nouveau  è-recon* 
struire  toutes  les  forteresses  et  églises  de  la  Géoi^ie,  qu*il  sut  agrandir,  on  les  restamant. 

')  Elle  était  oiire  de  Nalhia ,  fiamme  du  toi  (iiwgii.VUi;  t.  BsHei.  HîiL*Phil.  1  VI,  p.  9(»use  charte 
de  Koulsna,  mari  de  Rousa  et  père  de  la  reine  Nathia.: 

'}  Ceat  ue  contradiction  avec  os. qui  vient  délre  dît.  OC  BnUot  Hvt.-fhU.  i.  V^  p.  244^  2C3. 

*)  Je  possède  la  copie ,  qui  m'a  été  dOMée  en  t8i8 ,  par  3t.S.  M.  Bondkof ,,  mesri»re  de  la  SectisB 
niise  de  TAcadémie,  d'ime  cbarle  reaonvelani  les  donatiooi  fidtes  à  légUae  de  Mtakhétha^  Dans  l'âiitilnlèi 
^  Ut  1^  nom  d'Alexandre  prenûer,  roi  etMuverais  de  toute  la  Géorgie,,  rm  de.KartbIi,  d'bnérath,  matbre  des 
mlhswraU  de  Samtafché-Saathabago,  dOdicbi  de  Gouria,  de  Sosaneth,  de  ChaU^Chirwan,  etc. ....  La 
cbarte  est  adreasée  au  catholicos-patriarche  Domenli,  et  datée  du  1er  décembre  86  —  (1398),  indiction  du 
rj^gns  d'Alexandre.  Cette  pièce ,  fort  longue  et  fort  ourîsttse.du  reste  «  pour  la  géographie ,  i  easse  des 
noms  de  locatttéa  qui  7  sont  énumérées  eomme  appwiement  à  Swéti-TskbovéU ,  doit  certainement  étra 
fausse.  Car  1^  En  1198 ,  c'étoit  Giorgi  VII ,  fila  de  Bagrat-le^rand  ^  qui  occupait  le  trtae  ;  V  Aucn 
cathohcoa  connu,  du  nom  de  Donienti,  ne  siégeait  è  cette  époque.  Maintenant  je  crois  être  en  étal  de  prou- 
ver l*'  que  cette  cjiarté  d^  être  datée  18&--li98  ;  2^  ^'elle  doit  avoir  été  donnée  par  Akiandri  1er» 
de  Gakhetli  :  3^  qae  ai  en  y  trouve  le  nom  dueatboUcos  Pos^anti  1er,  qui  aiégea  en  eflet  vens  le  sulien 
du  XVIe  siècle,  c'est  aenlemeiit  parce  qu'elle  fut  recopiée  au  temps  de  ce  eatfceticps> 

*)  Pendant  qu'Alsxandcé  était  en  Iméretb  «  en  iiv^^  f  18  «  dit  WakbouclH  *  p.  8A ,  kn  muaulmaM 
prirent  Loré  par  surpriae  et  poussèrent  leurs  f9vageijusqu*aii  SsmissUié.  l/année  asivania,  le  rot  niar« 
cba  contre  Anberd;  eu  U32,  il  assiégea  et  reprit  Msné*  Or  pendant  ce  ttoips  ranarcUe  de  la  Faass 
émit  tenaiinée,  par  l'entrée  de  dmb-Rokh  dans  lAderUdjan.  Ce  prince  éèani  venu  dans  le  Somkbeth, 
▲leiandré,  par  le  conseil  de  aSs  grands,  lui  dép^ha\  an  U37,  son  fila  OfiSHiri,  avos  de  richéH.pnésenta^ 
peur  traiter  de  la  paii.  Chah^Rokh  eoiisentit  à  ses  propesftCions.et  qMÎIU  le  pa|is.  Ceux  de  Gandja  et  dn 
Cbirwan,  vassaux  de  la  Géorgie,  ne  voulant  plus  lui  obéir,  par  suite  de  ce  traité,  qui  les  ssunNNtait  i  la 
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GôiDmè  dans  ew  teinps-là  %a  maisco  même  n  avait  pas  d«  revenus  »  it  iTlïibljf  sur  ITiaqui 
famille  un  impôt  de  quaraott*  blancs,  ^) 

En  iWÙ  —  128»  il  inspecta  tontes  les  fartcresses,  églises  et  couvents  de  la  Géorgie, 
les  répara  et  les  embellît  encore,  et  leva  Fimpôt  précédemmeol  établi  ;  en  un  mot,  il  fil 
goûter  à  tous  les  chrétiens  le  repos  et  le  calme  le  plus  profond.  Il  faisait  venir  des 
Thathars  et  peuplaii^)  de  h  sorte  la  Géorgie. 

En  Uï2'130  3  il  flt  reconnaître  pour  roi  du  KarthU  et  de  Mméreth^)  son  lils 
aîné  Wakhtang,  et  lui  donna  pour  épouse  la  reine  Sidi*Khathoun')»  fille  du  Phanascertel, 
et  soeur  de  Thaqa-PhanascerteL  Pour  lui,  ayant  endossé  le  froc  monastique  et  pris  le  nom 
d'Atbanasé,  il  se  fit  construire  des  cellules  et  de  grands  appartements,  en  pierres  cimen- 
tées, auprès  de  la  chapelle  du  S.- Archange»  bâtie  par  lui  à  Mtzkhétha  ;  il  y  demeura  jus- 
qu  à  sa  mort  %  dans  ta  pratique  de  lespérance  et  des  austérités. 
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Perae,  Alexandre  marcha  contre  en\,  en  1437 — 125,  et  les  obligea,  ainsi  que  ceut  de  Derbend,  i  conii- 
nuer  de  lui  pajer  tribut.  Ce  prince  pas«ail  l'hiver  en  hnéretb,  l'été  datiâ  le  Samlzkhé,  daiii»  le  Clardjotb 
et  dans  le  Tbnalefb  ;  Tautoome  et  le  printemps  dans  le  Kartbli,  le  Somiihetb  et  le  Cakbetb, 

')  Ces  quaiante  blancs,  *^j**i-.  équivalant  à  environ  Jâ  top.  de  cuivre,  d'apfès  le«  valeurs  du  XVUles. 
repréientaient^  en  Géorgie,  au  commencement  du  XVe  siècle,  une  somme  au  moins  deux  fois  plus  forte. 
Wakhoticbt,  p^SB,  au  Heu  de  cet  impâl  établi  par  le  roi,  à  son  profit,  dît  que  «les  éristha ws  de  Mingrélie, 
de  Gouria,  d'Aphkhazie  et  des  Souanes,  furent  si  satisfaits  de  voir  le  roi  s'occuper  à  relever  les  ruines  du 
pays  ,  qu  en  outre  des  impôts  rojaux ,  ils  taxèrent  chaque  feu  à  trois  cirmanéouts  par  an  ;  ce  qui  fait  sii 
ehaours  d  aujourd'hui,  I  r.  20  k.  ass.^  Or  le  cirmanéoul,  était  une  monnaie  ainsi  nommée  de  l  empereur 
Kyr  Blanuel  Comnène,  régnant  en  1143^1180»  et  chaque  cbaour  valait  25  blancs  i  ce  serait  donc 
150  blancs*  D'où  il  résulte  que  Wakboucht  et  notre  Annalista  ont  eu  en  vue  deux  tmp<ltâ  diiïérents,  ai 
n*onl  pas  puisé  leurs  notices  k  la  même  source  ;  v,  Dii^sertation  sur  les  monnaies  géorgiennes  »  Nou», 
lourn.  as.  août  183S,  Table.  Suivant  le  catholicus  Antoni  ,  à  la  lin  du  XJle  Discouis  sur  l'histoire  géor- 
gienne,  Timpôt  établi  par  Alexandre  était  d'un  demi-martcblK  ou  130  blancs,  un  peu  plus  de  I  fr.  20  c^^ 

*)  Ce  verbe  manque  au  texte 

*)  H  semble  que  ce  mot  soit  superflu,  d'après  ce  que  Ton  va  voir  plus  bas. 

*)  Elle  mourut  en  iiii,  et  fut  enterrée  à  Bana  ;  Wo.  p.  90. 

^)  Il  mourut ,  dit-on ,  en  14i2  et  fut  enterré  à  Mtzkhétha  ;  Wakboucht  ne  dit  point  qull  te  ^tl  fait 
moine,  ni  qu'il  ait  exécuté  le  partage  de  ses  états,  comme  il  est  raconté  ici  et  au  commencement  du  régne 
suivant.  Comme  ce  soi-disant  partage  est  un  fait  inextricable^  je  oe  répèlerai  pas  ce  %ue  j'ai  dit  é  ce  sujet 
dans  le  Bull.  H.  Pbil,  t.  tl,  n  Si,  d  un  Examen  crit.  des  Ann.  gé.^  et  t^V^  p.  250.  Wakboucht  aj<^ute  ici  en 
note,  p.  89,  qu'au  concile  de  Florence,  en  H33  (donc  en  la  19e  année  d*AlexandreJ,  se  trouvaiex^t  le  métro- 
polite géorgien  Sopbron  et  un  évéque  du  même  pays.  Or  il  j  a  ici  une  erreur  chronologique,  puisque  le 
concile  de  Florence  eut  lieu  en  H3B.  Mais  quant  aux  Géorgiens  qui  j  aAiistérent»  Horace  Justiniani  (Acta 
conc.  Florent.  Romae,  1638  ,  p.  72,  73)  -  parle  d'un  métropolite  ibérien  ,  apocrisiaire  du  roi  d'Ibéne ,  et 
d'un  envoyé  du  même  monarque,  remarquable  pas  la  ëingularité  de  son  vêtement,  portant  un  béret  rtmd^ 
«rné  de  beaucoup  de  pierres  précieuses  et  d  une  étoffe  d'or,  Toutpfois  ces  deux  personnages  ne  «ont  pas 
mentionnés  parmi  les  signataire  de  racle  d'union  ,  ibîd.  p ,  318  ,  tandis  que  les  Arménte&i  y  adhérer*'!)! 
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7^e  roi ,   Wakhtang  IV ,    fils  d'Alexandre ,   Bagralîde  (règ^ne  3  ans ,  on  cinq  ans 
l^W— 1H5,  W).  ^> 


Lorsque  le  roi  Alexandre  installa  son  fils  Wakhtang  dans  le  Rarthli,  il  plaça  en 
même  temps  sur  le  trune  dlméreth  Dimitri ,  son  second  fils,  et  en  ihk5 — 133,  Giorgi, 
frère  cadet  de  ce  dernier,  dans  le  Cakheth  ^),  en  lui  donnant  pour  épouse  Nestai^-Daredjan, 
fille  du  roi  d'Iméreth.  En  s*emparant  alors  de  Tlméreth,  Alexandre  en  chassa  le  roi  Bagrat, 
fils  de  Costantiné.  'j 

Cependant,  après  la  mort  du  conquérant  Lang-Thémour ,  les  fils  du  sultan  Baïazid 
reprirent  l'Arabie  et  TAnatolie ,  rentrèrent  en  possession  de  Brousa ,  leur  capitale,  et  de 
tous  leurs  domaines.  Devenus  plus  puissants  que  jamais ,  ils  recommencèrent  à  ïaire  la 
guerre  aux  chrétiens,  et  s'enhardissant  peu-à-peu  par  les  victoires  qu*ils  avaient  rempor- 
tées en  Grèce,  résolurent,  en  conséquence,  de  diriger  leurs  coups  contre  la  grande  capi- 
tale, la  rojalç  métropole  de  Constantinople  ;  des  deux  côtés,  la  guerre  devint  incessante, 

auMitât  apréfi  tear  arrivée ,  îbid.  p.  3(8  suiv.  Tchamitch ,  t.  III ,  p.  i73— 48i ,  demie  avec  beaucoup  de 
détails  rhistoirè  de  la  coopération  du  clergé  arménien  aux  actes  dndit  concile. 

^}  Wâkboucht  place  également  ce  prince  après  son  père ,  et  le  Ceiit  régner  trois  ans ,  bu  cinq  ans, 
d'après  la  date  de  li(7,  assignée  plus  bas  à  sa  mort,  dans  le  texte.  Cf  Bull.  Hist.-Phil.  t.  V,  p.  250  êf{. 

*)  Si  Alexandre  mourut,  comme  le  dit  Wakhoucht  en  1442,  il  y  a  ici  une  nouvelle  contradiction. 
Pour  en  finir  avec  cette  singulière  tradition  d*un  partage  fait  par  le  roi  Alexandre ,  je  rappelle  d* abord 
que  Wakhoucht  n'en  parle  nulle  part,  que  pour  la  réfuter,  tant  dans  llntroduction  à  Thistoire  du  Karthlî, 
après  le  démembrement,  que  dans  l'histoire  du  Cakheth,  pièces  auxquelles  je  renvoie.  Parmi  les  auteurs 
géorgiens,  le  patriarche  Antonî,  à  la  fin  de  son  Xlle  Discours  sur  Thistoire,  s'exprime  ainsi:  «Quand  le  roi 
Alexandré-le-Grand  eut  atteint  sa  i2e  année,  il  appela  ses  fils,  dont  l'aîné ,  David,  était  moine  ;  &  Wakh- 
tang, son  second  fils,  il  donna  rAphkhazeth,  le  Djiketh,  FOdich,  le  Gouria,  et  tout  le  royaume  d'Iméreth, 
dont  il  le  fit  roi  ;  &  Dimitri,  le  Karthli,  le  Djawakheth,  l'Oseth,  la  Qabarda,  le  Kisteth,  avec  le  titre  de 
roi  ;  au  cadet,  Giorgi,  le  Cakheth,  le  Héreth,  où  se  trouvent  les  petiU  pays  de  Dchar  et  de  Cac;  le  ChaU, 
possédé  actuellement  par  Adji-Tchalabi  ;  le  Chirwan ,  dont  la  ville  capitale  est  Chamakhia ,  et  il  ne  lui 
conféra  pas  le  titre  de  roi,  mais  celui  de  mthawar  ....  Son  fils  atné  David,  qui  était  moine,  il  le  nomma 
cathoKcos  de  Mtzkhétha  et  de  toute  la  Géorgie.»  Le  tsarévitch  David,  dans  sa  KparK.  hct.  o  Fpyma»  p.  86, 
ajoute  à  la  portion  de  Wakhtang  TAIanie  ;  à  celle  de  Dimitri ,  la  Tcherkessie  et  le  royaume  de  TAtabek  ; 
à  celle  enfin  de  Giôrgi,  le  Chirwan,  jusqu'à  Derbend.  Les  auteurs  de  VIIcTop.  mo6p.  TpyuH,  Pél.  1802, 
p.  19 ,  se  contentent  de  dire  qu'Alexandre  fit  de  ses  états  trois  royaumes,  pour  êes  trois  fils,  en  HI4  ;  et 
dans  les  Tables  généalogiques  placées  à  la  fin  du  livre,  font  commencer,  en  li2i,  la  Table  de  l'Imérethi 
par  le  roi  Wakhtang  ;  celle  du  Karthli,  par  le  roi  Dimitri  ;  celle  du  Cakheth,  par  le  roi  Giorgi.  VoiU  tou, 
ce  que  je  connais ,  &  cet  égard,  ^*au(orités  originales  ou  ayant  une  certaine  valeur  ;  mais  je  ne  crois  pas 
utile  de  me  lancer  dans  l'expo.sition  et  la  critique  des  faits  postérieurs,  racontés  par  ces  auteurs.  C'est 
bien  asse^  d'avoir  à  débrouiller  les  Annales,  la  base  de  tout.  Cf.  Bull.  Hist.-Phil.  loc.  cit 

')  n  a  été  dit  plus  haut,  p.  678,  n.  3,  que  Costantiné  n'avait  pas  laissé  de  fils,  et  que  Dimitri,  qui  lui 
fticcéda  ,  était  son  neveu.  Ce  Dimitri  fut  éristhaw  d'Iméreth  jusqu'en  1V55  :  ainsi  il  n^j  avait  pas  li  de 
roi  Bagrat. 
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acharnée.  Les  Osmanlîs,  vainqueurs  sous  la  conduite  do  sultan  Mohammed,  firent  plîer  les 
Grecs  et  resserrèrent  lempereor,  par  rimpéttiûsîté  de  leurs  aiiaques,  au  point  qu1ls  bloquèrent 
Constantînople,  sa  résidence,  la  forcèrent  et  la  prirent,  en  HJ^^— 132*)*  L  empereur  actuel 
se  nommait  Constantin  PalèoIoguCp  et  le  patriarche  était  mort.  Les  Osmaulis  pénétrèrent  de 
force  dans  la  Grèce  et  la  conquirent  tonte  entière.  Le  jour  où  ils  prirent  Constantinople, 
le  soleil  s'obscurcit ,  ainsi  qull  est  raconté  tout  au  long  dans  Thistoire  g^recque  ^) ,  et  la 
guerre  ne  cessa  de  déchaîner  ses  fureurs.  La  mésintelligence  et  la  guerre  régnèrent  aussi 
parmi  les  fils  de  Lang-Théroour,  qui  étaient  extrêmement  acharné  les  uns  contre  les  autres. 
Dans  ce  temps-là  les  habitants  de  la  Géorgie  reconquirent  leur  indépendance  et  goûtèrent 
les  douceurs  de  la  paiï, 

La  même  année  (i%%\) ,  Djan-Chah-Qaen  attaqua  Akhal-Tzîkhé  *) ,  et  Iwauc-Atabek 
mourut* 

«I  En  Ui5— 133,  le  roi  Alexandre  plaça  dans  le  Cakheth  Giorgî,  frère  cadet  de 
Dimitri  *) ,  et  lui  donna  les  pays  mootueux  du  N* ,  et  en  descendant  TArag^i ,  ceux  jus- 
qu'à la  petite  collme  de  Lilo  ,  toutes  les  eaui  qui  sortent  de  cette  colline  et  vont  se 
réunir  à  celles  de  Martqoph  ^  en  descendant  jusqu'à  Amarthoula  ;  puis ,  à  partir  d'Amar- 
tboula }  jusqu'à  la  Jonction  du  Mtcouar*);   ensuite  la  contrée  atinlelà  de  ce  fleuve  et  de 

*)  Wakhoucht  ne  commet  pas  cette  erreur  ,  et  place  la  prijie  de  C,  P.  en  I V53— ïif ,  comme  elle  eut 
lieu  réellement,  le  29  mai,  mus  le  règne  de  Giorgi  IXe  ,  ou  pliUôt  Ville  du  nom  ,  comme  on  le  verra  en 
son  lieu.  L  empereur  Constantin  Dragasés  était  en  elTet  frère  de  Jean-Paléologne,  Ile  du  nom,  et  hii  avait 
«uccédé  en  1V49.  Quant  âu  patriarche^ Grégoire  J^lamma  ou  Melissène,  il  avail  quitté  la  ville  en  août  HS2. 
et  il  mourut  en  1459  k  Rome  :  de  sorte  que  le  siège  était  vacant  lors  de  la  conquête  par  Mabomel  IL 

^)  Je  trouve  en  effet  cette  indication,  comme  un  ouï  dire,  dans  1  Entrait  de  1  ouvrage  géorgien  Khro- 
nographi,  par  le  roi  Artckil*  extrait  imprimé  dans  le  t.  XXI  de  Vllîst.  du  Bas-£mp.  nouv.  éd,  p.  318.  Je 
ne  sais  si  d  autres  auteurs  ont  émis  la  même  assertion.  La  Chronologie  des  éclipses  en  indique  une  de 
soleil,  le  27  avril  1154. 

•)  Suivant  Wakboucht»  p,  90,  Chali-Rokb  .serait  mort  en  1440.  Après  sa  mort  Djalian-Cbab  ^ prince 
de  la  tribu  du  Mou  ton  Noir),  régna  en  Perse,  et  eiUra  h  1  improviste  dans  le  Samtzkbé.  en  1444.  Le  roi 
Wakbiang  lui  livra  une  bataille,  qui  dura  tout  le  jour,  et  dont  le  résultat  fut  incertain,  mais  la  nuit  sui- 
vante Djan-Chab  décampa  furtivement.  Sur  cela  je  remarque t  1^  que,  d'après  des  témoignages  originaux, 
Cbab-Bokh  mourut ,  ou  à  la  fin  de  Tan  1446  ,  ou  la  20  mars  1447  ;  Biogr.  univ.  aux  mots  Cbah-Bakh, 
Onîoug-Beg;  de  Hammer ,  TabL  généal,  du  1er  v.  de  l'IIist.  ottom.  2**  C'est  par  erreur  que  dans  les 
Dites  de  Wakhoucht^  jai  imprimé  •'Bjan-Cbab  j  (ils  de  Chah-Rokb  ;»  cette  addition  fautive  n'appartient 
pas  à  l'auteur  géorgien.  .  *ifi  hi  .  t 

Thomas  de  Medsob ,  dont  on  verra  un  long  extrait  dans  T Addition  ,  dit  en  effet  >  que  Ojan-Cbab  prit 
Samcbwildé  et  Tiflis  en  1440 ,  mais  ne  parle  pas  d'une  expédition  dans  le  Samt^khé  Or  la  ilate  de  cette 
expédition,  si  elle  doit  être  fixée,  comme  le  fait  Wakhoucht ,  quatre  ans  apréë  ta  mort  de  Cbab-Bokh, 
devrait  avoir  eu  Heu  en  1451,  par  conséquent  «qui  un  autre  roi  que  Wakhlang  IV,  ou  l^ien  dans  rannée 
indiquée  mais  non  après  la  mort  de  Cbab-Rokh.  Faute  de  renseignements^  je  laisse  la  question  en  Tétat. 

*)  a  p.  682. 

*)  On  petit  suivre  cette  curieuse  description  des  limites  du  Cakheth  sur  la  carte  H.  4,  pinte  à  la 
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Ghaki^  j«qa*à  la  limite  dit  GhirwM.  Ayml  s^nnéca  pem  de  teoipt,<li  lai'Alenadfé 
movrak  plein  de  jours  ^).  Dans  ce  temps^là  siégtai^  tei  catholieM  €liiDi 

AoasitA^  que  le  roi  Alexandre*  eut  fermé  les  yeux,  le  roi  Bagfdàt^  fils  de  Costantioé'), 
1^58  90i  diaéreth^  arrira^  chassa  WakhtBing,  fils  d'Alexandre,  fk  slempara  de  riméiBtk 

En  .14ik7-*135^  Aghbougha  et  Qouarqouaré»  en  vinrent  aux  înaina^  La  même  année 
mourut  le  roi  Walditang*.  «^) 


,  75e  roi,  Dimitri  lU,  fils  dAlexandré  et  frère  de  Wakhtang  IV,  Bagratide  (régne  6 
ou  7  ans,  jusqu*en  1^52,  3). 


Comme  le  roi  Wakhtang  n'avait  pas  de  fils,  son  frère  cadet  Dimitri  lui  succédât 
le  trdna  etîé|K)usa  U  reine  Gôulanchar^).   Il  régna  en  faisant  te  Uen  ^  tmainteoênt  la 
paix.  Le  catliolicos .  CUo:  étant  mort,  David,  fils,  du  roi  AkxMdié,  ltti<  auecèdaé  ^) 

Le  roi  Dimitri  mourut  en  H53«-*lïl^)^  laissant  on  fib,  nommé  Costantiné.    Après 


'Deser.  Géogr.  de  la  Géorgie  par  Wàkhoucht;  Uenque  plusieurs  n6ma  )r  manquoni^  la  f rentière  est  exactes 
ment  indiquée. 

^)  Il  est  bien  possible,  en  effet,  que  ce  prince  ait  rarvéon  au  moins  treis  ans  à  sen  abdieetion;  Agé  de 
24-  ans  en  1M--Iii3,  conne  il  le- dit  dan»  deux  de  êêà  chartes,  il  avait  W  ans  en  1448. 

')  y.  Table  généalogique  dlnérsCU. 

^  L*atabek  Iwané  étaiil  mort  en  1444 ,  et  le  mî  Wakhtang  lui  aymit  donné  pounsileceisear  son  tb 
Aghbougha ,  Qi»uarqouaré  ,  frère  du- défunt,  ftie  mécontent  de  om  dispodteione  :  delà  la  batailie  lei-me»* 
tionnée^  Aghbougha  est  le  rédacteur  d*une  oetteerion  de  lois,  formant  la  Vie  partie  duGede  géortnen, 
manuscrit  dé  la  Bibl.  Roy^  de  Paiîsi  elle'  contient  179arlielea^  fort  difficiles  à  comprendre^  et  fut  promul- 
gnéepar  ordrs  du  mi  GiorgI ,  suoœsseur  de  Wakhtang  IV.  Ce  prince ,  pour  vei^ger  Af^ibeugha-,  vint  en 
personne  dans  le  Samtzkhé  et  s'empara  de  Qouarqonaré,  qu'il  retint  à  sa  cour,  où  il  ne  cessa  d'intriguer 
oontre  sonneven  et  contre  le  roi.}  v.  Hist.  du  Samtzkhé,  par  WaUiouc&t,  p<  90i 

^)  H  fiit  enterré  à  Bana,  prés  de  son  épouse,  et  ne  laissait  pais  de  fils  ;  Woi  p.  90;   - 

*)  fe  ^eroia  que  ce  doit  être  la  même  que  Goulkban,  dont^  la  mort  est  raeontée  en  t474-^19*,'  dans  \k 
Chronique  gé.  p.  9  ;  Mém;  de  l'Ao.  def  3o.  Vie  sér.  se.  mor.  et  pol;  ti  V,  pi  184:;  BuR.  ffisit-FIA  t.  Vf, 
p.  86,  120. 

•)  ap.682;tt;2-  «    -  .:       •  .'  =  *       •  .    .  .  •...  î)    ■. 

')  ll(bttuéàla^)haase,  par senohevai ,  sui<^ant Wàkhouehi»^  enif4Mw.f|0.  «emÉAtéét autaura 
placé  la  mort  de  Wakhtang  IV  en  1445,  Dimitri  peut  avoir  régné  sept  ans,  dans  le'ajiitènMf-deë  Annales^ 
iaiais  Wakboùcht.donne  pour  «ucceasMr  à  WakfaUqig^  Qiei^v»  san>|Mre^  anHéu  dil«SMtrfe'    • 

Autre  fait.  Bn  l4SI--«*t89 ,  (oinquanlê  galMs ,  envoyées^  pnr  Monvad  II  \  A»  de^lbbomel  ler^agrnl 
bit  une  descente  aur  la  côte  d'Aphhhaaie ,  ifvagéreîit  la  ville  de  fakhôin'  et  toute*  là  me  sepHnWoaMle 
de  la  Mei^Noire^  Wo.  p.M^  Lerd  Giorgiparut  enanite;  mais^ilMitMlNiienl,  pôét^  aeceurii«ees  oontréeir,  et 
revint  à  Gégout.  Pour  expliquer  cette  hrMqoe  âpperition  ÎM  ToiiÉi  en  Apl!k|iaiie  i  il  fhul  ae  raffiisi 
que  déjà  les  sultans  avaient  plusieurs  fois  envabi  le  Djanik  ou  pays  des  Laz.  Mahomet  feiy  eni  1414,'  s*en 
était  emrnrét  Mbuiad  II,  en  149»,  en  a^  e||iapé  un*  tfibnide'7Vha>«iM|oul4dM>^eirf^  même 
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cck.  la  ^crre  9"éhrn  entra  Giorgi ,  Mgw«r  ilu  Caklielk ,  «t  Bagrtt ,  pcfur  le  trdnè  du 
KarUiIi.  £ii  effet ,  Begrat  4*ait  (rère  do  4iri  Atexaadré ,  et  Giorg;! ,  ûk  de  ce  ^rhier ,  4e 
q«î  sooe  âfoos  fiarlé  flue  liattl^  était  maftre  eu  Cakhetb.  Ayant  faincti  ftagnit^  Glorgii 
reeta  roi  >4e  Kerthli  ;  a|Mrè8  iiâ  coort  interraUe  de  tempsy  Giorgi  fttt  ôlusaé^  et  Baigvat<  £Â& 
de  Giorgi  let  frire  d*Ale<aiidré',  devint  roi.  Depoie  lore^  les  Cakhee  doDoedt  le  nom  do 
ni  à  leor  seigneàr.  AiMiiM  <fie  ie  roi  Bagnit  se  fut  eni|Nifé  en  Kartkli  ;  il  en  àeynnt 
lea  hdMtante  et  ceu  de  la  Meeitbie  ^  rasaenMa  une  année  et  pénétra  dns  le  Catèetk» 
Ayant  chasaé  eoa  neveu  Gkirgii  il  soumit  lea  Gàkjbes  et  é*empara  de  la  contrée. 


Suppléinent 

Pour  compléter  et  rendre  intelligible  ce  qui  procédé ,  il  faut  se  bâter  de  présenter 
les  faits  d  après  le  système  de  Wakboucbt,  p.  dO,  di. 

Giorgi  fut  sacré  par  les  catbolicos  et  évèques  réunis^).  Après  la  mort  de  son  firère 
Dimitri,  ceux  du  Qiirwan  s*étant  révoltés,  le  roi  vint  k  Qabala,  et  réduisit  de  nouveau 
cette  contrée  à  l'obéissance  et  au  rôle  de  tributaire  à  Tégard  de  la  Géorgie*;.  Sous  soq! 
régne,  en  H53»  eut  lieu  la  prise  de  C.  P.  par  les  Turks.  En  etfet,  dit  notre  auteur. 
Calepin  étant  mort  en  14-10 ,  son  Gis  (lis.  soh  frère)  Mousa  lui  succéda;  à  celui-ci,  tué 
en  H13  par  son  frère  Mabmad,  succéda  ce  même  MaWad,  qui  périt  en  H22;  puis 
Mourad^  qui  mourut  en  1451 ,  puis  Mabmat  ou  Mabomet  II  «  fils  de  Mourad ,  qui  prit 
G.  P.  dans  la  seconde  année  de  sou  règne.  ^) 

Sous  le  même  Giorgi ,.  Démétré ,  éristhaw  d'Iméreth ,  étant  mort  »  le  roi  le  remplaça 
par  son  fils  Bagrat^).  Le  catbolicos  Cbip  eut  aussi  pour  successeur  David.  ') 

En  tk62^  150,  par  les  iatrigues  de  Tatabek  Qouarqouaré,  Bagrat,  éiiiitbaw  dhftéretfc^ 

prince ,  son  général  Yourkedj-Pacba  avait  fait  «oriir  de  la  principale  forteresse  Hon«eïn-Btog ,  cbef  de  la, 
néme  tribu  :  ainii  tes  Ottomanf  avaient  déjà  touroé  leurs  regards  vers  la  conquête  des  rivages  de  la 
Mer-Noire;  de  Ranimer,  t  D,  p.  168»  259, 262. 

')  Wakbottcbt  yoid  ki  une  preuve  que  Tunité  de  la  Géorgie  aubmtait  encore ,  et  que  le  pays  n'était 
pas  encore  divisé  en  trois  rojaumes,  comme  Ta  dit  l'Annaliste,  p.  (57  ;  car,  dit*iU  peur  oUer  à  Qabala,  il 
fiMit  traverser  le  Cakbetb."  le  ne  sens  pas  la  force  de  cette  pve^ve  ;  mais  ici  notre  auteur  se  réiere  à  une 
ckarte  des  Barathians,  q|pe|i  Ji*aî  pas  vue,  et  dont  il  est  parlé  plus'dairement dans  les  Dates,  sons. 
Tannée  Û32. 

•)  a  p.  680,  n.  a. 

«)  En  1U5.  Hist  d'Imér. 
'*)aaup.p.679,n.2, 
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se  fit  sacrer  roi  et  récompensa  ceui  qui  TaTaieiit  âk|é  dans  son  entreprise,  en  dédarant 
indépendants  le  dadian ,  le  gouriel ,  les  éristhafvis  des  Aphkhaz  et  des  Sooanes.  Le  rot 
Giorgi,  pour  étouffer  cette  révolte,  ayant  marché  contre rrimérellii  m  latabek  ni  les  non* 
iFeauz  princes  ne  prirent  parti  dans  cette  querelle,  ce  qui  n^empècha  pas  Bagrat  d^étre 
Tainqueur,  et  de  prendre  Kouthathis,  où  il  fut  sacré«  Giorgi,  apits  s^étre  retiré  dans  le 
Karthli ,  passa  dans  le  Samtzkhé ,  où  il  n'éprouva  aucune  résistance ,  les  principaux  du 
pays  étant  de  son  parti  et  latabek  s*étant  retiré  dans  Tlméreth.  Gomme  le  roi  était  dans 
le  Samtzkhé,  il  apprit  qu  Asan-Bek  ^),  qui  avait  succédé  à  Djan<^Ghafa,  avait  envoyé  dans 
le  Karthli  ses  généraux  Thawrij-Gilak  et  Thimour ,  qui  le  dévastaient.  11  accourut ,  leur 
livra  bataille  et  fut  vaincu,  en  1463  — 151,  après  quoi  toute  la  Géorgie  fut  mise  au  pil- 
lage par  les  Tartares,  et  le  Ghirwan,  le  Ran,  le  Mowacan,  cessèrent  de  payer  tribut  au  roi. 
Celui-ci  ne  fut  pas  moins  malheureux  dans  ses  tentatives  contre  Tatabek ,  que  soutenait 
Bagrat,  roi  dlméreth.  Pour  obtenir  le  secours  du  gouriel  Gakbaber,  contre  les  éristhaws 
du  Samtzkhé  et  du  Clardjeth,  latabek  lui  avait  cédé  quelques  districts  du  Dchaneth  et 
de  l'Adchara,  et  il  avait  réussi  à  soumettre  les  mthawars  du  Samtzkhé,  jusqu'alors  fidèles 
au  roi  Giorgi.  C*était  en  1465 — 153.  Le  roi  Giorgi  fit  un  nouvel  effort  contre  son  vassal, 
du  Samtzkhé.  Les  seigneurs  révoltés  ayant  alors  formé  un  complot  contre  sa  vie,  lotham 
Zedginizé  le  lui  dénonça,  et  comme  Giorgi  refusait  d*y  croire,  il  se  coucha,  avec  la  per- 
mission du  roi,  dans  son  lit,  où  il  succomba  en  effet  sous  les  coups  de  la  trahison,  vic- 
time de  sa  loyauté.  En  récompense  du  courage  de  leur  père,  Giorgi,  aussitôt  qu'il  rentra 
dans  le  Karthli ,  donna  aux  fils  de  lotham  plusieurs  forteresses  et  domaines  \  le  titre  de 
généralissime  de  Karthli  et  de  moouraw  de  Gori.  U  leur  assigna,  en  outre,  pour  sépul- 
ture ,  l'église  de  Samthawis ,  et  leur  conféra  encore  le  titre  d'amilakhor ,  ou  connétable, 
ainsi  que  cela  se  voit  dans  les  chartes  de  leur  famille*).  Les  auteurs  de  Tattentat  contre 

^)  I.  B.  Ouzoan-Hasan  ;  ce  prince  n'avait  pas  encore  vaincu  son  rival  DjanChah  qui  ne  mourut  qu'en 
1467,  mais  déjà  sans  doute  il  avait  eu  d'assez  grands  avantagés,  puisqu'il  Favait  expulsé  d'une  partie  de 
ÊM  possesaiona.  Quant  aux  deux  généraux  ici  nommés,  je  ne  les  ai  trouvés  mentionnés  dans  aucune  his- 
toire de  ce  tempa ,  non  plus  qu'aucune  invasion  d*Ouzoun  en  Géorgie.  Les  auteurs  musulmans  tra- 
duits en  français  ne  contiennent  rien  de  semblable.  La  Chronique  géorgienne  dit ,  au  contraire .  qu'en 
li62 ,  avant  Texpédition  de  Gilak  et  de  Timour,  Ouzoun-Hasan  vint  dans  le  SdimtEkhé ,  pour  sbutenir 
l'atabek  contre  le  roi  de  Géorgie,  et  que  ce  dernier  fut  vaincu  dans  une  bi^ille  livrée  à  Tchikhor. 

Sous  le  régne  de  Louarsab  1er ,  il  sera  souvent  question  d'un  certain  Dawriefa-Mahmad ,  prince  de 
Ghirwan  :  je  soupçonne  que  Thawrij  est  une  altération  du  mot  Dawricb',  ou  plutôt  Darwich  ;  ékv  c'est 
ainsi  que  les  Géorgiens  altèrent  ce  mot,  bien  connu  d'aiilleurs,  dans  lé  titre  du  roman  Tchar-Dawrichiatii, 
qui  contient  les  aventures  de  quatre  derwiches.  Si  Gilak  n'est  pas  un  nom  projet,  îé'est  certainement  un 
ethnique,  indiquant  que  ce  personnage  était  du  Gilan  ,  puisqu'on  feait  ii)ue  les  habitants  de  cette  province 
sont  désignés  sous  le  nom  de  Gilak  par  les  auteurs  musulmans  ;  cf.  p.  638,  n.  4. 

^)  L'authenticité  de  ces  renseignemonts  est  constatée  par  Wakhoucbt ,  qui  les  a  admis  dans  sa 
Description  de  la  Gé.  p.  i3,  45.  Les  faits  eux-mêmes  sont  répétés  dans  l'ouvrage  à  moitié  rOmantesque  : 
ScT.  rpjsucaaa  o  lonomi  kh.  Anuaxoposi ,  S.-Pét.  1779  >  p.  27,  Ce  qui  est -certain  ;  c'est  qtaé  le  titre 


DE      LA      G&ORGIB.  687 

le  roi  furent  pris  le  IcndemaiD  au  matin.  Giorgi  ayant  ensuite  livré  bataille. à  Tatabek,  do 
côté  do  lac  Phanawar,  fot  ▼aiocu  et  fiiit  prisonnier. 

L'atabek  étant  mort  en  janvier  Iki^'-^ikh^  son  fils  Baadour  lui  succéda.  Voyant  la 
captivité  de  Giorgi,  Bagrat,  roi  d'iméràh^  alla  s*emparer  du  Karthli,  au  mois  de  février» 
et  les  Cakhes ,  pour  ne  pas  se  soumettre  à  lui ,  engagèrent  David  ^)  à  se  déclarer  indé- 
pendant. Cependant  Baadour,  craignant  que  Bagrat,  une  fois  maître  du  Karthli,  ne  reven- 
diquât  le  Samtzkhé ,  relâcha  le  roi  Giorgi ,  après  avoir  obtenu  de  loi  des  promesses 
authentiques  pour  sa  sûreté  personnelle.  Aidé  de  Baadour,  Giorgi  chassa  Bagrat  do  Karthli, 
força  David  à  s'enfuir  chez  les  Didos,  qui  refusèrent  absolument  de  le  livrer,  et  reprit  le 
Cakheth.  Malgré  tous  ses  efforts  pour  rétablir  Tonité  de  la  Géorgie,  le  roi  ne  pot  y  par- 
venir et  moorut  en  H69-—157:  on  lenterra  à  Mt^khétha.  ^) 


76e  roi,  Bagrat  VI,  fils  de  Giorgi  VIII,  Bagratide  (règne  ....  ans).  '^  459 

Le  roi  Bagrat ,  fils  de  Giorgi  et  frère  du  roi  Alexandre ,  monta  sur  le  trône  en 
1454h-^14'2.  Il  était  marié  h  la  reine  Eléné  et  avait  deux  fils,  Alexandre  et  Dawith. 
Durant  le  règne  du  roi  des  rois  Bagrat ,  les  chrétiens  jouirent  d*un  calme  profond.  Dans 
ce  temps-là  le  qaen  ou  roi  de  Perse  était  Asan-Beg'),  souverain  puissant  des  deux  em- 
pires: le  Karthlt  ne  fut  en  butte  à  aucune  incursion.  Depuis  le  grand  Thémour,  on  ne 
s'occupait  qu'à  bâtir,  on  était  en  paix.  Dans  ce  temps-là  le  Karthli  ne  payait  ni  kharadj 
ni  impôt;    tous  les  royaumes  et  contrées  de  la  Géorgie  étaient  affranchis  de  Tesclavage 

d*Amir-Akhor ,  chef  de  l'écurie ,  sous  la  forme  amUakhor ,  est  devenu  le  nom  d*une  des  plus  puissantes 
familles  kartles,  résidant  principalemrnt  à  Gori  et  dans  les  environs.  Le  Code  de  Wakhtang ,  Vile  partie 
du  Gode  géorgien,  §  35,  met  les  Amilakhors  immédiatement  après  le^  éristhaws  de  TÂragwi  et  du  Ksan, 
et  avant  les  Orbélians,  au  3e  rang  des  principaux  didébouls. 

^)  C'est  le  fondateur  de  la  seconde  dynastie  du  Cakheth,  duquel  l'origine  n'est  nullement  connue.  Les 
Cakhes,  au  dire  de  Wakhoucbt,  p.  182,  le  disant  fils  d'un  roi  de  Karthli  Alexandre,  fils  de  David,  person- 
nages qu'on  ne  trouve  pas  dans  Thistoire^  mais  suivant  lui,  il  eut  pour  père  Dimitri ,  fils  du  roi  Alexan- 
dre, notre  Dimitri  111  ;  v.  sup.  p.  457  :  cependant  l'Annaliste  n*attribtte  k  ce  prince  qu'un  fils  nommé 
Costantiné.  Je  ne  me  croîs  pas  assez  renseigné  pour  résoudre  la  question. 

')  Ce  Supplément  est  un  précis,  et  non  une  traduction  du  texte  de  Wakhoucbt. 

')  Ici  commence,  dans  mon  manuscrit,  une  Chronique  anonyme,  qui  doit  être  d'une  autre  main  que  la 
précédente  et  un  ouvrage  à  part ,  car  on  lit  en  tètq  :  «Au  nom  de  Dieu.  Commençons  maintenant  l'histoire 
du  régne  des  Bagratides.»  Leê  rubriques  manquent ,  a^nsi  que. les  années  chrétiennes ,  correspondant  à 
celles  du  cycle,  que  j'ai  suppléées. 

^]  Ouzoun-Hasan  ,  après  s'être  défait  de  son  oncle  Uasan  et  ^yoir  phassé  d'Amid  son  firère  Djihangir, 
était  alors  1q  chef  de  la  dynastie  du  Mouton-Blanc^  quoiqu'il  a  entait  pris  le  titre  qu*en  1467.  Il  n'était 
pas  non  {dus ,  &  la  date  ip^ntionnée  par  notre  AiHialiste ,.  souyev^în  de  TE^.et  de  l'O. ,  ce  qui  n'eut  lieu 
qu>prjès  W  mort  4^.  Dji^hi^u^liah,  ,^|ans  Vi^nèe  w^ 
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dt6  Turks.  Le  roi  Bagprat  était  paissant  et  fameux;  il  possédait  le  Karthli  et  le  Som- 
khet;  les  patéachkh  de  Loré,  du  Cakheth ,  du  Ghirwan  et  du  Samtzkhé,  lui  obéissaient; 
H  était  maître  de  llméreth ,  de  TOdich ,  du  Gouria  »  de  l'Aphkhazeth ,  du  Souaneth  ,  du 
DJikheth»  et  des  montagnards  du  Caucase. 

Cependant  le  dadian  et  le  gouriel,  s^étant  révoltés,  entraînèrent  TOdich  et  TAph- 
kkaceth,  et,  réunis  ensemble,  refusèrent  de  senrir  le  roi  Bagrat.  Celui-ci,  irrité,  rassembla 
ses  troupes  et  Tint  sur  la  Tzkhénis-Tsqal.  Les  princes,  qui  étaient  de  l'autre  côté  de 
cette  rivière .,  se  formèrent  en  bataille.  Par  le  bon  plaisir  de  Dieu ,  le  dadian  et  ceux  de 
rOdicb  mirent  en  déroute,  taillèrent  en  pièces,  firent  prisonniers,  exterminèrent  les 
Kartbles,  les  poursuivirent,  entrèrent  dans  leur  pays,  brûlèrent  et  ruinèrent  les  citadelles 
et  lieux  fortifiés ,  et  revinrent  victorieux ,  emmenant  leurs  captifs  et  otages.  Réduit  au 
désespoir,  le  roi  était  au-delà  des  monts  Likb,  en  compagnie  des  Kartbles.  ^) 

En  H56 — ikh  f  Ouzoun-Hasan  vint  dans  le  Somkhetb,  où  il  bloqua  les  Baratbians, 
en  se  tenant  au  bas  d'Orbetb.  Ceux-ci  firent  très  bonne  contenance  et  se  défendirent  si 
bien,  que,  sans  leur  rien  faire,  les  ennemis  allèrent  prendre  Tiflis^).  Le  qaen,  en  personne, 
campa  à  Moukbran ,  et  couvrit  de  ses  troupes  le  Karthli ,  qui  fut  entièrement  dévasté. 
Ajant  alors  mandé  les  Baratbians,  il  leur  pardonna,  les  accueillit  avec  faveur  et  les  gorgea 
de  ses  gràpes,  après  quoi  il  leva  sou  camp  et  partit,  non  sans  les  combler  de  présents. 

Quand  il  se  fut  écoulé  une  année,  en  i4'62 — 150,  Ouzoun-Qaen  alla  dans  le 
Samtzkbéj  pour  secourir  Qouarqouaré,  et  livra  bataille  à  Bagrat,  roi  d'Iméreth,  à  Tchikbor. 
L'atabek  fut  vainqueur.  ^) 

Eu  l(k63^15i,  Gilak  ....  le  roi  des  Kartbles,  à  Thauriz,  et  Tbémouir  ra- 
vagea ....*) 

En  14*65  —  153,  Qouarqouaré  fit  prisonnier  le  roi  Bagrat ')>  d*Iméretb,  et  le  retint 
dans  une  forteresse. 

En  U75  163,  l'atabek  Baadour  mourut,  au  mois  d'octobre,  âgé  de  21  ans;  c'était 
lannée  6982.  «)  ^^^^^ 

^)  il  me  semble  que  cette  malheureuse  expédition  est  celle  que  Wakhoucht,  dans  le  Supplément  ci- 
dessus,  attribue  au  roi  Giorgi  :  die  aurait  donc  eu  lieu  en  H62. 

*)  V.  le  Supplément  ci-dessus,  en  1463. 

')  Dans  les  Dates ,  a.  1462 ,  la  bataille  de  Tchikhôr  a  lieu  entre  Bagrat ,  roi  d*Iméreth  ,  et  im  Gioi^gi, 
roi  de  Karthli  :  dans  la  Chron.  gé.,  même  année ,  le  combat  se  livre  entre  Tatabek  Qouarqouaré,  assisté 
d'Ottzoun-Hasan,  et  le  roi  (?)  qui  est  vaincu. 

^)  La  phrase  est  incomplète ,  et  le  nom  de  Thawrij  ou  Darwich  (p.  686,  n.  1  )  se  change  en 
Thàwrez ,  forme  géorgienne  du  nom  de  Tauriz  :  en  lisant  ^^^-"^  t'^i-^  *  en  ponrraittraduire  :  «Gilak  de 
Thauriz  et  Thimour  ravagea  ...» 

^)  Le  roi  Gîorgi,  v.  le  Supplément  d-dessus. 
'   *)  Les  Dates  rapportent  le  même  fait*  sous  cette  année  t;hrétiénné  et  du  cycle  paseal  ;  la  Chron.  gé., 
en'H78—  166  et  6992  ;  mais  comme  ici  les  dates  chrétiennes  et  celle  du  monde  ne  s*accordent  poml 
avec  le  chiffre  donné  par  la  Chronique,  il  parait  plus  juste  de  s*en  tenir  à  cène  du  manuscrit  des  Annales  • 
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d'accord  avec  Wakhoucht.  En  effet  Fan  1475  ne  diffère  que  d'an  an  avec  6982,  et  reporte  la  naÎManca 
de  J.-C.  à  l'an  5507,  au  lieu  de  5508. 

Quant  à  la  mort  du  soi-disant  roi  Bagrat  VI,  il  n'en  est  fait,  comme  on  le  voit,  aucune  mention. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  différences  entre  l'Annaliste  «t  Wakhoucht ,  relativement  aux  succes- 
sions royales,  depuis  Bagrat  V. 

L'Annaliste  : 

N.  69.  Bagrat  V,t  1395 

70.  Giorgi  VII,  f  i*07.   71.  David  Vin,  f  .  Costahtiné 

I 
72.  Giorgi  Vm,  f  U13. 

73.  Alexandre,  f  H42.  77.  Bagrat  VI,  f      . 

74.  Wakhtang  IV,   75.  Dimitri  lU,  76.  Giorgi  IX,  David.      Alexandre.  David. 
t  1447.  t  1452.  t 

Wakhoucht: 

N.  73.  Bagrat  (V) 

74.  Giorgi  VU,  f  1W7.   75.  Costantiné  II,  f  l***- 

I 
76.  Alexandre,  f  1442. 

77.  Wakhtang  IV,  f  1445.   78.  Giorgi  Vffl,  f  1469. 

I 
79.  Costantiné  III. 
Sans  doute  l'on  ignore  sur  quels  matériaux  a  travaillé  Wakhoucht ,  et  s'il  n'a  pas  systématiquement 
altéré  ceux  dont  il  se  servait;  mais  aussi  le  texte  des  Annales  est  rempli  de  telles  obscurités  et  contradic- 
tions, la  plupart  indiquées  en  leur  lieu ,  qu'on  ne  sait  comment  suivre  le  fil  des  événements  à  travers  ce 
cahos.  En  conséquence,  après  avoir  fidèlement  traduit  ce  texte  et  essayé  de  le  critiquer,  je  m'en  tiendrai 
désormais  à  la  série  des  règnes  indiquée  par  Wakhoucht ,  depuis  Bagrat  V,  et  faisant  disparaître  les  nu- 
méros 72,  75,  76,  77  des  Annales,  remplaçant  David  Vm  par  Costantiné,  qui  sera  le  Ile  du  nom,  je  comp- 
terai pour  le  75e  roi  Costantiné  III,  fils  de  Giorgi  VIII,  le  premier  souverain  qui  ait  régné  sur  le  Karthli 
après  le  démembrement.  Le  seul  écart  que  je  me  permets  est  de  numéroter  d'après  un  système  différent 
et  les  règnes  et  les  rois  homonymes,  différence  dont  les  raisons  sont  connues  en  détail. 


Fin  de  la  première  partie  ,  ou  de  l*Histoire  ancienne. 
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